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A  MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  ROYAL 

DE  LORRAINE. 


QNSEIGNEUR 


Nous  vivons  doits  m  ficcU  pte  to»  fmt  affeller 
Iç  fiede  deiDiSiomtoires.  Jamais  on  m  vit  tant  ék 

cçs  fortes  d*Ouvrages ,  qùil  en  a  paru  depuis  cent 


E  P  I  T  R  E. 

a»s^  La  mode  en  ejl générale.  Les  Langues ,  les  Arts , 
les  Sciences  JHiJhire^  la  Géographie ,  les  Mathema- 
tiques  y  la  Po  'éfie ,  la  ]urîff  rudence,  la  Médecine  Ja 
Morde ,  la  Chaire  ont  leurs  Diâtonnaires.  La  Bihle^ 
eut  les  fiens  dis  le  commencement  du  Chrijlianifine  \ 
fmfquePhilon  le  Juif ,  Origenes  ,  Eufek  &  faint  ^ 
Jérôme  en  compoferent.  Depuis  cetemsje  nombre  en 
efifort  augmenté  \  &  le  bon  accueil  que  le  public  kmr 
a  fait ,  eji  une  preuve  des  au  antres  quil  en  a  tire^. 

Celui  que  fai  t honneur  de  prefeftter  aujourd'hui 
^VosTRE  Altesse  Roy  al  e  ,  Monseigneur, 
nefipas  un  Diâionnaire  où  je  me  home  â  expliquer 
la  jignijication  des  termes ,  &  d  chercher  la  racine  des 
mots  qui  fe  rencontrent  dans  les  Livres  faims  ;  jy 
embraie  tHifioire  fainte  ,  la  Critique^  la  Géogra- 
phie ^laChronologie^  les  Lpisc^les  cérémonies^  &les 
Fêtes  des  Hébreux.  Yj  joins  une  Explication  Fran- 
(oife  des  noms  propres  ^i  fe  frouvent  dans  k  Te?cte 
facré^  &  je  donne  la  lifie  des  principaux  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  l  Ecriture,  En  un  mot  ^ je  pi  étudie  i 
j  renfermer  tout  ce  qui  peut  natmtllemm  entrer 
dans  un  DiSionnaire  unroerfel  de  la  Bible. 

Je  me  flatte ,  Monseigneur,  jii^^  vous  accor- 
derez, d  ce  Livre  fhonnenr  ds  votre  frou9i$fs\  fof* 
dire  quil  la  mérite  par  fon  objet  gênerai^  qui  eftla 
Religion  i  &par  fon  fujet  particulier^  qui  efi  la  fainte 
€criturer  Le  refpeS  &  la  vénération  dont  V.  A.  R. 
efi  remplie  pour  l'une  pour  l'autre  ,  me  répon* 
dm  qu'en  ceci  ,  je  m  f  réfume  pasjtrop  en  mafaveun 
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EPITRE. 

Voês  p6Ufff^^  Monseigneur, z^^?/>/V/  le  pré- 
cis de  l'Hiftoin  faims,  qu^  vous  ave^i  déjà  lié  dms 
fes  Sources.  F ?usjf  mrouvmt  m gr^ds  Hommes  & 
ies  Hmsy  dm  K  A  afifm^m  êimiré  U  ver- 
tu, h  fag4e  &  la  valeur.  Elle  y  rmarqmra  de 
nouveau  ces exçeUm  MfiéUs  quelle  ûfi  fnpQfiz. , 

à^pi^U^mimeedmr^éfmçmauimqmmh 

plk  fk>f  C9m  £m9jid9m  eij^trme,  &  d'me fivi:  \ 

ve  confolaùon.  Enfin,  Monseigneur,//^<^/c/ 

de  quo^faùsjam  c? gok  finguliet  que  Dieu  vous  4 

donné  pour  les  dofis  sèrieufes  &  pur  la  Religion. 

•  F m  dmmex  point  les  losanges ,  Monseigneur  , 

cefi  Is  témoignage  quç  vous  rendent  ceux  qui  ont 

t honneur  i  approcher  K     R.  &     I4  marque  cet.  ' 

taine  do  lafolidito  dovotre  efprit^  &  do  tdhva^  ' 

tion  dâvos  fentimens.  Il  efiiun grand  Prince  comme 

vous , Monseigneur,  d$ime  des  aBtons  dignes 

des  éloges  de  tous  lesfiecUsf  mais  il  efide  Jafa&ffo  ! 

do  mépriforco  vain  onms  quo  la  flatterie pndigue , 

&  qui  a  /auvent  gâté  les  plus  excdhns  naturels.  Le  J"^- 

Prmce  doit  regarder  Us  jlMtsurs  comme  les  plus^JS: 

dangereux  mumis  do  fa  ihirv,  &  comme  la  poJo^S^ 

duvraimoriio,  .  ** 

Je  n*ai  garde  do  tomber  iH  dans  le  défaut  que  je 
viens  de  condamner.  Mais  comme  on  ejï  attentifs 

Mo i^$EiGUE\}K, à  étudier x^sponçhanst&d 
voirfo  dot/iloppor  d  fd^  oà  vm  hes,  les  Jhmmces 
do  Vortu  que  Dieu  a  mifes  dans  votre  ams ,  on  m 
fmgueres  sempkberdepuHmmV.A    aime  la 
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E  P  I  T  R  E. 

vériti ,  U  droiture ,  U  generofitê^  la  lihralite\  la 
jujlke  ;  quElle  les  pratique  dans  toccafion ,  ù'  quElle 
fiUt  juger  quuff  foury  ce  qui  nefien  Elle  aujourdimiy 
fouraihfi  dire  ^'qu  en  germe  en  Jleur.frodmrafo» 
fruits  Ù'  fatisfera  à  toute étendue  de  nos  dejîrs. 

Ceux  qui  n'tmtl'ionueùr  de  amnoitre  V.  A,  R,  quâ 
far  réputation ,  aujft-bien  que  ceux  qui  ont  t  avan- 
tage de  lavoir  de  plus  frès^  Monseigneur.; 
me  fqauromimeoaisgré ^  de  ne  Uur.donner  qtfunc 
fimplc  chauche  de  votre  Portrait.  Us  nie  diront  pour- 
quoi je  ne  parle  pas  de  vos  grands  progrés  dans  Us 
Sciences  ;  *ils  fçavent  déjà  que  V,  A  R..explique  aisé- 
ment les  Auteurs  Latins  les  plus  difficiles ,  ù'ics  Poètes 
ies  plus  embarrajfex  ;  que  Vous  faites  remarquer  far, 
tout  la  ieauté  &  la  délicatefe  de  vôtre  offrit;  que 
l  étude  ^  qui  coke  tant  â  la  plupart  des  jeunes  gens  ^  fia 
four  vous  que  des  charmes  \  que  vous  vous  jfortex, 
avec jojeù' par  inclination^  farce  que  vous  appre- 
nez tout  ce  qud  vous  plait^  &  avec  une  facilité  mer- 
veilleufe;  fur  tout  qu'on  admire  en  Vouslafricijim 

texaBitude^  qui  font  le  caraBere  des  plus  rares 
génies.  Cejl-là^  Monseigneur,^^  don- 
ne tant  d attraits  four  les  Sciences  qui  demandent 
le  plus  de  pénétration  &  dejuflejfe  defprit. 

Mais  les  qualite^i  de  votre  Cœur  interrejfent  ceux 
à  qui  je  dois  parler  de  V.  A^  R.  encore  flus  que 
celles  de  votre  Efprit.  Ils  ni  en  demanderont  compte^ 
&  je  ne  fourrai  rue  diff enfer  de  leur  dire  ^ 
Monseigneur»  que  le  Prince  Royal  a  U  Câwsr 
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E  F  IT  K  E. 

grand  &  généreux ,  les  fentimens  nobles  &  eleveii 
qu'il  efl  ennemi  du  déguifemm  &  du  mwfo/^ei 
tùmfmffam  ismx  iij^ms  des  mdheursux  Jenfihh 
aux  mmdres  fervices  qu'on  a  t honneur  de  lui  rcn. 
dre  ;  qudvec  toute  la  grandeur  &  l élévation  dAme 
que  Lut  mffmfon  Rang  &fa  Haiffance  ,  ilefidfmc 
dûmttr&  ime  docilité  dkamame  ;  quil  fait  pa- 
fokre  une  gravité  ^  une  modération  &  une  prudence 
que  ton  noferoit  même  demander  aux  perfonnes  de 
fottdgini  Û:  que  ces  qualitex^ne  lui  font  rien  fèrdn 
Je  cesi^aces  &  de  cet  abord  prévenant,  qui  lui  ga- 
ntent les  cœurs  de  tous  ceux  qui  ont  t  honneur  de  l'ap^ 
frockr^fans  rien  rabattre  du  refpeâ  qu'ils  lui  doi» 

Ces  rares  qualstex  •>  Mon  seigneur,  pour'»- 

rotent  fuffire  pour  former  t  éloge  dun  autre  F  rince  l 
mais  jofe  dire  â  A,  K.  .qù elles  ne  remplirent  pas 
encore  toute  notre  attente»  Fous  deve:^,  nous  rappeSer 
les  vertus  dun  des  plus  nobles  Sangs  qmfoient  dans 
tEurope ,  la  valeur  de  ce  grand  nombre  de  Héros 
qu^  vous  comptez.  fjOrtni  "^os  Ancêtres  >  la  Supériorité 
des  excellentes  qualité^,  de  celui  qui  de  fin  tems  fut  U 
boulevard  de  la  Religion ,  &-  la  terreur  des  ennemis 
du  nom  Chrétien  :  la  fagejfe  d'un  Pere  qui  par  une 
politique  bienfaifante  ^a  préféré  le  bonheur  de  fis 
Peuples  â  fis  propres  intérêts  ^&  qui  a  fçu  pendant 
que  tEurope  étoit  en  feu ,  conferver  la  paix  â  fis 
EtaPff  La  piété  d'une  Mere  qui  fait  l'exemple  de  fa 

Qmy&lesdehm^de  fis  fiàjets.  Enfin ^  Mon- 


s  E  I  G  N  E  u  R ,  ^^/ï  attend  dis  Vous  at  carâ0tf9:.dfi, 
Adajeflé  &  de  Noblejfe  ,  jotm  à  celui  de  honte'. ù*- 
d'affMitéxqiéi  m  tQujfmrs  difiinffàélesFri»G^  dù 
la  tres'Augufie  Maifon  dé  Lorraine,    •        . .  *  * . 

.  f^ijfiw^m. ,  Mo  N  s  El  G  HEVK,  égaler , 
furpâfer  même  nos  vtgux  &  nos  efperances  y 
ppi^iom-fiom  voir  un  jour  dans  V.  A,  R.  tout  cô 
q»e  l^fLenmtnée  nous vmte.de plus  accompliù' d^ 
plus  refpeSaik  dans  les  plus  iUufirés  Héros  de  vètrù 
Sang,  Heureux  fi  je  puis  un  des  prem  iers  contribuer 
à  faire  connoitre  a  toute  l'Europe  un  Prince^  qui  doit 
un  jour  y  faire  un  ji  grand  Perfonn  âge ,  &  en  être  un . 
des  principaux  amemus.  Je  fuiidans  le^plusrefpec^, 
tueux  dévouement  y 


MONSEIGNEUR, 


de  VosxRE  Altesse  Royale,  -  • 


•Le  trcs-humbic  &  trcs-obciÏÏant  fcrvitcut 
&fujcc,D.  Augustin  Calmet, 
.  Abbé  de  S.  Lcopold. 
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PREFACE. 


P  R  E*8  avoir  mis  au  jonrunCommenraire  littéral  fur  tous  les  J^o^J^J" 

1  ivres  de  r.!iicii;n  &  d:i   ■■'  "^-'^   -'•■'^    


;aa  Ten.iment ,  pUiHeurs  Sçavaoff 
nous  ont  rcprcicntc  que  le  Tublic  n'avoir  pas  lieu  d'être  enco- 
re content  de  coac  oe  qa'on  a  publié  iufquHci  de  Dtâionnairet 

de  la  Bible  ;  qu'il  fcroit  utile  d'en  compolcr  un  nouveau  ;  &  q  ic 
cet  Ouvrage  nous  dontictoit  occafion  de  craiter  plulicurs  matiè- 
res nouveUes  que  nous  n'avions  pu  trjirer  dans  le  corps  de  nôrre 
Connnotiraitc  ,  ni  dans  les  Diflcrcations  dont  il  cil  .iccomp.i^nc. 
Qiic  par  ce  moyen  nous  rendrions  un  Icrvice  importanc  au  Public  ,  en  lui  procurant 
dans  un  feul  corps ,  outre  tout  ce  qu'il  y  adeplus  utile  dans  nôtre  CommenMixe, 
une  infîniré  d'autres  chofcs  incéieflaoses  pour  l'étude  de  T 


pour  l'étude  de  l'ccriture  fainte  t  que  plu- 
fieurs  perfonnes  même  qui  n'avoîenc  pas  ce  Commentaire  ,  feroient  bien-ai(ès  de 
profiter  du  Di£Honnairc ,  qui  leur  en  oliriroit  comme  le  précis ,  Qc  qui  leur  ticndroic 
lieu  d'un  grand  nooibie  d'autres  Livres  i  qu'enfin  ceux  qui  avoient  fait  la  dépenlè 
d'acheeer  nftere  Coqameiicaire ,  vertoienc  enoote  avec  plaiiir  un  DiAUmnaice^jk  la 
matières  fonc  cnûtiea  avec  ftiàSou,  accompagoées  depceaves,iç  dexaifiniiie- 
mens  folldes. 

Des  raifixu  fi  convaincantes ,  jointes  à  Pantorité  de  ceux  qui  nous  les  ont  propo- 
sées ,  nous  ont  déterminé  à  entrer  dans  cette  pénible  carrière  ;  Sc  malgré  les  dé- 
goûts qui  font  inséparables  d'un  aufli  long ,  Se  aufli  ennuyeux  travail ,  n.  us  avons 
Içn  fenbon  gré  à  ceux  qui  nous  en  ont  infpiré  le  dcllcin ,  puifque  cette  entreprifè 
nous  amis  dans  lanéceluié  d'étudier  plulîcurs  cbofcs  nouvelles,  que  fans  cela  nous 
aurions  peut-être  entièrement  négligées  ;  de  plus ,  nous  avons  eu  occafion  de  revoir 
plufieiir";  endroits  de  nôtre  Commentaire,  où  nous  avons  découvert  quelques  fau- 
tes ,  qui  nous  auroient  édiappécs  ;  fi  nous  n'avious  fait  de  nouvelles  recherches ,  Si 
de  nouvelles  réflexions ,  qot  naiiToienc  tout  naturellement  du  fond  de  la  maricre  que 
nous  traitions.  Enfin  la  belle  5^  riche  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Moyca  inontief  » 
où  nous  avons  composé  cet  Ouvrage, fie  la  tranquillité  dont  nous  avons  joiiidans 
cette  folitude  ,  nous  ont  mis  en  état  de.  lui  donner  une  perfeâion  ,  qu'il  n'auroic 
pu  acquérir  dans  un  lieu  plus  exposé  ,  ^  moins  fourni  ic  bons  l  ivreç. 

£n  nous  enugeant  dans  cette  cntreprile  ,  nous  avun^  tait  deux  rcficxions  i  la 
Wemiéieteywe le  devoir  général  d'unhomine  qui  travaille  a  un  D ictio. maire  ifle 
la  Ibconde  ,  oe  qui  diûti^ue  un  Dictionnaire  de  la  Bible ,  de  tous  les  autres  Ou-v 
vr;^es  de  même  nature.  Pour  réûflir  dans  un  Diâionnaire  en  général ,  il  faut  don- 
ner des  notions  claires  &c  diftînûes  des  termes  Se  des  chofcs  dont  on  parle  ,  en  rap- 
porter les  étymologtcs,  les  définitions ,  les  defcriptions  ,  les  di vidons  ;  éviter  la 
oonfiifion ,  la  trop  graiule  étenduS ,  &rexoellîve  bréveté  -,  appuyer  ce  qu'on  avance 
par  de  bonnes  preuves  ,  mais  fuccinftes;  Se  piiifqu'il  ne  convient  pu.  de  traiter  les 
chofes  dans  leur  jude  étendre  ,  indiquer  au  moins  ceux  qui  les  ont  mieux  traitées , 
&  renvoyer  les  Leâeurs  aux  (ôucces:  Enfin  quoique  l'on  y  ramaffe  une  infinité  de 
chofcs ,  Se  de  faits  trés-ditVcrcns  les  uns  dos  autres ,  faire  en  forte  toutefois  que  l'on 
Voye  régner  par  tout  le  mcnic  fyftcmc  de  Chronologie  ,  de  Géographie ,  de  1  hco- 
logjie  ,  OK  Phllofi>phie ,  &  fur  tout  qu'on  n'avance  pas  comme  certain  ,  ce  qui  n'eil 

Oneconjeâuie}  puilque  la  premier  c  idée  qu'on  a  d'un  Dit^ionnairc  ,  cft  qu'il  doit 

citie  une  r^le  pour  le  langage  Se  pouc  les  notions  les  plus  vtayes  Se  les  plus  covoi* 

mines. 

Tme  J.  é 


Dcflcioden 
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P  R  E'  F  J  C  E, 
A  l'égard  du  Dictionnaire  de  la  Bible  ,  comme  b  micicre  en  cft  d'une  ctenduS 
prefque  infinie,  on  pciic  l'cmbralTer  route  enciéteiOU  en  prendre  feulement  une 
p.inic.  Les  Diclioiiaiircs  Hcbrcux  font  des  Diilionnaircs  de  la  Bible,  puifqu'ils 
expliquent  les  mocs  Hcbrcux  qui  fe  rencontrent  dans  le  Texte  original  de  l'an- 
eien  Teftamene.  La  Léxiooa  de  Fk(br-£ûc  le  même  dfec  poot  le  Texte  Gcec  âa 


*  Les  difierentes  Concordmees  Hébraûques ,  Grecques  te  Latines,  tant  derandea 

que  du  lîduvcau  Tcftament ,  peuvent  être  rapportées  à  la  même  clafle ,  puifqu'ellc* 

renferment  par  ordre  alphabcciquc  tous  les  mots  qui  fe  trouvent  dans  ces  Textes. 
On  cioit  que  leCaroinai  Hugues  de  S.  Cher  ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 

qui  mourut  en  izti.  ou  it€i.  e(t  le  premier  Auteur  de  ces  fortes  de  Concordan- 
te Aatmin.  ces.  (  4  )  Il  compofa  la  ficnne  de  tous  les  mots  déclinables  qui  fe  trouvent  dans  la 

^^^^'^ >  ^  pour  rculfir  dans  ce  grand  &c  pénible  Ouvrage ,  il  le  ditlribua  ,  dit-on  ,  à 
r'i*.%r'*  i.  cinq  cens  Religieux  de  Ton  Ordre,  qui  partages  en  diâ'éretu  Monaftéres ,  travail- 
l'tJ.  aiiUu  chacun  a  ranger  par  ordre  alphabétique ,  tm  cettùa  nombre  de  mots  qui  leur 

fZ\L%'&    avoir  crc  affignc. 

4*  Conrad  d'Albcrftadc  ,  aufli  Dominicain ,  y  ajouta  les  mocs  indéclinables,  il  vivoic 

ftITMfcin  vers  l'an  it^o.  ic  Tcicheme(A)  lui  attribue  même  l'invention  des  ConcofdanccSt. 
cimM(.«>r.  D'autres  les  attribuënc  à  unnoiiuné  Aclw,de  i'Oidie  des  Frètes  Ji^ioeiits,  Âd 

flcurilTolt  en  ii&o. 

le  Rabin  Gcda!iah  afTure  que  c'cft  fur  les  Concordances  du  Pcrc  Arlot ,  que  le 
Rabin  Nathan  prit  le  delTein  de  fes  Concordances  Hébraïques ,  qu'il  compofa  ej^ 
i4)S.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  que  le  plus  'anClen  ioTeniear  de  ces  (»rce», 
d'Ouvrages .  cft  le  Car Jinal  Hugucs ,  6e  que  Couad  d'Alberftade  Arlot ,  ne  fi-' 
renc  que  les  perfect  onner. 

It)  il»         A"  'C'^  ^  Concile  de  Bàle  en  1430.  leia  de  S^govle  (r)  ajouta  aux  anciennes 

AuNr/  rtA  Concordances ,  une  Table  alphabétiqgLie  des  {ttrneales  indéclinables  ,  (  )  qui  onc 
^  Souvent  imprimées  ^  part  à  la  fin  de*  Concordances  Latines ,  &  au'on  a  enfin 

fm,sHth.     mifes  dans  leur  rang  alphabétique  ,  Se  rangées  avec  les  mots  ijfdînOTrt  dans  le 

idi  Triihemc  çorps  dci  nouvcUes  Editions  des  Concordances. 

daC« 

Kk. 

nifuiic   .      .  _  , 

Fc  iv.iit,  tre  où  le  mot  fc  trouvoit,en  marquant  par  un  a.  b.  c.  di  fg  ffffmmgncemwit ,  le 
ét'u^l^  milieu ,  ou  la  fin  du  Chapitre.  Mais  depuis  que  Robert  Etienne  en  if4;.  dilHn^ 
•dw^m  la  Bible  par  verfêts ,  on  cohmiença  aitilli  ^  marquer  les  verTers ,  te  à  (bpprimer  les 
Cmèo^xn**  ^^^^^àûis  les  Editions  dcs  Concordances  •,  &  en  lyyj.  le  même  Imprimeur  pu- 
ces ,&  le  mi>  blia.Gi  belle  Concordance, OÙ  les  Chapitres  &c  les  verfets  font  cxaclcmcnt  mar« 
ttni.at-ii,  quez. 

co^ctjc  ou      George  Gullocus  fit  imprimer  i  Anvers  chez  Plantin  en  lyyi.  fa  Concoriîinrr  , 
fojtoiuma-    inticulce  :  Oecenemia  mtihedica  CencerdanlUrmm  Scriftnrâ  ficTÂ  i  dans  laquelle  il 
ftnî^cfc'»^  rapporte  Ibus  certains  titres  en  faveur  des  Prcdicaccurs ,  tout  ce  que  l'on  peut  rcmar- 
mit.mhfM^  <|,ucr  fiix  le  mot  donc  il  s'agit i  par  exemple,  fous  £v*iigeIiMm ,  il  rapporte  non- 
Kolement  les  endrcnts  où  ce  terme  fe  trouve  exprefi&nent ,  mais  ïnllt  ceux  oà  il 
fe  trouve  implic'ucincn:  ,  ou  cquivalcmmcnt  ,tani  dans  l'ancien  ,que  dans  le  nou«' 
veau  Tcftament.  Par  exemple  ,  verhum  Dei ,  vtritai  ,  ttjiimonium ,  régula  ,j$mtm  , 
ftihm  tjiiJUti*  ,  &e.  TtfttmentMm ,  faius ,  uftirnsnium  ,]ujjurdndim  ,  rittUj^tmm 
nitas  ^ftgitta ,  Saifinra  ,  firiptHtn  ,firipiar ,  liber,  é'C  Ouvrage  trés-utile  pour  les 
Prédicateurs ,  &  pour  ceux  qui  traitent  les  matières  de  morale ,  mais  incommode 
^r  fa  longueur ,  &:  par  fa  mcchode  trop  exaâe Se  trop  fcrupuleufe. 

Gaipard  de  Zamora  Jcfuite  Efpagnol ,  qui  mourut  en  i6iu  travailla  auili  à  ma 
Concordance  qui  fut  publiée  à  Rome  chez  Zanner  en  1^17.  fous  ce  titre:  Cm« 

ttrdantii-  Bibliorum  mjjores  cum  namiiene  de  iifdem  Cencordàmiss  per  Gafparem  dt 
Zémtté.  Cette  Edition  cft  eftimée  ,  mais  elle  eil  trop  ample  &;  trop  embarrafsée  par 
lès  divifioos  A  Tes  feus-divifions. 

}e  ne  parle  point  ici  des  Concordances  qu'on  a  publiées  en  François ,  en  AUe- 
niand,  en  Flamand  Sten  Anglois  ;  on  en  peut  voir  le  Catalogue  &  les  Editions, 
aulTi-bicn  que  des  Concordances  Latines  dans  la  Bitjjiotlléquc  lÎKlieduP.  le  Long 
de  l'Oratoire  ,  c  1.  depuis  la  page  351.  jufqu'à  341. 

L'exemple  des  Latins  fit  naitre  aux  Grecs  l'enne  de  oonnofo  anffi  des  Coocor- 
^janoBS  en  laïc  Laitue;  AoiMiiMf  £é«^^ 
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PRErFJCE. 
Concordance  Greoqoe  ùu  taon  la  Bible  en  Vm  de  J.  C  ijo».  mût  cûtibhf^ 
nais  vûë  imprimée. 

Conradc  Kircher  Protefbnt  d'Auftoarç ,  s'eft  rendu  célèbre  par  une  Concordan- 
ce Grecque  du  vieux  Tcftament ,  imprimée  à  Francfort  en  deux  volumes  iit 
ta.  t<07.  L' Auteur  y  a  mis  les  mots  Hébreux ,  U  cofuite  par  ordre  alphabétique 
les  mors  Grecs ,  foivant  l'inierprétation  que  les  Septante  ,  &  les  autres  Interprètes 

Grecs  leur  ont  donnée.  A  la  fin  du  fécond  Tome,  il  a  donné  une  TaMc  alphabé- 
tique des  roots  Grecs  qui  rcnvoycnc  aux  mots  Hcbreux  ,  par  où  commence  le  corps 
■de  (à  Concordance. 

On  a  réimprimé  en  1718.  cet  Ouvrage  en  Hollantle  en  deux  volumes  in  fol.  Mais 
Tromius  en  a  changé  la  méthode,  &;  a  fuivi  J'alphabet  Grec ,  au  lieu  de  l'alphabet 
Hébreu  qu'avoir  fuivi  Kiicher.  Tromius  a  auili  corrigé  plafienrs  fautes ,  &  a  fup. 
pléé  pluûeurs  omifTions  auTaTok  faites  Kircher  1  ea£a  ti  avertit  que  dans  la  ciratioa 
.des  DafTages  Grecs ,  il  a  Inivi  l'Edition  des  Scptanre  f^ire  à  Francfort  par  Vechell^ 
im fêl.  dn.  1597.  qui  eft  la  même  qu'avoir  aulfi  fuivic  Kircli:;:  ,  ;\-  ce  qu'il  cfl:  impor- 
tant de  remarquer ,  à  caufc  de  la  ditïérencc  qui  (s  rencontre  entre  les  deux  Editions 
Grecques  des  Septante ,  Se  pour  faciliter  la  recherche  des  padagcs  dans  les  di^ren<* 
tes  Editions  ,  il  a  donné  a  la  fin  du  fécond  Tome  de  fa  Concordance  ,  un  parallèle 
des  Chapitres  &  des  verfets ,  fuivanc  les  différences  de  l'Edition  de  Komc  &  de  ceU 
Jc  de  Francforr  par  Vcchel. 

La  Concordance  Grecque  du  nouveau  Telbmenc  a  pour  Avxcm  Xifiits  Setha- 
leÎHj  Luthérien  ,  mort  en  1 554.  Il  la  fit  imprimer  à  Bile  en  154^.  mais  cette  Edition 
a  été  beaucoup  perfcâionnce  par  les  foins  de  Henry  fitïenilCtft  imprimée  à  Gén^ 
ve  en  itfoo.  &enfuite  beaucoup  augmentée  en  1614. 

Lé  Rabin  Mardoché  Nathan ,  autrement  appelté  Ilâac  Nathan ,  compofâ  à  rîml- 
tation  des  Concordances  Latines  ,  une  Concordance  Hcbr.iïquc.  il  I4  commença 
en  1438.  &C  la  finie  en  1448.  ainfî  il  fut  dix  an^cnticrs  à  l'achever ,  &  encore  fai- 
JuB-il  qu'il  employât  \  ce  travail  un  grand  nombre  d'Fcri vains ,  comme  il  le  dit  lui- 
foéme.  Ces  Concordances  ont  été  imprimées  plufieurs  fois.  Premièrement  à  Ve- 
nife  chez  Daniel  Bomberg,en  161.1  fous  le  titre  (4)  de  Meir  «aib  c'ell-à-dire ,  [a\ 
^qni  éclaire  le  chemin.  On  les  réimprima  enfutie  à  B&le  chez  Froben ,  en  i{8i  &c  ^'•''^ 
«ninite  à  Craoovie  en  1594.  mais  la  meilleure  Edition  de  toutes  ,eft  celle  de  K  o-  1^^]^^' 
■me  en  lixi.  en  quatre  volumes  in  fol.  par  Marie  de  Calafio ,  avec  ta  rradufKon  La» 
tine  à  côté ,  &:  les  Variantes  de  la  Vulgate  &  des  Septante  en  marge.  L'Auteur  don- 
4)e  auiU  à  la  tête  de  chaque  article  le  parallèle  des  aunes  Langues  Qiicaialcs  com- 
faréesi  l'Hébraïque. 

Antoine  Rcuchlin  avoît  fait  imprimer  eni^j<î  ?iRî'cchc7  Henry  Pierre  ,  la  Con- 
cordance Hébraïque  d'ifaac  Nathan  ,  avec  une  1  raduction  Latine  de  fa  façon  }  mais 
,ltés- fautive.  Marie  de  Calafio  a  toutefois  profité  du  travail  de  Rcuchiin  dans  l'in- 
terprétation des  mots  Hébreux.  Et  quant  à  la  1  radu(^ion  Latine  q^ii  cfl  vis-à-vis  le 
Texte  Hébreu  ,  elle  cfl  prife  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Verfion  de  Santés 
1  agnin. 

.  ]ean  Buxtorf&U,  a  aufli  procuré  une  nouvelle  Edition  de  la  Concordance  Hé- 
braïque ,  chez  Kéttig  \  Bile  en  Kji.  Bc  Chriftian  Crinefibs  en  a  donné  une  autre 

à  Vittemberg  en  1617.  in  q»trt«.  Enfin  on  a  imprimé  l'abrégé  de  ces  Concordances 
en  forme  de  Léxicon ,  à  Berlin  en  1677.  par  les  foins  de  ChrilUan  Kavius ,  i» 
&  \  Londres  en  ttHo.  par  les  joins  de  Guillaunne  Robertfon ,  im  tjimrtt ,  (bus  ce  ti^ 
ut '.ThtfiHrHS  LingttJt  finSd  ,  ft»  Ctncordaniiale  l.exican  Hcbr.(o  Laii>  o  S  t/Uum 
fuu  (Mm  CtnttrdMiiis  Hebraïcis  ,é'(-  Frideric  LancKifch  en  1680.  a  fait  imprimci 
à.Upfic  &  à  Francfort ,  in^utuo ,  l'Abrégé  des  Concordances  Grecques  Ac  nébni* 
qoes  ,  avec  la  Traduûion  Allemande  de  Luther  placée  vis-à-vis. 
r  Le  Didionnaire  intitulé  :  Hàmmatrtfft ,  ou  Mdmm»mg»s ,  a  été  composé ,  dit- 
on  ,  par  un  Francifcain,  en  faveur  des  pauvres  Clercs ,  qui  en  lifant  la  Bib.c  ,  n'cn- 
tendoient  pas  la  force  dés  mots  ;  U  en  prêchant  la  parole  de  Dieu ,  ne  faifoieni  pas 
iêntir  comme  il  £nit  la  quantité  de  fyllabes  longues  ou  brèves.  Voici  comme  il  s'ex- 
plique dans  fa  Préface  :  Impatiens  proprix  impentix  ,  4C  ruditAti  ctmpAtiens paupemm 
CitTUtrim  ,  ^Hi  id  frsdiatitmt  cfitium  frêmovtHtur ,  dtcrtvi  hipliÂm  ferlttend» 
tréL»fimnreu  ,  neaun     «/m  tfaâiB  Bttt^  reihêmf»  tfi  vit*  t$mts  fkerit ,  mj^ttn 
diligenter,  (fr  pértium  difficitiimJ^ùftaHlias ,  &  tctentus  ,  (f-  gênera  infînuare  Itlft- 
ri  ftnftnmlê  ,  fc{imd»m  qH«d  fT»  uftm  inttUigtnti*  ttiligere  fotert  ex  U  en  us  dlit^ 
•.fm,  &e.  pn voit p«r<4à quelle  iioïc  rignorancefle  b  b«b^e  de  ce  tems-là ,  fle  le 
:tmt  A'  6  ii 


L 
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r       F  J  CE. 
^R»  dn  Uvrc  le  montre  encore  bien  davancagc  L' Auttiir  comrrfince  fôii  -Eitplfc 
^tWrl-Epîtrc  de  faine  Jérôme  i  Pauliu.  pms  ilcxplu k  1  .Vogue  de  f.unc 


bÏSJ  Evalue  de  Ccfarée  a  Écrit  un  Waioimair.  géographique  de  rEcnnire . 
wpDOWC  IttfOWlwalphrfKtique,  les  noms  des  Ucuxqui  fc  trouvent  d.ins  les 
Livres  fcz.  Ouvrage  trcs-utile  ÔC  trcs-eftiroé. quoiqu'il  ne  loit  pas  cnt.crcmcnc 
exempt  de  fautes ,  que  l'on  attribue  moins  à  Ensébe ,  qu'a  a  négligence  ,  ou  a  la  pre- 
'  fomption  de  fcs  Copiftcs.  Saine  Jc-ronic  en  a  fait  une  Traduaion  ,  dans  laqucllc  il  a 
fa  c  un  bon  oombri  d'Additions  conûicrables ,  qui  apportent  un  nouveau  jour 
aux  heux  dont  parle  Eusébc  t  il  en  ajoôte  même  ddnc  Eusebc  ne  j)arlc  pas  On  peut 
voir  ce  que  nous  dirons  ci-aprés  en  parlant  des  Auteurs  qui  ont  cent  fur  la  Geogra. 
phie.  Adrichomius  .  M.  Samfon .  le  P.  Lubm ,  Bontretius  ,  M.  Rcland ,  ont  traite 
•au  long  cette  matière.  /      i  •      j  _ 

f,,r.Ve  m:.      Philon  le  Ju,f ,  au  rapport  d'Origcnes ,  (  )  avo.t  compose  un  Livre  des  noirts 
«  Hébreux,  dont  il  avoit  donné  l'aymologie  &c  la  figniâcat.on  dans  une  colomne 
,n,n;re,.f„.  vîs^-vî*  \t  mot  Hébrcu.  Origénc»  tvoic  aufli  composé  un  pareil  Ouvrage  , 

»«.  r    j.^^  ^  nujourd'bui  en  Grec  ,  &  que  fiint  Jérôme  avoit  mis  en  Latm. 

Mais  comme  faint  jcromc  Icavoit  nvicux  l'Hébreu  que  ni  Philon  ,  m  On^cnes  ,  Se 
que  d'ailleotsll  «ft  aisé  dVjoûieriec  qui  eftdéj*  commence  ,  fie  de  pcrfcaionncr 
^nc  invention  dé,a  trouvée  ,  ce  Pcre  poufl'a  Cet  Ouv««  plus  loin  çi  ils  n  avoient 
fait  m  l'un  ni  l'autre i  il  relut  ivcc  cxaaitude  tous  1«  Lmesde  rfccnture,*  en 
-tira  tous  les  noms  Hébreux  ,  donc  cniur.c  il  donna  rcxphcation  Latine  On  pruc 
voir  fur  cela  le  commencement  du  fegondlomc  de  l' Edition  de  Umt  ]eromcpat 
le  P.  Martianay ,  &.  nôtre  Préface  »  l  Expllcation  Françoife  des  noms  propres  Hé- 
breux ,  Chaldéens  &  Grecs  que  l'on  lit  dans  la  Vulgate ,  &:  que  nous  avoiu  Tut  im- 
primer à  la  fin  de  ce  Diaionnaire.  On  y  verra  des  remarques  allez  ûngulicres  (ur 
^tie  matière  ,  8d  fur  les  noms  propres  des  Hebwux. 

Plufieurs  Auteurs  ont  public  des  Diaionnaires  moraux  ,  ou  des  Répertoires  des 
paflafres  de  l'f  criturc  qui  regardent  les  moeurs.  Tels  fout  les  iittix  communs  du  1  crc 
■deBalinghcm  ,  Sylvn  Mtt^crim  D.  îérftme  Lauret , /«  Çêncçrdancej  m»r*le$ 
^P.  tulard.  M.  Hur£  a  cmbrafsc  le  fcns  grammatical  ,  le  moral  ,  &  1  hiftonque: 
nais  il  a  fait  fon  capital  du  grammatical  te  du  moral ,  n'ayant  donne  que  trcs-pcu 
<cl1»aoire ,  fans  géographie ,  ni  chronologie ,  ni  critique. 

-  M.  Simon  Prêtre  &  Doacur  en  Théologie  .demeurant  a  Lion  ,X  ci-dcvant  Cu- 
Té  de  S.  Uze  Dioccfc  de  Vienne  en  Dauphmé ,  fort  diftcrcnt  du  fameux  M.  Simon  , 
autrefois  Prêtre  de  l'Oratoire ,  ic  célèbre  par  fes  nouveaux  Syftêmcs  fur  1  Ecriture, 

par  Ton  Hiftoirc  Critique  des  Textes, tant  de  l'ancien  que du_ nouveau  Tcfta- 
lucnt  i  M.  Simon ,  dis-je ,  le  Docteur  en  Théologie ,  compofa  &  fit  impiimer  »  Ltoo 
«n  i<9î.  un  nouveau  Diaionnaire  de  il  Bible  en  un  volume  in  ftho  ,  dans  le  quel  il 
promet  la  vie  &  les  aclions  des  principaux  Perfonnaees ,  dont  il  ell  parle  dans 
l'ancien  &c  le  nouveau  Teftamcnt ,  &  dans  l'Hiftoire  des  Juifs ,  Pexplicanon  des 
«HMns  des  animaux  purs  8C  impurs  mentionnez  dans  l'Ecriture  ,  des  pierres  pre- 
cieufe?  qui  croient  au  Ratiolial ,  £c  fui  les  épaules  dugtand-Prôtrc,  les  noms  de» 
Fcccs  Se  des  folcmnitez  des  Hébreux  ,  avec  leurs  explicactonc ,  de  traiter  dei 
Provinces,  régions  .villes  &  bourgs  ,  montagnes  &:  rivières ,  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  fcs  Livres  faints ,  Se  dans  Jofcph ,  d'expliquer  les  mcfurcs ,  les  monnoycs  , 
Uc.  Cet  Ouvrage  fiic  fi  bien  reçu  du  Public ,  que  l'Auteur  l'augnienta  d'un  volU" 
me  entier  ,  &:  le  publia  de  nouveau  à  Lion  en  1703.  en  deux  tomes  «w /#//*. 

-  Si  le  débit  d'un  livre  étoit  une  preuve  allurce  de  ("on  mérite  ,  il  y  en  auroit^peu 
qui  doflênt  mériter  plus  d*approhatton  que  cdui-ci.  Mais  les  habiles  gens  qpi  l'ont 
examiné  ,  y  ont  rcinarquc  un  grand  nombre  de  fautes  ,  qui  leur  ont  foit  Croire 
qu'apparemment  l'Auteur  navoit  pas  les  fccours  nccelTaircs ,  ni  les  Livres,  ni  la 
«onnoiffance  des  Langues ,  fans  laquelle  il  eft  impolfible  de  bien  remplir  un  dellcin 
^  cette  étendue  ,  &'  de  cette  importance.  Mais  le  Public  lui  eft  toàjoutsfbrt  oblic 

S h  d'avoir  ose  entreprendre  un  Ouvrage  ,  que  peu  de  perfonncs  auroient  «1  la  haiw 
ielTe  même  de  tenter.  Nous  recoimoifibos  qn  il  nous  a  fcrvi ,  au  moins  en  ce  qu'il 
nous  a  fourni  la  plupart  des  noms  tout  arrangez ,  &:  les  titres  des  nutiétes  touc 
'^iiftribucz  i  de  plus,  d^iu  les  endtmcs  mémo  oî^  l'Auteuc  fe  trompe  ,  il  nc""*" 
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PREFACE. 
pas  6fe  îmmîe ,  paiiqa'it  iwus  a  âverti  de  noos  cenùr  fiv  Boi  eatdes  ',  8c  d'examiner 

la  chofcs  de  plus  pics.  Enfin  le  goût  du  Public  s'étaocu^rt  déclare  pour  un 
Didioanaire  de  la  bible ,  &  tout  le  monde  ayanc  cémo^né  Une  d'caiprcilciDeat 
pour  «d  voir  un  bon ,  nous  nous  fommes  Icnti  encouragez  ie  travailler  a  fi>1m-ti 
«à  JMW  avant  tâcbéd'évica  les  défauts  qœ  l'oii  cepcodieiceas^oïKCnvaitté 
avanc  noos  fiir  la  même  madère. 

Nous  nous  fommes  donc  propose  de  donner  ici  un  Di£Konnairc  de  la  Bible 
letnénae  deflein  qu'cft  notre  commentaire  fur  I  tcncurc  t  c'eft  à-dire  ,  que  nous 
rrincipaleinent  à  la  lettre ,  à  l'hilloirc ,  à  la  critique  t  nous  t 


 principalement  a  la  lettre ,  i  I  hiltoirc ,  a  la  critique  j  nous  expli- 

qiMMis  la  nennes  dimciles ,  nous  coœpatooa  \b  Teue  de  la  Vulgace  à  l'Hébreu , 
nous  tnarquoos  exaâeatent  la  pofitioa  des  Provinces ,  des  villes  ,  des  bourgades ,  des 

monujnes ,  des  rivières  ,  dont  il  c(l  parlé  dans  l'Ecriture  ;  nou'i  fi)t(>!u  p:ir  une  bonne 


tes ,  tanc  longues  que  eteiilès  :  en  forte  que  ce  Didiocmire  peut  être  ronddéré  non- 
feulement  comme  l'abrège  ,  mais  mânc  comme  le  fiipplcmcnt  de  nôtre  l  ommcn- 
taire,&  qu'il  peut  tenir  lieu  de  Prolégomènes  d'introduâion  à  l'Ecriture i  de 
chronologie ,  d'hifloire ,  de  géographie  (âintes  -,  &c  des  Livres  qui  traitent  de  la  Po- 
lice, de  la  République,  des  Loix,  des  moeurs,  Ac  des  céiémonies  des  Juifs  j  de  leurs 
plantes,  de  leurs  pierreries  ,  de  leurs  animaux,  de  leurs  maladies.  Ainfi  on  peut 
conlidcrcr  cet  Ouvrage  comme  une  Bibliothèque  des  p-iuvrci  ,  Se  comme  un  Ré- 
pertoire trés-utilc  pour  ceux  qui  veulent  lire  l'Ectiturc  avec  fVuii.  Les  Sçavans  y 
tfottveronc  en  raoonicioe  qu'ils  ont  lû  en  ^iiïercns  Auteurs  -,  ceux  qui  n'ont  pas 
beaucoup  de  Livrei,  y  vetxont  l'abcégé  de  ce  qu'on  dit  otdinaiianeoc  fiit  chaqpw 
fojet; 

Dans  ce  qui  concerne  l'Hiftoirc ,  nous  avons  donné  la  vie  des  principaux  Per* 
iônnagcs  dénommez  dans  l'Ecriture,^  dans  Jol'c^hi&  cela  autant  quon  l'a  p& 
4ans ta  proprei  paroles  des  Auteuisucres  9C  osigum^liiiiacnettre  aucunear- 
conftaaeeconOdctable.  L'expérience  noos  m  i^rit  que  cecia  maaicie  deraconcec 
jcoie  &  la  plus  sftre ,  &  même  la  plus  courte. 

I  .1  plupart  des  Auccurs  de  Didionnaires  fc  contentent  de  marquer  en  gros  à  la 
fin  de  l'article ,  les  citations  ,  2c  les  caraâcrcs  chronologiques  des  faits  qu'ils  ra- 
content ,  fans  (c  mettre  en  peine  d'iClachét  ces  caraAéres  a  ehaipie  fait  particulier* 
Pour  évitet  cet  inconvénient ,  nous  avons  crû  dev<Mr  citer  en  marge ,  à  mcfurc  que 
l*HtftoireIe  demande,  les  Auteurs  dont  nous  tirons  ce  que  nous  rapporrons ,  &: 
marquer  en  mcme-tcms ,  non-(culemcnt  l'année  du  Monde  ,  in  iis  encore  les  années 
d'avant  J.  C.  &  d'avant  l'Ere  vulgaire.  Nous  ne  nous  fommes  pas  contente  de  ra- 
conter œ  que  l'Ecriture  nous  apprend  des  Patriarches ,  nous  avons  aulfi  maïqué  ce 
qu'on  en  trouve  dans  les  Auteurs  apocrypba,  dsm&neque  ksÛuvcaga  qu'ils  ont 
compofez ,  &  ceux  qu'on  leur  atcrÎDuë. 

En  parlant  de  la  Riblc  en  général  ,  noiu  avons  traira-  des  Tcxu-^  5c'  des  Vcrfions 
de  la  Bible  ;  &  en  parlant  de  chaque  Livre  de  l'hcnturc  en  particulier ,  nous  avons 
donné  le  précis  de  ces  Livres  faines  ,  nous  avons  traité  de  leurs  Auteurs,  de  leur 
caqonicitc ,  des  difiïculiez  que  l'on  forme  fur  la  pcrlbnne  ,  fur  le  teros ,  fle  fiir  la 
antres circonftanccs  de  rOuvrage.  Nous  avons  expliqué  dans  une  jufte  étenduS  ce 
qui  regarde  le  Texte  Hébreu  ,  les  Polyglottes ,  les  Septante,  la  Vuigate ,  les  Targums, 
Je  Thalfflud  I  6l  nous  en  avons  dit  afl'cz  pour  mettre  au  tait  fur  ces  matières ,  ceux 
qui  n'ofic  pas  le  loifir  de  la  aller  écn^er  dans  les  fourca.  Nous  avons  étéenifts  à 
citer  toujours  nos  AïKcurs ,  afin  que  l'on  puilTc  vérifier  ,  pu  voir  dans  une  plus  gran- 
de étenduif  les  chaicsque  la  breveté  du  Diâionnairc  nousa obligé  d'abréger.  Lorf- 
quc  la  chofc  nous  a  paru  de  conséquence ,  nous  avons  nomme  expicfiémenc  i lafill 
de  l'aiticic  les  Livres  ic  les  Auteurs  qui  les  ont  traitez  exprés. 

EtttraicancdaFéia,daLoix,&  dacéréfflomadwloIft.iKN»  ne  nous  ûm- 
mes  pas  contenté  de  marquer  ce  qui  s'en  trouve  dans  l'Ecriture  j  notas  avons  aufi 
fait  voir  ce  qu  en  ont  dit  les  Auteurs  Juifs ,  &  les  Chrétiens ,  ic  nous  avons  rappor- 
té quels  font  les  ufagcs  des  Juifs  d'aujdUrd'hui. 

Nous  avons  fait  enctet  dans  cet  Ouvra^  le  précis  d'un  grand  nombre  de  DiUcrta- 
tions,  te  de  Traitez  partieuliert  s  on  y  trouvera  tes  liAes  des  Juges  d'Ifraël ,  des  Rois 
d'Ifracl  &:  de  ]uda  ,  des  Princes  Afmor.écn'i  ,  des  (jou^  erncurs  de  la  Judée  fous  les 
Konuios ,  des  Rois  d'Egypte  &c  de  Syrie  depuis  Alexandre  le  Grand ,  des  graads- 
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.      ^  wfc  1,  T.We  Pincaloriquc  des  dcfcendaos  d'Hcrodcs ,  des  Tables  des 

^^f^  hS  .  «  lo  réaua™,.  de  »«»  «  A.<^  »  - 

monnoycs ,  à  nos  poids  ,&  a  nos  „  d'Ufscrius  .  qui  jufciu'ici  a  pafsô 

■     La  Lhronolog,c  que  nous  avon  ^^^'^^^ (f^J^ï^iJ,^;^^^^^ '2^1,  L  nouveaux 

pour  la  plus  cxailc  que  nous  ^>  J^Xsannîcs  de  3  ^C.  &  ccll"  de  l'£rc  vulgai- 
Lrivai.rs.  N^sy  avons  toujours^^^^^^^^  ^.^^^  ^  ^.^^^^^^  ^ 

re.afin  que  dun  l^^^^^Yat  Jn^^^^  HébrcttK.où  nous  avons 

Nous  avons  mis  a  icù"cf  &  folcmnitcz  qui  fc  trouvent  non-fculement 

dawlcs  Calendriers  '  XwLnnaire ,  Ls  les  attictes  Années ,  Mms  , 

On  pourra  voir  aufli  ^^''^l'^f^'ll^Z^^  -,  outre  les  liftes Uet  Rois, 

Prêtres  ^  Princes  donc  «^'J^gP^îi^^  ^^^^  jable  Chronologique  univcr- 
oubliée.  Oovraee ,  a  été  «oUkc  U  Gcogtapluc  ii- 

Ion  içait ,  oc  «*_H"~     .  r         .      i.,»-i',^n  i  nlifMici    font  touiours  accom- 
Im  Plant  V  les  Delbriptions  des  lieux  que  i  on  a  piacei  iw  ,  i""^  j"" 
les  Plans.  8C  «««^_«^"P  fou,  rhaoue  aruclc  du  Diaionna.rc. 


crée  pcrfuj^3«CC««ci«««  r  ^.^^^  air  cet  article  ,  U 

l  étudc  de  l'Ecnture  famie.  M*'*  rerreSr  nous  n'avons  marqué  que  ce  que 

Ion  içait ,  oc  «*_H"~     .  r         .      i.,»-i',^n  i  nlifMici    font  touiours  accom- 
Im  Plant  V  les  Delbriptions  des  lieux  que  i  on  a  piacei  m  ,  j"" 
les  Flans,  oc  tes  i^«av».i»"w  ..«..JL,»  fous  chamie  anic  c  du  Dictionnaire. 

•^V^/#fX^B"^^^^  de  la  Palcftinc.  Lorfquc  les  l.cux  font  fameux 

noSlroSs  donné  une  cfpccc  d'hUloire  de  tout  ce  qui  y  eftarnvc 
confidcrablcs  '  "*3"^"*°~i^'^,„io„5'lfqucll«  ils  ont  été  fournis  -,  ODCB  peut 

l^aionnairc  A'eft  détoné  ^^^^^^f^^^^ 


•m«ii.«irwfarUGtographic  de  la  Palelline.  Lortquc  .es  neux  u>.u  .a......  «. 

noSlroSs  donné  une  cfpécc  d'hUloire  de  tout  ce  qui  y  eftarnvc 
confidcrablcs  '  "*3"^"*°~i^'^,„io„5'lfqucll«  ils  ont  été  fournis  -,  ODCB  peut 

iiTÏ«TKemplet  d^^^^  ^^^'  ^  M-<=°™-f 

m^ionnairc TSd^^  qu'à  f»cilicer  ruuelUgence  delà  Bible  nous  nous  fom- 
Dictionnaire  ">-«jJ"^rj^^  .  marquer  l'état  des  lieux  U  des  villes  jufqu'au  tcms 
TlaPc  d^tS^^T-  iî^îS^  .  ^  Kqa-à  ^  Sa  d«  pre.iùcr  fiécle  du 

''of  ;:ita  icir«  Le.  Prédicatairs  ont  l«irs  Concor Jance,  Urines 

ord^^rÏÏ  &  leurs  Diaionnaires  moraux ,  qui  leur  en  fourniront  abondammcnc. 
Nô^^îTpr  ncip  îobjet  a  été  la  lettre ,  l'h.ftoire .  la  critique.  11  y  a  peu  de  n«m  ite 
Vtm^  £  a  pcrfonnes  que  l'on  n'ait  marquez  i  &  s'il  y  en  a  quelques-uns  d  omis ,  ç  a 
étTîor^ue  l-on  n  avoitricndu  tout  à  dire  fur  leuc  fujet,  &  que  'Ecncure  n  apprc- 
"oi  prS^  que  leurs  noms.  Rarement  nous  avons  ^^VP^J^l^^y^f^ 
te  laVnification  âes  non»  pcopccs  ,  nous  ayons  mieux  aiirc  réfecver  cela  a  un 
Diaionnaire  particulier ,  que  nous  avons  mis  a  la  S" *»c «clui-ci.  _ 

Pour  rendre  cet  Ouvraec  plus  complcc  ,  nous  y  avons  diofité  comiM  Une  eipccc 
fflnSaÏu  à  l'e^ude  de  Vhctitur'e .  8.  une^lifte  des  meilleurs  Auteurs  ^  des 
m^l«rs  Livresque  l'on  peut  lire  fur  ce  fujct.  Souvent  ceux  qui  ont  le  plu  de 
ïSÏrvlnT'nïnt  pas  iVmoyen  dW  wus  les  Livres  néceffaires .  ceux  qui  le. 
M™nW  p«  oûjours  le  loif.r  ni  le  courage  de  les  l.rc  pour  les  confronter  lua 
««^ w!pour  en  faire  le  choix  U  le  difccrnement  ;  cnftn  ceux  qui  veulent  fot- 
m«u»eBa»iiothéquc     acheter  des  Livres ,  font  bien-aifes  de fcivoir  qm  font  les 
Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  chaque  VolumedcrEcriturc  ,  &  qlKbfolttl«  TraiK* 
les  plus  cftimez  8c  les  plus  cxaÛs  fur  cette  importante  raaijcre.  Faute  de  cette  con* 
TOiïïancconfiitfouienc  bien  du  chemin  fans  beaucoup  avancer ,  parce  qu  on  s  a- 
drclTc  mal ,  qu'on  fuit  de  mauvais  guides  ,  &  qu'on  confulte  des 
Nousellàyonsde  remédier  à  cet  inconvénient ,  par  U  hfte  des  Livres  que  nous  don- 
noosid.  Noos  enavoos  marqué  un  grand  nombre  afin  qu  on  ait  a  choifir  ;  Se  parce 
que  quand  on  traite  une  mati^erc ,  on  eft  bicn-aife  de  lire  cottt  çç  qu  on  a  cent  fur  fon 
fuict  :  nous  ne  promettons  ps  toutefois  de  nommer  tous  les  Livres  tc  tous  les  Au- 
Cenrs  an  ont  travaillé  fut  l'Ecriture.  La  matière  cft  trop  vaftc  &:  trop  étendue, 
pour  entrer  toute  entière  dans  ce  Diaionnaire  i  outre  que  le  R.  P.  le  Long  de 
l'Oratoire  ,  doit  la  donner  inceflamment  dans  fa  juftc  longueur. 

Enfin  pour  )oindre  dans  ce  Diaionnaire  l'agré.ibic  K  lutilc  ,  plulicurs  perfonncs 
de  confidécacion  nous  ont  engage  à  donner  les  Aniiquitcz  des  Hcbicux  &  les  ce- 
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rcmonics  des  Juifs  reprcfcntccs  en  figures ,  d'autant  que  quelque  explication  que  l'on 
en  pût  donner  ,  la  rcprcfcnration  rcndroic  toujours  les  choies  plus  fenûblcs  &  phlf 
claires ,  foie  pour  rinccUigencc  de  rEccinite  iainie»  ibic  pour  £uisËdce  à  la  cii> 
riofité  des  Leftcurs. 

Nous  avons  donc  fiic  dcfllncr  gr.uci  p  ir  les  plus  luhilcs  Maîtres ,  les  prin- 
cipales Antiquitez  des  anciens  Hébreux,  &  des  Juifs  modernes  ;  comme  l' Arche 
dcNo6,Ia  ToardeBabelJeTabeniacle,& lès  unncUles  ,  le  Teinple  iÎb  Salo- 
rnoti  &  d'Ezcchiel,  le  Moème  rebâti  par  Hcrodcs  le  Grand  ,  la  Maifon  du  Liban 
bâtie  par  Salomon  pour  ùm  époufe  ,  les  Tombeaux  ,  les  Habits ,  les  principales  cè- 
fémonies ,  les  Plans  Se.  les  vûSs  des  lieux  les  plus  oéicbtet  de  la  Terre  fainte, 
qittntirc  d'autres  fujets  que  nous  avons  reprétencez  ,  filivanc  les  Delicripdoiis  que 
rEcricurc  ou  les  Auteurs  Juifs  nous  en  donnent. 

Et  quant  aux  chofesdoac  l'Ecriiute  ne  parle  pas  afTcz  daîrenient ,  ou  donc  elle 
ne  fait  point  de  mention ,  nous  les  avons  puisées  dans  les  anciens  Hiftoriens ,  fur 
tout  dans  Jofeph ,  dans  lesVoyageurs  8c  dans  les  Commentateurs ,  Tupplcant  fuivanc 
les  ccms ,  1rs  pays ,  les  moeurs ,  sc  les  coLïciimcs  des  Andcos,  cequî  noos  apaiu  de 
plus  probôbie  »  2c  de  plus  conforme  à  la  vérité. 

Ainfi  noos  ne  donnons  pas  pour  abibhunenc  cemûn ,  tout  ce  que  nous  avons  isdt 
rcpréfenter  en  figures  ;  mais  du  moins  nous  cfpcrons  ^prochcr  du  vrai  autant 
qu'il  fe  peut  dans  une  iiMiicrc  ù  obfcurcâc  li  reculée ,  Se  donner  quelques  cclair- 
ciâèmens  aux  Antiquitez  Judaïques  -,  Se  quoique  tout  ce  que  nous  avons  faic 
gravor ,  ne  foie  pas  nouveau,  Ir  Public  doit  nous  fçavoir  bon  gré  d'avoir  raircm- 
blé  dans  ce  Dit^ionnairc ,  outre  quantité  de  chofes  nouvelles  j  prclquc  loue  ce  qu'il 
y  a  de  phM  cocicux  âlleuci  (iir  ee  fujcc 


PERMISSION  DE  MONSIEUR  L'ABBE 

de  Moycnmnjher, 

Nous  fouffigné  Ahhc  de  Moycnraonfticr  ,  !>c  Priîfiiciit  ou  Supéticur  géncnl  Je  la  Con- 
grégation de  î>.  Vanne  S:  lie  S.  Hydulphc  ,  0:;lrc  je  S.  liciioiil ,  ivons  pcimis  6c  pcrmec- 
ibnsp.irces  Préfentes  au  R.  P.  Dom  Auguftin  Caimcc  Rdii-icmc  <lc  la  nièinc  ConG;téza(ion ,  SC 
AbbedcS.  Lcopoiddc  N^ncy ,  de  faiic  imprime:  le  i)ouvcw  Diâiontiétire  de  U  Bible  çpjjj^  a 
co<npo«é  -,  i  charge  néanmoins  d  abccnir  prcilal>  cpocnc  les  Apptobacions  &  Piivileg9n£« 
ceflàiraàoeteflèc  Donné  en  oôae  Abbaye  de  MoyemaaolUet  le  vinguocaviéme  joui  du  niMS 
dejttifltt  lyai* 

D.  HoicaiaT  Biimomm  e.  Abbé ^ Mofeonqaâier* 
4e  Ptéfidenc  de  la  Congccgadaa  de  S.  Vaaaa  de 
&  t^pfae. 

APPKOBJTIO  N    DE  MONSIEUR  PASTEL, 
Doâenr,     Mtàe»  Pnftjjtitr  de  Sorinnnt, 

J'AI  lû  par  l'ordre  fîc  MonfcigneuT  le  Chancelier  ,  un  Ouvrage  intitulé  :  Di^l/flwMir* //)/?#-' 
ri<jite  ,  CrttKjue  ,  ChronolagniHt ,  G étgrsfhitjin  dr  Ltttérid  de  i»  Bible ,  Je  n'ai  rien  trouvé 
dans  tct  Ouvrage  nui  nc  (oic  conforme  à  U  !oy  Catholique  >  Seaux  bonnet  mours  ;  Se  je  croit 
qu'il  fera  fort  utile  i  ceux  qui  s'appliqueat  i  l'étude  fioéceflàiie  de  l'Ectiiare  faintc.  Faic  1 
nriice  t}.  Nevedb»  1711. 
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L O  U  I  s  ,  par  h  ;;rue  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Nivaire  :  A  dos  airei  &  fnux  Conrcilicn  In  Gou  te» 
■uni  iMM  Coati  de  Parlement ,  Maitrc)  dct  Reqoitei  otdlniitet  de  nécte  Hôtel ,  Grin<l-0>nreil  ,  Pirrât  de  Pi- 
ib,  BaiJI'fs  ,  Sirèchsint ,  le«ti  Licutetiani  Ci»ili ,  &  auirri  doi  Jufticicr»        appartieiiHti ,  Silut.  Nôtre  bien  amÊ 
.Pieite  £ uicry  prtc  ,  Doyen  H»  Syndics  l'ci  Libraiici  &  Irjtpilmevct  lic  Pit  i ,  nm»  ayiot  ci i)- humblement  fait  re- 
noDUcc ,  qiic  dins  let  Lentes  de  l'iivi'cpcque  Nous  hii  avons  jccoidce»  l«  iltuxicmc  fcviiet  Hcrrîcr  ,  po.ir  trente  a»- 
ncei ,  pour  l'inipicflio'i  de  toui  les  OuvtJ';;ei  do  Sitôt  Abbé  Fleutjf ,  rôtre  Confclfeiir  ,  il  ii"f  rll  I..  t  i  ir  ii—i  ijuc  de 
ton  Hiftoire  EccJélMAiquc ,  qui  ne  £tic  qu'une  partie  de  ici  Ouvraect  t  ajrai»  encoie  compose  ceux  ii.i  iule^  :  Le  C'a- 
iMiifineliiftcnme     foa  AbrtBt,laM<mdeiIlnllUici,ktMaMnd(tChjtnm,M        au  Dioit  Ecdè« 
SafUnc  IrTnkc^a  ClialsacdeltMiiboifedctBnidri»aEieDewiicd«tMafiKiac<kt  Domeftiqucs  i  £  quecomna 
■Aaelniarido  tnrk  tt(  de  lui  accorder  oci  Lcnici  de  Privilse  pont  tous  les  Ouvrages  dudtt  Sieui  Abbt  f  teon  ,  il 
ié  Rinifalt  ntemoiM        de  ccae  grâce  par  Uliaikaadlinidef  titres  defdiii  LivtcsdananoldicesLcnrttdltm» 
itftoe  Ftvtkr  dcmiet  i  ce  qu'il  ne  peut  faire  bia  ^ne  noiu  lu  accotdioi»  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège ,  qu'il 
Nom  a  tr{«>bDniblaiicM  Mit  (ùpplier  de  loti  vouloir  accorder,  A  cri  Coules ,  voulant  fivotablement  traiter  iedic 
Emciy  pcre ,  &  le  riceimpCTfrr  de  (01  application  i  nom  avoir  dornfc  depuis  quarante  ans  l  imprellion  de  p'm  defoi- 
xartc  Voluitvts ,  Ui.i  m        ,  (]       aunnt  ,  dunt  :;i.irl  ;ufi-uiii n'ont  pi»  eu  tout  le  fuccés  qu';l  Jvoit  cipei  c  :  Nous  luj 
avor.j  permis  &•  acco.  dc  ,  pcrmru  r,>  i  icc  t  Jor.i  par  cri  Prelêntcs  ,  d'imprimer  00  faite  imprimer  tous  Ici  Ouvrage* 
dii.iit  Sieur  AK:iC  FIcjry  ,  i.it  [iilri   Hi^ttir,  BdltjïsJlijKi  di  M.  FAHé  fUurf  ,[m  C/LiUhtfim  mifitrtfut  Mvtf  ftn 
AhiU     tu  tutui  tMHfim  ,  lu  lJ»uri  àti  Ifrttiitti  (>•  dts  CMittmi ,  l'Influuim  *m  Dmt  ittlé/itftifiu ,  U  J'rtuti 
4u  Ckti*     ét  U  Uéiktit  dtt  Etmdtt ,     fm  Tfui  dm  Orvwr  dti  Maitrti  |^  dtt  Dim^é^m.  Ctmmutumiri  Ulté" 


Kojfaame  pendant 'k  cam  de  trente  amtèrt  consécutives,  i  compter  du  looi  de  la  daiie  detdiiet  Ptifeatet.  Faifona  dfSniB 
fies  i  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  de  quelque  qualité  le  ccxiHiti.m  qu'elles  loicot ,  d'en  intiodoite  d'impteflion  itrai^t* 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obé'iHance  ,  i  peine  de  trente  livics  pour  clutjuc  Volume  iteldin  Ouvrages  qui  le  trouve- 
roni  conirefaitî.  Cofpme  aulfi  à  fou»  Libraires  ,  Imptimniu  &  aiiiin  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vrrJra ,  faire 
Vf  Jie,  dchiier  ui  cotitrefaire  aucun  dridiis  (JuviJ^es  ci- deJlui  evpl:qucï  ,  cu  géi.éialon  es  pantculier ,  m  d'en  (aire 
aucuBt  extraits ,  louiqaelque  piércxce  que  te  luit ,  d'auj^mrmaiiofi ,  tmiccHon,  clian^cmetit  de  titic  ,  inime  de  tra- 
duâion  éctaacerc  ou  autrement ,  que  n«is  eotcnJons  étie  faiGs  en  quelouc  l.tu  qu'ilj  (oient  trouvei ,  (ani  le  coi  lcut;- 
eapjfei&piuéui(dudic£iiPolisnt.,uu  dcccuxqui  antam  droit  de  lui,  àfcioe  de  confilcatiun  des  ixempUiiei 
tMa.4(diBailltSfRsdamcade  couve  cImkw  dci couctcveoaaf , deac oa  nenàNous ,  un  licrsii'Hàiel- 
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non  ailleurs ,  en  bon  DapicT ,  <c  beaux  caraâérei ,  coofurméincM  aux  Keglemcof  de  la  Libraitiei  &  qu'avant  de  les  et» 
poict  en  vente ,  les  Manul'ctiu  ou  imptimct  qui  autont  Icivi  de  copie  il  rimpteffion  defdiis  Livres  ,  teront  remis  4m» 
lemémc  état  où  lo  ApproKancnt  y  auront  été  données,  èt  maina  de  nôtre  tiéi-cher  &  i'cal  Cisevalier  Garde  dc^ 
Sceaux  de  France,  le  îieut  Vuj-i  Je  l'a  ulin  y,  Marquis  d'Atgenibn  i  &  «ju'il  en  Ictaenru.ic  remis  deux  Exemplairea 
de  chacun  dans  nôtre  hibl:atiiccjue  puKljquc ,  un  dans  ce  le  de  nôi redit  tict-cbcr  &  teal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sic-.ir  dr  Viiyri  de  Piuliny  ,_Mii4uii  i'A:L;e::lun  ,  le  tout  ii  peine  de  nuilce  dci  rtclcHies  Du  cor.tena 
defquelles  Vous  inatvions  &  eii|oignon»  de  faire  juùit  ledit  Ëxpofant  ou  les  a}a<4  caufé  ,  p^iiicmci.i  Se  pailîbjemcat  , 
fans  louSiru  qu'il  leitt  fait  fait  aucun  ttooble on  eanpéchcoKnt.  Voulena  que  h  Cofie  dcidites  Piélentet  qui  lera 
imprimée  tout  au  looc  M  eoramencemesK  a«  i  la  fin  deClicc*  Livret  ,  Uk  mat  pour  dittnKnc  fignifiée  ,  tt 
quatiCopieteoBatioaàMfMl'àadeMaaaicsacftaïuiCaafeillet*  fe  Secreiaiiet , Iot foit ajoAite camine  iJ'Q^L. 
caLXommandoBf  aa  ptcmn  «Cm  MdlEetM Setgcoi , de  £itre pour  fexécuiioa d icellct  tea*  AAc*  leq uii tt  3. 
celMns ,  faut  denunder  autre  pcfnMlCaa ,  ooiwbftant  Clament  de  Haro ,  Charte  Nafnuadl  j  dt  IiKtlS  A  «ecaotnt» 
tn:Cartcl  elt  l'.ùcic  plaifir.  DoNMt'i  Paris  ledix-huiiiéme  jour  de  Majr ,  l'ande  giaeeBill^caHdbl>Bnfa 
8t  de  nôtre  Règne  le  quaiiiéme,  Sipu' ,  Par  le  Roy  en  foa  Cooleii  ,ui  Saint  Hilairi. 

J'ai  fait  par;  j  Mnnlieur  Mariette  de  la  moitié  du  prélint  Privilège  ,  pour  ce  qui  rpi;aide  lei  Oavrat;es  de  MonSevr 
rAbï}é  î'.-utj  le.iirn-cni,  Et  de  l'autre  moitié  dciditt  Ouvragei,  comme  auUi  de  la  tûiahiê  du  picleiit  r:  iilc^r  ,  pout 
ce  qui  regarde  les  Oavrascf  du  R.  P.  CaJmct ,  à  Emety  mou  £1* ,  Sangiain  Se  Matciu  mes  geadiet ,  poui  en  loisii  ok 
■m  lindEfte,CiihwtllMSMdbhcimagiii.  Arààtk*o.»âÊftyt».s^,  F.  JBhbkv. 


a^f/ltffi4teM«*(^>«)^MiMt  UiCifémi  ti-d^m.ftÊrbMtÊêltntr.diU  Cmmmmui du iUtmtii  ^ 
ft^nmmn  «•  tmnirftgt  4**>  M«aair»|»y.  uBf»tmmmHmi  Ê^mm*,&  tmaÊmÊimàtJrMll  in  C»tf*ti 
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Kius  aquse  salienti*  in  vijj^m,  geternam .  J^t  • 


BIBLIOTHEQUE 

s  A  C  R  i  E. 

ou 

CATALOGUE 

DES  MEILLEURS  LIVRES 

QUE  L'ON  PIOT  LIRE 

POUR  ACQUERIR  L'INTELLIGENCE 

DE  LECRITURE.  - 

I  OU  S  nous  propofons  de  donner  ici  un  Catalogue  de  Livres  concemaiic 
I  l'Ecriture ,  qui  ^uilTe  rervirnon-feulcment  à  ceux  qui  commencent ,  mais 
auHi  à  ceux  qui  Ibnt  avancez  dans'  cette  étude ,  &  à  ceux  qui  veulent 
former  une  Bibliotbéfpieiàcf^.  Ainfi  nous  ne  nous  contentons  pas  de 
'  marquer  fimplcmcnt  le  nom  des  Livres ,  mais  nous  y  .ijoiltons  aflcz  fou- 
Vent  ,  &  autant  que  nous  le  pouvons ,  qticllcs  (ont  ks  meilleures  Editions ,  ic  le  juge- 
ment que  l'on  porte  de  l'Aurear  fle  die  fil  médaode.  Nous  ne  marquons  pas  feulement 
les  Livres  les  plus  ncccnaircs  fit  les  plusudlet,  nOUS  y  en  indiquons  auffi  beaucoup 
d'autres ,  dopt  on  pourrott  Te  palier,  Se  dont  quelques-uns  même  font  allez  inutiles. 
Mais  on  doit  confidcrcr  d'une  part ,  qu'il  e(l  important  de  connoitie  les  mauvais  &  les 
inutiles,  pour  les  éviter  ;  &:  <Jc  l'autre  ,  que  les  goûts  éunt  différcns , ce  qui  convient  à 
run,ne  convient  pas  a  l'auirc  ;  qu'cnân  dans  une  Bibliothèque  on  cftbicn-aifê 
d'avoir  fur  une  macicrc  tout  ce  qui  lé  rencontre  d'Ouvrages  imprimez  t  Se  que  ceux 
quiontà  cravaillei  fut  uafiijet^e  fçauroient  confulcer  untEopgnmdoombre  d'Auteurs 

Îii  l'ont  traité  avaateux.  Onen  trouvera  mêmedanioeQcâlanie  de  dangitreux  ,afia 
avertir  les  LeOeuiidaveniiiq^'Ustn^iiKii^ttfoitckspwnKiimim 
Tome  I,  « 


1 


BIBLIOTHEQUE  ÇACRFE. 

Enfin  onrwrtaaesOavragcs  d'Ecrivains  Proteftans, qui  ont  W'cnr  fort  bien  r^-ildl 
S'explicationaelalettrcdcrEcriture:ma« 

a^onc  foin,  fuivanc  les  Loi.  de  ri:giife,de  demander  aux  Sopérieurs  lapermillion  de 

_»    y  > 

A^î'que  d'entrer  d  ms  l'étude  de  l'Ecriture  fainic.  U  fcroit  à  fouhaiccr  auc  l'on  eût 
une  teinture  de  l-Hiiiolfc  des  Hébreux , de  leurs  Loix ,  nwwrs  , ufages  te  coûtumesj  de 
leur  pays  de  leur  Langue, &  de  leurs  Livres  facrez.  On  ipciK  donc  comn^cnccr  par 
l'Hiftouedc  l'ancien  &:  du  nouveau  Tcftamcnt  6c  des  Juits  ,  que  nous  avons  donnée 
dans  les  i 

chez  Pierre^     .  ,  - 

ratoirc  ,  &  les  Régies  pour  l'intelligence  des  1 
à  Paris,  chez  Etienne,  en  17 1«.  .     ,         ,  -,  ,  , 

L'on  peut  aufli confultrr  ce  Diaionnaire  fur  quelques  articles  i  par  exemple,  les 
titres  BitU  ,  Friira ,  Sacrifces  ,  Palejl-ne  .  Juifs .  &  quelques  autres  ,  dont  on 

pourra  avoir  bctoin  -,  par  exemple  ;Ccnrfc ,  Moyl'c  ,  Pfitum ,  SAlm»»  .  David  &:c  où 
l'on  a  donné  les  éclaircilTciiicns  futfifans  pour  ceux  qui  entrent  dans  cette  ctudc. 

Ufaudroit  de  plus  que  ceux  qui  commencent  à  étudier  T  tenture,  rçuttcnt  les  Lan- 
gues Hébraïque  .Grecque  &  Urine  j&  même  il  feroit  utile  d'avoir  une  teinture  dcf 
LneuesChaldécnae  ,  Syriaque  &:  Arabe  ,  àcaufc  d.'  leur  affinité  avec  la  Langue  Hé- 
braïque,à  Qui  elles  donnent  quelquefc^  beaucoup  de  )our ,  par  les  racines  qui  le  font 
confcrvées  dans  ces  L.ingii.s,&:  qui  ne  fubfiftcnt  plus  dans  l'Hcbreu.  ^ 

Ceux  qui  I^aveat  déjà  le  LatVn  .pourrotcnt  apprendre  un  peu  de  Oranunmre  Hé- 
btaique  ,  &c  fc  mettre  en  ctac  de  liteau  moins  l  Hcbrcu  ,  &  de  confulter  les  Diâii^n- 
naircs ,  pour  pouvoir  {>ra£tar  des  bons  Commentateurs  Ladnt,  qui  citent  foilvenc  dâ 
p.iflagès  Hébreux  ,  &:  qui  dans  l'explication  de  ces  paflages  .  parlent  un  langage  qui  ne 
peut  bien  être  entendu  que  de  ceux  qui  ont  quelque  entrée  dans  la  Grammaire  ,  & 
dam  lesDiaionnaires  Hcbi  cax.rAii  relie  cela  n'engage  pas  dans  une  grande  dcpenle  t 
on  peut  en  moins  d  un  mois , apprendre  à  lire, à  écrire,»  décliner» à  conjuguer  en 
Hébreu ,  Si  même  à  cbcrchcr  dans  un  Dictionnaire  les  mots  &  Ics  racines  Hé- 
bra'iques. 

Caix  qui  ne  jcavcnt  que  le  François, font  obligez  de  le  contenter  des  Verfions 
Françoifcs ,     du  pait  nombre  de  Commentaires  que  l'on  a  fait  en  certe  Langue. 
M.  De  Sacy  a  domic  une  Traduction  Françdifc  ,avcc  une  explication  ,  dans  laquelle  il 
a  cmbrafsé  les  deux  fens  -,  le  littéral ,  fi£  le  {piiituel.  Son  Ouvrage  peut  liiJiue  à  ceux  qui 
font  leur  capital  de  l'cdification  que  l'on  pCTtt  tirer  du  fens  fpirînKl ,  (burenuS  d'nne 
explication  littérale  aisée  &:  commune.  M.  l'Abbé  Bcanhiun  a  abrégé  l'explication  de 
M.  De  Sacy  ,S£  a  donné  une  nouvelle  Edition  de  la  Bible  en  François  &:  en  Latin, 
avec  des  notes  ,  en  trois  Voltames  $9  Mê  ',  imprimée  à  Pai4s  dicz  Dcfprez  j 
&  longtcms  auparavant,  on  avoit  donné  la  Iradiiflion  Françoifc  de  la  Bible,  avec 
de  courtes  notes  ,  i:  les  vatié^ezdn  Grec  8c  de  i'Hcbrcu  ,  imprimée  en  trois  Vo- 
Inme»  i»  ftlio  ,cn  1 701.  Cet  Ouvrages  fimt  utiles ,  &:  peuvent  fuffire  pour  une  in- 
finité de  pccfonnesqnin'onc  pas  leloifir  ou  la  commodité  d'en  lire  ou  d'en  avoir  da- 
vantage. 

S'\  l'on  défire  quelque  dioTede  plus  pour  lefens  littéral ,  &  pour  l'cclaircilTemenc 

fl^  principales  dirîiculiez  du  Texte  ,  on  pourra  prendre  nôtre  Commentaire  littéral , 
(Vtf  nous  avons  tâché  de  ramaflcr  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  autres  Conuncnu- 
teuts,  &d'y  joindre  des  Préfaces  &dc$DiHcrtations  ,pour  éclaircir  les  endroits  &  les 
chofcs  qui  demandent  une  plus  longue  difculfion.  Si  lagrofleur  de  l'Ouvrage  rebutte 
ceux  qui  n'ont  p.is  le  loUu  di;  tant  lire  ,  ils  pourront  fc  contenter  de  ce  Diclionnaire 
avec  le  Recueil  que  l'on  a  imprimé  depuis  peu,  de  nos  Préfiices  &  DiUertations  qui 
peuvent  fcrvir  de  Prolégomènes  à  l'Ecriture  fainte.  De  cette  forte  ils  auront  en  peude 
Volumes  le  précis  de  cc'^qui  efl,  contenu  dans  les  vingt-cinq  Volumes  du  Comtnentaire. 

PlOttr  lé  conduire  dans  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  avec  méthode  ,  on  confcillc  aux 
commençans  de  lire  d'abord  le  nouveau  Teftament  de  fuite ,  avec  une  bonne  Traduc- 
tion ,  ou  un  Commentaire  exaft  &  (ticcint  j  d'accompagner  le  tout  d'une  bonne  Con» 
corde  des  quatre  Evangiles ,  d'une  Carte  Géographique  de  la  Terre-Sainte  ,  &:  d'une 
Table  Chronologique ,  pour  arrat^er  les  faits  de  la  vie  de  J  e  s  u  s-C  h  ».  i  s  t  &  dos 
Apfttres' ,  te  pour  apprendre  les  dattes  des  Livres  (sunts  du  nouveau  Teftamenc ,  depuis 
la  naiflance  du  Sauveur ,  jufqu 'à  l'année  où  fiint  Jean  écrivit  l'Apocalyr'e- 

Après  cela  on  pourra  lire  l'anden  Teftament  ,avec  un  Commentaire  court  ic  abré- 
gé ,  accompagné  ^Tabkt  Chnmoli^qucs ,  &  dci  Ûûcet  Géographiquo  convenap 
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B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E  s  A  C  R  E'  E.  lij 
blcs.  Apres  cette  première  le£hirc ,  r>n  pourra  recommencer ,  Se  prendre  des  Commen- 
taires plus  longs  &:  plus  profonds.  On  pou rrachoUkocs  Livret «iDS  h  lifte  dcsTexcei 
fc  des  Gommentareurs  que  nous  allons  donner. 

La  première  régie  pour  bien  entendre  l'Ecriture ,  eft  de  s'attacher  au  Cens  que  l'E- 
glife  lui  donne  ,  particulièrement  dan*  ks  matières  de  foi.  L'analogie  do  lafbi  là 
tradition  de  rEgliic  Catholique ,  les  explications  des  Pères ,  lorfqu'ils  Ibnc  uniformes 
fiir  un  fujec ,  àc  celles  des  Doâeurs  Catholiques  &  approuves  ,  doivent  être  nôtre 
guide  dans  cette  étude.  Mais  dans  les  cliofcs  qui  regardent  la  Critique ,  la  Chronologie, 
la  Géographie,  l'Archiicdurc,  l'HiUoirc  naturclie  ,  les  ufâges  des  peuples ,  fific.  on 
peut  confultcr  &  fuivre  tes  SçavanS,  même  ceux  qui  ne  font  pas  dans  la  Communion 
del'Eglifc  Catholique ,  en  ç;ardant  toutefois  les  régies  que  la  prudence  &  la  Religion 
nous  impofenc,  &  iifant  îobicmcntde  cette  liberté.  Enfuite  li  l'on  croie  avoir  fait  quel- 
que découverte ,  &  que  l'on  veuille  propofcr  quelque  nouvelle  conjcdui  c  lur  ces  ma- 
tières de  criri<]ue,  il  faut  ob(èrver  toujours  de  ne  bicllcr  ni  le  refpeâ  qui  cil  dû  aux 
Percs  ,qui  peuvent  l'avoir  entendu  autremenr,  &  de  ne  (c  pas  éloigner  de  la  foumiflion 
quicftdùcàl'Eglifc&àceux  qui  lagouvcrncnt. 

II.  Comme  les  faintcs  Ecritures  font  Touviagedu  Saint-Efprit,  on  ne  peut  les  en- 
tendre fan*  fon  fecours  8e  fans  (à  lumière ,  qu'on  doit  lui  demander  avec  inftance  Se  per- 
se vérance.  Si  !'o!i  n'apporte  à  cette  étude  qu'un  cfpric  dccurioGté&  de  critique,  on  n'y 
trouvera  jamais  l'cdihcation  ni  les  lumières  qu'on  doic  y  chercher  que  Dieu  ne  com- 
munique qu'aux  pauvres  d'cfprit ,  &  aux  humbles  de  coeur.  On  ne  doit  tfy  pièfênter  que 
dans  l'humilicé ,  î.i  docilité ,  &  lafimplicitédcs  cnfinsdc  Dieu. 

III.  Les  Auteurs  fierez  non-lculcmcnt  ont  dic  la  vci  itc:  ;  ils  ont  encore  parié  d'une 
iqaflicre  fenséeflCràilÔliaable.  Ainli  lorfquc  le  fens  de  la  lettre  n'enferme  nt  aUùrdlté, 

ni  impiété  ,on  ne  doit  poinr  recourir  à  rallcgoric  &:  à  U  métaphore  i  ou  fi  l'on  recoure  à  | 

rallégorie&:  au  fens  mydiquc  ,ce  ne  doit  être  qu'après  avoir  établi  ou  fupposé  le  fens 

littéral. 

IV.  Lorl^u'unevéritéeftexprimcectairementcnunlieujêcobfcurcmeatdans  un 
autre , ce  quieftclatrdoitfervirde  régie  pourèclaircirce  qui  cftobfcur.  Parexcmple , 

les  p.iflages  où  l'Ecriture  fcmblc  dire  que  Dieu  eft  corporel ,  doivent  s'expliquer  par 
ccirx  qui  marquent  qu'il  eft  i'pi  rituel  ;  &r  ceux  où  J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t  dit  que  le  Perc  eft 
plus  grand  que  lui ,  par  ceux  ou  il  dit  que  lui  Se  lePerene  font  qu'un. 

V.  11  crt  d'une  trés-grandcconseq'.K-injcdcconnoîtrc  qui  cil  l'Auteur  du  Livre  qu'on 
lit, dans  quL-llc  circonftancc  ,cn  quel  tcms.ôicn  quelle  Langue  il  l'a  écrit  ;  quel  eft 
fon  bue ,  pour  qui,&:  contre  qui  il  écrit.  Cela  regarde  principalement  les  Loix  de 
Moyfe  ,  les  Ecrits  des  Prophètes ,  les  Pfcauflics  ,âe  les  Epitrcs  de  faint  Paul  &:  des  au- 
tres Apôtres ,  qu'on  n'expliquera  jamais  comme  il  faut  ,fi  l'on  ne  pénétre  les  vues  &c 
lesdedêius  de  l'Auteur  ûcrè.  Ce  n'cll  point  allez  de  fçavoir  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
ctoit  reprèfentédans  tout  l'ancien  Teftament,  Se  que  tout  ce  qui  arrivoii  aux  Juifs , 
éttrit  une  figure  de  ce  qui  le  voit  dans  TEglife  Chrétienne  ;  il  faut  encore ,  s'i  1  eft  pofli- 
blc,  pénétrer  le  fens  de  chaque  ccrcinonie  ,  de  chaque  fii^urc  ,  &  de  chaque  prophétie. 

VI.  On  ne  doit  pas  légèrement  prononcer  qu'un  Auteur  .facrc  eft  contraire  à  un 
autre  t  la  concrariaé  n'cfl  qu'apparente  ;  elle  n'eft  jamais  dans  les  chofes  ,  mais 
lêulement  dans  les  termes.  Qiic  qucfois  un  Auteur  aura  rapporté  une  circonH-încc  qui 
aura  été  omifc  par  un  autre  ;  ou  l'un  aura  pris  un  terme  dans  un  fens ,  &c  un  autre  dans 
unautre.  Ainft  J  e  s  us-Ch  R  i  ST  veut  que  nous  devenions  comme  dcsenfimsj  (4)  &:  (a)  UstA, 
faint  Paul  nous  dit  :  (     G-irdc^-vous  de  devenir  des  enfans.  Le  premier  veut  dire  que  |. 
nous  devons  uuitcr  la  lunplicitc ,  la  douceur  &:  finnoccncc  des  enfans  i  &:  fajnt  Paul  ne-  t*ï  ••<'*'* 
veittjniquciumîaniioiisleur  «atpecrédulilé ,  êel'inconl^^ 

quefois  pour  mettre  un  nombre  rond,  on  omet  quelques  années,  quelques  mois  ou 
quelques  jours.  D'autres  fois  on  met  éttrHtt ,  pour  un  long  teuis  -,  ititte  U  tent ,  pour  la 
PuleRine  i  U  mort  Se  UtmitMt  poor  la  di%tace.  Ce  ibnc  des  hébcaifmes  communs 
dans  la  Langue  laince. 


qu  : 
lesi 

menceronc  un  Livre  ou  un difcours par  fi ,  ou  On  Ils  n'ufimt  point  de  comparatif.  Ils 

difcnt  par  exemple  :  Botium  ejl  confîdere  in  Domino  ,  quàm  confidere  in  homine.  Ils  met- 
tent U  cirttnciJioH  ,^<sai  le  Juif-,  &:  icfucpuce ,  pour  le  Gentil.  Ils  joignent  le  nom  de 
Dieu  aux  chofet  dont  ils  veulent  exagérer  la  grandeur ,  la  bontcêc  la  beauté  ;  une  beau- 
té de  Dieu ,  pour  uoc  exodkiue  beamé  )  des  cèdres  de  Dieu ,  peut  de  très-  gr.inds  cé« 
T0me  /,  a  ij  " 
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BIBLIOTHEQUE  SACRE'E. 
Jr«  &rc  On  peut  confultct  les  Auteurs  des  Prolégomènes ,  &  en  particulier  Bonfre- 
rîus  k  Cornélius  a  Lapide.dans  les  Canons  impnmcïàlatête  deleucCornmentairefttr 

"*  u"Bibk  2ft  divisée  en  ancien  en  nouveau  Teltamcnt.  Les  Livres  Caiioniqucs  de 
l'ancien  Teftament  font  le  Penateuquc ,  ou  les  cinq  Livres  de  Moyfc  i  Içavo.r  la  Gcné- 
fc  l'txodc,  le  Lcviticluc,  IcsNombrcs  &:  le  Deutcronome.  Apres çeUJofuc,lesiuga^ 
Rutb  les  quatre  Livres  des  Rois ,  les  deux  des  Parai ipoméncs.  les dcmcd  Efdm.Tobie , 
ludîtii  Efthcr  Job,  les  Pfcaumcs,  les  Proverbes,  l'hccUluftc,lc  Cantique  des  Cantiques, 
la  Saeefle .  rr-cclcfi.illique ,  les  quatre  grands Prophéccs ,  Içavoir ,  Uaïc ,  J"cmic  bzc- 
ch.cl&:  Daniel.  Batuc  ne  fait  qu'un  Uvreavecjéremie.  LesdouiepeocsPtopbeMSj 
Oscc  jocl  Ames ,  Abdias ,  Jonas ,  Miellée ,  Nahum  ,  Abacuc ,  SophooiC  ,  Agg^  , 
Zackàrie&Malac|iic.£nfinlesdcuxLivresde$Maccabecs. 

Les  Livres  Canoniques  du  nouveau Tellamenc  font  les  quatre  l  vangelillcs ,  faint 
Matthieu,  (aine  Marc  ,  Ciint  l  ue  &  Tiint  Jean  îles  Aûcs  des  Apôtres ,  les  quatorze 


Jean.  Onpeut  voir  dans  le  corps  du  Diaionnaire  fous  les  articles  de  chacun  de  ces  L: 
Vies'ceque  Ton  dit  de  leurs  Auteurs, du  tcms  auquel  ils  ont  été  écrits ,  de  ce  qu'ils 
contiennent,  &  ce  qu'on  dit  pour  &conttcleurCanonicité. 

Dans  le  corps  de  nôtre  Dictionnaire ,  nous  avons  parle  des  Bibles  ,  &  des  diflcrcntes 
Traduûions  qu'on  en  a  données;  nous  avons  même  donrté  le  précis  de  l'Hiftoire  de 
cesTtaduÛionSîmais  nous  nous  fommes  réfervé  de  marquer  ici  les  principales  Edi- 
tions des  Bibles ,  tant  dans  les  Langues  Orijfinales ,  que  dans  les  Verfions.  Ceux  au* 
voudront  voir  les  chofcs  dans  toute  leur  ftendn» ,  fcavdr  une  lifte  exaBc  mMuleule- 
ment  des  Bibles  imprimées  ,  inaisaulTi  des  mar.ufcritcs  ,  pourront  confultcr  /.i  Bif'/io- 
t/>c4ue  Sdcrét  du  K.  P.  Le  Long  de  l'Oratoire  ,  iroprimce  à  Paris ,  chez  Pralatd ,  en  deux 
Voiunicsf»#fl5w*. 


CATALOGUE  DES  BIBLES- 

POLYGLOTTES. 

ÊlU'u  roh?!otta  Compliiten/ia  Xirnenil  C.irHln^ns  ,  cum  Lexko.  Cemfluti  ah  aniU 
1514. '15 17.6.  f-tf/.//» /«//"<>.  Cette  Polyglotte  contient  quatre  Langues -.  rHc- 
,  le  Chaldécn ,  leGtec&  le  Latin.  Le  nouveau  Teftaiiient  étoit  imprimé  des  l'an 
1514.  le  Diaionnaire  ,eni  ji  j.  tc  l'ancien  Teftament  fut  achevé  en  1517.  Mais  lecoros 
entier  n'en  fut  public  au  plutôt  qu'en  i^io.  La  Bulle  Je  Léon  X.  qui  en  confirine  l'Edi- 
tion ,cft  du  it.  Marsifio.  Cette  Polyglotte  procuicc  par  le  Cardinal  Ximenés ,  a  iervi 
demodéleàtoutcscellesquifont  veuuës'depuis.  L'Hebrcu  y  cil  imprimé  allez  correc- 
tement. Le  Grec  du  nouveau  Telbinent  s'y  trouve  (ans  acccns  &:  fans  afpiration.  L« 
Texte  des  Sepràntcycft  réformé  en  uncinhnité  d'endroits ,  pour  le  rendre  plus  con- 
forme à  l'Hébreu    à  la  Vulgatc.  Le  Texte  Latin  cft  encore  ditiéreiit  en  quelques  en- 
droits ,  &  des  anciens  Manufcrits ,  &  de  la  Vulgatc  qui  a  été  donnée  par  le  Pape  Clé- 
ment Vin.  &  qui  fc  trouve  aujourd'hui  cbns  les  Bibles  Latines  imprimées  depuis  l'an 
lypi.LcCbaldécn  eftauJfi  réforme  &:  corrige  en  plus  d'un  endroit }  en  forte  qu'on  ne 
p<-  it  p..  s  dire  que  hors  l'Hébreu,  on  y  ait  aucun  autre  Texte  pur  &:  fins  altération. 
Ainû  cette  Polyglotte eft plus  coniidérablc  par  fa  rareté  &:  fon  antiquité  ,quc  par  l'uti- 
lité qu'on  en  peut  tirer.  Le  prix  en  avoir  d'abord  été  fixé  par  rEvcquc  d'Avila  ,  qui  en 
avoir  reçu  l'ordre  du  Pape  ,  à  llx  ducats  d'or    dcn-i!  ;  ce-  c^  \\  revient  a  qoacanie  Uvces  dc 
notre  monnoyc ,  &C  qui  failoit  une  groilc  iommc  pour  ce  ccms-i a. 

Biblis  f^^ttt*  AMBtrfi*  imprejfa  tyfis  Chrijltfhm  FUntim  ,  curâ  é" findie  Bentm 
diéfi  ArU  Mtnttni.  ÂntntrfU ,  amu  1^69.  ad  m.  1^72.  fumfHbat  fMiffi  II,  Hif- 
fan.  Keg.  L'ancien  Teftament  eft  en  quatre  Langues  ;  fçavoir ,  en  Hâ»reu ,  en  Grec, 
en  Latin , en  Chaldécn  j  SC  le  nouveau  Teftament ,  outre  le  Grec  &  le  Latin  ,  contient 
aufll  le  Syriaque.  L'ancien  &  le  nouveau  TelUmcnt  Ibnt  en  cinq  Volumes ,  â£  les  An* 
panes eaa»is{enlbnequewiKrOumBeeftcn|ii»cVoliunes.  Lepteauec  Joned* 


BIBLIOTHEQ.UE    SACRE'E.  v 

l'Apparat  comprend  des  Grammaires  &  des  Diûionnaires  Hébreux ,  Grecs,  Chaldccns 
&  Syriaques.  Le  fécond  Tome  renferme  le  Texte  Hébreu  de  l'ancien  Tcftamcnc  &  le 
Grec  du  nouveau,avcc  la  Verfion  Lacioeintetliaaire.  LctroificmcTomcdc  l'Apparat 
contient  plufienr»  PiéccscoiicefnantrEcrinire,commcunTraitcdcsIdiotifmcs  un 
Traité  des  Poids  &c  Mefurcs ,  la  Chronologie ,  l,i  Gcographic  &  les  Omemens  des  Prê- 
tres ,&:c.  par  Benoît  Arias  Montanus.  Cette  Edition  quoique  plus  belle  Se  plus  m.T'ni- 
fiquc que ccfledeComplute, n'en  eft  proprement  qu'une  réimprcflîon ,  &:  on  Uirrc- 
proche  les  tncmcs  dcfiuts  quant  au  Chaldcen  ,  au  Grec  &:  au  Latin  :  mais  on  a  mis  dans 
le  Grec  du  oovcau  Teftament  les  acccns  &c  les  cfprits ,  qui  nuaquoienc  ^an»  ^ 

tiklia  Pâ/jtgùtté,  va/go  iiHa.  Vdtihli.  tîeidelherg.  an.  x.  Val.  in  felit.  Cette 
Polyglotte  cil  en  Hébreu ,  en  Grec  Se  en  Latin  -,  fçavoir ,  l'ancienne  Verlîon  Larin^  ^ 
fàint  Jérôme  ,  &:  la  nouvelle  de  Santés  Pagnin ,  rangées  en  quatre  colomnet/avec  les 
notes  de  V^atable  au  bas  de  la  page  i ce  qui  lui  en  a  f.iic  donner  le  nom.  Elle  fc  trouve 
avec  des  fiontifpices  dirfcrcns,quoiquclle  foie  du  même  Imprimeur  ,  f^avoir»  de  Je» 
r6llieCommclin,dic4leSaint  André.  Les  unes  portent  ;  Ex  OjjiciHA  SanundrtMâ.  ijgtf. 
dWres ,  Heidede^é  1599.  <i'aucrcs ,  Ex  oSkUm  Ctmmeliniana.  Mais  c  efl  toujours  U 
même  Bible  mot  pour  mot ,  &  lettre  ponr lettre.  Le  R .  P.  Le  Long  attribue  cette  Bi- 
ble à  Corneille  Bonavencurc  Bertrand.  Voyez  fa  Dillertation  furies  Polyglortcs, 

Bihiia  polygloiu  Htlu  Hmuri.  Nmmierg.  ij^j».  Cette  fiibJecâ  en  lîx  Laîteucs, 
donc  les  quatre  premières  Ibnc  copiées  (iir  ta  Bible  d*  Anvers  {(çaToir,  l'Hébreu  ,  le 
Chaldécn  ,  le  Grec  &:  le  Latin.  La  ci  nquic  me  cfl  la  Vcrfion  Allemande  de  Luihcr.  La 
iixiéaie  varie }  car  quelques  Exemplaires  ont  la  Vcrfion  Sclavonac  de  l'Edition  de  Vit- 
tembergi  les  ancres ,  la  Françoife  de  Genève  les  troifiémes ,  lltalienne ,  aoffi  de  Ge- 
nève}  les  quatrièmes ,  la  Vcrfion  Saxonne ,  faire  far  l'Allemande  de  Luther.  Il  n'y  a 
que  le  Pcnratcuque  ,  Jofué  ,  les  Juges  &:  Ruth  imprimez  de  cette  forte.  Ce  qui  dilHn- 
gue  cette  Bible  ,&  qui  la  rend  utile  aux  commcnçans,  c'cfl:  qu'elle  marque  encaraÂé- 
fes  pleins  les  lettres  radicales  des  mo:s  Hébreux  ,  &:  fupplée  au-dclTu*;  de  la  ligne  la 
radicale  ou  les  radicales  qui  manquent  -,  &:  pour  les  lettres  fcrviles ,  elle  les  écrit  cnlct- 
Cies  creufes  faites  ex  prés. 

Le  même  Auteur  adonné  un  Pfeautiec  8c  un  nouveau  Teftamenc  6nHâ»8U,ea 
Grec ,  en  Latin  8c  en  Allemand. 

de 


en 
U 

Danois  &  le  Polonois. 

MiÛia  ttlygUtu  Mithaélis  Lt  Jay.  Parijiis ,  an.  i64f .  10.  Vel.  in  feli$.  C'cft  la  plus 
Magnifique  Polyglocce  qui  ait  paru  jufqu'ici.  Elle  eft  en  (épi  Langues  -,  fçavoir ,  l'Hê. 
bcea^le  Samaritain  ,  lcCh.ildcc-n  ,  le  Grec  ,  Ir  Syriaque  ,  l'Arabe  &l  le  Latin.  On  pré- 
tend qu'elle  n'cft  pas  aflcz  correcte  pour  1  uiiprcliion.  El  le  n'a  ni  Léxicon ,  ni  Apparat 
ni  Prolégomènes.  Le  Gtec  8c  le  Latin  font  pris  fur  l'Edition  d'Anvers.  La  grofleur  dé 
la  grandeur  des  Volumes  en  rend  rufageccés-incommode.  Ces  défauts  ont  tendu  cccte 
Edit  ion  moins  chère  &  moi  ns  clli  mée. 

Bibtid  PêljHttt4  BrUni  Valtoni ,  Lendini  imfnff*  anne  i6^y.  Vol.  6,  igfitiâ.  C'ed 
la  plus  compIette&  la  plus  commode  de  toutes  les  Polyglottes.  Elle  comprend  neuf 
Langues  ;  l'Hébreu ,  le  Samaritain,  le  Cha1déen,le  Grec  ,  le  Syriaque  ,  l'Arabe  ,  l'E- 
thiopien ,  le  Perfan  ic  le  Latin.  Ce  n'cfl  pas  à  dire  que  le  Pcrlan  Hc  l'Eth  opicn  ,  non 
plus  que  le  Samaritain  Se  le  Chaldécn  ^foient  généralement  fur  tous  les  Livres  de  la 
Bible ,  mais  (èulement  (ûr  quelques-uns.  Dans  Te  nouveau  Teftamcnt ,  les  quatre  Evan- 
giles font  en  fix  Langues  -,  les  autres  Livres ,  feulement  en  cinq  Langues  ;  le  Livre  de 
Judith, &  les  deux  des  Maccabccs ,  en  crois  Langues.  U  n'y  a  aucun  Livtc  de  l'ancien 
Teftamenc  qui  foie  enneuf  Langues  :  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y  trouve  en 
tout  neuf  fortes  de  Langues.  Le  Texte  Hébreu  y  eft  trcs-corrccV.  Le  Grec  des  Septante  - 
eft  tiré  de  l'Edition  Romaine  de  Nobilius  ;  5i  la  Vulgate  Latine  cil  celle  de  Clément 
Vin.  Les  Paraphrafes  Chaldaîiques  font  plus  entières  que  d.ms  les  tdicions  précé- 
dentes. Enfin  cette  Edition  eft  accompagnée  de  Préfaces ,  de  Prolégomènes ,  de  Trai- 
tez des  Poids  &c  des  Mcfures ,  de  Cartes  Géographiques  ,&  de  Tables  Chronologiques, 
qni  ne  laiflènt  prefque  rien  à  défirer.  Ona  impriméipart  les  Prolégomènes  de  Valton, 
pour  la  lâtisfaâion  8c  l'utilité  deceux  qui  a'avoîetic  que  la  Polyglotte  de  M.  Le  ]ay , 
ou  celle  de  Philippe  II. 

Pfilterium  fagdn/k^ ,  Hthéum,  tsHwm ,  Qntm  d"  MtUtfitm ,  Jtdmiit  tptlt, 
C«/m.iji8.  a  iij 


j  B  I B  L  1  O  T  H  E  CLU  E    S  A  C  R  E'  F. 

Ttnt4U»chum  quMingMt  i  Hcbr^um, ,  Ch^ld.  fcrfu.  Arah.  Omnu  ut. dm  Hehr.ï. 

%^vXhT^^Ur^M'f<^'0''  £<P^g"2''=  anccnne  &  .  gauche ,  la  Vcrfion  en 
lextc  .   '  j    cjraïics  de  Conftannnoplc ,  qui  n  cniendcnt  pas  bica 

Vm^V^^  -^--^       1"^^^  .cfugiczkfpLnc  dans^^én^c  pays. 

uSmtHklU.  Sfêktim,  1671.  StHdit  Gtorgu  Suanhulm,. 

BIBLES  HEBRA1Q.UES. 

ENcénéral  les  BiblcsHébraïqucs  qui  ont  été  imprimées  par  les  Juifs ,  font  plus 
a.rrcftcs ,  que  cdlwquionc  été  imprimées  pat  les  Chrétiens ,  nuis  elles  leur 

"S^i/^'^t  cu.,funa;s ,  in  folio.  ScnHri.  .4t8.  a»r*j.fies^/m  Ifi^l  «s- 
aan  ,m4ii»AkrahéimiU»fiTisRMtChMim.  _y,_,^mmm^  tmm 

■  Bibli^  HthrMÎU  i  in>fr'P  Pifimri ,im  f»m9,  M.  om 

^"iihiié  Mthuïufint  funais M  f'i^'  &  in  ^uart0.Pi/ém,mrrffip^.JlM.t49^ 
Sm  &  du  SiiHtiesjlie  funiKs.Anms  iy7J-  Uio- 163. .       1^4,  '^o^  , 

Sï!  /Idr.u.  .  Lhbinica  .  cm  Paraphr.J.bus  Chald.is  &  RM,n.rum  Cornn,enU. 
rVu  Ventùis,*m<,  ifiS.  imk  Fctiùs  Pmcnfis  ,typis  DanUlu  Bcmher^.  Ceft  la  prç- 
î^iére  Édition  de  la  Bible  enHfbreu.apiéscelle  deCompUue  procurce  pardesCKre- 
riens  Fc' X  ri.rcnf..  .voie  ctc  Juif  avoit  cmbrafsé  le Chnftum.fmc  ,  avant  que  de 
mvaillcr  à  cette  Bible.  Il  y  a  fix  Editions  de  cette  Bible  Rabbmique  :  fçavoir ,  des  ». 

Bit/ia  Hcbraïc*  Ban.  Bomhtrg ,  i»f«Uê.  M.  XV^.  IUm  Allé.  l^^.   

B.biiA  mbraï(4  ,in  quarto  ,ejHfdem  DM.  Btmhtrg.       Iji8.  IJM.  W-IÏ»»-'?»- 

Kiatte  Allemands^&'accompagaéc  de  notes  tixécs d« Rabbms.  La  Cèeondo 

Cette  Edition ,  fur  tout'  b  première  partie  ,  cft  all^z  belle  ,  mais  peu  correcle 

sJhlia  Mdrlrca  ,  ejuCdem  R^fù  Stephani ,  7.  Fol.  ,n  16.  Par,/. . $44-  •  •  » Î4^.  Cette 

Edition  cil  plus  belle  Sc  plus  corrcaeque  la  i,reccdcntc.  juâiMiMm.  sm 

tUtié  Hthréïca ,  in  quart».  VtnttHs  ,  cftra  Corntln  Adtl.        Amt».J»fmm.  4». 

%tYi,lttm  in  i%.4.¥tl.«».is\uUtm  iB  quarto,  m.  ijfij. 

■  BAUé  HthMfu.  Fré»e»fiirti»éd Odtr*m  .  .n  quarto  ^îî!- 

*"ii*«4  ffthMiU  ,inq»4rt».rtnttîh,jH»MG0rM,*»,iTiU,  Ilfit  réimptimct  1«  BU 

bleRabbininucdcBombcrgeniîéS.  .,  ,  ^a/ 

in  oaa'v0,&A.  Vol.  'ni6.  tdita  flurits,fàliceté»mtli66.  «571.  If?!-*!»*-  »J»4'»J*0« 
Ces  Editions  font  belles, «caffeicotrcaes.  ...  . 

Cctro  Édition  cil  la  tneilleure  de  toutes.  On^ 
tanus  Lt  la  rendre  plus  conforme  à  rHébrcu ,  l'aîctelleinmt  défigBtfe  ,«C  1  ait  rcr^- 
SfiEatbare ,qu  on  a  peine  à  Icntendre.  Les  racines  de  l'Hébreu  de  1  ancien  Tefta- 
ment ,  &  celles  du  Grec  du  nouveau  y  font  marquées  en  marge.  Cette  E^tion  aète 
rcimptunée  pluûeurs  foi*  p» Plantin ,en  ij8i.  U 1J84.  ttlQmc^rwm  de  la 


Digrtizoû  by  Goo^It; 


Bî  B  L  10  T  H  E        E    s  A  CR  E'E 

Rouviorc ,  en|i6o9.  En  1619.  les  Libraires  pour  en  faciliccr  le  débit ,  y  ajo&iér^  ce 
citre  :  jiJdifù  <«neihtmha  Romanis  Itu  Sn^if/fs  »  4».  Mais  c'eft  la  toénie  -àùi 
riidkkMi  de  itfo^  Elle  fix  réimprimie  k  L«pûc  en  ttf; 7.  1  Vtft.iljdUfeb 

t<oS.  16I).  Elle  cft  ncile  pour  lei  commençai». 

■SiHia  H<braïc4^J$tte  funitii  ,in  8.  é-  m  14.  fol.  i.  Arstuerp.  vfnd  rlttntiH.tn,\ff^ 
Bitlu  HthrAÏca ,  in ^.  VtntiHs ,  1J73.  Ittm  in  4.  f  tatiiii ,  dfud  Jum,  il  Gém ,  VMà 
t^it.  Item  Venetiir 

3iUi»  Htbréiftm  &  La/ina  Ari*  Mnism ,  tm  ejHfifin  TraO.  de  varia  Libraram  ÏU- 
iuênmfirhriMe  &  ftéfitnc  ,  &  de  Ver/taiiis  ^àgHtm  drfcnfaiit ,  inftl.  i»  Burn  An- 

^nf  fn  HijfnnU  ,  jn.  1581.  Cetie  Edition  cft  rare. 
Biblin  Hehrana  ,  in  quarte ,  4fmd  fUtiti».  lySl. 

iibita  Hebrdïca  ,fiudi«  Elid  tfKtteri  ^iufhtiù.  HnHihiàr^  ,'im.  i yf^.  bperipf^  tJltH. 
Cène  Editioii  cft  remarquable ,  pirccquclcs  lettres  ràdicnks  y  H^nt  iVnpria^ccs  en  ca- 
raSeres  noirs  f,' pleins,  au  lieu  que  les  lettres  fcrviics ,  dchcicntcs.ât  qui  ne  le  pr<y» 
noncent  pas ,  v  l  ont  marqul-cs  d'un  caractère  vuidc  te  blauc.  La  même  Bible  1è  rrottvè 
(ans  aucune diiicrencc, avec  la  note  des  années  158$.  i}^; .  «(oj.  |^  LîbtaÎKs  MmcW 
IMTeniinenc  changé  les  dattes ,  pour  faire  croiie  que  c'eMic  Aotinc  és  tloiAdia  Ea- 
Bons  ,&  pour  en  aider  le  dcbir. 

biblia  HtbrsKA  ,  lu  X.  Amuerpu  ,  i  y  90. 

Biblia  Hthtaiea  ,  Tranttfurti ,  dd  odtratn  ,  i.  fol.  «  4.  e^x.  F$t,  te  V.     4.  f^,  Ut 
\6.  âfnd  Njntiu»»,4M.ij9f.  Les  juitit  font  grand  cas  de  cetiefiîblc. 
MièffM  ffiiénfu.  t.  ytt.  f»  t<.  tefJ,  BtpheltKg.  i  ^96. 

S.-l'fi.t  //ibrju.i  ^Jînt  ;!:r:(îii.  i.J'oI.  in  14.  Hit.cvix.  i6ro. 

b.bliii  Hebrtna  ,  hh/ii>ki>  CAr.i£fcTe  ,  tx  tcunjiaat  Jtfi.  Buxtorf.  Bt^led  VJtldrit, 
«<ir. 

Jii/M  HtkrMi'ca.  t.  V»l.  ia^ngttiûpt^t  JUn.  Bra^adini ,  tnnii  \6i^.  itfiy. 

MiUiM  SéMwieê  ,jtixtâ printt)  Séit.  Dmh,  i*mber^.  4.  /V/.  in  fal.  VtHetiis ,  ta.  X6\% 
*piid  Petr.  O"  Laurent.  BrA^adm.  LCondcModénc,  autrcnicist  Â  . /ï^j'j/ ^^r/V,  prclida  à 
cette  Edition.  EUeeft/ott  correde,mais  non  pas  emicrcmcnc  cxeiiue  de  fautes ,  aià 
jOgmient  de  Bartolocd. 

BiUiê Mtkritic*  Gmcvi .  *ptrâ  Pefri  rlidni ,  an.  t<|S.i«4.rii  t.  é.yH.  inti.  Gcs 
Edtriofis  ne  (ônc  pas  eftiniées ,  paiccqu'clles  font  phrinits  de  fautes. 

BiiHâ  Babh^nii  a  fûh.19.  BnXttifii  T/ttns .  4.  Vo',  infoltc.  Pifiles  ,  nr''!  l.<ii'c-.-:ci  Ko- 
mig.  MB.  (à"  1^19'  Vairon  prétend  qu'elle  vaut  beaucoup  mieux  que  les  Bibles  Kab- 
femiaiiesde  Bomberg. 

Smié  Utiirii'tM ,  cmm  CmmomUrHi  R*fi &  Sidtal  Sayhtr ,  in  8.  Prtgt,  i^ty. 

Bihlia  Htlnaïtà  ,fike  fmtSfis  ,tnt.  Amflttûd.  typis  Me>t.f  fc-b<  n- ifraèl ,  fi'ntptiéts  Héê- 
rici  Léurr/j!!!.  ^éjl. 

Stblf4  Htkraita ,  am  Verjient  Ili/paaa  vacum  d:j^diitrom  in  t>t.ngiiit  cAraBttt  Ht* 
èrâft» ,  im  4^  rt0eHlh  tC  jy . 

Bibi'id  Hebntica  ,  du.ibas  cclumnls  dijfinita  ,fladio  R.ib.  Menaffe  bin-lfrjf!.  1.  Vel. 
in  4.  Ccccc  Edition  palfe  pour  très  corrccVe.  L'Auteur  a  encore  donne  deux  Bibles  in  8. 
flont  l'une  cft  fans  points.  A  Aiv.Ucrd.  chez  Janflon.  an.  ir<  j^. 

£ii/ié  Htbr*i<4,  €tm  CtmmtHtar,  Bth.jMt^  lMmér»Ji,itt^  yenttiif  ^  i<jf./Mj*. 

ti!s,AlituàiCalceHi.  an.  1647.  1649. 

Jjte'A  Hehraïca ,  typis  Jtfiphi  Athias  Jud.tt  Ant^doi-im.  am  Pnfitt.  Lêt.Join.  Ln/l 
dtn.  an.  1661.  é"  iierim  é».  itfd?.  Cette  Bible  eft  en  deux  VoluOet  im  »ffitv4 ,  fort  blÂit 
imprimée ,  ic  alfex  comSe,  Elteelkplasttâle  ooe  U  plûparc  des  aucret  Ecrions  lies 
Bibles  Hébraïques ,  parce  que  Ton  y  trouve  ladlAinâim  des  Chapitres  le  des  vertéis^ 
fuivant  notre  ufage. 

MiUia  Htbrtt ,  cénifftrt  mnatâ  ,  cum  tilniit  Libmtm  &  Céfiitm  LâltMis  ,  <f  l/jjftar- 
lr«M  V€rfium  ,Jhdi»  /.  Gttrf.  Niffttii.  Lei dj.  166t. 

BiUié  fftht*M ,  Ltmm*tiS»s  Lstims  Hltipat»  ,  a  Jfihmnf  î  tnfèten  l.       flir*.  A}*/h' 

hd.  typis  Jtfphi  Athiât.  16*7.  Elle  cft  recomm.indable  par  lo:i  cx  iQuuiic  ,  fa  lir.nicc  , 
là  commodité.  Les  Chapitres ,  les  verfcts ,  le  précis  des  Chapitres  y  font  marquez  crt 
IMI^  Leurs  Hautes  PuilTances  des  Etats  Généraux  {xnir  rccounottrc  le  travail  ft  la 
diligence  d'Athias  dans  l'imprcftion  de  cette  Bible  ,  lui  firent  préfent  d'Uiie  chalHe 
d'or  ,à  laquelle  pendoit  une  nicdùllc  d'or.  Oo  croit  néanmoins  ëétte  Ediiioil  moins 


BIBLIOTH  EQ.UE  s  ACR£*E. 

Bihlid  ffehrdïca ,  i-erfihu  <  ,  Cjpitihui ,  Tifaforeturiim  Kcri  Kctih  ,  o-r.  ififlru^îa  ,  ePf- 
ri  & fi»di0  D*vtdis  ci» dit  ,tnt.  frdHCafurst ,  ad  H*nàm.  i6jy.  &  ittrkm  menait*  4 
jtMi.  Hemif»  Ush ,  iftén.  Lt«Jitn  revifi  >  0n.  Hfx.  Danid  Erncft  Jablonsn  dtc 
que  cetcc  féconde  Edition  cil  trcs-faurive. 

Siblid  HtbraïUt^ut  fus^iit  *»  it.  Frânccfiirti  ,Je».  Vtifiii.  1694.  Elle  cft pleine  de 
faute». 

Bth':.i  !I(hrxâ ,  cum  rôtis  Hehraïcis ,  &  Lftnmâtify.  Ldtinis  ,  ex  recerJ/OKC  Jonn.  JErnr/fi 
Jtblo»ski,in  ^.  Bertlmi ,  an.  id>y.  Maigre  cous  les  ioins  qu'on  a  pris  pour  rendre  ccctc 
Edition  parâte,  elle  n'eft  pas  toutefois  cxcmcc  de  fautes. 

Sii/ia  Hehr^'t  ,  cum  Ccmmeniario  K.t/i  f'oL  in  12..  étmfieUdMm  ^fiadio  Msh.Dtn/id 
novif.M.  1700.  in  dom»  Emmanuel  f  .Jojtjth  Aibias. 

Stem Hidem , eadtm  Bièli* ,fed fine  KOtis  Raji.  4.  V»l.  in\i. 

Bibli*  HthnïcA ,  à  Jeanne  Leufdtn  dcnHt  rectgniu.  1.  V«l.  il*  8.  Amfielcd.  U//r4- 
jtiH  ,  tyfisSeom  &  Seciortim  ,an.  ijoj.  Cette  tdicion  eft  toute  des  plus  belles  U  des 
meilleures.  On  afsûte  que  les  points  voyelles  Ibuc  fondus  avec  les  leotCS  mcmcs  1  en 
forte  qu'on  ^  évité  par  là  une  infinité  de  fautes ,  qui  acitvenc  d'ordinaire  parle  déran» 
gemciit  i>u  la  perte  des  points  voyelles. 

SiblU  Helraïca ,  cum  Laiind  J  erfitMSéMh  téffdm  Itned.  AridUtméod  ,<fr.  /« 
fçlio.  Francefurti ,  ad  Ma»,  1707. 

Biblia  Hebrao-Gemamu  vtt.  Ttfi.  é"  Gract'Cematiiea  ti0vi  Tejf.  ex  VerJitHt  Luthtri. 
in  4.  Liffia  Erhen.  1707. 

Biblia  Hebratca  ,fimdiù  Sâdûnm  CeUt^ii  Orient aiii  Tbetltg,  Halenf.iit  Saxnùé.  Elle 
étoit  commencée  ,  8c  aflèz  avancée  en  1 707. 

Voilà  le  Catalogue  des  principales  Bibles  Hcbr-iiquc^ ,  q.ii  oiic  p.iru  depuis  le  com- 
meocemenc  de  rimprcliîoujjurqu'aujourd'hui.  On  peut  xemarquer  en  général  que 
celles  qui  (ont  iroprioiées  avec  les  précis  des  Chapitres ,  te  avec  les  vcrfets  marquez  en 
marge ,  font  les  plus  commodes  pour  l'ufage.  Ainfi  celles  de  Lcufden  &  d' Athijs  peu- 
vent fans  contredit  être  prctcrccs  aux  autres.  Depuis  celles  de  Robert  Etienne ,  je  ne 
rçachc  pas  que  l'on  en  ait  imprimé  en  France ,  lî  on  en  excepte  celles  de  la  Polyglotte 
de  M.  Le  Jay  ;  parce  qu'il  n'y  a  que  trcs-pcu  de  Juifs  dans  ce  pays  ,  &  qu'il  cft  mal- 
aise que  d'autres  que  des  J  uifs  rculîiircni  à  bien  corriger  ces  fortes  d'Ouvrages ,  fur  tout 
lorfi^u'ony  mec  les  points  voyelles  &  les  accens. 

Nous  ne  donnons  point  ici  de  Catalogue  des  morceaux  séparez  de  h  Bible  ,  que 
l'on  a  imprimez  a  parc ,  pour  deux  raifons,  L.\  prcmurc  ,  parce  que  cela  nous  mene- 
roit  trop  loin-,  &  la  féconde, parce  que  nou^  ne  pourriotn  rien  dire  de parciculicf  de 
chacun  de  ces  Livres.  Ceux  qui  veulent  la  Bible  dans  le  Texte  original ,  ne  manque» 
ront  pas  d  avoiL  la  B.blc  entière  ;  &  ceux  qui  veulent  former  une  riche  BibUothcquc,  8e 
nmallcr  tout  ce  qu'ils  trouveront  de  plus  beau  &  de  plus  fmgulier  en  ce  genre ,  pour* 
ront  confultcr  les  deux  Volumes  in  8  de  la  Bibliothèque  Sacrée  du  R.P.  Le  Long  de  l'O- 
catoire  >  de  qui  nous  avons  ciré  prclque  tout  le  Catalogue  que  nous  venons  de  donner. 

NOUVEAU  TESTAMENT  EN  HEBREU. 

S Aine  Matthieu  avoit  écrit  Ton  Evangile  en  Hébreu  ,  ou  plutôt  en  Syriaque  mcié 
d*Hébrett,qutctoic  la  Langue  commune  de  la  PalelUne  de  Ton  tcms  :  mais  de- 
puis le  fiécle  de  laine  Jérôme ,  cet  Original  Hébreu  de  fàinc  Matrhieu  eft  enciéremenc  • 

disparu  ,  fans  qu'on  fcache  ce  qu'il  cft  devenu.  Ainli  11  -  Lxcinplaii  cs  Hébreux  du  nou- 
veau Telbunenc , fie  en  particulier  celui  de  iàinc  Matthieu,  lonc  modernes,  du  coo- 
fincemenc  de  cous  les  Sçavans  (Taujourdliui. 

Elle  Hutter  traduifit  en  Hébreu  tout  le  nouveau  Teftament  ,dans  l'cfpacc  d'un  an  , 
8e  il  le  ht  imprimer  dans  fon  nouveau  Tellamcnt  en  plufieurs  Langues ,  l'an  1^99.  fie 
en  ifoa. 

Le  même ,  corrigé ,  8e  RUS  en  UM  ferme  plus  commode  par  Robertlàn ,  «»  $8m>§. 

Londres.  1661. 

Les  quatre  Evangiles  .traduits  de  Latin  en  Hébreu  par  Jean-Bapcifte  Ion  ,8e  dé*  ' 
diezauPapc  Clément  IX.  àRiame,i6£S.  Le lefte  du  nouveau Teftamencdumiinejçnt 
cft  demeure  tnanufcrit. 

EvangeliitmS.MâtÛHÙ  HAreàlù  ,M  VtrfilM  Stk^.UmfitH ,iBfU,  BajUta ,  ijfit 
Henrici  Vttri.  1^7- 

idem  tiehraite  dr  Latine ,  ibidem,  i  JJ7.  ijSi. 

Jdem,  mk  Jêem,  ^tàM^tmbt»»*  /«rj/Cijf  i.  On  cenvienc  que  ccc  E^m^Ue  n'eft 
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B  I  B  L  I  O  T  M  E  Q^U  E    S  A  C  R  E'  E.  ht 

MS  le  vray  Original  de  iaint  Matthieu  i  fie  on  foupf  ooae  qu'il  a  cm  ^'fvi^  pu  Jet 
juîfi  Su  le  Teste  Luin. 

£vangtliam  Htkuîttm  Mâtibà  ,  tmm  Imttrfretatiene  Latlna  Jojnmt  Utntri ,  cura 
âtfi*iio  l«amthTiR!i,EdiliimP*njf.}n9ctava  ,  ij5j.  TiIHus  trouva  cet  Evangile  à  Ro- 
me entre  les  mains  des  Juifs ,  cii  in?-  l'ayant  apporté  en  France,  il  le  donna  à  Jean 
le  Mercier  Profcdcur  en  Hcbrcu ,  pour  le  traduire.  Cette  Ver£on  Hébraïque  eft  plus 
chidée ,  &  plus  corrcftc  que  celle  de  Munftet  :  mais  pour  le  fend  ,elleen  eft  peu  dirie- 
rente ,  &:  eS\  prifc  fur  un  Texte  Latin ,  mêmeaflez  pcuoocceâe.  VoyezM.MiU.  /m/#. 

^«m.  in  Ktv.  Ttft.  f.  la/. 

S.  LHté  Evâi^tùm  Ntkétà ,  tx  nrfimt  FrUtrid  FttH,  ta  êffévê  *  riuekrgs  , 
»S74- 

S.  Fm^  Fffjhfé  êi  RmiMMf  ffthéftè ,  t»  fMiM  ,  LtUd  létt, 

quarto  ,  Ctmfrluii ,  an.  -ji*.  ' 

Eadtm  Udféîà  &  Lêmù  ySJité  am  Evêt^ê fiaBi  Méului ,  i»  tSêw ,  MéfiUd, 

Sêitmtie  Orât»  tn  fftkrdmm  tmvtrfé  i  FriJerrt»  AH«rii ,  in  quirie  ,  Lipfix  igyg, 
Qliel<)liet Sçavans  ont  crij  que  l'Lpinc  aux  Hébreux  avoic  été  écri  c  en  Lj:i'-'uc  Hél 
braïque  i  mais  ce  fcnciincnt  eft  trcs-mal  appuyé  ,  Ôc  a  très  peu  de  dct'cnfcurs.  Lt  quand 
il  feroic  trny  que  (âint  Paul  l'auroic  écrit  origiiuircment  en  cette  Langue  ,  il  eft  todii* 
bitablequecequ'oDenaioiDriinc,  n'eftoulleRieat  kTextedecelàiacApôae.  Ceux 
même  qui  Touk  doané ,  ne  1  ont  pas  préieoda. 

PENTATEUQ.UE  SAMARITAIN. 

LE  Peataieuque  Samaritain  eft  celui  qui  cfl  à  l'ufagc  des  Samaricains  d'auiourd'hui, 
^SC  qui  cftécric  en  caradcres  Hébreux  anciens ,  tels  qu'ils  ccoicnc  ufitez  parmi  les 
Juifs  avant  la  capci'.  icé  de  B-ibylone,&;  avjnc  qi.'i!  s  cuilcnc  adoptez  les  caraClcres  Chal- 
dcens,dont  ils  le  ferventaprclcnt.  Le  rencateuquc  des  Samaritains  eft  donc  éccicdans 
la  même  Langue  que  ccluy  des  Juifs  i  il  ne  difi  e  propreomitqiie  dani  les  caraâêres  t 
il  y  a  touccFois  des  diticrenccsque  les  Sçavaiu  ont  cemarqU£es,ficqin  ont  ftic  croi- 
re à  quelques-uns  que  les  Sainaritatni  avoient  réfbnoé  leurs  Exemplaires  fur  la  Ver- 
fion  des  Scpcance.  On  pcuc  voir  fur  cela  ce  qu'cndifiaicUisérius.lcP.  Morin,  ValtOll, 
&  autres  qui  ont  cxaaùoé  le  Pcntatcuquc  ^anuritainfiiivant  les  régies  de  lacrilique, 

EDITIONS  DU  P£NTAT£UQU£  SAlifARITAlN. 

ON  n'a  commencé  à  voir  des  Exempbircs  Samaricainscn  Furopc,qucdansledix- 
Icptiéme  (iéclc;  Ursérius  le  vante  d'être  uo  des  premiers  qui  en  aie  âic  venir  ^ 
iMfiJf.  *d Lad.C*fdi.  tdulttm  Symtéigm.  dt  70.  Imttrpretik.)  Pierre  du  Val  icant  i; 
Damisen  16;^:.  en  acheta  un  lixcinp'.airc  ,  qu'il  envoya  à  MelTîre  Achille  deHarlay, 
pour  lors  Ambailadcur  du  Koy  de  France  à  Conilaniuioplc.  C'cll  fur  cet  Exemplaire 
queron  tuyrima  le  Pcntateuque  .Samarinnii ,  qui  fe  trouve  dans  la  Palyg^ic  de  M.  le 
.]ay,etit«4f' 

Mais  dés  l'an  1^31.  le  P.  Moria  Varna  &it  imprimer  par  Tordre  du  Carénai  de  Bé* 

tulle. 

ïeniâlttuhum  Samariis».  cmm  Vtifitat  Litia* ,  in  ftljgUtt.  Lendinenf.  m,  i6fj, 
CeiiBË&iaiDeftplusGocteAeqpeceUedePiiisi  toucefeis die n'eUptis  exemple  de 

TARGUMS  .  ou  PARAPHRASES  CHALDAIQlfES. 

LEs  Targums  font  âes  Tiaduâiooi,eB  pl&t6t  des  Paraphrafes  faites  en  Langpir 
Chalda'îque.  On  connoit  quatre  Auteurs  de  ces  Paraphralès ,  Omcrlos ,  Jon»^ 
ihan  fils  d'Uzicl ,  le  Paraphraftc  îérofolyraitain  ,&:  Jofcph  l'Aveugle.  Nous  en  avons 
parlé  plus  en  détail  dans  le  corps  de  nôtre  I ';-1uinna)rc.  On  p-Mc  voir  les  articles 
.74)2>M>  j  OU  OmIuIu  ,  Sec.  Ces  Paraphrafes  paûént  pour  fort  anciennes  -,  Se  après  les 
Livies  ùfBKZ  f  les  ]oifi  n'onc  rien  de  plus  antentique  ,  ni  de  plus  ancien.  Quelques» 
uns  veulent  môme  qu'au  moins  celles  d'OnKclos  &  dcjonathan ,  foicnc  d"avanc]ESus- 
CumST.  Mais  il  eftcoaibnt  qu'elles  font  plus  modernes,  quoiqu'on  n'en  puiifcpa^  l*)rUiiit. 
marquer  l'année  ftèàSe,  («)  CesPtoaphta<CTftmtté»^inte,ttoo4ca^ 
Tmk  /.  b 
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^  BIBLIOTHEQUE  SACRE'E. 

«oarrir  Icvtaifcosdu  Tcxcc ,  qu'elles  expliquent  quelquefois  trés-hcurcufcmcnt  ;  maïs 
auin  pour  afTurrr  au  Meffic  certains  partages  de  Itcriturc ,  que  les  Juifs  d'aujourd'hui 
veulent  expliquer  dons  un  autre  fcns.  Celle  dOnjtélo»*^  la  jhaamtc  la  meiUai- 
fe j les aucwfonc plus loogjiei.aepliiscemplks  dcs6blei»de$wiiief  craditioo$dtfk 

Juifs.  • 

0«l//*/n  a  travaillé  que  fur  le  Pent«eiiqac. 

/»4*A»  a  expliqué  le  PcntatcuQuc,&  tous  les  Pi  ophctcs  ,  grands  &:  pccirs.  Mus 
on  doute  awc  xmn ,  la  Paiaphcaiè  fuc  le  Pcutaicuquc ,  qui  porte  Ion  nom ,  loïc 
de  hii. 

ifr«irf««»</f/f>«/S/mn'eftquefurlePcntaîcuquç. 
■  U  raraphrafe  de  jo/tfh  /dit  VAvemrU^A  fur  les  Pleaumes ,  fur  Job ,  fur  les  Prover- 
bes ,  fur  liccléfuftc ,  le  Cantique ,  Efther ,  Ruch ,  &  les  Lamentations. 

Enfin  ona  publié  depuis  quelques  années  une  Paraphiafc  fur  ks  Paialipoméncs  .qui 
n*avoit  point  encore  paru,  6i  dont  l' Auteur  neit  pas  conuu 

LesParaphrdwChaldaiqucsd'Oincclosawîentéw  imprimées  plus  d  une  fois  avec 
ieTcxteHcbrcudu  Pentacaïquc.avantran  iji7.quela  rolygloctc  du  C.ndiiul  Xi- 
tneocs  filt  achevée  j  Je  depuis  ces  Polyelottcs ,  &  les  autres  qui  ont  paru  aprcs  elles ,  ou 
raencoreimpriinécpIiifieur$(ys,«iili-bien  que  les  autres  Paraphrâï«,datis  des  volu- 
mes séparez.  Nous  n'entrerons  point  ici  dan.  le.  d-cjih  de  toutes  ces  Editions  parti- 
culières ,  nous  nouscontcaccronsdc  marquer  celles  qui  ont  été  faites  dans  les  divctfcs 
Polyglottes ,  ou  d'en  expliquer  Ics-diffirenccs. 

Dans  la  Polyglotte  de  Couiplutc ,  ou  de  Xi  menés,  on  ne  donna  pas  routes  les  Para- 

iv      _ii  <i.^:>„^^,e.„/-.^-.^<««nii;tr  On  ne  donna 


    ^         _      ['une  fois 

depuisVconiprend  la  Paraphrafe  d'ÔnKclos ,  &  la  JcrofolymitMnefur  lê  Pentaceuque  » 
celle  de  Jonathan  fils  d'Uziel  fur  les  Prophètes ,  8£  celle  de  Jofcph  l'Avcugle  fur  les 
Pfcaames  du  les  Proverbes ,  fut  Job,  furrEcclcfiafte.lc  Cantique  des  Cantiques,  les 
Jjmcntatioiis,  Ruth.ac Efther, 

•  La  Pblyglotte  d'Anvers  de  Philippe  II.  comprend  les  mêmes  Parapluafcs  que  la  prc- 
ccdcntc ,  à  l'exception  de  celle  de  Jonathan  fur  le  Pentatcuquc.  On  remarque  que  ces 
Parapluafes  font  mutilées ,  ic  qu'on  y  a  fait  quelques  changemens  dans  cette E<£tion  , 
de  même  que  dans  celle  de  Complute  ,  &  dans  la  Bible  Rabbimque  de  VeoiTe  »  ce  qui 
eft  cauic  que  les  Jinfs  ne  les  eftiment  pas. 

La  Polyglotte  de  Hntter  ne  contient  <^ae  le  Targuro  d*OnKélos  fur  le  Peniateaqoe. 

La  Bible  Rabiniquc  de  Biixcorf  imprimée  à  B.île  cni6i  8.  eft  plus  correAe  que  les  pré- 
cédentes. Quant  à  l'impteUion  des  ParaphrâlcsChildaïques,Buxtorf  a  fuivi  les  Editions 
^  Venife  /oà  ellies  (ont  pins  entières  que  dans  celles  d'Anvers  s  tous  on  prétend  qu'il  y 
manque  encore  quelque  chofc.  Fide  Valer.  de  rlai'igny  ,  Epijf-  i.p.  ii. 

Dans  la  Polyglotte  de  Paris,  on  a  fuivi  les  Editions  précédentes  de  Vciiifc,  d'An- 
ven  te  de  Bile,  dans  lefi|ildîe$  le  Texte  des  ParaphrafesChalda  iqucs  eft  mutilé  ,&  in- 
terpolé i  on  a  priocipalomenccopié  l'Edition  d'Anvers ,  où  ces  Pataphrafcs  (ont  ttcs- 
imparfaites.  ^  ^ 

Enfin  la  Polyglotte  d'Angleterre  ,où  de  Valton,  Imprimée  a  Londres  en  1657.  afui- 
vi  l'Edition  des  ParaphrafesChaldaiqucs  ,  procurée  par  Buxtorf à  Bàlc  en  16 18.  dans 
lefqucUes ,  dit  Valton ,  Buxtorf  a  rétabli  fur  la  foi  des  Manufcrits ,  ccqui  avoit  été  rc- 
ftanchédans  les  Editions  précédentes.  Valom  dit-  ^  il  a  ajoftié  dans  cctrc  t  dition 
4'Aligletcrre ,  trois  Paraphrafes  du  l'entatcuquc ,  qui  ne  fetroHvoicDC  pas  dans  les  ao- 
tres  Polyglottes.  La  première  Paraphrafe  eft  celle  de  Jérufalem  ,avecla  Verfion  Latlne 
de  Chevalier,  La  féconde  eft  celle  qui  cft  attribuée  à  Jonathan ,  avec  la  Verfiondu 
même  Chevalier.  La  troifiémc  e(l  la  Paraphrafe  Pctfienne  de  Jacques  de  Tawos ,  avec 
la  Traduaion  Latine  faite  par  M.  Hyde.  Les  deux  premières  étoient  dé)a  imprimées 
éns  InBâricsRabiniques  i  mais  elles  n'étoient  pas  traduites.  Ainfi  on  ne  peut  difcon- 
«enir  que  les  meilleures  Editions  desTargums,  ne  foicnt celles  des  Bibles  Rabtniqucs 
de  Buxtorf  ,&  de  la  Polyglotte  de  Londres. 

La  Paraphrafe  des  deux  Livres  des  Paralipomènes  qui  ctoit  demeurée  inconnue  juC 
flua  Pan  1680.  fut  beuieulëment  découverte  par  Matthias  Fridcric  BcKius  dans  b  fiir 
âiotyqibd*Etfbcd,«epA8ieeadiittVotuiBe»wf^  *. 
itt}.  par  KoppuncK. 
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BIBLIOTHEQ.UE  S  A  C  R  E*Cr  ,^ 

BIBLE  SYRIAQUE. 

./  •  . 

NOus  avons  parlé  des  Bibles  Syriaques  dans  le  Diilionnalre  Tur  rarciclc  des  Bi- 
iltj  i  te  nous  ne  répéterons  pomc  ici  ce  que  nous  avons  die  en  cet  endroit.  La 
]Bible  Syriaque  fut  premièrement  imprimée  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay  en  i6±i. 
arec  la  Veifion  Latine  de  Gabtiël  MODite.  Abraham Edidlenfis  traduiiit  Ruth,^ 
lean  Hefrootte  tradoifit  les  cinq  Livres  attribanSi  Salomon.  Cette  Edition  n'cll  pas 
eiiciiie:ii  y  manque  les  Livres  luiv.ins  ,Tobie ,  Judith  ,  Eftbcr ,  l'Epirrc  de  Jéréimc 
&deBaruc,aveclcs  Fragmcns  de  Daniel ,  S:  le  fécond  Livre  des  Maccabécs.  Tout  le 
Bou  veau  Tcl^amcnl  cil  de  la  tradui^tion  de  Guide  Fabricius  Boderianui. 

La  Polyeloitc  d'Angleterre  a  rcitnptimi  la  Vcxfioo  Syriaque  qui  fc  trouve  dans  la 
Bible  de  M.  leïay  »  te  elle  y  a  ajouté  les  Livies  d'Efthcr ,  de  Judith ,  de  Tobic ,  l'Ept- 
trcdc  JcrcraiCjCellcde  Baruc  .l'Hiftoircde  SiJr.innc  ,  une  partie  du  Cantique  des  trois 
Hébreux  ,  le  fécond,  jctroiliémc  Livres  des  Maccabées.  Valcon  dit  qu'il  a  réformé  je 
corrigé  ce  Texte  en  une  infinité  d'endroits  s  mais  M.  Simon  aflTure  que  l'on  troovedan* 
l'Edition  d'Angleterre,  toocei  les  mêmes  Êmiks  qui  ùmt  dans  l'Edition  de  Paris. 
ffâlmi  Ddvidis  am  Cémti^j  vettrii  mm  T^tmtaA  Syriati  &  Milité. 
Lihtr  txcufksin  mtntt  Lihditt  in  Mméf/hfhS,  AiÊi»mi,^S.JumdtE'^0agi^lUtfir 
Jêjifhum  fltmm  Amm*  éuau  i6to. 

.  ffibid  Sjriéà  fiu  fmOHt  iéiû  i  TkiÊ»â  SrfeiÊi»  am  Vtrfitmt  ^mhm  tinqume , 
lA^.  Bâ$«v.  \6iy 

Ffiimi  Ddvidis  Syriaci  am  fmffit ,  &  Verfient  Latin»  Gahrièlis  Sitniu  tinquértt, 
Fêrif. 

Ktvnm  Ttfiétmtntum  SjrUci  itim  fmllis  à  Vilmanfitdit ,  deux  Volumes  MffMrM, 
1^em»£  Amjhu.\^^^. . ,  i^6t.  Cette  édition  eft  la  première ,  &  lapluseftiméeannoa- 
wau  Tcflimrnt  en  Syriaque.  La  féconde  Epitredefaint  Pierre ,  la fecondeje tioififme 
defaint  Jean ,  celle  de  ùiat  Jude  l'Apocalylë  ne  s'y  voycnt  point  ,  quoique  les  Sy- 
riens les  reçoivent  pour  Canoniques  (  paioe,  di&iic  Ici  Eoîteun ,  que  Ces  Pièces  ne  m 
tiouvoient  point  dans  leurs  Exemplaires. 

Ntvmm  Ttfiémttntttm  Syritti  Cérsfferihu  Weèféfth  fine  fmnifis  ,  in  14,  .Antutrpix  , 
Fldntin.  ij7y. 

H»vt/m  TtJlAmentum  ariciere  Sjriaco  cum  ycrfione  Latint  Tremeliii  ,  in  quart» , 
JUh€mt  JnkéMtiêrtMt.  \6x^.  Dans^  toutes  ces  Editions ,  il  manque  les  qijatre  tpîtrcs 
GuMntquesqiiiB  nous  avons  nommées  plus  haut ,  U l' ApocalypTe  :  mais  dqwis  l'E^ tion 
delà  PioIyglottedePlatls  .on  trouve  ordinairement  knouveauTeftam.  tout  entier  avec 

la  Verfion  de  Boderianns.  On  peut  voir  le  Pcrc  le  long  dar.s  fa  Bibliotcqiic  Saotée 
pour  les  Editions  des  Livres  particuliers  de  l'Ecriture  faiicb  à  part  en  Syriaque. 

BIBLE  SAMARITAINE. 

NOus  avons  parlé  ci-dcvant  dttPencaiCuquc Hébreu  c^crir  en  cara<flcres  anciens , 
tels  qu'Us  ctoicnt  en  ul^  cfacB  les  ]uirs  avant  b  capctvuc  de  Babylone  i  mais 
comme  les  Sanut irai ns  qui  s'en fimenc,  n'entendent  plus  l'ancien  Hébreu,  ils  en  onc 
fiût  une  Tiaduâionen  leur  Lai^<ue ,  mâ  eft  unmélange  du  Syriaque,  du  Cbaldcen ,  u 
de  l'Hébreu.  Cette  Tiaduâioa  a  été  imprimfe  dans  les  Pofygllottes  de  Paris ,  avec  la 
Vcrfion  Latinti  dn  P.'llocin.en  i<45.  tt  téimpcioiée  depuis  dans  celles  d^An^etenv 
.«ni657. 

.  Outre  cette  'Verfion  Samaritaine  >  ondic  qu'il  y  en  a  encore  une  en  Arabe ,  Se  une 
en  Grec.  Voyez  Valton  ,Pcol^.zi.  pangr.  10.  le  Pete  Morin ,  Aele  Pere  le  Long  ,Bic 
Uiotéque  Sactée. 

BIBLE  ARABE. 

NOus  avons  parlé  alTez  au  long  des  Bibles  Arabes  dans  le  Didionnairc ,  fur  l'arti- 
cle des  Bibltt.  L'Edition  Arabe  qui  fe  trouve  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay , 
renferme  tout  les  Livres  dcl'ancien  &:  du  nouveau  Tcftameni:,î  l'exception  (!u  premier 
Livre  des  Maccabées  qui  y  manaue.  Le  Peniatcuque  cil  l'ouvrage  du  Rabbin  Saadias 
fiKm  fameux  Juif ,  qui  l'a  &ie  lut  l'Hâweut  la  Verfion  Latine  eft  de  Jean  He(toni>e. 
Les  autres  Livres  de  l'Ecriture  font  traduits  en  A  rabefiir  Je  GreC»CcJaVerfion.Lanoi» 
qui  cil:  dans  les  Polyglottes ,  dt  de  Gabriel  ^lomce.  • . 
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^  BULlOtHEQ.UE    SAC  RE' Ê. 

ValtonafauiéiilipcuiwUiii£aieVerûottAtabc,ildit  qu'il  l  a  corrigée  en  dific- 

'**SÏSS«  E0m^  Ediu  juffu  Vrbnni  VJU.  -vetns  Tcfiammum^ 4bfilHt«m  tfi^^ 
,«Ar*î^»  l«îo.  Mau  comme  eeue  Edition  netou  pas  cnnetemcnt  cohfbtrtM 
à  U  vîEÎ.lîcingrcgaùon-/#i^^      f/Ve  U  fit  retoucher .  &  l'Ouvrage  n» 

BIBLE  ETHIOPIENNE. 

SN  n'a  aucuhé  fiible  entière  imprimée  en  Langue .  ni  en  caraûére  Ethiopien. 
Théodore  Pétreus  fit  imprimer  à  Leide ,  in  ^Mr/*  ,  «  %Sto.  les  qaitrc  premiert 
LrrtsaèlaGcnéfe  George  Chrétien  BurKlin  les  imprima  a  Francfort  ;/;  y«rfr;* 
en  1696.  &^  to  VccOoULatmCi  ils  oni  encore  p*tu  en  17^  x.  8c  en  .707  AUc^ 

"  Le  Livre  de  Rvith  2      imprimé  \  U  ide  /«  <7«<jr«.  par  Jean  George Hiffclius  en  1660. 
LttPfeaumesont  été  impnmei  aScz  louvcnc  p.»r  exemple ,  par  Jean  PotKcn  /«^wr- 
urnS^iV }.  par  l«  foin*     LudolfeiFrancforc ,  1»  ,**r/*   1701.  &  dans  les  Poly- 
dbaSde  Paris  &  d  An<^lcterrc.  On  trouve  aulT.  leCant.quedcs  Cantiques,  tesPto^  ' 
pïéKiJoél, Jonas, bophonie,  Se  Malachic  ,  imprimes  scpaiÙBttK  ea  lubiopen  en 

C-eftSnoins  celle  qu'.r  fa.  vi  Vairon  dans  fon  Ed-tion  d'Angleterre»  il  apmlePfeau. 
■  tiet  Ethiopien  des  Editions  faites  à  Rome  &  à  Cologne  1  &  le  Cantique  dr»Cantiqucs , 
ÏS:  le  Sau  Teftamcnt  fur  i'fdu.onde  Romc  la  Verdon  Lat.nc  de  Diidlce 
iSftufe ,  corrigée  par  Edmond  Caftcl.  M.  Ludolfè  foûticnt  que  cette  Edu.on  eft  toute 
î^îne  dè  fautes  L  q-ic  les  AnRlois  ont  encocca|0&ié  de  nouvelles  fautes  \  1 1  dinon 
£KonÏ,pa"cetu?r«  Ethiopiens  qui  pcaUcricntà  rEdiriondcRaBe,n^.toient 

yerjifne  Unn.  rhJori  femi .  in  iMdà.tis^if.  Itfj^.  M.  Ludoifedit  que 

ce  Livic  eft  tout  plein  de  fautes. 

.     .  BIBLE  PERSANE. 

Judo»  C,nfimi»»f0li  .546.  Cette  Bible  cft  impnmce  avec  l  Hébreu  le  Cha  deen, 
«FAribe irHffttW  eft  «1  milieu ,  laParaphrafe  d OnKclo.  eft  a    giucne      U  \  -r- 

r.on  Perfanc  eft  à  la  droite ,  l'Arabique  eft  ^^-^^^J^Wv^SX'^™^^ 
imprimée  dans  b  Polyglotte  d"  Angleterre ,  avec  h  Verfiott  Urine  de  Thomas  Hyde. 

Wj7.  M  l'Abbé  Renaudot  foûtlcnt  que  cette  Verfion  cft  faite  fur  le  Syriaque ,  fii  non 
fur  le  Grec,  comme  le  prétendeoc  te  Editeurs.  v> 

E-v*nirtl,^  PerÛci  tx  inurortutiont  Smcnujllu  Jtftfh  T arbtcenC J»J<'4  (»d$t,  fèctfi' 
.Hm^  :«w  yerj!,»i  Utin* Samuïlij  Ç/fmi  Elle  fc  trouve  dans  ]^oh^ixc  JAup 

BIBLES  EN  LANGUES  TDRQ.UE. 

ipk  n'jvojis  aucune  Bible  entière  imprimée  en  cette  Langue,  nuis  feulement 

JN  Ifc  nouveâo  t^ftawent  imprimé  à  Lonîbw ,  m  ijudru ,  en    «.  de  h  Tndiiâton 

•(Je  Guillaume  Séaman.  y-,  *  .  *i      - .  

Albert  Bobavius  Po!onûi*,Kit»«lfat«»aRcligionChr*titM«ie,ï'etMtfsmTtt^ 
&  ayant  pril  le  nWnd'Alibeig.traduifit  la  Bible  en  Langue  Turque  à  la  vr^cxc^ 
tevinus  Varneus  i  CeUri-d  l'envoya  à  Liide  pour  y  être  imprimée ,  mais  elle  y  cft  de- 

^^eurée  toanulctice  daai  fa  BlfailMliéque  publique  de  cette  viUe. 


,    Digitizcd  by  Googlt; 


BIBLIOTHEQJJE    SACR^'E.  ^ 

BIBLES  ARMENIENNES. 

1) /^//^  yIrrnenM  im/ref,  Am/hUdsmi ,  in  ^Morti ,  M,t«t.  CÉlwVerfion  Armé- 
>nicnoceftfeitcfur  1«  Septante,  clic  cR  fort  belle  ,  &  faite  avec  ^rai.dfoin 
ae  même  accompagnée  d'Iins^«$  qui  reprcfcmcnt  l'Hiibire  faime.  On  dit  pourtant 
qu'elle  n  a  pas  etcagrcableauxAniiéoieoi^quaiqwprociiifoM 
grand  Pauiaiche.  ^ 
MijHi*  Amaà€*fi»Mt  TknJkli  Ttmi .  i»  ftl.  AmfttUi.  \6jo. 
•  £iUié  -^miMÎfd  Cmfi4Mtin»p0li ,  in  ijuarto  ,  er*ni  fui  prth  ,  an.  1707. 

tfaM Armtmci ,inêUAV9  ,  Htmjt  1^6^.  femnij  1641..  ^m/feluiémi  i64i.  im  mêm» 
ihidem  1666.  in  14.  &c.  j  .    »  jmMnm. 

mvMm  rtfiMmtntim  jirmtmti  ,  i»  «ffévê  ,  Amfittêd.  UCl. 
lUémiiitùlitriUt  iffit  >  im  êfftvê  ,mt.  1698. 

BIBLES  COPHTES,  ouEGYPTIENNES. 

IL  y  a  pluficurs  Exemplaires  manuTcrics  des  Bibles  Cophtcs  dans  les  Bibliothèques 
ttmtva  n'enconnoîc  aucuns  cTimprimez.  Voyez  la  Bibliothèque  Sacrée  du  P  lé 
Long  (krOcantM; 

BIBLES  GRECQ.UES. 

LA  dIus  ancienne  Vcrfion  de  l'Ecnmte  que  nous  connoiffions ,  eft  celle  des  fcptan- 
te  Interprètes ,  que  l'oo  ctMt  avoir  été  fcite  en  tgyptc  fous  le  règne  de  Ptoleœcc 
Philadciphf  ,  qui  monta  fîir  le  trône  l'an  du  Monde  3710.  avant  J.C.  180.  avant  I'Em 
vulgaire  184  Quelques  uns  veulent  que  des  auparavant  il  y  ait  eu  une  TraduâioD  Gcee- 
^let  des  Livres  faints  des  Hébreux ,  mais  on  n'a  jamais  pu  prouver  ce  renrimenc.  Nom 
avons  parlé  aflcz  au  long  dct  Sepcaote  fbus  leur  aniclc  dans  le  Diaionnaire ,  nous  ne 
répéterons  point  ici  ce  que  nouienavonsdit.  Nous  nous  bornons  adonner  ici  le  Ca- 
talogue des  pttncipaks  tditioas  Grecques,  cane  de  L'ancien, que  du  nouveau  Tefti^ 
ment. 

Eiilia  Crdta  cum  Vctjitne  Latin»  *i  verbum.  C«mfklti,ém.  IJ17.  Ceft  celle  qui  eft 
dms  la  Pdynloac  du  Cardinal  Ximenés.  Les  Sçmns  reconnoiflcnt  que  cette  Edi- 
tion n'eft  m»  moins  que  la  pure  Se  la  vrayc  Traduffion  des  Septante  -,  ceux  qui  ont 
travaillé  à  la  Polyglotte  de  Complutc  ,  ayant  retouche  le  Texte  Grec  ,  pour  le  ren- 
dre conforme  à  la  Vulgatc  ,  ou  à  l'Hébreu  ,  fans  le  mettre  beaucoup  en  peine  s'ils  fiiU 
«oient  ou  non  la  Vcrfion  des  Septante.  Aufli  cette  Edition  eft  peu  eftiméeT 

Sittia  Gr*Cd  cnri  Amkrut  jUtfuluù ,  in  adUnt  Aldi  &  Andrew  AufuUni  Soctri ,  in  M. 
TiaetUs  ,aa.  iyi8.  Cette  Edition  parut  avant  celle  de  Complucc ,  quoiqu'elle  ait  été  ' 


Complute  :  mai»  les  Sçavans  y  trouvent  encore  quelques  Additions  tirées  de  1  héodo- 
tion,&  des  anciens  Interprètes  Grecs.  On  la  réimprima  en  ij4j.  ijjo.  ij^é.  ijm 
ljW.a£r687. 

Bihliâ  Grtc*  mimmt  tsTMlere  ,jMxSd  Ftaetém  Aldi  Edi/itHtm,  4.  Ft/.  in  oHâv ,  Ar- 
gtntBTdti  VûlfhiMsC^kêUMf  N.  Tt/.ém.  ijt^.vet.  Ttft.  1  jitf,  omFrMf.jcén.  Ltmceri 

Biblid  Grxcd  jmxit  SditUntm  Veneiam ,  iuftl.  Bdjilct ,  Jcm.  Htrvtg.  ij4f .  (um  Prs. 
fat.  fhilipp.  MtUnahanis.  C'cll  l'Ediiioa  quicft  oonaoefiius  te  uomd'E^icloiideBa. 
le.&  qui  dl  la  même  que  celle  d'Aide. 

OrMM  ntettrit  ^tjhrn.  GrMi ,  ex  Edit.  Aid.  &  UHiii  tx  Edit.  Cmftnt.  4.  rtl, 

i»  ,  ttfilt*  NittUï  Brjlingtr,  i  j  jo .  • 

^  Bihlit  Grjtct  &  Lttint ,  j.  y»l.  in  oHav.  Bafil.  Brjling.  iy8i.  C'cft  la  même  que  l'E-' 
Ation  de  ijyo.  dont  on  a  change  le  titre. 

GrdCd  vtteris  TtfimtMi  MMàmUM  Sixti  F.  Ptntif.  Max.  dr  ofirà  Antcnii 
CâlUm.  CdTdffd ,  tmm  FrdfdtiMt  LfOiu  Pétri  Merini ,  in  f»l.  Rom.  Tjf»^.  Frêne.  2d»- 
netti  ,an.i^%-r .  Cette  Edition  p.iflc  pour  la  mcillcvirc  ,  la  plus  purcâi:  la  plus  corrcdo 
de  toutes  celles  qui  avoicnt  paru  jufqu'alors.  Il  y  a  toutefois  des  Sçavans,commeM»- 
riana,&  le  P.  Monn ,  qui  croycnt  au'ii  s'y  encore  glifsé  quelq>ies  pafl^W'dei an* 
'^f.Tcaduâeucs  Grecs.  £Ue.a  éu  létmpiiaiâe  dwsla  Poly^îoae  d'An^lectf» m 

b  lij 


^  BIBLIOTHEQUE  SACREE. 

,6<-7  &  i  Paris  pat  le  P.  Morin.avec  UTradoÛiflii  Latine  en  deux  Vol.  »/»/*/.  en 

[éli  ic  à  Londres  auOi  ,avcc  les  coiies  8C le»  Variew»  de.leçons  ,  en  16».  tn  t,**rt$. 

CeTO Edition ea fort  correae  j  &à  Cambrigc  trois  Volumes  /«  u.  par  Jc  ui  F,cld  ,cti 
j.  Cette  Edition n'eft point  eftiaée.  tt  Amllçrd.m ,  «  «      .  che^a  veuve  de 

ifiF4 v«  pât  les  foins  de  Jacques  Clarcr ,  &  de  I  homas  KJumplius. 

SUèéGrdUvettrU & Mvi  Ttpmtnn  i  -vtuns qmdcm  juxtd  EdinmimBéftUtnfim ^ 

Xé»Mm,êP»i  AmtttMVtchtl  htredtJ.is^J-    .  ^     -  .  . 

ri  »n.Er»tJHikskti»mr..tfati»nc  J»4n.F.4rfon  in  fol.  & 'n        Oxonn  }  thcatro 

rufcric  Aléxaiidikifc  ValwoenaroiKKja  donné  te  Vancc»  de  k$om  dmshlto- 

lyglotte  de  Loiidrcs ,  en  657.  /-,»..•        .     ^  i 

aUliéCrM  (Km  r4tr:*»tib.  Leffioniti<  ex  rtctnjtone  Umberti  tts..tt$  quarto,  Amfif 
l0i.  Hélm*  170t.  Cette  tditioncrt  fort  belle ,  &  tort  coLinnode. 

Kovum  itfl.x-m(n!»m  Gf*ù fi»t  ff  intihiu  cr  éfte/uHiu  ,  ut  tffum  àutfgréfbmm  mtli$u 
referai  in  r0ly?!oins  Comfl»inJ$b»s  ,  ên.  1 JI4.  ^iitam ,     fubltcênm^  itauéXét 
M  ITW  Ccftia  première  Edicion  Grecque  que  nous  ayons  ;  elle  a  ctc  réimprimée 
plus  d'onefoiï  ^  elkdlptifc  fur  un  Manuicnc  du  Vatican  ,  &£  cft  beaucoup  plus  cortec- 
te  &  maneofc  «le  l'EiStion  des  Septante  dans  la  mênic  Bible  de  Compluie. 

Ntvmm  THUmntum  Gr<cù  &  U""i ,  f'/*»»  ifttnd.  rectgntim» ,  JT. 
wuuMâum^fit.  itftlt*  apud  Froben.  1  j  16.  Jean  Oecolainpjde,&  Stgirmond  Gëllnia» 
pciienc^de Titnprcflion.  Cette  Edition  foufttit  de  grandes  contradiaions  de  la  parc 
Je» ennemie  d'Eraf  ne ,  mais  elle  s'eft  toujours  fort  bien  foùtenuë.  hrafme  la  fit  réim- 
primer a  Balc  ,  in  fol.  chez  Froben ,  en  if^.  awc  beaucoup  de  correftions ,  «£  grand 
iombre  d'annotations.  l  e  l'.ij  c  Léon  X.  l';»  approuvée  le?  p'u  ,  h ;h.!cs  convien- 
aenc  QU  Erafme  eit  un  des  meilleurs  interprètes  du  nouveau  TcÙament.  On  a  reim- 
pri-né  cet  Ouvrage  en  plufieors  forcnes ,  «eea  difiecent  eoaroUi ,  qiiel^inefim  avec  dei 
notes ,  Je  pl'is  fouvcnt  fans  notes.  ^  , 

Htvum  J  (fNmtuiumG  dcumtx  F  dit.  Affei  &  Aufi'dni  ,f'tnetiis.  ijig.  Elleeft}Om-. 
•  ce^  l'ancien  Teftament  imprimé  la  même  année  au  ménic  lieu. 

Ntvum  TtJtémtHtim  Gfdtè  ,  am  Frdf4$iMe  Jiintiai  CtrbeUi ,  4.  Hégano^.  lyn. 
L'Editeur  a  fiitvi  les  Editions  d'Aide  acd'Erafine.  ^ 

Kevun,  7tjfamfr,tum  Cr^ce  ,  in  e[li-vo  .  ^'^ç/a/MMJ |fl4.CWVf  fâkntài  CêfUtmuC»' 
te  Edition  eft  prifefur  cclîc  d'Hagucnau. 

Ktmm  Tfjttmtmwm  Crétum  d  c  fforine  { id  tjt  ttiUtnù )  ujtigtttm.iii »ff^vc .  Bm- 
fUt.  Brhdi;. ,  yi4.Cctte  Edition  a  été  réimpriinéqeo  ijjl.  1540*  Elle  cft  bute  fiit 
la  troiiicmc  tdition  d' Erafme  de  ijii. 

X0VMm  Ttftémtmam  Cr.  &  Ut.  ahfqne  dlfl  niHone  tâpitum ,  in  fe!.  Bêfilex  tjpis 
Jtém.  Frtbtm,  1  j»7.  Cette  fcdidou  eft  £ute  avec  grand  fom ,  confionice  fur  divers  Ma- 
nufcrits ,  ic^aix-cant&s.  •  ...  .  „ 

It0mm  Tfpmenmm  Cr.  ix  oO.  Pârtf.  imtms  Ct'in*».  ly  J4-  M  Mill.  remarque  que 
rAuTcur  de  ceccc  Editionavoitdcvantlesyeuxplufieujsixmiiei  Editions  du Texte.âc 
qu'il  a  ruivî  la  Leçon  qui  lui  a  paru  lamcilleare.  •  . 

Vtvttm  Trpmenium  Cr.  ,n  eÛ.  Biflltd  ,  F:then  &  FfiflcfU.  i^î  Cette  Edition  ell 
£Ùte  fut  la  troi&éaie  d  i  taf.nc  »  elle  cil  nugniriqac  ,  &  d'un  beau  caraaérc. 

H0Wmrtp4mem*m&t.im%ê.HBnftjfis  Rtbtra  steph.  1J46.  Cette  Edition  Ç^une. 
des  plus  belles  qui  air  jamais  paru  >  on  prétend  qu'il  n'y  a  qu'oDie  fwtcs  »  elle  eftliew 
roarquablc  par  U  Préface ,  qui  commerce  :  0  mirific»m.  Il  y  al  »eu  anereimnrfffien 
eni(49.qiiieftprefqueeutoixlêiiiblablcàcellede  1546.  M.  Mill.  c^ui  a  pris  la  peine, 
de  confronter  ces  deux  Edtdooi ,«  lenaroué  que  b  dernière  a  onxc  fautes  de  plus  ifie 
b  première,  &  qu'elle  en  <Hffilteen  «7.eBdfoit«  On  la  remarque  encore  en  ce  qpedaos. 
la  Préface ,  p.  I.  lig.  x.  avant  la  fin ,  on  y  lit  fuira  ,  .lu  lieu  de  f/urer. 
.  XtVÊm  7e}Mm.Gr..fiitdt»  Sixti  LttuUti  ,i»  foi.  Ba/iL  1546.  idtmGrdC.ittêB.Tysmrl. 

No-oum  Ttfi*m.Gr.  ex  Bihlitt.  Rtp*  ,i»M.fmp  Btk.  Sttfh,  1J50.  C'ett  U  axiU 

tes  les  Editions  GrecquesdaN.  T.  qpi*ntfiîiet Robert  Etienne  t  il  amisev 

.wiUmmJL,  *   -l-A-.  XiCiU»  P««Ml«;«—rSpf«  \Â  Min  «n»  •  fei»  «m* 


Icure  de  toutes  les  t.dicions  larecqucs on  • .  ^  au  vhws nnacrt  ««11»  1  u 
fV^kifadtendk  lefow  cùéetdftloaeEieniplairaGcec^ 
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BIBLIOTHEQ.UE  SACREE  „ 
Critique  exaôe ,  que  l'on  peut  »oir  an  long  dans  les  Prolégomènes  ùu  (oa  Edition  du 
noiivc-ju  Tclt.i[iicnc.  On  a  réimprimé  plulicuis  fois  l'kditUMldellgbetcEliailieikraii 
i{}o.  nuis  on  n'y  a  pas  toujours  également  biearéiUlî. 

NtVMm  Tejhm.  tum  duftiti  inttrfm*timt ,  Er*fim 0K»t&v€mii  Imterwttis  ,  i. 
V»l.inc£f.  exOfitiaa  Rob.  Sttph.  i^^i.  Cette  tdiiionaétcfiiieàCcncvc  ,iu.n  en  ij^ii 


■aies  premiers  cf^iis  d;  115  'r  nonv- vi  Tcftjtiu-nr  don:  nous  parlons.  L'ufagc  cnponir 
fiucile.qu'on  l'a fuivi  dans  ptclque  toute»  ics  LduionspollcùcurcsiccUe-liL 

Ncvum  Teft.  Gr.  cum  vtriij  Ltait»H»$ ,  in  u.  Partf.  Jcm,.  CriJ^d-  Cette  Edi* 
lion  cft  faite  fur  leTexiedeR4ibecc£cienae»eUcciltciKi£iit  proBte,&  lecaïaAére 
en  eft  Ibrc  ner. 

S9Vum  T i  fl.  Cr.à  r h(oitrt  Stx^  Utitik  w^m  cum  tjgfdtm  annttéti$iiiiut ,  é-  Prjt- 
fàtUnt.infl.  sajîl.  i5j,.  Cette  Edition  a  été  réimprime*  pluTieurs  fois  en  dif^erem 
endroits.  Cel  le  de  Carabrigpen  4juavcc  JeCaaanentaiw  ois  Catoérark» ,  paDTe  pour 
la  aieilleure  de  tontes, 

^  Ittmim  rtfi. Or. i»  «4.  Aimerffé  ,cbrtjhf.  Plâtim.  i ^«4.  Il  y  a pluficurs  iucrcs  Edi- 
dons  du  iiK-  nc:'.auvcauTc:l.)n)ciu  f.ii:cs  pir  Planiincn  tjyz.  ij7j.  1574.  ijgj.  1JS4.  • 

Nevufjt  It-ft.  Qixc.  cum  argumcaUt  afitum  vériii  UQi»Mk»s timiA.  JUM.Crifi 
fini.  I5â4.  &        Cette  Edition  cft  très-propre ,  flettéxerreQe. 

Novum  Ttfl.  Gr,  (tmiiUtrircUtitnt  dufliei  Ltiim  ,  um  ve/eri ,  tlterd  TheeJcri  J«w 
ut ,  in  fel.  typii  /ftJirki  SirfhaaI.  ijtf  j.  Cette  Edition  cflconlidcrable  par  Icgtand  DOl«> 
brcd  Excriplaircs  qu'.^vou  coiiCuIccz  Mcnry  tticnne ,  Ae  pSC  IdVariéQS  de  leçoilt 
qu'il  y  a  jointes.  Voyez  les  Prolcgonicnes  de  M.  Mill. 

N»VMm  T«fi.  6r.  X.  V*l,  i».  \6.  ex  oficiné  Rth.  Sttpiâm  ,  t^trti  fUi  ,  «p.  i^ét. 
Cette  Edition  eft  aflësoorteâe,  02  rimprimeiirtinUi  lafiapluiièarsV'ariéteK.deL^ 
çons  tirées  de  trcs-ancicnsExemptairct. 

A'ixnm  Ttjl.  Gr.  i.  Vil.  i/$  i6.  Ilenrià  Sttfh.  ij/S  Ccrrc  F  Jicion  cft  accompagné^ 
d'une  belle  Prcf.ice ,  des  Argumcnsdcs  ChapittcscoLa{iu,&dei'explifactondeifwli* 
^nettennes  obfcurs  en  marge. 

Ntvum  Tefl.  Gr.  &  Lot.  tx  rcngitiliane  StneiiSi  Arid  liûnuni .  ijSf.  in  fol.  in  Sar- 

5»-Ar*antnfi ,  in  Hiffanii.  Cette  1  dition  eft  rare  \  elle  cft  jointe  à  la  Bible  Hébraïque 
u  même  Arias  Mont^n.is  ;  mais  la  meilleure  Edition  dunouveauTdLGr.  te  F  ^*  na- 
te  pat  cet  Auteur ,  eft  celle  d'Anvers ,  i»  f»L  chez  Planrin.  x%%\, 

lftv$m  T<Jt.  Gr.  Lât.  ex  VerJUm  SAâfiUmi  C*fitUitnis ,  fm  «A  Feaet.  litm 
ij84.c^'  I J9I.  Onfçaitquc Caftalîion  ,ouChâ:cillon  ,fL  piquoicdc  paclcc bien Laiing 
qu'il  a  aÂccté  une  pure  Latinité  dans  fes  Tradudtons  de  l'Ecriture. 
Navum  Ttfi.  Cr.  fuh  AriftArtbi  Lim*M  revecalum  ,  Mdditis  nttis  mtrgmtlUms  yi» 
•a,  ié&fe*  9tjltt^.  i\%6.  Ou  croit  que  ce  nouveau  Teftameni  fiic  praâué  nar  les 
Çiins  d'Uâac  Cafiniboo  ,4e même  916  celui  qui  tas  imprimé  I»  i6.  par  Henry  Etienne 
1^87. &àGciicvc  par  Euft.uc  Vignoa  ,€n  la  même  année  ijS/.  Il  y  adcsNoteSt 
des  Variétcidc  Leçons ,  des  Concordances  •,  elle  fut  réimprimée  à  Genève  en  161^.  te 
à  Paris  chez  Paul  Etienne  en  1517. 

Nêvm  T*/,  &st^  fm  fèfirvâtinttk.  &  i$f$it  Oiiprii,Jve  Gmmui  iêfiiàmttU  & 
«Uenm  ^  x.  rÎL  kt  «II.  CmmtUih  tSou 

Noium  Te/.  Gtm.  am  nê$h  pftfhi  ScâUgaA,  i»f»urtt,Ct9tv.  HtHde  U  Mm 

'viere.  lélj. 

Ko'vum  Tejl.  Grtc.  cum  Mttis  Stefbém  Càftuhêni  Scéli^eri ,  i»  tff.  Lendim,  l€Ui» 
Cette  Edition  eft  pleine  de  fàmes.  Les  Ëditiçiv  de  dei^.fiMcUfnCaie» 
nuis  celle  de  16}  j.  vaut  mieux. 

Nevum  Trfi.  Cric,  tx  Jte^iit  fbilipji.  II.  &  ^j'"/  «ptimis  EdititmhKs  fmmmk  cmtî  rx- 
freffum ,  in  \6,  iMgi.  Suêv.  Mlztvir.  1(14.  Cette  Edition  eft  trés-belle ,  comme  la  plîU 
am  deçellfs  detEkevin  1  elle  eft  fiâte  Cat  la  tcoiliéim  E4iQon  de  Robert  Edennt , 
faite  en  1550.  M.  Mille  n'y  a  renurqué  que  douze  diifêrences  1  elle  cfi  fa^ns  dflHnôion 
dcverfets.  Les  Elzcvirs  ont  encore  donné  des  nouveaux  Teftamcns  Grecs  enié^j. 
1641. 16^6.  lé^S.  i<6i.  i67{.  1678.  Toutes  ces  Editions  &at  des  plus  propres  i  mais  elles 
ne^nt     «acemcesde  fHKcs.Celkde  Ml),  eft  bi^^ 

*J^0m,ms.  'm y^,9eit4f  fié»»  Jimm^ aCft&        Ediiiw  a'dl  w> 
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toattaMetpe  par  fon  extrême  pctitcfTc  ,  &  par  la  boucé  du  c.ir;i£lérc-. 

(îam.  GTjici,in  14.  AmfitlodAmi ,  tyfts  Gmlltlm  lUtm.  L'hdition  cft  en 
trcs-pctu  caraùcrc  ,  fort  nette ,  mais  elle  n'cft  paj  exemte  de  fintess, 

Ttft.  Grdco  vulfdri  Jeu  iitttraii ,  ex  Verfione  Udxmi  GaUipmmO,  &  d/tera 
CynSi  Lucaris ,  in  aMrtê ,  Cemv*.  i6}8.  Cette  Edition  en  Grec  vulgâre  fot  faite  aux 
frais  &  par  rordte  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies ,  en  faveur  des  noaveaux 
Grecs.  Mais  elle  n*a  pas  eu  grand  fucccs  parmi  ces  peuples,  qui  ne  lifent  le  nouveau 
Teft  qu'en  Ùl  Laitue  primitive  &  originale,  &  qui  l'entendent  encore  affez  pour 
pouvoir  fe  paflcr  de  mdaftions.  Voyez  Ijuigius,  DilTetc.  fur  cette  Edition ,  p.  4.  «ce. 

NâVMm  Tepm.  Crxc.  ait»  yartii  Lecfiemh.  ad  calctm.  in  fil.  Fari/:  ex  Typo^ra- 
fhi*  Re^ia.  16414  Elle  cil  toute  des  plus  belles,  «C  des  plus  magnifiques  ;  mais  clU 
■ne  pailc  pas  pour  des  plus  correâes. 

Nevum  rtfi.  CrM.  tx  annqniff.mo  Ms.  9fer* /MJ».  ttieieri ,  M  It.  ArgeMVâti.  1^45. 
Il  y  en  a  une  féconde  Edition  de  1660. 

bans  la  Polyglotte  d'Angleterre  imprimée  en  16^7.  «m  adonne  le  nouveau  Tcfb- 
mcnr  Grec  ,  fur  la  belle  EcHrion  de  Robert  Etienne  faite  cn  lyjo.  «cdans  la  Polyglotte 
<ic  Paris ,  on  a  fuivi  le  Grec  de  r  Edition  de  Conipluic. 

Ntwm  Tefi.  Grse.  (tm  Vtrfitnt  Lûùtu.  vulgau  ,  &  Gallica  Mtnttnji ,  i»  iff.  3  MaM 
1673.  Cette  Edition  en  trois  colomncs  fut  imprimée  à  Roucn  ,â6  non  pal  àMofiS  , 
comme  porte  le  titre.  Elle  cft  fort  commode ,  &:  alTcz  bien  imprimée. 

•  Ntvum  Tefi.  Grtci  ,  «»w  locis  ptraUttit ,  V*ridntib.  LeÛien.  ex  fins  100.  }4jf.  Cedi-  \ 
cib.  &  dntiauis  Vtrjîonib.  in  cet.  Oxonii  è  Theam  Scheldtmân:  l67f.  Elle  a  été  .t 


il  )  cn  a  un  l>on  nombre  de  tautives. 

.    Nevam  Ttft.Cr.  &  Getmtniit  ,J}udio  Jt*n.  Ltufden  ,  in  11.  Lunehurgi.  1693.  ^  ^~ 
«ne  Lcufden  en  a  fait  encore  imprimer  unauue  Grec  fie  Latin  à  Arollerdam ,  chez 
Veftetn 169%.  £c  encore  un  Gcçc lâns  Latiii 6e  fims ébbrémdons , à  Amfter. 
4km  en  if^S.  £t  encore  un  autre  en  Giec  6e  en  FUmand  ,     la.  à  Amfteidam 

Nivnm  Ttjt.  Cr*t\ ,  nrn  Sains  Grjttii  i  Grjtds  firiffrik.  rârténHk  LèffifM.  tftrM 

Joan.  Geor^ii  Ar(hidiaiOni  Gloctfiritnf.  in  foL  Lpndini.  170}.  L'Auteur  étant  mort 
«vanc  la  lin  de  l'Ouvrage ,  M.  Henry  Aldtich ,  U  M.  Gtabc  y  ont  mis  la  dernière 


S§v»m  TeJt.QrJ^-tCumVâridntib.  UB.Jludie  Joan.  Ceer^ii  Prieii  mm  ejuj  Frokge- 
mmis  ,i»  14.  L^Jl*i  1703*  La  même  année  U  en  donna  encore  un  autre  i/>  ii.  au  mc- 
ane  lieu. 

Noz  iim  rc(l  Gr.t(um  ,  cumVarianùh.  Leif.  lods  faralleHs  ,  Frolegomtnis  ,  érc.ftudit 
t!r  Idbore  JsdHnis  Millii  ,  in  ftl.  Oxonii  è  thedtrù  Scheldonidno.  1707.  C'eft  l'Editicm 
la  plus  achevéeite  nouveau  Teftanenr  qui  ait  encore  paru.  M.  Mille  y  avoit  n  .nvail  !c 
pendant  trente  ans ,  il  mourut  peu  de  tems  avant  qu'elle  fat  entièrement  fortic  de 
deÛbus  la  preilc.  Le  fond  de  cette  Edition  cil  pris  fur  celle  de  Roijerc  Etienne  de 
ijfo. 

M.  Ludolf  Kuflcr  !a  fie  réimprimer  in  folio  à  Rotcrdam  ,  chez  Oafpard  Fritoch ,  & 
Michel  Bohcncn  1710.  il  y  fit  quelques  Additions,  &L  la  réduiût  dans  un  meilleur  ordre. 
Son  Edition  eft  tout  à  £ut  belle  6e  correâe,  te. cft  beaucoup  moins  chère  que  celle 
ti'Oxford.  '  ..... 

Ntvtm  T ejiamentum  Crdium  ,  Editie  ntvd  ,  ex  Regiis  ,  dlii/qHt  oftimîs  EMtiêmint 
€m»  ffirem*  iiiltitmjS diU^nniffimè  totUiis ,  exprefa.  Cette  Ëdinon  eft  en  deux  Vo- 
Jiines  «s  II.  toipsiniëe  àiwis  en  i7if .  chez  P.  F.  Einery . 

BXBt.ES  latines! 

. T  E  nombre if  Editions  des  Bibles  Latines  eft  prefque  infini  s  un  curieux  BîWioché- 
-  I  .c.iirc  n'cnn^U^cra  aucune  ,  fur  tout  des  anciennes  qui  ont  été  imprimées  avant 

le  Concile  de  1  rente  %  parce  qu'encore  que  pour  la  plupart  elles  foient  ail'ez  fautives , 
'  on  les  conlidére  cotnme  autant  de  manulcrïts  \  niais  il  faut  prendre  gardé  dé  ne  pas 
-multiplier  celles  qui  font  prifes  fur  d'autres  Editions  précédciues  ,  &  plus  anciennes , 

6c  qui  ne  doivent  palTer  que  comme  des  réimpicûions  du  même  Texte.  Depuis  le  Con* 
-<ilrdeTfeni»,juRin'à  b€bneâ!on«îeClemflnt  VIÙ.  «n  i^fi»  Pco  ofii'ettcore  d-une 

aflèz 
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dfex  gnnde  libectcdans  l«  Editions  des  Bibles  Latioes  félon  la  Vuleate.  Mats  ce  Pape 
ayant  oidonni  qnefim  Edition  faite  à  Romeen  1^91.  lêroit  dans  la  luitc  tenue  par  cous 

IcsCacholiqiicspDur  1  aVulga:c, qui avoitcrt  dcclarcc authentique p.ir  IcCoîKilcdcTrcn- 
ce^s'y  cft  confurnic  dans  prclquc  toutes  lesEtiicions  qui  li:  i'onc  niics  depuis  ce  cems  là. 

On  cite  des  Editions  Latines  faites  en  14^0.  145S.  &  i4f'f.imiscaaMne  oan'en 
peut  pas  faire  voit  la  datte  »  on  les  tient  pour  rufpcâcs ,  3c  pour  (bppoKcs. 

La  premiéie Edition  Wen  avérée ,  eft  celle  de  1461.  imprimée  i  Mayence  par  Jean 
Fuft  bourgeois  de  cette  ville ,  &:  Pierre  Schoiflcr  de  Cici  nsh^im  ,  Clerc  du  mcinc  Dio- 
ccfc  ,  Se  achevée  la  veille  de  l'AiTomption  Elle  cft  trcs-rarc  ;  on  en  ttouvc  tou- 
tefois )urqu'à  neuf  Exemplaîccsdans  Patis.  Ils  font  in  folit ,  &  en  vélin.  M.  Achille 
de  Harlay  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  en  avoir  un  en  pspicr. 

Le  même  Pierre  Schoiflcr  en  imprima  encore  uncautre  à  Mayence  tn  1472.  en  deux 
Volumes  in  f«li«- 

On  trouve  encore  une  autre  Edition  en  deux  Volumes  in  ftli»  ,(MiSaoaxdelieftf 
ni  d'Imprineor  ,en  1471. 

BiklU  Ldli/u  ,  Au^ftx  Vindelictrum.  Jmn.  Sentier.  i^€S. 
Sili/id  LttiMd  ,  in  fol.  Rtutlingd.  Jean,  de  Ai'crbach.  1469. 

Bihlii  LAiifu  eum  tfujîulû  j-.riflti ,  curj  jt.ni.  Ândreje  AitritttflEfiJitfi^métUVêt. 
«j»yî»/.  par  Coarad  Suvenheim ,  Arnold,  âc  Panards. 
BiHi*  LêtiiM ,  n»  tfiurt» ,  PAwntfM./M».  PetH  Je  Ftrrâtis  Crmnt.  147;. 

iih'i.t  !  ^tinit  in  fo-'io  .  Norimberg.  jlntenii  Cohiir^er.  1475-. 

hihùa  Latind  tn  fol.  Parif.  1^76.  par  Ulric  Genng ,  Martin  Crants ,  le  Michel  Fri- 
burger. 

.  MikUé  Lâti0*  in  fil.  FtMtiis.  Fratifii  dt  MMkrm  ,  &  NiuiMi  de  frâtufirt.  i^jS. 
Di  en  imprimèrent  encore  une  en  147S. 

Litind  uratitTe  Cethho  ,  feneiiis  ,  eper.i  NictlM  Jen/itfGttUti,  X^6.hlfU. 

2iUiM  Lâlind  in  fol.  Neafoli  ,fer  Matihiam  Moravum.  ^76. 

Biilié  Létina ,  a.  y»l.  in  fol.  fer  Bernard  Ricbtl.  Bûfite*  1477. 

BAUMlMiHât»mOHinMuu,6vé»geliJlartim^M«C0mctrdantiii  Mtiurdi  Mimâdù  , 
V*l.iti  fil.  Ntrimherg.  Am$0l$ti  C^nrgrr.  1478.  le  ne  fçai  qui  eft  ce  Mentrins  Mêtu- 
chus  ,mai$  fcs  Concordances  fc  cioiivcnt  encore  imprinx-es  djnsi'hdiciondeJcanZci- 
ner  à  Ulmcs  en  1480.  àc  dans  celle  d'Antoine  Coburgcr  à  Nuremberg  la  même  année. 

Bikli*  Làtin*  cum  F«/Hl4is  Nicolai  de  Lyr*  ,  7.  Fût.  i»  fil.  Ctlmd*.  14II0.  Ces  Poftil* 
les  de  Lyra  ont  été  fouvent  réimprimées  en  1481. 1481. 14S7. 14(9.149].  1498. 1  yio. 

Bitlié  Léiind  in  fol.  1480.  fans  nom  de  lieu  de  l'itnpreflîon,  ni  de  rimprimeur.  Le  ca-  , 
laûcre  en  cft  fort  beau  ;  bc  p.iroit  bitc  avec  grand  (oin.  La  même  en  1481. 

BiUiû  Latina  cum  Gloffa  trdtnarta  ,  &c.  6.  F»l.  in  fil.  Ntrimbergt.  149).  Elle  a  élé 
réimprimée pluficurs  fois,cn l49^  1496. ifoi.ifot.!ft4.ifiS.if4T-*I^S- ■5^9- 1^17. 
1^54.  I!  cft  inutile  de  grollir  ce  Catalogue  par  une  lifte  exacte  de  toutes  les  Bibles 
imprimées  julqu'cn  H17.  ou  1512,.  que  pai ut  la  Polyglotte  de  Comphitc.  Ceux  oui  prc- 
fiderent  à  cette  Edition,  y  a^pocccrcnr  beaucoup  plus  de  foin  qu'on  n'avoii  fait  dans  les 
Editions  précédentes.  Apres  cela  vinrent  les  kditions  de  Robert  Etienne  en  i%t,i.  ij 3a. 
in4>  iH^'  iHT-  'T^^'  ^*  qoi  enchérirent  encore  fur  toutes  les  antres  par  teor 
exaâitude.  Les  Théologiens  de  Paiis  ccnAirércnt  les  Editions  de  ce  fameux  Impri- 
meur faites  avant  1547.  &  IJ48.  mais  leur  cenfurc  ne  tombe  que  fur  les  Notes  A:  les 
Sommaires  ,  où  ils  crurent  remarquer  quelques  fautes.  Cet  Imprimettr  fituneRépon* 
te  très  4^  à  ces  ceofives ,  imprimée  en  François  &  en  La  t  i  n ,  en  if  ji. 
.  Bibtid  L*tUuam  JUmM^uAm ,  &  imtffnuaiwe  fr»-jHiinm$màmm  Hthréït»' 
rum ,  in  fol.  in^.  if }».  «jr^sfaM  tA.  St^Huà.  Cette  Ëdttionaété  r&nptiméephir 
iâeurs  fois. 

Kblid  Ldtind  ejm/itm  Rob.  Stefhani.  1540.  in  fol.  Cette  Edition  cft  la  meilleure  de 
toutes  celles  d'Etienne,  foie  «jii'on  regarde  la  beauté  du  cataâére,  l'exaâitude ,  le* 
notes ,  les  phnche$,&c. 

Bibii'^  L^ima  Franc.  Cryphii ,in  e£l.  1541  dr  in  feï.  if  fo.  V.îi^antiffma. 

Bikli*  Latin*  JêM.  Bentdi£li ,  cum  Siheliis  ad  mar^tnem  ,  à-t.  ex  «jfictMA  Stmtnis 
fi^mU.tMlf.  1541.  Elle  à  btk  léhnprimée  phifieim  fois  en  1^49.  t^^u  tf  }<•  i)<4'  if'r* 
1567.  IJ7}.  . 

Biblia  Latins  Antvre  Ifidoro  Clario  Bentdiliino,  cnm  Scholiis ,  &(.  ittfil.  Ventt.  x^t^t^ 
Cette Editioa  eft  corrigée, l'ancien Teftamcnt  fur  rHcbreu.St  le  nouveau  fur  le 
(Srec.  Les  Notes  font  priiiës  pour  la  plupart  de  Sébaftien  Munfter  ;  l'Auteur  avoue  lui- 
loime  qu'ilaptg6iid!N.«avnKdcsaDCK>,inaisUiieiiomM  pasMuaAer,qiii  étoic 
rmti.  o 


BIBLIOTHEQ.tïE  sacrée; 

Proteftant  &d<meIenométait«KcuxpamilesOtholiqucs  La  Bible  de  Munfter 
r  n.m  ên       &  «  ■      comi«e  nous  l'avons  rcmaïQUc  ci-dcvanc  en  wrlam  des 
SS^^^^^^^  ^     Prolégomènes  dcàarius  ont  é.é«isàlW«/ 

bcik  ïuncilacrc  fort  nct.unprfmceendei«çolomnes,dontroi«r^^^^^^ 
S  Vahr«T,«.  l'^ltre  celle  de  Zurich ,  avec  les  Notes  atrnbuees  a  Vatable  m,fes 
.n^rec  raès  divcrles  Leçons.  Robert  Etienne  g^iHa  dans  ces  Notes  le  vcnm  du 
ïil^hi;  &  eflaya  de  les  faue  palTer  fous  le  nom  de  Vatable ,  q«.  etou  Profeffeur 
^  ImiaLanaie Hébraïque  i  Paris.  Ce  ProfclTeur  n'avoit  jamais  cent  de  Norej;  ; 
n^^rl^^n^c  SSTeundefcs  difdptes, foc  chargé  par  Robert  Et.enne de  ran»ller 
?^^c  ce  qù'o„  avoa  écrit  des  txplicar«on,deccfçs».M  Homme  5  &  .1  les  fit  impnmer, 
èïïJme  nom  venons  de  dire.  Vat.ble  qui  vivou  alors,  5^  qu.  cto.t  zelc  Catholique, 
!rf" fi  outré  qu'il  entreprit  Robert  tticnne  ,&c  lui  lulcua  un  procès  -,  mais  (a  mort 
arril  r  47  fut  ciule  que  cote  dBire  ne  fut  po.nt  termmee.  On  peut  fc  ferv.c 
î  ^s  utilement^^^  ces  Notes  purgées  p.ir  les  Doûeurs  de  Salamanque  ,  dans  leurs  E^- 
îons  n^^^^^^^  ^  Salamanqueenij84.&  re.mprimeesplu- 

Ss  fois  depuis.  Au  refte cette Edit(onaeRobe«l:tieni«aétéfoo«nt.cimpm« 

Hententus  erbeaucoup  cfe  part  à  cen»  Edition.  EUe  eftpnnapalement  imprimée  fur 
Stede  Robert  htiennc  d.  l^. .  H^-  Hentenius  a  mis  en  marge  plufieon  va«e^^ 
£™«  &  c'eft-là  Ufamculc  Bible  des  Codeurs  de  Louvam  qui  a  été  reimpriméefi 
L^'tion  de  I  î74.  P^^e  Pour  la  meilleure ,  &  la  plus  exade.  Franço.s  Lu- 
c!^rBw2CS  Jean  Molan ,  Auguftin  Hunneus ,  Cornélius  Remeri  Gandxnus  &  Jean 
H^tm^  miint  «ande plrt , fie  y  joignirent  beaucoup  dediyerfcs  leçons.  L  £dm<m 
i:i\p^^f^^^  de*^L«cde  Bnigccft  aolli&re 

M^eiîmVJ^r.infol.  JUB.U^i.  if<4-  L'Edmon  de:  575  procurée  par  les 

îSo,iens  de  Pa^i  s ,  L  tour  par  1  acques  le  Febvre  ^f^^^^^^l  "SiSr 

?S^fà  Udiuon  a  Sixte  Quin\ ,  V^l/^^ïïl^^LTb  l^X 

ùfcctoit  qu'elle  Icrvit  de  règle  pour  toutes  les  Ediiioitt Latines  de  la  BiWe,maw  le 
ÎÎ~aé.int  VIII.  la  fit  corngeV,  &  publier  de  nouveaû  en  ^  c  eft  cette  der- 
nilTe  qui  palTe  aujourd'hui  pour  la  feule  vrayc  &««entiquç  V ulgatc ,  canotusee  par 
le  CoSe^de  Treme ,  &:  unjnmce  une  infinité  de  foi,  depu«  itn»  M»  les  endcotti 

mu  Utins  .nfi  Lunpu,jc.n.  Jl#.rri^,<e^  On  t«Hwei  1.  cor- 

teaionsramafsécsVLacdeBruges,&t.rccsdcbB.b!edcS.xtea"tnt. 

rtna.  1609.  Umcmc  Bible augraenife  de  quelques tradiiaioiis,  fiitunprmiéeai  uoil 

Volumes /«/ff/.  à  Anvers  en  161 6.  .  ^  ,  „    r  ^ 

Pihn.t  Unna  cum  VerfisMe  G*lUu  DD.  i-'^V^-^'i^f -6.   /  ■  j  r         JJ',:  • 
BM.  Ut.  cum  gloffsZii^rié  SmH  fOia^s,  r^»tc,Ut  deLyrji , 
hs  Féuli  Sumfijîs,  &c.  oftrk  Thcolcrorum  DuActfierum  ,  6  Vs!.  tnf»L  Haâa  MêUhé- 
t^r  BflUr.  x6%.  L'Edition  d  Anvcrs'de  i«J4;  «ft  lamciUeutc  de  toutes.  _  ^ 

mu  facrltum  cxftjiùcmbui  fujmum  lUirum  ^colUSm  & Schdtufte  FràM.  Hé» 

^m^métnéCmmnMimm  joén.GMgnM^GriUtlmi  Ffù  ,  EmmAmilh Sa  pan 
Menochii ,  &  pcchi  Tirim  ,  cura  Josn.  de  U  ff^ye ,  j.  Fol.  .»  f'\P^"£jfil\^^^^ 
cueil  eft  beaucoup  plus  cOimé,  que  celui  que  publia  en  1660.  le  même  1  «reac  la  nayc, 
SSlentmide»SL«M»««M,S^9. Vofinii i»/W.àP^  L'Auteury  a  nn.tres. 
pcudufien;&  d.t^sccqu'il  appelle 0««r^-»ff/ ,  qui cft  pf<»tcaneotfonOuvtage 
y  apcad'ordte ,  de  nectetc  ,fi£d  eît*a«ude ,  (ans  parler  des  fiiKcs  4  mçwiion ,  qui  y 
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BIBLIOTHEClUESACltE'E.  ifac 

tant  en  trcs-gr.ind  nombre.  II  n'y  a  d'ajoûrc  qn?  le  Commentaire  de  Nicolas  Lyra  ,  4: 
les Tariétez de  Leçoos des  Vcriions  Orientales,  àcdc  quelques  Veriions  Latines, faos 
aucun  choix  ni  difeecnement.  Les  Proléggaaéaes  fimc  allez  bons ,  naît  trop  dUSus 
en  aa  mot  /doute  TEdicion  eft  trés-fàutive. 

JT/I/m  LétiMft.  réf.  h  fil.  Par'tf.  e  ryftptfhU  Rtfft.  x<4i.  Cette  Bible  cft  plus 
pour  la  montre  que  pour  rufagc. 

BikUé  LâtiMâ  fiék  Cleri  GéUtcMÙ,  dewà  Edité  ,  S.  râL  ii$  it.  rm/:  AatêMFitré, 
t€^i  Cette  Bible  eft  fort  tetnplic  de  fautes  d'imprefCon. 

Biblié  Léttina  fietis  chronologicis  hijlorich  illuflrata  ,  cf  /àcrâ  cffrcr.ologil  ,  dtUUtà 
MUfÊi  git^âfhu ,  in  fit.  Purif.  Amonn  Vitre.  i(>6o.  Le  P.  D.  Claude  Lancelot  Béoé* 
cette  Edition  ;  la  Chronologie  qu'il  y  a  ciufe ,  eft  celle  dUfiéiim  .  <e 
la  Géographie  cfl  de  M.  Samfoti.  Cette  Bible  cft  des  plus  belles  &:  des  plus  commodes. 

Bihlid  Ltitina  mtis  (hremlo^tis  &  hiftoricis  illu/lratu  ,  in  4.  r itif.  Antm.  Vitré, 
%66t.  Elle  eft  prife  fur  celle  de  1660.  ^procurée  par  le  même  P.  Lancelot  ;  mais  aulictt 
de  la  Géographie  de  M.  Samfon  ,  il  y  donne  celle  du  P.  Lubin,&  abiégeles  Tables 
chronologiques  de  l'Edition  «0  filiê. 

Bibtid  LattHA  litteràlil/us  &  mtrélibuj  C9mmM*lH$  itb^tM^ftr  Amtubm  éttfit- 
i4tr  &  Mettdtfd  ,  9.  r»l.  Lt^dum.  tfé/. 

BHOm  Ltrtiu  mm  htvi  exfUtsHimGtttiat  litrd  de  Sentie  juxu  fenfim  Hiteraltm, 
l.Vcl.in  fil.  Grtiionopoti.  1681. 

Btkli*  iMitM  fim  Verfiomi  GéUUu  Ifiét  le  Màifiie  de  Séti ,  krtvikitt  JUtis ,  x,  ou 
4.  Volumes  in  fd.  liêdu ,  Mnmévd»  1701.  &  tjoz.  Item  lé.  FeL  Ht  tx.  i^rif.  Delprez 
1696. . .  1701. 

BihiU  Létiné  aa»  kreviffmt  fiUOh  mtMtâtieaibm  Jeta.  Btftiftd  Duh*mel.  im 
fit.  fATif.  Elle  ferait  a&zbeUe  Aeaflia  commode ,  fieUe  n'ccoîc  pas  remplie  de  finims 

d'imprclHon. 

Btiiit*  ficrt  recognitâ  &  emendata  aI>  Andréa  ofiandrt  Seniore  ,  m  4.  Nuremberg, 
ifu.  André  Ofiander  l'Ancien  croit  Protcftant ,  comme  tout  le  monde  fçait  -,  il  ne  fic 
ps  une  Traduâion  nouvelle  de  la  Bible  ,  mais  il  cotrigeâ  (culement  l'anciftnnf  Vulgs^ 
te  ,  &  la  réforma  fur  l'Hébreu  &  fur  le  Grec. 

E:hli.i  Ljtifid  ad  fintts  Hehrah  i  Tt: xnls  rm(nd»t.i ,  cum  Lrei<i  &  ferjoicuê  txftfiûêm 

ne  Luc*  ofiandri ,  7.  Fel.  im  4.  T uhi»rd.  157S.  1  jSo.  Luc  Ollander  ne  nc  que  corrieer 
la  Vulgatc ,  pour  llaocommoder  aux  Mncimens  8e  à  b  Verfion  de  Lâcher.  Sa  Vetwn 
&  fcs  Noces  ont  été  rctoptimées  pluOcurs  (m  en  15S9.159).  1^97. 1599,  i<oo.i«otfk 

Bitëê  fier*  am  ehfirvititnibus  André*  OjÎMdri  ,  L$U4  Jtii ,  in  yW.  Frémtêfmrtî 
Tubingji.  i<?oo.  André  Ofiander  le  Jeune  a  fuivi  la  même  mérhodcque  Lur  Ofunder 
fon  pere.  Ce  n'eft  point  une  Traduâton  nouvelle  qu'il  donne ,  c'cft  une  réformacion 
de  la  Vulpte ,  aooompagnée de  Noces  Sûtes  par  divecs  Doâieius Luthériens  delà 

commimion. 

Sihiia  Vulgttd  Editimit  emenddtd  fiuMê  Cenrédi  fetlitâm ,  enm  ejits  CtmmeHtâriié , 
7.  Vol.  in  fil.  T igwi.  i  j }t.  1538.  Il  a  fuivi  la  même  route  que  les  deux  prccédens. 

Bihlid  Lét.  Reh.  Stefb.  i»  tS»  Elle  eft  diliing|uée  pat  Chapitres  &  pat  verfets, & 
c'cft  la  piemîérc  que  Robert  Etienne  aie  donné*  de  osne  fiitte  pour  rancien  Telb- 

menc  ;  car  pour  le  nouveau  .des  I';m  1551.il  avoit  déjà  imprimé  le  Teste  Grec, avec 
deux  Vcifions  Latines  dUtinguccs  par  vetlccs. 

BibUé  LâHnê  i  Séttfft  Pégirin»  Ordiirit  FnuHtst,  BeUt*  im  4>  Utgdamiém.  x^ij.  ijit. 
Cette  Edition  cft  l'ouvrage  de  vingt-cinq  ans  ;  Pagnin  n'oublia  rien  pour  la  rendra 
parfaite ,  elle  a  eu  l'approbation  des  fouverains  Pontifes ,  Se  de  tous  les  Sçavans ,  mc- 
medesProteftans.Onen  afaitune  infinité  d'Editions.  Arias  Montanus  la  fit  imprimer 
avec  fcs  corre£lions  intcrlinaircs  au  delTiis  du  Texte  Hébreux  dans  les  Polyglottes  d'An- 
vers ,  &  quoique  pludcurs  ayent  blâmé  les  termes  barbares  dont  il  a  défigure  la  Ver- 
fion de  Pagnin ,  il  faut  toutefois  convenir  que  fa  méthode  a  Icc  utilitcz  ;  &  les  diver- 
fes  Editions  qu'on  a  fiâtes  de  iaBible  interlinaire ,  font  voir  qu'elle  n  a  pas  été  iodi^ 
rente  au  public. 

Biblia  Hehftu  &  Lât.  tx  Vtrfitnt  Sebafi.  Htmfteri ,  enm  ann«Ufiûnibiti ,  é-c.  t.  Fi/. 
im  fiL  BâJ^l.  1534.  i|)f .  Son  Edition  a  éiç  réimprimée  plufieuts  fxM  ,  comme  nous 
l'avons  d^  dit.  Les  Sfavan*  oonviennenc  qD'aucnn  Auteur  Ptotdbnt  n*a  inloix 
lélIlBdaMfcTnidiifBotttmMSonlut  tepnidiefenttopgtandaitad^ 
ttnt. 

MiHié/itré  tu  SéB0it  ti^fM  tfât^UHtÊt  naiffri/*  &  StMit  êUÊj/kéU,  méHt' 
Tme  /•  c  ij 


■ 


^  BIBLIOTHEQUE  SACREE. 

asélisrttla^^ ,        t"^'  «J*»-     croit  que  ce  Michel  Vilbnownu»  rfeft  «- 

rre  auc  Scrvct  .  fameux  par  fcs  erreurs  hir  la  1  nmte. 

^  în  Mo  T/>T/ lUI.  Câh  farncufc  Vcrfion  de  Zui  .ch.  Lcon  de  Judas  a 
ttSul:  -.inarTe^^^^  d  Hébreu  en  L«in,à  rexcepuondcs  huit  dcrmccs 
aÏÏ^rrd  £.cchicl .  des  quarante-huit  dernier»  Pfeaumcs ,  de  Dmiel  de  Job .  de 
rffiSte.&du  Cantique  des  Cantiques ,  qui  ont  ctc  traJ.nrs  par  Théodore  B  - 
b^S:  Us  Livres  qui  ne  font  ûu'cn  Grec  ,  onç^etc  tourncx  par  Pierre  Chohn ,  la 
VeSoTio^veauTeftamenteftÎErafme.  P«Krfhd»  Ibnt  grand  cas  de  cette 
T33S«rM.  Simon  reproche  à  Léon  de  ]udas  dVcrc  quelquefois  plutôt  Para- 
phTfte  que  TraduOeiir.  Onl'aiéimptioiéeplus  d  une  fois ,  en  1544.  ihj-  »y5o- 

que  Chatcillon  y  a  aft^^é  une  pureté  de  langage  qui  a  foulevé  contre  luicgalanent  les 
Catholiques  &  les  Protcftans  fes  confrères  .  il  a .  pour  a.nfi  dire  énerve  la  force  des 
«prefn?ns  de  l'Ecriture .  étouffé  le  gémc  de  la  Langue  Hébraïque  Par  fwexpre^ 
fions  afeaécs&e&minécs.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thoo  Ut.jy.  Cm^^  ««»f^»r 
ftmUmtiummttfMtùittm  sdlhtohgicam  fciintiAm  adjunx.Jfr  fe  fui»ra  ,  tmfunfji. 
rn^sm^u^lmuminiki^^^^  néa^nda  auuUt ,  cm  .  rcb.s  ad  untum  ofus 
celfAms  home  imP4r4ti(pm»f  mvmm  tiUhnm  inttrfret4,ténem  tnfiUnu  ummutt  m». 
Utuselt.  EtGcnirarddans  fi  Préface  des  œuvre,  d  Origei«$ :  C^/W/**»  Vtrfi,  tj 


'fi 


Mau,  Plus  Mens  fmf*  Q-fhdcr^rum  ,  qu^m  ru  crJimU4,ts  ,&c.  Elle  a  toutcfoij 
4impnméeplufieurs  fis  en  im-  '57J.,'<97.  ««W-  L'Ediuon de ijTJ. pa& 
pour  la  meilleure,  &  plus  d'un  SçavMnc  l'ont  loiicc.  ■   ■        ^       r  j 

BibiU  UtiM  ex  VerJitHt  Emmén.  TrtmeUii ,  &  fr^nc.  Junu  ,  m  fol.  Fréncofrrt,  Ai 
M^num ,  AnireM  Tethet.  U  preiméie  partie  fin  imprimée  en  xpy  la  féconde  en  157*. 
la  troificme  &  la  quatrième  en  1579.  &  nouveau  'f  cftamcnt  de  la  Verjwn  de  Jnntui, 
la  même  année.  Cette  Edition  a  été  rcimprmice  pluiicurs  toisi  les  Proceftans  onc 
beaucoup  eftimé  cette  Verikm ,  fur  tout  en  Angleterre ,  &  à  Genève ,  touiefw  queU 
ques  Critiques  trouvent  que  fouvent  clic  eft  paraphrasée  »  Jcan  DlullUsenafcUCUIie 
«vérc  ccnfurc.  Les  Notes  de  J  unius  font  fort  clUinccs. ,  ^         ,  . 

BiMâUtiiuexrerfiMe  n^n.  riftattru ,  1»  tH.  Htrb«rn.  JiMftver.  ab  m.  1601.  U 
tn  1618  Pifcator  a  fur  d'aflci  bons  Commentaires  fur  tout  l'anacn  Teftamenc ,  mais 
il  n'a  traduit  d'Hébreu  en  Latin  ,  que  Job ,  les  Pfeaujncs ,  i'Ettléfiafle.  «elei  qinm 
grands  Prophètes.  Et  encore  fur  l'ancien  Tcftament.a  a  prurEdinoo  de  Ttemelhu* 
&  Je  lunius  ;  &  dans  le  nouveau  ,  celle  dc  Bézc.  ,      j      j  m  Ji 

Btbiia  Ldi  ex  hcbue  de  %'crh  ad  -vcrbum ,  InierfrtU  Tbma  MâiV€mâê  Or*.  Ff*»- 
t*t.  am  eiMsCmmenUriis,  y.  Vol.  in  foi.  lugd.  léjo.  Cet  Auteur  n'a  donné  fa  Bible 
&fon  Commentaire,  que  jufqu'à  Ezcchicl.  Ses  Commentaires  font  eftimcz  fort 
littéraux  ;  mais  rares ,  parce  que  l'Edition  en  hit  prcfque  entièrement  br&Ièe  à 
Lyon.  Sa  méthode  de  traduire  l'Hébreu  dc  mot  à  mot ,  &  fcrupulcufcmenr  ,1  oblige 
en  une  infinité  d  r;n!oits  d'employer  des  termes  barbares,  inuiitei ,  forgci  a  plaiûr, 
«qu'on  ne  pourroit  jamais  entendre  ,  fi  tOOt  de  fuite ,  Ottà  la  marge ,  il  n'en  mectoit 
de  plus  intelligibles,  &dc  plus  Latins.  ,     ,  ^  ... 

Bihlia  fscrj  ex  Linguis  originalibiu  i»  L*$iium  tr*mfi*té  à  Sebdfinnt  Scbmdt  LMlbe- 
rMo ,  :n  tjiurto ,  Argtutoréti.  1656.  Cette  Edition  ett  Latine  ,  fimple ,  elaite  ttaisé«. 
L'AuteurTadonnecigé  de  prés  de  quatre-vingt  ans.  ,  ^ 

i?/7.//4  Lot.  tx  Verfitnt  ihtau  de  Vit  C*rd.  Ctjeumi.  j.  VêU  tm  ftl.  ij}».  Le  Cardi- 
nal Cajctan  ne  fçavoit  point  les  Ungues ,  mais  il  fe  fenrit  pour  faire  fa  Traduûion  de 
deux  hommes  qui  les  fçavoient  s  l'un  Juif,  &:  l'autre  (  hrcricn  1  par  lefqucls  il  (c  faifoiC 
expliquer  le  Texte  Hébreu,  ayant  devant  luiplulîcurs  Diûionnaircs  dc  la  même  Lan- 
gue. 11  compofa  ainfi  û  Tfadoaion  ,&  fit  enfuitefo  Commentaires  j  c'eft  ce  qu'il  nous 
apprend  lui-même  au  commencement  dc  fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.  Il  n'a 
traduit  que  le  Pentateuque,  Jofuc  ,  les  Juges,  les  Rois  ,lcs  Parahpomcncs ,  Lfdras, 
Néhéroie»  Job,  le*  Pfeaomes  ,  le*  Prorerbes  de  Salomon,  &  le*  trois  premiers 
Chapitres  d'ifaie.  Ses  Commentaires  font  attachez    la  lettre  ,  &  quoiqu'il  ne  fçut 

S 8  les  Laïques  originales  ,  il  a  quelquefois  trés-heuteufcmcnt  rcùdi  dans  la  Tra- 
dion. 

Biblta  Ldt.  Jotn.  Cltrici  cum  ejus  fatraphrajî  ér  "otis  ,  /«  fof.  Jm^flodams  169J.  & 
ftq.  Nous  n'avons  encore  dc  M.  le  Clerc  fur  l'ancien  Icftamcnt ,  que  le  Pentateuque, 
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BIBLIOTHEC)UE   SACRE'E  ^ 
&  les  Livres  hiflorique<.  Il  donne  d  abord  le  Texte  Latin  »^ -      n   j  «  •. 
non  de  Chapures ,  lu  dcOim  «ftb  |«.phrafe       «  Utri^fi^^^^^^^^ 

des  cou«.No« .  ouiscc  aexni^  0«„^a  écé^u^  ^"J^^fc^^^ 

^r.'jk/4^«atcadiiicdmrea  en  I^fcLiv  '  de  tS.^^         ,  r 
tm  excellenc  Commentaire.  "  '^'^  ^^'"^  »  *  Jo«K 

jlHSifti»juJhmani  a  rais  en  Latin  le  Livre  de  Job .  itopriiné  îm  auM»  k  P,  rf  c ^ 

Ica^fl^'^H'iltTng'ef  "^'"'^  Coccc.us.por  PhUipp.  Cod«cq«..«.par 

Le  Pfcauticr  a  ecc  craduic  d'Hébreu  en  Latin  pir  Féîix  du  Pré   Au<n,ftm  t  a: 

Zuxng  e,  JeanBugcnhague.  Volfang  Mufculus  Jean  ^^i^n  ^^^^Ç^X^^^ 
Jean  Cocccius ,  Jean  Dracomtc ,  Conrad  Hcreflach  Léon      Tm^^d  j  T"?    n  °  ' 
GeorgesMa,or,Thoma.Malven'da.HSn^£.Simo^^^^^^^^ 
5^  Santés Pagnin  Jean  Pirc.Kor.saafticnSchmid>mm^^^^^ 

NOUVEAU    TESTAMENT  LATIN. 


Il  a  écè  reMoché  plus  dSme  fois  par  Eraftne ,  &  réin.priinc  pluûcurs  fois  ordil 

natremrnc  avec  le  1  cxtc  Grec.  *        r"~«"*"       » or«» 

ouç  Pagnin  ni  fçaehanç  pas  parfii^Jï^Tcr  c^f  U^Hre;;  ^n'^iï^ 
il  bien  réiUn  a  traduire  le  nouveau  Telbmenc ,  qaà  traduire  rlncien  * 

^  ne  fçavou  pas  le  Grec  mai»  i  fe  Imit  poar  fiîre  fa  Traduilion^,  du  fccours 
gens  qui  le  pofscdoient  fort  bien.  11  n"a  p.is  traduit  1"  Apocalypfc 

fociraprira^dans  la bL de  Zurich .  5. 

■L'Aojear  y  a  fuîvi  la  même  m/rfjode  que  nous  avons  vue  dans  fa  Traduckion  de 
ccuTcfbmcnt  On  vit  cette  Vcrûon  Latine  accompagnée  d'iioe TnSSSimFrîï 

■fi»? SEf^'^'T  '  P  Traduaion  foc  d'abord 

SZfA^       ]  des  Proceftan,  Il  y  en  a  touïcfoU  qui  blâment  la  hardie^ 
«lo ,  qm donne  auclquclois^trop  à  fes  Goiijeances ,  ens'écarcant  fans  néccificé 
^  e«Dmnac     Texte  G«c.  &  TradodUoo        tâmpriiDéc  iSSté  dî 

jr#v<»»  TtflamttttwmUt.Imerfmes  Erajmo  Sthmid.  i6k%. 
■    Jr*V,  7-^4«i.  rerfim  à  Sthifliano  Schmtd  :  6  91. 

Mfi/»Up,JmS l^ti'lrtrfi  i  J^cobo  ï.bro  Su^.uUnf.  addit>  Ccmmentéric  ,  in  fol 
r^rjf  d^«pr««*.  On  prétend  oue  cet  Auceur  ne  fcavoit  pasaflfcz  parfjitcninc 
le  Grec,  U      i-ea  éloigné  fourattiU néceOitc  du Tcaoe  de U 
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BIBLES  EN  LANGUE  VULGAIRE- 

BIBLES  FRANCHISES  PUBLIE'ES  PAR  LES  CATHOUQUES. 


filt  imprimée  Mf  fordre irCbarles  VIII.  Roi  de  FraneS,  après  avoir  été  cottigéc  S& 
retouchée  par  Jean  de  Rcly  Doclcur  en  Thcolo-ic  ,KCon&flfiurde  cePrince.  Cet- 
te Bibk  a  Wc  imprimée  5t  réimprimée  pluhcuri  fois.  „  ,  , 
BiUe  Ftançoife  delatraduaîon  de  Jacques  le  Fcvre  d  Eftapic ,  quatre  Volumei  i» 
98.  à  Anvers  1518. 1^30.  1534.  &  réimprimée  plus  d'une  fois  depuis.  Celle  d'Anver» 
4le  Chci  Martin  l'Empereur  en  i j  }4-  1*  P^"*  correcte  &:  la  plus  cxafte.  Elle  fut  revui» 
&  corrigée  par  Nicolas  de  Leufe ,  &  Françoia  de  Larben  Ooftcur  de  Louvain ,  U 
c'cft  h  première  Bible  Françoifc  qui  ait  paru  un  peu  châiiée  &  travaillée.  Dans  les 
Editions  d' Anvers  de  1618.  ôc  1530.  in  q^rto  ,  4.  Volumes  on  ne  trouve  m  lePfau- 
tier,mlcnouveaaTdtamencicesUw«i)ioiit  ccé  fiippUes  ^ 


vantes. 


Bible  traduite  en  François  par  les  Doûeurs  de  Louvain ,  &  imprimée  in  f$L  a  Lou- 
vain en  i^f  o.  On  prétend  avec  ratfon  que  pour  le  fend  elle  e(l  la  même  que  cellcd' An- 
vers de  IÎ54.  mais  reviic  &:  retouchée  en  quelques  eodcoics.  On  y  travailla  encore  do 
nouveau  pour  ihduion  de  \y]%.  ôc  depuis  ce  temj.cllea  été  réimprimée  en  une  infiiû» 
té  d'endroits. 

La  faintc  Bible  en  François  &  en  Latin ,  fuivaut  la  Verfion  des  Dodeurs  de  Lou- 
vain,revùc  &  corrigée  par  quelques  DodlcursdelaFaculcédeThéologtedePariSj/w/ff/.. 
dédiée  à  Henry  IV.  en  1608.  Cette  Edition  a  été  réimprimée  à  Paris  en  160$.  &  i€ik. 

La  Bible  des  l  )oiacurs  de  Louvain ,  publiée  par  Frizon  Pénitencier  ic  Chanoine  de 
Rheims ,  avec  des  fommaires  des  Chapitres  tirez  du  Cardinal  Baronius ,  &  de  plus  les 
moyens  de  difcerner  les  Bibles  Françoifes  Catholiques,  d'avec  les  Hueucnottcs,  infoL  3. 
Paris  i6it.  On  prétend  que  cette  Bible  n'eft  oas  encore  bien  purgée  des  erreurs  du  Cal- 
vinifine,  Frizon  n'apn  t  pas  eu  allez  de  Imméte  pour  les  découvrir,  ou  d'exaOiaule  pour 
les  corriger. 

La  faintc  Bible  traduite  en  François  par  René  Benoit ,  /»/#/.  à  Paris  avec  des 
Notes  marginales  pour  l'explication  des  endroits  difficiles.  Cette  Bible  ftit  oenfiirée 

par  les  Dofteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pui'i  en  1667.  Ils  confirmèrent  leur 
cenfureeuiétfS.  6c  Grégoire  XIIL  approuva  la  cenfurc  qu'ils  en  avoient  faite  par  une 
Bulle  du  j.  Oâobre  1 67  ^  René  Benoît  au  lieu  de  donner  la  pure  Tradnfikioa  dis  Lott- 

vaiii ,  donna  imprudemment  celle  de  Gcncvc  ,  qu'il  croyoit  avoic  bien  JUtfjtCf 


qui  fe  trouva  encore  toute  remplie  du  venin  du  Calvinifme. 

Bible  Françoife  de  Jacques  Corbin  ,8.  Volumes  h  t€.  l  Paris.  EUeeft  baibaie» 
trop  littérale  ;  elle  fut  approuvée  parles  Dofteursdc  Poitiers. 

Bible  Françoife  de  Michel  de  Maroles.  £lle  ne  fut  pas  achevée  i  on  imorimoit  le 
vingi-troiGéme  Clu^ncte  du  Lévitique ,  lorfipie  M.  lo  Ouuioelier  Séguier  U  &  liip- 
primeren  1671. 

Bible  Françoifc  de  la  traduction  de  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  avec  l'explication  du  fens 
littéral  &  fpirituel ,  imprimée  pluficurs  fois  depuis  Tan  1671.  On  l'a  fouvent  retouchée 
&corrigée;  nous  l'avons  fuivie  dans  nôtre  Commentaire  litrcral  lur  tous  les  Livres  de 
l'ancien  &du  nouveau  Tcllamcnt ,  mais  nous  y  avons  fait  un  très  grand  nombre  do 
correâions.  ' 

La  Géncfc  traduite  en  François  par  T^cques  des  Coutures,  avec  des  Remaïquettitt^ 
raies  fur  les  endroits  difficiles ,  4.  Vol.  tu  11.  à  Paris  1 6  87. 

}ob,  les  Proverbes  ,  rEccléfiade  ,  Se  le  Cantique  des  Cantiques  traduits  de  l'Hé- 
breu en  François  pat  Philippe  Codutgoe,  «ree  des  Notes  de  laiàçoii,  te  à  Pans 
1^47.  U  itf  j7. 
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LesPifaninesm  François  delà  Vcifioo  dcGuiars  desMoulint,».  V<)liiiMS iiiflMm', 
àParii,  ver»  Fin  1487- 

Les  Pfcaumes  en  Fr  inçols ,  de  la  Verfion  ,  comme  l'oncmUf^e  Iwiqinqc  1*  F^wc 
d'fftades  ,  Puis.  Simon  Colincs       6c  1530. 

Le  nësnrier  en  Latin  en  François ,  de  la  tradnffioo  de  GAtiol  èa  Puit$  Herbaur , 
in  c(7.  à  Paris  ijjf.  156J.  ij75.&:c. 

Le  Plcautier  en  François  ,cic  la  Vcrûon  de  Renauc  de  Bcaunc ,  in  eHévi  ,  paii$ 
IJ87. 

LeFlêaiiciec  tianduica'Hébien  en  Français  pat  Rodolphe  leMaUte.A»  n.Vin9 

1619. 

Le  Pfeauticr  avec  les  Cantiques  de  la  Verfion  de  Michel  de  Marolet ,  wpe  desoMir* 
tes  Notes ,  ia  eS.  Paris  i<44.    rcini|priaiê^tts  d'uQC  fois  depuis. 

Le  mcmcde  latraduftion  d'Antoine  &a1fiac  le  Maître,  avec  des  Notes  tirées  de 
iâint  Auguftin.à  Pans  1664.  &:  réimprimé  fouvent  depuis  ccrcc année. 

On  a  auffi  les  Traductions  Francoilcs  des  Pieaumcs  par  M.  Macé  .  M.  Coauelin. 
liLdKaioUî,M.duFin,M.deMélicque,&c.  ^ 

XOWBAU    TESTAMENT    MIS    EN  FAANCfilS 
f»  iu  Aattmrs  CstMifimt. 

IL  eft  inutile  de  faire  de  nouveaux  articles  pour  les  Auteurs  qui  ont  traduit  route  la 
Bible , l'ancien  &  le  nouveau  Tcflamcnt ,  comme  Guiars  des  Moulins,  le  Févre 
d'EftapIcs,  IcsDoâcursde  Louvjiii     M.  de  Sjcv. 

Le  nouveau  Teftament  mis  en  Françoispar  M.  de  Maroles ,  itt  ê£f.  à  P^i$,  Cramoi^ 
itf49.8ci«r).  Cette  Tndutton  n'eft  pas  faite  fur  la  Vul  gâte,  mais  fiir  h  Verfion  Lan- 
ne  d'Erafmc.  Car  l'Autettrne  (çavoit  pas  afTez  le  Grec  ,  pour  ofcr  en  faire  une  de  lui- 
même  fut  cet  Origitul.  Son  Epitrc  eil  adrefsce  au  Clergc  de  France ,  &  fa  Préface  eft 
pleine  d'inidition. 

Le  nouveau Tcllament  du  P.  Amclotte  de  l'Oratoire ,  3.  Volumes  in  $ff.  Les  Evan- 
giles &  les  A^tcs  des  Apôttcs  furent  imprimer  en  1666.  les  Epitrcs  de  faint  Paul  en 
if«7.  &les£pitresQuiomqiies&rApoca]ypfecnté7o.  Cette  I  dicion  e(l  enrichie 
de  Notes ,  &  de  quelques  vatiétcz  de  leçons.  On  l'a  réimprimée  pluficurs  fois  avec 
des  Notes,  S£  fans  Notes; la Traduâion  eft  affcz  littérale , mais  peu  élégante.  N0U9 
en  avons  déjà  parlé  dans  le  Ditlionnairc  fous  l'article  d-  s  Bibles. 
'  Le  nouveau  Teftaroent  imprimé  à  Mons  chez  Gafpard  Migeot.  l'en  ai  parlé  dans  le 
IKâionnatre  lôns  l'article  des  fiUtt.  Tout  le  monde  tçaîc  les  difficolter  qui  font  fiir- 
venoSs  à  l'oi.  c.ifi  in  de  cette  Tr.-.du£tion  ,  &:  les  Ecrits  que  l'on  a  publiez  contrenlî  j 
6cpour  fa  dcfenfc.  l  Hc  a  été  condamnée  par  les  Papes  Clément  IX.  en  1668.  &:  Inoo» 
cent  XL  en  1679.  &  depuis  par  pluficurs  hvc(jue$  de  France.  Elle  a  été  imprimée  plu* 
Heurs  fois ,  5,:  en  différentes  formes ,  &r  a  fcrvi  comme  de cafieraf  \  \»  plâpan  des'Tnr 
dutflions  c]u'on  a  faites  depuis  qu'elle  a  paru. 

Le  nouveau  Teftament  de  M.  Godcau  Evcque  de  Vence ,  a.  Volumes  in  e£f,  tgrifi 
1É68.  Il  a  inséré  de  tcms  en  tcmsdans  leTexte  quelques  mots  potir  l'éclaircir.  On  a 
audi  des  Paraphrafcs  du  même  Prélat  fur  les  Epitrcs  de  faint  Paul  ,  qui  font  cili» 
mées. 

Nouveau  Teftament  de  la  tcaduâion  de  M.  Richard  Simon ,  avec  des  Notes  littéra- 
les &  critiques  fiir  les  endroits  diflkiles ,  4.  Volunies  in  $0.  \  Trévoux  1701.  &  à 

I  Roiicn  1705.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  1701.  &:  M.  Bénigne  Boffuct  Fvcque  de 

'  Mcaux  en  1702,.  U.  1703.  s'clevcrcnt  contre  cette  Traduâion ,  Se  en  dcÊsndirent  l'ufa- 

ÏBdamlevrsDiooéresift  leurs  cenfores  ne  regardent  pas  (èolement  les  Notes  dtf 
^  .  Siliion  ,  mais  aulTi  quclq-ics  endroits  du  Texte  qu'il  avoir  mal  traduits. 

Le noilvcau Teitinicnt  duR.  P.  Bouliours  Jéfuite  ,  init.  Les  quatre  Evangiles  pa- 
rurent en  l<97.6ei#fi.  les  AAes  des  Apôtres,  les  Epitres  de  faint  Paul ,  &  TApoca- 
lypfe  en  170J.  Voyez  cv- après  dans  le  Dictionnaire  l' article  des  Kihlts.  Le  P.  l.alicmant 
jââitc  a  adc^té  cette  Verfion  dans  fes  Réfléxions  fur  le  nouveau  Tell,  imprimées  à 
Fuis  cp  171  ). 

Nouveau  Teftameot  de  M.  Huré  accompagne  de  Notes ,  &  d'explications  courte; 
8e  littérales ,  à  Paris ,  4.  Volumes  in  11.  170J.  La  Verfion  eft  la  même  que  celle  de 
Mons ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  retoudiée  &:  reformée  CUphifieurs  endroits ,  fur  tout  ans 
Ueux  où  ccUc  de  Mons  s'éloignoit  de  la  Vidgase^peut  Itùvre  le  Grec.  Dans  <]uel- 


L 
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onei  «idfoî»  M.  Hure  fuit  aulfi  la  Tiadafliou  du  Pcre  Bouhours. 

nouveau  Tcftamcnr  imprimé  à  Uégc  chez  Bronitart,  ou  plutôt  à  Orléans, en 
».  Volumes  iwii.cn  1706.  eft  faite  fur  lesTrad«aions  deMons  ,  da  P.  Ainclotec,«C 

duP.  Bonheurs.  v  «  1 

Le  nouveau  Tcftamcnt  du  R. P.Marttanay  Beacdiam , à  Pans ,  3.  Vol.  ta  11.  an.  171t. 
avec,  des  Notes  &:  des  Explications  l'ictérales  dont  un  grand  nombre  n*a  pas  paru  folide. 
Cette  Vcrfion  fe  rencontre  fouvent  .nvcc  celles  qui  ont  précède  -,  louvcnt  auiTi  clic  s'en 
éloigne.  Le  Pere  Lallcmand  datu  fcs  Notes  Uitcralcs attaque  allez  louvciu  les  Rciiur- 

qucs  du  P.  Mariianay.  , .  ,  ^,        ^    r  n-  in- 

LenouveanTeftan-icnt  de  la  Traduction  de  M.  l'Abbc  Fleury  Contcllcur  du  Roi, 

n*a  pas  encore  paru  ;  il  ell  fait  fur  la  Vulgatc,  &  fut  l'Ediiiou  Grecque  de  Henry  Etien- 
ne en  IJ50.  Le  ftylewïcftfflsé  6c  fimplc 

BIBLES     F  R  A  N  C.O  I  S  E  S  PUBLIEES 
fâr  de*  Auteurs  FmeJtMu, 

A  Bible  de  Genève  imprimée  en  François  par  Robert  Pierre  Olivftan  ,/»^*/. 
jj  j.  en  la  ville  tt  Cwnté  de  Neuchâtcl  pat  Pierre  de  W  mi^'.e.  C'cll  la  prenuite 
Edition  qu'ayent  donne  les  Calvinillcs  ;  elle  fut  faite  fur  celle  des  Dodeursde  Louvain, 
ou  fi  l'on  veut ,  de  Jacques  le  Fcvrc  d'Eftaples ,  imprimée  à  Anvers  par  Martin  l'EiQ. 
DCfear  en  1934.  Voyez  le  Dictionnaire  iur  l'article ,  Jji/r/  rrtmfdfistU  drdevMir 
Farticle ,  U  Bible  de  Jacques  U  féfre  d' Ffiafles. 

Bible  Fiançoife  revue  &:  corrigée  pat  Calvin  ,  in  qu*m ,  Li^.  if4f.  On  «  fco- 
vent  réimprimé  fes  Bibles  de  Genève ,  tù  elles  font  toutes  pitlès  fin  les  pEemiercs  fin* 
tes  par  les  Catholiques.  mmtx. 

Bible  Françoifc de  ScballicnChitiilon  ,  traduite ,  l'ancien TcftamcntflirlHebiea, 
8c  le  nouveau  fur  le  Grec  ,d&l^àHenry  II.  Roi  de  France,  ijs/V.àBâle,  Jean  Her- 
vage  i<i     Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  Dictionnaire. 

Bible  Françoifc  avec  de  longues  Notes,  &:  une  EpitredeNîcolasdcs  Gallades,/»  fti. 
Genève  ijyi.  &:  fouvent  ailleurs.  . 

Bibc  1  atiucdc  Saucés  Pagnin,&  Bible  Françoife  de  Genève  imprimée  à  Lyon  plus 
d'une  fuis ,  i  j6o.  ij?'-  '57^-  fiC  auffi  à  Genève  en  xj68.  &c. 

Bible  Françoifede  Genève ,  corrigée  fur  l'HcbreuSc  fur  le  Grec  avec  des fi^pues, des 
Note 


neve»  

encore  aujourd'hui.  L'Auteur  pataphrafc  quelquefois,  pour  fc  tendre  plus  intelligi- 
ble. Voyez  le  DicHonnaire. 

Bible  de  Genève  jCeminuncment  dite  de  Befmiretz. ,  1.  Volumes  in  fui.  à  Amftcr- 
de  Daniel  Hel^évir.  1669.  Cette  Vcrfion  cft  accompagnée  d'un  grand  nombre 
de  Notes  tirées  de  Diodati ,  U  Uvaima  Docteurs  Ptotclbns.  L'imprcllion  en  eft  bel* 
le  acmagnifiquc  ,  mais  peu  correcte  ;  la  Vcrfion  cft  celle  d'Olivctan  ,mais  retouchée, 
&copiée  fur  celle  de  Quienton  faite  en  165t.  pat  Piètre  DcsUaycs ,  eu  trois  Vol.  m  li. 
«jueSamuël  Defmaretz  dit  être  la  plus  corrcâe  de  toutes. 

Bible  de  Genève  retouchée  hc  corrigée  par  IJavid  Martin  ,  qui  y  aaul&ajoÛCÇ  dci 
Notes  Théologiques  fiç  critiques  ,  1.  Vol.  in  fol.  à  Amftcrdam.  1707. 

»  ours  AU    TESTAMENT     f  JL  A  K  C,0  I  S 
do/,ttt  fur  des  Protejlans.  . 

NOuvcauTcftament  François  fur  !a  Vcrfion  tk-  J.icqufs  le  Fcvrc  d'Eftaples ,  adop- 
te par  les  Calviniltcs ,  imprime  en  1^34.  Cic  cniuicc  rcva  par  Oiivctau  ^  parCaU 
vin ,  imprimé  en  15  jf. 

Nouveau  Tcltamcnt  François  traduit  par  Etienne  Dolcr.  Ce  Livre  a  paru  avant 
1546.  puilquc  l'Auteur  fut  biiilc  à  Paris  le  3.  d'Août  de  la  même  année  ,  pour  fês  opi- 
nions impies  fur  la  Religion. 

Nouveau Teftament  François  retouché  &  corrigé  par  Jean  Calvin  ,â£  Théodore.de 
Béze ,  i»  II.  1560.  Et  le  même  avec  des  Notes  de  Nicolas  des,  Gallars  ,  à  Genève  iftfi» 
ic6i.  Et  le  même  encore  aivecles  Notes  d'Auguûin  Marlocàt  ,en  1564.  &  \^€,\.  Sec. 
Nouveau  Teftament  Franjois  avec  dn  No(cs4e  David  Martin^»i«.  f/n^r/* ,  à  Vuefht 
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Nouveau  Tcft  imcn:  François ,  rraduic  fur  le  Grec  par  M.  le  Clerc  ,  avec  Jcs Notes 
de  fa  façon  ,  i.  Vol.i»  4.  à  Amllcrdam  cliez  Loiiis  de  Lortite  i703.Cccte  iûluionaécé 
(iipprimce  par  les  ordres  des  Ltats  Génitaux ,  Se  défenduS  dans  les  Ecats  de  Pruflè  par 
ordre  du  Confiftoirc  de  Berlin ,  comme  un  Ouvrage  propre  à  ccablir  les  erreurs  de 
SabcUius ,  ic.  de  Socin  ;  c'cft  ce  que  nous  apprend  M.  P.  Bayie  dans  fcs  £ncrcticns im- 
ptiiDCZ contre  M.  le  Clerc  en  1707. 

r—~ Bibles  luliennes ,  Bibles  Liiugnolcs , Bibles  Allemandes, 

BîUei  Flamandes ,  Bibles  Danoiiês ,  Bibles  Saédoifês , 
—  Bibles  Anglo-Saxoncs ,     Anjjloifcs  modernes .  Bibles  I  fciavoncs , 

Bibles  Bobcmiencs ,  Polonoilcs ,  Kulliciwcs.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le 
IKâioonaue  for  l'arciclc  des  BitfUs,tc  le  fécond  Tome  de  la Bîblioctifa|ae Sacite du 
P.  le  Long ,  d'oîk  j'ai  pris  prdque  tout  ce  que  j'en  ai  die  ki. 

COMMENTAIRES  GENERAUX   SUR  TOUT  VANCIMX 

^^TOus  ne  connoilTons  aucun  des  Anciens  ,  dont  les  Commentaires  foicnt  parvenus 
r\|juiqu'à  nous,  qui  aie  écrit  fui  tout  l'anL  icn  &  le  nouveau  Teftament.  Kaboa 
Maur,&leVéDérdbleBéd0ontcxpiu]ac  plupart  des  Livres  de  la  Bible ,  mail  il  y 
en  a  quelques-uns  (iir  lelqueU  ils  n'ont  pasccric.  M.  Fabricius  a  rcciltilli  divers  Frag- 
■tncns  de  laine  Hippolyte  Tanden  Lvcque  de  Porto ,  ne  de  l'aine  Hippolyte  le  Jeune  ,  (ur 
l'ancien  Teftament.  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  faint  Hippolyce. 

Sûnc£uch:r  Evcquc  de  Lyon ,  ou  p'.ùtoc  -m  luti  l-  1  plus  nouveau,  aécritdes 
Queftions  crcs-courics  fui-  tout  l'ancien  ûi:  le  nouveau  I  cltamcnc. 

Un  ancien  Auteurctté  fous  le  nom  de  v. /«/?'/»  ic  Martyr ,  a  aulfi  explique  plufieurs 
paiCiges  de  r£ctinne,dans  146.  Qiicftioos  qu'il  icptopofe,&  qu'il  câcbe  de  téfou* 
dtc. 

Saint  Parère  a  composé  une  cfpccc  de  Commentaire  fur  rcmc  l'ancien  Tcftamenr,  iC . 
iiir  laplus  grande  partie  du  nouveau,  cité  des  Ouvr.)i);cs  dcfainc  Grégoire  le  Grand. 

AbulfeMoîne  Bén£d.deS.MarrindeTourn  iy  ,  qui  éciivoii  en  109a.  a  suffi  cotn* 
posé  un  Commentaire  lûr  tout  le  nnuveanTelbmieni,  des  paroles  du  même  faimGré^ 

goirc  Pape. 

Béde  BénédiAin  de  l'Abbaye  de  Givre  ,  a  commenté  le  Pcntatcuque  ,  les  quatre 
Livres  des  Rois,  bfdras,  Nchcmie,  1  obic,  les  Pfeaumcs,  les  Proverbes  de  Salomon,  le 
Cantique  des  Cantiques ,  &:  tout  le  nouveau  Teftament. 

Outre  cela  il  a  cqnÇQsé  des  QuclUons  fur  tour  le  Pcntateuquc,fur  }ofué,  fur  les  Juges, 
Air  Kuefa,fttt  lesqaatrB-LivtesdesKoi$,&tm  Livre  intitulé, r^n^raiw  ^mtfiïMim.ûù 
pUis ,  deux  Uvres  de  la  création  des  €.  lours ,  ou  de  THéxaëméron ,  dont  le  premier  (ê 
trouve  à  la  tctc  du  quatrième  Tome  de  fcs  Oeuvres,  &  le  (ccond  à  la  p.igc  ji.  du  huitiè- 
me Tomc.Lc  tout  a  été  donné  depuis  peu  i  voyez  ci-aptcs  Commentaires  fur  laGéncfe. 

Il  a  auïfi  composé  deux  Livtëi  duTabernade ,  de  les  vafes ,  de  des  ornemens  Sacer- 
dotaux ,  au  quatrième  Tome ,  p.  837. 

Un  Livre  du  Temple  Je  Salomon,  à  la  première  page  du  huitième  Tome. 

Sur  les  Aâcs  des  Apôtres ,  il  a  composé  un  Commentaire  qui  fe  trouve  à  la  page  tfxf , 
du  cinquième  Tome  ;  &C  un  Traité  des  noms  de  lieux  qui  (b  ttouvenc  dans  les  Ades, 
p.  666.  du  même  Volume. 

De  ^\\is ,  RftrsSêiitnts  in  Àcitts  Apoft»ltrtm  ^  ftl.u  w.ttmi.  Bcde  mourut  en7jf. 

Eûkâm  Méwr^  pcenuérement  Abbé  de  Pulde  ,  puis  Archevêque  de  Mayence ,  mort  en 
tf£.  a  adffi  composé  des  Commentaires  fiir  la  Génèfc ,  &  fur  roue  le  Pentateuque ,  fur 
les  Juges  ,  Ruth  ,  les  quatre  Livres  d-s  Rois  ,  les  P.iralip<.iu)èiics ,  judidi,  tH;!ier,fur 
'  lesCantiqucs  de  l'Lcricurc ,  les  Proverbes  de  Salomon,  la  Sagellc,  l'EccléfulUque, 
Jéfémie ,  Êzéchiel ,  les  deux  Livres  des  Maccabées ,  Cut  S.  Matthieu ,  iûr  les  quatorze 
Epîtrcs  de  S.  Paul  ,  &  diverfcs  Homélies. 

Mais  il  fauc  remarquer  que  quelques-uns  des  Livres  qu'on  attribue  à  Bcde  &:  à  Ra- 
ban ,  leur  (bnrconteftez  ,  &  il  fcroita(buhaiierquc  quelque  habile  homme encrepric 
de  donner  une  nouvelle  Ldiclon  de  leurs  ouvrages ,  Se  de  faire  Icdifccrncmcnc  des  vrais 
.le des  faux.  Ueft  bonauflâ  de  faire  aiccnuon  que  les  Commentaires  Je  Bèdc  &c  de  Ra- 
■.ban ,  ne  font  guéres  que  des  titl'us  de  paflagcs  des  anciens  Pères ,  qu'ils  ont  ramaffez. 

VâUfnde  StréAus  fOaStrahon  ,cc\chK  Religieux  de  S.  Benoit  de  l'Abbaye  de FuU 
de ,  &  enfin  Abbé  de  Richenoue  dans  le  Dioccfe  de  Conftaiice ,  vers  l'an  Sp.  corapo- 
U  ce  qu'on  appelle  U  Gbfft  êrf^Mùn  fiu  toute  la  fiùnce  Ecrioue ,  laquelle  elt  au[£  une 
Tme  /.  d  . 

■s 
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eTpéce  ^eK»io6  des  Pères  qui  Tonc  précédé.  Elle  a  été  imprimée  fouvcnt;  maîsles 
meilleures  Editions  font  celles  de  Doùay  &:  d'Anvers  en  1617.  &  celle  de  1654.  à  la- 
quelle ou  a  ajouté  les  Poftillcs  de  Ly  ranus ,  les  Additions  de  Paul  de  Burgos ,  les  KcpU- 
ques  de  Matthias  Thoringus ,  &c. 

Anfelmt  de  léSH ,  Doyen  &  Archidiacre  de  cette  ville,  qui  mourut  v«s  l'an  nvf, 
compof.i  vKic  GlolTe ,  ou  explication  incerlinairc  fur  toute  la  Bible. 

Hu  .v.'cj  de  S.  Cher  tOadeS.  rhéedêrie ,  Religieux  de  S.  Dominique ,  te  Cardiaaidii 
tlticd;^:  fjinte  Sabine,  qui  mourut  en  uéi.  QU  a  composé  des  Commaataiies  fur 
toute  \i  Bible ,  qui  font  allez  ciHmez.  On  lai  attribue  auffi  les  Conooidances  Larines 
^e  la  Bible,ottvngcfi  utile  pour  l'étude  de  l'Ecriture  t  &:oaditqu'il  y  enploytdji^ceos 
de  fcs  confrères  qui  travailloient  fous  lui.  Six,  Se».  Bibliei.Jàcr.  l.  3. 

a'uùUs  de  Ljre  ,  ou  Lyrtws  ,  ainfi  nommé  du  bourg  de  Lyre  fapatric  ,daqsleDîocéfi( 
d'Evceux , ctoit  né  Juif;  &:  s'écant  fait  b.iptifcr,il  piu  l'iubii  Je  Religieux  de  (aint 
FiinfoiSi  il  mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  en  1^40.  11  a  laitsc  des  Poltilles ,  ou  petits  Com- 
nwiitaîres  fur  toute  la  Bible.  Il  avoir  Ûeo  lu  le  Rabbin  Salomon  Jarchi ,  te  il  s'en  (ërt 
dans  fcs  Commentaires ,  qui  fotit  rccommandab'.cs  pnr  leur  clarté  ,  &:  où  l'on  remarque 

Sluiicuts  traditions  des  Juifs.  Sou  ftylc  fe  leil'cnc  fort  de  la  barbarie  de  foo  ftécle.  Pa^l 
e  Burgos  autre  Juif  converti ,  fie  '  des  Additions  codidérables  aux  PoftiUcs  de  Ly- 
ranus. 

Dtms  U  chéTtreiut ,  nommé  aulft  de  Rikel ,  parce  qu'il  étpit  natif  d'un  petit  bourg 
de  ce  nom  dans  le  Diocéfe  de  Liège ,  mourut  vers  l'an  1471  II  a  composé  des  Coi»- 
mcntaircs  fur  toute  la  faincc  Ecriture.  On  n'y  voit  pas  une  grande  érudition  profane, 
ni  beaucoup  de  critique ,  mais  fa  piété  &  fa  Religion  y  cciatciu  de  toute  part. 

CmmMMfié  im  mmam  ftmi  Smftmrém  éx  D.  M^k^  Likns  >  /«m. 
mtmm,  Ba^Uit  1^40. 

AWMMinr/ .S'4  jcfuite ,  a  composé  de  courtes  Notes  fur  rout  l'ancien  le  nouveau 
Teftamenc  »  qui  ont  été  imprimées  plufieurs  fois ,  &:  q>.ii  font  fort  utiles  poor  ceux  qui 
commencent ,  ou  qui  n'ont  pas  le  loifir  d'approfondir  les  diâicultez.  11  le  trouve  dans 
la  Bible  imprimée  à  Anvers  chez  Plantin  en  161,4.  en  deux  Volumes  /«  fol.  où  il  eft 
joint  à  Jean  Mariana  s  &  dans  la  grande  Bible  du  Pere  de  la  Haye  imprimée  à  Paris  en 
cinq  Vol./«  /i)/.eni<4j.&eofindanslatrés-giandefiibledua)émePcrcdelaHay^^ 
Paris  1660-  Cet  Auteur  mourut  en  1(96. 
jtm  Héfiâté  Jéfuite  ;  a  fait  aulfi  des  Notes  abrégées  fui  toute  la  Bible.  Ses  Ouvra- 

Î;es  font  imprimez  dans  les  mêmes  Recueils  que  j'ai  citez  ci-devanz  fur  Emmanui:!  Sà, 
1  mourut  en  16x4. 

Jean  Mentch ,  aulTi  Jéfuite ,  né  à  Paris  en  l'an  i  jyé,  Sc  mort  à  Rome  vers  16^6.  donna 
une  courte ,  mais  folide  explication  du  feus  littéral  de  toute  l'Ectituie ,  imprimée  fou- 
vent  \  Paris ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  grande  Bible ,  te  dans  la  très-grande  Bible  du  Perp 
de  la  Haye.  ]  0  R.  P.  Tournemine  l'.i  fait  réimprimer  en  1715».  avCC  un  fiipplément 
de  quelques  traiter  importai» ,  pout  k'imelli^euce  de  l'Ecriture. 

Jacquet  TMb  îéfiiice ,  mort  m  ttyt,  a  buué  on  Commentaire  (ïir  tonte  la  Bible ,  où 
il  a  ramafsé  &  .ibrcgc  ce  qui  fc  trouve  de  meilleur  dans  les  .urrcs  Commentateurs ,  fur 
tout  dans  Cotnéiius  à  Lapide.  Ses  Ouvrages  font  fort  communs  -,  ils  le  trouvent  impri- 
mez séparément ,  &  dans  les  Bibles  du  P.  de  la  Haye. 

Jacques  Gordea  Jéfuite ,  a  fait  un  Commentaire  i  peu-prés  pareil àceiui de Hfin» maie 
un  peu  plus  long ,  &:  moins  fcc  i  à  Paris  j.  Vol.  in  fal.  1652,. 

Lafeulechofequ'onpeut  dire (br  tous  IcsCommcntaires  fort  abrégez ,  comme (bnc 
les  quatre  derniers  dont  nous  venons  de  parler  ,  de  même  que  la  GlofTc  inccrlinaire 
d*An£:lmc  de  Laon  ,  c'cll  qu'ils  ne  peuvent  donner  qu'une  Icgérc  idée  des  choies ,  te 
ne  peuvent  approfondir  les  diflkultcz ,  ni  nous  apprendre  les  raifons  qu'ont  eues  les 
Auteurs  de  fc  déterminer  pour  un  fcntimcnt  plutôt  que  pour  un  autre.  Mais  aulfi  ils 
Ibntd'un  ^rand  fecourspour  u:ic  luhiacc  de  pcrfonnes ,  qui  n'ont  ni  le  loillr ,  ni  la  ca- 
pacité de  lue  degtands  ou\  r  igcs ,  ni  les  moyens      in  acheter. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Commentaires  généraux  fur  toute  l'Ecriture  ,  les  Re- 
cueils dont  nous  avons  déjà  parlé  -,  fçavoit  la  Bible  imprimée  par  Plantin  en  1614.  avec 
les  Notes  de  S*ttàs  Mariana;  la  grande  Bihle  duP.  de  la  Haye,  oùil  renferme  Sé.Me-^ 
iueh ,  Gtgmétt  Bfims  te  Tirin  i  te  enfin  U  trétjpâadt  3iUe  ,  au  il  a  réilni  Ly  ran  ,  Eftiu^ 
Menoch  teTtrtn.  Les  Libraires  ont  mis  sxmGépi/e  dans  te  titre ,  mais  je  n'en  trouve 
tien  dans  le  corps  de  l'Ouvrage. 

Lé  Sjntffe  des  Critiqsus  ,  publiée  par  Mactliicu  Fol ,  te  imprimée  à  Londres  en 
.fnisàUtnBeheniCt4.cnciiiqVol.««yi/.teencoKe  depuis  en  Allemagne,  Mi^Mrr*» 
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comprend  le  précis  d'un  fort  grand  nombre  de  Commcnutcurs ,  la  plupart  Proteftans, 
<|ont  à  la  venté  chacun  n'aoas  écrit  fur  toute  la  Bible ,  mais  dont  le  ramas  fait  un  corps 
complet  d'intcrpréutions uir  tous  les  Livres  de  l'Ecriture, à  l'exception  toutefois  de 
ceux  qucIcsProtcftans  tiennent  pour  apocryphes ,  comme  la  Sagcflc  ,  l'EcclcCalUquc, 
.Tobic ,  Judith ,  le»  Additions  d' tlllici  ,  celles  de  n.i;,icl ,  &:  les  deux  Livres  des  Macca^ 
bées.  Il  feroic i  foubaiter  que  quelqu'un  y  ajoiicât  un  Volume  qui  comprît  tuLis  ces  Ou» 
vrages ,  &  que  l'on  mlc  un  peu  plus  ê^oràxc  te  de  nenccè  dans  toute  la  Sy  nopfc  ,  qui 
certainement  a  fon  utilité, &:  qui  abrège  beaucoup  le  chemin  à  ceux  qui  n'ont  pas  de 
igraodes  Bibliochcqucs ,  ni  la  connoiflancc  des  Langues ,  pour  aller  puifcr  dans  les  feur- 
.ces.  Si  Ponvonloti  retrancher  certaines  variétez  de  leçons ,  &  ce  grand  nombre  de  fen- 
tinBeil$&dlntcrprétations,qui  ne  changent  rien  au  (ciu,  on  diminucroit  confîdcrablc- 
ment  la  longueur  dccct  Ouvrage, 5c  on  foulagcroïc  les  Lctlcurs ,  que  ce  cahos  de  va- 
tictcz  troumeieembarane. 

On  peut  mettre  dans  le  mênie  rang  les  grands  Critiques  d'Angleterre,  intitulez  : 
Cri/ià  Sâcri ,  dont  le  Rectteil  eft  en  neuf  gros  Volumes  in  folio ,  ou  mcrae  en  dix ,  en  y 
comprenant  Lorih  Tcn.t  fvir  l'Epicrc  aux  Hcbrcux  ,  imprimez  a  Amiicrdam  en  1698. 
aufqueU  on  a  encore  joint  deux  Volumes  in  fil.  de  DilVcruiions  choiiîcs  fut  l'ancien  fie 
lenouveao  Telbment ,  intitulez  :  Tbepmnu  Thtaltpn ,  PbU9l0^tiu. . .  ai  ftUBitr* 
lUuJlriara  vtteris  &  novi  TeJ}.jmenri  fora  ,  à  Anvers  &  à  Utret  h  en  1 701 . 
On  a  ajouté  à  ce  Rccùcil  par  forme  de  fuppléincnr,  deux  Volumes  i/sfeL  imprimez 
Francfort  fur  le  Mcin  en  1700.  où  l'on  a  insère  quelques  Ouvrages  de  Sixtinus  Ama* 
ma , de Cartvigth ,  de  jean-Baptillc  Flifcus ,  de  Jean  Drufius,  &c.  Il  eft  important  de 
remarquer  que  les  Notes  de  Sixcinus  Anuma ,  de  Jean  Drulîus ,  &  de  Cartvigth ,  fc 
.ONNIvent  déjà  dans  le  premier  &c  fécond  Tome  des  grands  Critiques  ;  &  par  conséquent 
qae  oeideuz  derntetsTomes(ont  ttés.inucilesàceuxquiont  déjà  les  grands  Cririques. 
.  Au  refte ,  le  Rectteil  des  grands  Critiques  dtfêre  de  la  Synopfe  des  Critiques ,  non 
fculemeat  en  ce  qu'elle  comprend  un  bon  nombre  d'AiicL m  s  t|ni  ne  l'ont  pas  dans  la 
SYnopfe  ,  mais  aul]^  en  ce  qu'il  rapporte  en  entier ,  ceux  que  la  Synopfe  ne  rapporte 

3 n'en  emalts  ,8c  en  abrégé.  Tout  le  mérite  de  ces  fortes  de  RecOeils  dépend  de  l'or- 
rc  qu  on  y  garde  ,  &  du  choix  qu'on  fait  des  Ecrivains  qui  y  entrent.  Or  dans  celui 
des  Critiques  Sacrez ,  la  plupart  des  Auteurs  qui  s  y  rencontrent ,  font  cftimcz  pour  le 
(êns  littéral ,  &  il  y  en  a  même  qui  ac  le  trouvent<f>as  a-scment  ailleurs. 

Quant  au  Tr//ir  Tktê/tgifne  O"  PhiUlo^iaue ,  les  Oiflirrtations  qui  le  compolcnt,  ne 
(ont  pas  autrement  bien  choilîes  ;  il  y  en  a  de  bonnes  ,TOais  la  plûpart  font  trés-chcti» 
vcs.  Pour  l'ordinaire  ce  fonc  des  pièces ,  ou  des  harangues  de  jeunes  gens  qui  prennent 
des  d^rez ,  ou  qui  entrent  dans  le  oûniftére  des  Eglifcs  Piotcllantes.  Us  y  font  une 
vaine  paradîe  de  leur  connoiflànce  des  Langues ,  mais  au  fond  il  y  a  peu  de  vraye  érudi- 
tion ,  &:  de  foliditédans  leur  difcours. 

JJidtrus  c/4riWBcnédiâ:in ,  Lvcque  de  Fuligno  en  Uuibrie ,  a  donné  des  Notes  fur 
tout  l'ancien  ic  le  oanmu  TcfUment ,  imprimées  in  fal.  à  V  eiùfe  en  1 J41.  Ses  Noces 
fur  l'ancien  Tcflamcnt  font  les  mêmes  que  celles  de  j>cbalUcn  Munfter,  mais  corri- 
gées,  abrégées  âc  réfoimées.  Le  Prologue  &  lc>  Prolcgomcnes  de  CUfius  furent  mis 
a  l'Index  (l'Edinon  de  ijfti.  eil  féformée  fitivauc  l'inBentiaii  des  Centëors  Romaiiu. 
Oarius  eft  morten  If  f 

.   Fnmfêii  VâtâhU ,  Profèflêur  Royal  en  Hébreu  dans  lUnhrerfiié  de  Paris  ,  n'écrivit 

jamais  de  Notes  fur  l'Ecriture ,  mais  un  de  fesEcDl  ci  s  nommé  Bercin  le  Compte, 
ayant  ramafsé  toutes  les  £xplicaiions  de  ce  A^avant  Hoyime ,  les  donna  à  Kobert  Etien- 
ne,  après  y  avoir  mêlé  le  venin  dm  Calvinilîne.  Robert  Etienne  les  publia  en  i  ;  4;.  V». 
table  s'en  plaignit ,  &  intenta  procès  a  cec  Imprimeur  ;  iruis  il  mourut  en  1547.  avant 
la  concluûon  du  procès.  Les  Ûoâeursde  Salanunque  pour  ne  pas  laillêr  inutile  aux 
Catholiques  un  bcxcelleni  Ouvrage.lc  purgèrent  en  1^84. ttcnoooiiécenc une £dicioa 
àSalamanque ,  qui  a  été  réimprimée  pluficurs  fois  depuis. 

Bihli4  Latifta  Thtologorum  LtvMitnfiMm  Ar.tuerf.  Flaniini.  ij8o.  8i.  8j.  84.  87. 
.1^90.  Cette  Bible  eft  accompagnée  de  variétez  de  Leçons  Se  de  bonnes  Nocea,eKfi|lld* 
les  Luc  de  Bniga»Molan»HuDa»is,CofiietlleRiByoar  Jean  Harlem  om  tra* 
vaille. 

BihUé  fiera  cnm  txfajitienihus  frijcerum  Pâtrnm  Utteré/itm.  &  myflicis  ,  ipfirnm 
virih  jUeiéttr  fnU$it ,  sùMtUtrt  é"  SthtUéfh  frétu.  Httêê  VUrâje&inê  ,  Antutrf. 
iCje.  Haraens  éeoit  Chanoine  de  Louvain ,  il  mooruc  en  itf  jt. 

Bihlia  LMin^  cum  ftle^îOf.mi}  notis  Jo^tnnis  E.if>tijlj  Dnhamtl.  Purif.  \-jo6.  Cette 

;^tion  eli  pleine  de  fautes  <i'impcd&oia  ,  &  n'a  non  d'cxuaoïdinairc  pour  les  Notes. 
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CniB^mne  ifilus  a  donné  des  Explication»  fur  les  endtoics  difficiles  de  l'ancieii  & 
du  niveau  ïcftamcnc .  uu.s  il  en  a  omistin  trés^oa  nombre  q«  .1  n  a  ps  touchez  ; 
fc«SaxiIlêllieqifa»tniC«,ne  répondent  pas  toujours  a  la  haute  rcputacion  qu  il  s  cft 
acqa.fc  par  d'aJtrcs  ouvrasses.  Cciuy  dont  nous  parlons  .ci ,  eft  potUiume.  Nous  avons 
ï]a  rcuurquc  qu'il  cft  imprimé dani  */♦//-  «-JT»-  ,  «cdani  IrfWw  nuiàmé,  Ufe  ctm 
mflià  part  parmi  les  Oeuvres  d'Eftius. 

7«/jî-S*./«donné  un  Ouvrage  à  peu  prcs  pareil  a  ceux  d  Eilius ,  Infrjcfuos 

MUms  iUpidc  .  Jéfuac  Flamand  ,  mort  en  i(î}7.  a  laifse dw  Voluines/»/*/  d« 
Cimentaires  L  l  ixruurc ,  iSi  avec  cela  il  n'a  pas  écrit  fur  les  Pfcaunws ,  m  fur  Job. 
Ceft qu'il  comprend  «mfealementlefeiis  littéral .  hiftonquc  &  grammatical .  man 
aufli  raii é :^orique .  le  moral  Se  l'anagogiquc ,  &  qu'il  mclc  quelquefois  de  lacoBtrovcr- 
fc  de  I  hiiloirc&dc  la  critique  dans  fon  Ouvrage.  Il  fçavoit  les  Langue»  Hébraiquej 
&*Grecqucs ,  te  avoU  lû  les  bons  CommencsiUnn  qui  avoient  ecnt  av  un  Im  ,  (on  fly- 
le  cil  fimplc ,  &:  peu  poli  ;  il  cite  &  reçoit  pour  vrais  U  pour  bons ,  des  Livres  qui  loac 
aujourd'hui  regardez  comme  fuppofcz  par  les  meilleur*  Critiques  ;  par  exemple  I» 
Chronique  deludus  Dcxtcr  ,&  les  Antiquicez  d'Anne  de  Vitcrbe  le  faux  Mctho- 
dius  a? plufieurs  autres.  11  cite  auttl  divers  Ouvrages  fous  le  nom  des  Pères  aufqueU 
ils  n'appartiennent  pas.  Mais  c  cit  qu'alors  on  n'avoic  pas  encore  feit  1«  Cnttque  des 
Ouvrages  des  Pères,  &  qu'on  n'en  avoir  pas  donné  de  bonnes  Editions  ;  &  cette  re- 
marque doit  fervir  pour  cxcufcr  aufli  les  autres  Conuncncatcurs  qui  ont  cent  en  ce 
tcms-là.  Les  Ouvrages  de  Cornélius  l  Upide  font  fort  connus ,  ft  onc  été  imprunet 
ôluûeûfsfois  s  ce  qui  juftific  l'utilité  que  Icpublic  en  a  tiré. 

Thtmés  de  yi$  CtrJUnd,  plus  connu  tous  le  nom  de  CAjttén ,  a  cent  fur  toute  1* 
Bible ,  à  l'exception  de  rEccfefiafte ,  duCamique  des  Canciques ,  des  grands  &  des  pe> 
Cits  Prophètes  des  Livres  qui  ne  fon  :  qu'en  Grec  dans  l'ancien  Tefiament ,  &  de  l'A- 


 ,   '1'  .  - 

la  ûgnificaiion,ac  la  force  des  termes»  qu'il  tendoit  cnfuitc  en  Latin  .pour  en  former 
fa  Tradaftion  ;  fiir  laquelle  il  a  feir  des  Commentaires  littéraux ,  allez  bons  pour  un 
homme  qui  n'avoit  point  d'autrcffccours  pour  entrer  dans  le  fens  des  Textes  origi- 
naux qui  ctoit  d'ailleurs  pcrfuadé  ^uc  la  Langue  Hébraïque  cft  fort  équivoque.  Le 
CardinalCajetan  mourut  en  \^\^  Ige  de 6^.  ans.  ^ 

Ludt  Bruges  ,  Doyen  de  S.  Omcr  ,  a  donné  des  Annocanons  fur  tous  les  Livres 
de  l'Ecriture ,  qui  fe  trouvent  dans  le  troiliéme  Tome  de  les  Oeuvres  imprimées  à  An- 
vers eu  171t.  Et  outre  cela  des  Cominentair  es  fur  les  quatre  Evangiles ,  /et  Correîhcttt 
Romaines ,  &  les  Variétez,  de  leçons  tirées  de  pluiieurs  anciens  Manufctits.  L'Auteur 
cft  fçavant ,  fage ,  &  judicieux.  Ses  Ouvrages  auparavant  affe*  tatei*,  Ibnt  devenus  phis 
«communs d^  h téimpceffioD de  l'an  171X.  donc  nontvenoiu de ptiler.  llnouraK 

en  1^19. 

La  Bible  &  les  Commentaires  François  de  Jf .  d*  Sêa  fur  toute  la  BtUe  ,font  oon- 

.  ...  1       /•    _  «_••_•__•«.  t  1    _..r_:.:  t 


 approfondit  pas   ,  . 

tes  originaux ,  &dcs  fentimensdes  Gommer. catcurs.  On  enadoooé  dcs  pceCIStt  dcf 
abrégez  i  dont  nous  avons  vax\f  à  la  tête  de  ce  Catalogue. 
Le  Commentaire  littéral  que  nous  avons  £Ht  imprimer  en  ving&dnq  Volunet  At 

quarto,  chez  Pierre  Emery  pcre ,  depuis  l'an  1707.  jufqu'en  1717.  comprend  le  Texte 
Latin ,  la  Vcrûon  Françoife ,  &  un  Commentaire  François  littéral ,  hiltonquc ,  &  cri- 
tique pour  les  Livres  hiftoriques  de  l'Ecriture  ;  &  littéral  moral  pour  tes  Livrer  mo- 
raux. A  la  tête  des  Livres  hiftoriques  &c  Prophétiques ,  on  a  mis  des  Prcfaccs  ,  des 
Differtations ,  des  Cartes  Géographiques ,  des  Plans  ;  te  des  l  abiés  Chronologiques 
pour  la  commodité  des  Leâcurs.  A  la  tête  des  Livres  moraux  ,  on  a  mis  de  même  dot 
Préfaces, &  des  Differtations  pour  réchircifllincnt  des  endroits  obfcurs  &  difficiles  t 
cniinon  s'eft  proposé  de  faire  en  force  qu'avec  ce  fcul  Commentaire ,  on  pût  fe  pallèr 
ifes  antres.  Ou  vient  de  donner  au  public  le  Recueil  de  toutes  nos  Pcéfiîcci  fie  DiflèfUi- 
noot  langées  en  forme  de  Prolégomènes,  en  }.  Vol.  in  tjMéri». 
'  Vmlà  les  principaux  Auteurs  d'entre  les  Catholiques ,  qui  ont  écrit  (iir  toute  latt* 
blc  :  venons  aux  Commentaseon  PfOCeftans. 
Sébéfiit»MimfhrjfàlàaLak  if 34.  if )5*<e  4<.  imeTcadiiâMnLadae  de  la  Bible  ùàa^ 
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femSIweo^wecdesNotesdefafacon.rant  fur  l'ancien™,  r  i 

Ces  Norcs  pour  lapir.pnrt  font  uu'cs  des  RJMm^^X^'  n?7«uTcftamcnt. 

dans  I  çcudc  de  codeurs  ^cccicénidirion  comme.î^o"^^,^'°"^^^<>"^ 
de  i  mait  fetCommeiftaires  reroiene  certainement  bc-^JZ  "  ~"  =^ 

tu.es.  l  amclicurc  td..oa  de  MuiilL^^^itei"^""^^^^  Ecri- 
mourut  en  ijfi.  mmwoc  JHicca  1544.  Uéïo«C«lTioi«e, 

Ix$ trois OûandcrSjAndri' l'ancien  Luc  &:AnAr;.u  ■  —  . 

Kble.  avec      Notes.'  Nous  en  ivons'  pàrlé  d^î^tt  J^^Î^S^ 
nés  données  pu  des  Proteftans.  -«cvant  aatu  lamcledofiibles  titi. 

ConradcPclicaaafuiviJamêmeméthodc  que  les  on.n^.rc    1       -  , 
gatc ,  pour  U  ixmlte  plasc»nformeà  l'Hébreu  &  au  W 

t.rrcs  imprimez  i  Zurich  en  fcpt  Volumes /» /i/  u»  -  ^»?^'"'/"^°'"'^"- 

ne  font  point  approuvées  des  Catholiques  acdoiwnrAr;^  r  ^^'-^^nque  en  1584. 
uiresdonocz  pîu  les  Proteltans.      ^  *'^*'"'*"'*"*=^°'*"^"«angdc8Coaiiii 

LaBibledeC*J/«7/ff«,  dont  nous  avons  oarlé  ci^oo^nr  -a 
te.  Notes  fur  l'ancan  &  le  nouvc..,  Te(h,Uï^  Vu«S^^ 
le  fut  m,pr.méc  pour  la  première  fois  à  wfe  «       VT'iT  ''"^uiicr.  El- 

de  la  Bible.  '*         «^*cnfe  de  £1  Traduâum 


^'on  les 
cniyyj 


La  Bible  dite  communément  de  ^«r/VA  efl  diartrA^  <1*  M..    1  , 
.Jic»  fut  les  marges.  Léon  de  JuA.,TlSod4  ib  S 

Gaatier.&Co'î.radPélican  y  ont  eu  part  cLe  B  b  wlmS^^^  !'°''°'P'^« 
aulh-bicii  que  la  luivante.  """^  *^  grammatical , 

La  Bible  de  rWW///w   ef  dej«m^ ,  imprimée  d'abord  en  itj<  . 
fleurs  fo,s  dcpu„  ce  tcms-Ii ,  cft  accompagnée  de  fca.MÏÏ.No2f«5?^^^^^^ 
rafouvent  recouchée  .  a.  les  dernières  Ed^„rn7 

Juntus.ou  du       .  ccoit  de  Bourees  & rilumîiU   :i  ^        'nomdre,.  François 

enfin  il  mourut  Juif  en  1580.  »"«»!■  «-««ouqiieapiii>c:alvuufte,  â£ 

r.yîj/or  a  joint  de  fçavans  CommentatfB*  art*  f  ;»r«  J  t- 
veau  Tcftoment ,  qu'il  a  publiez  en  p!u"^  V^,^  l'^Trd    T""  ^ 
qu'en ,*,«.  lI&iHÎdeStSïourgulfucdabordSL^^^^ 
mourut  en  1616.  '  P"""**»tCalvmifto,ae 

Jean  Brufimt  a  aullî  écrit  fur  ptcfuuc  toute  la  Ril-.!,.   c-c  r^ .  <• 
dans  lesgraU  Critiques  ,  «C  daLTs "eux  W  Voî^^,^  "™/Tez 
grand  Ouvrage.  Cet  Auteur  fç.voit  bien  les  Lan™„ ,  il  eÏXmtSP  « 
vr^es  font  ucilcs  pour  la  lettre!  ils  ont  éti  im^ri^  n  d  "cï"  1^" 'f^,  ï 
fc  forme.  Il  a  cent  des  Notes  fiir  «mp  U  wmmZ.*^  »  divcr- 

Noces  fiir  ci  Je  flTd.  ^  ts  "1;  ïr"' 

J<r*»*«/.  De  courre.  Noces  fu  y.Xwr/.r^/  Li  ï^ 

iunC^t^nKntaircfurles'dix^^^^^^^ 

5j.spad«de  divers  Trau«qui«^  li^c^Sïï^f^tï 

PrSEn'/''"''"  P^p'  h"'"'""  >&  d«  plus  modércx  qu'ayenc  «  I« 

ÎS^it'  'P^^il^cien  &  le  nouveau  Teftament,  des  No"  s^ïrSiSi 

^  te  Recueil  de  fes  Oeuvres,  en  quatre  Volumes /AÏÏ2im,ff;«  S?E! 
fHOHftoutes  eouctcs  dans  les  grands  Critique,  ^J^^s^^.^^^ 

d  ii) 


BIBLIOTHEQUE  SACREE. 

aopièdcs Critiques.  Son  Commenuire  for  faint  K^thicu  eft  beaucoup  plus  chargé 
«1^0$  autres  ;  mais  par  tout  il  répand  far  («NotélUdcbelleÉnidlrion  prophanc ,  qut 
«mribuë  beaucoup  à  le  fiire  rediodin 
(onc  de  liccéiature. 


 ._  iportant 

qucs'fûr  ia  divinitcdc  Jesus-Christ  ,dctourii.uu  ptorquc  tous  les  paflages  les  plus 
exprès  nui  I  ctabliflent.  Il  en  ufc  de  même  à  l'égard  des  paffajjcs  que  nous  citons  pour 
appuyer  le  dogme  du  péché  originel.  Sa  Pféfiu»  Ac  <bn  txpticationdu  Cantique  des 
Cantiques  ,  ctt  fcand.ilcufc.  Il  a  des  idées  fort  fingulicres  fur  les  deux  Fpitrcs  aux 
Theflàlonicicns ,  fur  U  féconde  de  faint  Pierre,  fur  celle  de  faint  Jude ,  &  lur  le  tems 
au^  l'Apocaly  pTe  a  été  écrire.  11  aflEbiblic  »o»il  cédiûr  prefi]tieà  rien  le*  Piophécies 
qjii  reg.irdenc  ]tSL s  Christ.  ,  .  .  .       .      «  i<  <  •  f  i 

Pour  fe  convaincre  de  ce  que  nous  a«MM  avance  de  lui  toadiant  la  divimie  duSail- 
TCur.onpeutconfuItcrfcs  Commentaires  fur  //ai.  vi  .  14.  ix.  6.  1  fi!.  XLV.7.&CIX.  tout 
entier,  «cfur  faint  Jean  Ch.  ix.  f .  jj.  «£  xx.  zg.  &fur  famt  Luc ,  xxu.  4|.  &  Ad.  xx.  zS. 

U.  Jt»m.  îx.  j.  &  i./M».  «I.  itf.  &  ft^'  «  ■  3-  y-  E«  PO""^  'V»*o'f  «  q"»*»*  P*»**  'e 
péché  originel ,  voyez  fcs  Commencaircs  iwt  Gentf.  viii,  2.1.  joh.  xiv.  4.  &  xxxi.  18.  & 
tGd,  L.  7.  Lvii.  14.  &  (/S'-  xLvul.  8.  &:  oftt  VI. 7.  &:  J^rf/.  xii.  10.  n.  &  ^#>W4«.  v.  it. 
ij.  14. ly. & I.  Ctr. v.ij. M/it/:ii^ylM.  n.  ». d*.  Groiiusétoit Calviniite,  U laoti. 
rut  en  1^45.  âge  de  «1.  ans.  ,    *  . 

Z,#«j  Duu  ,  trés-fçavant  Proteftant ,  a  éoia»  Animtivtrfignts  tn  mnts  vettrê» 
Tti4m€wA  lî^ns  yin  qturt»  Lugd.  Satav.  1645s.  &  in  quatucr  r-.i'.:!:<^(!ia  ,  au  même 
lieu  ,  im  futru  ,         u  De  plus  ,  il  a  publié  des  Commentaires  fur  les 

Epîttes  de  faint  Paul,  fur  les  Epitires  Canoniques,  ae  fur  TApocalypfe,  imprimez  sé- 
parément en  quatre  Volumes  //»  ^u.ir/o.  On  cilimc  tout  ce  que  cet  Auteur  a  écrit.  Il 
ctoit  profond  dans  les  Langues ,  &  fort  modéré.  On  a  imprimé  fes  Ouvrages  dans  les 
graods  Critiques.  Il  étoic  Calvinifte ,  ic  mourut  en  1641. 

Je*»  Ugtfttt  Anglois,  a  travaillé  fur  prcfque  toute  l'Ectiture.  On  a  de  lui  une 
Harmttùt  dt  tMàtn  Ttiâmtm  en  Anglois ,  in  fol.  imprimiée  \  Londres  en  i<f y.  Dm 
obfcrv*riuu  fbr  U  Ghi^>'w  pwu.  Hâd^tbu  f^^tg.  tx  ExhU  .  i»  fum  »  en  An- 

gloi*.  .  , 

Une  I^rmonieiks  quarte  Evangiles ,  imf^.  àLondres  iC;  $. 

Htrt  Hthrdïu  in  ItMtbtum ,  Marcum  ,  Lncâm  é'  j»Anntm  ,  &  in  AHa. 

Jtem  in  Aita  Comtnenurium  chroneltfico  criticum ,  en  Anglois ,  in  quant  164J. 

Jn  if  ffi.  ad  Romanes  in frimémâdCarinihies  ,  horx  Hebraïa. 

JttmCeMnridCifnjffvfhitâ  l$eA  fMâdâm  ttrrs  IJfMlitiu  ftrimfiratu  ,  dd  Evasffl, 

JtMthi. 

iKm  Dcc.ii  choro^rafhica  Marco pr.<mijfj. 

Iltm  chtrografhiujMiCiiin  LucAm.  Item  clmo^nfhka  injcanmm.  Enfin  il  a  fait 
quelques  Remarques  lur  la  Généfc ,  fur  l'Exode ,  lut  les  Nombres ,  fur  Jofuc ,  &:c.  L4 
plîjpart  de  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  séparétnenc ,  ie.  enfuire  réUnis  dans  deux 
Volumes  infclio  imprimez  à  Utrecht  en  \6$9. 

Sulamcms  Dtfiùsi  âtJèrvâtiMef fitr*  ,  Uffii  fimftihs  Frhbritl  tmuiàfi  ,  tm, 

1. 1708.  /.  1. 1711.  1. 171  r 

JW.  ftâ»  te  dm  y  célèbre  par  le  grand  nombre  d'Ouvr;^  qu'il  a  compofcz ,  a  fiic 

imprimer  en  1693.  un  Commentaire  Latin  ,  Philologique  ,  accompagné  de  DiiFerta- 
tions  critiques ,  &:  d'une  Paraphralc  fur  le  Pcntateuqnc  i  &  en  1708.  la  fuite  de  ce  Cona- 
mcntairefiir  Ic^  1 1  v  t  es  hiftorîqoet de  rj:.crintte.  (À  anendleieftedélbaCoiiiiiien- 
taire  fur  l'ancien  Tcflanaent. 

Sur  le  nouveau ,  il  a  donné  iès  Remarques ,  flf  fes  Corxeâîons  Latines  (hr  le  Coin- 
niciiciirc  d'H.immond  ,  &:  un  ConmicntJ'.ic  François  avec  une  Vcrfion  du  nouveau 
TeiUment.  Ccc  Auteur  cft  fort  foup^onnc  de  5ociDiamfiDe,oud'Arrianifmc.  lleft 
h^le,  parle  bien,  rempli  d'une  érudition  fort  recherchée.  On  aflbte  quIldoitUen-' 
tôt  publier  une  Bible  Françoilê  toute  entière  de  fa  façon. 

Les  Proct  iluis  ont  publié  plus  d'une  Bible  Françoifc  avec  des  Notes  &  des  Expli> 
cations.  Olivccan  &  Calvin  s'ccoit-nt  coiucntc/.  d'en  mettre  de  fort  courtes,  pour  don- 
net  du  jour  à  quelques  endroits  de  leurs  Traduirions }  mats  on  les  groiUc ,  &  on  les 
multiplia  beaucoup  dans  la  fiiite. 

sa^^nChà^imniixx^tsa.YiiÊqAi\kt&ht^ù  avwcmHêenI.aiiii,<c  It  fie 


Digitizoû  by  Google 


ITBLIOTHEQ^UE    SACRFF;  tx%t 

imprimer  avec  des  Notes,  à  Bile  cii  ijjj.  Elle  eut  encore  moins  dn  fuccczqucfa  Bi- 
ble M(ii)c. 

La  Bible  Fiaiiçoife  imprimée  à.Q^veac^I^yopfn  ijét.  avec  de  loogMes  Notes  de  * 
Nicolas  âes  Gallan. 

Augtiflin  Marlorat  revit  ces  Notes ,  les  augmenta  ,  &:  les  lit  imprimer  iif  fil.  \  Ge- 
|uvc  &c  à  Lyoi)  en  15A3.  Henri  Etienne  qui  cacha  Ibii  nom  Tous  celui  d'HfMÏ  Aoaftsk» 
fe ,  les  rcimpritna  à  Gciicvc  en  iji J. 

La  Bible  tran^oirc  de  Genève  imprimée  in  M.  im  quart»  &  in  tel.  à  Genève  cm  f  88. 
eft  encore  chargée  de  Notes  de  la  façon  de  Théodore  de  Bcze ,  d'Antoine  de  la  Paye  , 
de  Jean  Jaqucmet ,  tk-  Simon  GouLirt ,  &:  lut  tout  de  Corneille  BonaventureBerCcand* 
La  Bible  FrançoUc  de  Jean  BiodMi  parut  à  Genève  infot.  çi^  l?ie(fQCIUMMiC,9Veç 
de$  Notes  en  KS44.  Elle  a  été  &:  e(l  encore  fore  clltmce  par  les  PyécendosRéÇMinnE. 

La  Bible  Françoife  appellce  vulgairement  Bihlt  dt  Dtjmaretyj ,  parut  en  deux  Voliu 
mes  I» /«/.  à  Amftcrdam  chez  Daniel  Elzcvir  en  1669.  Il  fcroic  niaUaisc  de  rien  ajoà» 
ter  à  la  bcaucc  du  caractère  &  du  papier  ,  &  à  la  ncicccc  de  l'imprctiion  ;  mais  il  y  4 
beaucoup  de  choix  à  faire  dans  les  Notes ,  qui  font  ramal^ées  de  di&èreni  Awems* 
HP  4onc  les  nnesfonc  licccralcs ,  les  autres  critiques, les  autres  ckigmariqucf  IK  Théo* 
logiques  ,  &  toutes  fuivant  les  dogmes  de  Calvin. 

Bible  Françoifc  de  Genève  rcimprimcc  à  Amftcrdam  chez  Delbordçs ,  Morwt 
&  Brune  ,  en  deux  Volumes  in  fol.  à  Tufagc  des  ligliics  Valoncs  rcforniécs,  a  éféSPlît 
$a  meilleur  François,  ^cclaitçic  p^c  des  Notes  1  hctiit^iques  U.  criliq^Q|,M^  les 
foins  deiDavid  Martin.  Ces  Notes  fenç  pJqs  coriçâes  pliU  diltiées  qiip  vêi/sf  4t 
Dcfinarea  ,  mais  rAuteur  «r^pUqve  par  tpuc  \  y  i^pvyec     ptijogn^  4;  d»  kçtàf 

mens. 

Hilloire  de  la  Bible  avec  des  figures  en  tailles  douces,  à  Anvers  chez  Pierre  Mortiot. 
rjtto.infêl.  Laçiûpandes  tailles  douces  font  d'un  alTez  bon jgoijc,^  l'Hiftoire  efli 
«Oc»  cofte€ke.  Si  l'Aucear  avoit  sTabftçnir  d'y  glidêt  los  («Meuiea»  de  («a  , 
l'Quvcigp  «MVff  ktk  d'une  wliié  plus  uiuTeçfeUe. 

AUTOUR.;;  lui  F  5. 

ON  peut  mettra  an  ran^deaCMDmentmtnirs  Philtn  Itjuif,  qui  a  écrit  plulkuif 
Traitez  fur  rFcriturc  ,  qu'il  explique  toujours  d'une  manière  .illégoriqiic. 
Jofifb  l'HtJhrito ,  qui  dans  l'on  Hiftoire  des  Juifs,  fif  dans  (es  Livres  contre  Appion  , 
•  donné  un  grand  jour  à  plufieurs  endroits  obfcurs  de  l'Ëcrituie. 

Les  târgHmt ,  ou  les  Auceucs  des  Paraphtafes  Chalderaaas ,  OgètifÂ  ,Ji»t*in»  tjf* 
Jîfk  fAvtm^t ,  &t.  donc  nous  avons  p^rté  ci<dev^t. 

Enfin  les  R.xlhins  rjmaA'ez  danslesKbIesRibbiDtqpesde  Veailê,ttde&ilc  Voyct 
l'arricle  des  BihUs  Hihai/juti. 

Les  Fragmcns  des  Hcxaples  d'Origcncs  ramjjifsces  en  deux  Volumes  infel.fttln 
j3..  P.  de  Montfaucon,  ic  aceomp^nées  de  deux  LéxicooSyl'un  Hcbiau  ,  fl(  l'autre 
Grec ,  avec  de  fçavantes  Préfaces ,  font  crés-utiles  pooc  Mtic  Pa«eienTçftam9«,A( 
rendent  prcfqr.e  Iiuiriie  le  crav.Vil  de  jcan  Drulius  ,  mÙBcM'.KtUnm  l9tUff  jQrM9Hm 
im  V.  T.  fragmenti  ,  Crc.  à  Arniicni  1 6a,i .  in  quarto.  ' 

Sixte  de  Sienne  Dominicain,  n&quic  d'une  famille  Juive  ,à  Sienneen  ifio.  &fuc 
coBvcrd  à  la  Religion  Chréiienoe  par  le  Pape  Pie  V.  lorfqu'il  étoit  Général  de  l'O^ 
dre  de  faim  Dominique  :  il  mourut  en  1^59.  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Il  publia  en 
Ijji.yS  Siilittiéfme  Sdcrce  ,  donc  tout  le  quacticnie  Livre  cft  employé  à  faire  le  Cjtj- 
Ic^ue  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Bible.  Il  domu  d'abord  ce  Catalogue  par  ordre 
l^lphabétiquc,  marquant  le  nom  ,  la  vie ,  Se  les  Ecries  des  Auteurs  donc  il  parle  ;  puis  % 
|a  &n  de  ce  quatrième  Livre  ,  il  donne  le  (impie  nom  de  ces  Auteurs ,  fuivant  L'ordrf 
des  Livres  de  l'Ecriture  qu'ils  ont  commenrc.  Cet  Ouvrée  cft  très-cftimè  ;  8c  l'on  y 
verra  le  nom  d'un  bon  nombre  d'Auteurs  que  nous  n'avons  pas  marque  ici.  Mii-.  icv  1^ 
momietnent  nous  en  avons  rapporté  ici  pluficuis  qui  n'ont  point  été  connus  de  Sixtf 
fif  Senne ,  parce  qu'ils  n'ont  écrit  que  depuis  lui.  &oa  Ouvrage  eft  trés-ooonii,  tc  «0 
peut ,  fi  l'on  veut ,  le  confulter. 

Le  Cardmai  Bcliatimuaaunî  public  un  Catalogue  des  Expoûteurs  del'Ectîinto»  ) 

|a  fa  de  fim  Tfiiié  des  hwnm  gcrtffiafliqfies  >  aaj»  il  «ft  beaiwwp  plut  cwf t  quo 
SÎXCB  de  Siame. 
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COMMENT  AIRES  tAKTiCV  LIE  RS  S\J&  ^EL^ES 

Livres  de  t Ecriture. 

NOus  ne  répéterons  point  ici  les  Auteurs  donc  nous  nenons  de  pailec ,  U  qui  onc 
donné  des  Conimearaîies  fur  «Miie  l'Eccinire  i  ou  fi  nous  en  parloDS ,  nonsium» 
contenterons  de  k«  nomniec ,  fans  eoçwt  dans  anain  décaiL 

COMMENTAIRES  SUR  LE  PENTATEUQ.UE. 

S Aine  Augudin  a  écrie  des  Qucftions  fur  tout  le  Pcntateucjuc  ,  où  il  examine  U  eXf 
pltqoe  principalemenc  les  manières  de  |>arler  des  Auteurs  Sacrex  «  qui  iônc  éloi- 

<;nccs  lies  iitaf,cs  de  la  Langue  Latine.  En  général  5.  Auguftin  s'applique  dav.uiragc  au 
iens  dogcnatiquc  &  moral ,  qu'au  fens  licccral  des  Livres  facrez.  Miis  dans  les  Quef- 
riolis  donc  nous  parlons ,  il  (e  borne  prefque  uniquement  au  (cns  littéral.  Il  y  cite  quel- 
quefois la  Vcrfioii  Grecque. 

•  Sdint  Cyrille  d' Alt  SJtndrie  a  faic  fur  le  Pencaceuqiie  un  Commentaire  intitulé ,  G/<- 

,c'cll-à-dirc ,  un o'jvrage  de  feulptucc  bien  &:  délicatement  travaillé.  Ses  expli- 
cations font  fubtUcs  ,aîlq'oriques ,  ^  de  peu  d'ul'age.  Les  Glaphyres  font  imprimées 
dans  la  féconde  partie  du  Itxuad  T  oaic  dci  Ouvrages  de  ce  Saine ,  qui  mourut  en 444. 

Thcodorct  Evcquc  de  Cyr  afait  auflides  Queftions  fur  lePcntarcuquc; ,  oàîllèprO" 
pL>!c  divcrfcs  dilHcultci,  qu'il  rcfijut  fort  folidement  ,ac  fort  )udicicufcmcnc ,  corn- 
paranc  fouvcnt  la  Vctlion  des  Scpuntc  à  celles  des  anciens  Interprètes  Grecs ,  pour 
mieux  découvrir  le  vrai  fetu  duTcxte.  Cec  Auteur  étoit  fort  attaché  à  la  doctrine  de 
faim  Chiyfoftoiac»&tém<»gne  par  tout  beaucoup  de  jugement  »  defoJidicé,  de 
piété. 

i  ProcopeSophide  dcGaze,quivivottau6*.  (îéclc,  vers  l'an  ^60,  a  écrit  un  Commen- 
taire t  ou  une  efpécc  de  chaîne ,  ou  tiflii  des  paUàges  ic  des  fcntiinens  des  Pères  Grec* 
te  Latins  fur  l'ccrirare ,  tâchant  de  concilier  ceux  qui  paroillênc  contraires.  Il  (ê  1ère 
des  anciens  Iiuc  prcrcs  Grecs ,  Aqiiila  ,  Syaimaquc  ,  îc  Théodotion  ,  &  même  de  la 
Verûondc  lamt  Jcromc  ,  que  Sophrone  avoii  traduite  en  Grec.  Cet  Ouvrage  a  été 
traduit  de  Grec  en  Latin ,  it  donné  en  cette  dernière  Langue  par  Conrad  Clauftr ,  im 
fol.  à  Zurich  lyjy. 

.  S»ini  ifideu  de  StvilU  j  qui  vivoit  au  fcptiéme  fiécle ,  a  écrit  (ur  le  Pentateuque, 
Jofiiè,  les  Juges ,  les  quatre  Livres  des  Rois.  Ildéclaredans  fa  Préface  ,  qu'il  a  rire  ce 
qu'il  dit  d'Ori^éncs ,  de  Viclorin  ,  de  faint  Ambroifc  ,  de  faine  Icroinc  ,  de  Callicn  , 
de  faint  AuguiUo ,  de  faint  Fulgoncc ,  ic  de  Cùnc  Grégoire  le  Grand ,  qui  vivoit  eu  ce 
tems-ti, 

R.dunM.wr,&:    f  Nous  en  avons  parle  ci-devant. 

l'Abhé  Rupert ,  onc  écrie  lui  k-  r'cntatcuquc.  Les  dcux  premiers  ont  fait  des  efpéces 
de  chaincs ,  ou  de  précis  des  anciens  Pères.  L'Abbé  Rupert  vivoit  au  douzième  tic  c!^. 
11  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  Benoit  étant  encore  fort  jeune  ,  au  Monallcrc  de 
S.  Laorencd'Oërbourg  prés  d'Uirccht  ;  il  fut  fait  Abbé  de  "Thuits  prés  de  Cologne, 
&  mourut  en  11  jj.  Sa  mcchodc  cil  d'expliquer  d'abord  d'une  manière  lîmpic  &  fans 
critique  ,  la  lettre  de  l'Ecriture  ,  puis  de  s'étendre  dans  le  fens  moral ,  ou  allégorique. 
Nous  avons  de  lui  encore  d'autres  Ouvrages  ,  dont  on  parlera  ci-aprés. 

Srant» ,  natif  dc  Solcria  dan  s  le  Diocefe  d' Aft ,  d'où  lut  eft  venu  le  fiicnom  èlAfiert' 
fis ,  vivoit  an  onzième  fiècle ,  &  mourut  en  iiio.  ou  luj.  11  eft  suffi  nommé  tnin*  Si- 
gr.icrijîs  ,  p  ir^c  qu  i!  fut  fait  Evcque  dc  Ségni  dans  la  Canipagnc  dc  Rome.  Il  fc  retira 
enfuicc  au  Mont-Calfin  i  d  où  il  ftit  fait  Abbé.  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur  le 
Pentaieuque ,  fur  Iob,furlesPIèauffles  ,  Ifaïc  ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  Si  l'Apo- 
Calypfe,  imprimez  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  On  le  croit  aulfi  Aurcur  du  Com- 
mentaire fur  les  £pîtres  de  (àint  Paul ,  6c  dc  quelques  autres  qu'on  a  publiez  (bus  le 
nom  de  fûnt  Bruno  Fond«eur  des  Chartreux.  Ses  Ouvrages  ont  été  ramafe  en  un 
corps  par  D.  Maur  Morchés  Doyen  du  Mont-Caffm.en  15JI.  Cet  Auieuteft  ptinci» 
paiement  attaché  au  fens  moial  ,5^  allégorique. 

•  .ffâjgKes  de  S.  Fi£i«r  a  auiTi  écrit  de  courtes  Annotations  fur  lePbntateuque.  Elles 
font  quelquefois  aflcz  lit'.éralcs ,     fouvcnt  morales. 

Alfeafe  Toftat ,  Evcque  d' Avila  ,  en  Latin  AbiUd ,  que  l'on  cite  ordinaireraeuc  pour 
cette  tailbn,  (bus  le  nom  d'^^a/ri^^,  vivoit  dans  le  quinzième  (iécle,  &  da  Doâeuc 

de 
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àc  S.i'.iminqoc  On  le  regarde  comnrvc  le  prodige  de  fon  ficelé.  En  effet  il  écrivit  pro- 
digiciKcLUcnt,  Nous  avons  encore  17.  Volumes  in  fal.  de  Tes  Ouvrages ,  quoiqu'il  y  en 
ait  plulicurs  dcpocdlis»  Il  mouuc  vers  l'an  14^4.  âgé  feulement  de  quarante  ans.  11  a 
écrit  fur  le  Pcntateuque  en  quatre  eros  Volumes/»  ftUo.  Sa  mrtiiodc  cft  d'expofcr 
|£  dV-ipli-iucr  le  Texte  Latin  fore  lucclnclcmcnt ,  puis  de  propotcr  divcrfcs  quelltons 
Ibr  ce  nicmc  Texte  ,  de  les  traiter  au  long ,  de  produire  les  preuves  pour  &  contre ,  à 
prés  à  la  nuniére  des  ScolaRiqucs ,  de  les  réfoudre  par  raifons,  ou  par  autorttii 
venr  il  forme  des  queftkmt  afllez  étrangères  à  foo  lîijct ,  &  afTez  inutiles.  On  y 
voit  plus  de  fécondité  &  d'ufige  de  difputer ,  &:  de  parler  pour  &l  con  ne  f  ir  toutes  for- 
tes de  fujcts,  qu:  de  fo'.idc  érudition  ,  &  de  bon  go&r.  C'cft  un  dcfaiwdefon  liécle» 
pUtAc  ^ue  de  fon  cfprit. 

S.xntts  Pti^uin  de  Luques ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  un  des  premien  qjOt 
après  le  tcnouvclleuurnt  des  Lettres  ,  s'appliqua  séricuCemcnt  à  l'étude  de  la  *  ffijgif 
Hébnilqiie.  Il  y  fit  de  très-grands  progrés,  fltoutre  les  Traduâioas  de  l'Ecriture dEno 
nom  MOI»  parlé,  on  a  de  lui  un  Commentaire  fur  le  Peniaceuqiie,intinilé:  CtecM 
MTgmte*  in  VtnMu^uam,  A  Anvers ,  an.  i  ^ 6;.  11  mouroteo  1 141. 

Thotnns  de  i  i»  Cffn4$k  Voyez  Ibn  arCM;le  cipdevanc  pamii  ceux  <gû  ont  conmaitiB 
toute  i'ilciiturc. 

jfMgti/Nm  Sttntb»s  i  Eagtthi» ,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Siovoir , 

vivoit  vers  l'an  i  ^40.  Il  i  fait  des  Commentaires  fçavans  fur  le  Pentateuquc ,  imprimer- 
à  Paris  chez  ionnius ,  .m.  1 57  S.  />/»/.  Vol.  i.  Il  Içavoit  fort  bien  les  Langues  ,âc  il  y  a 
beaucoup  de  critique  dans  fcs  Ouvrages.  Ils  foncallia  concis  1  maïs  fy  voodiois  tanr 
foit  pai  plus  d'ordre ,  de  méthode  &c  de  nettcrc. 

Nice/as  ^bra/» ,  ici\x\tc  Lorrain,  du  Diocclc  de  loul  ,&  Profcfleur  delà  Langue 
Sainte  dans  l'Univerfité  du  PoDUà-Moulfon ,  uâquic  en  1589.  entra damla  Société  ea 
1606.  Ac  profcllîon  du  ttoiiiéme  voeuen  Ut}.  6c  motirut  en  i6fj.  Il  a  composé  pluiieurs 
Ouvrages ,  entre  antres ,  Pk/tntt  veurtt  Trftamcnti  ,ftH  pscwmm  ^mtfitoium  Likri  xv. 
/'.J''//.  IÛ4S.  in  ftl.  Cet  Ouvrage  cil  bien  écrit ,  Icavaiir  folide.  L'Autcut  pofscdoit 
les  Lingues  Grecque  &  Hébraïque,  les  ficlles-Lccttes ,  dont  il  a  doiuié  pluiieuts 
Commentaires.  Son  Pharvs  eft  rort  eftimé ,  8e  il  crûte  les  queftibns  \  Ibnd.  Noas  par- 
leruns  de  lui  en  plus  d'un  endroit, 

JiTfme  olivier ,  ou  Hitrênjmus  ab  '  Itdflr»  ,  ou  olea/ler ,  Dominicain  ,a  composé  un 
fçavant  CcMnmentaire  iiic  le  Pentaccuquc.  Il  étoit  habile  dans  les  Langues ,  8C  mourut 
vers  fan  i  Son  Ouvrage  a  été  imprimé  plus  d'une  ibis ,  à  Lyon ,  à  Anvect ,  à  Lif» 
bonne. 

Cfrme/imi  Lêftde  fur  te  Pcntarnique  e(l  utile.  l'en  ai  partéaiilcurs. 

JéttfHU  Bêëfme  ,  ]é(uue  «natif  de  Dinant ,  dans  lepays  de  Ltcge,  mort  en  t<;4  3  âgé 
dcfoixanie  ttdixans,aUûfsétin  excdien(  Commentaire  lur  leP.*ntateuquc ,  imprimé 
3  Anvcrsen  ijt,}*  avec  dcfiwc  bons  Prolégomènes.  11  ne s'atuchiegDétes qu'au (èat 
littéral. 

S*tr*Serifm4t$i^q»iJ^e$»fiêM}/im  ii^tims  Scriftwr*  Uci  in  fftcitmjibi  fit- 

gmntei  cor.ciliati  ,  ppcrj  Jom.  l'ont âjîi ,  Docfor.  Purif.  T om.  1.  nui  (/?  in  rcutatendûm, 
fjrijiis ,  apud  i-audoi.  169S.  in  quarte.  L'Auteur  n'.i  pas  continué  que  jc  fçache. 

CorntliHt  Jâ^finiut  ,Y:Mè<\w  d' Yprc ,  farneux  par  les  dil^xites  arrivées  aprél  fil  tnort 
à  l'occalion  de  fon  Livre  incitulc  :  An^uflitsus  ,  n  compose  un  fort  bon  Commentaire 
fur  -le  Pentateuquc.  Il  eft  couftjfolidc,  judicieux,  ce:  Ouvrage  n'a  jamais  été  ni 
accusé  d'erreur ,  ni  flétri  par  aucune ccnfurc. 

'  jMoaùs  iiérdtj  Ctmmtntâritm  in  PentdiaukMm,  L^tUmi  B*t4Vtnm.  in  fMr/ê, 

ItMci/H  Suivit  in  Ctntjîm ,  Ex$d.  Levit.  &  Nnment. 

Si  l'on  défireunc  lifte  exacte  des  Auteurs  Juifs  qui  ont  écrit  fur  l'Ecriture  en  tout ,  ou 
en  partie  ,  ou  fur  les  Livres  qui  y  ont  du  rapport ,  on  wut  confalcer  la  Bibliothèque 
Rabhi  n  i  q  1:  L  de  Bartolocci ,  ic  d'Imbonafi  Religieux  de  rOrdre  de  Ctteaux ,  en  ; .  Vo» 
lunes  in  je!.  &  en  parriculirr ,  le  Cat.iloguc  de  tous  ks  Livres  dont  il  eft  parlé  dans 
cette  Bibliothèque  Rabbioique  ,qui  fe  trouve  au  commencement  du  quatrième  Tome, 
pkxxi.ftfiiiv. 

COMMMXTÂIMSS  SVÂ  LA  OBNSSM. 

r\  Rigfnet  a  écrit  dlx-fcpt  Homélies  fur  la  Généfe  ,dans  lefquelles  il  a  venfènné  fe 
Commentaire  de  tour  ce  Livre.  On  fçai:  quel  eft  le  mérite  de  oec  Auteur  en  faic 
d'explication  de  t'Ecrinnre.  On  convient  que  pcrfonnc  ne  manie  mieux  rallégorie,  tt 
ft'tmvre  de  plus  bcattxfa»  moranx.  Comme  U  éioic  habile  dans  Içt  Langues ,  U  ccoic 
7««w  I,  « 
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crés<jpablëéedflnmer  'au(G  de  bons  Commencâres  littcraux  -,  Se  lorfqu'il  entreprend 

d'expliquer  lictéralcnicin  un  pailaL^e  , d'ordinaire  il  y  rtulîk  tort  biai.  Il  ell  uiipoiunc 
de  le  lire  avec  foin ,  non-lculcmcnt  parce  qu'il  cil  crcs-aticien  ,  mais  aulU  parce  qu'il  cil 
original ,  ôc  que  la  p'.ûpart  de  ceux  qui  fonc  venus  depuis ,  l'oiu  confuUé ,  y  font  allu-' 
fion,  le  copient  .  ou  le  icFutcnt.  11  Icroit  à  fouhaircr  que  !  on  ci'ic  tous  les  Ouvrages  de 
ceçrand  Homme  dans  leur  Langue  originale-,  &c  en  l'eu:  où  ils  croient  lortis  de  fa 
■taiD.  11  eAmort  vers  l'an  z^4. 

Saint  Jean  chry/ijleme  .,  Archevêque  de  Conftantinople  ,a  écrie  pluficiirs  fçavans 
Commentaires  lut  l'Ecriture  ^fit  en  particulier  l'oixante-lcpt  Homélies  l'ur  la  Généfe, 
<ians  lefquelle»!!  explique  tout  ce  divin  Livre.  Il  y  a  outre  cela  huic  Homélies  (ùr 
ditfcrcns  cndroics  de  la  Gcncfc  , imprimées  à  la  fin  de  l'on  Commenture.  Ce  granit 
DodcLir  palfc  à  bon  droit  pour  le  plus  excellent  Interprète  de  TEarinire  qu'aie  pro- 
ù  lit  i  1  glifc  Grecque.  H  eft  clair,  Iblidc,  fçavant ,  judicieux.  Sa  méthode  ordinaire 
dans  chacune  de  fes  Homélies ,  après  avoir  bien  établi  le  &ns  lictcial ,  cft  d'y  joindre 
des  rsflexions  morales  U  rpitiiucllcs ,  tirées  du  fend  même  de  la  marîire.  Les  Com- 
mentateurs Grecs  qui  ont  écrit  depuis  laint  Jean  Chryroftomc  ,  (1  f"o:u  prcfquc  tous 
contente!  deie  copier  ,  ou  de  Tabrcgct  i  en  ibrcc  que  quand  on  a  lii  lame  Chryfoftome, 
on  peoc  dire  qifon  a  v&  tout  ce  qu'il  y  a  de  metUeur  dansThéodoret ,  dans  Euthyme, 
dansThcophyl  icle  &  dans  C)ccumcnius.  Les  Oeuvres  de  faint  Chryfoftomc  fonc  trcs- 
oonnucs ,  &  on  travaille  aduellcment  à  une  nouvelle  Edition  de  tout  ce  qu'il  a  £ut  ,  qui 
lêra  plus  parfaire  que  les  précédentes. 

Saint  Auf^Hjlin  a  ccric  A^w/.c  Livres  intitulez  :  De  Genejî ,  ad liiieram  ,  dans  Icfqnels  It 
n'explique  que  les  trois  prcuùcrs  Chapitres  de  la  GénL-lc.  Ce  n'cll  ncn  moins  qu'un 
Commentaire  critique  Sc  littéral.  Ce  ùinc  Doâeur  y  cr.iitc  allez  au  long  pluueurt 
qucftions  Théoîogiqucî ,  Se  y  explique  par  occafion  divcrfcs  t  hofcs  qui  ont  quelque  rap- 
port à  la  lettre ,  ou  à  l'hilloire.  11  dit  dans  le  fccond  Livre  de  les  Kctradations ,  qu'il  a 
proposé  dans  cet  Ouvrage  plasdec|ueftions  qu'il  n'en  a  rélblu  :  Im  f»0  Oftre  flmra  ^kji- 
Jtta  ,  (lujm  inventa  funt  ;     eerum  tju  t  invent.i  funi ,  pauc/cr.i  /îi  fn.::j. 

Le  même  faint  AugnlUn  a  cciic  un  Livre  im^iarfaitjur  U  (Jéncfi  ,  dans  lequel  au 
commencement  de  fa  converfton  ,  U  vûuIuc  eilâyer  ce  dont  il  feroic  capable  en  Fait  de 
Commentaire  hiftoriquc  &:  littéral  fur  l'Ecriture  j  mais  il  fL-ntit  bien-toc  qu'il  n'étoit 
point  encore  allez  exercé  dans  ce  genre  d'étude  ,  avant  quj  d'avoir  achevé  feule- 
ment un  Livre,  il  abandonna l'entteprife.  Ce  Livrcimparf.iic  ne  va  que  jufqu'au  vingt- 
fixiémc  vcrfct  du  premier  Chapitre  de  laGcrtcfc.  Il  lîipplca  dans  la  fuite  a  ce  qu'il 
n  avott  pû  faire  alors ,  en  compount  Tes  douze  Livres  d<  Genrj!  ad  btteram ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant. 

Enfin  dans  les  deux  derniers  Livres  de  les  ConfelGons  ,il  a  expliqué  allégoriqtieniene 
le  commencement  de  la  Génélè  contre  les  Manichéens. 

ftfj)i/£«fift^,  Evéque  de  Lyon  ou  d'Orléans ,  Aurçur  d'un  Comincnr.urc  fur  la 
Cénélê ,  qui    trouve  dans  le  Tome  6,  de  la  grande  Bibliochécjuc  des  PP.  de  Lyon  ,  p. 

Cet  Auteur  n*eft  pas  bien  connu ,  8e  on  ne  croie  pas  que  ce  fcnt  l'Archevêque  de 
Lyon  :  niais  quel  qu'i!  fiit ,  fon  Com  nrnraire  fur  la  (j;-:K  to  n'eR  qu'un  rilVu  de  paiVa- 
ges  ou  d'extraits  tirezde  làint  Augulbn  ,dc  faine  ]crômc,&:  des  autres  Pères  qui  l'ont 
précédé  ,  & qu'il  copte  fans  les  citer.  llyamistouteslesqueftionsHâiriiiqoesdeîàinc 
iérômc  fur  !a  Gt-u'  ic.  On  lui  atrrib-ac  un  Ltvrc  dcs f4fê9idef»terdetBeriimrt,9L  des 
qHfflions JiiT  l'ande»  &  U  Muvtam  Ttfitmtnt, 

Saint  jirimt  a  écrit  on  Traité  des  tfntfiimu ,  ou  des  tréditimit  trétraï^nes  fur  tê 

ce 


l'OCS 

rapporte 

quelques  traditions  des  Juifs.*  Tout  le  monde  connoîr  la  profonde  érudition  de  faint 
}érôme,&  les  grands  fcrviccs  qu'il  a  rendus  à  l'Eglile.  Sa  manière  d'expUquer  l'Ecri- 
lureeftplus  littérale ,  plus  fçavante  ,  plus  critique  ,qae  celle  de  la  plupart  desauties 
Pères.  Il  avoir  infiniment  lù  ,  &  il  a  rempli  fcs  Commentaires  de  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  meilleur  dans  Origcncs ,  Did^mc ,  Apollinaire ,  Théodore  d Héraclcc ,  Eusébe  de 
CéTarée  ,&dans  les  ancres  Anciens  qui  l'avoient  précédé.  M.iis  commeil  nelesdte 
pas ,  il  e(l  nul-aisé  de  dillinguer  ce  qu'il  dit  de  lui-mcmc  ,dc  ce  qu'il  rapporte  de  ces 
grands  Hommes ,  &  de  fauver  toutes  les  contrariétez  de  fencimens  que  l'on  remarque 
dans  fes  Ouvrages ,  &  qui  doivent  étremtfes  Cu  le  oomptedes  Auteurs  qu'il  copioïc,  9c 
ne  lui  être  pas  imputées  à  lui-même. 

SéàttBéfkk  Gnudt  Evêquc  4c  Céfarée  en  Cappadocc, a  composé  uncxccUcnc 
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Oum ,  mntHle  :  Htxacmnon ,  lav  le  commencement  delà  Gén^  «.««1» 
des  fix  jours.  CcftHnchcfd'œuvrcdcruduion&dï^îu^^^^^^^ 

.•  deux  difcours  fur  ces  paroles  •  f  «/S«  /-wl"  i^-^  " 

S.,n.  ,.br.fr^  Archevêque  de  Milan , .I^^  S  lt^té^l^^^  - 

««hodcdcfajnc  Ambroife  dans  Tes  Ouvrages  fur  rEcrimr^  i  jl.»  7 
fen^al!cgoric,„e&  moral  .qu'au  licccral  ,f  l'huUre  ^Tu^ri^^^^  P  "^^^ 

i.  P.T"-""VÎ^'  ont  écrie  avant  lui.  Conlme  il  eniSiartVle  gS^I  a 

.    racntairc  eft  rempli  d'érudition  L'Auteur  v  n  ?i  >  "^j  l  ^     ^"       «  «  Com- 

i;abrcgédcl-HiftSircfain?e,3Ut  o"]^ 'n^^^^^^^^^^^^^ 

M.  Henry  Vvarton  nous  a  donné  en  165,3.      -/«-r/rLond  c™f      "  '^"vrag„. 
Co»_  de  Bedc .  q.  va  jufqu  al  ii^^/^r»^^ 

UO  Ouvr.;.c  uciic  &  fuccinafur  la  Géné r pi d^'^cff^^^         ^"  * 

de ReHexions  morales  fur  r//.x.r«;.*« .  impx.m4  «  n«ïv t  ""^<>'»»  I-i^ 
thcque  des  Porcs,  pag.  8,7.  &  fui»  Ù^^  !^^  ««ivicme Tome  de  la  Biblio- 

cet  Auteur.  Ce,  Ouvragi  „c  f^r^é^S^^^  ^1-'  1  on  atcrifauS  i 

inorales&mvftiqu«.&dcfemtropologiq„«&fiÎ^ 

mier  Livre  parle  du  Monde  éicmentmc  le  fr^nnS  Tr^  'fP^<-iiap,rrcs.  Le  prc- 
troifiémc ,  Je  TAnge  &X  oS  d.TRl.n'i  1  '  ''^  Monde célcfte% 

eux  ;  Icfepticme.dc  hfeUdt?"  «Mf^^^  "Pport des  Mondes  encre 
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naire  critiques  Se  Ucccralcs.  Son  Commentaire ,  ou  fa  Chaîne  fur  la  Gcncfc  ,  cft  en  un 

{'fO$  Volume imprimé  à  Lion  en  16^7.  Il  y  rapporte  les  Extraies  d'environ 
oixante  AtiMin  tant  anciem  ,qiieino(lcrncs. 

S!>io\/7  l'crerius  ,011  Pereîm  ,  jcfaitc  Efpagno! ,  mort  à  Rome  en  itfio.  âge  defoi- 
xantc  ic  quinze  ans,  a  lailsc  un  excellent  Commentaire  lur  la  Génère ,  iinprimé en 
deux  Volumes  ou  en  quatre  Volumes  i/i  tjaâr$0.  Les  douze  premiers  Chapitres 

occupent  le  premier  Tome  ,  partage  en  fcizc  Livres ,  &:  en  piuficurs  qucftions  oudiP- 

£tes ,  que  l'Auteurtraitc  au  long ,  rapportant  ccque  l'on  peut  dire  pour  &:  contre.  La 
mule  partie  cft  traitée  d'une  manière  plus  courte ,  ic  a  pluila  ibrmc  de  Commcn- 
laice.  l^crérius  croit  fçavant ,  folidc ,  }udiicieitx,&  fou  Commenta^ feul peut  tenir 
lieu  de  piuficurs  autres  lur  la  Cicnéfe. 

Ambroife  Caiharin  ,  Dominicain ,  a  fait  un  Commentaire  fur  les  cinq  pionien  Cha- 
plcrcsdc  la  Gcncfc,  fur  les  Epirres  de  faim  Paul.ôc  fur  les  Epîtrcs  Canoniques.  11 
combat  fouvcnt  Cajctan.  Cet  Auteur  cft  hardi ,  &  libre  dans  fcs  fentimens.  11  mourut 
vers  l'an  lyji.  Son  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Roitic  en  i  jji.Si 

Aflanit  Martinen^  ,  Canen.  Regul.  Ordims  S.  AMg.  Gl$Jftmégfui»Qttiefim^2»  Vl.f»l, 
/ii/rfv;!.  1597.  L'Auteur  cft  fçavant  .maisun  peu  trop  difllis. 

Hérin  Mtrfènmt ,  Minime,  a  écrit  un  long  Commentaire  fur  les  fix  prcnuen 
pitres  de  la  Gcnéfc.  Ce  font  des  queftions  fur  les  endroits  les  plus  difficiles    les  plut 
célèbres  de  ce  Livre.  Ce  Religieux  étott  fçavant  dans  les  Lanffiies  9l  dans  les  Mach^. 
nuti^pKs.  Il  mourut  en  i<$4S.  âgé  de  foixante  ans.  L'Ourage  donc  noos  parlons  a  bA 
imprimé  à  Paris  en  i6ij.  te  1615. 

Jtê»  le  Mercier,  Calviniftc ,  natif  de  Lanjruedoc ,  fiiccéda  \  Vacible  dans  la  Chargo 
deProfcflcur  Royal  en  Langue  Hébraïque  à  l'.iris.  Il  mourut  en  1^70.  Jolus  le  Mer- 
cier Cbn  fils  fit  iiiiprimer  les  Ouvrages  de  fon  pcre ,  &c  en  particulier  ion  Commentaire 
iÛT  laGéiiéfc ,  //;  f'c/.  à  Genève.  1591!.  Cet  Ecrivain  eftundes  pins  habiles  ea  Hébreu 
qu'on  ait  vu  en  France.  Ses  OttvtagafiMitfçavansfie  rechecoiez ,  mais  fbcs ,  &fore 
attachez  au  fens  Grammatical. 
FlêHm0s  NMtimus  a  donné  un  Commentaire  ibr  la  Généfe ,  intitulé  t  CéUtnâ  irgtit~ 

tet  in  Cen(fim.  iu  qn.irto.  Ronen'.i.  1^87. 

GmUtlmi  Httmeri  Ord.  Prxditâttrum ,  Comment,  itt  Qentftm.  Diling* ,  4fud  Sekéldum 
Itéjer,  \^6^.ftl. 

Firmini  Capiiii  F.xpojîtio  in  Gtnejîm. 

Hieranjm»t  Vitlmtus  a  travaille  fur  les  premiers  Chapitres  de  la  Généfc ,  ou  fur  l'ou- 
vrage des  (îx  jours.  Son  LivreelHmpriméà  Veni(è/i»  if7f. 

Martin  De/rio ,  Kfuirc  d'Anvers ,  mort  en  1608.  âgé  de  cinquante-huit  ans  ,a  fait  un 
Ouvrage  fur  le  mcmc  lujct, intitulé  :  Fhdtus  Jatix  SaPtemix  ,  impnmé  à  Lion  en 
itfoS.  <Ks  Commentaires  fur  le  c*»tiqae  des  Câtui^net ,  imprimez  \  Ingollbd  en  1604. 
fur  tes  Lnincntacions  de  jcrcmic  ,  imprimez  à  Lion  en  i^o8.  Ada?^iali.j  fkcr.  Script,  ou 
les  Proverbes  (jcrez.  dt  l'ancitu  T tjlamtnt ,  à  Lion  en  j6oi.  in  (juarto  -,  &:  trois  Tomes 
despaflâgcs  les  plus  ditficitcsderEcritate.  Ces  Ouvrages  font  remplis  d'érudition. 

unis  de  rjltUa ,  Domimcain«niotteni6i4.aéctîtfiitlaGénéfiiune£xplicationin- 
tcrlinaire,avecdcs  Scolics. 

Gâkrittic^d,  Profedcur  de  Conimbre  en  Poctiigal,a  composé  un  Commentaire 
fur  quarante-neuf  (hipirres  <ic  la  Gcnéfc.  11  mouiut  avant  que  lès  Ounages  pC^iêlic 
paroître.  Ils  furciu  uupruiKz  a  Lion  en  1641. 

GilUt  de  yittrbe ,  Général  des  Auguftins ,  vivoic  au  lëtiicme  fiéclc ,  &:  publia  des 
Commentaires  fur  les  trois  premiets  Chapitres  de  laGénéfe.  Il  fçavoic  les  Langues, 
&  mourut  en  1531. 

Jean  Gtrhard ,  Profcfl'cur  Luthérien  à  SaUné  en  Saxe ,  publia  un  ComnKntaire  fiir  la 
Gcoéic ,  où  il  explique  le  Texte  Hébreu ,  propofc  &  réfoud  les  dilficultez ,  ic  concilie 
ks  oontrariétcz  apparentes.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en  167;.  &  enfuitc  à  Leipûc 
en  16  9}.  in  if Kxrtt. 

fdtU  i^4^'iu-, Calvinille ,  fut  d'abord  Profelfeur  en  Hébreu  à  Strasbourg  ,  &c  moutuc 
en  Angleterre  en  if  jo.  Il  publia  une  explication  des  mots  Hébreux  des  quatre  prenûets 
Chan  itres  de  la  Généfe.  11  étoit  habile  en  Hébreu. 

AbrabAim  Cdltvii  Luther,  Ctmmeitt,  im  GetuJfm.iHfgsrtê.  yittetmterg.  1671.  CeCom* 
«lentMre  eft  accompagne  de  Prolégomènes ,  &  de  Tables  Chronologiques.  Il  entre 
dans  l'cxamcn  critique  de  tous  les  mots  du  Texte  ,  8e  après  avoir  ct^Ii  le  fens  littéral, 
il  en  tire  des  inllru^ions  morales.  Le  même  Auteur  a  Mrit  contre  Gtotius ,  Ac  a  pris  à 
câdw  de  chiner  prcfquetouiesfeexplicadoas  de  r£criciiie,daastiaOimDifer 
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tali  :  Ami-OtMiMâ  âam*u  i»  vH*t  &  mv.  Tefkmntmm.  D  pouflé  quelquefois  un  peu 
trop  loin  l'envie  de  coiuredirc  fon  fçavant  Ancagpniftc. 

.  Nouveaux  EiTats  d'explications  Physiques  du  picnùei  Chapitre  de  la  Généfe  ,par  UL 
de  S.  Rambcrt,à  Ucrcch.  171).  Cet Atuaic eflàye d'eiE^îqpier la i^i^iflu itn hfmkt 
tmaan  le  fyAânî^ds  M*  DcicartM. 
BKmeti  ArcbdtttpM  fhilcfephic».  LtmdSm^ 

Ejufdem  TcUuris  Tbttri»  J'acr».  Londiui.  1701.  in  âfféVt.  Cet  Auteur  propofe  un 
nouveau  l'yllcnic  fur  la  crcacion  du  Monde  fur  la  manière  dont  la  terre  ét^if  avapc 
le  déluge  il  explique  comment  le  déluge  s'eft  fait ,  félon  fon  hypothcic.  Sft  fyaù- 
mens  (ont  lurdis^SeU  accé  ié6icé.  Voya  Salomon  Deyliog  ObwpniF.  ûcf.  tam,  s. 
OWervar.  4. 

Chrijlopheri  Ciirtvi^hli  TJ.tll.i  T  drgum'ua-Rixlh'ntiii  in  Gtntfin  ^i»  Çriftdt  m^glt,- 
Ccll  aa  Commentaire  prçtqu'cnticrcincnc  Kabbiniquc  ,  Se  aSa  {eç. 

sixtiiU  ArnuM  AmMêtê  ktfy^fim ,  i»  CrititU  tuffdi.  Cet  Awciifr  ^E^ic  liaibiJe  en 
yiihxci\ ,  m«is  oop  prévonn  «optie  la  Vulfue  »te  trop  amcl^  à  fçs  pc^jufR»  le  aux 
fcniimciis  de  (à  Secle. 

Simét»  de Mitii ,  trés-fçavant  ProfclTcur  en  Hcbrcu,a  fait  des  Notes  fçavantcs fur  la 
CiniAt  t  imprimées  4iuis  le  Corps  des  gtauds  Ctidq^Lies ,  fie  tQciailées  :       jfiaré  i» 

Pétri  ÀrtêfM ,  de frhm*  renm  erigiae  >  e$mfU9(iu  knves  i»  Çe^fm  amt^t^ti^us. 

Entre  les  Auteurs  Juifs  nous  avons  fur  le  Pcntateuquc  les  Targums  tOmieltr ,  de 
J*K4iiu»fiU  dVt*tl,tt.  ftiiti  de  jérufdUm.  Ces  deux  dentiers  ionc  imprimez  dans  le 
quacriémeTonie  4e  la  Polyglotte  d'Angleterre}  fie  ks  Rabbins  SiàmoBL  }arcbi  ft: 
iUMoezca.daasUKUeRabbuuque. 

TMAITMf  ,  «  VISSBiTATlON S   PAR  TtCVtlBRBS 
fd  mt  Té^m  M  Livre  de  U  Giaifi, 

SUr  r  Aureur  du  Pcnratciiqnc ,  voyez  ce  qu'ont  ccrlc  fur  ce  fujcc  M.  Simon  ,  M.  J9 
Clerc, M.  Hobbcs , Spinoza,  îcc.  le  Pcrc  Al^andic ,  le  P.  Fraflcn , M.  Du  Pin, 
t£C.fieenparricalier  Salomon  Dcyling ,  Obfèrvat.  facr.  r.  i. 

itefes  vitidicdtus  ,fiu  vtritas  hijhrid  crettiouis  HiméU  f4dv*rfii  Bmnuti Ardi4»li0^ât 
tbiUfifhicis.  Dua  Fotumina  in  quant.  Amfielodami. 
J04.  Henr.  Hettinger  hiftotii  crtitieàis  Examen.  HcidcUierg. /'«  ^«jr/tf.  iSfo. 
Jtteki  UMfiiù,fem  EU*  Fdddelu  Di^éUi»  de  fum»  aeAtitm  tridu».  Afpdcreu, 
ûfitx. 

J6AH.  hieifner  ,  de  PmofUftis  ad  imaginem  Dei  crtatts.  Jpttd  Cren.fifie^^ 
Eufehii  Rehemi  J:liujinnts  Bibliu  de  but pnmtgenia.  Cre/t.fafie  1. 
Mcfis  Bir-cephj  Cemmentariiu  dt  ftrâdijo ,  imprimé  à  part ,  fiC  dfUlS  la  BjlHiocbéqiM 
des  Percs ,  fie  dans  les  grands  Criciq|DCs  d'Angleterre. 
NiaUi  Airtm  S.  j.de  opère fex  dienm.  I»  Pb«e  V,  T.  Uh.  t. 

Tk»mx  Malve»da  ,  de  P»rtdift  vtluptatis.  Romx.  in  t^uirto.  \6o^.  MalTepda&|ri( 
fcavanc ,  fie  approfbndilToit  ce  qu'il  trutoit  ■  Souveut  U  elt  un  peu  diâiu. 
•  9mg.         Oiimtm  pijift.  de  F*rêd$fi,m*  Ht»  ^dtlwh,^,  Afad  crem. 

fa  fit  4.  . 
:  Jeb-Hipltinfin  Defiriprit  Paradijt.  Apud  Cremum  ,fé]t.  t. 

Jêb,  rrijihmiuh  mtevàm^etium  fdradtjiédun.  Thejàur.  Tht'i«S-  ^^'^'/^ 
'  iffytM  Akm0,d«/bf^(^i0t0r4r4di/tJ.t,rhrir.T,  llmqaelfBuadi^Kr. 

teftre  ctoic  dans  la  Paleftine. 

M.  /fuit ,  4ncitH  Evèqat  dAvranches ,  Diflcrtation  tif  la  Gtuation  du  Paradis  rer- 
reftrc. 

Hiftoixe  Royale,  ou  Queitions  de  la  Qcocfeeo  gcnçral ,  oçi  fQtmc  de  Lcfxres ,  dé- 
diées an  Roi ,  par  Nicolas  de  HutteviOe  Podenr  ide  Ptops.  A  Paris.       %.  V«l»  im 

fmar/o.  Ouvrage  aflcz  peu  iitik-. 

Ceerg.  David  Ziegr*.  De  arhtre feientia  itni  &  mali.  rhef.  Theil.  rhil. 

Ckrifi^h.  ChtmmiU,  De  tahmre  ffitiftid  km  &         Apud  Crtn  fafi,  i. 

filii  Sartêleeà.  DefeeaUê  eri^^ali fictmdifm  Rebhiius.  fiih^9t.  f*hf.  t,  . 

Jean.  Frifchimh.  fiefedaStittu ferftntit #*Wf <w.  ThfftTkf'i*  ^M' 

UM,r^fîiU,ï>eJhftmefidiÊam, 

■     c  uj  ; 
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Andr.  T'iSemanni  Rivinii  ,ferftns  fiduHor. 
Fâi4i  Ri(li  Mtntmachia  htminu  (^JèrftHtis. 

SéUm.  Dtjli»^.  i»  hMveria  Gâte/,  m.  8.  CiteiandilIêittfacemDoimMpetam^^ 

Jantis  in  Paradilo.  /.  3.  ohfirv. 

Jeh.  Hclviù  yiUtmArt  ,de  tuaica  Adami ptUice*.  Tbefiuir.Tbetl.  Fhil, 
J«b.  Micbmitim ,  de  tunicis  ftUittis.  TbeJ.Th.  PbiUfi 

M.  chr^HtKi  Ffidmà  Simuri ,  dt  mditête  frkrnnm fwmmh  Uifi^ê».  Uffitnf» 
'/.  I.  in%. 

jtb.  frmmtdt  Cbertéim  é'fjtâiiêflâmmmi*.  Tkef,  Tb.  HiM. 

DejUng.  in  Genef.  iv.  7.  Sub  te  cric appeciius  ejus ,  ficc.  /.  j.  Obfirv./icr.  r.  x. 

ZachiTis  fltnz,el ,  Gentium  defiderimm ,  ex  (0nfejfi0»e  Ev*.  Tbef.  Tb.  tbil. 

Chtft.  Htlvici ,  Dtjideriam  matris  Evjt.  tn  Criticu  fier. 

Htylingi ,  de  Urte  Henech  à  Cdïne  adifcàtA.  t.  j.  oi/erv.  fier»  (,  |. 

Comelii  Htfii ,  de  freuvingelit  Didtribe.  I»  Tbef.  Tb,  Fbii» 

Sur  toutes  les  chofes  apoccyphei  vpe  l'onditd'AdaiD ,  wyex  M.  Fahndni ,  GMlr« 
ffiÊtde-figTMfh.  F.  T. 

Sâmiulis  André* ,  defiluttAdé.  Tbef.  Tbeel.  FbiM. 

Vide  etism 
clef  F.  Tefiémemi. 

Jtbdit.  Dm^i  Dtjfert.  de  ffirucb.  In  Crîtititfur, 

jinr.  Câlmet  DifTert.  fur  Enoch  &  fon  Livre. 

FAritinJ  Aftcryfb.  vet.  Tefi,  im  Henteb. 

Sur  les  Préadamites ,  voyez  la  Pfcireie ,  tc  le  Diâionnaire  de  Bay le  foiisrtfctde  de  U. 
Itirere  ;&:  M.  Simon  ,  1. 1.  Epîcrcschoifics,  Lettres  1. 1.  j.4. 

Jtbtn,  CtMTMd  D4nb*ver,  FrddeUmits  \Jtit%  Argenmati,  i6%6, 

Enfib.  Etmeamt  ,fin  FMiffët  Pritrins ,  édverfis  fr*êd*mt«$. 

Il  y  a  aufli  J9d.  Henrt-Vrfinus  ,  Jeân.  Micr.tlius  ,  Samuel  Mêrefiêt  ,  JMMahi 
Hul^iu ,  fMn.  Hiltenus ,  âUi  tfndLifeniHm.  Biblioth.  Tbetleg. 

Voycï  suffi  Volfias ,  des  70.  Interprètes ,  &  George  Scramer ,  9C  Banbelemy  CiD- 
Helbach  fur  les  mcincs  Prcidamites  ,  &  Chry(h>phe  iMgAxc  Fnud^iifili nttMS  ^ 
cmfdti  Examen.  1707.  fic  AbrahamCalovius. 

JEpdii  StrêBcbU ,  it  ettmimh  Sttbiéoit,  Af»d  Crtmmm  ,fifit  j. 

Sur  les  colomncs  des  cnfans  de  Sech,  voyes  Io(êph  Antiq.  1.  i.C.  %.  Fâbric.  Apo- 
cryph.  V.  T.  p.  1)9. 148.  te  fuiv.  &  les  Auteurs     y  font  citez. 

Gê/^  Dtmâvint  Méth^iU  vivax  ,fin  de  cait^s  hngMvitéUis  FéSriéfAmm,  Tktjl 
Thtol.  rhiltl.  t.  x.f.  974. 

HieroMjmi  Ma^ii ^de Gigamibiu.  Parif.  Cmelin.  léoy  in  fMdrtê, 

JatM  BtniiiUj  4e  Etehfié  amt Legtm. /.  i.  f .  1. 1 . 9.     11.    /.  j.  <:  i.* 

Anenymi  Exercitâtie  de  NephiUl^  GigMIUihu  wdjgf  MHh  ,  tMtrâ  Jétêb.  MêUbt, 

Cbaffaffun ,  de  Gigantihus. 

^ttêtrims  TtHilnt ,  de  iemlM  mdpUtadiiàs  &  vtrimmim  éMlmêUhu. 

Jean.  Garefpii  Origines. 

Atbanaf.  kircher  Mundifaiterranei.  l.  i  .    1.  c.  ^. 
■FiSiius ,  Fal.  i.  Di(put.  de  crtatione ,  farte  8./.  704. 

Au^^.  caîmet  Diflçrt.  fiic  Ic»  GcMis ,  impcimcc  dans  le  RecOcil  de  fa  Diflèrcatioot  ^im 

quarto  ,  a  Paris. 

Hiftoire  véritable daGéancTheudobochiist^Vliri s,  g.  &  les  Ouvrages  qui  ont 
été  publiez  en  ce  rems-là  pour  &r  contre l'eiiOence  des  Geanspar  GutUemMi  fie  Hali- 
coc,  tous  deux  Chirurgiens  de  l'atis. 

Ittm  tléGigtmumêdUtéBjeui  Riolanttt  iM&gâittsliigleèa  même.  A  Paris.  w6i$,tc 
x6iS.  in  9, 

'  JiMMiCa^MndeGigamtitns  qtù  in  Gattia  reftrti  fint ,  ctntra  Jeannem  Gerafiim  ne- 
ffmem  Gigémts.  Bafilea.  i  yg^. 
J9âinùs  BMtHit  f  de  *ru  Née.  Im  Crititis  fier. 
Atbanaf  Kèrdttr ,  de êruKéi.ftt.  Amjhltdam.  tejj. 
Matthai  Bêfii  In^aifti»  in fabricam  arca  Née.  In  Critie. 
M.  U  PeMetier  de  Mnien  ,de  rarche  de  Noé.  A  Rouen. 
Snr  le  déluge ,  voyez  Uaaeyoff*.  de  etttemnndi.f.  igj. 
Sur  riri'; ,  voyc/  S;ilom.  Deyling.  Obferv.  facr.  1. 1. 
Hicelai  Abram  S.j.de  BenediOiembne  Nèi. i.  t.  tbari F. T. i/em /. f. 
Fj»fdmd€lHvi/hmlii^ffmmhMi.$. 
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BtBLIOTHE.Q.tlB  S  ACHETE;  mis 
ntdèrtatioa  fut  la  mir  de  Babel.  CtA»tf  ,R«dlea  deDiflènadons ,  ta  4. 

,  J0M.  iMXWjf ,  Je  Ctttfujiane  UngHArum.  Safil.     4,  .  -, 

"  /«<»».  Mtifiur ,  de  Confii/ÎMe  Lift^uarum  Ssi/Umu. 

Ctorr.  Djv  .  Zie^rt ,  de  Confnf.  Lifijtunm,  tm  Crith.fitris» 

SttfkuA  Mtrim  MxeràSMtimKt  dt Làjpu ^rimn/é tefafifae  Afpemlkiih  Ubf^Mf 

Ckri/.  Crintfii  de  Confuficne  UngÊunm,  âfmd Ort»,  jM^tS*. 
.•  jHif.  Câimtt ,  DilTcrc.  fur  la  ptfiuiiéce  Langue. 
fnm.  Buxiorf,  de  Lingue  Ifelfju  AittifMitMt  »  ^ 

ffenriti  Kipping,  de  Linf  utt  prini-tua, 
JM».  ytrflit ,  de  LiKgHit  omnium  frima.  t 
/<r.        OiUcTt.  de  Caïnan. 

Frideric  Spanhtm  ,  de  ecdem.  Hub.  Evangtl.  dub.  ij.  * 
,  Sur  1.1  Gcogi  aphic  Tacrcc ,  fur  Tbatfit ,  fur  Ophir,  &c  il  £uU  TOtfjBipapcéf  fanick 
lu  Gcogr.xfh.c.  ■  ' 

(  Utarià  Baïunan ,  de Jlama  falit.  Tbtfiar.  T b.  Philol. 

Jta».  Cltriti  de  fiaina  filii  r  ad  caltem  C^mmnt.  i»  Gtntf. 

Ejufdem ,  de  Sodùmjt  f^Jlmtimarmif-mrkimmSiAw^mK.Mdm, 

Ddiid  Cû/sjhnt ,  de  Statua  faits.  ' 
■  Jpa».  Saabtrt.  de  eadem ,  8£  nôtre  Commentaire  fur  Genef.  xix.  i.  Edition. 
,  Sur  Mcichiscdccli ,  voyez  S.  Jérôme ,  Epître  à  Evangplus  ,  c.  x.  {».  }7o.  iwv.  £^«/.  ' 

Voyez  aufli  Àpoo^pha  y.  T.  Joàn.  Athttt.  FtAritii.  .  .  ■» 

Sain».  De)Uiigi ,  de  S  erfond  y.eUh.fidechi.  1. 1.  ob/îrv.facr. 

Calmcl ,  DiflTcrt.  fur  Mclchiscdcch  ,  à  1j  tccc  de  l*f  pîtrc  aux  Hcbteux. 

Jean.  D'Ottirein ,  Disert,  de  MelchiflJeiho  no»  Henoiiho.  /tmfteiei.  im  t. 

J»a»,Gttlty&Chnfi.r*^Km,èt\JrCkaldamm.imhtf.thil»l. 

Mîth. tAAtMUm*, ,  dt  Terra  Mêria.  Tbef.  Tketi.  1. 1.  p.  8y y. 

;  e  ^ibraham  fanurilu ,  voyri  S.  Ambr.  5c  le  P.  Nie.  Abram  ,  1. 7.  du  Plur.  V. T. 

Sur  le  jure.pentqu'Abraliani  exige  de  fon  fcrvitcur ,  en  luidifant .  W/« 
ffus  maeai^e,Gznc(.  xxiv.  i.  x.  voyez  Joan.  Henr.  Otto  Lexic.  Métimef  rbitittg. 
Stldt».  1. 1.  de  Syntdriis ,  e.  11.  Samuel  Pccic ,  var.  Lecf.  c.  \6.  jae.  Perizfiriiu,  Irafai.  itt 
£/î.  Maimfn.  de  furejurand* la^s reiditai  J.  Frider.  Miegie.  Leid.  1706.  4.  Dan.  fejft- 
littsj.  I.  ad'ocrf.  Sacr.  f.  4.  Hcraun  de  Har^Jt  ,dans  une  Din'ortjcion  p  .rcicalicTC,  a 

Srcwndu qu'il  fjUoiccradui te;  ^V««iW//f  wa/»  /*«f  >no/i  -^«^gnet  dï«it.  "l^t  pcu^ 

De  (..•  i:i!,ic[f»ne.  Spencer  de  Ltgib.  Hehr*  RitÊtalib.l.  i.  c,  ^.Jitt.t,  j.C^. 
Juin  £.ir:e/occi ,  de  Circumdfitne.  t.  \.  Bïhlitt.  Sai.f^^tt. 

JacûLi  .nu.buuh  ,  a» paeri Jud.tarun)  non  baptiiiMi*iifmm0d$Jidvt»$tf'ClK hXKtm 
étoic  C  lurttcux  de  S.  Sauveui ,  ptcî  d'Erford. 
yf«ir.  CatiBtt,  Diâèttatioa  fur  )aCircaiicifion,ft  iiv  fan  on^M,\U  tCtcdala 

Gciicle. 

Saltm.  Deylittgi ,  de  Origine  circumtifianis.  t.  t.  Ob/èrv.  fttr. 

Calmtt ,  Diflcrt.  fur  les  cftc:s  de  la  circoncifion ,  à  la  tctc  de  l'Epîrrc  aux  Romains. 

Voyez  le  Jaixmi  tTrati. de Sabbatbt ,<.  19.  Buxcorf,  SjHa^.Jitd.  t.  4.  bpcnccr  ,  de 
It^b.  Htb.Kitiial.ldlvtûiam,Câti«».Chwàe.Mgjft.&e- 

Joan.  Bruflus  ,  dt  Mjndrjgcrh.  In  Criticis fier. 

ii'ubatl  Leihentauts. ,  de  Kacijeiu  Hudaim.  T  htf.Tbeal. 
.  JÊi^.  Kntrigt ,  de  F0 titra  Jactb  artifcitfa.  Thef.Pbil. 

Sam.  Batbart ,  de  jt»mai.Jàtr.f4rte  i.l.i.c.  49. /.  544.  &f. 
.  jlbrai.  Caltviat ,  deLitffa  fatmam  Angelt. 

JteiH  ,  G^lf-ir  Striit  hiiu  ,  &:  C^fpar  Sibelius  ,  de  tjdem. 

De  Eenrdiaionibiu  Jactb  itthiês.  Vùycz  Helvicus ,  Didacas  Celada ,  yidam  ofiajtder, 
€ébriel  à  ccfia  ,  PenritÊS,    lesMCiW  CoamieiitMeiws  ttt  entw  les  Anckiu ,  Crinx 

AmbroifcatRufin,  _i    ^-.it.  -  ' 

Le  Tcpamettt  des  dôtau  Patriarches  G.  l.  dans  les  Apocryphes  de  l  ancien  TcRaiMW, 
par  M.  Fabricius. 

Coiome  aulTi  ce  qui  regarde  le  Patriarche  Jofcph  ,dans  le  meuic  Rcciicil. 
Stdm.Deilinri ,  de fiefUo  i  *ttda  nan  recefnra.  Gtatfmx,  lO./.  t.  otferv./àtn 
Lmcei  CtttiijBC»  par  iTde  J.  ABiOerA  i7iKÛtt  If  Scepcxepromw  à 
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COMMENTAIRES    SVA  L'EZODS. 

rïRigéHes  a  coinpolé  tidie  Homélies fiic  le»  nng^oq  pianien  Chapicces  de  ce 
^  Livre. 

lene  répète  pas  raincAuguftin,Th£odoiec,Fïroeopc,Bide,Rnpect, te  les  111061 
QUi-«nc  écrit  fur  tout  le  Pencacei^iie. 

Liiiij  Lifom*»  a  composé  une  Cf  haine  de  pafTages  cirez  des  Pères  Grecs  8e  Latins  fur 
l'Exode. 

IMttU  FereriMs  a  £uc  cent  crcacc-repc  DiTpuces  «qui  fooc  comme  autant  de  Diflêrta> 
rions,  iûrles(|ainze)>remienCha|ntresderEsode. 

Jtrôme  Oleajltr  ,  &:  Leenardus  Marlus ,  Sc  ErMUfth  7'««'/!lM»  OBC  COmpOlé  (ks  Conh 
mcacaires  qui  ibnc  eftimcz  ,  iiir  le  même  Livre. 

/M«£«rwi,|£fiiice,morck  Dôlecn  16)4.  igé de  finxaace 0e  4|wineau,alàtrua 
Commencaire  fçavanc  fur  l'Exode, 

.  jMitJ  -de  (/$Û^<< ,  Dominicain ,  mort  en  1614.  a  fait  des  SchoUes  Sç  une  cfjpcce  de 
ConuneRCaireiiitserlinaîte  fut  le  même  Livre.  » 

SehaÛ^-.en  Barradis  ,  Jélbitc  Efpagnol ,  a  fait  Itintrdrium flitnim  Ijra'il  ex  Mgyftf  im 
ttrrâm  refrtmjfie»is,impniac  à  Anvers  in  fol.  en  L'Auteur  écoic  ij^avanc  ic  pieux, 
n  monnic  en  \6\  igé  de  foixance  Ac  trcizeans.  Son  Ouvrage  peut  cenlr  lien  d*an  bon 
Commenraire  fur  une  grande  partie  de  l'Exode. 

Entre  les  Protclians ,  l'oiis  répéter  ici  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible ,  ou  fur 
tout  IcPentatcuque  »  oapeoc  oooiblcer/rM  i>n^,  f/awi*  iir  Mm ,  Shuimu  jUmu, 

TMAJTM  ,  UmtSSMMTJiriOIit  SUR  USXOZtS, 
Ji^Itêl.  Akrâm,  de  Ih»Tâê»e.  Item  de  mer* JiUenm  Ifiaél  i»  M^ft».  l.  %.  é"  9.  Phdri 

Séltmtn.  DeyliMgi  OhfeTv*t.Jâa.t,  1.  (M^/frv.xr. 
•  Sur  la  perfonne  de  MoyTe  U  &IK  dOBMxiet  Jeftph ,  Ai$ù^m$4tMm  lib.  1.  uf.  y. 

La  Vie  de  Moyfe  par  M.  GanlnÎB,  traduite  d»  l'Hébreu  en  Ladn,aeiaipciai£é à 
Pari5/««A»v«,eni6z9.  • 

VoyesaulEOiirx  f/>«n7/Aw««'.  r^^M.  Albert  Fabckiu^ 

CdnU  lmimuH  ^tmthd*  Mtfif^fitté fiimàm  HekrMs.  Tmê  4.  «AT.  iM, 
^»«' 

Ittm,  BUfihemiM  Juddtnmim  M»Ji>s , ibidem  ,f.  1  jo.  13^.  ijtf.  137.  ijg. 
Item  ,  de  Vtrga  M eyji  ^  ibidem ,  fdge  12.8. 

Item ,  de  A^Mfmfer  (jutm  Mtfes  e^mtare  ftcit filies fies,  ibidem  yfâgu  t^  i]t. 

tthâÎMuBmmt  ^U4po  fmtmdi»  Ijraèlit*  fuerint  in  JE.gyft9. 

Htnielis  Angelù-cntoris  AfftUdtie ,  centra  Jhdd.  Dunum  ,  Crc 

FruHifc.  Crifenii  Bfifiel.  de  Anticifétitue  liberMiênis  ffiUi  Jjràeldt  MgWê. 

On  peut  voir  le  fyfiênie  de  ht,  Sth^  ^éhtédtt  le  cems  de  la  demeure  des  liraëlices 
dans  l'Egypte ,  dans  le  Sv^léneocde  n&oc  Cammcttcaiic  imprimé ^ b  fin  de  l'Apo- 
calypfc,  pages  ji.j7, 

CMrg.Lndêv.  GêU»eri,  de  AgnefafduU  iateréaâsvtjferés  mâffâaiê,  /.  a.  Mifitimi: 

Lifjttnf. 

Jtannis  Drufii  ,  de  Nomine  Elohim. 

tuM  Mmrgen/tt ,  de  Nemine  TetrAgrmmmM. 

IXflèrtation  fur  les  Noms  de  Dien  El ,  S.idaïfc  Jehevah.  Voyet  kRedldldes 
lèctaiions  critiques  impiimées  a  Paris  chez  Witc  en  1715.  m  4. 

Item ,  dans  le  même  Redleil ,  la  Diflctncioarur  l'Exode  »  ti.  t.  Nme»  mtm  ddméi 
tttttûuUtétvieit. 

^dtmtii»D^Ump,de  vecibui  El-Sadai , /.  i.  ObferuMtiennm fiicrtrum. 

rkom^  Gêtderi  Difm.  de  Hèmima'eM^Mmsie.  t.%.  Cftr,  TréfeOi  êi  Mkemm, 

,  iM^viei  CdffiUi ,  de  Nmine  Tetragrtmmaie. 

S .  Hierenymi ,  de  decem  Nemimkms  Dei ,  sd  M^rcelUm. 

J04m.  Cierici  Diffat.  dt  TrêjeSinu  maris  Idnmai.  Camment.  imBxêd. 

S4lm,Deytingi^dee»demmrpuiK»t«.  t.  3.  Obferv.fur.  c^. 

At^,Cétim DiActt fiir te paffi^deU]ileiaMiBp.CQm^  fivrEnde. 
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Joannij  f/elvici  Villtmeri ,  de  Baculo  Mofis.  tn  Thtfiur  Tberi 
Sétem.  Dey  ling.  de  tedem  argumente,  t.x.  Oifirv  fier 
Tbe$d»ri  DAffivit ,  de  àcckHiu  ad  .l'^num  fafihAlem 
J^htrMitMÊm^fcksliwm ,  tx  VerPone  Joannis  Steph.n  Rlttan^ell. 

g">r./,i.^,.r.f.io.crc.  Ic^n  Spencer ,  A Ufii  Rituél  Hekr  ^k  V^A  J^l^j 

n^"!  V**"  "^'f  '  Diflcrcation  de  u/nÂ.  "^^^^ 
'^^11    '    ^"""^  ■    "^"^  Co-^wîn^irc  littéral  fut  TExode . 

^^•^7^"''  à-c.  /.  ».  G.<!srsfà,  sur.,.  ISriSJ: 

J«dn.  Freder.  SUftlin ,  de  VtcuU  14 an.  T»  rhcr^ur.  Theol  pUht 
Deylmg.  t.  5.  oBferv.  fier.  c.  7.  H,ft«na  Mmhm.  Exod.  xvi 

S*lm.J>e;linsi,deA^n4ém4réiMsfimiHg4ta.  Excd.xv,.  /.y  ohferv  c  6 
JOAnnes  S^encerus  Je  La(ihu>  Ilebr^erum  iî/W.  Cambrigc   i<î8t  M  Cet  Aarm» 

4  .  de  1  Arche  &  d«  CÏiérubm, , du  Temple  ;  6\  d'Urim  tirhumm^m ,  7-.  dû 
bouc  emifl-aire  ,  8  .  de  h  C.rconc.fion  ,  9-.  de  1.  d.lHnaion  des  viandes  pures  i  i^ 
î^nTÂ^'^rn  «.V  '        Thcocracie  dcs  Juifi , te.  Cec  EcriVain  eft  fça- 

vant  &  fort  profond  :  .1  hxt  an  parallèle  perpéoid  des  Loix  &  desUfa^cs  des  Juifs 
avecleaptanquadcs  Egyptien.  ;     i'  cmîr  q.jc  Moyfcabcaucoup  pris  de  ces  derniers 
H»^niiGnm  tml>(cél,g.y^.s<,^  ami.  le»  Commentateurs  fur  le  Chapitre  10.  de 
1  FxoJ:  ;  &  les  AoeeunqueiMMttciceions  d-apcésdins ^u^\tit$tAixé itU  Jtf- 
Itgitn  des  Jtùfs. 

pftfhi  Stdigtri ,  de  Deàmh,  Jm  Critich  fims.  Voyez  auin  Selde»  ,  &  Sixtimu 
Jm4ma  fur  les  dcciiiK-s ,  dans  le  nême.IleGiidl  des  Grands  Cxidque* 
J$fefhi  Hall ,  de  Ftinh  Mrefi,  ^ 

rrm(.Mency,.deTit»UMmretffe»Aàr»npHrgatHj,lib.i.ic  ce  que  M.  Uflcrius  a 
écrit  contre  le  même  Monceau. 

Item  Selden ,  de  D  -h  Syris  ,  C4f.  4.  avec  les  addicions  à' Àndri  Mtfir, 
G*9rg^Mmbii  ,Mofch»Utriéf,»l$lfiéH, 
Ittmtam»^.  Bibl.  Rabbin,  cap.  16.17. 1.8.  page i4«.  cff.  &  tj4. 
Sâ/.  Dey.'ingi ,  /.  j .  Objerv./icr.  de  vuUn  Mejîs  radidnit.  Extd.  xxxi V.  30.  w. 
Uichael  Lyebenuntz. ,  de  féd€         ttnutt*.  In  Thefumr,  Tke9t.  fkihf. 
Ittm  Bihliêt.  Mabbim,  tcm.4.  (M,  fi.  page  1^7.  de  Cornibus  Morfi. 
Ckri/ttrirvëtteTy  dt  iuthiu  tAiOu  Ltgis  lapideis.  Exod.  ji.  18.  In  Thef.Th.  Ihil. 
,     Item  Biblioi.  Rabbin,  tom.  ^.p*g.  US.IJ^.  14J. 

Andrc-DM.  Hdbi(hêrfi,dt  Mniieriku  fmt  vtg^Uhâat.êdfnu  TêktnMmU.E»êd. |S. 

Sur  le  Tabernule ,  on  pc  ir  voir  l*atdcfe  MUttoilier  qiié  Ton  donneta d-aptés , 
touchant  le  Tabernacle  &  le  Tem, le. 

Georg.  BtyU  zitp^  ^  ©/m  mieKtmt fur» ,  éiEx9i.  e.  jo.  f.  u..  Thcfiur.  Tbe»l, 
thiUl.  ttm.  1.  page  >oo. 

FertM/tati  S(hacchi  Mirothecium.  Cet  Auteur  ccoit  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faine 
Augttllin.  Il  a  traité  fçavamment  de  toutes  les  ondliolis  dont  il  éft  parl^  ^x»  rEeti- 
tUMiComnwcdles  des  IU»u,dM  PrêimydaPcoiifaiku,»  dM 
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même  de  rhatle  des  lampes  ic  de  l'huile  des  pArfuini,&c.  &  il  ùiz  encrer  dans  Ton 
fhjct  plufieurs  qucRions  incidences ,  qu'il  traite  avec  beaucoup  d'érudition.  Son  Ou- 
vrage ,  qui  ctoic  afléz  rare  ^  cft  dcfcnu  plittoanmundcfus  rfcditioiid'AiiiflecdMB  par 
Halnu ,  in/tliê.  1701. 

jt4$i.Biix$»rftExerài*ti9itArtéF»ieris. 

Andrex  Stntrt ,  de  rthus  in  Arc  a  canttnth. 

Saltmtiùs  Deylingi ,  dt  Ana  F*der$s.  Okftrval./acr.  1. 1. 

I>e  Vrim  &  Thummim  ,oD  peut  voir  Sfttuer  ,d«  ttg,  Mtbr.  Rituâlib.  Se  Pbillfft 
liÛêMdtéuld  ,<{a\  a  écrit  contre  lui ,  imprimé' à  Genève  en  i68f.  i»  dtuae  tUJeé9 
jàc^,  Canufv  'tRtr ,  qui  a  écrit  fut  le  même  fujct. 

Voyez  autli  BHxt9ff»  JUèri  Stmn iVitpu tJAJ&u  Vtimtr ,  JtM  AéMthftSu 

les  habits  des  Prêtres ,  voyez  (âinc  lécdme  dt  refit  SseeréthM ,  êd  PééiêUm.  /• 

%,  fag.  J74.  nov.  F.dit. 

-  ittm,  faint  Jérôme,     Efh»d&  T heraphim ,Md MarceUam.  t.  z.p.  611. ntv.  Edit. 
DiddUi  de/  Ctfiillt ,  de  Ornât»  &  Veftibtis  AmB. 

Jean.  Braunit ,  de  Vefiihu)  Sactrdetum  Htlrdtnm.  %,Vêl,  i»  ^Mt/hUtUm  170I.  La 
féconde  Edition  vaut  beaucoup  mieux  que  la  première. 

Voyez  «uflî  féréme  SepraMe's  tU^t  Ligifù»t ,  Jetn  PridcAux  ,  Samuel  Lee  ,  Senoil- 
David  CéTfxsvm ,  fur  le  même  uijet,  &  ce  que  je  rapporterai  ci-aprcs  dans  l'article 
des  Prêtres  Hébreux. 

SaUm.  Deylin^ ,  fiè  tfdùu  ^  JhmfâHtJ  ftàtnm  Wêm  Jtbtvê  trihtêH  fmtim.  t.  u 
Ohfav.fur. 

M.  Boçhattdansliès  cenuR|ues&r  le  Pocmc  de  M.  de  Saint-Aman  ,tnticulc  :  Hoyfe 
/auvé ,  rapporte  plusieurs  choies  cDrieufes  fur  le  Livre  de  l'iixodetpar  exemple  ,  fur  ta 
demeure  des  Rois  d'Egypte  du  tenis  dcMoyfc ,  fur  le  fejour  des  UniKIiics dans  rEgyptc* 
4CC  Voyex  /.  %,Geigr.  Sétrmft^,  109$. Edit.  leid,  1707. 

COMHENTAIÂBS  SUR  LE  lEFITl^S, 

r\  Rig  'fies  a  expliqué  tout  ce  Livre ,  \  l'exception  dii  dernier  Qu^cte ,  dans  Ctàaa 
Homélies  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres. 

Htfidifs ,  ou  rfidri»t ,  Pactiarche  de  ]érufalem  »a  écrie  fepc  Livies  fut  le  Lévtti* 

que  ,i:nprimezàParis  en  hSi.  en  Grcc.&  à  Bileentj;a7.  jJI yUir#;  jcairTomea. 
page  51.  de  la  Grande  Biblioclicquc  des  Percs. 

Raduhhits  FU-viAcenfis  in  Lcvitic.  lib.  xx.  /.  ly.Sibl.  Pttr.f.  47.  Radolphe  icoit 
Mtnne  Bénédifbin  de  l'Abbaye  de  Fby ,  (  F/4vi4MM*)  auaement  S.  Genner  ,  an  Dio- 
CÉÏèdcBcauvais.  Il  eft  mort  vers  l'an  1 1  j7. 

Onneut  voir  JtAn  î.orin  ,  &  Pierre  Serr^rjuj  fur  ce  mcme  Livre. 

U  eninutUe  de  rcpétcr  ici  famc  Augullin ,  Thcodorct ,  Procope  ,  Béde  ,Rupctt , 
Toftac ,  Ca  jetan ,  Oleafter ,  8f  les  autres  qoî  onc       (iir  tooc  le  Pentateoque. 

TRAITEZ  ,  OU  DISSERTATIONS  PARTICULIERES 

fir  U  LévitiftÊt, 

S Ut  lefanùnanxpittaaeinpaEs,  voyez  legnodOuvng*  de  Boch^ 
fiarit. 

Sur  les  défauts  qui  exchiotenc  let  animaux  de  l' Autel , on  qm  empéchoienc  qu'on  ne 
les  pùc  ofFtii  en  (  icrificc,  voyez  Moyfel'EgypdeadttU/M  CAiM^«ft,oa  /a^waMs. 
.  Biblioi.  Rjb.f.  471.  474.  t.  4. 

DiiTertation  fur  la  tépie.  Oilmet ,  CmmtM.  âd  Levii. 

Jaceb.  Alting,  de  fepra  ,  Orat.  j.  ntint  Fftadts, 

Jean,  le  cUrc ,  I  ijfert.  dt  ItfTA  ,ia  Ctmment  td  Libb,  Hifimc. 

Jêârt  Prifchmutb  fitBûtêttl^pH/h,Tkt/lTh.t.X.f,9l^  Sc  Sftmtr,_de  L^.  bA» 

Sur  tesl^ces  drs  Juifs ,  voyez  ct-aptés  l'article  de  la  Religion  Se  des  Fêcesdes  luifs. 

Sahnt.  Dnfui^i  ,  de  AHtl:ùre  f\cr':ficiûrum.  t.  %.  Objervut.  ftcr. 
Ejii  dem ,  de  Antt^uitAte  igHù Jifri  &  ftrfettù  Afnd  Htkr*9t,  Ltvit,  Vi.  i|.  ix.  «4.  /. 
X.  Obfirv .  fkcT.  ,  "5 

Eju/dem ,  de  tenufii  fêM^tit  i»  Sd»ff4  SmSmm  dit  Sx^étimds,  Ltvii.  v/u  t,  u 

Okjirv.  Picr.  . 
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SémulHSwh*n,de  Vtfie  Bm»  & Lasi iwttrttiaé.  t.  x.<Sttgr.  SMcr.f.  Sgo.  F^i/.  Itid» 

1707. 

Diircrtation  fur  Moloc.  Calmet ,  Ccmmeat.in  Li'j'tt.  xxviii.  ij. 
VéltHt.GTà^ing^dt  Immolatitne ithertrum  Mtlecht  faSa.  JnThefaur.  Theol.  rti/, 
/M».  Stidieiù ,  de  Diis  Sjris ,  r.  6.     ks  Addicioas  d'André  Bcyet.  Nous  aurons 
faayentoccafiondeparlerdeSftlden.&ileftbondeleEiirecoanoicte.  Son  érudicion 

ccoic  tr/s  v.idc  ;  il  ccoit  crcç-fç.ivanr  dans  les  Antiq'jic-z  ,  &  dans  le  Droit  des  Juifs  ; 
les  l  angucs  Oiicncalcs  lui  ctoicnc  familières ,  &c  les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  fur  les 
Antiqiiitcz  G  rccq'Jcs,  prouvent  qu'il  n'ctoic  pas  moins  profond  en  ce  genrejquedns 
les  Anciquitez  facrées:  nuii  il  dl  néeligc ,  obfcur  ,  eoobarrafsé.  Il  s'écarte  fouvcnc 
dilu  des  digreffions ,  &  il  y  a  crés-pcu  d^ordre  &:  de  méthode  dans  fcs  Ouvrages. 

COMMENTAIRES  fjÊMTICULIM  BS  SUM  ISS  NOMtRSS, 

ORigéncs  a  écrtr  vingt-huit  Homélies  fur  tout  le  Livre  des  Nombres.  OnypOlC 
)oindrc  les  aurrcs  Coiiimcntatcurs  qui  ont  écrit  fur  le  PcQtotcuque. 
Jtem  ,JeéM  Lm» ,  Sixthm  Amema ,  de  Mmt ,  à-e. 

DISSBRTATlOIfS  SUK  Jiy  FLOUES  SMDROITS 

du  Livre  des  Nombres. 

r\  Ivi  Hitrtnjmi ,  dt  XLH.  Mafembiu ,  »d  fatttUm ,/.  ji6.  t,  t.  MV.  EMtiemt. 
*^  ttemtmd ,  dt  Stktdity  de  Xtft.  Mtmfietdims. 

Cetrpi  RîttersfjHjîi  ,  de  jtire  afyttmm  ,  ,td  Kum.  xxxv. 

Sal.  Dejling.  it  Difpojîl'itue  (ajtrerum  Ifr^ttlir.  indeferte.  t.  1.  Ohfitv.fitr.C.XX.. 

DilTcrracioii  fur  Bcclphcgor  5:  Clumos.  Calmet ,  Cemment.  i»N»m, 

Voyez aulli  Stldem,  de  DiisSjr.c.  j.  U  les  Additions  de  Beyer. 

JâsH.  Heurta  Wemfy  de  rhmheaedl^êidtSéterdetéMi.  Nitm.  vi.  z;.  rhef.  Th.  fhil. 

J.n.  Ki/imjlrzii  ,  de  tixore  Mofî;  IP.thiopiJfa.  In  The f.  Theol  ThUol. 
Caroli  ImboHdti  ,t.  4.  Bibliot.  Rab.f.  167.  de  Cetur/iicitus  à  qitibus  ifiàiUu  ftrienat. 
Hum  XI.  51,. 

Midt.  Btit.  dt  Hvé  mepu  cbémau* ,  ed  Nam.  xi  11.  ibidem. 
CiriJKMiii  Centfdt,  devhgé  jlanmjfitrtdi.Nmii.  xvii. 

Salom.  lieyiing! ,  de  Biham  Vête.  t.  j.  Oh/èrv.Jitr,  t.  10. 
JOM.  VviMer»tr ,  de  SttSd  tx  Jdcob  fr/»itd4. 

Je,  Cinjtfiêfh.  Vagettftily  de  Mxere  tdidtem fi/jfeffi,  ' 
Cmtt/m  SéJder ,  de  eMiij  émarif. 
Andréa  Atetufi ,  de  ii/iem. 

JCJfi.  Seldeni  Vxor  /!elr.iïCii. 
fttri  Cnnxi ,  de  Repitb.  Hebueram. 
emsii  Mcebii ,  de  ferftmtt  4»e». 
'  MMUuff  de  eedem. 
Havîi Ctnftûftt ,  de  (irftnte  âtte», 
Careli  Imbenjti ,  de  fèrpemr  .tm-o.  Bièt,  Rat,  t.  4./.  ttj^ 
Maiaami  Hifleria  4  Gtorg,  Ma-hio. 

Sal»m.l>e)lingiferpentis  *nei  HiJîorU.  Obferv.  fdcr.  t.  x. 
pLiatmetà^  deMaUam  &  Belfhegw.  1. 1.  Biltici.  Rab.p.  e^j. 

COM  M  ENTAIRES  SU*  LE  DBVTE  RONOME. 

OUtie  les  Auteurs  qui  onc  écrit  fiir  tout  le  Peotaceuque,  on  peut  voir  Larin,  im 
Deatenmmtam. 

jfndr_  \i.ifius  in  Dtiiteron.  C4p.  xvm.  S"  fetjucntta, 
SixtiffMS  Anunij  ,  Simeon  de  Mms  ,  Paului  Fagius. 

DIS  S  E  RTAT  1  ONS  SUR  LE  D  F.  U  T  E  R  O  N  O  M  E. 

-yd  Ur,  de  ^ùru ,  S.  J.  Cemmeatar.  ta  ftftremum  Caatuum  Utjfi. 

^  HtXetÛm  le  DÎTOWe.  Deat.  xxiv.  i.  Calmet ,  Ceameat.  ta  "Deater. 

.  JèttiiHititMH ,  de  Ctafiitatieae  diviaa  faper  daeeadt  defàaffifratrij  axtre. 

Jdum.  yVMm.  HUiger ,  de  vefiia$eaiis  ifiàèUtaram  m  deftne ,  *d Deat.viu. 

Cefim  ltutiflm/kt,f.  koj.  MaHàat ^ExtrôM.  MiUU.  14.  D^Aiy.  Oàfirvat./ur, 

A  Hj 


Séltm.  Deyling.  dettiem.  t.  x.  oêftrv.  fiar, 
DifTcrtatton  fur  la  more  de  Moyrc.  CâUmet^  CiMMJM.  i»  Sf^.'édMehMt» 
itéra  Mâhm ,  de  fâbultfx  m»rte  M^t. 

JêM.  Enefti  Gérard ,  de feftdtwé  Mt/St„  fidt^MlJ^  T.  T. /M».       tékHM  ,  4e 
fetiraih  M»jc  ,  publié  par  M .  Gaulinia. 
j4tUi  Frifihmnth ,  de  mtrte  Mtp. 
Jtêclùwù  Ecrit ,  de  fugnM  Mithaitis  fn  mftft 
Getrg.Utndm  ,Uift,Sttttfm,7d^^ 

COMMENTAIRES  F  ART  ICV  LI E  R.S  SUR  JOSUE'. 

ORisiaes  a  écrie  fur  tout  le  Livte  de  lofiic  ?iDg|c>fix  Hbméliei. 
Smm  ÂMfftfiim ,  Bidt  fic  Tkhdêrtt  cnc  fut  àia  qoeftions  fiir  ce  LÎTrr. 

Procopc  l'a  explique  par  un  Commentaire  exprès  aflcz  court,  mais  utile. 

Têfiét ,  Càjetan  ,  Cafme  Ma^oUm  ,  ArUs  Mtntantij  l'ont  auflî  commenté.  Mais  le 
meilleur  Ouvn^e  que  l'on  tût  fur  ce  Livre  ,  efl  celui  il  André  Mtfiut  ,  qui  étoit 
trés-habile  dans  les  Langues ,  &  qui  a  fait  un  excellent  Commcntnirc  fur  Jofué.  Il  a 
métne-traduit  tout  ce  Livre  fur  l'Hébreu.  11  eflmorten  ijyj.  Il  fut  employé  à  l'Edition 
de  la  Polyglotte  d'Anvers. 

Jéffuet  Bonfrere  ,  Jéruicc,  aauOt  travaillé  fur  Jofué,  â£  y  a  fort  bien  rcil/Ti ,  fur  tout 
dans  la  Géographie ,  ayant  donné  te  Livre  des  noim  Hébreux  oompoié  par  Euiébe^fie 
traduit  par  S-  Jctômc, auquel  ilaajoâcédebonUCtlIOtiesde&là^Oll. 
Ctrnelius  à  Lapide  ,  in  i»fn*. 

NU«Us  i'rrr^rr*/,  Jélùice»  de  Rcmbervtller  en  Lorraine,  a  écrit  pluficurs  bons  Ou- 
vrages fur  l'Ecriture ,  fur  tout  un  lonjg  Commentaire  fur  Jofué.  i>a  méthode  cil  de 
former  diverfcs  qucflions  iur  rHilloire,&  de  tes  réfoudre ,  après  avoir  examiné  les 
raifons  pour  &:  contre.  Ces  qucftions  pcuvcsir  p.ifl^  r  jîour  .lutant  de  petites  Dilferta- 
tions.  Scrrarius  mourut  en  1607.  Son  Commentaire  iur  Jofué  fut  imprimé  en  i6iA,  à 
Mayence ,  in  ftU9.  M  Simon  raid  juftice  à  fbn  étudkion  Ae  à  dgcande  capacité  1  ouns 
il  trouve  qu  il  mêle  trop  de  Icieiuee  éciwgécç  ,  9t  trop  peu  de  ccUique  àu»  fi* 
qucdions. 

Partni  les  Rabbins ,  nous  avons  le  Rabbin  SatotnOB  «  David  tQoehi  ,  Lévi  Ben* 
GetTom ,  qui  om  écrie  fur  Jofué  fie  les  Jt^. 


in£mei&  fon  Livre  des  Lieux  Hébreux. 

Aug.  Calmer,  DiUcriatioa  fur  le  commandement  que  Jofué  fit  au  Ibleil  de  s'y- 
lêter. 

AbarbancI ,  de  rniruculofa  flatione  folis  ttmfore  Jofte.  Ex  Verf.  Jo.  Buxterf. 
Aug.  Calmée ,  I  "iincf  cation  fur  lapluyedc  pierres  qui  tomba  fur  les  Cliaiiancens, . 
Le  même  ,  DiflTcrt.  fur  le  pjys  où  fc  lauvércnt  les  Chananécns  devant  la  faceds))^ 
fué  i  &  fcs  Recherches  fur  la  Géographie  de  la  Terre  Sainte  ,  à  la  tête  de  Jofué. 
NittUi  Serrarii  Jejùam  Sacerdetes.  Primum  inter  Opn/cmU  Serrarii. 

COMMENTAIRES  SUR  LE  LlFEE  DES  JVÛSS. 

ORigcncsa  expliqué  lesfept  premiers  Ch.ipitrcs  êcs  Juge;  par  neuf  Homélies , 
qui  ânilfcnt  après  laviâoirede  Gédéon  fur  ks  Madianiccs.  Nous  ne  répétons 
point  ce  que  nous  avotu  die  de  ù  Méthode. 

Saint  AiKuftin, Théodem  Ae Bédeonc  aofi prapoaé des  qm-ftioni  fur  lescvéne- 
mentdeceLivfe. 

Hugues  de  S.  Viôor  a  écrit  d'aflcï  COUtes Notes ,  intitulées  :  Ani»t*lùlM.§hlldé^ 
ttri4  tn  LibnmJlHlùnm.  11  y  mêle  le  fims  itiAorique  ic  le  littéral  au  tnond. 

Ttpt ,  ctjmm,  Uégttim  ,  Cêneiimi  i  Ufid*  ,  chrifitpbt  dt  U  ,  Stmh 
nns ,  Ariét  Utauaou ,  Lêc  it  Enipt ,  ont  éaix  eitprés  fur  les  Juges  s  cbacun  finranc  A 
méthode.  * 


DlSSBâTÂTlOSS  STTM  JOSUT. 
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Toftat  te  Sernmn  fetmenc  ac  examinent  diverfes  qucftions  iùr  I  Hiftolrc.  Les 
autres  cherchent  le  fcns  littéral. 

Parmi  les  Proccftans ,  outre  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible ,  nous  avons  AoMmi 
Dnifittl, Pierre Mjrtyr ,  M.  le  Clerc.  * 

Ec  encre  les  Rabbias,  Jaccbi,  David  Kîmdii.Levi  fiea<jeiigiii,daiii  k*Hifaln 
Babbinîques. 

DISSERTATIONS  SUR  LÉ  Lt^RE  J>£S  JVGES. 

Âbr4m  S.  f.  CrêntUgU  Judicum.  L  lo.  rbâri  r,  T, 
Voyez  Marslum  fut  le  même  Tujet. 
jind.  jumd  Mêkitktrfit  Aturt  Gtdimièt»&  EfkU  Gukmiu. Tht/.rM,  fim. 
i.  I. 

J9M.  emg.  Bindrimii ,  de  Altéri  Gtduah.fiuSc,  vi.  &|.  Tkt/:  Tk  M.  949. 

Frideric  SPéniem  ,  dt  vMt  Jtfhte. 
.  j9tH.  J«(»bi  Scbmdt ,  de  vtt»  Jepbtt. 

JhI.  Baritlecci ,  de  [Àiri^dofiUjt  Jefhtt.  /.|.  J/Mflif,  M^.f.%^t 

Ludev.Captëe  Diétribe  de  vête Jefhu, 

Ai^.  CHmet ,  Otflêrianoif  fut  le  va&tas  fujec ,  à  la  téw  des  luges. 

Diilertation  fur  le  vcea  de  Jephté,  par  tia  Auteur  Pfote(biic  »îinpnfla£  à  AnSii^^ 
en  1707.  i»  IX. 

frideric  M4jftr,  de  niulfenlis  Sâmfims.  Adjuéie,  xv. 

J$em  Ctdefridi  Martini ,  de  vulfibaj  Samfims.  t.  4.  ItifteSâ»'  Liff, 

SiJm.  Dej/liHfi ,  de  vs/fiius  S4mftms.  t.  u  Objèrvtt.fâor. 

Mhnrnf,d«idti»Mi(à», 

COMMSNTJIAES  SUE  LE  LIFÈS  DE  EVTtt. 

BEde .  Toftat,  Cajctan  ,  François  FàkardcDt Fraucilcain ,  ^mquâritremt ,  Sm»» 
TiMs  ,c»fnetini  4  Lapide,        Séitgiiu  tM«i^nnmtDiééi»$ctt4uU,ù^  «Ai> 
mez  lur  le  Livre  de  Ruth. 

Merteri  in  Knih  hoitfm^»  Sjliâu  amStdOt.  Paris  if<a. 
CérfuMnmt  im  Rm$h ,  CemmeiUér. 
Ftideric  Spanbem ,  de  Seex..  IndiA,  Svtng.  dub.  j. 

COMMENTAIRES  SUR   LES  LIVRES  DES  ROIS 
&  eles  tsiMfimhti.  • 

ORigcncs  a  £ùt  une  longue  Homélie  fur  le  Commencement  du  premier  Livre  des 
Rois. 

'  Théodocet ,  idint  Grégoire  le  Grand ,  Aneclomus ,  Procope ,  Béde ,  Cùnt  Ifidore  « 
Êint  Euchére ,  Hugues  Ac  Richard  de  lâint  Viâor ,  Toftat ,  Cajétan , Cornélius  à  La* 

Î'idc  ,  Scrrarius,  Mcndoo  , Bonfrcrc ,  Sanâius  &  M.  le  Clerc, ont  travaille  fiir  lef 
.ivres  des  Rois.  On  y  peut  joindre  ceux  qui  ont  commenté  toute  la  Bible ,  ic  en  par- 
ticulier l'Auteur  qui, à  l'imitation  dcfainijérome,  a  composé  des  queftions ,  ou  des 
traditions  Hébraïques  iiir  les  Livres  des  Rois&  des  Paraltpoménes.  ilËiuc  dite  un  mot 
deeeoxdeeec  Aoeelin  donc  nous  n'avdns  pas  encore  parle. 

Outre  le  Commentaire  tiré  dcî  Oeuvres  de  faint  Grégoire  par  fliint  Parère  lÎMI 
pifciplc  ,  ôc  dont  nous  avonï  patic  parmi  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  ,  nous 
avons  fur  les  Livres  des  Rois  un  Coinmeniaite  Hiivi ,  qvii  porte  {on  nom  dani 
ks  Editions  de  tes  Ouvrages.  Il  y  a  toutefois  fur  cela  ouelque  diâkulté  entre  les  Sc^ 
Tans  i  les  uns  fattribuenc  tout  entier k  faine  Grégoire ,  les  autres  Ibocenant  qu'il  n^ 
point  de  lui  :  mais  le  fentimcnr  qui  p.irûîc  le  mitrux  fovicenu  ,  cfl  que  Claude  Abbé  dfc 
Clairc,&  Difciplc  de  faint  Cjrégouo  ,1  écrivit  après  quciuuci  explications  que  ce  faim 
Papa  CD  «voie  t.iiccs  de  vive  voix  en  IkpiréfiatieiOnoBnlènrant,  autant  qu'il  lui  fuc 
pôiBblc,non-fcukn>cac  le  fcns  ades  pensée*  1  mais auflî  le  mur  de  la  pbtae  de  ûioc 
Grégoire. 

1  outefois  ce  faint  Doiflcur  quelques  années  apré? ,  Ce  fie  apporter  tous  les  Exem- 
plaires de  cet  Ouvr.igc,  qui  fc  trouvoieniau  Moualtcrc  dcClalfc,  afiu  qu'à  fon  loifir 
il  piît  le  retoucher,  &  le  mettre  en  un  ctu  qu'il  pût  l'avoUer  pour  lien.  Maison  ne 
fyutpa»  s'il  exécuta  ce  dcflèini  flc  il  a'tfîk  empécbet  <pio  ks  Capes  de  ee  LivxeneÂ 

f  uj 
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rcpandifTcnt  dans  le  momie.  Voyez  la  Prc£icc  qui  eftàl*  têtedfl  ce  Commentaire  dans 
la  nouvelle  Edition  de  lauuGtegoirc.  Au  rcftc cec  Ouvrage  cft  toot  moral. 

jtufeUmus ,  MoUieBénédkiin  de  l'Abbaye  de  Luxciiil  en  Bourgogne  ,  qui  vivoïc  au 
neuv  cme  ûcclc.»  composé  quatre  Livres  de  Commenta. rci  (ur  les  Livres  des  Rois. 
Ce  lont  des  tiflusde  partages  des  PWes ,  8e  des  explications  myaiqucS  fid  fignrccs,  félon, 
bmâhodcde  Raban  M.m  fonWrÀuc.  1!  y  citcfoavcnc  les  ti-iditions  Hébraïques  fur 
les  Livres  des  Rois.  Cet  Auteur  ctoïc  pieux  &i  pavane  pour  Ion  (iccle. 

Let  j9»t0iMtoa  Traditiêns  Héhâîqucs fit  ta  Livra  des  Rois ,  lotir  orduiairruicnc 
citées  toTs  le  nom  de  faint  Jérôme  $  mais  les  Sçavans  convicnncnc  aujourd'hui  au  cllcs 
ne  lui  appartiennent  pas.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'Angclomo*  Ecrivain  du  netf- 
Viéine  liecle  les  cite  quelquefois.  Raban  Maur ,  qui  vivoïc  au  conimcncemcnt  du 
même ficcle, vers  l'an  Sw.lcs  cite  aufli.&ditquc  ces  traditions  font  d'un  Auteur 
Hébreu  qui  vivote  alors  ,&  qui  éioit  fort  fçavanc  dans  la  loy  :  Htbni  cujfifdam 
dfrnii  umPtrihu'i,  in  fcienii^  Lf^is  florentis  Ctfititla  ,tradith»em  Htkr4mim  ktktmié, 
RtAMfTAfat.  in  J.iU.  Rc^um.Vide  &  in  Libb.  Paratipf.  Au  reftcCCS  traditions  Ibnc 
peu  conCdérablcs  en  cllcvuuincs  i  mais  il  eft  toujours  important  de  fçavoir  les  fcnti- 
mens&;  les  traditions  des  Juifs.  U  R."  P.  Martianay  remarque  que  l'Ecrivain  de  ces 
Traditions  croyoit  en  J  es  us-Cw^lST.  Cétoit  apparemnwit  un  Juif  converti. 

Saint  Ambroifc  a  écrit  deux  Apologiles  de  David ,  «c  quacte  Livres  indtukz  ;  Dt 
I»ttr»tU4ri$iuUh&  Dêvid.   „  .  , 

Les  Annotations  de  ffMgaes  it  S.  FiifûrCvïlcs  Livres  des  Rois ,  font  courtes  « 
.iflcz  littérales  ;  mais  on  fçait  qu'en  ce  tems-là l'étude  des  Langues  Sf,  la  Critique  n'é- 
toicnt  pas  ce  qui  occupoit  les  Tlicologicns. 

aichtrd  de  S.  l'iûsr  a  écrit  une  defcription  du  Temple  de  Salomon ,  5:  une  maincre 
de  concilier  les  années  des  Rois  de  Juda  iL  d'ifracl  j  mais  a'ors  la  Chronologie  facrée 
n'étoit  pas  afTcz  débroûillée  ,  pour  pouvoir  réOffir  comme  il  faux  dans  un  tel  CXi- 

On  a  imprimé  à  Paris  en  i  jj».  un  Ouvrage  lous  ce  turc  •  Cencordia  Librorum  R,fgum 
&  fgrtliftmtntm^am  ênnouthMiU  &  wwï/  iméUtiiiu ,  qui  peut  fuffire  pour  con- 
cilier les  varierez  &  les  contr.wiétex  apparentes  des  diKtes,quife  trouvent  dans  les 
Rois  &  les  Paralipoméncs.  L'Auteur  efk un  Eccléfiaftique de  Chartres. 

Stmri»s  n'a  pas  fuivi  dans  fon  Commentaire  fur  les  Rois  &:  les  Paralipomcnes.la 
in£me  méthode  qu'il  a  gaidéc  dans  fon  Commentaire  fur  Jofué  &c  fur  les  Juges.  Sur 
les  Rois  ,e'eft  un  Commenodre  fùcci'nft ,  oà  il  ne  propofc  que  peu  de  queftions ,  qu  i  l 
idbud  en  peu  de  mors.  11  explique  h  lettre;  mais  il  y  mélc  peu  de  critique  furie 
Texte;  Ce  n*eft  que  comme  le  canevas  d'un  plus  grand  Ouvrage  qu'il  médiioit  appa- 
Kmtnentrur  cesUvres.  11  n'a  pas  cate  loificdek  pubUcr  .ayaniéié  prévenu  par  la 
mort;  • 

•  Frânàfà  it  mniùçi  CtmmtntarUin  li^ns  Regum.  j.  Fel.infeUê.  L^dmiyâH. 

i6iy.  i^;^!.  McndotM  Lioic  natif  de  Liitonne  en  Portugal.  Ihnourut  à  Lion  ,  en 
revenant  de  Rome  ,en  'i6i6.  âgé  de  cinquante-quatre  ans.  ion  eommcntairc  fur  les 
Livres  des  Rois  eft  fort  diffiii.  Il  y  6ic  de  longs  extraits  des  Peres,aiyp»piti(b  di- 
vcrfes  quclLions.  Dans  fes  trois  'Volumes  irt  fotit  il  n'explique  que  les  quinze  premiei* 
Chapitres  du  premier  Livre  des  Rois.  i>  il  avoitachcvé  cctOuvrage^  il  aurdcbifià 
ptu  dcchofesà  dcfirer  furcefujet,-aaiiioiosquancattxftfis  niocaox»^  auxqu^Ums 
que  l'on  forme  fur  l'Hiftoirc. 

Gajfar  Sanchtx. ,  ou  Smh^/mj  ,  léfoite  Ffpagnol ,  céléhre  par  fa  piété  Bc  par  la^oart-' 
ne,mouruten  i£iS.  Il  a  travaillr  far  plulicurs  Livres  de  l'Ecriture  ,  comme  KHth,l(s 
fmure  Livra  da  Rois  ,  les  deux  des  l'atAlif  ornent  s  ,  les  deux  d'Ej'dras  ,  ffther  ^J«b, 
[EuUfi4tfit,lt  C4tttique  des  C»ntiijuis  ,  tes  grands  &  la  fttits  Fr»fh(t(  '  Tcbie^p^-' 
dah  ,  Ici  M.tL^.'.hrcs  ,  &£,  tes  Âifes  da  Afitra.  Cet  Auteur  eft  Tcavanc,  (âge,  judidoix, 
lutcrai ,  un  des  plus  cxccllens  Commentateurs  que  )e  connoUTe.  Son  Commentaire 
•fur  les  Livres  des  Kois  palVe  pour  un  de  les  meilleurs  Ouvr.nn's. 

Pour  le  tegnc  de  Salomon, &  pour  tout  ce  qui  regarde  fa  pcrfonnc ,  il  faut  lire 
jtM»  de  fimUy  qui  a  écrit  ivfcw  Sâiim»ds,im  filh.  Cet  Oavn^  eft  ciés.«ftiiiii  , 
&  vaut  un  bon  Commentaire.  •  •  - 

Franciftus  de  Paz,  ,  in  Libb.  Regum. 

Claudius  Rançolinj  ,  Ordtnis  Minimerum  ,  in  Libres  Regum.  i.  Vit.  fol.  Paris  itftt. 

. .  Entre  let  Ptoceftans,  on  a  Dnilius,  Amama,  Pierre  Martyr ,  M.-  le  CleiG,Stci«i 
fdius. 

Juea(ceksft9bl)inS)IIjiticlû,Jaccl4,Len'bcii'<^^ 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^ 
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TRdlTBS  de  DtSSEÂTAT IONS  SUR  LES  LirMBS  J>SS  RQIg 


JUg.  Calme t ,  Diflècc  liir'les  OÎTinkes  des  nuMint.  Cmmm.  im  t.  M»g. 

•  *  StldtHyde  Dits Syr. e.  ».  j.  6. 

Jtdn.  NictUi  Httrtfmidt  ,  de  Arcit  PhiUfiiiitrMm.  i.  Reg.  vi.  j.  Tbef.Pbilel. 

Salem.  Dtyiingi ,  Sûiil iiiter  Prepheus.  i.  Reg.  x.  y.  lo.  /.  |.  OitfitV.  C.  Xi. 
.  Gmt^.  ^/i.  Hémher^er,  dt ÏHrtjmrênd»  DéVidis.  i.  J^.  xxv.  u.  Si  reliquero  min- 
gentem  sul  pariecem.  /«  Tkef.  fkîM.  Voyez  n&cce  Coauncataire  Gu  i.  jt/^.  xxv.  ii. 

&:  Bocliart ,  de  Animal,  (acr.  1. 1.  c.  y6,  f.  éyj.  cJ* y?^. 
Matthét  Htfii  M$»tmaibié  Uav'tdis  &  GUiatb.  l»  Critiàs fier. 
Sft'S'ekm'df  de  fafdttUê  vivtmtimm.  t.  Meg.  xxv.  tç.  /«  Tà.  PUM. 

Attg.  C.i'md ,  DifTrrc.  de  l'Apparition  de  Samuel  à  Saiil.  (Comment,  (ur  le  l.  Xi^. 
Salem.  Deyling.  Prrfinsti  Samuclis  Hifi»ri&  illujhata.  t.  x.  ObJhv.Jitr,  S.  XVIIS» 
.  Lemûs  ABatii  de  Èngaflrymutbe  Sjntagma.  In  Mag.  Criticis. 
Cregorii  Nv^flni  Fp  flata ,  de  Ventriltqua  feu  Pythoaiffa.  t.  uf.  Î67, 
Eujihain  AniiQtixtti  de  B.ngafinmjtb«  yEdit .  Atiatii, 

UkhàtL  SMtktrdi  S^imii  nMvhmtt  &  SéU  JU  if/hu  kmmetd*.  Mu  Mégtis  Cri- 

tieis, 

/M»,  ftenric,  CâTfztvii ,  é"  Henrici  Ofitii  DiJfertéUiuui  ii  Cemhi  &  Ttïethi.  Vide 
&  Scicchi  Myrothec.  l  y  c.\^. 
SamtkU  Btfhart ,  de  Ahfiiêm  C*fiMis.  t,  i.  Cctn.  Satr.  /.  88  j.  EJUt,  Leid,  Vjvf, 
JT.  Le  feUetitr  de  Roilen  ,fur  le  même  fujec.  Journal  de  Trévoux  vjox.  Amc  acb  1, 

p.  i7y. 

£t  nuttc  Comment,  fur  le  1.  des  Rois ,  Chap.  xi v.  pas.  4K. 
Aug.  Calmet ,  Diflênation  fur  les  richelTes  que  David  bUlâà  Salomon. 
■  Abarhjnet ,  de  feccata  David  numeramis fofulnm ,  ex  ferfione  Jo.  Buxtorf.  1.  Peg. 
Joh.  Ernefit  UuUer ,  de  Davide  ante  Arcam  Feedem  jaltante.  Im  Thef.  Thttl.  Pbil»l. 
Tbe«dm  HtrUt  4e  i/^Ulmê  DtnneUs  àam fttiit  éfium  i  BetUeem»  ».  JU^,  mu.  15. 

1.  Rîirnymi ,  de  Jaiidê  S^kmttàs ,  âi  Bufm ,  f.  SiS,  /.  x.  MV.  tetii. 
Fjufdem  ,de  Salemexe  é-  AAmb,  ad  riiaUm.  p.6ij.t,X.g§P,Edlt.f,àlf, 
Sam.  c  egli  ,  de  RentM  At^.  I»  Tk.  rhil.  T h. 
wf»f.  C«/ii««f ,  Dilurcation  fiif  l'origine  des  Temples. 

Dcicrlption  du  Temple  de  JéruTalan  par  Jotèph,  ifwff,  15^.    dt  Btttt 

L  6. 4.  6.Jt»  li.  p.  91  y.  cr fiiv. 

Item  yfarUgtfmh ,  au  premier  comede (es  Ouvn^es ,  p.  y yj. 

Par  heiis  C^eie ,  dans  Ics  Grands  Critiques  ,  9c  dans  la  Bibk  Polyglone  de 

Londres. 

Par  rillalfand ,  dans  Villalpand ,  &  dans  la  Polyglone  de  Loodies. 
Par  Arias  léentstms  ,  dans  la  Polyglcate  d'Anvers. 
Béde  &  Richard  de  S.  Vider  ontauflî  donné  des  descriptions  duTeo^e. 
Franc.  Rihera  ,  de  Temple  ,  /.  y.  Lugd.  &  Antuerp.  in  8. 
SAttm.  DejlUtgi ,  dt  nurii  Jt»ei figura ,  ad  y  Rtg,  vi  1.  /.  i.  objtrv.fitr. 
Cé^fear  Vmrttrims ,  de  Opiiré  regient  dij^utatit.  Mag.  Critie.\  ^ 
'  AT.  ir«f/ .  des  Navigtcioni  deSolomoii. 
themus ,  de  Opbjr. 

fhilippi  BtiU'Spei  M.  de  iâmmt^mte  Sàlêmttiiu  '  ' 

£archi4rii  Epijl.  de  rtàpiendis  Upfts.  ti>m.fuMdiêi.Ff»l^,Xtjf.f,VJ^, 
Je.  Rtndterfii ,  de  Salemenis  aterna  falmte. 

Nicetâi  Serrarii ,  de  parmientia  Salement  s.  Inter  Offada  Serrarii  ,p.i9. 
Aug.  Calmet  ,  DilTcrtation  fur  le  fâlut  de  Salomon.  Voyei  Harving  ,  I.oHis  Vival- 
dus  ,  Fr.  Feu-ardent ,  Jean  Coufin  ,  Dalcclump  ,  &l  le  Pere  Alexandre  l'ur  la  mcme 
jqoeftion. 

JEgidii  Stratcb.de  Mebeami  Régi j  JudAvité.  Ad  y  Meg^Xïït.  ■  : 

Séltm.  Dtytiit^  ,  Dèi  wurnim».  3.  Reg.  XX.  15.   |.  oibfem.  e.iu  . 

pan.  FriJilmÊttk ,  dt  Etu  tn^KU  wmuw    fnp^  Éd  9.  B^g*  rm»  i»  7%r  Tk 

David  Gedtjr,  sAveraeer  EiiâJ  Ctrmirii  ttmdStr,  Ad  y  ieg.  xvil  i.  \6.  iMem^ 
.  S.Aa!bs6i&fdtN4èMitJtKUilif0,iJitrimt. 
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Frid.  StNOm  Jekét  «ffttems  viMém  Nsioth.  Ad.  3.  Ae^.  xxi.  Thtf.  Tbe»l.  Hl- 

jlmbrsflsis  ,  de  Elii  6-  jtjanio  ,  1. 1.  Ofer.  f.  jjy.  mv.  Edit. 
Uift,  Htlv.  Viilcmcri ,  de  fdli»  Elu.  4.  Rtg.  i-  «•  ibidem. 
SA. KkAmâjtr ,  de pmmAate  currit  Eli*.  tf.Reg.W.i.  ibid. 
And.  J^nfttdt ,  de  fetitiont  Véumâm  Sjfri.  4.  Rt^.  v.  ibid. 
NictUi  Serrsm  .  N^mtnSjTtu.  tnt»  Ofiifi»tM Serrérii 

Ame.  Célmet  ,DUÏcx:inou  fur  h  demande  que  Naatnan  feic  a  Ehsce.  /*  4.  Reg. 
VovcB  aufli  Toftat ,  Sctar.  Dcnys  le  Cbatireux  nôtre  Supplément ,  Se  la  Diflcrta- 
«ioo,oaULettredeM.Boch*tàcefiiiet.  um.  a^at^éfà,S^,  /.Sn*  tAid, 

«1.1707. //m/.  «99.  ,  /.  i.f 

Jrii/rr.  Ehete .  de  ferre  naunie.  4.  Kfg-  TbefPM. 
dv.  Cdlmet,  Diflcrtation  fur  la  défaite  de  Scnnjclicril.  Comment,  furifale. 
A»£.  Céimtt ,  Diiferc.  fut  U  rctrogradaoon  du  ibleil  à  l'horloge  d' Achii. 
El  Hift.  des  Juifs,  t.  j.  1.7.  c.it.  Edie.de  Pttbi7io. 

Simuil.  Btch.  ad  ^.  Reg  ch.  xvi.  f  xo.  Utrùm  quis  ailDO «CaOS  X.  tibeiW 
moaciMi $,  t.Gt»gr.  Smt. P  no.  Edn.Uid.  1707.  i 

^.C4«Mf,D#eitffi(mfurIesOlBciendolâûiiirftdeitt 
Comment,  fur  les  Paralipp. 
JV/rfl/4x  Àbr*m ,  de  trtnpuigratione  SâbyUms ,  L  ».  P*<r#  T.  7*. 
Diffcrtation  fur  le  pays  où  les  dix  Tribos  fiiienc  CEaiiifcréa,ae  o&  dlés  fiwc  CMOM 

/«/tf  i^wiliai ,  D#r/.  diJêtm  Triêdm  dijferfi/,  &  dejboitGuA»,  iiUiêt.  Mât' 

AMtmïiù^Àiigtlis,  dt  trMfmgr*ti$nt^»nim  IfiéO,  Un'cftpas  imprimé.  L'Auteuç 
éioic  Trinicaifie.  H  mourut  en  1614. 

Meiufe-ben-lfrael  ,Spes  ifraèl  ,f.  i%.  &  fiq. 

Voyei  les  Auteurs  citci  dans  M.  ^j^ncMi  ^  BAli*sréf  bié  snti^iuri* ,  téf.  iC 

17.  lé.  19. 

COMMENTAIRES  SUR  LES  DEUX  LtrÂSS  VESDRjlS, 

j>  Ede ,  Céjttâm  ,  Ségtt/iu ,  M.  Le  CUrc. 
X7  Et  les  Rabbins  .v«/îiimM  'énM,ttAbe»ex,rj. 
Ek  les  Ariceiics  quioM  £cttc  ftc  Mttie  lafiiUe. 

DISSERTJTIOXS.  . 

ydvg.  Célmet,  Diflertarion  forle  troifi&ne Livre d-Earas  apoccyphe. 

'■^    Lemcme,nirt'.  furie  qu.uricine  Livre  a'tfdra5.ipacryphc. 
Le  même ,  DilC  Si  tfdras  cil  le  Rcftauratcur  des  lamts  Livres. 
Le  mênK ,  Difll  Si  Eiiltas  a  G]ttag!6  les  andcM  Caiiâeim 

«lier  les  CliàkUeDi. 

COMStSNTJIESS  SUE  TOEtM, 

ÇAiM  Aminifi  a  donné  un  Otmage  for  Tobie  ,  oîk  U  araH|ué  pcinetplaiitae 

*^l'ufurc. 

Séde  ,  Strtrins ,  SanlUut ,  FabinUnus  Jufiiméni^  ont  aulfi  explique  Tobie. 

DidAcus  CeUda  ,  JéTuice ,  qui  vivoit  en  i<f 7.  a  écrit  fur  Ruth ,  J  udith ,  SuCinne ,  Dé- 
bon,&  Tobie.  Ses  Commentaires  foncliEttcanxft  moraux.  llsoacétéimpirinexeQ- 
fcmbleen fix Vol. /■»/#//*, à  Lion tÉjgi  " 

Frideric  Naufe» ,  Evêque  de  Vienne  CD  Aiicridie,inocc  CD  iffonaiecic  iôf  Tobie» 
aufli-bicn  que  David  Mandenus. 

CUmit  Emtod ,  François , Calvinifte , Profe^feur  en  Belles-Lenrcs  à  Nifmes ,  morc 
en  1  r«7.  tr;iduifit  en  Latin  ,  fur  l'Editio-:  Grecque  de  Complute,  les  Livres  de  l'ancien 
TclUnicnt  que  les  Protcltans  ticnacat  poui  apocryphes  ,âc  il  les  accompagna  d'un 
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prssMMrjTtojts  suâ  lm  Ltria  be  tosim, 

yfVg.  Câlmtt ,  DiiTerr.  fur  le  Démon  ArmodécTWif^  viit.  j. 

Voya  aiiOl  l'Edition  que  M.  F^tjikiai  a  Êûie  de  Tobie ,  fie  des  aunes  Liviet 
qa'il  appelle  apocryphes ,  pirce  qu'Us  ne  finie  pu  dois  le  Qnoa  des  Hcbioaz ,  flc 
qu'ils  ne  font  pas  reconnus  pour  Ganaaiqpes  paclosPioBelbiH  »  te  le  nitiiie,  Jlf'MîiA» 
Ctxc.  1. 1.  i. }.  i.  1.9.  p.  743. 

]ule  Banolocci  avoir  traduit  le  Livre  de  Tobîe,aey«vail  ajofls&deiNMWyfi^ 
a'onc  jaauU    inyriinfKi.  Voyes  SU.  lUbbiok.  t.  ).  ^tft» 

y 

COUMMKTAÎË.BS  SUR  JVDITB. 
J> Âkm Mâmr^SimH» , iM/cr.  de CeUi* ,  SmiSiMt ontcnvaiUi lîirceLme.  pjifh 

la  Cerdi  ,  Evcqac  de  Bad.ijox  ,  Bcnédiftin  ,  mort  en  i<'4J.  a  fait  un  Commentaire 
fur  Judidi,  aullî-iiicn  que  Victonn  Strigciius,  Jacques  Zicglcr  ,  Fridciic  Naufca» 
Badvel,  &  Grotius. 

Jaojiics  Pamelius  a  £cric  £it  le  ooéme  Livie  *  &  ibinCoiiiiBeiuaiiecftiiDpniiiéàla 
fa  da  ComnwDtaicede  Rdian  Nfani  Âr  ludiclu 
La  vcricc  del'Hiftoiniie JùdUh.pwk  R.  P;deMaiicànooa,tinipcimée.àhriiAi 

11.  1690. 

jû*n.  chripfh.  ArffM  Utittm*  kijhrit-  fa»dmBfHÊ^  dt  fildbiâ  cf  Sst^m  mm 
Mifitris fit  »fid  Bftf^,  dipMmM  ttf^  im  fMn». 
Célmet,  Prtfifie  liir  Jo^i.  - 
Féhit.  BiUittà,  Orac.  /.  1.  /. }.  c    f.  741. 

J>lSSMMTjriÙN  SUl  LM  UrtM  DM  JVDtTff. 

^  Iftlâi  Akram ,  S.J.  de  Judith*,  l.  ij.  FhATi  Y.  T.  '*t 

COM  a  ENTAI  KES   SUÂ  E  S  T  H  E  R. 

T)  Aba»  Miur  ,  Archevêque  de  Mayenc: ,  a  travaille  fur  Eflhcr  ,  aiilfi^MCO^pae  JiMW* 
/iiu  ,  Léandre  de  Murde ,  Cajeun ,  Serrarius ,  Ce/ada ,  Fe»-*rdemt, 
Entre  les  Protcdans ,  M.  ie  Clerc ,  Am»mÂ ,  DraJtKS ,  O^er. 
Et  eocre  les  Kabbins ,  Ahittxjr*  tjU,  StUêmtm  jwdi»  * 

TRAIT MZ,wDîi$MMT AT lOHS  SV M  BSTBMM» 

yjielmi  Schidcàrd.  dt  Feftt  Purim, 

Jul.  BMêtêetifde  Rmnm  EaumMUt  Ftfa  MérdtcLd  &  J^tkttà,  u  t.  JlfML  Xf^. 
/.400. 

COMliMIfTAlRMS  SUR  JOM» 

^RifheStOada  moins  un  Auteur  ancien  fous  fon  nom,  a  écrit  trois  Livres  fur  Job; 

qui  ne  vont  que  jufqu'au  Chap.  111.  f.  19.  Cec  Ouvxageeft  ulile,qiloiqa'iliieiflk 
pat  exemc  de  quelques  taches. 

Htffthius ,  Patriarche  de  Jcrufalcm ,  fur  Job.  Sdjil.  i^iy.  ftl. 

CAttn*  in  Ub  ,fer  Fetnm  Ctmittlitm.  Vttut.  ist7.  i»  «Mit». 

5./r4«  CM^^ffiMa  composé  quckpiesHomnies  fitrjob. 

Ambre fius ,  de  InterpeBdthne  Jeb  é-  David,  t.  i.f.  6i6. 

Oljmf  sodere ,  imprime  dans  la  Chaîne  Grecque  fur  Job ,  donnée  pat  Patrice  Junius  ; 
à  Londres  itf}/.  in  f»l.  On  trouve  dans  la  mcme  Chaine  dct  FngiDieDl  itoa.  gnad 
nombre  d'anciens  Petes  ,  (pu  icndenc  ce  Redictl  important. 

S.  Cn-^/iv  /;r  AwM/ecoBifosé  CMiUB<toq  Umsde  Mof^ 

odtn  Abbé  dt  c6Hff,tu  aoonposé  OU  pareil  nonbce  dans  le  ntiiie  g|BoM.#.  17;- 
Rii.  fP.f.  jic. 

Ride  U  r/0/rMile ,oafX^  Philippe, DifcipIede£mwIecAiitt,doiwiMM  dlont 
fiffler ,  a  £iic  un  Commenraire  moral  fur  le  même  Line. 

-  fl^Uffe ,  Prêtre ,  imprimé  dans  la  nouvelle  Editioa  de  {àioc  léiôoae  ^ux.f.-jo.Ai' 
7m€  /.  g 
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Sruneft  d-J^i  ,  oa  de  Signy ,  fur  Job. 

S.  Thomas  d  À^uin  a  écrit  fur  Job  d'une  manière  qui  neiit  beaucoup  de  lamettiode 
«iduftvlcdc$Scholaftiqucs.Onyvoitdc$diviûons,dcsdcfioitions,&c.  . 

fetn  BUfcHfii  AngU  Comftndiumfuftr  Job.  U  A4>  w/.  W.  /.  U«.  I»  «W^Wé 
^dit.rttr'i  BUftnfis  ,f.  e,o%*&fii» 

Franc.  Titelman,  in  Jtb, 

G4^4r  ^-i»<f7/*i .  Jcfuice.  Son  Commencaire  «ft  fort  dltin& 
■Jeémf*m,  Francifcain. 

/?M»r.f*«-*ri«*,Francifcain.  • 

Hiermym.  Otâritu  Stnitr ,  in  ]»b ,  inttr  CfWé  OsêrU wtfttis.  Mm,  iS9U 

SteuehHs  Euguhimu  Jnjtb.  , 

2>$déUàdeZMi»gé,C»mmnt.i»Job.  ,      «  ' 

C/fridut  iê  U  Hutrgé ,  Cifitmtufit ,  in      CmflMt.  tf St. 

LaParaphrafcduP.  Scnantfur]ob. 
,  Jeé»de  Pi0nUtJi[\ùxclî.ipi^no\.  Cet  Auteur  cft  fort  cftimc ,& fon Commentaire 
palTe  pour  un  êes  môllears  qui  ait  été  fait  fur  Job.  11  eft  trés-ditfus ,  &  ne  laiflê  tien 
hns  examen.  Son  Commcncairc  eft  en  deux  Volumes  infû/io.  Avec  lui  ,  on  peut  fe 
paflèr  de  la  plupart  des  autres  Commentateurs.  Pmcda  mourut  en  1637.  âgé  dequatrc- 
ëiigcans.  Nous  avons  eneoie  4e  luia'ancies  Oavrag«f  ,dont  nous  avons  parlé  ca  leur 
lieu. 

FrsMC.  Vévàjferii  ,S.J.  Liber  Jeb  ,  tumfettua  mttafhrafi ,  &  txfofittone  UutrâU.  im 
fit.  AmjhM.  1709.  f.  4t).  Ce  Commentaire  eft  liccécal ,  ccinqiie ,  U  bien  écrie  en 

Latin.  L'Auteur  cil  mort  en  16S3.  t_  •  l  lm 

£ntrc  les  Protcftans ,  rhilifpe  Codurqiu ,  François ,  flcurifloit  en  t*yo.  Il  ecoïC habile 
en  Hébreu ,  te,  tradmGt  d"Hébrcu  en  François  Job ,  les  Proverbes ,  rEccléfiallB,  le 
Cantique  dc<;  Cantiques.  Son  Commentaire  lur  Job  cil  littéral ,  &  fort  cftimc. 

Jtan.  Merftrus ,  ou  U  Mtraer ,  a  fait  un  Commentaire  littéral ,  critique  &  gramma- 
tical fur  Job, qui  eft  aulit  trés-cllimé.  ^ 

jhr.ih .  S  cu/tetuf  ,  fç.î  vant  Protcftant ,  mort  en  itf  ij.  a  travaille  fur  Job  avec  fucccs. 

Jean  l  occetus ,  Cilvmiltc  ctés-habilc ,  &c  trés-profond ,  mais  trop  dilîus ,  mort  en 
1669. 

-  .£acc«  les  Rièbins ,  on  a  Aht»tué ,  «c  i*h.  Levi4tB-Gerf$». 

DISSERTATlOttS  SVR  LE  LIVMB  DS  JOM. 

5Mom  Ptyling.  Dl^ut.faer.  1. 1.  nifint.  9.  II  Ibatîent  qoejobdbn'eft  pas  Job. 
JOAn^  Ernejt.  MulUr ,  de  Ttrr*  Job.  Thef.  Theol.  F  h;  t. 
Mat  th.  Mulier ,  de  /ingeUrmn  e$»ciii».  Jtb.  H.  7-  ibid. 
Zkyliitri ,  in  Job.  m.  y.  ^i  mâietUm^  diei,  f.  5.  Objirv.  c.  ij. 
.  vVoyèï  fut  le  mâme  fajct  M.  Bocbiuc  ^i.umv,  BéUt.  Oftr,  Ltid,  m.  1707. 

11  a  aulE  écrit  fur  ce  palf-igc ,  Job.  xxxviti.  i6.  ^itffiùt  im  vifinUm  imuais 
faf^ientiam  ,■  vel  ^nis  dedtt  gatlo  inttiligentiam  ? 
,  Joan.  Reishnt ,  dt  mêrbêjêb  étiJ^iSimê.  ibidem, 
ride  é-  Jta»,  Fimedai»  tmidem  mêihm. 

jMg.  Calmet ,  Diffère,  fur  la  m.al.idie  de  Job.  Comment,  fur  lob. 
Ville! .  Ernefl.  Tentul ,  de  Phenice  ave ,  contra  ftlimm.  . 
Aug.  ca/met,DiiSuu  fiw  ces  maa '.Simt  félm  mdt^lUêh  dia.  Job.  xxix,  iti 
Commenr.  fiit  lob. 

■  to'XitSNTAÏXBS  SUR  LB  LlVBB  DBS  fSEJUMBS. 

<,)Or,>.î«  T  E  nombre  des  Commentaires  fur  les  Pfcaumcs  eft  prcfquc  infini.  Nous  nous 
ri  <  i  I  _j  contenrerom  d'en  marquer  ici  une  patrie ,  Se  d'indiquer  les  plus  cftimcz.  Nous 
^'''^7"'"^'  fommcs  pcrfuadcz  en  général  qu'il  eft  comme  impoffiblcde  rcLilTir  à  bien  expliquer  ce 
(  k  )H>Ur.  m  Livre ,  tandis  qu'on  ne  fçaura  ni  qui  font  les  Auccurs  des  Pfcaumcs ,  ni  à  quelle  occa^  ■ 
ff.im  jr^.^  fion  ils  ont  été  compofez ,  ni  même  oà  Us  commencent .  Se  où  ils  finiflent ,  car  encore 
mJ^aÛtu  f.  que  la  diftribution  que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles  foit  ancienne  ,  il  cft  certain  Coa-  ' 
tcfois  qu'elle  ne  vient  pas  ni  des  Auteurs  du  Plcaucicr ,  ni  même  des  premiers  Codspi^ 
V^taT  laieors  de'ce  RecOcU.  .Ortgéiies,(4)^âiiir  Hikite^, Kimchi  {t)  wconaoilCttt  ; 
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que  MBclanc  un  long  ccms ,  Us  ne  formoieat ,  pour  ainfi  ^re ,  qu'ua  même  P£»um« , 
n  écoicnr  p.ts  partagez ,  comme  ils  le  fi>DC  aujoottlliai  t  Se  ki  Jvî&  les  divifeac 
cncurc  À  prclcnt  aucreinctit  que  nous.  Axo&  U  cft mocaleoieiic  îiDpdSble  de  déoNiTric 
sikrefflcnc  le  fens  des  Plciiumes. 

A  r^rd  des  Commentateurs ,  on  peut  dire  en  général  que  les  Peies Grecs  one 
mieux  rçiUTi  dans  l'cxplicarion  du  feus  littéral  des  Pfeaumcs , que  les  Latins, parce  que 
la  Traduction  Latine  que  nous  liions  dans  l'Eglifc,  c(i  prife  fur  le  Grec,&  que  les 
and^Pcrcs  Crccs  avoient  les  Héxaçlcs  d'Origcncs ,  qui  leur  écoientd'un  prand 
fecours  pour  l'intelligence  du  feos  littéral.  Mais  depuis  que  l'on  a  commencé  a  étu- 
dier le  Grcc,rHcbrcu  ,  &c  les  autres  Langues  Orientales  ,&:  que  nous  avons  de 
bonnes  Editions  des  Pères  Grecs  &c  Latins ,  nous  avons  plus  de  fecours  que  n'en 
avoient  même  les  Anciens  t  Se  l'on  a  fait  plus  de  progrès  dans  l'étude  du  iëns  littéral 
te  grammatical  de  ces  Livres  depuis  deux  cens  ans ,  que  Van  n'avmc  €ùt  pendanc 

plulicurs  ficcics  ;\uparavant. 

Origines  a  composé  cinq  HcHnélies  (iit  le  Pfêaunic  36.  îîêli  jimultri  i»  mdiiffiMti» 
kif,0^.  iScdeux  Homélies  fur  le  Pfeanme  xxxvii.  Démine  t'ite  im  fmr»ntMt^t,te, 

'deux  Homcîics  fur  le  ITcaumc  xxxviii.  Bix't  :  CufieiUm  vins  meas. 

Eusébe  de  céfjrée  i  écrit  lut  tovic  le  Pfc.uuicr  un  Comincntairc  fuivi ,  où  l'on  trouve 
de  trés-bonncs  chofes.  Le  R.  P.  de  Montfaucon  l'a  donné  depuis  peu  en  Grec  &  ea 
Latin ,  in  ftl,  Paris  ,en  170$ .  dans  le  pccmiec  Tome  de  fa  nouvelle  CoUcâion  des  Peie* 
Grecs. 

S.  Athandft  a  aufli  fait  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumcs  ,  imprimé  en  Grec  &  en 
Latin  dans  le  fécond  Tome  de  la  nouvelle  Cotledbn  des  PP.  Grecs ,  donnée  par  ie 
R.  P.  de  Montfaucon ,  à  Paris ,  1706.  ftl.  Il  n'ell  pas  rour-^-fait  cenûn  que  cet  oâ«° 
iVrage  foit  de  faint  Athanafc ,  &  il  n'cft  pas  d'une  grande  utilité. 

On  attribue  à fiinl  Bdfile  U  Gnutd  un  Commentaire  Latin  fur  les  Pfeaumes ,  qui 
n'eft  pas  de  lui ,  Se  qui  n'eft  pas  digne  de  ce  grand  Homme.  C'eft  un  ramas  de  divers 
Extraits  tirez  de  faint  Chryfodotnc&idcThéodorct.  Mais  ce  qui  appartient  vraiment 
à  £ûnt  Batilc,  c'cli  une  Homélie  lut  le  premier  Plcau  ne ,  où  li  donne  une  cfpcce  de 
Préface  fur  tout  le  Pfcautier.  Il  a  expliqué  aulfi  le  fepiicmc  Pfeaumc ,  Domine ,  Dent 
mens  i  in  te  J'ernvi  j  &  le  14.  Domine ,  /jnis  hâhitahit ,  &(.  Sc  le  18.  Afferte  Domino  ,  fiUi 
Dei  i  &:  le  19.  Escj/uh  te ,  DoMine  ,  quoniim  fufefifii  me  \ic\e.  ji.  ExultMte ,  fiifli ,  i» 
Domine  ;  &c  le  jj.  Bencdicam  Deminum  ,•  &  le  37.  Vomint  ,  ne  in  furtre  tut  ,  c^f.  tC  le 
44.  ErnSAvit  t»r  menm 2c  le  4; .  Dens  n^r ,  refnginm  &  virtm  ^  Se  le  48.  Aniite  béu, 
mmut  Ce»tet  ;  (le  le  (9.  JMu ,  re^nlijfi  »êt ,  é't.  8cle  61.  Npmu  De»  fitjeffs  erit  tirims 
me 4  ^  Sl-  le  I  4.  iHttMi ,  tjnonidm  exâuBet ,  é-t.  9L  le  iif .  CrtdiiU  fréter  fned  ùeuM 
fum.  Ln  tout  quinze  Pfeaumes. 

Sûint  thr^fiftenu  a  écrit  fur  foixante  Pfeanmcs  séparez.  On  trouve  encore quelènies 
Commentaires  Grecs  ttaoufenu  (bus  fiw  nomfur  d'autres  Pfeaumes  \  mais  ils  ne  lonc 
JUS  de  lui. 

ThiêiiHt  a  ccri;  fur  tout  le  Picaucicr ,  à  fim  ordinaire  ,  d'une  manière  courte  te 
prédié ,  mais  judicicufc ,  &  pleine  de  fens. 

Lt  P.  Cordier ,  Jéfuite ,  a  donne  une  Chaîne  dés  PP.  Grecs  fiir  les  Pfeaumes ,  qiû 
eft  trcs-utile  ,  en  3.  Vol.  in  fel. 

Séint  tiiidire  ,  Evcque  de  Poitiers ,  avoit ,  dit-on ,  travaillé  fut  tout  le  Pfeautier  1 
(  Voyez  U  Préface  (br  ion  Commentaire  liir  les  Pfeaumes ,  dans  la  nouvelle  Edition , 
p.ctxvil.  CLXvtii.  )  mais  il  n'en  a  encore  paru  qir  jn  long  Prologue  fur  les  Pfeaumcs, 
8e  des  Commentaires  fut  les  Pfeaumcs  1. 11.  ix.  xui.  xiv.  li.  lu.  lui.  liv.  lv.  lvi. 

LTII.  LVIII.  LIX.  LX.  LXt.  IXII.  XXIII.  LXIY.  LXV.  LXVI.  LXVII.  LXTlIt.  LZIX.  XCf. 

cxvii!.  cxiz*  cxx.  cxxi.  cxxii.  cxxm.  cxxiv.  cxxv.  cxw'i.  cxxvii.  cxxviir. 

CXXIX.  CXXX.  CXXXI.  CXXXII.  CXXXIIl.  CXXXIV.  CXXXV.  CXXXVl.  tXXX  Vil.  CXXXVlIl. 
CXXXIX.  CXL.  CXLI.  CXLII.  CXLIII.  CXLIV.  CXLV.  LXLVI.  CXLVII.  CXLVIII.  CXLIX.  CL. 

La  méthode  de  faint  Hilairc  cil  d'expliquer  la  lettre, &  le  fens  moral  &  fpirituc!.  Il  a 
beaucoup  profite  du  travail  d'Origcncs,  comme-le  remarque  faint  Jérôme  dans  fon 
Livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs.  Voyci*le  auffi  dans  Tes  Épiitestfa.  tc  Cf.  ftlanoo» 
vcUc  Edition  de  S.  Hilaire,p.  clxxui. 

X«iM  AwArtife ,  Archevéqne  de  Kfilan ,  a  travaillé  flir  douze  Pfeaumes  ;  fçavoi  r ,  fur 
le  premier,  les  xxxv.  \x<vi.  xxxvii.  xxxviu.  xxxix.  xl.  xliii.  xlv.  xlvu.  lm. 
cxviii.  Il  cft  plus  moral  que  littéral ,  Se  a  beaucoup  fuivi  la  méttiodc  d'Origéncs  dans 
cet  Ouvrage ,  comme  dus  la  plijpart  dd  autres. 

sént  ÀHgufin  a  faic  tm  ties-^and  Ouvrage  fiir  ki  Pfeaumes.  H  eft  dàgniatii]iie, 
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tror.l1  &  rpititnel,isc  trés-tttile  poac  ceux  qw  ne  cherchent  cpi\  s'idifier  dans  let 

Picauincs. 

.'         ^      Le  Commentrfre  (br  les  Pftamnes  qui  porte  le  nom  de /iiiit  jfrfme ,  n'efl;  pas  de  ce 

Pcrc-,mais  d'un  Aurear  ancien  ,  qui  vivoit  au  quatrième  ficclc.  Il  copie  quelquefois 
Origcnes ,  faint  Hilairc ,  laint  JcrÙnic ,  8c  même  laine  Enchère.  Ce  qui  l'a  fait  accribuct 
\  <aine  Tirdîne  >  eft  qu'on  y  rrouvc  de  cems  en  rems  da  Grec ,  de  rHébreu ,  &  de  la  crii 
tique  fur  ces  textes  ;  chofcs  fort  rares  chez  les  autres  Commentateurs  Latin?  t?e  ccS 
tcms-là.  Mais  le  P.  Martianay  montre  qu'il  ne  fçavoit  point  l'Hébreu  ,fic  que  c  elt  un 
fimple  Compilateur ,  qui  vivwc  dans  l'Egypte ,  ou  dans  la  Paleftine ,  te  qui  ecrivoit  au 
quatrième  fiécle  ,  en  même-tcms  c|uc  fîint  Jérôme. 

Le  même  Pcrc  Martianay  a  aulli  donné  au  public  une  autre  Fxp'ication  des  Pfcau- 
mcs  attribuée  à  faint  Jérôme,  mais  qui  n'eftpas|ritts  de  lui  que  la  première.  Cette 
dernière  F.xpofition  eft  ancienne ,  &  d'un  Auteur  qui  encendoic  le  Grec.  Elle  ne  com- 
prend que  les  Pfcaumcs  i.  v.  vi'.  ix.  Lxxviii.cncvii.cxxviii.  cxxxi.  cxLi.  Voyez  le 
fecond  Tome  de  la  nouvelle  tdition  de  (àint  Jérôme ,  Appendic.  p.ii8.  Se  p.  y». 
-  Saint  jérimt  a  expliqué  le  F(baume  xiiv.  dans  fil  Leme  à  Prindpia <Si.  t,  a. 
n«v  rdit. 

Il  fait  la  critique  de  plufieun  cndtoittdes  VfSeuma  dans  fâLccneàSanniadeFfn* 
tella,/.  6%^.  t.  X.  HPV.  Edit. 
Il  explique  ce  que  c'cft  que  feU  ou  diaffilma  ,  dans  là  Lettre  \  Marodia  yo6. 

n9vt  Editionis. 

Et  le  Pfeaume  xci.  Dêmitie  ^rcUgitm  ftûus  ts  aobit.  Dans  Ton  EpîtreWc^/rMJS. 
rresht.p.69^.  09V.  Edit. 

On  a  un  Commcnrairc  fous  le  nom  de  Ru'în  ,  fur  Icî  foixantc  &  quinze  premiers 
Pfeaumes.  Mais  comme  l'Auccur  y  rapporte  de  grands  Fragmens  de  (atnc  AuguftinfiC 
de  fâint  Grégoire  le  Grand ,  il  eft  manilêfte  qu'il  ne  peur  être  de  Ruiin. 

jlfêllinaire  ,  vcque  de  Laodicèc ,  qui  vivoit  fous  I  Einp  rcur Confiance,  au  quatriè- 
me fiécte,  a  laifsé  une  Traduâion  du  Pfeauticr  en  vers  Grecs  héroïques ,  qui  eft  im- 
l^rîmée  en  Latin  dans  la  Icconde  partie  du  quatrième  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

Céj^tdtre  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qui  n'eft  prefque  autre  chofe  que 
Tabregéde  faint  Auguftin.  Il  y  a  joint  des  efpèccs  de  Prolégomènes  fur  le  même  Livre. 

Jlfmjf  d' Auxerrt  ^  Moine  do  fainr  Germain  des  Prcz  à  Paris, au  neuvième fictlc , a 
cornposè  un  Commentaire  moral  iur  les  Picaumcs  ,accomp;^né  d'une  allez  longue 
Prénce.  U  a  copié  laine  Au^uftin ,  faint  Jérôme ,  faint  AmbriMlêjCainodote ,  Ae  les 
aurri?<;  Pères  qui  l'ont  précède.  Cet  Ouvsjge eft  imprimé  au  Tome  i6.  Partie  |.  p.  1041. 
de  la  Bibliothèque  des  Pores. 

Antht  U  jeutu  eft  apparemment  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ,q|iie 
Trithéme  attribue  à  Amobc  l'ancien  ,  qui  vivoit  au  troilièmc  ficclc ,  vers  l'an  297.  au 
lieu  que  le  jeune  n'a  pu  vivre  que  fur  la  hn  du  cinquième  fiècle.  Au  Pfeaume  cviii .  il 
parle  des  erreurs  de  l'hotin ,  &  des  difpuies  fur  la  prédcilinaiion  i  ce  qui  fait  juger 
qu'il  n'a  vécu  qu'après  làincAuguftiD.  Quoi  qu'il  en  foit  ,fon  Commentaire  eft  tore 
courr ,  &  n'entre  point  dans  les  dïfBcuIrez  de  la  lettre.  II  eft  moral  ic  allégorique. 

Ayme  ,  ou  H^ime  ,  h  vcque  il'Albc:ftad  ,  .a  vécu  au  neuvième  fiécle.  Son  'v  ommcn- 
«aice  fur  les  Pfcaumcs  eft ,  de  même  que  ceux  des  Auteurs  de  ce  tcms-Ià ,  un  précis  de 
ce  que  les  anciens  Pères  ont  dit  fur  le  même  (ûjec.  L'étude  te  ta  (dence  des  Langues, 
&  1.1  Critii]uc  n'ctoicnt  alors  nullement  à  la  mode. 

irtMO/t  d'/ifi  ,o\x  de  .^'/^/i/ ,  donc  on  a  déjà  parlé  ci-devant,  eft  Auteur  du  Com- 
meneûre  que  l'on  a  imprimé  (bus  le  nom  de  (âint  Bruno  Fondateur  des  Chartreux, an 
juj>ement  de  M.  Dupin  Toutefois  on  trouve  dû:. s  le  1  otp.c  10.  de  la  Bib'.iothèquc  des 
Pcrcs ,  p.  1443.  un  Commentaire  de  Brunon  de  Signi ,  diHcrcnt  de  celui  qui  fc  trouve 
parmi  les  Onivres  de  faine  Bruno ,  imprimées  à  Cologne  en  \ir.  ' 

fiithyme  Zgjbene  ,<^m  vivoit  au  commencement  du  douzième  fiècle, a  écrit  un" 
,  fort  bon  Commentaire  llir  tout  le  Pfcaucicr.IlapuisédanstoutcslesmciUcuresfources 

des  Pcrcsqui  l'ont  précédé ,  comme  faint  Chryfoftome fie Théodoret. 

Bédr  le  vénérable  a  auffi  composé  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  dans  lequel  il 
ne  fc  contente  pas  de  fuivrc  ce  qu'ont  dit  les  Pères  LatinSj  il  a  aulli  confultc  les  Pcrcs 
Gïecs,&  adopte  fouvent  leur  hypothèfe  &  leur  explication  dans  fon  Commentaire. 

BruHê  de  Virsbemrg^  {  Herhipolenfts)  qui  mourut  en  104^.  a  f.tit  un  Commentaire 
fur  le  Pfeautier ,  imprimé  au  Tome  1 8.  p.  6y.  de  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Son  Ouvrage 
€ft  un  ptéds  da  Commeanure  de  Cafliodoie. 

•  — 

S 
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.BIBLIOTHEQUE  SACurfc 

Tftfcr  Moine  Bcncdiâin, qui  vivoit au  dou2iém*.fii^u        ^     '  « 

n«llairc  fur  les  1  feaumes ,  adrefs A  Bru      |îkSL^aTsknv  'ï^' 

-  On  «tiibuë  àya/w  *r«r,.  Foudacetu  dcsCkirtrcux,*uti  CommcataifB  fur  l«  Pf«.,j 
mes ,  imprime  au  cotnmcQcemcnt  du  RccOdl  de'lM  fW-J-TTÎ-T  ^ 
Voyaci!<ievaa5.#ww^'>*/'.       «»  ««cuni  de fc,  Oeuvres» à  Cologne  /*/^; 

S.  rr^^ÀifÊitmu,  Difciple  de  faint  Auguftin  ,a  comocsé  un  Comnwin^-  r 
les  anijuantc  dernier.  i'Ica.unc. ,  qu,  n  cftpre^ucqu'ii  pSeciËS^În  '^^^^ 

J.         a  cent  une  courte o»licitiflrde«i^rïSS^ 
quilmODtpara  les  plus  difficiles.  «<lW«w6ttdc»Pfe«wto^ 

S.  Th0mMs  z  explique  les  cinquancc  prctniers  Pfcaumes  JumcAmii^  J 
d  ua  ftyic  qui  tient  be  uicoup  de  celui  des  Scolaftiques.         """^"^  «W^«WlB,« 

PéiiSSS    •''^  .Gr«Boi«  VIL  .e«|di,ué  Pfi«ia«; 

•  Imimm  ///.  a  aulTi  doBnéiiiiieqtp!icaaaMdocMfei»PC.*«w^ 
.  tfrW /r.  aexpliquéJeemqQumémePÊéime. 
Fâfehafe  RtMert  le  quatanieH^uatriétne.  -     .  ' 

EcJ  JfrWlequacre-vingc-dixiémc:^/*^^/^,/,^^y  ; 
.Micêei  jlysi'Mm,  ou  ou  AMgrié,Ms ,  que  Ion  cicc  dordi^airc 

d'/MMMM ,  &qu,  a  écrit  fur  les  Pfeaumes  fviyoic  auVorzién^e  ^cclè  i  au  »m™«n- 
cernent  du  q.nn.é-^c  II  fut  clû  Général  de  l'Orllrede.  cl.es  A^/gx.^TS 
qv^nK.u,  u:  c,>  ,4.6.  SonCommcnta^^^^^^^  »  donne  plu  ôtlÎfS 

moral ,  que  1-  littéral.  Sa  manière  d  écrireciA-  A>r^  L  n..^ui-ui_  i      /  .  ."rî" 


fous  le  nom 


que  le  littéral  Sa  manière  à'^rTèn^riZ^^S,:^^^^^ 
quel,  dont  il  imite  aufli  la  méthode.  icolaftU 
^  //m.  I*«i^r^,  ou  stnunm  a  travaille  fur  les  PO^umes  .&  fonCoirii 

inentau  e  a  ctc  imprime  à  Nuremberg  en  1478.  à  Paris.  «41. 1,^1  wn  vxm» 

fi'h'rJi  F^iténi  AagU-SéXM.  Ertmiu  Enarrmo  ,n  Pfilterium.ftL  C0Um  icttf 
Ludotfc  çharmMX  ,  François  Titclm^n .  C^ùtM  .JétUei  Je  Fétenti  jU^  sSL 

Tkmas  ,  léruitc ,  a  fait  fix  Volant  fur  Je,  Pfeaumes.  iWawr  Ktfc- 

^i,!^  ^^./i^/»..  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguilin ,  A: depuis Evè^FÀc^nl 
kRoyattne  de  Naples  aa commencement  JSi  dix-fentiéme  fiédS.  alaSié 
eçcelleiuCoimiientaire  fur  I«  Pfc.uun«,ikIcQmiiqae<£caiiliqii«  ûr^^ 
roentationsdeJérémic.&furAbacuc.  »>-™"4'»«» "tries  LA- 

C/^m  GrW^Mr^.  Bénédidin  de  l'Ordre  de  Cluny.adonnéon  desmciUews  Gom- 
mentaires  que  oousavoiis  fut  les  Pfeaumes.  Il  étoit  lubile  dans  les  LanM«"iélé  <ï 
tholique  ,&:  comme  lî  vivoïc  dans  le  fort  des  difputcs  contre  les  Protâba,  H  Prend 
fouvent  les  armes  a  la  m.,n  contre  eux  ,  foutient  viwmeot  les  Incélto  de  J'f  E 

combat  pour  l  authenticitc  de  la  Vulgaie.  Il  mounic  Archevêque  d'Aix  en  Pr^ 

^}  f^J97^  ^«P^^'-i»^"  Editions  de  fon  Commentaire  fontes  ml^^^^^^^  ^ 
te  qml  la  retouche  fouvent  dcpui*;.  • 

Jioirri  Beilurmn  micc  Cardinal,  fameux  par  &s  Coniroverfcs ,  a  fait  aufli  un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  II  n'y  a  pas  méll  beaucoup  d'érudition  Se  de  critique 
«ttSll  y  a  répandu  beaucoup  donilion  et  de  piété.  Ileft  more  en  i6x,.  âgcdefoixlnté 
te  dix-neuf  ans }  &  Ion  Commentaire  a  ctc  louvcnt  imprunc,&  qudquefoL  aflêz  mal- 
par  uhute  des  Imprimeurs.  »     -1     T  «-«^UM*, 

Simfm  dkJIJ«V,«ttif  d'Orléans ,  Profcfl-cur  en  Hébreu  dans  rTrnivcrf.tédcPad* 
eft  A«tear4HmComm«it«re  fur  les  Pfeaumes ,  qui  paffc  pour  un  des  meill«u«S 
encore  paru.  L  Auteur  vdooae  d'aboid une  nouvelle  VerfionUtine  Ctiterurl'Hé. 

brcu ,  Se  placée  vis-à-TO  b  VuJgatej  aptes  quoi  vient  le  Commcnt.-.ire  ,  qui  eft  critiqa,^ 
grammatical  &  litteMl.  H  f  y  «tache  uniquement  à  I  Hcbrcu ,  Se  aux  Rabbinsoui  i  onc 
explique  cite  trcs-peu  les  Pc,_es  &  les  autres  Commcntateuts  Chrétiens      i d<»ne 
point  de  Ptolcgomencs  lur  le  Pfcauticr.  C'cftce  quiman^iûmOuwage.  Ueitnoct 

■  Je4r,  Lorln  ,  fçavant  Jéfuitc,  mort  en  1634.  âgé  de  fiixante  &  quinze  ans  ,  a  laifié 
un  long  CommcDuire  fur  1«  Plcaumes  eu  trois  Volumes  «  f,Uè.  Il  y  explique  la 
^ui^^UM^^*"         Cmque,.«cfiâtdiVKfe  quâtionsfiu  leJ^^^^ 

gitj  - 


r 


lit'  BïBLIOTKEaUE  SACRFE. 

CoriteHas  Jânfenius  ^  premier  Evéquc  Je  Gand  ,  mort  en  1J76,  âgé  del<nxan6>fix 
ans ,  a  écrie  fur  tes  Plciumes  un  Commentaire  qui  cil  etluné. 

AMgi^îni  Jujlmiant  A»ttot4ti«Kes  J}'*rft  in  OfféftmÊnPfiU9«wU,  fHes  font  imprimées  \ 
Paris ,  &dans  les  Granck  Critiques.  Ce  n'eft  poioc  un  Commentaire  fuivi ,  mais  des  Rc- 
nurqucs  fçavantcs ,  tuées  des  Rabbins  pour  la  {>]û{>art  ,fiir  quelques  endroits  cLoilis 
desPfeaumcs.  JuUiniaiii  écoit  habile  dans  les  Lànguei.  llinoanKani}|<.  llétoir  Do- 
minicain     Evcque  de  Nébic  en  i'iflede  Corfe.  ' 

On  a  £uc  iirariiner  en  i6^y  en  on  Volame  nr  fiii*^  Paris ,  les  Ouvrages  pofthnmes 
de  M*UMMt.m  l'aucica,  Tdbmenc  »  l'on  uonveon  pecic  Comneiuiiie  fiir  le» 
Preaumes. 

:  ftéM-ÉMftiJh  Fâhffgi ,  Bénidiâxn ,  narif  «le  Mantou» ,  mort  en  1  y  ^  9.  âgé  d*envlnm 
Ibixante  ans  ,  a  fait  un  Conimenraire  fur  les  Pfeaumcs  imprimé  à  Rome  en  ij8y. 
L'Auteur  cSt  poli ,  Içavaoc ,  modéré  »  6c  d'une  grande  piccé.  5on  Lonunencaite  n'cft 
peim£v&gxaninurical,m  bérifsé  de  Grec  &  d'Hébreu,  nians  rempli  ^onOioD,  de 
morale  ,  Se  de  tcience  Ecclcfi.iftique. 

M.  Ferrand  ,  natif  de  Toulon,  âc  imprimer  à  Paris  en  16S5.  Commentaire  i» 
ifiurtt  fur  les  PÎèaumet ,  avec  des  Pcotégonénes.  L'Ouvrage  cft  aflèz  travadllé  1  mais  il 
n'a  rien  de  fort  fingulicr.  M.  Fcrrand  mourut  en  1699. 
.  J»MHts  GdffUMj  I»  F/dlmoj.  Paris.  1(64.  Gagnée  étoit  fçavant ,  U.  bon  Théologien. 
i.M.  facultés  Benig»e  B»J^f  tEitétfHB  de  Meaux  ,  a  donné  un  Ouvragé  (on  ooucc, 
mais  fore  exact  fur  les  Pfeaumcs ,  avec  une  bclic  Préf-icc  -,  Se  outre  la  Vcrfion  Vulgate, 
U  a  fait  aull'i  imprimer  dans  une  féconde  coloume  la  Verlion  de  faint  jcrôme  ,  kàtc 
iiumcdi arement  lur  l'Hébreu ,  M  tfféV0 ,  Partt.itf9i.  Xf.  liofliiet  eft  more  en  1704.  ^ 
de  foixantC'icize  ans. 

M.  Louij  Ellies  Dupia  a  composé  auin  un  Commentaire  abrégé  fur  les  Pfeaumes ,  où 
il  z  mis  ce  qu'ily  a  de  meilleur  dans  M.  de  Muis.  Ce  Commençai  re  de  M.  Dupin ,  00 
celui  de  M.  Bofluet  peuvent  fufHrc  pour  les  commcnçans  ,  &  pour  ceux  qui  ne  veulent 

Sas  approfondir  les  diôîcultcz  du  Texte, ou  qui  n'ont  pas  le  loidr  ,ou  la  patience  de 
ce  CR  gros  Livresi 

Gtitrui ,  Luthérien, a  fait  un  gros  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ,  qtû  eft  aifez 
eftimé.  Il  auroit  piî  le  rendre  plus  court ,  &  plus  aisé ,  s'il  n'y  avoic  pas  affedé  une  cer- 
taine méthode  Icolaltique  ,  gênée  »  9c  co6|ours  uoîfbcme  ,  fuivanc  oertaiiii  lieiac 
commuât  qi^'i!  s'cfl  prcicrit. 

Hânmohd ,  Ainiuortht ,  Rivtt ,  Triouu  ,  C*teiiu ,  Fismhdas ,  ic  ptufieurs  autres  one 
travaillé  avec  fucccs  fur  le  ^^c.nc  fiijec>  On  peut  voif  h  Synopfe  des  Critiquei ,  les 
Grands  Crîtiquesd' Angleterre. 

Le  petit  Commentaire  de  Flaminius  fur  les  Piêaumes  eft  beau ,  bien  écrit,  joA- 
cieux  ,  &:  de  bon  goiir. 

£ntre  ies  Kabbins ,  nous  avons  Atejuzra ,  ic  Rtki  Sdl«m$»  Jârthi ,  à'f. 

•  * 

TJLÂITiZ  ,  U  DISSERTATIONS  P  ARTiCVLI  BMMS 

<  .  fir  le  Livre  des  l  feAumti. 

*  ■ 

S TTr  l'Auteur  des  Pfeaumes,  voyek  les  Pré&cec  de  M.  BodoeCydeM.  Dupintt 
du  P.  Cal  met. 

.  .  Hicronymi ,  in  aliquet  Itté  tjklmi  CXXVi.  /.  i.  »»v.  Eiit.f.  JM. 
Sur  la  Pociic,  la  \iuriquc,&:  les  Inibu  nens  de  Mufiquedcs  Hébieox,VOyez  ci> 
après  l'article  particulier  que  nous  donnerons  fur  ce  fujcc. 

Sur  les  Titres  des  Pfeaumes ,  voyez  faint  Grégoire  de  Nyflê ,  tom.  t.  p.       fie  191. 

Jitm  ,fur  lefixiéinc  l'fcaumc  ,  Air  ces  mots  :  De  <-  Uavd ,  page  367. 
Sur  le  Seia  ,  voyez,  laiiu  jcioaic  de  Diapfiimite  ,  Ef.  4d  MdrttUém  ^t.  X.  >uv.  Edit, 
-f.  706. 

.  /«/.  Bértêltcri  ,de  StU.  t.  i.  Sihliot.  Râh.p.  168. 

■  /Mj».  Féftbii ,  de  SeU phi/elegici  enuc/eafê.  Thef.  Th.  PhiUl. 

Hewrià  Qêtiieh  Reimt ,  de  z  ou  Sclah  ,  /.  3.  Mifcella».  Liffitnfi 
-  Ja  l>.C«/Mr/  «DilTertation  liir  StU  ,&  fur  f.amna/eath. 

S.  Grégoire  de  Nyffe  a  travaille  fur  les  Titres  des  Pfeaumes  i  mais  fon  Ouvrage  eft 
moral. 

l*  P.  Cdlmet ,  Diilërtation  fir  les  Titres  des  P/i/mmts» 
lemême, Dilatation /ur  les  PfeMmes  GrêdutU. 
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Jean.  Frîfchmuth  ,  de  Mfffta  Dri  FiHo.  Pfîilm.  II.  7. 

ic  tocmCyde  Revcrentia  Ftlio  Det pr.tjlanda.  PJil.  II.  iz. 

/M*.  Lttli  fde  Se$l  ,fim  Infernt.  P/alm.  xv.  10. 

J«tn.  Trlfthmuth  ,dt  Mt\]iA  in  fefttlchro  n0nrelitUfntni»*tfdm>.'Vt,in»  ' 
i,c  mcmc ,  de  Mtiju  manuum  o-  pedum  pttferatitne, 
P.C4/«v/,Di(Iêrcacio:.  fur  le  même  fujcc.  Ffilm.  xxr.  18. 

Le  même ,  OUTercation  Tar  les  hnchantcmens  des  ferpeas ,  liir  le  Pfeautne  ltii.  y.  " 
Lettre  critique  fur  le  mcmc  fujct ,  parmi  celles  de  M.  J.  imprimées  i»  9&Mvt  \ 
Amfterd.  17  ij. 

,   Jth.  rhil.  Pfdffer ,  de  Djimtni»  meridiàH» ,  fur  le  Pfeaucne  XC.  y.  6. 

SéUtm.  Beyling.  in  'fil.  L.  9.  Afpcrges  me  hylTopo  ,&c.  t.  %.  (Ajhv.fitr.  c.  \f. 

J$ân.  Car.  Sejer,Je  ftjle  diurnt  d"  r.oihfrna.  ibid. 

DtjliBg.  im  F  fil.  xcv.  10.  Deminus  refftëvii  à  U^nt.  Ohfirv.ficr.  1. 1.  c.  xl. 

Ejwfdem  im  Pfi/m.  ex.  CirijK  Divitritstis  Afftrtit,  t.  j.  M/Srv.  €.  14. 

Samuel.  Bochart.  in  htc  vtrb*  ffil,  ClZ.  ].  TcOOlll  prindpitlID  ,lec.  /.  %.  iWV. 

Oftr.  Ltid.  an.  1707./.  904.  907. 
Mitb.  Sttcius ,  Orntmtmiim  Ftfit^fi»  im  ktfvtrté  ffibm.  CXTtl.  %J.  CodHcinM 

cKcm  (blcmnem  in  conUcnfis ,  &c. 
Le r.  C*lmtt ,  Differtatitji  (kr  Us  Pfeaumes  Graduels ,  à  la  tccc  du  Pfcaumc  cxjx. 

COMMENTAIRES  S\J A  LES  tROFEABES» 

QM  a  un  Commentaire  fur  les  Proverbes  faufTcmcnc  attribue  à  faint  Jérôme.  Il 
eft  aulU  imptuné  fous  le  nom  de  Bcdc,  auquel  il  appartient  plutôt  qu'à  faine 
le 

Saltniw  .Ç'.U  de  faint  Euchcr  l'ancien  ,  qui  depuis  fiit  Evcquîde  Lîon ,  fbc  élevé 
dans  le  Monoltcte  de  Lérin ,  avec  fon  frère  Vcran.  L'un  &:  l'autre  furenc  dans  la  (mvt 
élevez  li  rEpifeopac.  On  ne  fçaic  pis  bien  quelle  l-glifc  gouverna  Sal.  nim  i  fi  ce  Ac 
Vienne  ,  ou  quelque  antre  Eglifc  des  Gaules.  Vcran  fut  Evcque  de  Vcucc.  Nous  avons 
une  Explication  murale  i'ur  les  Proverbes , en  fonnede  Dialogue  entre  les  deux  frères 
Salonius  Se  Veran.  Us  ont  vécu  au  cinquième  fiede,tt  leur  Dialogue  lêiroirreaii 
.iToine  %.  p.  4AI.  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

^ede  a  aum  rravaiUé  (iir  les  Proverbes ,  de  même  que  tttiâii  Mdmr  8c  fftnmms  Tè/t» 
StÊVi^jlu'ttn  i  mai')  ce  font  des  Ouvrages  moraux.  Ce  dernier  flcuriflbit  en  11  lo. 

nnni  les  Modernes, nous  avons  Cajeta»  ,  Arhmtu ,  Agelliits,  Theedvre  Peltéuuu, 
Jcfaiie ,  more  en  1  ^84.  qui  a  écrit  t*rafhr*fim  ^  Stêiiâ  im  tnvaéié  Séitmtittt,  ■ 

Cornélius  jinfrmus ,  Evêqnc  d'Yptes,a nicunfiïctbon Coaimeiicaiiefiii  les  Linei 
Sapicntiaux.  il  e(l  mort  en  i6}6. 

CtTHelitts ,  Evêqaecle  Cand ,  a  auifi  écrit  fur  ces  Livres. 

Rtdelphe  de  Bayne ,  Angîois  Catholique  H  omain  ,  Profeffeur  en  T  angue  Hcbr.iïque 
dans  rUnivcrfitc  de  Pans ,  mort  en  i{6o.  a  donne  une  Tradudiion  Latine  du  1  ivre  des 
Prtwetlies ,  qii'il  a  accompagnée  d'un  fçavanr  Commentaire  de  fa  façon. 

Jean  Lerin,Jeaa  Maldonat ,  Cerne  Uns  à  Lâfide  »  jMme  Ofirimt  tétini  »  Ferdimdndd* 
J4/4Zrfir ,  ont  auflî  écrit  fur  les  Proverbes. 

Ctnfiântinus  de  U  Fuenie  après  avoir  donné  plufieors  bons  OaTMges  ,  tomba  dans 
i'bécéfie ,  &  fe  tua  lui-même  en  1$  jy.  Il  a  travailté  fur  les  Pioveibes. 

Encre  les  Proteftans ,  on  a  (Sir  Se  même  Livre  /m»  U  M«r^ ,  GeUm ,  CMwigt*  ; 
Amâma ,  Geggeins ,  dont  la  pl^ut  £6  ciouveiK  dans  Ics  Graods  Criùqiiet ,  te  dans  11 
Synoplè  desCritiques. 

Sixte  de  Sienne ,  Se  te  drAnai  Bel! armin  citent  des  C  ommentaires  de  fhftétnm  de 
Taris  fur  les  Pfeaumes  ,fur  les  Proverbes  SC  fiir  rFcclcli.iftc ,  qui  ne  fc  trouvent  pal 
dans  le  Recileil  de  fes  Oeuvres  imprime  à  Paris  en  deux  Volumes  inftl.  en  1674. 

£atc^lesRdbbin«,£«w4r»G«iy9» ,  ^  ^éMnerA 

DISSERTATIONS  SUR  LES  FROrERBES^ 

VOyez  la  Préface  du  P.  Calmer. 
Le  mente,  OilTertation  où  l'on  examine  fi  les  anciens  Légiilatcurs&  les  Philo< 
ftfiict  oncpoiié  daurficrinitt  j  leoi  Loiz&  leur  Mocale. 


4^  BIBLIOTHEQUE  SACRETE 

COMMEN.TAI  RES  SUR  L'ECCLES  I ASTE. 

CMat  Grégoire  rfunumaturge  a  compo5c  une  Paraphrafc  de  ITcclcluftc  ,  où  il  fuppofe 
*^  4|Ue  SiiomOQ  a  composé  ccc  Ouvrage ,  comme  un  monument  de  ia  pcniccnce  ,  fie  de 
Ibn  retour  2k  Dieu. 

^.J'tènte  a  fait  auflî  un  fort  bon  Commentaire  fur  rFcclcfiaftc. 

S.  Cre^tirt  dt  Njjft  a  compose  huit  Houiélics  fur  le  tncmc  Livre.  Ce  font  des  expli- 
cations morales  &  fpiritucllcs. 

Nous  avons  dulTt  fur  l'£ccléfia(le  les  Commcntaim  ^oljimpêdtrt ,  iaiprîmeg  dani 
U  Bibliothèque  des  F  crcs ,  p.  491.  c.  18.  • 

Item ,  d'autres  Commenuires  de  Salemiu ,  imprimez  Biblict.  PF.  t..%.f.  401. 

Item ,  d*  Honoré  d'Autun  ,  imprime  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  ,  r.ao.p.  1141^ 
,  ôc  Hugues  de  S.  y$aor  ont  aufli  travaillé  (iir  ce  faim  Livre. 

S,  Bonaventure ,  Cajetan  ,  TittlmM ,  Lwin ,  liald«nât ,  Rtdplfhe  de  Bajnt ,  Anglaîf 
ProfcfT'cur  Royal  de  la  Langue  Hébraïque  à  Parts, C4w//«i  <<  Ldtide  ,Ger0rd  Mmiit» 
gms ,  ConfiamindeU  fuente  ,f€âit  ArbtntU ,  Fifftrituu  Uanfus ,  BeniM^ it  t^H^t 
de  Cmw  ,  jéthie  Htfirim  U  jtmi*  ,  ont  auffi  donné  des  Commencaii»  Inc  TEoclo- 
fiafte. 

M.  Augufie  de  Th»»  a  fait  une  Paraphralê  en  vers  fur  le  mfme livre. 

lesn  de  ritiedd  ,  ]éfuite,  a  composé  fur  l'Eccléfiaftc  un  exçcUent  Commentaire, 
avec  de  crc$>bons  Proléj^pmcnes ,  ou  il  refoui  toutes  les  queftions  que  l'on  peut  former 
fiircerOuvrage. 

Au  relie  ce  n'eft  point  un  fimpic  Comnïcntairc  i  l'Auteur  y  donne  le  Texte  de  b 
Vulgatc ,  la  Verfion  qu'il  appelle  de  Venile ,  celle  de  Robert  Shirvode ,  les  Variéttk 
r  i  rces  de  p  I  ufiêurs  bons  Interprètes ,  la  TraduAton  de  la  Piaraphralè  Cal- 
dcennc  ,  faite  p.u  Cirvclc  &  Zamora  ,  &:  une  autre  P-ir-iphrafc  Caldéenne  .traduite 
par  lierre  C  olîc  ;  enfuite  la  Tradudion  du  Syriaque  6c  de  l'Arabe.  :  ic  ca&a  la  Chaîne 
des  Pères  Grecs  :  l  e  couc  en  Latin.  Après  cela  vient  le  Commentaire  de  l'Auceur  , 
qui  cft  fort  diffus  ;  en  forte  qu'avec  ce  Commentaire  ,  ({mtàlwfàni  i»fti.^PmS 
1610.  ou  peut  (c  palfcr  de  tous  les  autres  fur  rbcdélialle. 

Encre  les  Proteftans ,  outre  ceux  qui  ont  ccavailli  (ùr  toute  la  BiUe ,  on  eftinie  hem» 
coup  Mercerus  ,  Geier ,  CJrivipi. 

nienne  Schmith  a  fait  imprimer  à  Strafbourg  en  1704.  un  grand  Ouvrage  fur  l'Ec- 
défiafte,  qui  comprend  une  Verfion ,  une  Analylê ,  une  Raraplualë,  fie  des  Noies. 

kx  parmi  les  Bjlàku  fSaiemw  Jml» ,  tcM^UKTé. 

DISSIRTATIONS  STJR  VECCLBStASTM, 

VOyez  les  Prolégomènes  de  Pinéda  fur  ce  Livre .  ic.  la  Préface  du  P.  Calmct  Ou 
le  même ,  &  S.  Greg.  1. 4.  Dialog.  c.  4. 
Sélem,  Oe^tiMg.  im  EttU.  1. 7.  De fkmmm fmtiamqae  eri^ne.  t,  ).  (N^Srv.  r.tf. 

'comment AIM.MS  SUR  LB  CAKTÎJ^E  DES  CAKTtJ^ES^ 

SAint  Grégoire  de  Ny(Tc  dit  qu'Origcncs  a  beaucoup  travaillé  fur  le  Cantique  des 
Cantiques i&  faint  Jérôme, qui  nous  a  donné  la  Traduction  d'un  des  Commen- 
taires d'Origcnes  fur  ce  Livre ,  afsûre  que  ce  fameux  Auteur  s'eft  autant  furpafsé  dans 
cet  Ouvrage ,  qu'il  a  furpafsé  tous  les  autres  dans  les  Commentaires  qu'il  acompolci 
fur  r  Ecriture:  OHgtaet  eàm  i»  «âteHs  Litm  nemt  vkerit ,  i»  CéMtit»  CeMieenm  igfi 
/e  visi$. 

On  a  encore  un  autre  Commentaire  d'Origénes  fiir  ce  Livre ,  beaucoup  plus  long 

2UC  cclLii  qji  a  été  traduit  par  faim  Jérôme.  Qiielques  Manufcrits  attribuiiat  la  Tra- 
uâion  de  ce  dernier  à  Kufin  %  d'autres  l'attribuent  à  faint  Jcrâme ,  fie  elle  a  ècé  impric 
mée  fous  (bn  nom. 

Ce  dernier  Ouvrage  contient  une  longue  Préface,  Siquirrc  Homélies.  Le  premier 
ne  comprend  auc  deux  Homélies,3enevaque jufqu'à  ces  mots  du  Chap.  IL  ^.  14* 
tirim  ttu  duitit ,  &  féciet  nu  dem»  7  8e  le  (econd  dans  fes  quatre  Homélies ,  n*ex« 
pliquequc  les  deux  premiers  Chipici  ,  ulqu'à  ces  mocs  du  C  hap.  II.  f.  C*fiiê 
métis  veifts  féitvutaj ,  &c.  Origéncs  avoïc  composé  l'un  de  ces  Commentaires  étaoc 
jeune  «fierautie  ccaac  déjà  avancéenlge^ 
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BIBLIOTHEQUE  «;  A  C  R  E'E.  Mj 
tUtm  Carfâthitn ,  que  Ton  fjic  contemporain  de  faint  Epiplunc  , &  que  l'Auteoc 
oc  la  Vie  <Jc  ce  Saint  dit  avoir  été  ordonné  Evéque  de  Carpathe ,  Iflc  qui  eft  fiw  ks, 
càecs  a* Aûe, vis-à-vis  i'iflc  de  Créée  »  ce  Philoo  a'dk  pas  Auceiû  «fai  Commcntaiie 
queixNitnomfiMisfon  nom.  M.  Dupin  ctdc  q<a  eft  de  bfâom  de  quelque  mou. 
veau  Grec ,  parcegn'ij  coiuiencpltlficiirtdiofe»  tirfetmBcà  mur  Arcf^MUlB  fijint  Gfé- 
goirc  le  Grand. 

S4i»t  Grégûire  Je  Kj/fe  a  composé  quituc  Homélies  fur  le  même  Ouvrage.  Il  aO 
s'eceodque]ufqu'au]^.8.duCbap.  VL&  n'apMtouchélecefledeceaiaiMCceVI.itt 
les  deox  derniers  tout  entiers. 

S^nt  Grégoire  le  Grand  a  travaillé  fur  le  même  Livre ,  &:  dans  la  dernière  Edition  de 
ce  Pere  ,  on  a  montré  que  le  Commentaire  qui  porte  fon  nom,eft  véricableoient  de 
lui ,  &:  fort  diftérenc  de  ce  que  faint  Patcrius  &  le  Vénérable  B£de ont  oomposi  fur  lA 
mciDC  fujec,  jequi  ne  font  prcfque  que  des  Extraits  tirez  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

BfiehrMt*hU%kcà%  fept  Livres  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  fcptiéme 
Livre  cfl  tout  entier  tiré  de  œ  que  feint  Grégoire  le  Grand  en  awife  .iit  iaB»fnr 
endroits  de  fcs  Ouvrages. 

AfonÏHs ,  fçavant  homme ,  qui  ^nvoît  fiir  la  fin  du  fiptiime  ôécle ,  «en  Pan  gfo! 
ou  6io.  cft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  qui  a  été  im- 
prime à  part ,  Se  que  l'on  trouve  aulli  au  tome  14.  page  <>8.  de  la  Bibliotiiéquc  des  Pè- 
res ,  avec  l'abrégé  de  ce  Commentaire  ,  compose  par  Luc  Abbé  du  Mont  S.  Corneil- 
le ,  prés  de  Liège.  Bcdcacitc  AponiusiAngelomus Moine  de  LuxeilU,ena  tirédi. 
verles  chofes  dans  le  Commentaire  qu'il  a  Éut  fur  le  même  Livre.  On  a  marqué  dans 
les  Editions  cinqoufix  endroits  qui  méritent  d'être  ccnfurez  dans  les  Oeuvres  d'A- 
ponius.  Il  y  a  dans  l'Abbaye  de  Moycnmoutiet ,  un  fort  beau  àc  fort  ancien  Manud 
«rit  d"  A ponius ,  à  la  fin  duquel  on  lit  cesmocf  1  Utiût  ijh  Liter  ,fi  cmt8$u fint ,  effin 
AngtUmus ,  Moine  de  LnxeUil ,  dont  nous  mm  déjà  parlé  cUleraot ,  a  auÎE  Mcie 
fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Hmert  d'Autun  ,  qui  vivoit  au  douzième  ficcic. 

Amhrtife  Attihtrt ,  ou  Albert ,  IJénédiain ,  qui  âeuriiToit  au  huitiémefiécle^ 
s .  Bernard ,  Abbé  de  Clemnx,  mon  en  nyi. 

S.  Tkméj  JtA^n, 

aies  Ktmain  ,  ou  Giles  Colonm* 

Mrmu  à'  Ajîe  ,\^w  de  Si  gai. 

Jm/h  Évi^ue  d  Urgelle ,  au  fixicmefiédfc 

Atemin  ,  Caffipdare,  Sitiard  de  S.  Fiffv,  tt  pluÛBUISaWtes  panm  let  AoCkm.daC 

exercé  leur  plume  lur  ce  facré  Livre. 

G:!bert  de  flollande  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Clteaux ,  a  continué  l'Ouvrage  de  Cunt 
Bernard  fur  le  Cantique ,  depuis  le  commencemenc  du  Chapiue  IlL  jo^'l  Ufio, 
fhiliffe ,  Aih'  de  s»nne-Efffrâ$ue ,  de  l'Ordft  de  Prémoncté ,  Se  contemporain  da 

S.Bernard,  a aufTi  écrit  fiir  cet  Ouvrage. 

Cuidjume  Abhé  de  S.  Thierry  ,  &c  enluirc  Moine  de  Signi ,  qui  vivoit  vers  l'an  1141, 
a  fait  un  Commentaire  fur  ce  Livre  ,  composé  des  propres  paroles  de  faint  Ambroilê* 

Timd  Cifim,  &Jmt,  Al^iiU  d«  aUmu  FiU*  Cârdi»,  im  CâMtif.famd  imnŒk  te 

Entre  les  Modenies^Gmsy  oompcendceoeoxqiiioot  crmiUéfiir  cooeebBibfe; 

on  compte 

jtfém  o/^tf/ ,  00  J7«0«r ,  Domimcaîn  Aif^ ,  moct  en  iS49^ 
Frâmfùs  Titelmdn. 

MmiutMt ,  &  îiartîn  Delri» ,  Icfuites.  { 
Jean  de  Jejîts-Marîi  ,  Carme.  ^ 

MicM  Gtjerims  ,  Chanoine  Régulier.  .~ 
têSh  Smm«ftt ,  lifiâte; 
jMme  ojiritts  le  Nevt». 
Ctfftrd  SmSHhs. 

Age  lit»}  ^  Are  H  us.  Liber tui  Fremendut,  L  eiiis  de  Léen,  &  M,  Stfid  EvSfMt  Je  Meâuxi 
Qiittn,  Oenthêréi  Cémtiaim  Cémtictrim  Verjihus  &  CtmmmâT.  iUmfirdmm  ,  édm 

Vttfiu  Tndtâ!im,The»i»r.  BezM  fârafhrêfim.  Adjundi  fiMtre$  Èâhim  Jarchi ,  Ah" 

iKtJTd  ,  ^  Anonymus  cum  Verjiùne.  PdTtÇ.  ^I^. 
Entre  les  Proteftaiu,  Merterms ,  Ditrham  ,  Ainfvnie  ,  ont  écrit  fur  le  Cantine 

4n  Cantiques  ifloiû  CM  denden  finie  plili  critiaw  owbiokiiwe, 


1^1  BIBLIOTHEQUE  SACRE'E. 

•  Eotie  ks  RAbiw ,  on  compte  S.Umon        Jl.^^ra      i^nM.  La  Pan(tira& 
CaUa'iqae  fiir  ce  Livre  ,  dk  ciéi-ctcnduë  »  on  1  aiuibuc  a  Jotcph  1  Aveugle. 

DISSSRTJTJOUS  SUR  LE  CJXTIJ^S  DES  C 4 «TIQUES, 

VOvcz  h  Préfece  de  fur  ce  Livre .  Se  celle  du  P-  Calmct  &  fa  DifTcrta- 

t.on  fur  les  Mariages  des  Hébreux.  Voycz  aufli  ci-aprés  ramclc  particulier  o4 
l'on  traite  des  Mariages  des  Hébreux.  ri     rir  ^ 

Jinhn^i  i»  Cént.  III.  U.  de  Htgt  SélmtnenuftUTum  â,t  coron^io,  Uh.  ?  Ol.  ,rv.  c.  i6. 
Hincroar  Archevêque  de  Reims ,  a  écrit  un  Ouvrée  intitule  ••  Fcnu/um  . 
Cénth-  III  9  Le  Chariot  ou  la  Litière  de  Salonwnjroais  ce  Uyren avoir  propremew 
aucun  rapport  à  fon  titre  :  il  traitoic  de  la  .race  ic  de  la  prcdcflmat.on ,  du  Sacrement 
du  CorpsK  du  Sang  de  J.  C  de  la  viûon  de  Dieu,  &c.  Voyez  fUdoérJ.  l.  j.  r.  ij.  Se 

^  B^harcÎSric  q/ciquVchofe  fur  le  Ccpher  ou  Cyprus  ,  Cént  I.  14. 8C  JJ;  »• 
laDiuUimi.oa  Mandragores,  C*»/.  vu.  ij.  Voyez  U  nouvelle  Édition  de leiuen- 
Vïtit  t.  y  p.  tf6.^9f^ 

COMMSNTAiEÉS  SVE  LE  LiVRE  S>B  LA  SAGESSE; 

T>  Ede  ft  rtnkAtt  a  commente  quelques  endroits  du  Livre  de  la  Sagcffe  _ 

RaUn  lUur  dans  fon  Epître à  Othgarc  Archevêque  de  Mayencc ,  dit  qu  il  s  cft 
déterminé  ^  tr^vaulcr  fur  le  Livre  de  la  Sagcflc ,  parce  qu'il  a  remarqué qu  aucun  des 
anciens  Percs  ne  l'avoic  encore  expliqué  !  &:  que  l'Ouvrage  du  Prctrc  BdUm ,  dont 
|iarle  faint  ]érôme,&quiavoit  compose  huit  Livres  fur  cclui-ci,  netoit  pasparveniâ 

n  attribue  \  lâint  Bonaventure  un  Commcnrairc  fur  ce  Livre; 
Entre  ic$  nouveaux ,  nous  avons  Robert  Htlkot,  ctrndius  ja/t/eiû»tEvét{\K  à  Ipres , 
jtofl*  lêri»  ,  Maldanét ,  cmmetbtt  à  Lâ^t,  jértm  ofirii$s,LKe  ittnisu  ,  tttm 

Jtannius\\m^t\\y\c\l\x\c  en  ^<i-!..ir!  quarto.  .  j   m  ^  • 

Uicolés  Selnecur,  impciuic  a  Liplic  en  ijég.  in%.  avecieToXIcGreCKdes  NOM». 
Chrifhfhe  de  Caftrej ,  à  L  ion  161 3 .  in  quarto . 

Xif«rfwf  </»        imprimé  à  Pariseni6ij.'&rf4o.  »*/*/.     ^,  ,  .   

M.  Bfffuet  Evêqoe  de  Meaax,ac  Jf.  de  KelUgarie  jUM  auffi  écrit  for  ce  Livre. 

Ajoiitcz  ceux  qui  ont  travaille  fur  toute  la  Bible. 

Parmi  les  Protelbns ,  Bad-vcl ,  Grenus ,  c-c.  imprimez,  dans  les  Grands  Critiques. 

DISSERTATIONS  SUR  LE  LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 

L Es  Préfaces  de  Cornélius  à  Lapide  ,&  celle  du  P.  Calmct. 
La  Difletution  de  ce  dernier  fur  Y  Auteur  du  Livre  de  la  Sa^^efe  ,!>icc\\c  qu  il  a 
faite  fur  {'origine  de  l' idolâtrie ,  à  la  tête  de  fon  Comment,  fur  la  SiacSe  de  Salomon. 

Voyez  auili  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Grecs, par  M.  F*- 
(fidàu ,  Uv. }.  c  a^  $.  3.  p.  75, 

Ci>UUESTAIRESSVRVECCLESIASTIJ^E, 

V  Ahan  Maur  cft  le  plus  ancien  Commcnateur  de  ce  Livre  que  nous  oonnoillïoiift, 
Robert  Holkot  a  écrit  lin  les  fcpt  premiers  Chapitres  de  riiccléfuRiquc. 
JHiulét  dt  Gmâm  ,  Cornélius  Jaajimius  Evcquc  de  Gand ,  Cornélius  à  Upide ,  Alf" 
x*»drt  dfAUxtMdrit  ,de  TOrdce  des  Fieres  Mineurs  vRiAtrt.*  Carme  5  Paul  de  Pa- 
hzz  0 ,  Robert  jtKMu ,  Âthrf  Btjilu ,  l»fde  Bnffs  ont  cooamente  le  Livre  de  1  £c- 
cléfulliquc.  ,    ,   ,  . 

0<?4w>»  </«  r«/i ,  léCriteNapolitain ,  a  écrit  fur  les  dix-huit  premiers  Chapitres 
de  ce  Livre  ;  il  a  été  imprimé  in  fol.  à  Lion  en  KaS.  *cà  Cologne  en  1619- 

Jean  de  PinA  de  Madrid ,  a  fait  quatre  tomes  fur  rEcdéCalUque,  dont  le  premier  a 
paruàLioncni^jo.  »V;/i?/,         ^  :     .    .  . 

0/mVir*«Mr/d'Ipf«»  iroprinac  à  Anvers /»/•/.  1^34-  .    '        ^      1  !«»  « 
le  Commentaîre  de  Sâuvemrde  Ut»  fur  4es  quinze  prenûers  ChapUres  aerEcclé- 
Caftiquc  ,  a  été  impririic  à  Anvers  en  1640.  /«/tf/.  "...  ... 

^.  lierre  de  Corfe ,  imprimé  à  Paris  en  itf «4.  in  08.  \  "  '  . 

^  lAlfonfe  de  Flore  ,  fur  14.  Chapitres  de  ce  Livre, imprimé  \  Anvers  \é6\.  in  fol. 
ei/^4rd  S4»ifUu9kCGDt  fiirles'  wigHlùâtte  premiers  Goitres  du  njème  Livre. 
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M.  it  Bellegârde  a  aufll  travaillé  fur  ce  Livre. 

Encre  les  Protefbms ,  nous  avons  Jtachim  CàmtTArint  ,Jtam  Unifias  ,  David  Hep 
thdlius  ,  DavU Ckftr^iu  ,  OfiMéer  «  C*l«vi»$  ,  Ctursélt  ttUtâ»  ,  fâiU  Têt^éùm^&t. 
Hugues  Gmbu  a  trés-bien  r£(Ufi  finr  ce  Liirte. 

Cerneiius  à  l  apide  peut  tenir  lieu  c!c  prefquc  tous  les  autres, 

Hiejchcltus  a  donne  le  Texte  Grec  avec  les  vitictcz  de  Leçons ,  ô£  «quelques  Notcf 
Uttcralcs  fort  courtes. 

H.  B^m  Evifu  de  M«4mt ,  •  oompoC  fiu  ce  Line  ua  CoauiieDCaiie  fucdnâ , 
mais  fort  bon. 

DISSERTATIONS  SVR  LE  LIVRE  DE  L'ECCLESJASTl^JfE, 

VOycz  les  Préfaces  de  Cornélius  à  Lapide ,  <e  celle  du  P.  Calmet. 
/«/.  B*ri$lotci  de  Lîbrt  Etcltfî4flicl ,  1. 1.  Bihlht.  Rah.  /  .67  p. 
JOdn.  Drufii  Scolt.s  ut  rmz'trtu         V^r,? ,  />  Criticis  fans. 
Çtrmel.  i  Lafidt ,  Alfhaùcia  due  Btn-Sjra  ,f.  80.  Si.  Prétf.  in  EulL 
Chrifitthtr.  Csrtrigt  liellifcit  Hebraîc  V.  3./.  ^x^^.&Jiq. 
Vide  ér  Jtan.  Alb.  Fabricii  Bihiiath.  Gtm,  t.  U  i,  y  «,  i^,  t. 
St  Strr4T.  ad  s.  Einifacii  ff  ifietam  i. 

COMUENTA  I  R  ES  SVR  LES  fROfHETES, 
é"  fur  Ijdïe  en  partia$Btr. 

Rigines  a  écrit  fur  iCiie  fuivant  (à  mcthodc  ordinaire.  Nous  n'enavons  d'imprimi 
^  que  neuf  Homélies,  qui  ne  vont  fis  in-iklà  du  fixième  ttl^tUtaieCliâpîccede 
cePcophéce. 

On  rrouve  dans  les  Ouvrages  de  S,ctimtmêAlfx*»drie  ,ieiRetStU$^m.  iti 

Ecriiures  PrephétiijHcs  ,  où  il  ne  fc  borne  p.is  aux  Ectits  des  Prophètes ,  il  y  cite  indif- 
fércRunent  les  Livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Telbmcnt ,  Se  il  les  explique  £ms 
fuivre  aucun  ordte.  On  doute  que  cet  Ecrit  io.t  de  S.  Clcment  d'Alexandrie  i  oncon- 
ieftuieqiieeepounoit  bien  être  des  Recueils ^titez  de  Taden,  ancien  Hérécii]aeVft- 
lencinien.  Voyez  la  nouvelle  tdtrion  de  S.  Clément  d'Aléxandrie  par  Pooems. 

S.  Safile  le  Crand  a  écrit  fur  les  fcizc  premiers  Chapitres  d'Ifaie.  SOD  OnvngC  eft 
trcs-utilc&rtrcs-inilruclif.  11  s'attache  au  dogme , à  la  morale. 

Euiébe  de  Ccfirèe  a  expliqué  toute  la  Prophétie  d'Ifaïc.  Son  Ouvrage  a  été  domoi 
depuis  peu  par  le  R.  P.  de  Montfaucon  dans  fa  m«v4  C  tUati*  PP.  &  Striftmm  Gn- 
(orum ,  /.  i  />.  3î7.  S.  Jérôme  a  beaucoup  profité  de  ces  Commentaires  dans  (on  Com> 
mciuairc  fur  Itaic  ;  &:  nous  y  avons  remarque  que  d'ordinaire  quand  Eusébc  ditqu'il  a 
confultc  fon  Maître  Juif  lur  quelque  paifage  ,  iaint  Jérôme  dit  de  même  qu'il  a  inter- 
rogé fon  Rabèin  fur  la  difficulté  dont  il  s'agit. 

S.  Cyrille  ^/'.^//x'tfWr/f  a  travaillé  fur  toute  la  Prophétie  d'Ifa'ie,en  cinqLiviçs, 
qui  comprennent  tout  le  Tome  i.  de  fcs  Ouvrages.  11  eft  diffiis ,  &  peu  littéral. 

S.  Chrjfhfiome  a  fait  fcpc  Homélies  fur  le  commencement  d'Ifaïc. 

}e  ne  p.\rle  pas  à'Afellinâire  >  de  Dïdjme ,  de  Pitrius,  dont  les  Ouvrages  ne  {boc 
pas  parvenus  jufqu'à  notis  ^  &  qû  font  loUez  par  fainr  JétAme ,  qui  les  avoit  eh  mun. 

^. /f'r^w;  .1  composé  dix-huit  l  ivres  fi  r  rour  iCik-.  Tout  le  monde  fçait  qu'entre 
les  Latins ,  perlonne  n'a  mieux  rculii  que  laine  Jcroraedans  l'explication  littérale  de 
l'Ecriture  que  fes  Commentaires  for  les  Prophètes  font  fcs  meilleurs  Ouvr;^|es| 
lès  Ptéfaoes  fur  tout  font  excelletues.  11  avoit  oevant  les  yeux  les  anciens  Commea» 
tateurs  Grecs ,  Origcnes ,  Apollinaire ,  Didyme ,  Pierius ,  Eusebe ,  qui  lui  ont  fa^îm. 
coup  fcrvi.  U  ezpUq|M  d'wDcd  te  liëns  littéral,  pois  il  s'ccend  bic  le  moral  &  l'al- 

légotiquc. 

Saint  Auguftin  dans  lès  Confèfltons ,  liv.  9.  c.  y.  dit  que  faint  Ambroifc  lui  ayant 
confeillé  au  commencemenc  de  faconserlian ,  la  leâute  du  Prophète  Uàïe  ,  il  lacent» 
mença  1  mais  que  l'ayant  trouvée  àop  Ibrce,  U  fut  obligé  de  raboadonkr  pour  loff ^ 

te  de  la  reraecirc  à  un  autre  tcms. 
Prectpe  de  Gaz.e  a  écrit  fur  Ifaie. 

L'Abbé  Jeachim  ,  de  l'Ordre  deCiteaux  ,  Abbé  &  Fondateur  de  La  Congrégation 
de  Flore  ,étoit  en  grande  réputation  fur  la  fin  de  l'onzième  fiéde  t  il  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  Ifaïe  »  fur  Jérémie ,    fur  rApocalypfe,<K  une  C<^orde  de  l'ancien 
dtt nouveau  Telbuncnc.  On  raccofe  d'avoir  tcop  douié  i  Icsinufioations  se  à  fcsn* 
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fions ,  5L'  on  a  condamne  pluficurs  de  fc;  erreurs.  Ses  Commentnircs  font  peu  eftimez. 

Les  Commentaires  lUr  Ilaicactnbuci  a  laine  Thomas  d'Aquui ,  ("ont  plutôt  de  Tho- 
luas  l'Angloisdc  }ordL,(|ai  vivoit  au  même  ficclc  ,  &quictoit  du  même  Ordre. 

Entre  les  Modcrncî ,  nous  avons  jtdsm  SMitMt ,  imprimé  à  Cologne  en  iéo8.  in fil. 

Ut»  de  câflri ,  Chanoine  de  ValladoUd  en  hfpagnc ,  mort  en  i  jSp.  qui  a  écrit  fur 
Ifaie  &  fur  Osée. 

Léon  de  Caftro  donne  prefque  tout  au  fcns  rpiricuci ,  &c  applique  généralement .  . 
MRires  les  Prophéties  d*Ifii1e  àlBsusCHRtsr,  n£gUge«ic  le  lens  liccétal  fie  hifb- 

riquc. 

Le  Cardinal  Hugues ,  l'Auteur  imprime  Ibas  le  nom  de  faint  Thomas  ,  &:  Lyran, 
Ibot  plus  attachez  à  l'hiftoirc. 

J»aH.  Thtfami  A^uU»vià4UÙm  mMt  Fr^btM  UmWÊ^gms»^BiMm»m^F4U»^ 
fbr^f.  Stfil.  I  î  j8 .  /»  /<»/. 

fréncifiMS  Ftrerius  ,  ou  Fereiro ,  de  l'Ordre  de  Ginc  Dominique  ,  natif  de  Lifbonnc 
en  Portugal,  more  en  1580.  a  composé  u»  vallc  Commentaire  fur  l{àïe,&  fur  les 
douie  Pleriis  Prophètes.  Sori  Ouvrage  eft  littéral ,  cààtpe,  hiftorique.  11  Ifavait  les 
Langues ,  &  croit  grand  Théologien. 

Jérôme  vferiui  l'aine ,  Msldenat ,  jérime  Ole^Jler. 

Cafpard  Sdnûius  ,  Cornélius  à  Ltf  idt ,  Luc  dt  Bri^^  H^hr  FifUlU ,  H^F,  TiâdHei 
de  l'Ordre  de  (àint  Augudin ,  font  edimez  fur  Ifa'ie. 

/M».  Vitringi  in  ïfiïtm  frofhetam ,  ton»,  i.fil.  LMVêrMé. 

Entre  les  Proteftans,  après  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  B.Mc  ,  les  principaux 
font  Cdlvi»,  Otctléimfâde  ,  MuJcuJns  ^  Cataker ,  CaUvius  ,  M4ritrat^  givet ,  dont  la 
plûparc  (écRNivenc  entiers  dans  les  Giands  Critiques ,  ou  par  extraies  dans  la  Synopfe 
des  Critiques. 

Les  Rabbins  Dévid  Kimchi ,  SaUmm  Jtrthi ,  à-  Abentxja,  fc  trouvent  dans  les  Bi- 
bles Rabbiniqoes. 

DïfSERTATIOirS   SUR    I  S  A  I  E. 

ÇAlm.  DtjUn^  ,  dt  »ri^»e  F4tiàm$nm  i»  Gtittt  Htht** ,  /.  1.  t^Jirvst,  Jiet, 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius  à Lqn(fe,KdaP. Calmet^filt  IcS  Pcophétiesen 

général, &  (ur  Ifaie  en  particulier. 

Voyez  avillî  Ils  deux  premières  Homélies  de  faint  Baftle  fur  ce  Prophète ,  &:  les  Pro»  ■ 
légoméncs  de  M.  Dupin  fuc  l'ancien  Teftamenc ,  &  celui  du  P.  Pezion  fui  Jes  Pro- 
phètes. 

Jo4ri.  Allerti  Pâliruii  ,  EihUe^r^phid  ântiqMar.  CH.  H.  l.  ^  ' 

JBM.  Sftncer.  iii.  y  de  Lenb.  Uebr,  Siittud.  l.  j.  (.1.  $.3. 

Htmrià  lUdvtt  Efifi.  %.  ie  JhuUis  TbMêgtdt. 

Abarhanel  Prolt^am.  in  Daniel. 

Jotn.  Gerfin.  Ltbell.  de  prebatiene  /firiiuum. 

Htmrie.  Vitfius ,  MifcelUn.  Theehg. 

Fetri  Utlinti.  Vdtts.  Liii.  4.  Leid.  1640.  «ff. 

■  Dtvid  Knibbe ,  de  Hijhria  Fr»fhetârnm ,  libb.  4.  Selgicc.  '  ' 

retri  Petiti  libb.  j.  de  Sybiltd  ,  é-e. 

NiaUm  Qnrtler ,  Sjfiem*  rhetU^  Frtfhttiu.  Amfierd.  1J02..  in  quart. 
Cên&  Bâvilli ,  de  vijîcne  Pr^betiu  Dtmiiii  exercitmmm  ftdtntis  Juftr filim», 
Bejlingi  in  Ifii.  x i .  i o .  ^uiflat  in  flgnum  p opultrum ,  1. 1.  Obftrv,  fier,  t,  15. 
J»an.  Frifchmuth ,  de  Evangelio  i  Siene  egrejfure  ,  »d  jfii.  II.  i. 
Cknfhphfri  Lechmer  in  hune  l/ai.  Iccum  .  hcce  Virgo  concipiet.  Ifii.  vu.  14. 
Voyez  U  Diflènation  de  M>  BoiHiec  Evéque  de  Meaux,latlie  o>éoiefujec,àPatis 
1704. 

Et  ceUc  du  P.  Calawt oe  mêiiM inipriiiiée  à  b cêtcde Iba 

'xefurlfaïe. 

M.  F.  téMhUiû  TYtff.  ik  ftm  Virgltàt ,  i»  eputt.  HtAtUnh 

Smuilis  André*  ,  de  Ndtivitate  F.»>m^r>uélij.  in  Thef.Thteleg. 
Fridtric.  Spanbem  in  Ifii.  vu.  14.  in  duhiis  Evangtlicit ,  dubio  34. 

Samuel  Sohl  Cfmmcntar.  Bihtio-Rubinic.  in  Ifaï.  vu.  ! 

Dincrcation  de  M.  Kogec  AKhidiacre  de  Bourges ,  fur  le  même  Cbapiue ^iit'êff, 

•Fdrif.ijiy        •         ■        -  I 
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^hm,  Did^fofu»  rur JaUiutide  jE.ii.OiiST,à  h  die  du  Conmcntairc  fur 
Aaém  Ittat ,  de  frtfrgrafhU  He$é,  in  Thef.  Dijfm. 

MU'» .  Doyen  de  la  faintc  Chnpcllc  àc  Paris ,  a  fait  une  Diflcrtatlon  Mm  «««. 
Kterque  J.  sns  Chkist  «oit  petit  »  jcne  fçaifi  clic  cft  imprimée.  ^"«^ 
. rmU  s Uvcgth ,  demmUs  &  dêitriimt MeJfU.  ifii.  lui. 
Jâ4».  jindr.  DanzÀ  ,  in  tundem  Ifxï.t  locum. 

,  Fidt  &  im  //Si.  ix.  6.  t.  3.  oIt/^tv.  c.  17. 

Alk.Cffttgii i»  l/ài.  1.1  n.  <;.  Vaiin  impies  fr« ftfultuTA  ,  és» 

De  ^ires  S.J.  in  Canticmm  Fz4chix.  ifai.  xxwiit 

Diflèrtat.  fur  ifii-Uiul.  De  MngHfti^  &  dt  juduilfuhUtus  cIT  é-c 

Voy«le  RecQnl  des Dlffenarions critiques  imprunccsi  PatischczX^itin 4.  ,7,^, 

COMMENTAIRE  SVM  JEAEUJE  MT  EAMUC, 

Pr«^h£r  n\^''""/  'f^'  Hoinélîesa'OrigfocsenGrcc&cn  Latm  fur  le  mC-mc 
Prophctc.  11  s  en  faut  b,cn  qu'elles  cotnprcnncnt  tout  le  CoiWIlBIiiaire  d'Oriaén« 

^■  rff>"-  a  travaille  fur  les  trente-deux  premiers  ChapiciwdeWrémie. 

queronatefoasfimoom,  Msim^^Alterfi^d ^nti:cù^L  tout  JéreW  ^ 
r4j(haje  R4dbert  a  explique  les  l  amciïtacUmian  n^mc  PtODhttie  auULhi*»^ 

Entre  les  Modernes  /r*»^»»  ou  *m»4f.  ,  Francifcain ,  Chrifi>,he  de 

C4^e  Icamc,  Jndrc  C-r^*//4, Chartreux  ,  Cafp.J Sanmus ^CorneUuTiLU 
jeMnMAld9n»t,Luçde  Bruges,  oat  commencé  tout  Jcrcmic,dc  même  que  Teln  Su 

encore» 

7>  ?'^*T^Î7^""j'T  '  ^f'f''"'''«^^-''^''^^'''-'*,tous  deux  JéfuitC8,&iy.^.. 

,  de  1  Ordre  de  famt  Jérôme  ^n.o.nt  JgeliiHs  .  Chanoine  Régulier  «c'Evéauc 
d  Acerno jr« ^l«r*jrr,,,Profcfl'cur  Royal  en  Lettres  Hébraïques  à  ParUea  X 

AugiéfltThuani  ,r,irapl„.ir,n  rhrcnasjtrtmi£.  J      tsf  • 

'     Les  Rabbins  SaUmcmjérthi  ,  <^  iï^W  A'/wfA/. 

COHMMKTAIRSS  SUR  BARUC. 

SUr  Baruc  en J«jic«li«  ,  on  a  Théodorct ,  Maldonat ,  Chriftophc  de  Caftre 
Pierre  M«icorfe .         Bifciola ,  Gifler ,  B«ltel, Cl«ttdîl«i .  Gliius ,  fans  p^: 
1er  de  GOtt  qui  ont  ecncittr  m»  les  Prophètes.  •»^pai- 

DISSBMTATIOKS  SVM  JBREMIE, 

lTdef^u  \^'^^^'^'"'^  ^'ïT'r/. 

•  /"-f-  ^t^**"  D'^^'^^^fion  ™»  l'on  examine  fi  l'Arche  d'Alliance  a  été  rcmifc  dans 
bfenadTemple ,  après  la  captivité  de  Babylone ,  eUc  eft  imprimée  à  la  téce  des  Mac 

Ah4i.  Célevii ,  de  ftlenelétrU  ,feu  de  éderétimu  XffM.  éuiUnm.  nt.  ig.  niv  17. 
Vbjftt  nfttie  Cmaiiieiitttic  fi»  te  mlmecndcmc.  i7« 

hu| 
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jrifel.  Fanetius  ,  de Ttfhet Ville  Hinnem.dd  Jertm.  vil.  ji. 
Jtân.  FrifchmMh ,  de  ntmine  Mejjl^ glmtfi.  Ad Jertm.  xxiii.  6. 
Henrk.  Jenaih.Veremherg ,  de  juge  j  eremi4.  *i fertm.  VUSXU  XXXVIU. 
Herman.  Fetreus  ,  de  mifcricouUA  Dn.  Jerem.  xxxi.  lo. 
J»éM.:Frifihmiith  ,de  feedere  »»ve ,ad  Jertm.Ta.xx.iU 

SMlm.  Deyliftgi  m  ifii.  xt".  xtiii.  &  Szetk.  ««.  rêfkthB^yfd,  <»firv,fitr, 
t.  3.  c.  1%. 

Jiê»,  Frifekmtub^dt  RegtM  Carli ,  ad  Jerem.  xliv.  17. 

T»tH3iirHUcci,J)ifm.deRedtMiias,t.i.  Bibl.Râhmic.j.tix.         ^  . 

jimg.  Calmet,  DilTcrtat.  fur  lc>;  Rcchabitcs,à  kcêcc auCoilllMlltat(elilC.ItCeiIMe. 

Hemé»  yitfiiu ,  Dijfcrt.  de  Rechahitit. 

Il  (»»  voir  fur  le  mime  fiijec  bMêc  ,  de  EeeUfi*  Attte  Legm, 

Sdlom.  Dejlin^.  in  ferem.  xLix  58,  tjMâiÊéUit  Obferv.ficr.  1. 1. 

Diflcrtationsïur  Batuc ,  voyez  nôtre  Préfcce,  &  Jean  Albert  Fabric.  Biblitth.  Gtac. 
I.  3.  c.  X9.P.  740. 11  cifC  une  C  haînc  Grecque  fur  Jcrécnic  U  Baruc ,  imprimée  à  lion 
it$  fol.  p.u  les  foins  de  Michel  Ghiflerius ,  avec  IcCommentaiiedeccc  Auteur* 

Voyez  aulU  M-  Huct ,  DtmonfirAt.  Evangel.  froftfititnt  4. 

C0MUEXTA1M.MS  SV  Â  MZECHIEL 

nRigénes  Acctk  quatorze  Homélies  fot  Eséchiel,que  nous  n*«vQKisqiiren Latin 

^<ians  l'Edition  de  Gcncbrard. 

S.  jcràme  a  commenté  tout  le  Prophète  Ezéchiel ,  en  quatorze  Lmes. 

S.CregtireFdPtAéctkdeuK  livraàcoookfUÂiAMMdarziùtwtgtLivmàB 
Commentaires  fur  le  même  Prophète. 

Theodoret ,  Richard  de  S.  Victor ,  Se  quelque»  anciens  Percs  Grec» ,  dont  on  trouve 
des  Fragmcns  dans  la  Chaîne  Grecque  manufcritc  du  Vatican  ,  Se  dont  les  Pères  Pra- 
do &  Vitlalpandfe  (oaifervis,  &  ^  eft citée  par  Cornélius  à  Lapide,  ont  auili  écrie 

fur  Ezcchiel.  .  *     ..  » 

Les  anciens  Auteurs ,  font  Jfolliaâire  le  jeune,  Evéq|w4eLaodicie»P«$i(l»WW» 
Evêque  d'Apamée ,  Sévért  flc  quelques  autres. 

Encre  les  Modernes  périme  Prtdc ,  &  jeAn-Baptifle  ritUlfandy  toos  deux  léfni. 

tes ,  travaillèrent  pendant  feizcans  par  icb  ordres  &:  .lUx  dépens  de  Philippe  II.  Roi 
d'Efpg^nc ,  à  expliquer  les  vingt-Ox  premiers ,  le  les  trois  derniers  Chapitres  d' Ezé- 
chiel qui  concernent  le  Temple.  Leur  Ouvrage  cft  imprimé  en  crois  Vcunmes  im /W. 

àRomccnij96. 

Htiètr  rini»i  ,U  Fierre  SerrAHut  deCordouc,  Ftrerius  ^Gaffard  SartHius ,  Maldo- 
nât ,  &  Cmuliês  i  L^ide ,  oac  commencé  le  mteie  Prophète. 

Luc  de  Bngts  zmm  hufséilcs  Noks  «edes  viriéceKde  Leçons  xaîfonnées  fur  ce  mi> 
me  Livre. 

Encre  les  Proceftsns ,  Fréme.  Jmmas ,  more  en  liou  Âmând  r^ému,nan  à  Bile 

en  1610.  &:  Jean  DruJ/uj ,  font  eftimez  fur  Ezéchiel. 

On  peut  ajouter  à  ceux-là  Ligifect  Se  Leuit  Cape  lie ,  qui  ont  donné  des  Dcfcriptions 
du  Temple ,  auflî-bien  que  Campege  Vitringa. 

Les  Rabbins  Salomon  Jacchi ic  David Kimchi fiic  Exéchiel, (ont imprimez d»os la 
.  Bible  Kabbinique. 

DIS  SERT  JTIOHS   SV  E  EZECHIEL, 

Voyez  les  Pcéficei  de'C«r»rfiav  i  tâfidt,éir.  Cêtma  »tc  dessnnetiîir  ce 
Livre. 

Jean.  Cledii  ,  de  Magia  fagittarmm  Nabuchodonofor.  ai  E^tch.  xxi.  itf. 
Voyez  nôtre  Commentaire  fur  le  même  endroit. 

Jn^.  Calmet,  Diflert.  où  l'on  examine  fi  les  dix  Tribus  font  revenues  delcuccapci* 
vicé,aroccafiondecequieftdit£z,rfÀ.xvi.  yy.xxxvit.itf.  19.  &C. 
Le  même  ,  Diflcrtat,  îiir  Gog  ic  Magog.  Ezech.  xxxviii.  &  feq. 
Voyez  aull'i  {\  Defctiptiondu  Temple ,  dans  le  Dictionnaire  fous  l'article  tewtfle* 
Sêlm.  Dejlingi ,  in  Extch.  IX.  14.  Signa  Ta»  ,  (^c.  1. 1.  Ohfervat.  Jacr.\ 
Ejufdem  de  eodtm  Argumenta  ,  t.  2..  ohjerv.  f.45>. 
£jn/dtm$nEutA.yix.xj.DeJfAt»tù»§9ienij,t.x.0ifirv.facr.e.t4' 
Ejn/dem  ht  Eztek,  xsxuu  zj.  af .  i»  fsugiMt  temeditis ,  t.  a.  t. 
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SIBLIOTHEQ^UE  SACR£*E.  hUj 

COMMENTAIRES    SUR  DANIEL. 

ÇA'int  Jérôme ,  rht$dmt,  tjMé  JêâMm ,  Âriét  MêMomt ,  Me»èh  Ftneriu  ,itFi' 

'^vre  d' EftafUs, 

Gâffdrd  SanOMt,  Ctmttiiu  à  Lapide ,  Jtm  Uéiim»t ,  L»f  de  tflgUj  Meffir  HuMt 

Hicronymitc  ,  onc  commente  Daniel. 

Ce/'tda  à  expliqué  ce  qui  regarde  l'Hiftoirc  dc  Suzanne. 

Et  entre  les  ProtdLi;.^,  l'r.ifuojs  Juruuj  ,  /M*  Dnt/ÙU ,  Améni >  t*Uim ,  QtUm l 
ViUet  t  Anglois  ,  dans  la  Synopi'e  des  Critiques. 

r^tvwir/ ,    C«/Miijiiir ,  onc  travaUlé  fur  Daim 

Entre  les  Rabbins ,  Judùdts  ^wit  les  Notes  de  cmytéo^tlmftrtm  ,  54UuU*i 
€49»  t  &  Ahentura^  < 

DISSe  'kTATZOXS  sur  DASISI, 

SUr  les  feptance  Semaines  de  Daniel  ,  on  peut  voit  les  Pbtcs  tjA  en  ont  ttidté  « 
comme  faine  Clcmeoc  d'Alexandrie, TeRoUiài,(Miu  Jétdme,  fidnc  Auffiftia 
fpittes  197.  ip8.  15^. 
jMt.  BârtUtd  1 1. 1.  f.  ;o7.  Bih/Uii.  RéiiH.  lum  f.  )f  ). 

Martin  Hflvims  ,  imprimé  parmi  les  Grands  Critiques,  7(»/?/iA  Medus  ,  Abrah.tm 
Cédtviui  ,  Strauchittj  ,  De  Rodon  ,  Matthias  Vafmutb ,  Edeuard  Liveieiiu  ,  Hugues 
Smtgtw ,  Jean  Rainold ,  Jean  vidman ,  9c  quelques  aucKs  loQez  daos  la  Pié&oe  dtt 
troitiiéme  Tome  dc  la  Synopfc  des  Critiques. 

On  y  peut  joindre  le  P.  Petast ,  Se  Calvtjius  ,  dans  leur  Ouvrage  dc  Chronologie. 

Le  ttre  Hardmn ,  dans  fa  Chronologie  de  l'ancien  flcdu  nouveau  TefiamenC: 

Jeats  Marsham  ,  Ca  11  o  n  Ch  ronologique  iL  Egyptien. 

Ni(ri*iAhram  ,t.  1 4.  p.  i    Phai  V.  7*. 

M.  Reiert  Bajr/e  d.ms  {'on  H  [ftotrc  Eccicfiafliquc  ,  J^' nôtre  DiflèRarîoafilX  leimS- 
me  fujec ,  impriracc  à  la  tête  dc  notre  Commentaire  lut  Daniel. 

Voyez  aum  T*"»  Frijihmittb  dans  le  TheC  Théolog.  Philol.  p.  901.  ie  fuir. 

L'Examen  des  feptanEe  Semaines  de  Daniel ,  dans  un  Recucil  inpximéàAmflBr- 
d^m  1707.  lAit. 

Jtan.  Ceêrg.  Baeheim ,  Disert,  de  metamerphof.  Reps  Nahuchodonof. 
C.tlma  ,  DidcTcanon  fur  !c  mcmc  fuicc ,  à  la  tcte  du  Commentaire  fut  Dâoiel. 
Jac.  de  Clerux ,  Dijjcrt.  dc  cpulo  BjUh.i/ir.  Dan.  v. 
Ssltm.  Dey  lin.  in  han.w.  z.  de  ^.  R-e^tu         ,  t.  j.  Obferv.  c.  19. 
Sur  raachcncieité  de  l'Hiitiùc  de  SuTanne,  voyez  la  Leccie  d'Origénes  à  Jules 
A&Cain. 

S.  Hippcljth.  de  Hijhriâ  Sstfimn ,  /.  17.  /. 9.  Sibl.  imx. ttm» Oftrmm  Biffé- 

ijti  ,  ediitnm  i  J$an.  Alberto  Fabriàû  ,  an.  VJi6.  f.  17}. 

Jean.  Rtdelpbi  Veftenii ,  DiJftrUt.  de  Sujktnut  HijhriA»  Rajîltt  16^1.  i»  quattê, 
S.  Hierenymi ,  Prxfatio  Cammentar.  in  Danielem, 
NUtlai  Ahram ,  Darims  Medsu  ,  l.  u.  Ph^ri  y.  T. 

COMMENTA  IMSS  SUR  LES  DOUEE  fSTITS  fROtSETES, 

^Aint  j'trime  .faîHtCjriUeétAtfxémh't^  JTçfi»,  Thhdmt ,  Theepfylaife , tAkié Xtt- 

pert ,  Remyd'Auxerre  ;  (  il  n'a  pas  écrit  fur  Osée.  ) 

Théodore  de  Moffiufle ,  Mandait  entre  les  mains  du  P.  D.  Anfclme  Banduri. 
Rahan  Mavr yChrijh^  deCs^  ,  François  Forerius ,  Dominicain  ,  mort  en  1  j8o. 

C.t  fj>.ird  SancfiHs  ,  François  Ribera  ,  Cornélius  à  Lapide  ,  Jéfuite ,  &C  Benoit  Arias  Mon- 
tanus  ,  ont  cent  fur  tous  les  Petits  Prophètes  ,fans  parler  dc  ceux  qui  ont  commenté 
«OOte  la  Bible. 

Joannis  To/àrrii  A/juilcvicani ,  in  omnts  Prophetas ,  tam  majores^  ^lummnêret^ 
fè-  i»  Sapientiam  Salomonis  Paraphrajis.  Bajilea  Of  orin.  \^%%.i»  fol. 
join.  Marcki ,  itt  ditêdetm  Pnfbetâj mimni ,  %.F9tL  i»f»âmAii^iMaiii, 
joannis  Cbatardi ,  enarrath  i»  Jtttém, 
EmmanMii  Tremellims  .iitofie.^ 

R.  P.  Franàfc.  dt  Eifr§Ut,Ord,  Mlmm»  i»  ZâdkâHâm  ^lu/f,  Uittrdtf  ^«MmA/, 


BÏBHOTHEQUE  SACRE'E. 
'  jl>ru/f!n',  de  fuiras  S.  T.  i»  Nahnm  &  MMchUm.  Htffali.  »»/#/.  itfil.  ' 

jutianus  Toleumu  i»  Héhu».  Stblht.  PF.  1. 1 1.  /.  6yy. 
Hugues  de  S.  f'/fl^atawilléfiit  Joël  &  Abdias. 
jOmofiriMsi-aînéJm  Osée  ScTaàam^ 
François  Fe»  *rdt»t t^vxlaois. 

T^SÎw'Fraiiifain  ,<!>ilvîvoieM  a  auflicciit  fur 

JOIMSa 

r  Ab««c&&^  foaComa«auirc  fur 

les  livres  Sa^enciaux. 
jiMtmiu  GMtvdrrt ,  fiir  Abacuc.  ^ 

JÏ*««'i'i«*«/,H»croDymicc,rurNil»um.  , 
Gltoii»acrj»WMrfai»OMeommeme  les  douze  Petits  Prophètes^  .       _^  ^ 
BfMjlHs  a  travaille  fur  Michéo .  Abacac .  S^nie  ,Zadiaric.  U  eft  unpruno 

«Uns  les  Gniuls  Ciitiaucs.  .     .   •»  •  n 

Mtreent  Se  ont  écrit  fur  les  cinq  prenuerf  de$  PWiO  Ptoplittef. 

ligtfûo!  a  cxplii-njc  les  quatreprcmiers  Clupitrcs  à'Oxc 

jLivet  a  commenté  tout  Oscc^iL  F*mheUt  Zacliaric. 

jemUBpUmfxnt  furjona» ,  Abdias  &  Sophonie. 

Andr.  Myi.  Cmment.  Crammstice-Crilic  in JtiMm.  lBTbtJ.  IbiH.  ^ 
£ntrc  les  Kabbins  ,  $Alm$n  jarthi  &C  David  Kimchi.  i 

DISSBMTJTIOirS  SUJi  LES  FETITS  F&OFHETES, 

JOh.  Steuhtr ,  de  ctnjugio  Oftt  eum  meretrice.  In  rltefauro  Theol. 
Air.  Abr.f.  Calevii  de  ArbeU  dtftruattnt  Dijftrutitnesms.  Ofe^,  14.  ^ 
lêb.  Helvi(  ViUemer ,  in  ofia  xi.  7.  Populus  meus  penddjit  ad  ndininflMUni,«ec 
MmMUfeniiJomtntvisttit.Jtm.  i.  iT-  Thefiur.  Thto!.  rhiltl, 
Chrifi.  Vctdlsn'r!  de  Kikaien ,  faîmk  Çhrifii  ,fcu  hederi^Jen, 
Voyez aulTi  BùJurt. t. yntv.  Bdit.  Lkgd.  Bstav.f.  919.  de Kitéh».  fi».  W.  6, 
Et  S.  Au^.  Epift.  71.  ».  5.  K  £/.  7î-  *• 
Aag.  Caîmet ,  Diffcrtation  fur  le  poiffon  qui  engloutit  Jonas. 
Voyez  auffi  S.  Auguftin ,  £///. ci i. f ».<.  »tv.Mdit.  f.  184-  fM- 
Ang.  C</»i»«,Di(rertation  fur  ridolatric des  Ifcacliies  dans  ledcfert,  âmt.y,  »â. 
Joh.  Frifihmuih ,  de  Gloria  remflifecundi.  Ag-.  II.  7-  ^i>*f' 
Salom.  Beylingi ,  de  eidem  argumente,  t.  5.  obferv  facr.  C.  tO. 
liich.  Boccii  Rabhinerum  Ttmflum  ttrtium  (ïaum.  .^.U.  7.#W«. 
Joh.  Hulftmanni ,  rirGtn»€».Zâ(h.  vi.  9.  ibid. 
Jean.  Andr.  ^enfted,  de  eedtm,  Hid. 
Jean.Fri/(hmiiii,deHejfiaBegeSienis.ibid. 

Ceilieh  EckUein  de  Ucu  in  qne  non  efi  aqu* ,  Dijfertatienet  dn* ,  *d  ZiCb.  ix,  il. 
SaUm.  Dtyling.  in  Zâch.  xiv,  4.  de  Afcenfione  Chrifii  \  mM*  Obvânm.  /.  5.  O^HrV^ 

Jean.  Frifehmuth ,  de  iriguttâ  âtffMeit,  AdZncb.  xi.  it.  13. 
Jdem  de  Jiejfia  ctn/tee.Zntb.xn.  10. 

Ctti.  Salemanni  ,  de  eodem.  * 
fian.  FriJfhmMbtde  AngeUfœderis,  Malac.  III.  i. 
Dejlingi  i»  Mntnek.  111. 10.  /.  3.  objèrv./àcr.  c.  tj. 
Jean.  Fri/chmnth ,  de  EltJt  advenu*.  Mai.  iv.  j.  6. 

JHjlinsi  »  i»  UtUtb.  iv.  x.  Qui  locus  Chrilko  alTeritur.  /.  j.  obferu.facr.  c.  14- 

CpMMSNTAJÂES  SUR    LES   DSVZ  J.  J  F  M.  S  £ 

des  MAccébéeu 

'J>  Ahan  W4i)r  a  travaille  fur  les  Maccabées ,  fuivant  le  fcns  hiaorîque  &  allégorique; 
cojnine  illcdu  à  rfimpcicur  LouU  le  Dd>onnauc ,  à  (jui  il  a  dédié  fon  Ouvrage. 
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Ti'/V.^'r.r  .\yn.inus ,  strigrl/us ,  AlbertHa^Gs  Mc<éairJiir  Icf  nêiiettiffOii'' 

J*uMs  EtitMie  ji^hvèi^  à'Onolc»  ■  ■  ■    .  ' 

fiéuiikr  im  MéKtksiMft  Lttdii  i66$.  fêL 
.  .  jAétm.  reni  Ferhtrfl  Epifc.  Arhtnf.  Sitjfragtneî  Trevirtnfii  CottHneiOÉri*  h  Jiéttiém 
kunm  Lihwm  I.  T revirij  1700.  in  fêl.  Cet  Ouvrage  eftpeu  de  cho(è. 

;'  D  I S  S  E  HT  AT  1 0  NS  SUR  LES   M  ACC^  BEES,  • 

yfLi>eriti  Gentilis  *d  i.  Mdecdt.  Difiatêth. 

^   Difcrcations  fur  les  Médaille  Hébraïques ,  a  l'occaâon  àe  ci  pailiigc ,  i.  Macc, 
aw,  t.  fermuo  tibi  factre peTCMjfiiram  trofrii  mmifmaiis. 
.  Reciictl  de  Diileruhoiu  critique»  »  a  Paris ,  chez  Pierre  "W^iss  171;.  ht  qtmfi  "' 
Htfim  Exfràtât.  SumtritÙM.  im  fgêrtf. 

Item  ,  Saiomenis  Deylingi ,  Je  Re  tmmmâri»  veUnm  Hth*»nm.  l^tk fHitTé 
iMukt^Mm  171;.  /.  j.  Oiifirv.  fact-  f.  ij.  '     .  •  ^ 

/rf.  lirttjîi  Tra£fatHs  de  Hdfiidis.  /;  6.  Mâg».  CrithtnHlf.  ■ 

Calmer,  Diflcrtacion  Ac  la  parente  des  Juifs  des  Spartiates. 
.  Htutii  Demenfiraiio  EvtngtL.fre^jit.  4.  dt  ttdtm  éTgumtato, 

^efhâm  M^rini  vif  en.  dt  ttdem  Étgiimnu,f.%ytiiitn3>i0ttà^èMt%.  lUnlréH 
tdhas  4j».  1700.  in  ocfjii0. 

Sur  les  troitiénie  U.  quatrième  Livres  des  Maccabées ,  voyez  nos  Diil'crcations  dan* 
Je  premier  Tome  des  Maocabées. 

COÊtMBNTAIJtaS  SVM  tSS  ^ATÂÈ  SyANGILES, 
à"  fit  fiint  MMkitm  tm  jéUtiaÊiitr, 

CA'mt  rbéâphîU  /^if«h(e  a  composé  un  Commentait  allégorique  fdr  les' quaeré 
Evangiles.  Il  vtvoit  du  tcms  de  Marc  Aurcle  ,  &  de  Commode  (on  fîls.  Saint  j4* 

rôine  ne  croiivoic  pas  l'es  Cotnmentaitcs  d'aulli  bon  gotît  que  ics  autres  Ouvrages. 
Nous  avons  dans  l'Edidon  Latine  de  Génébranl  naue-cinq  Traitez  A'origéKes  Sut 

faine  Matthieu ,  qui  <»innieiiGettc-MGhap>.  mi.  f        finiîllèfii  au  Gofi  dernier 

exclus. 

£c  dans  l'Edition  Grecque  ic  Latine  du  même  Of^énes ,  faite  par  M.  Huct ,  noutf 
avons  le  même  Commeataite  G.  L.  depuis  le  -Qiap.  xiii.  jf.  j/6,  jufqu'au  }f,  du 
Chap.  XXII. 

Le  f.  Cordier ,  Jefuitc ,  a  donné  une  Chaîne  ds  Pcrc s  Grecs  fur  faint  Matthieu. 
Saiitt  HiUùrtt  fiint  chryftflimt  »  fiint  JtrémttSédt ,  Râb/m  Mmmt,  Thé»pkyU3è  t 
iHthjmt ,  tMé  tnpert ,  fafthafi  Râdkm ,  Abbé  de  Corbie  aw  neu^me  uécle ,  9c 
chrétKn  DrutmAr  ,\A6\K\z  de  la  même  Abbaye  aii^ a» neuvième fiécle , ooc  ét^itfiit 
tout  l'Evangile  de  faint  Matthieu. 

L'Ouvrage  impartit  for  fiûnc  Kbcdnea ,  eft  d'an  Aoieur  ancien  «  mais  Ibrt  diiGp- 
rciu  de  fiinc  Chryfudome.  Cet  lBConattaMriccinqoaniie^uacceti)mélies,£ene «A 
que  jufqu'au  Clup.  i6.  exclus. 

^epçlite  a écrit-^tre  \Àvxz%  de  CtnfitifiEvm^lifitrum  ,ti.àienVmi»it 
Strmone  Domim  in  mtHte ,  cpi  fi>nc  coouae  le  Conmentaite  des  Clup^  ; .  <w  te 7.  de 
ûinr  Matthieu.  '  '  '  - 

De  plus  il  a  composé  deux  Livres  de  J^JHêm  SvâM^iftiet  ,8c  on  Livre  de4«> 
fift  ^luftitns  fur  (tint  Hétthien. 

^«««(ffr^nrr  a  expliqué  les  Chap.  V.  &  VI.  de  lâinr  Matdtiea. 

Siint  Cj&rm<(» ,  Evéque  d'Aquilée  au  quatrième  ncc]e,avoit  cctit  fut  tout  (âinC 
Matthieu  \  mais  il  ne  nous  en  refte  (jue  l'explication  des  fieacinidos  ^ou  du  cinquième 
Chapitre. 

Saint  Jcrnmc  p.ulc  aufTi  de  faint  Hippolyie  Martyr,  de  Théodore  d'HcracIée, 
d'Apollinaire  de  Laodiccc,dc  Didymc  d'Alexandrie ,  de  Vidlorin  &  dcFortuoatien,, 
donc  nous  n'avons  plus  les  Écries.' 

Mm  TAowjj  a  composé  une  Ch-ûne,  ou  un  TilTudcs  Peresfur  fiitit  Matthieu. 

Z»dmit  de  Chryfo^oie  au  douzième  ilccle,  a  écrie  une  Concorde- des  quatre  Evan- 
giles. 

Entre  les  Modernes ,  Bcllarmin  cite  Ctti!l.tnmt  dt  tmt  i  onïs  jcnc BOUTe  flUcnn 
Commentaire  iiir  i'£ctuuxc  paxnu  ics  Ouvrages. 

Ttmt  /.  4 


.B1ELIOTHBQ.UE  SACKE^E. 

Mais  les  plus  célèbres  «c  tel  plus  eftima  font  T>J*t . qu»  *  fait  quatre  gros  Volumos 

^'iï-/2,  ir,;r-^/«.,qui  afaittuffidcux  gros  Vol^imfiiiê^hiOmcot^  te 

^'^J/^fl!!S^"!Ev^«:  d«  Gmd.a  composé  un  gros  Volume  fur  la 

Concorde  des  quatre  Evangiles.  j    r  ^  ' 

Ces  Auteurs  font  moins  des  Commencateur-;  ,quc  Jcs  (  onc.lureursdes  Evahgc- 
liftcs  Ils  traiionçitf.QuciUoiu  d'une  manière  plu.  cccnJuc  que  ne  tont  dordmauô 
les  Commcntaccun.  Salmeron  a  an  talent  parce  uhcr  rour  adapter  les  P^^boles. 
Barcadiusexcelle  dans  la  morale ,  Janfcnius  dans  la  foUditedcs  explications.  Ceft  te 
jiweiiaentqu'enpottcCornclius  a  Lapide.  . 

]€4n  Ma!doruit  ,]c(mtc  ,  cftcxccllcn:  fur  les  quatre  Evangiles  ,& la mcUkurc Edi- 
tion de  fcs Oeuvres,  cftcclle,du  Pont  à  MouUon ,  i»foL  ^9^. 
MêtthiM  SMdemhci     Métthém.  CoUnu,  a^udj»*».  ^e^u/.  i^6o.  fol. 
Did4cus  dt  Bczc ,  Jcfuitc  ,  1  écrit  trois  Volumes  infch»  fut  l  Hittoirc  bvange^ue. 
CarMeiiiu  Ài^idt,j4»JcmHs  d'ïfres,U  £M>rr  ont  commenté  les.  quatre  Ewn- 

^' On  peut  voir  aufli  Adsm  Ctniur  ,  léfu.tc  .  Ijh  dt  Bruges  ,  &c  Ahjfiu  Nûvmmu, 
qui  a  écrit  quatre  Volumes  in  foi,  fur  le  nouveau  Tcllimcnt ,  imprimez  à  Lion. 

LeFevrid'E/fMùlc ,  cWf .  Henry  H»ldcn  ,  GuilUud  ,  HottHiMs ,  renuus  .  Jean  de 
ZMvain ,  jeAn  Fenf,,  HuU  Hdêtiiu»  CbofUt  Hmt  dt  ytUt,  font  alTet  cftimez  fur 

iâint  Matthieu.  ,.-••■„»-,.  t 

On  peut  voir  dans  les  Grands  Critiques  F.ra  rmt,LMrt»f  va*,  Btmj  Euemu.  !• 

ne  dis  rien  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  l'ËcriniK. 

Eattc  les  Protcftans ,  on coniptc  Uihtr ,  Câhi» , Bex^  ,  PeUtM ,Ziùng{e ,  Zegere , 

'l>rtt/flU,fief»ej  Rtvi»t^Cé0*Um,j9fefh  Scaliger  ,  IféM  cMm,  Jean  Cameron , 

Othea  CudtPtrlH! ,  j4((jues  Captilt,  L»ms  rrf^^tfr./Mff/Tr^iM/jmfe  trouvent  unpnmcz 

.dans  le  fcpt.émc  Tome  des  Grands  Critiques.  On  y  peut  ajoiiter  Satltet ,  Pifcttvr  ; 

CtttvilU  ,  H4mmond,Schmidt ,  Mede  ,  Ugifott ,  fj/xus  ,  (.ataker  ,     quelque  autres  , 

dont  on  a  donné  les  Extraits  dans  la  Synopfc  des  Critiques.  Nous  avons  dcja  parle 

ailleurs  des  Notes  de  M.  Le  Clcicfur  Hammond  ,&  de  Ton  Commentaire  François 

ifitt  le  nouveau  Teftamenb 
Augufin  Af4r/«r4/acompoiéuiieCliainedeving,t  Auteurs  Protcftansqui  ont  cent 

fur  les  tvangiles.  ■       r    i       rr       l  • 

M.  FriderU  Sùanhem  a  donné  pluGcurs  bonnes  Explications  fur  des  paHagcs  sépares 
des  Evangeliftcs.dan»  fon  Ouvrage uuinilc  ;  D$$ii4  EvAH^elit*.  a,  y»L  m  ^uértf.  Gt* 

nev.  1658.  'A  ^  r 

Démet  Mmt^tf'  a  écrit  FxerdtM/iones  in  novurti  TeJlAmrntum  ,  &  Àn/hrOMUfittr  , 

OÙ  l'on  trouve  quantité  de  bonnes  cbofcs  tir  le  nouveau  Tellamcnt. 
rincentii  Régis  S.J.Fheidâtit»esEvêiigea(».C»lo».f9i.i6t€,  ,    ,  ,r  , 

Voyerauffi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  3BSWf.CiULi8T  ,«oiiiiiie  Ludolfe  te 

Saxon  t  Chartreux  habite  2c pieux. 

On  peut  ajouter  àceux-làLottîsdeDieuJeanDougeasiM,  Daniel  Brcnius ,  Stunica, 

Rodolphe  Gautier  ,  L")anicl  Toulfaint ,  Jean  Cocccius,  Lambert  Bos  .fans  parler  dcî 

Auteurs  Sociniens  qui  fc  trouvent  dans  le  Recueil  des  Frètes  Polonois.  Voy  ea  M .  Fa~ 

bridMs ,  1. 1.  BM.  Cr£t,  t.  4.  c.  f . 

TMMTEZ.SC  DISSERTATIONS  SUR  LES  ^AT&E  EFANGILES , 

é- f»r  faim  Umlùftm  fmia^w. 

ÎAt$re»fii  Rêmrtf$i  de  FtAdt  tenteuHUuhns  ,feu  ohfervati«i$es  in  varia  LM4  mtvi 
Ttjhmeati. 

Alexandri  Mori  in  nevum  Fcedus  Net*. 

i'ttri  rojjïai  S.J.  SficilegiMm  Evattgelicum.  Ces  trois  Auteurs  font  imprimez  à  part» 
&  M.  Albert  Fabrious  vient  detes&nner  tous  cnfcmble  dans  un  feul  Volume  xm^ïy 
mé  àHaa'.KiiH  'j; /;>  or7<-^tf  .  1712..  parce  qu'  ils  ttoicoc  devenus  adn  rarçi  «  flc  q|ue  d'ail* 
teurs  ils  iont  trcs-digncs  d  être  comius. 
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J04H.  Vtrfiii ,  de ftyl»  noxi  T ejlamenti.  Afad  Crtnium ,  Fdfie  i, 

Thtmjt  Gdtéker,  de ftyle  navi  Itfltmtnti.  t.  i.  OftrMm.  Trajrm  êilAtm.ftl.  itf  jg. 

Diilcrtacions  lîir  les  Evangiles  apocrypNc<;  c.timrt  fur  S.  Marth. 

Le  même ,  Dillcrtacion ou  Préface  fui  s.  Macchicu.  Voyez  les  Commcntareurs. 

Saint  Jérôme  dans  fon  Epître  à  Hédibéc  Darac  Romaine- ,  /.  4./».  i6g.  n»v.B^t 
icfond  à  douze  Quellioiu  qu'on  lui  avo  i  proposées  fur  faint  Mauhieu  fur  d'ancras 
cndioics  de  rficrituceifle  dans  l'Epicre  à  Aigaile ,  il  réfinul  onze  aimes Qoeftioiuds 
même  nature. 

jlug.  Càlmtt ,  DifTcrcatioD  fur  faint  lofcph ,  imprimée  dans  le  RccUeil  de  les  Difftiw 
tarions. 

Diûèrtacion  fur  les  Mages,  CdUmet  fur  làiat  Macduea. 
.  Atfi.  de  Ita$dmbM ,  de  Mâpnm  ttijhrié» 

TriJeric.  SpA/ihim  in  Dubiis  EvdumLfâTUx,  M.  iS.  19,  Ut.  &fimh 
3tUt.Stolbtrg.dt  M  agis,  r  ht f.rieri^ 
Stefhâni  StUz^r  Hijf'dni  Minorit*,  ik  JthtM»  Méffnm» 
Ittm,  Ifdem.  de  iifdem  ;  ibidtm. 
,  Z^etutnif ,  de  temfm  Magorum  ;  Afud  CnnHmm ,  Te^.  ». 

Joan.  Frifihmnth  HaTmonia  jd  Michex  v.  i.&  Mdttb,  11.6-  .... 
.  Frideric.  Sfenhem  ad  idem  cafut  ,p*rte  x.  Duh.  Evsng.  dtdt.  4$. 
/•».  Mrm^  Bmtner  Difymfitiones  im  Hifteriam  Jeém.filii  EâAmU*  Cnn.  fa/ce  4. 
Ai^ptfiim  Vtrenii ,  de Ctlumha fuper  cipttt  clmfli  vifa.  Tbtf.VUl. 
Friderie.  Sfdnhem ,  Dub.  E-vang.  parte  }.  dul>.  ^6  ^7. 

Sélem.  Defliitgiyde  fcannis-Saptiflx  Natalthns  ,  Eduatiette ,  &c.  t.  3.  O^fv. S.  %St 

BéUi.Suiiergfde  jtmia»à-F$00jeM$mj-'£éfti/ld  Tbef.Tb. 

CemsH  OM»  >  Je  demi^lit,  viSm  &  êmiOm  Jetmûtîâfmi  Cn».f*fie  $. 

Frid,  Spanhtm  ,  de  eodem^fane X.  Dab.  Evang.  dub.  58. 

De  RegmCeelorum  fSféudmmt'Uf'Tt.  D»b.  Ev4ng.  14  ir. 

Johjn .  Ad4mi  Ktemig ,  de  Situ fertà»di  CAlcets.  nejl  Theol. 

Voyez  les  Auteurs  <|uL  ont  écmir  cêitee  MgiifMt,  comme  Stiieit  BéMdui»  te  Mj- 
me»t  de  ce/eeh  ffeêrMnm. 

De  Sermone  Demini  in  monte  <W^f  D.  Ji^,  Vide  UAtt ,  &  SféuAem  ,  t.féKTl, 
D»b.  E'UdBg.  dub.  78.  & y?f  •  ■  • 

Sittm.  DejitiHgi ,  de  chrip  ttwH^MAe  a^Met.  t,  x.  Ohfirv.fitr.  €.  Vf. 

Vûlerii  Greijftng.  Sal  infatiutmm.  Hettb.  v.  ij. 

Frideric  Spanhem  ,  parte  y  Dub.  Eveng,  dub.  91.  9x.  9^. 

Ballha/àr  Stelberg,  de  A rig.tr tii  i  ettrum.  Mdtt.  v.  4I. 

Le  même ,  de  Satielagia  precum.  J»  tiâttb,  vi.  7. 

Deylingi  de  eedem  argnmetut,  t»  $.  O^irv.  e,  »7. 

feijti.  ihil.  Pfeifn^  de  vefe  îmSmt  fMtma^hmfiêtiMâmmt&e.  UeMb.tu* 

Ij.  The/:  Théo!. 

Belthaf.  Stelberg ,  de  etdem.  Thef.Th. 

Sélem.  DejUtt^.  de deflid  fub/icanerum erdituied Meut,  va,  10.  /.  i.  (d>Jirv,fitr. 
Le  même ,  de  SâfiewHet  i  Uberii  ju/fifitene.  MM.  xi.  19.  iMem. 
Joan.  jldami  Koenig ,  de  Regina  Aujhi.  Mttt.  xii.  41.  ibidem. 
Sur  le  pcchc  contre  le  Saint-Efpric ,  voyez  (kint  Jérôme  *d  MércelUm ,  t.  4.  ^.  1^4. 
Vomaïuin  Origcncs  ic  Théognofte  rapportez  par  (âiiic  Acbaulib,  qiû  ccatGeceCM 
natiece  exprés  ,        4.  ed  Str^fieÊem  ,  «.  8. 9.  le.  &(. 
Voyez  nftere  Dmêrtatkm  (ùr  le  mémelizjet.à  lat£te  de  nftcre  Commencdreiuc 

fainr  Marc ,  &c  les  Auteurs  que  j'y  ai  citez. 

Jedn  BMginhagius ,  hérétique  de  Pomcrante ,  a  écrit  un  Livre  exprès  fui  ce  fujec. 

Ct$rg.  Frid.  Meimberd.  Cnben.  Mttth.  xv.  y .  Mat,  Vit.  II.  Mi» 

lsdevitiCefeffi.Cerbé».àutt\etCxaBdsCmicpes» 

Jeb.  Deutfebmtn  ,  de  Petr*  Eatt^.  Mmb.  xvi.  it. 

joh.  î'hd.  pfeifer,dePrtverUê:faàiimeàcmtdtam,9ee.M4nkjtt3UX4. 

Jeb.  Semmerim ,  de  eedem. 

NieeteiFMbri.dePeteéteimfiréUrem.Mélt.-xnti. 

Van.  Firt^ern.  de  AccUmetieMe vttivtt  Hofanna.  Mttt.  xxi.  $. 

jtuguftt  Tiitelii ,  de  CemeU  per  feramen  acis  tr*nfeimte.  t.  j.  MifiedM.  liff. 

Nicti.  Schluni .  de  Swmifmâte  Censis  ,  ed  Metti,  mi.     MâK,  XU. 

Meir^»ârdFrtber»t,dee»dem.InCriiitisM4g,  * 
•  UlÊm.Dejlimg^imMmt,t3uuxydteia{mieP^mêam.t.yfAfirv,t.ti, 
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Ciri/.  noflenfchtr,  de  Stfulcris  cahe  nctJtis.  Mut.  xxiii.  17. 

Phii.  Pfeiffer,&c  chrifi.  Kltm  ,  deji^neflti  hsminis.  Mm.  xxiv.  jo. 
euktfr.  rrettffius  in  hjtc  verha  :  Scrvum  ncquamdividec  AT^Z/.xxiv.  ji. 
Sur  les  ObfcfTions  &c  PoflTcflions  du  Démon,  voyez  De/Iù^.  oMrv.Jifr.  1. 1.  cit. 
«caôtreDiflfctwcionfurlcmcniefajet.t.  i.  p.  j93-  de  nosDtflemcions  imprin^et 
féMCcmenc. 

Sur  b  àctaicte  Vimc ,  voyez  Jean  Saubcrt  &  Jean  Frifchmuth.  U  Thcjiur.  T hett. 

|*auldeBurgosittrlaPiqiK,Loi&deIioii,M.Toinard dans  fa  Concotde,  M.  de 
Tillcmont,  leP.  Lami,le  P.Hardouin.le  P.Calmct,  le  P.  Beflln  , IcPerc  Mauduic 
dans  fon  Harmonie,  Jean  Cloppcnburg ,  &:  une  infinité  d'autres ,  fans  compter  les 

Carg,  Hewnd&tUtSt        NUêl,  Grêketg,dt  U»âmr*  Ciri/H  Âetiéme*.  if  m. 

XXVI.  tf.  7.  '  .     -  -  j 

&trg.  sOwmu» ,  di  frttàê  ftv  SOomt  «^r  sfimam  ^.  Ai  Mm,  xxvn. 

9»V9,  .y.  ^ 

SéOm.  Beylingi ,  deetdmâtffimem,  1. 1.  Wfirv.fitr. 

Cear^.  fer.  m/v*Mi*i ,  de  frttefsûs  SjmèfU  éèmjkt  Ckri/bm  âd  piéunm  lêges 
extÛi  JitftHdlii.  AdUéttb.  xxvii. 
n.  Buxtorf. Difert,AL»rimmmmmpiiadmut &f^^im. iMÊrtjnfiL l^ifin» 

rtihl.  Theol. 

J04tt.  Adam  Koenigt  ^'       l^'^andi  munus.  Ad  Mâttb.  rv.  i. 
/M».  Srnefti  Mmllen,  de  S  finis  c»rf»j  Chrip.  Thef.  Theel. 
rkmht  BmtUftt ,  4t  Cmt  t  ahi  dt  viiu  myrrhét»,  de  ttrt»éJiMa,  dejidm  CirijH 
fingtànt». 

Cearpi  Mxiii ,  de  Cracis  fuffUcso.  rhcf.  Thtol. 

Séum.  Mtyberi,  de  emàjxi  jef»  titulis ,  &  hora  crMcifxietùt.  ibid. 

Jtâ$t.  trifdmmh ,  de  SU ,  EU ,  é-c.  Matt.  xxvii.  4^.  ikd. 

Gêdfdd.  Thila ,  &  Ctroli  Artlth  ,  de  SefuUre  chrifti. 
■  Jêi».^dr.  S chmidt  y  de  timiUe  S*lvâtaris.  HeimjUd.  ijo^. 

Jêê».Jée,  Chiffiet.  de  Unteis  &         JiputcrMihHt.  Anvers  1^14. 
,  On{«accoii(ultexfuc  toutes  les citooouances  delà  PaflbnduSauveur  J/M*/, qui 
«n  a  craicé  fore  au  long.  Voyez  auflî  îteritU  &  Vv'tfemhâdiil  Hetusin  FMj^eMmCiriJHm 
Afud  Crtnium  ,fi^iie.  3. 

Item  Frideriti  Em.  Kettntri ,  de  berit  Paffitnis  Cbrip.  t.  4.  UifttUan.  lipf. 

GtàSeim.  gMiths,  de  BMteella  k$ti»&*  fium  c*medttfmd*j.  In  Criticis  Mdgnis. 

Toh.  Fintfer,de  Bis-mortuss.  Thtf.  Th.  rhihl.  t.  i.  p.  979.  Ce{l4rdice,deeeHS 
qui  étant  rcflufcitcz  après  la  mort  du  Sauveur ,  moururent  enfuite. 

/M*.  JMoid.  Stkwerdtbneri,  dt  Sis-mtrtais.  Im  MifitUâ»»  L^fiegf.im  98mt§  • 
tpm.  !• 

v#«e.  Célmtt,  DirTertation  fur  la  réruneâiDn  des  fiants  Peies  qd  reflofcicéreaC 
avec  J.  C.  t.  3.  Diflcrt.  imprimées  à  parc ,  \  Paris  1710.  in  fuarie. 

i«ia£iDe,  Diflèrcacion  iur  les  tcnéores  arrivées  à  la  mon  de  JX.  DilTettat.  tome  t. 

Leonême»  Diflbirtttion  fur  la  Leccre  de  Filate  à Tibéie  au  fujetde  la  mon  4e 
Jesvs-Cbkist,  DUlbcac. Tome |. 
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Usébc ,  (  4  )  faint  Epiphane ,  (  *  )  &  Thfodorct  (  c  )  parlent d^ine  Concorde  des  (*J  B4i»-.| 

quatre  Evangiles  composée  par  Taticii  ,  liérccîquc  des  premiers  fieclcs.  Il  avoie  ^'i*^*' 


rapportées  dans  faint  Matthieu  &:  dans  lnint  Luc,  parce  qu  il  ne  croyou  pas  que 
Jbsus  Christ  eût  véritablement  pris  ia  nature  humaine.  Théodorct  dit  qu'il  htfwtk.fêh 
trouva  plus  de  deux  cens  Ratpmplaires  de  cet  Evangile  de  Tatien  dans  les  Eglifes  de 
£mDiocéfe,plufieursper(bones,  même  d'entre  les  Occliodoxes,Àanc  bien  ailes  de 
a*en  (èrvir  à  caufe  de  u  bréveté  :  mais  il  les  fiipprima ,  8e  leur  fubÛtoa  le  Livre  de  nos 
^putrc  Evangiles. 

Viiler  de  CaftUe,  Ecrivùn  dufixiéme  (iecle,ayanc  rencontré  une  Harmonie  des 
quatre  Evangiles,  ou  un  livre  composÊ  du  Texte  des  quatre  Evangiles,  crut  que 

c'ctoit  l'Oavrngc  de  Taricn  ;  il  le  traduifit  en  Latin  ,  &:  le  pablia  fous  le  nom  de  cet 
Auteur.  Nous  l'avons  encore  aujourd'hui ,  &  ai  ic  trouve  imptunc  dam  les  BibUociic- 
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^  desPprcs,ac  dans  les  Orthodoxographcî.  Mais     o..:  j- 

IW.  &  réimprimée  plus  d'une  fois  danrSRS?^  '  ""J*"™"  ^  AugÛ>ourg  en 

Tanen  .  comme  nous  l'avons  d.t,  puifqu  cllV^cnfcmTwl^  «rtamemcnc  pas  de  w-J; 
portées     S  Machicu  5. par  S.  lSç,^  «I  dl  «t  SS^^^^^^      J        «^  ^'L!' 

iàinc Jérôme  l'inGnuc  par  ces  paroi csTlrrCl/«;  Z^2^  f '  "™nic 

noïu.  Il  y  en  a  même  qui  croyent  que  SÎAm  a  S.  ?h  ^'"Î  f?"'""  J"^^"  ^ 
naOofwgedeTWopîuc  Ant^^^T^^^^^^^^^'^'^^^^^^  pour 

■^«//ï*  </f  C^rf(r  avoic  écrit  un  Qumee  fur  Im  .iSdS»...     j    ,        ,  v 
ma.s  cet  Ecrit  eftperdo.  NousnW^Sîdc  lui  i  tvnngéliftes  :  (^)  m 

d'huialTci inutiles.  ^  ^^"'•*"  V      C"™"  nous  font  aujout- 

aeTarleoécoiccLposced^s'r^p;:^^^^^^^^^ 

qu  un  rifru,&  une  narration  liiivic.  ^4«««tVMg«lC«,q«iapr 
Le  Prccrc  Juvencus  danc  fi  M;;,,^u..r-  r.     •  , 


»  j  ™  — ....  ....Ainkiuii  lUtVIC.  ~   

.fi'  j  *ïans  fa  Mctaphrafc  Poétique  de  rFvanr»,!. 

efpéeedeGmcordedes  tvaneéliftes  /dont  .1  concU^e  les  réckîi  «  T^"** 

Guy  de  Perpignan .  Ludolfsaxor,   1  icrrc  L«Sid  J«n  SÎon  '^^^^ 
geur  ,  Simon  de Caffia ,  Jean Hus . &  quelaiirt^n^c; ' 'T-  '  ^  ^an- 

n«niesdcsEvangiles;'ma»el7«ét^^^^^^^^^^ 

du  défaut  d'cxaclitudc  de  leur  fieclc.  ^     ,     peu  de  dclieateflc,  & 


ZéfhttrU 


Sehaftiea  W«dius,Waite  ,  a  &k  imprimS^iiî  Comme nfa^r^^^^^^^^^ 
Evangeliqueen  quatre  Volumes  '-ommcmaiic  iur  Ja  Concorde 

chronologique, /»^«4r/V  1699.  ua  Appâtât  geograpliMiiie  te 

Le  R.  P.  D.  Paul  Pezron  ,de  l'Ordre  de  Cîteiuv  -,  i>u- a  • 

conSrméc  ^  le.  HUWre.  te  Juifi  Jdt  r1'Z:^*?^/^J^«  f "S'"-!-  . 

une  de  fa  f.,o„.  Cc^Jr^  X  ™«  OL^'iS^iî^Sr- * 

M.Toinardiptcsavoic  lr«aillé  pendant  pioSaiB  innées  à  urc  H„™  ■  c 
ïfllque.  dont  ilaroii  même  fait  in^r^cr^Sur,  S„        Harmonie  Evan- 

M.  le  Roux  .  Curé  d'Andcville,  au  Diocéfe  de  Charrt^        «     t.,  ' 
5PU  cft  fort  commode.  £ile  cft  en  deui^Torl  c   '  ^**^.»  »  f»  ?  Public  une  , 
™$W  tic  kfjtattet  des  £vangcii%s  y  foi^t  diftingu»  pat  1,  çoMlcur  des  letuS^ 

i  iij 
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donc  les  unes  font  rouges ,  K  te  autre»  noîte».  Paris  1701.  i»  êff^o». 

joannis  Alefii  Concm di a  E -..ingel .  Lie b^i6oj.  in 8. 

Méditarîom  fur  l-Hiftoite  8e  la  Conconle  des  Evangiles.  Sfwxeii.  ».  Fêi,  gtyS, 

"'Mérmtma  i»  Biblittbeu  Vfcrii  reftrtd ,  &  ex  Anglico  Gcrmanit}  rtdiiH,  Francfect ,  • 
\(Srji..in%.  00  • 

Concorde  Evangcliquc  du  R.  P.  Benjamin  Beauport ,  Franafcain. 

ThtHu  BtMucMmis  CmUu  Cmma^sr,  im  C$m«rd.  EvéH^el.  Pans  i  J90.  x.  V»U. 

Cdz^ris  BtdUiVrkùMUCtmesàêE'VÉïÊseUtnm,  &f.  im.iéx).  &  tsrif.  i6ji.  & 

^^^ulû^Bkdkrêdi  Séries  ckrtMltgies  MMnmJ.  C.  Héfms  xéys.  in  4. 

Jêâ».  Bta^^i  HiflerLî  &  H/irmenia  Evângel.  MCKtiè,  Hému».  1644./M. 
.  AutMii  BrtkeviiCtncord.EvaHg.  Colon.  t^i9.       ,  ^     .  , 

JCM.  SMgemkégemi  Ctntordia  EvâHgtlicé  Hifitri*  CkriJN.  Fêtttttrg,  IJi4« 

FUremii  de  Bruin  Concord.  Belgicè.  DordrâC.  iffO.  im  t. 

Htmci  BimtiHgii.  Mafdeh«iiTg.ï^%9.fol.      ,   ^  .  , 

Ce»rg.  Cdlixti  CtmtrMM  EvMgeliftérum.  Hêlhtrfiéi.  I«ft4.  M4. 

Ahrdh.  Calovii  Narmcma  ,Germ4iii(è.  Vittberr.  1680. 

Joan.  Calvini  Htrmonittx  MAtth^o  ,H»nt&  L»Câ.  fSmv  iny/"'- 

7km.  Ctrtvigih  Harmani»  Evange/ica.  Amftetd.  léjo.  in  4. 

limhti  4  Cajiro  B pi  terne  Concerdlt  jânfemaa^i.  Anmerp .  i  j  9  5  in  %. 

iidrtini  Chemnilii  H  arment*  Evang.  francof.  1593.  &  altbijipius. 

jèâmdi  Ciri/HMi  Sfetahm  kêmêdtm  ffAsifmmm  Hâmtméram.  Mtitu  i«4a. 

JTM*.  Clnverii  HamoHia  EvA»gelifi*nm.  Mêflêdf*  ttfxS. 
Bninôms  c$gnati  Cértbufi*W  H*rm»ni*. 

AUni  Copi  Htrmtn.  Ltvân.  1571»  J>»âf.  itfo}.  ' 
Simonis  ctrroji  CaUfiin.  C9»fin*mi*  Evé^geiit4.  Lugd.  iy47.  Antiurf.  ifjt. 
Adriani  Crommii  S.  J.  Harmtn.  Lovan.  ttf  J|. 

pctti  Dornkreini  *h  Eherbtrix.  HMm»Ut<Sammitt.  Lunthwg.  i686./f/. 

ihonu  Draxi  Harmtma»  .  . 

M^erti  ErythrêfkiU  CêttKâ  éunâ  Ut  HânMdm  EvMffi.  UéfiiWrg,  i«o4.  i«  4-  O* 

iUm*niee  1608.  /»  4.  %    »     ^  • 

Anirtd  FàbriSyntàgmA  Hiftor.  Evang.  btnkêiriamtGemêmei^Uim.téjut»^ 
ffei$r.  C*rtvaithi  Harmon.  Evang.  Anglice.  Lond.  iéj0.îir4. 

Jithtrti  Goulet.  Harm.  Evang.  Psrif.  iJ3î-  '»  8.  v  ■ 

/M*,  de  U  Haye  Hiftori*  Evangeliu  Dijfojiti»  ifjis  EvtmgUtJUnm  Vtrèti  êrâtBâU, 

PiMO*  1^07.1»  4- 

FrttéUi  Memtt  Ham.  Gdlice.  Fmfiééj.  in  4. 

Cmi«0iJânfin.tprenJisTetTMttiuhu$.L9vt»,\€l9'*»A' 

teni  it  Irurofijui  Séries  Evingelii.  Stellt  Navarr.  1 J î7 

MiÙkmdi Lniini  Hârmanié  Graco  Lâtino-Cermé»ic».  Btfitcb.  i6i6,in4. 

Jêsn.erewridUtH  Htmm.eiefxijzyJn^.  '  . 

Cerjrdi  Merc^nris /r.irnicr.ij.  Ditijhitrgi  1^91.  l6oy  i»  ^.  , 

•  Tbtfbé/di  Meurcbii  Harmon.Evang.  JiMnov.iéo^.in^.  , 
CâftnjttVtnMCtlUtît&VmtEvMgeliJt.ffêmv.i^éyi»^  . 

Jndrex  Ojlandri  lUnnor/ui ,  Crjtce  &  Utine ,  LibtiSé^  Bs^  ^TÎfVP** 
'   ftmlide  Pdlatit  HarmoH.Confiantid  ïéQ<i.in  ^. 
J»*A,  ferifiAi  Bem^mni  Hâm*  Fdrif.  i^^y  M. 

ViHtmU  Begii  S.  /.  DUnàdâth  Ctnmdis  &  HifimU  SvéustL  Libb,  8.  C*/«.  WiJ. 

fil'  -  . 

JêM.  M^dfi»  gMmmdâ  txHkiU  si  Vfetiê ,  âd  uUm  Amd.  veterit  T eftsmeritu 

jtân.  Roherti  S.  J.  fma*EvMpliéhifi§riÊmit&Hmfmmfmtn^ 
•httànt.  Mogunt.  161$.  fol. 

•  Fnau.  £ RêtcésCmmeMUrU  im  Cémmditm  Evmh^I.  Mddriti  iûu.fol. 

Dam,  Sêdd»  Cmmrd,  £v4Mr/.  trihu  FêUam.  Otmumiti,  Frsmafmrti  i6$t.  i^jS.  i6iù 

Cdfi^  Birman.  Séndh4genff4rm»n.Ev*ng.Cermâmei.L»ntb.\ei^J»%' 
I  fij/f.aeêrffiSdMuUiM4rm.EvMjg!U.Bnmfi»t,ikm^ 
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B  I  B  L  I  O  T  H  E  CLU  E  s  A  C  RE'E.  fc^j 

Nictléi  Stliuveri  Exflicûtittut Hâmtni*  EvâHg.  Liff.  K04  )«  S. 
C4jf*r  Sen*»9  Lmfitéwi  CamftMiiiim  Ctactrd.  Evêng.  jAnftn.  Gandév.  CtlM.  ij^j. 
M»  8. 

C(0rjp$  SiffUi  UifiméJtJ»  Chr,  Ntrimb.  ifij.fi/» 
jMtrH  Stefiéni  Hêmtm.  Evtt^.  f«rif.  xjjj.fi/. 

S^à9m»a.Fantill.  HdrmoHtd  EV4Mgei.  Dardrjc.  /  f/?/tY  1687. /»4.  ^ 
/M».  iiêrU  Vtrréti  CanmtUtd  Cuutrd.  EvMg.  ytmttiu  157  u 
AbrahunOitlec  do  Vivier ,  HiAotte  Evangélique.  A  la  Haye  170;.  in  4.  •  . 

Ctr.  Jtsn.  Veff.  Harmonise  F.vMg.Lihb,  j.  Jmffelcd.  \6^6.  in  4, 

Ihilippi  ZitglerConterdiA  Evtn^ltc*.  Franco firti ,  Germ^nici.  4».  1610.  fil. 

On  pcuc  voir  un  plus  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  composé  des  Concordes, 
ou  des  Harmonies  dc^  qiurre  tvangiles,  dans  M.  Fabcicnu  ,  Tome  j.  de  &  SiUio* 
thcquc  Grecque ,  1.  4.  c.  j.  p.  iiy.  ^  Jia, 

£t  dans  le  K.  P.' le  LoQg  de  l'Osacouv,  Tome  Acoiidde  &  Bibliocfaéqas  ikcrée, 
p.  fi».  A£  futv.  jufiftt'à  la  iMge  }af . 

COttMENtJIMtS  SUâ  S.  MjiJtC* 

gAka  rytfkik  éAmhdk ,  dont  on  a  déjà  parlé a  écrie  fur  fune  Mare     6r  (Ual 

Matthieu. 

Catema  Grdivrum  Pttrum  im  Manum  ,  interf.  P,  r^iiu.  R«m.  16  j^.  fil. 

^^fAw,  Prêtre  d'Ancioche,  qui  vivoic  au  commencement  du  cinquième,  on  ^  la 

fin  du  quatrième  ficclc  ,  a  écrit  (iir  faint  Marc  un  Commetuairc  ,  qui  a  été  trjdui:  de 
Grec  en  Latin  par  Pcluuus ,  &  imprimé  à  IngoUbdcn  15S0.  Il  cil  en  LacinauTotne4. 
tM.  FP. 

Voyez  aufll  Bide ,  ThicfhjUlit ,  Zâdurie  dt  C/ÊtyfifUe  ,  Eat/ymetiL  les  autres  <fA 

ont  écrit  (ur  les  quatre  Evangiles. 

On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Chryfoftomc ,  dans  le  fécond  Tome  de  l'Edi- 
tion Latine ,  un  Commentaire  fur  Taint  Marc  i  mats  on  convient  qu'il  cft  d'un  Auteur 
plosnonvean. 

On  a  aiiffi  publié  fous  le  nom  de  faint  Jérôme  un  Commentaire  fur  faint  Marc  ,qui 
n'ell  pas  digne  de  ce  faint  Peie.  Il  ell  imprimé  dans  le  cinquième  Tome  ,  p,  88£.  de  la 
nouvelle  Edition.  11  eft  différent  du  Commentaire  fur  les  quatre  Evai^lines  imprimé 
dans  le  même  Volume ,     attribué  aulTi  à  fiint  Jcrôn^c. 

On  trouve  auffi  des  Eragmcns  fur  iaint  Marc ,  imprimez  fous  le  nom  de  }ean  de  Je- 
lulalem. 

Entre  les  Modernes  ,  nous  avons  /a  deux  fdnfimMS  ,  celui  de  Gand  ,&  celui 
d*  Y  près ,  hidtdéHtt ,  CPmttt» ,  c  ont  lins  à  Lafidt ,  BMrfddîmt ,  Didéttit  de  3éx>e  ,Jeâm 
Suàris  Evique  de  Cmimbre  ,]ean  Gtrfin ,  Ange  de  FâX>  >  Uk  de  Bruges  ,  Era/mit  ^Mf» 
rm  rsSe  ,  Slani/las ,  SêtêlêviMt ,  C/tât/tt  Hatit  dt  Veitl ,  Ldmbtrt  DàlUitt. 

Jdtâmits  Htfmeilltr  im  Lnttm  &  Mâmim.  Ltvânii  1  j6i.  fil. 

Et  entre  les  Protcftjni  ,  Grotius  ,  Béze  ,  Pifcator  ,  Camcron ,  Zegere  ^Revittt , 
Schmidc  ,  Hammpnd ,  M.  le  Clerc,  Ugtfbot ,  Chemniuus ,  Dtuiius ,  Uc 

.    mSSEMT  AT  iOXS  SUA    /.  MARC, 

VOyez  la  Préface  de  Cornélius  \  Lapide  fur  faint  Mate ,  où  il  prie  de  l'Ori- 
ginal de  CCS  Fv.ingcliftcs ,  que  l'on  prétend  confcrvcr  à  Vcnife.  11  y  cire  Pagni> 
UUJ.  Gaudentim  Profclfcur  à  Pife ,  qui  compofa  une  Dill'crution  fur  le  même  (lijet. 

Voyez  aulfiM.  Spanhem  de  ' Hiftori*  Evdngtliu  Scrifttrikms  y  é- im^^eth  étMânê 
EvMgelifid ,  r.  t.  p.  i6j.  de  la  nouvelle  Edition  de  Tes  Oeuvres  à  Loide  170}. 
On  peut  confulter  auflî  nôtre  Préface  fur  ûini  Marc  , fie  M.  de  Tillemoai. 
Bâlt.  Oito  de  NardeftfiU*.  M^rc.  xiv.  yT/h/lTlu 
Codtfrid.  Eckard ,  de  eëdtm.  ihid. 
Chrifi.  Tifdti ,  dt  unBwn  ChriJHftfnteraU.  ihid. 
Uiteléi  Fdbri ,  de  mj/rrhata  ftlione.  Critic. 

FrdiK.  Veerger  Cendliâtit  Mdrà  é'  fi^nnis  fifer  h»r*m  f  «4  tnuifxiu  Chri/iu, 
Xm.  XIV.  xf.  Voyez  les  Commentateurs  Tur  le  même  fujet ,  &  le  nouveau  Tcftameoc 

dcM.  Mille. 

Item  SélêM.  DtjUngi ,  de  eedtm  ârgumente.  /  .  1.  Obferv.ficr. 
E^4m,éttmfêrejmm,i»  Mm*xt»  13. 0l>/ttv,fier.t,y,t.x9» 


faÇ  MltIOTBEQ.UE  SACRFE. 

COMMSNTJIMSS  SUR  S,  LVC 

Origénts  a  écrit  trcntc-ncuf  HomÉlittfar  ûimLuc  ,  qitt  Wlit)ilCïi'aiITOtaÉll» 

Chapitre  de  cet  Evangcliftc.  r   c  -  r 

%frt^ll,en  ,1.4.  contre  Marcioti ,  s'étend  betucoup  fur  faint  Luc.  • 
rhiophiUd^AMhcheiMiX^  con.pos.  un  Commentaire  allégorique  fur  faintLuc. 
S4intAmMfi  ,  TiH  di  Mt>Jtfu  ,  ihiofhjUch  ,  huthymc  ,  B,dc  ,f4,nt  Bonavcntmre, 
un  Auteur  doMWi  ateComœtlIttUes  fur  les  auatre  Evangiles  parmi  les  Oeuvres  de 
faint  JérÔtae.Iesftde  J&aûlem,&  Zaduric  de  Cbryfi>polc,ont  cciu  ûic lemâme 

^^^^Bemardacomposé  quatre  Semions  fur  le  Chap.  i.  f.»*.  U  fiiiw»,  depuis 

Mifus  tfl  Gabriel  Angtlus  >  jufqu'à ,  Ecct  4»ciU4  ^ ^.    -  _ 
OuiftianDrutfDar.MoinedcCorbic.adonneunAbrérfriitfift»!^^  ■ 

Saine  J&ôme. «rf  D-Uftj/fii» .  /.       ^  4-  «1*»^»  »*  P»"*»"*» 

^'eukc 'les  Modctnes ,  l'on  a  C4jet4n ,  Did*eiu  Stegé ,  CtmeBMS  f*mfimMs  d'Yves , 

^MT/m  if  FJ*.  /"«  itf4/rfw-/  ,  fM/»m/  rtf/f/  fur  les  douze  premiers  Chapirrcs, 
Tr,%  Servhs  ,  Sthaftien  Ban4diMS  ,  ,  C*«/x/i» ,  C0r„tl,uj  4  Ufidt  L»(  de 

Bruçn  .  Er4fmt ,  &c,  fans  compter  les  autres  qui  ont  écricfur  les  quatre  Evangiles. 

Parmi  les  Proteftans ,  nous  avons  prcfqiic  tous  les  mêmes  qui  ont  cent  (ur  f.unr  M.it- 
thicuacfurfaint  Marc, âC que  l'on  peut  voir  dans  les  Grands  Critiques ,  ou  dans  la 
Synopfc.  Jean  PriCiM»  a  expliqué  quelques  paffagcs  des  deux  premiers  Ch.ipicies 
de  faim  Luc.  FrançoUGomar.ChriftophcPelafgc,  Jean Bunttus, Jean  VinKclman» 
François  Lanberc ,  ont  iccti  fur  tout  lÀiuc  Luc. 

*  dissbâtjtions  svâ  s,  IVC. 

StTR  la  peffonnc«É  l'Evangile  delaint  I  uc  ,  voyez  les  Préfaces  des  Coaunenta- 
tcurs ,  &  M.  de  Tillemont ,  Hift.  Eccl.  dans  l'aràcle  dc iâint  Imc, 
Jeh.  Geilth  SielMn  ,  Vtndici*  Thecfhili  Evangtlià,  Lue.  t.  itt  Tkef  TbM. 
]«h.  B»$»er  iHqMifaioin  HiJhrimm  Jth4nnh  fUiZ4(h4ri4.  .    _    ,  . 

Voyez  les  Apooypbcs  du  nouveau  Teftamcnt  pot  M.  Fabticuis .  fut  Zaciwrie  U 
]ean-Baptille. 

Fr4n(.  B4ri«g.  de  Pg^Sm  JSâdkdrU.  Lm.  L  <J.  T he/:  Théo!. 

S4Um.  Dtylingi  ,d*St»^A  At^f^indiClt.  1. 1.  objèrv.jicr. 

£jMj^M,deJef«/èdeiUtimerDtéhns.LM.lL^.t.t.Okfitv.e.$o. 

Ej»fdtm ,  de  tnpUci ,  4»  da^iici ,  4n  uHic4  Marié,  j.  t^av.  «,  |i.  Voyeïcipaptes  les 
autres  Auteurs  qui  ont  traite  le  mémefujet. 

ElMfdem ,  de  hlsgijhatihits  Temf&,&e.  éd  LM.  XXIII.  4*  &  Vf.  1.  V.  14.  /.  }. 
Ohfèrv.  c.  II. 

Q4ê4r  Henr.  Braurn ,  de  T ttT4nhis.  Luc.xn.  ihii . 

JBgidii  Stwubii       Henrici  Alifiheri ,  de  B.  M.  F.  Natalibus.  Crtm^  fifU^ 
Manière  de  concilier  faint  Mitthieu  avec  faint  Luc  fut  la  Généalogie  de  J.  C. 

Voyez  la  Lettre  d'Afticanus  à  ArilUde ,  rapportée  dans  Ëuscbe l.  Uifi.    7*  S- 

/.  ).  t.  ). de C«njhfi Mnrtff, t.7, 

•  Maldonat  in  c.  3.  Lucd. 

■  DifVerr.  deM.deMarca,</<rJ/ri»iw4«Ci&r//?/. 
DifTcrt.duP.Mauduic  fur  l;i  GénéalogiedeJ.C 

Les  Bollandi(bs  M  i'nu>«/M  Jtf ««.  ^   ,  f 

M.  de  TiUemone ,  noie  i.  fur  ûint  Jofeph ,  p.  jot.  8e Noces  1.  fie  1.  fur  ta  laiate 

Vierge. 

Voyez  nôtre  Didèrtation  fur  le  même  fujec  à  U  tête  de  faint  Lac. 
Sfâiihtm,fêrttt.  f  iik.BvM9g.d«H0if.tjo.  zu&Jf^. 

DifTcrtation  fur  Cainan.  Voyez  ci-devanr  fur  la  Gcncfe. 

JmI.  BarteUeci  Diprt.  CurChriftHS4dhu(fiier  ad  diemfejlim  Pafthaveluerit  afien- 
àne,t.\.Bib.R4l>.p. 

MtUler  &  Jeh.  Frifchmutf, ,  de  Uhhatho  Dtmtê  fntÊ,  Iff.VI.  I.  Tluf,  . 
fififh  Scaliger,  de  F.mendat.  tem^tr.  1.6. 
Cafkuh.  Exertit,  14.  Mi  MâfMimÊl. 

lifffittimLac, 


BIBLIOTHEQ.UE   SACREE.  Ini9 

VtÏKdrd,  Htrmen.  F.fang.  G  L.  fol.  tuifi 

CUntiAwrg.  Efifi.  édUtd.  c*ftU^ 

L9d.  CMfttt.  it  rtfik»te ,  &  SéUdaiêDmtrê-frm ,  ht  ».  Am/hMéÊA, 

^uf.  y.:ren!us  ,  df  fînu  Abrahji.  Luc.  XVI .  zr.  Thef.  T heel. 
■  JtM.  Chrijl.  Arji.  de  Ucrjmis  Chrifii. .  'fhef.  Thttltg.  PhiltUg.  .  ' 

De  Suivre  Chrifti  fanguiBe» ,  vide  Ludtv.  Fivfs  ,  t.  t,  f.  mS.  & fifB.  CTeftin  Office 
'chticr  en  l'honneur  de  ce  myftçrc  :  les  Mntine<:  ,  In  MelTc  ,  &  toutes  les  HeOICS'da 
jour  font  de  la  compolkion  de  Vives.  11  y  a  joint  au  long  Sermon  en  Latin. 

Thomas  Bartholm  a  aalTi  traité  de  cette  matière  dans  Ton  Livre,  </r  Crmce. 

On  a  une  belle  Thcfc  de  M.  Fagon  Médecin ,  fur  le  niécne  fujet ,  ou  il  ^amjmi  fi 
la  Tueur  de  fang  cil  un  ci&t  de  force ,  ou  de  foibicfle  de  cempcramenc. 

Eolm  nous  avons  fàîc  une  Diflêrcacion  eoqpié$  fiir  ce  même  fiijec ,  imprimée  dini  le 
Kcdieil  de  net  Diflènadons ,  corn.  j.  p.  <i  ». 

Diflprtation  (ûr  les  trois  Maries.  Voyek  Orign.  im  Hstth.  btmit.  f^.  f,  13t.  jg^^ 

fâhri  Stapulenf.  tract,  de  eed.  argument». 

'   Jtem  Jedeà  Ctuhtevei  Efifiol.  dedic.  éid  frMC.  H«li».,  Farif,  i^. 
Ctfii».  Sxereie.  t^. 

'   Mauduit ,  Anaîyfc  des  Evangiles ,  c.  », 

Pezron ,  Hift.  tvangéliquc  ,  c.  *.  • 
'  Mauconduit ,  Parts  168^. 

Tiliemont  ,  Hift.  Ecclcfiafl.  1. 1.  p.  |0.iÉ  fl», 

BaiLlet ,  Vie  des  Saines ,  t.  Juillet. 

Anquctin ,  DifTerc.  fur  les  trots  Maries ,  à  Paris  1^59.  i/r  quarte, 
£c  nôtre  Diflferution  fur  le  même  fujet ,  à  la  téce  de  £uac  Luc 
£t  Balchafac  Sorte ,  de  muca  MugdaUnd. 

COMMENTAIRES  SV A  SJllNT  JEAM, 

"^JTffetfhile  dAntioche  ,  dont  on  3.  déjà  parle  ,  Bibl.  des  Percs.  : 
Origétee  a  expliqué  l' Evangile  de  fainc  Jean  jufqu'au  Ch.  xvi.  f,  ac. 
M.  thSe  a  donne  le  même  Commencaiie  en  Grec  te  en  Latin ,  /.  t.  Origtn.  de  H 
traduâion  à'Ambrcife  Ferrariui. 

S.  Jeân  chryfijftme  a  auffi  écrit  fur  faint  Jean ,  de  mèine  que  S.  AMgm^i»  ,  S.  CjrilU 
JtAléxéndrie ,  (  4  )  ThiefhyUa*  >  J^r  U  VhirMi»  &  A/tv»»  Ce  Minier  a  compo.  (4  ] 
sé  fcpt  1  ivres  fur  faint  Jean.  SSÎ!!^*** 

L  Al>i>é  Ruferi ,  Hugues  de  S.  ViHw,  S,  Tbtmds ,  S.  St/uve/iture ,  Richtrd  de  Meïen-  rfre ,  k» 
•tw//!r ,  ZMhârie  de  Chrjfifole.  7- 1.  Uvrca 

Vannms  Panepolitai»  a  tnisfaint  Jean  en  vers  Grecs  héroïques.  C'cft  une  Paraphra-  cB^a  cKtlT 


par  loixante  Scotan  vers  urccs  1  butoue  de  la  temme  adultère ,  que  Nonnus  ne  don  crcraw 
liT  >ic  ps  dans  (àinc  Jean.  M.  Heinfias  a  fait  anfli  imprimer  Nonnas  avec  un  trés-long  *^  ^ 
Commenraira ,  intitulé  :  AnfiAtcbus  Sacer.  * 
CknStut  Dnv/wtfT  j  Moine  de  CoEbie,a  fait  un  Conuucntaire  abc%é  fuiiâmc  <i»i->vt«<ic 

t   ■  Cominint. 

.  ,  f  ,  .         ^     Je$  C«iUe 

•  entre  les  Modernes ,  Thomis  Cajean ,  Je  art  Férus  ,  ou  le  SÂuvtige  ,  Ctrnel  jAnjen,  for  s  Jean . 
irifKSfJeM  Maldeiuu  ,  BtH«ifi  Fertrius  ,  Fraitfois  Teltt  Cardinal ,  /«»  Serviiu  , 
Tite/mtm ,  Sehtjhem  Bémuliiu ,  CmmeUm  i  Lapide  ,Liie  ie  8r»get ,  FtâUfrit  MJteréi  tMm^ 
rOuvragc  de  ce  dernier  cft  podhumc  ,  Bd  allez  court.  Era/me  ,  Laurent  V^te,<kt*  ' 

Clâudii  Gmll*ndi  Seiliioceuf.  in  JêAnnem  EnArrAtiones.  Farif.  i^^%,f»l. 
■  Jotn.  Greger.  Eêfûjt»  taiiat^n^ MêMdn  Bewed,  im  Csf.  xtw  f$0m.C»mmhr.  iSiu 
i»fol. 

Parmi  les  Proceftans ,  Jl/rfr//»  Bucer  ,  Vtlfang  Mufinlus  ,  Bulinger ,  Oectltmpâde  ,  ^ 
Telargus ,  Gomare  ,  Meldnchttn ,  Chjtrtus ,  Camtrarius  ,  Zegtnu  ,  Memuj  ,  Brentint , 
Ctlvin ,  Théidtft  de  Bhe  ,  Grttims  ,  Sifm»  ,  lÀfffeê$  ,  Céffei ,  HemmtBÀ  «  &  plti- 
fieurs  autres. 

U.  le  Clen  ,  outre  fon  Commentaire  François ,  a  fait  imprimer  \  la  cêce  de  folk 
Commentaire fiir  l'Exode,  une Paraphrajèteune Explicatioades  diX'hukpmideri 
verfeet  du  premier  Chap.  de  faint  Jean. 

Revins ,  Brufius ,  Hearj  EHtHÊt ,  SadiffT,  Cé/iiAw  ,  G0tf^im  »(otameaKé»b» 
les  Grands  CtiùqueSi 
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JUSSERTJTIONS  SUR  S.  J£AX  L'MFAXCMLISTM. 

Çjlim.  Deylingi  t.  i.  ohJirv.fitr.-&     SttmtzFMJlk  &  j94m.SâiAm ékvêCt 

Logos.  .  " 

"Voyei  rcxpoûtion  des  dix-lmit  premiers  vcrfcts  du  premier  Chapitre  de  faint  ]eaa 
•j^xïi.  le  Clerc ,  Je  le  P.  Battus ,  Défenfe  des  faints  Pcrcs  accuftz  de  Plaronifiiif  . 

Salom.  Deytinç.  in  Joars.  \.  \6.  GMtiam  pro  grétid,  t,^  OàJiTV.  €, 

Jea».  Fufihmiuh  de  Agnt  Dei.  ihef.  rheol. 
j*  Jùjthtg.  d*  tUem ,  f .  j.  obfirv,  c,  jy. 

MatthiU!  Ha/lus  dt  [ex  hydriarum  cafiàutt. 
•   ridt  &  Claud.  Lancclfit  ad  ulcem  Sibl.  Vitri ,  in  fol.  f.  tTXZVIlI. 

J94n.  KindUr ,  dt  Kdihanael,  ad  Joan.  I.  4<. 

SiNathanaël  eft  le  même  que  faint  Barthélémy.  Voyez  nôtre  Comroent^dre  filf 
faint  Matthieu  ,x.  2,.  &  les  Auteurs  que  j'ai  citez  j  Rupcrt  ,Toftat,  )anfenius»Cor« 
nelius  a  Lapide ,  Hammond. 

SéUtm.  Dtjling.  in  joé».  VU.  58.       tredrt  in  mttpamM  de  ventre  ejiu  fntntéfnn 

Ddv.  Fendekr»  &  2i$A.  Âtn^.  J)ifm,  di  tif^  frAêdu,  /mw,  t.  a.  rh^ 
Tbe^, 

■  Snitm.  Dejlingi  de  âtet»  Ckrijh  Jftienti  ftmS» ,  f.  1.  Obfirv.  fier, 

Jtem  de  jure  gladii  Judiis  adempto  ,  1. 1.  f.  33-  <^  34-  ohfcrv.  fier, 
et.  SMgitUrii  de  Unceâ  quâ  ferfofum  efi  Chnp  Utus.  Jt4tt,  XIX. 
J$M.  Chrijt.  Riner.  de  âquâ  ex  ChriJH  Uttre  frofntntt. 

Jean.  Andr.  S^ienjîed  ,  de  valnerihu!  chrlfti. 

J'ai  déjà  remarque  que  Bjn/ius  avoit  tort  bien  rraitc  tout  ce  qui  regarde  lcscir«. 
conftiuicec  de  la  PalSoQ  d«  aficre  Sauveur. 

Sur  ta  ferfinne  de  H.  Jean  fEvingéliJIe  ,  on  peut  lire  les  Préfaces  des  Cocnmcoftty. 
leurs  fur  fon  tvangile ,  &  M.  dcTillemont  Hiil.  Eccléfiaftiquc. 

SnrUmort  de  s.  Jean  ,  on  peut  voir  ce  qu'on  a  éctic  fiûcefujetponx  fiCCOnCfie^ 
•  George  de  Trebizonde,  0/«/?*/*/»»/rç^        If 4J. 

J4ceh  FaberSuf»l.  Dijfer$.  de  mn*  ex  triins  Mnrin.  ftt.  tu 

Fiorenlinitu  Not.  in  liârtjr$l»g.  vêtus  ,f.  lij. 

Tilleraont ,  1. 1.  arc.  x.  xi.  fur  (aine  Jean  rhvaogélifte  »  te  Noces  y.  16, 17. 4. 
it«tvend*  ,  de  Antiehrifi.  t.  9,  e.  11.  i». 

^^nV.  Notes  fur  la  vie  de  faint  Jdin  par  AbdMs,Mr<r<;^M7/A.  JT.  T,  /.  jU*  dr 
Jif.é'Addenddf.^i^.ftf. 
AnArtfCâtkÊrin. 

E&fia  nÂtie  DilSnnitma  fi»  k  mfiiiiel^^ 

COMMEKTAiRBS  SVR  LES  ACTES  DES  AfOSTRES. 

Çy^»»/  Je4n  chryfeftome ,  Bede  ,  Oecumenius ,  ont  commenté  cet  Ouvrage.  Ce  dernier 
*^  iCtA.  propiement  qu'un  abbréviatcur  de  faint  Chryfoftome. 

Arator  Diacre ,  du  ceinsde  l'Empereur  Juftinien^  vexs  l'aa  530. a  mitcn  vers  let 
Aâes  des  Apôtres. 

Entre  les  Modernes,  Thomas  Cajetan,  Tean  Gagnée  »  oa  Ganet ,  Doreur  &Cliail> 
cclier  de  l'Univcrfité  de  Paris  .qui fleurifloic  en  154.^.  a  fait  desScolies  fur  lenomcaà 
Tcftament ,  &  en  particulier  fiir  les  Aâes ,  &  fur  les  Enîtres  de  laine  Paul. 

LeP.dc  la  Haye  promet  de  le  donner  dans  le  titre  aeljAfi««M«MM;fnatt  il  nèlà 
jypuve  pas  dam  le  corps  de  cet  ennuyeux  Ouvrage. 

Jeên  Lmn ,  Alfh«>*fi  Séimem.  Noos  avons  dqa  parlé  de  on  deux  demien^ 

Fromend  yOU  freimcnt ,  ou  Frémont ,  Lihertus  Frcmûndus ,  l'io£cffcur  dam  HToU 
yerficé  de  L  ou  vain ,  mort  en  16}  8.  a  £ui  un  excellent  Commentaire  fut  les  AStes, imf 
primé  *«  foL-c  plas  d*uncfois. 

}î.!ril;e  cmy  /v/ri ,  Profcfleur  de  Louvain  ,  puis  Chanoine  de  Doiiay  ,  a  travaillé 
9vec  beaucoup  de  fuccés  lur  les  Adcs  des  Apôtres.  11  mourut  en  1630.  âgé  de  qu** 
iK-vingc-cinq- ans. 

Hefmeifttr  inxii.  priera  C  api  ta  Acfuum  Apeftoltrum. 

Gajjard  Sdnitiiu  ,  Benoift  Pererius ,  &c  Cernetiut  À  Lapide  ,  ont  aufli  fort  bien  écrit 
fiic  Jei  AOes.  Eft^,Umtntrâttt  ,UedtEngiu,  ooc  kuriiiérice,aiiai-bkttqiie 
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BIBLIOTHEQ^UE  SACRE'E.  Ixxf 
JIU0  Pent ,  AtfjjF»r  frtvtriims ,  Fitffs ,  Niiêtér  Owhh ,  Jetn  de  Sjlvtirê. 

Encre  les  PiûiciLns  , nous  jvons  Bulingtr  ,  Dru/tus,  CnfauLon  ,  Cndltperms  ^  Bâa* 
dm»,  y*Uiu ,  Jt4n  Duiûij ,  FriiMu ,  Htiuy  Eiiemnt ,  imprimez  diuu  Ict  GiMuis  Cli* 

tUBfUtlS*    ,'    .  • 

Hammend .3.VCC  les  Notes  de  M. Je GlierC,Zfjmtf «  CéOMnariat , fifiutr 
Voyci  la  Sy nopfe  des  C  ritiqucs. 

Liffftêi  Comment,  hifter.  in  A&*  :  Mf  ktM  B^é$tâ  im  AOê  ,  dnillâllie. 
-  C^nmight  UtUifàum  htkrûitum, 

/M».  tt*rfm.  ÀmuUs  fat^tà ,  &  U9imts  in  A^a  Jftfitlnm».  Lond.  /« 
quarte. 

Lmd«vi(.  de  Die»  i»  AS* ,  ic  Fridtrif,  Hmiun  Altemaod,  more  en  Kir. 
Gtmrgt  Céttxt* ,  &  dt  VtU, 

D  I S  s  ERTATIOUS  SVR  LES  ACTES  DES  AFOSTRES. 

VOyez  les  Préfàçes  des  CoauDencateurs  fiir  ce  fujet. 
Amutet  t*Mm  de  PéaiTon ,  8c  la  Vie  «te  faint  Pau]  par  M.  de  Tillemo&c  à 
«ttoc  ks  Notes. 

tjÊiuvin  Çafelli  Hijêri*  Jf^tlicd ,  dans  les  Grands  Criti(]ues  ,  l.  8. 
JTr/té.  Ftiv^  i*  MègM  Dei ,  it  tfu»  Chrifiiù  teaoïa  ftr  J^s  tl.  AU.  1. 1). 

jBJtn,  Anton.  Fandertinden  fxerc'itdiio  ,  de  lino fient.  Ait.  II.  fj.  itid, 
îSuolAt  Serrant  de  S.  Faulo  ,  Juda  freditore.  Inttrefujiuié  SerrArii, 
Andr.  Aiéflen.  de  génère  mortis  Jud*.  Tbef.  Th. 

Julii  BéTuUui  de  Jud* frtditêrt , fAtrii ,  »pifieit ,  mwtt»  tikUit.  JuA.t*  J./,  34« 
.  DifTert.  de  M.  Gronov.  fur  la  mort  de  ]uda$  le  traître. 

Câlmet ,  Diflcrt.  fur  les  Elevions  p.K  le  fore ,  à  la  réte  des  A£bs  des  Apôtret.' 

JMM.  yélttri  t  U  Gewg.  Edm.  Vtigt ,  de  itiiure  S  ahUti.  Voyez  auûi  M.  Kéland  ,  £é» 
if^âié  U/nJff.  t  t.  f.  497: 

DtjfiÏMgf  ohfcTv.  1. 1.  c.  3;.  de  Syndgogd  likeriiiunm,AB,n,  9» 

Ctdfiid.  Thila,  de  linpus  ignttis.  Thtf.Theel. 

C«Wï  Btvilli ,  de  vifitne  Chrifii  fedentit  i  dextris  Dei  per  M.  SUfhnmm» 
Vttf.  Dav.  Stheeffus  ,  de  fi*gellAti«He  Aftfitltrum.  ihtd. 

Frider,  SfAtthem ,  de  tonverjitnii  rAulitu  EptihA  té"  dt  lumMf  PâiUi.  t.  x.  O^erum  , 

^  j0A».  Getrg.  StbwéAitu ,  de  UtUeh  &  RemfttAiê. 

'  Hejting.  de  tAhetnutiU»  Mtttei.  1. 1.  Oifirv.  fAtr.  t.  \6. 

Voyez  fur  le  même  fujc: ,  Sp:nccr  liv.  3  DilTerc.  i.  c.  3.  fc<S.  i.  de  tegih.  Hthr. 

Nu:re  Diircrtacion  fiu  la  Religion  des  Ifraclites  dans  le  dcferc  ,  imprimée  à  U  tête 
des  petits  Prophètes ,  Jcs  Auceimqiie  j'y  ai  dtes  1 8e  la  Otdèmâon  fiir  Molech ,  \ 
la  tctc  du  Lcvitique. 

Selden  ,  de  Dits  Sjris ,  S^ntAgm.  t.  (  14.  &  les  Additions  de  Bcyer. 

Aug.  CAlmtt,  DiflercfltummrleBapcémeau  iion4eJ«sttsCHAtsT,àU  téte 
des  A^  des  Apôtres. 

/MA.  Otêrg.  I>wf(h*us  ,  de  fimgmne  &  Jkffttâtt, 

Voyez  aulfi  le  P.  Alexandre  ,  Dilfcrc.  x.  tn  novum  Tejlamentum. 

Deux  Lettres^:  le  Décret  des  Aâes  des  Apôtres ,  aQ.  xv.  tj.  19.  â£  en  pariicu» 
lier  for  la  dcFcn^paiër  dufiuig  te  des  chofo  fiitfbquées  ,cd  un  volttmc  ia^mél 
Amftcrdain  1707.  ;»  II. 

SAitm.  Dejlingi ,  de  fomitAtitne  vêtit  a.  AS.  xv.  10.  /.  ».  ohferv.fdcr.  c,  39. 

Jdetm  iti  Aûa  xiii.  16.  xvi.  14.  é-c.  ^làtimttues  Deiim  f  1. 1.  Obferv.  c.  38. 

Idem  iit  AS.  xvii.  t%.  Im  iffi  vivinuu ,  mêvettuer  &fitmtt.  /.  a.  w/irv.JÀar.  c.  40. 
.  Atig.  CAlwtet ,  Dillert.  for  Simon  leM^c-en,  Redkilde  dm  Diflert.  c.  ^  p.  616, 

Idem,  DiiTcrcation  fur  l'IiifcnptioQ de rAucd  d'Achioes:  J!*  DitmÙKtmm,  à  I4 
céte  des  Aâes  des  Apôtres. 

Tïfé.  Etkénl,  AtketiA  fuferfiititfi.  A^l  XVIT.  tt.  Tiff,  f  M, 

Ceirg.  Frideric.  Meinhard  ,  Paitli  Nts^areaiMt  Ail.  xviii.  18  ihid. 

SAlom.  Dejling.  de  curitfiiAte  Efhefitrmit  i  quid fit  f  t.  y  Okjirv.  e.  jS> 

Cbrifi.  Stbarii  ,  de  (ArteJlttUt  Sfê^lbnm.  Aff^m,  lf.HkC 

Idem  de  Af!.irchis.  ihid. 
.  Cbrtjiiam  Schfetgetùi ,  deAJianhit.  Aif.  xix.  }0.  J^W  HAgifirAtiu  fiterint  civiles^ 
t*\,iiiJitUAM.Ufjl 
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iBc^  BIBLIOTHEQ,UE  SACRFE. 

J0*».  NUâl.  Seb»{im ,  de  Dùms  Bfiejlé.  ihid. 
■  Chrifti  Anir.  Sihtrii ,  de  vtce  Vufetet ,  Jevh  fréter»  Âff.  m.  jy. 

Dcyltngus  ,  de  tumultu  excitJie  -i  >  emttrio  ,  t.  j.  oi/èrv./itr.  t:  j9,  » 
£j»Jdem  de  CivitMe  Rettu»*  D.  l*di ,  t.  y  obferv,  (,  ^o^sd  Ait.  xxit.  »f. 

COUMMXTJIÂSS  SUM  TOUTES  LES  SHSTMES  DE  S.  fJVÛ 

ZlJ//4irr,  Diacre  de  l'Egliie  Romaine,  qui  vivoit  au  quatrième  fiecle ,  imprimé  Se 
cité  ordiniiicmcnc  fous  le  nom  de  fiiint  Ambroifc  ,  a  fait  un  Commentaire  fur 
routes  les  Epitrcs  de  l'aine  Paul.  Voycx-lc  parmi  les  Oeuvres  de  Gùnt  Ambroifc.  11  y 
achnscec  Aumir  quelques endcoitt  fteaoonvâs, 8e d'aunes  manifefieiiiei»  ecr»- 
net. 

.  S.fee»  chijfofiome  ,  J héodont ,  Thé$fhjU£fe ,  Oecumet^M»  Ces  deux  derniers  fui- 
vent  d'ordinaire  faint  ChryfoftoDB  iBonune  leur  Maître. 

TrimâfiM ,  Evêque  d'Adrumete  en  Afrique ,  qui  vivoit  (bus  rEmpeceut  Théodore, 
It  qui  étoit  fort  attaché  à  la  doârine  de  faint  Auguftio ,  a  écrit  fur  toutes  les  Eplt^es 
6c  faint  Paul. 

héde  ie  réaéréiU  a  composé  &s  Commeiicaires  des  paroles  &  des  fentimens  d« 
(àinc  AugalHn. 

Sedulius  SiotMs  ,  OU  V fîiberntls  ,  a  tire  ce  q'-i'il  a  dit  d'Origcncs ,  de  faint  Jérôme, 
ou  plutôt  de  Pe/éff  ,  d'où  il  a  raranché  les  erreurs;  de  faint  Ambroifc, ou d'Hilaiie 
Diacre ,  8e  de  làinc  AagdHn. 

Haymon  d' Alherfl.id  ,  Copiflc  de  PrimaTius ,  Enh^ke-  de  FUff ,  oo/«  J.  Gemtr, 

Si  Anftltne  ,  ou  p:ùcôt  Hatvée  du  Mans. 

Lenfranc ,  Abl>c  du  Bec  ,  8e  enfuite  Archevêque  de  Canioiberi ,  a-écrit  fur  toutes 
les  Epicrcs  de  fatru  P.ial.  Voyez  Bibl.  des  Pères ,  t.  iS.  pi.  <ai%  la  nouvelle  £didoii 
de  fcs  Ovuvrcs  par  Doni  Luc  d'Achcry.  •   ■  ' 

Rtmy  Evcque  ,ou  peut-être  Moine  d' Auxerce ,  dont  le  GbouiieataUe  &  tfoove 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  t.  S.  p.  883. 

Ihftdule ,  Prêtre  dans  la  Célé-Syrie ,  ou  un  autre  Auteur  fous  ibn  nom  ,  dans  la 
Bibl.  des  Pcres ,  t,  8.  p.  587. 

Jleie»  MétfT  «  Archevêque  de  Mayenoe ,  a  écrie  trente  Livres  de  Commentaires  (as 
toutes  tes  Fpttresde  S.Paal ,  oà  il  cite  les  Pères  qui  l'ont  précédé  1  comme  Origé- 
ncs  ,r,iiiit  Ambroifc,  ou  Hilairc  Diacre,  fiiin  Je rôme, faint  Auguftin,  Scc. 

S.  Brime ,  Fondateur  des  Chartreux ,  ou  peut-être  un  autre  Auteur  fous  £ba,  nom  « 
a  anffi  écrit  fur  toutes  les  Eplttte  defaint  Pad.  Ces  Commentaires  font  i^)paremmene 
de  Bninon  d'Aftc  ,  ou  de  Signy. 

Pterre  Lombard,  Huntts  de  S,  vahr^S.  Themés  d'A^mn ,  Gré^ire  de  Rimitù ,  font 
connus ,  &  ont  diacna  leur  mérite.  On  trouve  peu  de  choies  nouvelles  dans  ttm  ce» 
Commentaires. 

Celui  de  Pélage ,  imprime  fouvcnt  fous  le  nom  de  S.  Jérôme ,  a  jette  plufieurs  dans 
Ferreur.  Sedattos-Scooisraprciquc  toujours  copié ,  en  retranchant  toutefois  ce  qui 
relTentoit  trop  manifellement  le  Pélagianifme.  L'Abbé  Rupert ,  PrimaGus ,  &  même 
Raban  Maur ,  l'ont  aulfi  aflèz  fouvent  fuivi.  Le  grand  nom  de  faint  Jérôme  leur  a  im-> 
posé ,  &  l'ignorance  des  régies  de  la  critique  leur  a  fiuc  xeoevoîr  ûns  aflèa  d'cKK 
men ,  ce  qu  ils  trauvoient  imcrit  du  nom  de  faint  Jérôme.  ^ 
.  Entre  les  Moderne^,  Thenut  Cefetém  ,  Amkreifi  Cetherim ,  j^f^egiUe ,  BenriJÊ 
Jujlmuni ,  Denis  le  chartreux  ,  Nhofaj  Lyran ,  Hunts  le  Cardinal ,  Claude  GmltemeU 
Gajhard  cemurim ,  Cardinal ,  mort  en  i;4x.  a  »:rit  des  Scolies  fur  toutes  les  £fï» 
cresdelâintPau!. 

Haffilt ,  Doâcur  de  Louvain  ,  Jac^jues  le  Trvre ,  Trançoit  Titilmjn  ,  rierre  Sti- 
vartius  ,  Alfbenfe  Saimeren  ,  Ctrneiius  4  Lafide  ,  Lèvent  Valle  ,  Erafme  ,  Lue  de 
Ermgee. 

Guillaume  F/ius  ,  Prévôt  de  S.  Pierre  de  Doiiay  ,  &  Chancelier  de  l'CJnivcrfité  de 
cette  ville  ,  étoit  de  Gorcum  en  Hollande;  il  mourut  en  i6ij  âgé  de  foixantefie  dou- 
ze ans.  Son  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  pallc  pour  le  plus  achevé  qU» 
nous  ayons.  Il  cft  rempli  d'une  vafte  &:  folidc  érudition }  mais  il  cft  peut-être  un  peu 
trop  diffiis.  Eftius  mourut  avant  tjue  d'avoir  achevé  fon  Ouvrage.  11  le  poufl'a  jufqu'au 
vcrfcc  7,  du  ^  hap.  v.  de  la  première  Efitre  de  faînt  Jean.  BmMemjf  tetri  prit  foin 
^  l'Edition  de  cet  excellent  Çonimentaite,y  fit  de  «emseo  tcns  quelques  Addi» 
nous,  Ac ealm  acheva oe  qurEffini  n'avott  pik finir. 
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«1  »  L  I O-TWE-Q^aE  $  A  C  R  E'E.  l«tvî/ 
tmmi  ed  comme  un  excellent  dbrégé  d'Eftins. 

\  Les  Aiuly fcî  (lu  P.  Mauduit ,  les  Explications  du  P.  de  Carrières  ,  la  Paraphrafcd* 
M-  Godcau ,  celle  a  Lrafoic,  celle  de  O.  Louis  Ridot  iur  ûint  Paul , font  eftjiwf-, 

jêêwmskGmmit  fmfyftH  Efitme  CtmmMtdrifnm  GiilUlmi  Efiii ,  ^  CnttttiH 

l4fidc  in  cmnes  T>.  r.iuii  Eplftclas,  Aninerfi* 

»-pn  peut;?oit  aufli  ^rnis/t,  PéK/im  ^^é»iCoai  ac  jmuiM  Uagii  Cfmme»t4tiê 
Mtmnemkédeviu  &  EfiJl»liip.F*»ii.i  B*tt$  de  MMpMMrv  ly  i%  i„  ^uaao 
-Vuvkx  les  Proteftans  ,  Cafl»li»n ,  Cretiuj  ,  Zeger  ,  CafiiibtB,  Csmtrcn  .  Henry  F  tien- 
me ,  Drmfms,  S$*ligtr ,  GuaUfert ,  hic^utj  &  Unis  CéftlU  imprimez  dans  les  Grands 
CtidtiiMi  Bexe  ,-fftmmo»d\  Hfi*itr  ,  Ctmtr«rîus ,  Sekmhl ,  Snigeligi ,  Vtrfi  us 
CMuhaS ,ii»mKs  i^nprimez  par  extraits  dans  la  Synopfc  des  Critiques.  * 
Auguftin  Marlor^c  a  fait  une  Chaîne  de  pluficurs  Auteurs  Protelbns  fur  les  Epître» 
de filn«  P^ul  ^coiaiBeMtfrHa/>pdlw«J^<MAiil, 

f  terre  Mértjr  »  &e,  ' 
.  Voyez  aiïffil^s  de  Dieu  fur  fiûncP!nil,tof«i(r/#. 

COMMENTAIRES  sbâ  VEFISTRE  AUX  ROMAINS, 

jQ  JÎ;^/«/ a  explique  toute  l'Fpître  nux  Romains.  Nous  ne  l'avons  qu'en  Latin  de 
la  Vcrfiondc  faint  Jérôme  dans  l'tdition  de  GencbrarJ.  Qn  remarque  dans  ce 
Commentaire  quelaues  endroits  qui  ont  bcfoin  de  cor  reftion. 

S.  Am^h/Iûi a &icdeaxOttTraKes  fur  l'Epître  aux  Romains.  Le  premier  compose  vers 
fan  ^4- K  ivaitt  ()a'il  Eveqde,' intitulé:  Expefiiic  quàrumdam  frcf6f$ti»num  tx 
EmfttU  àd  Rimàntu  D.ms  le  Livre  premier  de  fcs  Rétr3âatioos,ch.&j.ll  récraÔe 
plufieurs  propoûciom  qu'il  a  voit  avancées  dans  cet  Ouvngp. 
.  Le  fecoAd  ttylrè^^i1etitnpofafurl'EpSFreanxR«RMini»cfteetttiqui  a  pour  titre: 
Epljlol.t  ad  Remanor  inchcata  txpofîtio  1!  n'entre  pas  daM'l'eKpIicKiàaileceCte  Eot» 
tre  ,&  n'en  examine  qxic  la  ialucation  qui  cft  à  la  tête, 

Fitrre  AbaiUrdViCCmilâMme  de  Reimt  ont  auffi  oomaetté  CtCte  Epfcte.  Ce  der^ 
nier  «ftlmptirtié  dans  la  Bibliothèque  de  Clteaux,  t.  4.  p.  174. 
(  Encre  tes  Modernes ,  Giks  Re^*}»  ,  ou  Gilet  Celinne  ,  Deminiqut  Ssit ,  Adem 
Sàtheut ,  imprime  à  Cologne  en  1608.  in  fol.  FrMnçtis  Titflman  ,JéefMt  SMltittt 
JPrénfâie  Teiet  Cardinal,  jcfutce ,  donc  le  Commeataice eft  fbn  eftiiné. 

RemeiJ^  ftreriiu  propofê  ic  célbuc  plulîeurs  quelHotu  for  cette  E^tre.  Ceft  un  des 
meilleurs. 

JétûMet  NttUmtai  rDotainieain  ,  a  auiTi  travaillé  itcc  fucccs  fur  cette  £pi(re. 

PMAertus  HareJUl  Ori.  Ertmit.  S.  Aiig.  in  Epifi.  ad  Roman.  Parif.  1  jj*. 

Je  ne  répète  point  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epîxrcs  de  faint  Paul. 

Parmi  les  Proccdans,  outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  on  a  Partus ,  villtt , 
Etienàe  de  Ersy ,  Leiih  dé  Dieu ,  qui  a  composé  un  jufte  Commentaire  fur  cette  Epî- 
tre. L»  capacité  de  cet  Auteur  cil  connue.  Voyez  les  Grands  Critiques  Se  la  Synorfr. 

t  L^fi9ftaiem-a^n^i»E0,*dMtmêms. 

i      Mrs  s' Mi  TATIO  JtS  SXJR  VEE I STRE  AUX  ROM  Ai»  S.  ' 

ON  peut  voir  les  Préfaces  de  Pererius ,  de  Cornélius  à  Lapide  ,     des  anCBBt 
Commentateurs  fur  l' Epître  aux  Romaitu. 
lA  F.  Cdlmet ,  DiiTen.  fur  la  Prédeftination  te  la  Réprabarîoo. 
Le  mhte ,  (Ur  lin  éÊM  de  la  Cirtondfion. 

Zif  même  ,  fi  les  Gentils  ont  pu  être  fauvez  fans  laFoy  ic  le  Baptême. 

•  Voyâ-fur  ce  fu;et  un  Traité  de  lanéceflât é  de  la  Foy  pouc  eue  fauvé ,  à  Paris  cbes 
Obiont  1701.  iJ*  eff. 

•  Henrtci  KnaUtch  ,dt  diJUn^Hene  Pânli  in  Jndaes  &  Grects.  Thef.Tb, 
J.  C9»r.  Danhavtr  ,  dt  gemiim  crtMtmrdrmm.  Rtm.  viu.  19.  ibid,. 

Sdltm.  Deylinri  in  R»m.  viki.  tf,  aj.  Ném  exftSetie  creetaré  reveUtiênem  flùnm 
2>ti  exfe^4t ,  Q^»  à"  s»  <<M*>  SU.  i|.  Xtujj^téiihu  Semthnm  tmmuiemue  ,  9,  i, 

Oijirv./ktr. 

iém  i»  Mm»  iz.  |.  ét  vMivê  9.  Féidi  tmâ$bmM,  l.  a.  1^fint*t»  41. 

k  iij 
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C0MM£XTA2jiSS  SUÂ  LA  FXEMIEÂS.ET  SKONDS  SFISTMMS 

Cê^»ibi*»$,  .y  I.'. 


jàNt9int  ferlt ,  Trtmeni ,  Laurent  Vélle  ,  Erafme ,  Luc  de  Bru^t ,C»ntLiLt^ig ^ 
•^Sc  les  ancres  qui  ont  ccdc  fur  toutes  les  Epîcres  defaiat  Paul. 

Entre  les  ProtclUns ,  Jean.  Ligifm  ,  Hwa  BlkràiU  im  Bf  ift.  éd  i. Cmiuk, 

GuilUime  SfhUtems ,  dc  C$UiiMu  oocfitc  decouneiNocec  fi«  on»  Ejilne.  Vojm 
la  Synopfc  des  Critiques.  *  \ 

jeis  rriutti  a  écrit  6xt  le  àaoàèoa  Chapitre  de  h  pramere  Epine  aux  Cbriik* 
tlûeiis. 

On  peut  auifi  conCuIcet  Robert  Rolloc ,  David  Rao^us,  Thomas  Moitoa ,  les  P»* 
raphrafes  de  SébalUën  Schinith ,  &  de  Spencer. 

D  J  S  S  £  ÂT  âT  J  0  N  S   SUR    L  E  S  D  £U  X  £  Il  S  T  Â£  t. 

Muc  Ctrinêkkm* 

/^Hrijl.  Gttrg.  Utjtr ,  de  homiiùkMs  fiéCuUrib.u  Ctr.iv.  13.  Jhtf.thttl, 
^  Ceer^.  D4vidz'tegr4^*dtwiMkmi*am.  ihid.  .1  .  ;.  * 

J.  Ctnrad.  Danhaieri  ini.  Cor.  ix.  2.7.  Ctjligo  corfns  m€tm  ^é^, 
S*lêm,Dejilw^inemnd€m  U(»m,t.i..OhJ«tv.féCr>  \  ■»  J" 

Eleir.  Xmt.Xuh.d*vtUm$»ee*fitisvirUis,4duC«r.%i.  liid,  '  ■ 
Dan  Crade ,  de  Bdptifmo  fro  moruùt»  I.  C*r.  XV.  a9*  .  .  ■ . 

Jienrui  Muller  de  eodem.  ibid. 

Sâlmên.  Deylinp  de  etdem  ârgitmnf ,  /.  %..  OhfervâtÎQnum  fitrmm  »  Okjirv.  t,  44; 

Ci'tmct ,  Dincrcation  fur  le  mnnr  fujct,  où  j'ai  rapporté &; CXamjuné  jill4]|ll'àvillgû 
quatre  fcntimcns  divers  fur  le  Baptême  pour  les  toorts.  ,    ;  *  t 

S.  Jéréime ,  éd  Uutermmm  &  AUx^mér,  t.  4.    uo.  mv.  aût^  iffOf»  I.  CIr.  iv*! 

^l.  Omnes  (juidem  dormiemus ,  non  Autem  omnes  ifmtnutabimur.  •. 

J««n.  Kindlir  in  1.  Cer.  xv.31.  ad  Bejiiâs pugnavi Ephejî.  '  _j 

Sêhm.  Deyling.  de  etdem  argumcmo.  t,  i.  obftrv.  ftcr.  obftrv.  4f.  - 

Voyez,  auflî  la  Note  40.  dc  M.  dc  Tillcmont  fur  faint  Paul ,  &  Baron,  ad  àn.  yy.  & 

JSue^hor.  1. 1.  c.  ay.  HtJlorU  Ecclefttfttcê ,  &c  nôtre  Diflertation  fur  le  mcmcfu;et, 

imprimée  dans  le  Recueil  dc  nos  Didcrtations.       .  ' 

Eiu  VeihenmJÏeri ,  de  Pautino  analhemati/mo.  i  Cor.  xvi.  la.  Tk$f.Tbtti% 
Joan.  Reuner ,  Maran-aiha.  i.  Cor.  xvi.  iJ..  7  hef.7  hetl. 
Jêan.  Ligifott ,  de  eedem.  1. 1.  Operum p.  778. 

Alherti  C'hrijl.  Lud-vig.  de  rapl§  Pauti  ta  Pdrâdifum,x,Cêr,Xll,Ufk«* 
Sehdjiiam  Kinhmattrt ,  de  etdem.  ihef.  Tbetl. 

Céfêli  StvUU  4*  têdm  dtffmmuê, 

COMMENTAI  AE  s  SVR  VEFISTKE  AVX  CALATES. 

C"  Aint  jcrème  a  écrit  trois  Livres  dc  Commentaires  fur  l'Epître  aux  Gâtâtes.  Il  t  « 

rapporté  ce  qu'il  avoit  lùdans  les  anciens  Coaunenuteurs  qui  l'avoienc  précédé  i 
mais  uns  les  notnmer ,  ic  fouvent  m£me  fans  les  corriger. 

Sùm  A»g»ftin  a  expliqué  l'Epître  aux  Galates  par  un  Commen^ice  (iitvi ,  ic  c'cft 
la  fedle  de  toutes  les  tpitres  de  faint  Paul  qu'il  ait  expliquée  d'un  bout  à  l'autre. 
,  CUude  de  Turin ,  ttm.  14.  p.  1 39.  Bibl.  PP.  11  vivoit  vers  l'an  810.  &  il  a  composi 
One  afin  longue  fie  allez  utile  Explication  de  l'Epiuc  aux  Galaces  ,  dans  laquelle  U  d 
prolici  des  lanu£res  de  ceux  qui  l'ont  précédé. 

Adam  Sashout ,  AdamContzen,  Marin  Grimannus  ,  Jérôme  Seriptnd. 

Encre  les  Proteftans ,  Fr4»f»is  Gtméffjea»  Brentitu  ,  André  Ctutédiêi  ,  SértMm/ 
Bâttus ,  jérime  crtm^yer ,  Fridtrie  Ttifim ,  SUâJHtm  Sekmid ,  ont  travaillé  fur  octt« 

Epîcrc.  J 

On  y  peut  joindre  les  Commentateurs  ,  tant  Catholiques ,  que  Proteftans ,  qui 
écnc  Ut  coûtes  ks  Epiices  de  fittiK  Paid ,  fie  donc  ncntt  av^ 
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•  »  ris  Bktjilrio»S  sûk  l'epistre  ytux  GALATÊh 

VOycz  les  Préfaces  des  Commeatateurs  fur  cette  Epitre. 
bi  Ccphkseft  le  mêmeijiw  finlic  Pierre ,  voyez  le     Harduid ,  Diflèrtat.  (as 
ce  (lijct. 

M..BoUeau  de  U  (âiace  Chapelle ,  vifyHiJith  TbetlêtU*  i»  Gd/dt.  ll.io. 

•  aiiae  Diflêittiion  fer  le  même  iujet ,  il  b  téife  Hë  Ixpine  iatx  GalÉfces« 

Dej/in^  de  eodem  Arguminto  ,  t .  i.  ohfèrv.  c.  4y. 
'  £ç  liir  h  difliinulacioii  de  faîne  Pierre ,  voyez  £iinc  Jérôme  te  Ctiac  AOguftiit  dans 
fetÉfrteres  qu'ils    font  écrites  l'un  à  r«Kre  fnr  ce  fit  jet.  Elles  (ê  troorenc  àtÈs  1« 

nouvelle  Edition  de  faint  Auguftin  ,  Ep.  to.  40.  7t.  71. 75.  So.  Vi. 

*  J^yitng.  m  (JaUt.  vi.  17.  Sii^maia  Dommi }.  C.  in  ctrftrc  me»  forto  ,u  3.  Ohjirv* 

Jtfl  L' EXISTAS  AJJX  MtffSSISNS, 

^  Aint  Jtrdtné  ft  navaS^tlé         fiir  cette  Epitre. 

Je  ne  parle  pu  des  deux  ComiUeriuires  qui  fônc  imprimez  fous  ibn  îDoih  ;  l'un 
!ong ,  qui  dfrtlle  Pélage  ;  ic  V-wan  plus  court ,  dont  1  Auteur  cft  inconnu ,  Se  qui 
«'étendent;  l'ur  touccs  les  Lpîtres  de  laine  P  iil. 

Adam  Salbouc ,  Jean  Naclaauu,  Gabriel  Valqucz,  Auguftia  de  Quiros |  un  Adkk» 
nymc  pulilii  à  Câmbrige  ,  i»  â0*vâ  16^3.  Si.  \  Amftienbm  en  170).  fil  ,  ont 

écrit  fur  cette  même  1  pitre. 

Ajoutez  Loiiis  Crocius , Badius  Ecoflbis,  LoUts VcUcrus, MenoHcnoeKço^Bat» 
d>el.B«xin ,  Dan. Lagus,  Jean Taniovios,  ft  Spener ,  ProceAantv 

DISSERTAT  JO  NS  sus.  L'E  F IST  RE  AV  X  Et  U  ES  I ESS. 

VOyez  les  Préfaces  fur  cette  Epîrre. 
•  Dill'crtation de Tobic  LcKard  fur  cci  paroles:  Efhef.  11.  «.  Sidutduh  Pria» 
tàfvm  fttfims  àirit  h» jus. 
Sdl9mHMylit^,i9Èfbtf.y.  iS.     Hjmmt»  ChriJtiaUùt  itçànuMUt  /.>  ^hfihl» 

«.44. 

MHSTAB  AVr  tHlLIfflBSS, 

A Dam  Safbout ,  Tean- Antoine  Vdarquez ,  imprimé  \  Paru ,  t.  Vol.  im  pi,  ttfiî 
à  Lion  en  16^6  A:  à  Anverseni<5^.  ^  comptér oedlk  qdi  ont  éciiclitt  lotî- 
tes les  Ëpîcres  de  iamt  Paul. 
£«  entre  les  Ptoceftans ,  FrMf^  etmmre ,  Jt*»  DâiUi^Tem  TénuviM  ^  Méntelè* 

EFISTXE  AUX  C  OLO  S  S  1  E  N  S. 

AUgudin  de  Quito*  Jé&ite  *  te  œdx  qm  ont  cetnmeMs  tôuies  lei  EpUies  de 
faine  Paul. 

'  Parmi  les  Proteftans  ,  Frânfris  Ctmare ,  jâcqutt  AM»^,t.  4.  OfMm»  Sw^Htê 
Sttmid,  Iriderit  Eâff^        ttfuvyims ,  DêvemattiMi,  ùdiilé. 

3>ISSMMTAtrONS  SV Â  L'SriSTXS  JU3t  COLOSSlSkS* 

VOycz  les  Préfaces  fin*  âstce  Epine. 
DilTertat.  de  Hency  Tneiciober^  liiroe*  inats:  CMg^  in.  uJM^t^. 
èàhu  »ef»e  Sejftkâ, 

SPISTÈS  AXJX  TaSSSAÈONICtMNS, 

GAbriel  Vafquez ,  &  ceux  qiii  rtit  écrit  liir  toute» lâ  Ëpitres  do  faint  Paul. 
Entre  les  Proteftans,  #>wip<#  Çmmv  ,  Si^ifit»  Stkmità  ,  jérim  ycUtn» 
JUM  TâTHivùu  ,  StléUtrmt. 


BIBLIOTHEQUE  SACRE'E. 
DISSERTATIONS  SUR  LES  BriTJtSS  AUX  TffSSSALOSICIBKS. 

Snr  le  fccond  ChapUte  de  la  deuxième  aux  Thdlalonicicns ,  vovcz  Cr*//,*.  DU> 
lbrc«ion  fur  les  endroits  qui  triiieoc  ,ou  que  1  on  croit  rraitcr  de  l  Antcchnft. 
S^Sh^ài  yifùmi  .  wditmsaiSémmUfi»<s^  a  écrit  fui  ce  fujeÉ  contre  Qfo^ 

"voyez  aiilTi  Oiffdjtt  Ptmf  ,oyx  ç\{xii>z  Pimt  DÊm*»tm,8c  MtMrjf  Mmu,6uU 

même  fujet ,  citez  dans  h  Synopfc  des  Cnc.qucs.        ^  ^   •  ^ 

SurrAntechtUl.il  Êiuc  voir  S.  Hhpolyu  Martyr  Evcquc  de  Porto. -Oiia^loa 
nom  deux  Difcours  qui  regardent  l'Antccluift  ;  mais  le  fccond  ne  Itti  apnctwnc; 
pas.  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  fcs  Oeuvres  par  M.  Fabticms.  .     .  , 

jtdfMU  AkbMu  Dtfvtnfis  ,  de  Antichrifto.  Il  fc  trouve  imprime  fous  le  nom  d'Al- 
ain U  de  Raban  Maur ,  &  dans  l'Appcnd.  /.    Oftr.D.  Augufl.  nov  Ed,t.j>.  145. 
n,,m  on  prouve  qu'il  eft  d'Adfon  Abbé  de  Monticr  en  Detf.aUându  Tome  onziè- 
me des  Oeuvres  de  ce  Pcrc ,  qui  contient  fa  vie  Se  les  }^«*JSS!!!fSt:^ 
Additions fcCorreaions qu.l  y  fautfeire.  Voyez  lesitfAwrfsdafixiéineToine. 
7htm.  Malvenda  ,dc  Aniiihrifh.  Rtrn^i6oAi.f«l. 

Atig^oUmtt ,lDûXcitmon  lui  i  Antcclitia,àlatêtedttiecoiwToiacde*E|attWflft 

ChriptniGreffii  ,  difputatio  dt  Antichrip.  ,  «         «  1 

Juz.  CAlma  ,  Diilertation  fur  la  fin  du  monde ,  t.  ».  dcS  EpIttWdelailïtFajll.  • 
On  a  imprimé  à  la  fin  de  la  vie  de  M.  de TiUcmont.ime  Differuuon q^Uaftu» 

fiirlccardumondcaprés  larcfurreûion.p.  197'  _  , 

Aug.  calmet ,  DiAirtation  fut  la  rcfutrewlion  des  Morts ,  t.  a.  rurbincPa»!!. 
Voyez  fur  le  mfime  fiijec  ce  qu'on  a  ronacqui  cUaptés  a  là  fin  de  I  attioe  desyiml- 

rtUles  dts  Hébreux.  • 
Ttbu  E(k*rd  dt  Signa  Aftpli  PmU  ,  *d  t.  Thtfa,  W.  17. 

rjtSMlEJLM  MT  SECONDE  EFJSTR£  A  TIMOTffE'£. 

A  Dam  Sa(bout ,  Se  Claude  d'Epcnlè  Dodeur  de  Paris  ,  de  la  Maifon  de  Navarre  i 
jf\qui  vivoir  aufcizicmc  fieclc ,  imprimé  à  Paris  en  1561.  ont  cent  fur  les 
deux  bpîtres  à  Timothée.  .  jv-r- 

jean  de  LsmuU»  A  oomme&ci  la  ptemiéce ,  &  C/fnm  dt  U  Buergé  la  féconde  a  Ti^ 

uJgélUn ,  &  UMs  Stf-Mtjtr,  Jcfuitcs ,  ont  aofli  travaillé  fur  ces  deux  Epîtrcs. 

Entte  les  Protcftans ,  nous  avons  Je*»  Prium  ,  Abrahim  Seul/et ,  Jean  Gerhard , 
qnî  ont^iit  fur  c«sdoix  pitres  i£e  Sébaftien  Schmid  qui  a  paraphrase  la  pre» 
miire. 

le  ne  parle  pas  de  jceoxqittoiic  travaillé  iiirtoiues  les  Eptnes  deCiincPaul. 
DISSERTATlOltS  SUR  LES  EfISTRES  A  TlMOTMrS. 

n^Mwaécritfuf  lapremiéieàTimothce,&C*/Ae/''r<|[«afait  de  fçavantcs  Dillèr^ 
tarions  fut  le  Chap  iii.  verfets  ly.  K.  de  la  môme  Epîtrc. 
Voyez  aufli  ChriJ.  Theeph.  Sji  tr.  obfèrvatd  in  locd  quidam.  I.  TimUk» 
HichéiL  LMmi  ,  dt  GtnttUgns  numqudm  finiendii.  i .  Timtt.l.  4. 
jPém.Ffihr.  êdï.Thitrt.uJ.is.  Vt fiiasqutmtd»  ef»rtmitè»D»mPdtw»ér/ii 
ri  ^quÂ  ejf  in  Eale^dLei.  '"  •* 

.£4l»m,DtjUnn  dee«demargia»eM«.t,i.ohftrv.ficr.  .  . 

BtmUm riffeti ,  & Gt*rg.  tttwHHGéhM , de  mégiu^fieutit  mj0*riê ,ëi uTtatÊt, 

III.  to. 

André*  Befii^^  dt  jityemUbus  cnf  iditaùbus .  x.  Timtth.  II.  zi. 
Dejlingi  i»  L  Timtb»  tf.  €.  7.  Egt  emm  jsm  deUh§r»  t.  u  <Afir»,  r.  4^. 

S  FIS  T  R  M   A   T  I  T  S. 

S Aine  Jérôme  a  fait  un  excellent  Commentaire  fur  cette  Eoître. 
Jean  Safbouc ,  Ma^alien ,  Sou-Major.aaude d*£penle,]can  Gopyliis,oiit 
aufli  ccrk  fut  le  même  iiijec.  _ 
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BIBLIOTHEdUE    SACRE'E.  Ixxxj 

Et  parmi  les  Protclhns ,/«»  fric/e  ,  JtM$  VêUis ,  t.  3.  optr.  Frideric  RaPfêlt , 
jêdtth  villicbiiu ,  jtan  Htmy ,  FitékMgat^  ii^tfAmp  Statut,  voyez  lesGnnas  Cà'^ 
tiques     la  Sycof^  des  Ctuiqties. 


V 


JUSSSATATIONS  SVA  VSPISTKS  A  TITS, 

Oyez  les  Préfaces  fur  oeccc  Epicrc ,  Se  chrifii*».  SeM,  dt  OtMffim  vitifim 
ri§»  Têt, Lit, 

BPrSTiS  A  PHILEHO», 

S Aine  Jcrûme  a  faic  un  Commenuire  fur  cctcc  Epîtrc.  Je  ne  parle  pas  de  faine 
Chryfoflomc ,  s>c  de  ceux  qui  l'ooc  fiitvi  :  ni  dei  Autettcs  qui  ont  écrie  fhr  toutes 
les  Epicres  de  faine  Paul. , 

Jacques  Pamclius  afaic  imprimer  fon  Commentaire  fur  cette  Epitre  dans  le  ciri' 
quiéme  tome  des  Oeuvres  de  Kabaa  Maur  >  p.  lin. 

François  Feuardeac  Ftaocifcain  a  aulfi  écrie  fiir  l'Epicce  à  Phtlcoion.  On  y  peut 
joindre  ceux-ci  :  Jean  Pricxus  ,  Lan^rt  Oaïunti  ,  Fraocois  Gonnare  ,  Abnmaiii 
icu!ccc,  Scipion Gcatiliî  ,  Ciiriftijn,  Frcdcric  FraiiqueufleiD ,iaipcillléà  Lipfic  «ft* 
i66y  i»  Jx.    laPaiaptuai'c  de  Scballiea  Scbioidc 

SfISTRS  AUX  HBBMSVI. 

Z7  Rançth  Mitent  Jéiiiite.  Son  Commentaire  fur  l'EpItre  aux  Hébreux,  dl  ton  4er- 

nier  Ouvrage;  jlJj/n  Sashout ,  B/ai/è  Fieras  ,  Muhtl  Je  r^ltUi»  ^  DidâOU  dt 
AfiédilUt  &  LtiutTeiu , ontaulH  ccric  avec  fucccs  fur  cette  Epicrc. 

£#jwj  TfMcftfereeftimé.  H  ne  fçavoit  pas  les  Langues  Grecque  ni  Hébraïque, 
comme  il  l'avouë  liii-mcmc.  Son  dcfTcin  a  été  de  fournir  aux  jeunes  Théologiens  qui 
font  fur  les  bancs ,  des  preuves  &:  des  rcponfcs  pour  répondre  aux  argumens  qu'on 
Jeur  propofe  ,  &  aux  difficultez  qu'on  leur  fait  fur  t'£critllie,ie  en  particulier  fuc 
l'Ëpicrc  aux  Hébreux.  Sa  méthode  e(l  de  propofer  diffèrente*  queftions  ,  qui  affcz 
ibuvcnt  n'ont  pas  beaucoup  de  rapport  au  Texte  de  (âinc  Paul.  Il  les  traite  d'ordi- 
naire à  la  manière  des  Scolaftiqucs ,  Si  avec  aflcz  d'érudition;  mais  co.nmc  alors  on 
n'avoit  pas  encore  un  grand  nombte  de  bonnes  Editions  des  Fcies ,  TAuteuc  y  ein> 
ployé  plus  de  railonoemens  qwie  d'autoriiez. 

On  peut  ajouter  UmencValle,  Erafiiie,ljuc  de  Bruges, qidiôar  dans  tes  Gtanils 
Critiques.  '  ' 

Entre  les  Proteftans ,  Jt*»  ttâMlMs ,  Cbrijhfit  VitHelutu ,  Htm  Fdmittkt ,  G*f 
fard  s  !rt\fo. 

Jean  uuvenus  a  faic  un  gros  Commentaire  Anglois  fur  cette  Epître. 

jdcques  Altin^  en  a  expliqué  les  dix-nettf  premiers  Ciiapicres. 

Sihiflien  Schtmth  ,  Jtan- Heury  Haius  ,  Jujîe  chrijiophe  S  chômer  ,  Gsfpard  Frâfme 
^r«r/>M4ffj« ,  imprime  à  Hafnie  1706.  in  <jiiarto  ,  U  Jean  i  f ,  unptimc  a  Irlom^ 
bourg  1707.  F*rt»$ ,  Gerhérdns ,  Gm/iénme  Gti$ge. 

rSiUf^  CtdurqiÊt  a  écrie  Itu  le  Chap.  ix.  de  cette  ^itie. 

DJSS£ATATJOXS  SUÂ  L*MFISTXB  AUX  HEBBBUX, 

I^Bideric  SpAnhem  a  faic  un  affcz  !;ros  Ouvrage  fur  l'Auteur  de  l'Epître  aux  Hc- 
•'^brcux,&  fur  les  autres  qucftious  picluuinaircs  que  l'on  fcurmc  fut  cette  Epîtrc. 
Voyez  au(B  nôtre  Préface. 

Frideric  Kcerberg ,  (jr  Mart.  VtH-rti» ,  Dt  UtUhifidtcb.  J'ai  marqué  parmi  les  Dit 
^ertations  fur  la  Généfc,  quelques  autres  Auteurs  qui  ont  auïït  écrit  fur  Mdchisédisdi. 
/M*.  Vilktns  yfunciio  Pentijeù  mdximi ,  *d  Hehr.  ix.  7. 

immdHàKl.  Vebtr  ,  *i  Hiir,  xiil.  l6.  Btiujttiui*  &  emminùtmt  tulitt  «blim 

"jijci ,  é't. 

r  SdUm.  Dtyiù^  iÉ  ffiêr.  Ut,  t.  X,  çtÊ/SdtTétt  Aftfitbm  &  ttmifttm  tntf^itdt 
ti^étjtfim, 

■  Btim  jffttr. vii. tu  UtUtrit ujhmtnti ff enfer fûliu , &t. ttm.t.  f^firott.fisr* 
Idtm  in  Hehr.  ix.  ).  4.  j.    A//  fa*  i»  tiAtnMUtfmtutt  »  /.  a..  i^Jirv,  t,  47. 
TmtJ.  \ 
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liérmm  dignitête ,  t.  ).  otfirv.fiff.  €.  47* 

COMMENTAIJLES  SUR  LES  SPISTMES  CAKOWl^ES, 

CMvJ.l.r,  no-.,  aconfccvcunc  Adumhraùcn ,  om  Explication  abrégée  </r  J  C/^ 
„c.s  àAU^>ndnc  ,  fut  quatre  Epîttes  Canoniques ,  fçavoit  la  première  de  ftmt 
celle  de  faint  Judc»  les  deux  premières  de  famt  Jean.  Ccft  un  monument 
î  fc"  ^  1  rÀ^^^^^^^^^  Il  fc  trouve  Sans  Caffiodore  ,  dans  le  Recueil  des  Oeuvre, 
5S  cTéa,enc  dVéxandrie  ,  K  <l«s  1.  Bibliochéque  de.  Pere,  de  Lum ,  lom.  5. 

^'vJdjmd'AUxMMdrUii  auOi  é«it  fur  les  Epîtrcs  Canoniques  ;  Bibliothèque  des 

^*'0tt  t"«îilt  ilie**Chaînc  de.  Pc.  es  Grecs  fur  l'Epîtrc  de  Gint  Jacques. 

àL  oecumenius,S.  TÀ*«-i,  OU  plutôt  tA»»4W^*«^/.;.  ,  qui  vivoit  vers  1400. 
«ûfou>il  eue  Lvran  ,  qui  eft  mort  en  ff40.  Cêjttém ,  Jea»  G*snit,  NtctUs  Serrants  , 

Er.fme ,  ont  écrit  fur  toutes  les  tpitres  Canoniques.  _ 
il  lur  1  Epître  de  faint  Jacques  en  particulier  ^Gr^Ondt  M$mm ,  BtMéfirFée»» 

SurlapremiéredcfaintPietre.  M*^*Lwa.j/«,&c/r4».  J^Wr»/. 

Sur  la  féconde  de  iàint  Pierre ,  Adém  SMsh»t ,  Fr^c.  FeMérJa.t ,  &  Jtén  Un», 
Maisjean-Baptifte  Folcngi  a  écrie  fir  Tune  &  fur  1  Autre  de  ces  deux  Epîtrcs ,  aufli- 
Uea  que  plufieurs  autres  citei  dans  la  Bibliochcquc  de  Jacques  de  S.  Charles ,  p.  180. 

^  Sur  la  première  de  faint  Jean .  S.  Aug«/!in  .  JtM  dt  UmiM»  »  JtM  Ltrm^Bsrtbili. 
mi  Pétri  à  la  fuite  du  Commentaire  d  tltius. 
Sur  h  fiSnde  Epîcie  de  ûint  Jean .  voyex  lean-BapciOe  Folengi  Bénédîa.  rtm^ 

*sîu\^Èpitre  de  ùint  Jude ,  Adam  Saihot,  SarthiUmi  Fttri  ,  FrMfrii  FeMêrdent, 
A0gMjli0de^rcs,Ni€0UsD»Ms,JéCfMesitidm(, 

Entre  les  PTotcftans ,  outre  Zeger^s  ,  Pric^u, ,  Camtrtm ,  CéféBbM  ,  Dnfiiu  .  Lcmj 
é  JâtêMts  Cêpetle ,  Henry  Etientu  ,Gr9tiHi ,  qui  fc  trouvent  dans  les  GtattdsCntiques, 
on  a  LMurttUhis  ,  6c  Gtuktr  furl'tpître  de  faint  Jacques ,  &  CfrWwfittWs  EpIttCS 
de  Giiit  Pierre  ,  qui  font  par  extraits  dans  la  înynopfedcs  Critiques. 

Ltàii  de  Dit»  ,  1»  I  fifitUs  CantmcdJ  ftfâTdùm ,  i»  quértê. 

Voyez  PéMàiu ,  SiUiHh.  Or*e.  t. }.  /.     4^/.  tiu 
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DISSERTATIONS  SUS.  LES  EFISTRES  CAITOKLOIIES, 

Oyez  les  Préfaces  des  CommeotatOKS  fiic  CCS  Epîtres  en  général ,  &  fur  chacu- 
w   ne  d'elles  en  p.unculicr.  «. 
A»r.  Calmet ,  DiOci  cation  fur  le  voyage  de  faint  Pierre  à  Rome. 
SfMkem  ,de 0S /'ofcihcHe  Pauli  Jtâmém »&e.x.t0mffcr.f.i)i» 
Vfftrius  ,  Dijfert.  de  \Jrhe  Kema  Bdbyhnt. 

Le  P.Jdc.  Tierfler  ,  de  maltrum  Angeîornm  iârurtjei.  x.  Ftrr.  II.  4. 
Sur  le  paCigc  de  S.  Jean ,  i.  hp.  t.  v.  i.  j.  des  trois  tcmoiJU  ,  voyei  nôtre  Diflcrt; 
Celle  de  M.  koger ,  imprimée  à  Paris  en  1713. 
Celle  de  M.  Mille  dans  fon  nouveau  Tcftament. 
Le  P.  Alex,  in  n<n>.  Te/.  1. 1.  Art.  Eft/»  CMtlM, 
•  Ktttitr  ,  Dijfert.  in  hunclocttm ,  c.  4. 
Selden  /.  i.  de  Syntdr. 

Buktmff.  Lux  dt  luct  ,t.x.f'  joé  &c.  .  . 

/»  x.JtM.  IV.  I.  a;  ).  de  frtbMiônt  ff  iritmm,  Sêlm.  Dtjimg.  tm.  }.  O^fmM 

*'  %m  Gtdefrtdi  SsckmM ,  de  terumitu  eiru  mfns  H»p ,  »d  Jud*    9-  ^ 

Jactti  Htnvelfde  eedem.  ,        ,  v,    *    .    w  »  

VoyooAcK  Diitecwwa&r  bnMMtth  iipalmiedeM0f(e,âUcic^^ 

£tÏÏ^deMoy(c  puM.GMkni]i,leles  Apocryphes  de  l*«iidMiTeftaiMiirpM 
M.  Fsbiiâiis. 


Diyiiized  by  Google 
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Heyling.  td Jâcobi  v.  \6. 17.  dt  eff.ctcU  fr€am,U  X,  Ohfirv. t. 4!. 
B«ltk*f.  Stclkerg.  dt  étntfis  ,  ad  Judt  1. 2,. 

AfiÎM».  DefUn^i  âilmi.  f,  i^jlderé  emauié ,  /.  i.  0/hv.fiee,  rifirv.  jo. 
Ejufdm  de  méréfÊOfJk  j^jrênm  fiiMimte  ftrêimm ,  A  |.  obfirvMt.  e.  48,  éd JstA, 

V.  14, 

COMMSNTAIRBS  SUR  L'ÀroCALTfSM. 

]TL  cft  bon  de  faire  ici  qu-Iqucs  remarques  générales  fur  les  Commentateurs  de  l'A* 
[pocalyfe.  On  peut  les  diltinguer  en  quatre  clalTcs.  Les  uns  expliquent  ce  Livre 
'une  manière  morale  Se  édifiante  j  tirant  des  moralicez  de  toutes  les  vifions  que  faine 
Jean  nous  y  propoiè  ;  tes  autres  les  expliquent  des  (îgnes  avant-coureurs  dn  Jugement 
dernier  ;  de  la  vcauë  de  l'Antcchrift  ,  de  les  guerres  contre  les  Saints.  Les  troiCcmes 
font  ceruins  Protcltans,  qui  ont  fait  une  application  EuiiTe  Se  odicufe  de  ce  qui  eft 
die  de  Rome  idolitre  jie  proftttuée ,  au  Pape  k  à  l'Eglife  Romaine.  Enfin  les  quanié-  , 
mes  font  ceux  qui  expliquent  l'ApocalypIe  d'une  manière  littérale  &  h  ftoriquc. 

Les  anciens  Pcres  des  quatre  premiers ,  6c  même  du  cinquicuic  fiécic  ,  ne  pou- 
voient  aisément  riOfBr  dans  leurs  Commentaires  fur  l' Apocalypfi; ,  fupposi  que  C6 
Livre  ait  rapport  aux  persécutions  que  l'Eglife  a  fouffc-rtcs ,  aiix  guerres  que  les  Bar- 
bares dévoient  faire  à  l'tmpirc  Romain ,  &  à  la  ville  de  Roiuc  j  cuhn  à  la  chiite  de  la 
B^ylone  myltiqiie,deRomcidoiâcrc  àlaviâoirc  que  l'Egli&Cliritîenneatem* 
portée  fur  fes  ennemis  ipuif^ue  de  leur  cems  ces  chofes  n'étiMenc  point  encore  arri- 
vées, &que  la  ProphctseéCMt  encore  enveloppée  d  cpailles  ténèbres ,  rien  alors  n'ai- 
dant à  l'éclaircir ,  &:  à  la  développer. 

Depuis  ce  tems,  le  refpeft  ^u'on  a  eu  pour  l'antiquité,  a  été  caïUëque  pendant 
phtGeurs  fiécles,  on  ne  s'eft  pomt  avisé  d^  chercher  d'autres  (ènsqoe  ceux  que  les 
ancien";  Percs  croyoienty  avoir  trouvez.  M.iiscntîn  le  goût  de  la  critique  s'ccant  ré- 
veille depuis  deux  {îécles,on  aclTayc  de  l'interpréter  d'une  manière  hillorique,âe 
les  divers  elTais  Qu'on  en  a  fait  jufquici  ,ont  01  tant  de  foccés,  qu'il  y  a  apparence  que 
l'on  continuer.!  d-ins  la  fuite  à  en  ufer  de  même. 

S.  JufttH  ,  fxint  iTtnk  ,  ftint  Hiffcljte ,  Evcquc  de  Porto ,  faint  Uithodius  ,  faint 
M  (Il  ton  ,  ftint  Denjs  d'Alexandrie ,  faint  Bafi.e  ,  &  faint  Grégoire  de  Utuùanu ,  TU 
f  boni  us  Bonat'Jle  ,  faint  Cjrillt  d' Alexandrie  ,  Cennade  ,  Cajjlodere ,  Âlcuin ,  RahaH 
Mtur ,  ont  écrit  fur  l'Apocalypfe  en  tout  ou  en  partie  ;  mais  leurs  Ouvrages  ne  font 
point  imprimez  ,  ou  du  moins  ils  ne  portent  point  le  nom  de  Commentaires  (br  l'A* 
pocalypiêicar  faint  Irenéedans  fcs  Livres  contre  lcsh:rcfics ,  a  expliqué  quelques 
endroits  de  l'A  pocalyle.  Saint  Juftin  en  ade  mémeexpliqué  quelques  autres  dans  fon 
Ouvr.xgc  con:rc  Tryphon, 

Nous  avons  un  ou  deux  Traitez  fur  l'AntcchriA: ,  fous  le  nom  de  faint  Hippolyce» 
Alcuin  a  écrit  de  U  vie  de  l'Antechrift  \  PEmperenr  Charlemagnc.  C'eft  apparem- 
ment CCS  Ouvrages  qui  ont  fait  dire  que  ces  Pcres  avoicnt  écrit  fur  rApocalypfc. 
Cornélius  à  Lapide  cite  aulU  un  Commentaire  manulctic  fur  l'Apocalypfe, composé 
par  F.  Matthias  Suédois ,  Confdlêur  de  fiùnce  Brigice ,  te  un  autre  de  Pierre  Gabàn , 

aufli  man'.:rcri[:. 

Nicolas  Antomedans  fa  Bibliothèque  d'Efpagne  ,  en  cite  encore  quelques  autres» 
êC  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ca\  mi  beaucoup  d'autres  dans  les  Bibliothèques. 

riûmn  de  Pctau ,  ville  de  l'ancienne  t'annonic ,  fituée  fur  la  Oravecn  Styrie  ,qui 
vivoit  fur  la  fin  du  troiiléme  fiéde  de  l'Eglife ,  a  expliqué  l'Apocalypfe  fuivant  l'hy- 
pothéfe  qui  l'entend  du  Jugement  dernier.  Soo  Ouvrage  (à  cnouve  dans  le  tonie  5.  de 
hgrande  Bibliothèque  des  Peies ,  p.  414. 

S.  Hiffelyie ,  EvcquedcPiorto  en  Italie ,  qui  vivoit  an  commencement  du  troiiîéàie 
fiécic,  avoir  écrit  fur  rApocalypfc  ,  comme  le  dit  fnnt  ]crô.nc  dans  fon  Livre  des 
Hommes  illudrcs ,  c.  61.  Mais  ccc  Ouvraee  n'cft  pas  venu  jufqu'à  nous  ;  il  ne  nous 
leÔe  de  &int  Hippolyte  Inr  ce  fiijet ,  que  deux  Traitez  fiir  l'Ancedirift,  donc  le 
coud  mémo  n'cfl:  pas  de  lui. 

AtlJré  6c  Aréias ,  tous  deux  Evèqucs  de  Célàréc  en  Cappadoce ,  ont  composé  des 
Commentaires  fur  l'Apocalypfe,  que  nous  avons  en  Latin  dans  la  Bibliothiéque 
des  Percs ,  &  ailleurs  en  Grec  &  en  Latin.  Ils  expliquent  l'Apocalypiè  du  Jugemcac 
dernier.  André  a  vécu  vers  l'an  joo.  &  Atctas  vers  J40, 

FritiMjiut ,  Evcque  d'Adrumct  dans  la  Province  Bizaccnc  en  Afrique ,  &  Difciple 
de  faint  Augudin,  a  fuivi  ]p  même  fyllcrae  dans  fon  Explication  de  rApocaly{«ê. 
Voyez  fon  Ouvr;^e ,  t.  lo.  BibL  des  Pcres. 

Têm.r.  ' 
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Amkrtifijtmtrt,oMAusbert,Keibkès  S.  Vincent  de  Volturnccn  Italie,  qui  vi- 
voît  au  buidéaie  ^ccle ,  vers  l*ân  770.  a  tité  des  moraUica  cèfiantes  des  vilions  de 

Bfie  te  vênlrahle  AMt  fon  Commentaire  Uir  1  Apocalyplc ,  reconnoit  que  ce  Li-- 
vteeomprcnd  non-lciilcmcnc  lu  drlci  iption  dc5  fcpc  EgUtcs  d'Afic,  décrues  dans  tes 
crois  premiers  Chapitres ,  mais  auiTi  les  travaux  de  r£glifc.&  les  diftcrcnces  rcvolu- 
rion*i&  enfin  ce  qui  doic  arriver  à  la  fin  du  monde. 

-  Bnnon  iJp  a  fuivi  à  peu  près  la  même  méthode.  VoycxlaBibl.  des  Pères ,  t.  lo. 
1.  >tf78.  Il  ctoic  que  ce  Livre  comprend  tout  ce  qui  doic  arriver  à  l'EgUIc  julqu  à  la 

îndumonde.  ,         .   ■  ... 

Birtngaad  ,  qui  fc  trouve  parmi  les  Ouvrages  de  famt  Ambroifc ,  vivott  vers  le  01- 
xicmcliccle.  Dans  fon  txpolicior.  fur  l' Apocalypfc ,il  fuppofc  ,  comme  plufieursan- 
<res,que  ce  Livre  marque  les  persécutions  de  l'tglife,&:  le  ]u^(  mcnc  di  rnicr  ,  mais 
il  s'a'ttachc  aulfi  beaucoup  aux  moralitez.  Voyei  la  nouvelle  iuiition  de  IkiQC  Ambroi- 
fc ,  dans  r  Appcndix  du  iecond  corne  de  fes  Oeuvres  ,  jp.  498. 

On  a  prétendu  que  ieCommenwirc  fur  l'Apocalyple  qui  eft  imprime  dans  l'A  ppen- 
dtxdu  troificmc  tome  de  faint  Auguftin  ,p.  Ij^.  ctoit  l'Ouvrage  ^Titbonius  L>ona- 
tifte ,  dont  faint  Augullin  fait  mention ,  &  dont  Primafius  &  Bedc  ont  etnpmntè  quel- 
que chofe.  Mais  les  Auteurs  de  la  nouvelle  tdition  de  (aint  Auguftin  ,  ont  fort  bien 
montré  que  cet  Ouvtage  n  ecoit  point  celui  de  Tichonius,  qui  n'dl  point  parvenu 
jiifqu'.i  nous.  Celui  dont  nous  parlons ,  clt  divisé  en  diiMieuf  Homélies  remplies  de 
moralitez. 

Alufft ,  imprimé  à  la  fin  de  la  nouvelle  Edition  de  faint  Grégoire  le  Grand,  a  fait 
un  Commentaire  for  l'Apocalyple ,  composé  des  propres  paroles  decePere. 

/M»  ffMj ,  imprimé  fans  hom  d'Auteur  à  Vittembcrg  en  ijiS. 

aâymtn  Jt  AlbtrfiAi ,  Huguti  Sc  Rith*rd  dt  S.  Fiiftr ,  OetumeniMS ,  A/iert  le  Grdiid, 
fiant  nft'mt ,  ou  plûtftt  Htrvh,Sc  Thmds  l'Anglois ,  n'ont  rien  de  fbnpocciadiec 
(îir  ce  ivre. 

'  L'Abbé  S»Ptrt  eft  tout  myOïque^aulfi-bien  que  Bernardin  de  Sienne. 

VAbbêrud^m^ycnnt  fes  vifions  à  celles  de  faint  lean  ,ttapr£cendu  avoir  fcul  troU' 
vé  la  clef  de  ce  divin  1  ivre  ;  mais  il  n'a  pas  eu  l'avantage  de  le  pcrfuadcr  à  tous  ics 
Lcâeurs.  Il  n'a  été  fuivi  que  par  Vberti»  U  sérafhi»  de  Ferme  ,  qui  partagent  com- 
me Iqi  en  fix  âges  tout  ce  qui  doit  arriver  \  l'Eglifi! ,  dqpins  ]£SUs-CHR.iST,jufi|al 
la  fin  du  monde.  vbtrUtt  de  Ce^*l*  vivait  vers  Tan  \yiù.icii4r*fbitt  eU  Itmt  au 
quinzième  ûéclc. 

X.  AMUtt» ,  Lyrtn ,  Aurîtlut ,  partagent  de  même  en  fix  âges  ce  qui  doic  arriver  \ 
rFglife ,  depuis  fa  fondation ,  julqu'au  jouc  du  Jagenenc»  mais  ils  fuivenc  une  autre 

route  que  l'Abbé  Joachim. 
Aiphenfe  'âtmérom  ne  CTOOve  dans  l'Apocalypfe  que  la  defcnpibn  des  premiers 

tcms  de  l'Eglife ,  fes  guerres  contre  la  Syn  igogue  &  CODCre  U  Geutilité,  &  les  vic- 
toires qu  elle  a  remportées  iur  l'une  &:  fur  l'autre. 

Leiiij  ^/f424rjé(uitc,  croit  que  l'Apocalypfe  eft  une  énigme  pn  pctuclle  ,  qui  ca- 
che fous  des  obfcuritez  myftérieuliès  l'écac  6c  les  viâoices  de  l'Egliic  Romaine,  &  fur 
tout  de  la  primitive. 

ComeliKs  à  Lapide  a  fort  bien  travaillé  fur  l'Apocalypfe  :  il  rapporte  les  fcntimeas 
des  Anciens  &:  des  Modernes  ,  &  fe  détermine  pour  celui  qui  lut  paroît  le  meilleur. 
Ainfî  fon  Commentaire  peut  tenir  lieu  de  plusieurs  autres.  Dans  fes  Prplégoméoes 
fiir  rApocalypfe,  il  fâic  la  critique  des  autres  Commentaires ,  Ac  en  porte  fbn  ju- 
gement. 

'jeâH  AittiiMs  ,  au  quatorzième  fiécle  ,  &  CiMule  du  it*M  des  Martyr j ,  U.  Cjtîimt 
Ttnnonius ,  au-.rcn,cr<t  Qn^rùts  Hungarus  ,  Prieur  de  S.ËHeane  du  Ment  C-tlius  ,  ont 
écrit  fur  l'Apocalypfe  au  quinzième  iiéde.  Jean  Gagnée*  au  lèiziéme  fiécle,  Luc  dé 
Bruges  an  commencemenc  du  dix-feptiéme  fiécle. 

François  Rihera  Jcfuitc ,  l'a  expliqué  liciécalemenc 

SUife  Vitgâi ,  moralement. 

Benêift  femhts  a  expliqué  fiilidement  &  dofbmebc  les  huic  premiers  Chapicresde 

l'Apocalypfe. 
J«^Ât^.  Marcki  ,  t«  Afocaljff  in  tjuarte  Ultraje^i. 
Beimti  Kir^et ,  S.  f.  it»  Aftcaly^f.  in  tfutrto  Cetenî^t  AgriffUu 
•  Libert.  FromenJ ,  &:  Daniel  Heri  ée  ,  for.t  conmiv 
Sylve$r*,ùt  Af«Mly£f.  11  a  aulfi  cctic  utilement  fur  les  Evangiles ,  Lugd.  v66-j.feU 
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«.    U  chi,.,d., .  Curé  de  s.  Sulpiœ  Se  P^ris  ,  doï^S  jl,         '  '2=  ' 
.,»ç^lç^-,oac  „=<:  ,a.S,W  de  Ç^'itZ^Z^:^'^''"'^ ^ 
M.  Tttttenu  a  compose  fur  le  mcmc  plan  une  ixulicAtUn     /•  !;     /  / 

fuup  .nurfréu,icM  di*  Mimjtes  ,  in  eO.  àlourpt  lî,?*  ' 
M.FMiDm^  a  doaofkn  17,4. une  Analyfc  decclivre  cont^„,„, 
vcI!ecxpllcat^on finale &:  littérale.  Cet  Ouvt»gm^JiJ^^'^ÎP"''^^^''°''- 
tions  fur  le  même  fijc.  U  fuppofe  en  général  Z  ^  "*^™P^g'«  ^  onze  L'ilfcru- 

duaonde.&lcjuçcmcnc  un  vc.Ui  ; &quc  CO«Ie  «ttî.  «i^^^^^^^^  ^" 
«curions  que  les  hdclcs  onc  louifcrtes .  2  «JSlï  K*"»"**  1«  J«r- 

^UOe^derApocalypfcprNoclAubert  de  Versé  àPari*7,«,        i  ■ 
Cet  Aurcur  ccoïc  d'abord  OUvinilte  &  Sockfcn!  ^^^^^  '  vol 

.et  £crK  pour  doaoer  des  preuves  de  û  eo^onTp^TrTfuTerres'ô;  "  ^P"''* 
plications  de  Juneu  fur  TApocal y pfc.  II  croit  auc  b  LîTl^  r  u  '  r  ex- 
far  .  font  comme  le  dcno.k:mcnt  &  h  cleÏÏe  VT^W^f'  ^1  T'^'°i  *^  ' 

.utres ,  donc  Auguflin  Marior^t^ôsf  ^C^^^^^^  ^  <^'ver, 

Noa.  avons  outre  cela  dans  les  Grands  Criciaucs   jtLT  ?        n  ^P"^" 

&quelquesaucres.(lns  eompcerc;i,5?ïïtTcri^^^^ 
inémc  fur  tout  le  nouveau  Teilamenc  ^  '  ^^"ture  ,  ou 

Voyez  en  particulier ^tf        fur  ce  lîwi»    „.  . 

ON  peut  voir  les  Préfaces  de  Cornélius  à  LapiJc         VT  R       .  r  4 
Mcaux,dc  M.  Dupin.«£  duP  Calmer  Cnr  vll  '      r       .  ^ 

Sa/,/ ,  d<  alfh*  & cmega.  AfH,  I.  ».  à.  Thef.TbtoL  vhil 
■  f'':  «'^.'"^■f'  f't^iy-  r^^*^-     »y-  Voyez  M.  de  Tillemciw  r  a  b 

.  DifTert.  fur  les  Millénaires.  Anélyf.  Ajocf.       ^^7.7^'  *^"*^***T 
î  Xfwm^.DilTert.lur  l'eut  des  amesjufqu'au  jour  du  Jucemi.r  «  .  -  . 

X*  mime ,  Dillcrt.  du  Jugement  dcn  I .     6g.TfuiT^         *  ^* 
:   Chrifi.  D^id PimtàMt ,  de  cakuio  éii>»,  Jiuoc  il  „ 
.  Cecr..  Sd^^,r,z.  de^HMlUfi.J>i^,jt'f^,j,,, 
JJcnrtct  Uêtthu ,  de  A^oiameate  Sien.  Apec  xiv  2  5  ^  ' 

Joan.  titifr'er^fiumendnjifitUinum.  Apec.  xxri.  i 

Beyli^.dBvtMmmuMmunufu  .pud  Hehr.tos,.dApoc.  i.i.  4.  v„  ^ 
Objervét.  c.  49.  '  ^'  *>• 


BIBLIOTHIQTJE  SACRPE. 
LIVRES  CONCERNANS  UETUDE  DE  L'ECRITURE. 


o 


N  a  doani  dans  k  dernier  Tome  de  la  Polyglotte  d'Anvers  des  Grammaires 
_  SoiiSnnaitci.pour  l'ittrcUigcnce  des  Langues  qm  fc  trouvent  dans  cette 

C-A/.  dont  le  Léxicon  Heptaglotton  eft  comme  une  fuite  de  la  Polyglotte 
de  l  ondrcs  a  auff,  donné  UM  Harmonie  entre  les  Grammaires  Hébraïques ,  ChaU 
Îennes .  Sy uaqucs ,  Samarittines ,  Ethiopiennes  Arabe.  &  Pcrfanncs 

Tcrcr^mn^^K  Cardinal  Bellarmin  de  George  Njayre ,  de  Tho- 

mas Dufour ,  de  Clénard,  font  communes.  On  peur  aufli  prend»  IHorlogp  de  Sd». 

'^^Mais  le  rhefums  de  Crémméirt  de  Buxtorf  peut  fuffire ,  8c  fon  Efitme  pont  les 
conwnençMis.^^^^^^  Guarnier  Bcncdiain  doit  publier  inccfTamment  une  nouvelle 
Grammaire  Hébraïque ,  qui  fera  plus  parfaite  qu'aucune  des  précédentes  ;  car  en  gc 
néral  h  plupart  des  Grammaires  Hébraïques  font  affer  dcfcaucules. 

Grar,.L,/ua  llehr^a  i  fuyais  .  ^IH^"'  h;va;tis  M^fortUtu  Ltbtr*.  r^r,r  1716.  t» 
êS  L'Auteur ,  qui  ca  M.  Mafcicf  Chanoine  d'Amiens ,  prétend  que  1  on  peut  non. 
feulement  apprwdrc,  mais  lire  entendre  l'Hébreu  ,  làns  le  fccours  des  points 
voyelles.  Il  donne  des  rrgics  pour  lire  cetce  Lmgiie  d'une  manière  uniforme ,  fans 
wcune  mutation  des  points  voyelles.  ,  , ,  ..  , 

•  CkrilHmi  NtlM* ,  CtnctrdMtU  fûfûnUrvm  Hebr4e-Cbdldé$c4mii.  ^€79. 
in  quarto.  Ce  Livre  cft  trés-utilc  pour  connoîtrc  la  force  desparticulesiadéclûubles, 
&  pour  entendre  pluûcurspâflj^cs  de  l'Ecriture.  , 

CfiimmiHcélJngiunm  OrUntéRmm  Hekrmm»  càêUunm,  &  Sjnmm  ÀMêtn 
Jjtd.  de  Dieu.  Lcide  i6t%.fn  tjuarto.  ^  . 

Jêén.  Buxtorf^  CrammaticA  HehrdtCA  ,  &  SyriâCâ.  Bdjîl.  I^i  j.  «VM* 

tjMplem Grgmm*tiM  ckêUâftd  &  Syrucâ.  BéfiL  i6iy.  »» 

Thmâ  Erpenii ,  RudimentA  LinffiA  Arâhit* ,  in  ùS,  rérijpt6$t. 

JUH.  Buxttrf,  dt  ahbre-uUiurh  Hehr*iàs.  Ittm  ËikËttktU  B«kré$eê  ^ilfU. 

Sim^msGlài.fbiUhsi^fACréJ.  y.  UtmGt4mm»tiufitré.  Hem  Mbetoricf^cra. 
Cet  Ouvrage  elk  très-utile, contient  une  infaucé  de  bonne$  femacques  fur  1  Ecn- 

■™Ona  depuis  quelques  années  imprimé  à  Paris  chez  Colombie  une  Gtammaiie  Hé- 
Iwaïquc  en  François,  en  faveur  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Utm. 
Voy«  un  plus  long  Cauloguc  de  Grammaires ,  8c  de  Grammainent  de  la  Langue 

ûinteit.y.Biblioc.Kab.p.j38.J39       K'- «^'""i^  .  r    .       rr  ^ 

On  peut  rapporter  au  même  lujet  les  Auteurs  qm  ont  écrit  fur  la  conhilion  des 
Langues  arrivée  à  Babel ,  fle  fur  la  première  Immic  Voyes  oe  que  nous  avons  le- 
HMcqué  fiir  oe  fujet ,  dans  les  Diflectacioas  fur  laGenéfe. 

DtCTlOXNAIJtSS. 

yjlfbtmj!  ZMUfd  ijmU»  Chrifiism  Lexkea  Hebrticum ,  in  teljglottis  AntutTfUnii 

j9*H.  ^Rtuchlini  ft»  Caphlonis  Ltxicen  Bér.  M.  iy»i.  la  feandc  Edition  jpot  Se» 
baftien  Munfter  en  i  yjj.  eil  la  meilleure. 
Sentis  ragnini,T»e/inrni, in  fiiMfoaAhxcgc,  in  éfMdrte. 

Jo.tn.  ForJIeri  ^  Lexicon  Hehrjic.  no-jum.  an.  1556.  /*/.  Sa  Préface  «a  cemarqoab^ 
pat  l'aveu  qu'il  fait  de  l'inutilité  de  l'étude  des  Rabbins. 
Jûâ».  Bnxt$rft  LexieM  HthâSam  &  ckMâitnm,  in  eS.  1676. 
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Jctinis  CHCtt ,  Lexi(CH  ,  &  Ctnmtntêrius  firmenit  itekvUki,  £j^.  QB  M  A  ftàc 
une  (cconde  tdition  ^  Francfort  lut  le  Mcin  en  :68^. 

Démît  de  Ptmis ,  Médecin  Juif,  a  faic  un  Di<:ilionnatre  Hcbrea  afliez  inutile. 

Tzemach  avid  ,o\x  Germe  de  David ,  imprimé  à  VenUè  en  1517.  Ileft  oéMXtb 
pour  ceux  qui  veulent  lire  les  Rabbins. 

Fhilifpe  d'À/fiii.-i ,  qui  enfcignoir  l'I  Icbrcu  à  Paris  fous  le  règne  de  Loii'S  XIII.  M 
dix-fcptiémc  liccle ,  a  taie  DiQtptunitm  fIekrMê-chMtdâ$-Thâtmudi{«-RahiMiciim. 

M*rci  Marim  BrixiâHi  ,  An*  N»i  fi»  Thefé»r»t  Lmgiu  fiimûd.  VeHttiù.  ijjj.  Ce 
Dictionnaire  II  brcu  clt  une  cfpccc  d'abrégé  de  concordances  Hébraïques ,  paîl^ ' 
qu'il  rapporte  les  principaux  eadioics  de  l'Ecriture, où  fe rrmi«wftr  1^» rtw^ Hébmit 
qu'il  explique. 

Ed^rd  Le-gh  GmtMmt  RtUr^ ,  oot  «âG  donné  des  DiâîoiiDAtns  Hébreux , 

qui  font  eftimez.  .  .  \ 

Jêém.  Htttriau  Ml» tUidt»  RâtlnHiet-rhiMêg. 

Cemmentitrii  Lififut  Hthraïc*  à  jacoho  Guffitio.  Àrrfichd.  ijcx. 
Ce  qu'on  peut  dire  en  général  fur  le  fujet  des  Dictionnaires  Hébreux  ,  c'cft  qu'ils 
font  trcs-commodes  pour  les  coinmcnçans  s  niai's  lorfqu'on  veut  étudier  les  cholês 

8 lus  à  fond  ,  la  meilleure  méthode  cft  de  recourir  aux  Concordances  Hébraïques  de 
uxtorf ,  ou  de  Cal alio ,  &  de  confronter  tous  les  paifages  où  le  même  terme  fe  ren- 
contre j  pour  découvrir  plus  sûrement  par  oe,par«Uéle  ia  force  ,êc  h  vrsye  fign'fifâ- 
tion  des  termes  de  l*ÛriKiiial. 

II  eft  aulTi  fort  utile  &  con&onter  les  mots  Hébreux  avec  les  anciennes  Verfions 
Grecques ,  à  quoi  pcuc  br  uicoup  fervir  la  Concordance  Grecque  de  Kircher  ,ic  les 
Fra^mens  des  Hcxaples  d'Origéncs ,  ramaflèz  pat  le  P,  D.  Mourfaucon  ,  avec  les  deux 
Léxicons  qu'il  a  mis  9t  la  lin  de  ce  RecQeil. 

Le  L  x  ':con  Heftagtotton  d'tduard  Cafte!  peut  auffi  beaucoup  fervir  pour  combiner 
les  termes  de  la  Langue  Hébraïque  avec  les  autres  Langues  Orientales  «  qui  ont  un 
grand  rapport  avec  elle. 

Le  Lêxiccn  Harmoiritmt  Heftaglotton  de  Jean-Hcnty  Hotdnger ,  cft^beanooap  ping 
court ,  &  peut  fervir  an  même  ufage. 

ibiâionnatre  de  la  Langue  faintc  ,  écrit  en  Anglois  par  le  Chevalier  l  eigh  ,  &  tra- 
duit en  François  pat  LiSlisde  Wolzc^ue,^.  a  AmOecdam  chez  fierté  Mocdec, 
inqiurf.  170}. 

Itxicên  Silliam JSuTd  tUl^kié  umHiâAt  EUitrMm  fvr  A»dnm  tUtam»  C#* 
/m.  1J36. /«/. 

Le  LcxTcon  Arabe  de  Golius ,  cft  fore  ellimé  t  mais  il  eft  meilleur  pour  entendre 
les  Hifloticns  ,& les  Ecrivains  profanes  ,  qucpourcxpliquctlcs  AutenWquiontéctiC 
de  la  Théologie ,  Se  des  nutiércs  EccléfiaUiques  en  Arabe. 
lexif§n  Mwitfiet'Lâtiaam  /M«.  IjuMf,  Imut.       im  fiunrtê.  \ 
Jean.  Ltufiltn ,  Lej^tHf  Mthéê-lMtum ,  êi  wttdmmLnùti  Stkrtvtt.  Gnui,  Vltrsjtt' 
tifineii.  1687. 

Lexitên  Créet-Léitimm  im  ntv.  Tejhm.  Getrpi  Pdfirh ,  têmd.  1644.  On  a  le  X<a- 

«Uel  &  le  Syllabus  du  même  Auteur  fur  le  nouv.  Tcftam.  qui  font  l'abrégé  du  Léxic. 

Elie  Huttcr  en  ijyS.  &:Zacharic  Rozcmbach  en  i6jj>.  U,  Chriftian  Schoton  en 
1661.  ont  auflî  fait  imprimer  des  Léxtcom  Grecs  fur  rEcrltnic. 

Matthias  Flaccus  Ulyricusen  1567.  &  Auguftin  Maxlorac  en  Uoi.  ont  auflî  donné 
des  Dictionnaires  Latins  fur  la  même  matière. 

'  Rtvanel  Minifixe  ifUxez,adonnéeui<5o.  la  BlMIorhégiieficrée  en  omis  Volti. 
mes  en  Latin. 

M.  Simon  Prêtre  de  Lion ,  Doftcur  en  Théologie ,  &  difirent  dn  fiimenic  M.  Ri- 
chard Simon  Prêtre  de  l'Oratoire ,  a  fait  imprimer  en  François  un  Diâionnairc  de  la 
Bible ,  qui  eft  un  Ouvrage  peu  coricâ  ic  peu  éxaâ.  On  en  a  deux  Editions ,  l'une  en 
«aVi4iinieAi)ftf.ifflpnnié^Lioneni<93.  8e  rantceeadeoxVolpnesHiyMàLioii 
en  1703. 

Diâionnaire  de  la  Kble  par  M.  Huré  *  im  fel.  Paris. 
Voyes  U  Pxéâcede  ntoe  iMOveau  Diâionniiie  de  la  nUet 

CONCORDANCSS. 

f^OncordéJitU  HebrOtâ  UtBtêtAù  SstU»,  Vemitts  lum,  Èmhtg.  i^if.  Item  9^ 

le*.  fr«be».ii%i. 


■ 


%aanû}  B  I  B  LI O  TH  EQ.U  E  SACRE'E. 

fêéM.  Suxterf,  Ce»cordj»/i4  Ueiraîta.  BjJîI.  1651. 

Cem-ordjnii.irum  HthrAuarutn  c«fiu  à  Jlai»  MdrdûfhM  t^nfiri/té,  &  LâttHi  tranf.t' 
ta  fcr  Antomum  Reuchlinum  ,  fal.  BéfiU*  Htmit.  tttti  ijjtf.  Il  y  a  beaucoup  de  fautes 
«ianslaVcriîon  dcKeuclilin. 

Cmctriitmu  vtttris  rtfiémtnùtuhi  lingiu  Uùa*  jignifcatiênes  v$cïhus  Hehréds 
rtffmiemut  e  re^$ne frftmmlur.  Mm.  itol.  4*  fit»  Aatbtn  Mtfit  k  C*lâfi»  Ord. 
MinoTum.  Cec  Ouvrage  eft  d'une  uâUci  infinie  pour  ceux  qvii  étudient  l'Ecriture.  Ils 
«rouvenc  les  paflagcs  Hébreux  craduîts  en  Latin ,  en  deux  colomncs  \  fie  en  msrge  , 
les  difSrencw  de  la  Vulgacefie  des  Septante,  aullî  en  Lacin.  An  coaunencemenc  de 
chaque  article  ,  on  voit  toutes  les  fignifîcatior.s  du  niL  inc  terme  r.iugres  par  ordre  ;  Se 
à  la  fin ,  la  combinailon  de  l'Hcbrcu  avec  les  autres  L  angiics  Orientales. 

Friderici  Unkh  Séxonis  Lutlbtnaii ,  CtÊttrééUUid  £iU.  Iteèréie»  &  GréUê^méni- 
u.  Lipf.  &  FrancfuTt.  i6io.in  ^uartt. 

JmL  Bmolocti ,  Cencerdaniiarum  Hehr.  *f»d  HtirMS  «rtg»      91 J.  /.  j,  Bihlitt.  Jtéi. 

C9»t»ri*Hrid  Greu  vtierii  Ttjlamtnù  ,  in  fmbiu  voces  Crec^  I/ehrxij  vtûkms  rej^ 
f  nient.  Auther,  Ctnrâd» ,  Kirchtrt ,  AnffiJhM»  ,  frMufmti  li^y.  ».  V«l.  i»  furtp, 

Cec  Ouvrage  ell  encore  trcs-ucile ,  Ron-fealement  pour  la  leâure  de  l'Ecriture 
ikinte ,  5c  pour  apprendre  de  quelle  manière  les  anciens  Incctpi  êtes  Grecs  ont  tra- 
diiîc  chaque  terme  de  l'Original  (  triais  aullî  pour  lire  les  Pcrcs  Gtocs.  Kirchcr  n'a  cra> 
vaille  Tu  Concocdance  qoe  fiir  VEdààon.  Grecque  de  Complute  t  il  aotoic  icé  ï  Coom 
haitcr  qu'il enc  fiuvi  rEduion  R«iuûiie,qui  eft  fans  comjgmàCon  hranconpincil- 
leure. 

On  a  réiniprimé  ces  Concordances  en  deux  Volâmes  im  M,  à  Anvers  &Ucrechcen 

«718.  Abralum  1  romius  qui  a  prclidcà  cette  nouvelle  Edition  ,a  change  l'ordre  de 
celle  de  Kirchcr  ,  en  ce  qu'il  a  arrange  fon  Dictionnaire  fuivant  l'ordre  de  l'alphabcc 
Grec,au  lieu  que Kircher dans fonLdicion, commence  par  l'Hébreu,  Sdfuicrordre 
de  !'.i'p!i.ihet  1  îcbrcu.  Tromius  y  amis  plus  d'ordre ,  l'a  corrige  eu  pluiîeurs  endroits  ; 
&:  y  a  ajoute  les  Verlions  des  anciens  Interprètes  Grecs  j  il  aTuivi  l'Edition  des  Sep- 
tante par  Vcchcl ,  &  à  la  fin ,  il  donrie  une  Table ,  où  il  confronte  les  diffcrcntes  divi> 
fions  des  Chapitres ,  fuivanc  les  divetfes  Editions  des  Septante  ,  afin  de^WtUler  aux 
Leâeurs  Tufagc  de  la  Concordance. 

C'cncerdtntU  Grtcx  nevi  Trjfamtnti.  TnJîUjt  Oporin.  i^^é.fû/. 

Les  mêmes  augmentées  Se  corrigées  par  Henry  £ticnnc,à  Genève  en  itfoo.  te 
J614.  beaiieoap  mâllences. 

Les  mêmes  a  Vitemberg  t€j(i.  oocrigées  par  les  {mnt  d'Erafine  Schmid,qiii  eft  la 
meilleure  de  toutes.  • 

l^a  première  Edition  de  cet  Ouvrage  eft  alTez  imparfaite.  Celles  cpt  fbntvenaës 
depuis, font  beaucoup  meilleures  ;  elles  font  d'une  trcs-grandc  utilité  pour  counoî- 
tre  le  fens  dans  lequel  les  Auteurs  du  nouveau  TciUmenc  prennent  certains  termes 
Grecs ,  ftns  qui  eft  aflèz  difiKfcnt  de  celui  que  leur  dohnent  les  bons  Auteurs  Grecs. 

Ctncordaiitiji  Latint.  Il  y  en  a  une  infinité  d'Editions.  I. es  Gotiques  font  beaucoup 
moins  parfaites  que  celles  que  l'on  a  données  depuis;  non-feulemcnc  parce  que  les 
ver(èts  n'y  (ont  pas  marquez ,  &:  qu'on  fc  contente  d'y  dcdgncr  le  Chapitre ,  &  le 
oommencemenr ,  le  milieu ,  ou  la  fin ,  par  les  lettres  a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  mais  auflî  p.it  ce 
qu'elles  font  moins  correâes  ,  t>c  que  les  particules  indéclinables  ne  s'y  trouvent 
que  séparément ,  &  à  la  fin.  Nous  allons  marquer  ici  celles  qftii  font  les  meilleiites, 
ic  les  plus  eftimécs. 

€nU9rdMti4  Jdajores  ,  LugdÊ)U,im  fiuart»  Giimt*  Cryfhii  1^40.  in  fol.  Bjfil. 
"J4Î. 

■Mdgn*  Cmmiriânti*  i  Trsnàfi»  ArcU  Mtcfff$it4 ,  in  q»4rtt  Lu^duni  Cryphii 
VêmtnUnrit  ntrinjîfne  Ttfitmtnti  ,finii$  RtUrti  Stêfhtni , i» /•/.  P^ry/Tiyjj. 

Ccncordantu  u[nu,Cjue  TeJ}:imtnti  ptr  p^tn.  Etnedicti.  Tàrif.  fal. 
,Cê»(trdantitrum  ftnli*  Scri^turn  atc»nmi4  mtthtdi*  4 .  Gttr^i»  MnUtct  ,  Antutrf^ 
fi4iidni.  1571. 

C»ncerdiinti4  Bihlicrum  rlsntin: ,  in  ôEl.  an.  i  y8i. 
Ctnctrdantij  Bihl.  PUntim  ,  in  quarto  i  j8y.  &  IJ99. 
CMtmrdnnttje  Biblicrum^in^iurte  Lugd.apud  jHntasl^%6. 
CUKÊrdantid  Bihlicmm  mtxima,f«L  Framefurti  apud ytchelios  1600. 
Ctmmrd4nti4  BiUitrnm  cnm  Annûiatitnibns  francijlt  Lucx  Brugtnjis  ,  fol.  Antuertis 
j£9fi.im^ntrfAmiiirf.  Usimti,Ft»ttUs  ttfu.  Ugdimi  iiiy  P4ri/St  Dimgt/i  de  b 
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Etdcm  recDgnit.t  ah  Iluhirto  rhAhfîo  'aiedlHino  A^Wcn'itnJi  ^tHejutrtC ,  Awtaerf, 
liueti  164t.  LugduHt  in  auarte  ,jHlurea  164p.  i6jx.  l'arif.  afiid  Scciet.  16^6. 
B^dm  rttêffùu  ék  Hubert»  FhâUfiê ,  im  M?,  wujmri  ,  c^h.  Agriffinét  sMtâfirtA 

Mffnond.  16  84.  Ln^duni  1687. 
Canarda/Il: £  hilliorum  Pétri  de  Sefi,  Ttrif.  i6n. 


qu'elles  font  plus  d'urage ,  &  plus  aisées  à  manier. 

Celles  de  i.uU»c»  ,icàc  ZanierA  font  belles  &:  recherchées  ;  on  y  trouve  tout  de 
fuite  cout  ce  qui  c^ude  ua  fujec.  NUi«  leur  groûièuc  les  tend  ingftmmi>4ci;  ^  ^  emba<> 
xadârfces. 

Qii.inr  aux  Concor(1.incc$  morales  de  TEcriturc  ,on  a  SylltÂêUtffriânmD,HUn' 
njm*  Laurel.  Eened.  L«ci  cêmnuuiet  P,  de  B^Unghem  S,  J.  inf^ 

CtMurdâHtU  RMnr/r/    b0miu  »$hU$nm  P.  Ewiârd.  ia^mofto  Âmiurp.  i^ij. 
l  ÇmiardMmié  mtndtt ,  Lut*  rtuUagt,  CtimU  1647.  h  q»*m, 

INTÂODUCTIûNS  A  L'ETUDE  DE  L'ECRÎTVRE. 

LÊs  Livres  de  faint  Auguftin ,  de  DeSrtin  chriJJiana  ;  &:  ceux  de  Cafliodore ,  de 
divinis  LecUtuibus,  tontde  vcayestncraduftions  à  rEctinice. 
Ludtvici  T eu*  Ifigege  in frcrtm  str^mrm  tfil.  Béreiimu,  iCio. 
GUktrti  6€»thrtrdi  Jfagoge ,  intff. 
■    Siir.tis  r<f?nini  Jfigoge  ,fel.  Lugd.i^}6.  Ce/tu.  IJ4J.  é'C.  • 
Amhrejii  Catharin  (Uvei  du^  fierté  Scriptur^e.  Lugd,  IJ4J.  i»  9&, 
WictUi  Jinâmi  Fkdnu  vet.  Teftam.  in  fil.  rarif.\6^%. 

AdriéUÙ  ifagoge  facrarum  Lttterarum  ,  tn  Cnticis  Magnit.  , 

Ceerg.  Ederi  Oectiumia  fiiblierum  ,  t.  j.  Venetiis  i  j7t.  <^  CeUn,  ijSi."  /•/. 

Sixti  Senet^t  ^U^heca ,  Lugd.  i^yy  fil.  Psrif.  itfio.  é'c  Cet  Ouvnge  eft  ibrr 

cftimé  ,  &  peut  beaucoup  fcrvir  ,  fur  tout  à  ceux  qui  commencent 
£etri  Ravanelli ,  Biblit$hec4 fiera ,  Genev.  1660.  j.  vol.  fil. 
Dtlm ,  Pharus  fitr*  Stri^ÊM  ,  Lugd.  \6oi. 

Afpârdtms  Ad  BihUéfiefé  ftr  udntUi  difft^m  »jMti.  P.  Lémj  0r4tmi  ,fii.  Crâtid^ 
0$f0li  1687. 

introdu.flion  à  rEcriture  traduite  daLariii,daIl.P.Ltmy,àLii(m,âifMrr»i<t9. 

w^wf ,  abrégée ,  à  Lion ,  M 
Dmimei  H/igrii  Metitenfit  Ccngreg.  Oratorii ,  Ctntrtdiitîtites  êffgrtntts  fimit* 

Seriftura.  rjri/îts  i^Sy.  in  olI. 

7  raS.  de  LeStane ficrarum  Seri^lurarum  ,  in  que  FrttejUntium  eas  lertndi  fraxii  re- 
fetitmr ,  CutMittnm  wr^ JftkiUtiir.  Attedit  Difierta».  de  imerjHtt  fierwrm  script»- 

ramm.  Fnèriu  I677.  in  ocl. 

mbiietheca  Scrifiurx  fier*  ,fiu  Apparatuiad fiudium  Scrifturji  fier*  ab  un»  Carmelité 
difi*teed$9,  Lêvémi  1704.  i»  fil.  vt/.  5. 

Martini Becdtù  ,  Analegia  vetcris  ai  nevi  7 efîam.  in  11.  an.  i6i\. 

Satrorum  Liblierum  Neti»  generalis  ,  Authore  M,  Humbeltt  Dûctere  S»rb»n.  Périjl 
IJoo.  in  iz. 

.  De  la  leâure  de  rEcriture  iàinre  contre  M.  Malttt.  Anvers  léSt. 
Traité  de  la  leâure  de  l'Ecriture  fainte  par  M.  deCaftoric  ,  traduit  par  M.  TAbU 
jeRoy ,  à  Cologne  1680.  in  12,. 
rr*0c.  Ge»rgii  Veiuti  MiimitéiU  FrehUmtU  i»  SerijrtMrsm ficrum  ij7f.  fil. 
Ejiifiltm  Htmtnd* ,  Vemetih  Me  féOfijUt. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Introdutlions  à  l'étude  de  l'Ecrirurc  ,  la  Pihlîethé^ue 
JMedmP,  ULêk^,  qui  donne  une  connoiflance  exaclcdes  Bibles  écrites  &  traduites 
CD  mutes  les  Langues ,  comme  anffi  des  laeetçréces  U  des  Commentateurs. 

L'Elcnchus  de  crcv.tus ,  qui  donne  006  nôtion ,  mais  aflièz  ifflpat£ttCe,  dcs  BîUef, 
des  Intei  prctcs ,  &  des  Commenutcurs, 

Fahianui  Jt^muni  a  auOi  indiqué  le*  prïftà|Miuz  Coramentitettn,  mais  plus  en 
.  abrège  ,  Rom.  1614.  in  oB. 

On  y  peut  mettre  aufli  les  Excrcications  Bibliques  du  R.  P.  Morin ,  &C  ce  que  Simon 
de  Mais  a  écrit  contre  loL 

Les  Hiftoices  Cririqpies  de  M.  Simon  fur  l'ancien  8e  le  nouveau  Tcftament ,  les 
Scntimens  de  qudqoes  Théologiens  de  HolUndc ,     les  KépooTcs  qu'où  y  a  faites, 
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Onvnges  que  Fon  doit  lîre  avec  beaucoup  de  pcécautUm  >  3leiuiliê  de  la  hâcdîeflc  de» 

Çennwens  qtii  y  fi^'ii^  répandus. 
Extmttt  ll.jieru  index  TexiHs  n«v.  Ttfl.  âdverf.  Âith.  Simê» ,  jtMk.  /w*.  Heurte, 

M*jo.  Guiflc  HtjJerHm  \f-,â,.  in  quitt». 
i  iftjiiij/iiones  / /^//V.<  du  P.  FraHcn,  Paris 
Les  Frolcgomcncs  de  M.  Dupin  fiw  b  Bible. 

nifqu'fttiêBts  trititâ  de  vmif  fw  ikieffi  Uu  &  ttmftra  Bikttêrm  SdlttêaH.  Lmd; 

i<84.  in  quarte. 
Stnieri ,  Âftlogi*  Biblica  ,  in  quâm. 
Ckrijhfhsri  Cartvigt ,  Mcf/ificiitm  Hebr4Ïcum. 

Hewriei  de  B»-t»t«f  iiiittrit* ,  Lux  dt  lute  >  ^ruxtU.  1710. 11  y  a  beaucoup  de  cecber* 
cbes  utiles  dans  ce  Kedkil. 

Chrifttfiftl  Crimtpi  ,  Extra  t  ai  i  ont  s  Hehruïc.t. 

NiteUi  Abrâm  ,  fbdmwvet,  JtJl.Jivt  ftcrarum  ^tufi.  L  if.  /«/*/.  férif.  i«48. 

Les  Figures  delà  Bible  avec  des  figures  en  tatlk*doiiGes>  par  KoywnMnc,  «if mma^ 

Voyez  ci-aprcs  l'article  des  Piolcgomcnc<;. 

Sj$utiig*  Jmd*if4  BHXtorf.  i»  tcf.  Hunnev.  1604. 

Les  Moeurs  des  Cfarériens  U  dni  licaSlices  par  M.  T  Abbé  Fleary ,  deux  vdumes  im 
la.  Paris  <7i£.  Leslktoucsdcslfbiilittsfur  CDUC,fonc£bct  miles  pour  rintelligenoe 
de  l'Ecriture. 

Régies  pour  rintelligence  de  rEcrinire ,  par  M.  TAfabé  d'Asfeld» à  Parii 

1716.  Ouvrage  utile ,  &  bien  écrit. 

Léon  de  Modcne ^  Ccrcnionics  des  Juifs ,  avec  les  Additions, ou  le  Suppiéinent  de 
M.  Simon,  «(7. 

Les  quatre  I  ivres  de  faine  Angnllin  ,  de  Dsffan.i  chr';J}i^nd  ;  ceux  d'Eincbc,  dt  U 
Tréparation  ,&c  de  U  Demonjlf  Alton  Euangcinjuc  ;  celui  de  M.  Huct ,  intitulé  :  Dt  l* 
DtmettfirdtitH  hvangHiqMt ,  peuvent  revenir  au  même  fujei ,  de  même  que  ptutîeurs 
Lettres  de  fuinc  Jcrume  ,  &'  fur  tout  (ès  Préfaces  Tur  les  Livres  de  l'Ecriture  qu'il  a 
traduits ,  &  fur  l'es  Commentaires. 

On  peut  rapporter  aux  Incroduâions  à  l'Ecriture ,  les  Auteors  qui  ont  redieilU 
les  Adages,  ou  Proverbes  de  l'Ecriture  ,  ou  qui  les  ont  expliquez  t  parC9Wlttple: 

Martini  Dclrit  Stc.  Jefu ,  Adagialia  facr*  ,  1.  itl.  in  quarte. 

Andrtx  chetti ,  AdagUlia  novi  Tefiimtnti  txttnt  dfud  Crtnium ,  fa/le  y 
J$*n.  Drufii ,  Adagit  Htbraica ,  &  Prêvtrbierum  clajjes  dux  ,  iit  CntJetJ  fitris, 

J»an.  Vorftii  ,  dt  Adagiis  H9vi  Tefijtntnti ,  apud  Crtn.fufc.  5. 

On  y  peut  raenre  tiiffi ,  Fi^tri\  Mi/ctllant4  fAcr* ,  qui  lie  trouvent  dans  les  Grande 
Cticiqucs,&ailleucstooiiuneaulU/<Vfj^«c^/;f<(/i^^  . 

tROlEGOUENSS  SUR  VMCRITUÂE, 

PRolégoménes  d'Arias  Montanos ,  \  la  céce  de  la  Bible  Polyglotte  d'Anvers. 
Ceux  de  Briaiui^  V'alcon  ,  à  la  tête  de  la  Polyglotte  d'Angleterre,  lis  font  cx- 
cellens ,  &  on  les  ^  imprimez  à  part  en  Allemagne  .  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pas 
•h  Polyglotte.  Ces  Prolégomènes  regardent  principalement  les  Langues  &lcs  Ver- 
fions  de  l'Ecrinirc.  On  y  a  joint  une  Chronologie,  des  Tables  géographiques,  des 
plans  du  Temple ,  des  Traitez  des  poids  9c  nKfures ,  &c  des  idiotil'mcs  des  Hébreux. 
JmUi Mérttiêed ,  de  touifaiMe  Lingt*  ifelnréfa ,  t.  j.  BihUu.  R*k.  ^.  ij.  - 
Les  Pfol^pménes  de  Sercarius ,  de  Salméron ,  U  de  Bonfrerki ,  fimc  fort  cfti» 
nez. 

Les  Préfaces  de  Cornélius  \  Lapide ,  &  du  P.  Calmet  fur  tes  Livres  de  rEcritote.' 

1  e  Traite  de  Jean  Defpcircs. 
Les  Pro'cgoincncs  de  M.  Dupin. 
Les  Dirquifiiions  Bibliques  du  P.  Fraffen. 
Les  Prolégomènes  de  Biblia  mjxima  ,  par  le  P.debHaye. 
La  Démondracion  hvangcliquc  de  M.  Huct. 
Les  Diflcrtations  du  P.  Alexandre  fiir  l'ancien Teftament. 
Celles  du  R.  P.  Petitdidier  fur  l'ancien  Teftament ,  imprimées  à  Tool  et»  1^5.  im 
fHMrte. 

Les  Traitez  qui  ont  été  faits  pour  ic  contre  l'antiquité  des  points  voyelles  ,fur 
l'authenticité, &  l'intcgrité  du  Texte  Hébreu.  Voyes  leProlégoméaevu.  de  V«U 
ton ,  &  les  Auteurs  qu'il  cite ,  comme  :  ' 
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X.oii\s  CtippeWc  ,Cri//C4  /jcr4      arcdnum  puncttiatiffrin  rfve[aHm,iC  lat  Tif TTB 
^  Jean  Buxtorf,  de  l'origine  (S;  de  l'antiquicc  de  la  puiuluation. 
J^anMorin  ,  Lxcrciutions  Bibliques. 

Sîipoa dcMuis ,  conue  le  P.  Morin, lôusle cUce  :  Câfiigâtiô  MMUAdverfitnum  Mt- 
fimê&.Fd>if,\6)9'  EcenAnte:  Âfftrtiê'otritatis  HthëfUMévtrsùs  Extràitutntt 
Jt*n.  Mtrin.  Parif.  1651.  in  oct.  11  a  auflTi  compose ,  y(^r//#  4//rr<i  ,  é-c  àPaxUltf|^ 
AmtlS  Sutit ,  AmmaivtTjitBti Jùftr  Ttxium  Htknucmm,  vtt.  Tefi. 
liem  EfifitU  it  Textms  Hekr*iei  tmiiwdiite ,  cnur*  Céfelimm. 
Ejufdtm  yittdicid  Apolegetiu  pro  ffehrtïca  'vtritite  ,  contre  Marxnum  <^  Capell. 
Jttn.  Dtffierrti  ,  AuteritMt  Jk(r.  Scnpturé  ,  Textis  Hebrdt  Vtrf.  ixx.  ^  f'iwf 

Dtfeitfitveritêtàt  MthaSu  mtré  LimUmm  ,  f»JêM.  IputmLnUâm,  C«Am. 

AiUicritha  ,  feu  Viitdic'tx  Htbraïct ,  Safil.  léîjj.  in  quarte. 

tetnu  GêlMimu ,  dt  Auuùt  Ctthtliu  vtrité$it ,  imprime  à  Bile  en  i^éi,  atec 
ReucUin ,  tU  verèt  màr^ ,  l.  \.  in  fil.  Il  eft  bon  de  temarqucr  que  Galatin  eft  un 
plagiaire ,  qui  a  copié  le  ru?io  fidei  de  Ray  mon  Martin. 

Ltanis  Cafirii ,  Apologtucus  pro  leéitenc  Vulgàtd  ^  trtnJlAtigne  lxx.  é-t,  SaUmâiÊt, 
J58J.  in  fil. 

Les  Lcccres  de  M.  de  Flavigny  ,  fur  la  certitude  &rauthcnticicc  du  Texte  Hébreu. 
l>*vidit  Clerid ,  JOu.(J},tnti  fier  a,  à-  di4trib4  Sttfhâni  Cltrià  >  (lun  Nêtis  Jê.  Cltrià, 
Amplod.  i68j. 

.  CMtUuù  M*re  Sditinitam  iij/FJam. 
UfUrtos  ,  8e  M.  de  Valois  Cvat  les  Héxaples. 

jfiifci  Virjii  ,  l'ijjert.  de  lxx.  Inttrprttihus. 
Humfrtdi  Hedj  ,  Hijltriti  Vtrfi»ms  lxx.  Interpf. 

Anttnii  VândéUt ,  Dijirt.  fifer  ArifttA  &  lxx.  Interff.  AmfitM,  jjOf.  Voye»  h 

Préface  des  Hcxaplcs ,  par  le  R.  P.  de  Moinf  uicon. 
Jnl,  Sarttiûcci ,  de  70.  Interpp.  &  Anjiea  ,  t.  1.  i'.ibl.  Râb.p.  ^xj. 
Soc  rinfpiratîon  des  Livres  laines ,  voyez  la  Cenfure  des  Thcfes  de  Lefllus  &  d'A. 

aMOiuSyderratsStf.parksUDtTesfiiezdelxMTain&deOotiay  011587.  de  ijSS.  âc 

1*  Réponfe  ds  Leffiai  ea  ijt8.  tes  luftifieaciont  des  Cenfures  de  Louvain  U  de' 

Dofiay. 

Dinoitcet  MOposées  \  M.  SteyaiÈrc  par  M.  Arnauld ,  en  1691.  i»  t^âv», 
Sencimens  des  Théologiens  de  Hbibnde  (br  l'Hittoire  Critique  de  M.  Smon. 

M.  Simon  ,  Hift.  Critique  du  nouv.  Tcft.  c.  ij.  14. 

M.  Dupin ,  dans  (es  Dillcccations  préliminaires  fur  la  Bible. 

M.  Jaquelot  ,de  l'InCpiration  des  Livres  (âints. 

Le  P.  Calmcc ,  DiiTctt.  fur  le  méine  fiijec ,  à  la  ttte  des  Epicres  Canoniques. 

Traité  de  rinfpiration  des  Livres  ficrci  du  noav.Teft.  par  M.  de  la  Mothc  M.  D, 
S.E.  Amftcrd.  16^5.  in  ii. 

j0ëM,  Htnriii  Mai.  Disert,  de  inff  irat.  Libb.  SS.  off»Jiia  &ith.  Simt».  <^t,  Qitj^ 
WëjftnHm  1^94.  in  qnarit. 

Sur  les  divers  fens  de  l'Ecrirurf  ,  i!  f.iur  voir  lesAuCOOR  doi  Pfcolj^nn^nei,  çom- 
mc  Salmcron ,  Bonfrcrius ,  Scrcanus ,  la  Haye. 

Sur  l'Hébreu  ,  les  Septante^  la  Vidgaie,  les  Bibles  Sanuricaines ,  les  Targums ,  les 
diverfes  Tradudioas  de  rEctuuie  ,  on  peut  voit  Valcon  ,  la  Bibliothèque  Cicrée  du 
P.  le  Loug  ,  nôtre  Diâtonotiie  fiws  les  anides  irsMr ,  Seftmt ,  Fd^iae,  T«r- 

SUM  LA  MANIBRB  D^riTTBRFBSTS A  VECMTTVÈE» 

T\  Hitrtnymus  ad  Pammachiumf  Ef.  cl,  de  optimo  génère  interpretandi. 
JÀndanus  ,  de  optimo  genm  tmtrfrttandi. 
Hnètius  ,  de  optimo  génère  interpretandi ,  &  de  claris  Inttrpretibns ,  1. 1. 
Jtait,  Cleriei ,  de  optimo  génère  Inttrpretum  finHa  Scriftmr*  in  tom.  i.  Cmment,  im 
Cetief. 

M.  Simon ,  Hift.  Ctitique  de  l'ancien  Teftam.  L  a.  K  j. 

M.  Charles  le  Céne ,  projet  d^ine  noofdie Tradbiffioa  Françmfe  de  la  Bible,  \  Ro* 
terdanri  169^.  in  oû.  Il  y  a  quantiicdeboiiiMi  s«intrq|iie»daRScesOavn§e,iDaisl*iai: 
preûion  n'en  eft  pas  coiroâe. 

TtmM%  mij 
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ftM.  Henrid  H$m»gai,dt  âtairétâe4qiitgtmaàAemmeB$â»di  rétine  éfi^  Cn^ 

jea/t.  Mariana  Stc.Jef.  Diffcrt.pro  EdititHt  TtUgttê.  Cet  Ouvrage  cft  rare  ic  efti- 
tnc.  Le  P.  Tourneniine  l'a  fait  ceunprimer  dans  U  nouvelle  Edition  de  Ménochius. 

Jt/ifb.  Acolt.  S.  J.  de  vtra  Scrîpiitras  interpreundi  rstitne  ,  Liiri  très. 

fréac.  Âiberx  S.J.  Precmia  quatuer ,  t»  quihus  di/quiritur  qmMm  Script,  fier.  Jnttr-  ^ 
fntts  uurisfufewuU jhtt.  Cet  Ouvnge  fe  cxouve  dus  la  nouTelle  Edition  de  Mé- 
nochius. ' 

Btfil.  Pfirtii  Le0»is ,  J^fiitnes  quimr  ie  Serifmn  fient  exfimaétu  Dans  land. 
me  nouvelle  Edicioa  de  Mcnochiiis ,  on  y  trouve  auflî  unTtjÙlèWIf  StriftHfd  fierÂjtjm 
U  &  thfattitûie ,  Sc  l'Apologie  de  la  Vulgite  pac  Filefac 

De  CnturMé  fi»,  Sttiftmtnm  am  iMMMêrih  ^lutJHm^.Jbtib,  ftmL^s  4ê 
Mêitt9j4»UédriH  lioo» 

MUTMURS  J^I  ONT  ECRIT  EN^GT^SMJL  SU  M  LES 

T?  Entdilfiu  Ariâs  MMtMUs ,  Antitf.  Jadaïe.  l.f.t.i.  Critic.fiervmm. 

^  Cuillelmi  GtrrtJt ,  de  Mefaïcis  Antiquitiltib.  4.  vtl.fot.  é'  dt JtuUi'MAtttifidtétik, 

vel.fei.  /.ptfttlad.  690. 170t.  cum  fiffirit  *»  Jit  incijts.  > 

/M».  CMKTtd.  Ditteriei  Aittîqiùtntet  Biitic* ,  i.  vol.  M.  livn  ùaatbkCbaàs , Ac  oà 
les  maiiéres  (ont  placées  fans  choix  U,  iâns  aucun  ordre. 

Jtân.  Andrett  ^er.Jlad ,  Antitjuiiatti  BîktiW. 

M.Fiibricius  dans  fon  Livre  intitulé:  Sihiiegruphid  aniiijujria ,  c.  i.  p.  tU  ^  ttpm 
porté  un  projet  de  trclbr  d'/Vmiquitez  Hébraïques  en  douze  Livres  ,  formé  par  M. 
Géofroy  Voigt.  Nous  eh  emprunterons  ici  quelque  choie. 

■1  hom^ii  Godx  'vin  ,  Àntiifuitates  ]udaïc*.  Item  Mofes  &  A-^ron  ,  /ru  Je  Ritiitu  M§» 
brtorum  cum  Nsiii  J«»n.  HenrUi  Reixùi ,    Jo*n.  HenrUi  Ustttn^tr ,  tte^stis, 

M.  TAbbé  Fleory ,  Moeurs  des  }infs ,    x%,  Paris  171a,. 

AdfUmi   elandi ,  Compendiam  Antit^uitatum  Hebraïcaritm. 

At^ffii  ffiifftr ,  Dclineatie  Amiquitutum  Hebraiurum  ,  otm  OijêrvatÙtùitU  J[94»\ 
Jâtwi  Schudt. 

Jienàjfe  ^tn-îfratl ,  Thefauro  dos  Dtnnlm. 
Hermanni  Vander-Hardt ,  Antiijuarium  Jiidaïcum. 
Joân.  VVulferi  ,  TherUca  Jttdaïca. 

Tbetdtri  OâffhviitAtttiquitates  Hebraïct  ha£ienùs  intdin. 
ChfifiÎMm  F»rmH ,  de  cmuptis  AmiquitAtum  Hebràarum  »fud  Tacitum  &  M/trtialem 
vefiigi'ts. 

Stm,  fridtric.  Bûcher ,  AntiqiùuutJ  Hthéicét  &  Gr*U  fiUQSffi»  d*  (tacites  ,  & 
vdâth  fimiiàs,  Sudijfi  1717.  mit. 

BtUtbêfi  Jftielii ,  Antiquitates  Judaïu ,  cf*  Svél^geStH, 
.  JêMfi,  Xeimer ,  Atuiquitéites  Hebra/cd. 

Ténu  Stkerltpi  f  Anti(fitttâ$tm  Behéïunm  Dio^tra. 

LOIX  ET  RELIGION  DES  JUIFS. 

SUr  les  préceptes  donnez  aux  Noachides ,  ou  aux  cnfans  de  Noé  après  le  déluge^ 
voyez  Jojfi.  Seidta ,  de  Jure  nat.  é"  gtmiittn  ,Jè{iutdttm  dijci^littém  UebïMrim, 
Lond.  fol.  1640. 
MtUhior  Letdecker ,  de  Réf.  Hebr.  1. 1.  p.  î8. 

Frifchmmh ,  de  pr^cepiii  tioathidtrum,  Dijfert.  i.  in  Thef.  Theil.  Philtl. 
NJt.  AUx.indrt  ,  nij},  Eccl.  vet.  Tejf.  ttate  a.  Difftrt,  a. 

TtAtu.  Bade». ,  Hift.  phitefophtd  Hebr. 
Jâtm.  Aiitrti  F«iricii ,  Apecrjtph.  vet.  Teft.  p.  169. 170.  &  Bihlit^tfhU  âMiqumé, 
f.  1  j.  w.  1. 

Sur  les  Loix  cércraonicUcs  des  Uik,T0ém..Spe0ttrt  d«  Lenktu  Utkr,  ntM4Uh»t* 

jein.  M4r.ham,Can.Crude,Snft.ficulo  9.  art.Lex  Mofa  Câ, 
Iloman.  Vafius  ,  S.gyftiMti ,  ^.Am^ud.  i6%y  m  qturt*. 
.  CUud.  Frajfen  .  Minorité  Dtfifidjltimtes  BiUU»  ,  /.  1. 1. 4. 

XmmU  Mtxttnéri  ,  Hifi,  9th  Ttjf»  imut  4. 
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Aug.  Cilmtt ,  Préface  fur  l'Exode. 

je.  Aiy.  F*bricu  ,  BibUt^,  éUfti^turidi ,  f .  ly .  i».  t.  »,  j.  4,  j. 
Je/ue  Jmdius ,  Matndle  Legnm  Utfiîcênm. 

Confiant  mi  Imper  ator.  de  U^lhus  Htbr.  Ftrtnfibus.L^.Hjf.Ùtmmê» 
J«.  HenrUi  Hettinger ,  Jus  Hebrxarum.  Tiguri  16^6. 

■  Mêimnùdts ,  deftudit  Legis ,  ex  Ferfitme  géb.  FUveremg. 

Atir.  caimet^Vitëaix  furleDaicénMioiiie,oà  U  donne  le  pràâs  des  Lois  dé 
Moyic.  . 

Fr.  Tiffkrd,de  Hehrxerum  Ritihus. 
Cajf*ris  AgricoU  ,  de  Ritihus  Hebrxerum. 

Getrg.  GtffAT  Kirchmaier ,  de  Rehtts ,  Ritibmpjue  Jadteram.  , 
Cmtetmi  Ze/^^eiri ,  Leg»m  MtfdïiArtm  ferenfimm  Exflitm». 
1.  cm  de  Modéne ,  CércoKHiies  &  Coutumes  des  la& ,  avec  le  Supplémenc  de  liL 
Richard  Simon.  •_ 
JâM.  tmitttrp  p.  SytuigtgMjMdtttê ,  im  tff, 
Htrman.  Ctrtmberg ,  Sjnagogtt  Judaïca. 

Gerardi ,  rVeltviibii ,  luntra  dtftrti  ,feu  de  Judâïcis  difdjlinis ,  à-e»' 
CHiUelmi  S menhufii ,  T betUgia  HebrMnm ,  in  ipêrtt  ,  Amfill$d. 
Jiifiu  .am  rerfione  tj»fdm  SmK»ln^^&  NêHt  UùmtaU.  &  tmmn 
Aa^MUmi  169%.  i» /#/.  rs/,  t. 

^^piflèrcatiou  fur  k  MUbe , RedleU  de Difl*eRaCtoiu  cciciques,^ Fans  1715. ches 
W  tce,  h  ^Mftt. 

M  E  S  S  t  S. 

VOyez  fur  Daniel ,  ce  qu'on  a  die  des  fepcance  Semaines, les  Auccurs  qui  ooC 
écrie  fur  cela ,  Sf  qu'on  a  citez  an  même  ^"dmt. 
'  Ah£4t  Fidmdrii  ,  de  unp  Meffla. 
jlMMii  itM{/îi,  T&etUgié  jMdAicd,  de  JétffU.  '  , 

C4fa(i ,  Dîilèmcian  foc  les  ondéces  du  Mdlw 
Jéccmte. 

BeMdiSi  ftjitmhri  tl>i*l9g.  deJieffa. 

itrnardini  Ochini ,  Dialogi  18.  de  Mejfia. 
Bléfii  Vitgii ,  T rait.  de  viÛorid  Mejfù. 

CkrifiiMi  Matthiéc  ,  Di/putJtiû/utiUDiviMMe,  (f  «^'«  Jftj^. 

V^nitt.  Cramtri ,  de  Meffia.  • 

Didaci  Gitica  ,  de  idventu  Meffix. 

Franc.  Harxi  ,  Dtmgnjlratio  Jefim  SêZâT.  ejfe  Meffiam. 

ucêbi  jittiaieer .  de  v^tieimi*  9*tri4rtb*  jMêbi,  OeneCxLix,  so. 

jttM  Hgmni yBUfittêtit  de  Me^â. 

joAn.  de  Bicone  ,  de  adventu  Me;f..t  ,  lib.  1. 

■  JtM.  Rhomherg,  Dijfert.  de  adventu  Uej^id, 
Jtit,  tmtltcti ,  de  MeffiJi  divhihêtt. 

Jul.  C/cJàris  Valentini ,  de  adventu  Mefjit. 
LÂurentii  Srantatt  ,  de  Jud.torum  Me^u. 
lmdfvUiyivit^éin0djefiseJl  Mejjigt, 
Jetri  AntejSgnâm  i  lUtr  de  Meffia. 
Pétri  Cénemci ,  lib.  j.  Je  têoentu  Mejjùt. 

Thilifpi  Mtrnjti ,  Mêniium  ad  Judaes  de  Utffui,  » 

I^durdiKidderifDemtnfirêiifadvemtûsMe^. 

fetti  VMielh  Nikdi  ,  1>ewmiflrâti0  EvâmgH, 

Éufchii  Cjefàrienjîs  Efifcopi  ,  Prjtparatio  Evavgelica  ,  S"  Bemo»JfrâtIo  Fvtngelica. 
.  TanaamlU  Fahri ,  Hijfert.  de  lûca  Jofephi  ubi  /ejHmenimm  reddit  J.  C,  Ftde  Huit, 
J>em$»Jh,  Evang.  proBofit.  j;  «.  ro. 

Carol!  d'AuhuJIi  flsb.pro  tefiimonie  Jofeph  de  J.  C. 

CaroU  jefefh  Imbonati ,  Advent$u  Mejj'u  ,  à  judAOrtim  blajfhemifj  ^  &  Harttitemm 
ealumniis  vindicaïus.  Bibt.  Rabi9,ti\»  farte  ultima. 
Idem  de  Ffinde-meffUt  Jndamm ,  /.  4.^.  48.  Biblipt.  Rab.  'i 
tdem  de  hta/fkemiit  Jndaênm  in  J.  C.  t.  4.  liiW.  luA.f.  41}. 
^^y^'^^""""*"*''*''"'**""'^^"'^'*'^  ^^i*'       ^  fiâv.  jufqu'au dl^ 
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"^^fu^^y^rtV'^-^^^^  "./-■ 

Mctu  i^enJ,  Ahh.tis  >  ^/'^-  ^"^-^^'-^ 

^,r.  C4/iw/,  Diflcrc.  fiir  l'Amecbrift. 

j/Ddmi  SetH,dt  tripUd  Téterstetth  H^s- 
^  Vtner.  Stdd ,  dt  TahermumU  &  véfis  ejut. 
Sen-Ari*  Monuni.  Sefdeel  Jvt  dcTobtrnsadê, 

Voyci  les  Commencatenrs  far  l'txodc ,  Ch.  «W.  K  m». 

Franc.  Ribtrx ,  de  TemfU.&hU  ^mt édTtmfUmfmuitm »d€  JmifitW ,Jijns , 
f^c.  l.    Sâlâm*nt.  1^91'  . 
.  UtU.jHdâ  Uê ,  de  rtmflt ,  Edit.  Sêubtrtt.  ,  ,     ,  / 

■  /M».  Htnrïci  Cmti ,  cJ-  Camftgi  VmtHg*  ,     Tm;/*  ItAckHlts. 

LetKdrdi  Chrijlop.  sturmii  ,  Scicgraphié  Ttmph  jerojtlymum* 

SmmSI  Ut ,  de  Temih  &  Sacerdotie  ,  Anglice. 

j,4n.  ListfL .  D^A^'^i-'  rempli  Jir0fiUx  mtmi  ''ii^!^'psi,dsi 

lendintnf.  ^ 

joan.  ucebi  Cramtri ,  de  Tmfli  i.  értê  extentPt. 

Tbem.  Déffivii  »Àitâre  exttrius  ad  mtnttm  HthrAorum  dehneatim. 

Ejmfdem  de  Imaginib^  »r0m  Hebroanm  ^hm  w/r^  aute  arcumfc^^r. 

ride  Fabric.  bibliûgrdfbu  antitjuaria ,  e.  9.  ».  4.  T-  f  •  •  ■  9-  ,,^„J:  rtmtbm  ' 

de  rchu^  aluri  interdiais  ,  de  rauone  JàmJàirMm  fétitndor>^m  ,  Utmms  ,f*J(*é,  ^ 

Campegii  Vitring* ,  de  'jntgegd  vemt,  ,      .  - 

jum  Held ,  de  SyMgtgh  Juddorum.  Nuremhlg l€9A'*»**'- 

David  c  lodius  ,  de  Syndgêgii  Juddtrum.   ,  - 

Chnjluni  Bornim  ,  /  ijfefuti^ies  de  ynago^s  J»iHnm.  rimètfgAtV^  >»f«M», 

J#.  ^j/Smw  ,  Hiftoirc  des  ]uifs  ,1.7.06. 

CMiÊferi  ritringd ,  Arthifyndgtguf  ,feM  de  decem  otiofis  Syntgtgd.  ^ 
TM.Ûenferd,dedeeem»ti»jitSyndg«gd. 
M.  Bdfndge ,  Hift.  des  luifs ,  1. 9-  c  3'  F<i>t      ^^'j  '^lo- 
fmJd*  Gfdu  ttmauùmdi  Juddïfme.  CeteUr.  Not.  .d  pp.  Apeph»* ,  t.  up.  49>. 
vUrf.  Ctmpiegne  it  nM,  de  a*»  DMiu  apud  mbraes 
SimonvJe ,  ou  Richdfd  Si»im.  Com^u^  ^  cetcinoiue.  des  Juits  avec  Ja. 
dïTcipUoe  de  l'Eglife. 

9716.  i»  «Udv». 
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Aug.  cMma ,  DiJlercatioa  fur  la  iyiaic&ZÀ^i^  T  n  * 
«e  de  Judith.  "*""***^*»'»G'«n^P«éiiaHa»wiBc.àUiê. 

Juin  B^Ttolccci  ,  de  .U,réme«,0  OrdiaU  Htkr4i(id%7,  l 

l-'S'f^t,  de  vejHt»Sd(crdoiumHth4tnm  '  * 

.  ffi».  rndtàHx  ,  de  vejftim  Mroms. 

£j''fdem  ,  de  Fphod .  cî-  r.r^^Av.; ,  ,d  M.rcelUn, 

Jy.  ^J"ng.  n'fen.de  MhrM,SioU,Efl,cd,é-c  t  r  opermm  * 

'^"Iteè-iiifMam  Edit.  Surtnhanr ,  ' 

/'/V*  Wf»  tfudi  rentHM  ^Ufdt.  7 

Clt^ntmrg ,  Stota  ficri/âmim  fstrUrcbalis. 

MAtmmdes ,  de  lacca  r„fa ,  cum  Comment.  Aadr.  ChnÛ«p.  ZeUtrl  p  xa^ 
Joan.Rened  c.i,jz,^  't  ,ae  i,^c^^  r^f^,  ^*  *""'f-*^ 

GaffArd  C4lveèr,  RiiuJis  Eefltfiaftiù  ,t,  t; 
Tbeti,  DtffvH ,  de  lufltAtitne  Juisomm,  Viiteberg.  i6ot 

Sur  les  facrifices  des  Hébreux ,  on  peut  voir  encore  d'ancres  AureiiM  r!^  A  1 
ifbU^Sr^fhUanù^Maru  jMn.All,nUf4hMi,€!^i!:^  Aocei»  ciiei  daiu  la 

FEST£S,  DECIMES,  OMLATIONS  DES  pjiFS. 

î  Oan.Jenflon  de  FeJHs  Hehré»nm  &  Gr*mnm.  J,n4  1670  in  «1 

Kodolfhi  ffé^iahmi  ,  de  iifdem.  Gcnev.  1669.  fol. 
»*^**»>mFeflu.Vlj>ijing.i67u  in^juarto.  ^  * 

JU».  Oftrim,  ieJnkiUt  Judtprmn  é-  Chrifliantrnn. 
Jtiin.  Erneff.  Cerjrd,  de  eodem. 


.  BIBLIOTHEQUE  SACRFE. 

Cbripph.  Vagcnftd  ,  Dijftrt.  de  jnbiUo  JndMtm. 
A»dr/Admia»tjht«r,dt  refit  exfuiitms. 

jtM».  Rbenftrd  ,GtiUtit  «xfiMtUm  fmfets  Héx.  ^  /.  C.  Fr*ncker.  ic^^.  ?» 

'^SÎ"  U  Fâte  de  Pimes  ,  on  peut  voir  ce  que  nom  avons  dit  cî-devant  DilTcrt.  (ût 
S.  Matriucu  ,  5.  Maimonidcs  .  dt  /titmùutt  FafchaU  ,  afud  Crc^  f^c.  l 

Sur  les  dcèuncs ,  on  peut  conftiltcr  les  Commenoecuïsfur  1  Ewdc  »  Ch.  xxil. 
XVII.  }0.  c^f. 

jefefh  Suliger ,  de  deàmt.  ride  CnM.  Lend. 

J9a».  Stlden ,  de  dedmt.  ihidem. 

Sixtiims  Amama  ,  de  deeimis. 

jZi.  Ctnradmtwngeri  7 de  deeMs  jMUmm  BxemtMtmtittmstm^^ 
\  Adriam  JCtUndi.  lyn.  in  (}uarte.  ,,  , 

i  uan.  Spencer. de  Legib.Htbra«rumRit»âUbfuJ.i.c.  10,   .....  .   .  ^  . . 

Auguftis  Var^nius,  friftlimnrawm  ,  dtfrimp»i$is,  frimitiis  &  Mms, 

jmUi  BéttUttd ,  de  pbiatittùbMS ,  dedmit ,  demi ,  &(.  Bibhtt.  Rab.  t.j.p.  11  f . 
JSVNES  .BAftESUBS  ,CIRCOItCtSION  ,  fAlERES  DfiS  juifs; 

'T  R»B*tus  TMhmiiau  Téémti  ,Jê»  de  Jejtm» ,  am  NHis  DéwL  iMidii.  TréfeOi 

^  ad  Rhe».  1694.  in  eff. 
Maimtnides  ,Traa.  de  jejuniis  ,  cum  Inttrpret niant  Jtan.Stned.  Carpx^it  Jilu, 

Lipfie  i€6i.iitf Marte.  _  . 

Fi  Je  à-  apud  Crenium  ftfdc.  7.  de  folemnittte  tXftâtttmm, 
Jtfephi  Care ,  Ctnfiitunones  de  jejumis. 
jué  Biirt^eetiyde  jejunie  Jud.  t.  5.  hibliot.  Rab  f.  142. 
pan.  Henrtci  Opicii  ,  dt  jtjitttiis  Htbratrum.  Kil.  1680. 

Ju».  Crtg.  AngU ,  dt  jejuni»  Nti  ptr  40.  dUs ,  obfervatien.  fatr.  c.ê.t.  9.  CrtM: 

\  fâerenm»  tmidht,  .11      j  „ 

'  Sur  les  Baptêmes  &  fimfit4ti*MS  iificées  pwnu  les  Juifs ,  voy«  Leidcckcr ,  dt  Rt^^ 

Meh.L  11.  (■  9- 

Pâteek  ,  Mifcellan.  c.  9.  -, 
Bi/yifrf,  D:{J}rt.u.  7.  Thtolog.  Vhilolog.  de  Bâftifmo  Tresbjtererur». 
Jean.  Stlden ,  de  jure  nat.  Cr  gtnt.  L  î..  c.  4.  &  de  Sjltedrus,l.  i,  c.  5. 
'  Altùtg.  Beftade  7.  t.  f .  It^ert.  7. 
Crttims ,  SpijlmU  jo6. 
Htnmond  &  Lipfeet  âi  liMttk  m. 

Vide  &  'litJ  afui  Fahric.  BibUw^rAp.  ami/ju^rt*  .  r.  11.  «•  i-j. 

Sur  la  Circencifie» ,  voyez  Spencer  ,  /.  i.  c.^./t£f.  t. }.  de  Legtb.  Utbr.  RiiMUb., 

Jean.  Marsham ,  Cane'n  Mgj/pti.  Ckmtie.  àt.fittd»  y.  d'C, 

Juin  Bartùlccci  ,  de  Circumcifitne ,  t .  y  p.  468.  Bihliot.  Rab.  .     ,  -, 

AMg.  Calmet ,  Diflcrution  fut  l'otigiuc  de  la  Lircoucilion ,  a  la  tctc  du  Commcu- 

taire  uir  la  Géniiê.  .„      v  .    »    1  ,,1.  » 

Le  même ,  DiflètcacMii  fitt  les  effets  de  U  Cweoociflon ,  à  la  wte  de  lEpîcrc  1^ 

Romains. 

Voyez  Frétas ,  Bibliegraph.  éittî^naria ,  r.  XI .  0. 14- 

Sur  les  prières  des  Juifs  ,  voyez  Seldcn ,  de  Synedriis ,  /.  $.  f.  U> 
Ralthafar  Sttlbtrg ,  Difftrt.  dt  Ratttlegia  Jud^erum. 
Hifn» ,  Trait .  Bentcketk 

Jo^n.  Saubert  ,  de  ri  tu  precandi  vtttmmBthr,  Htin^M  iWj. 
Joan.  BttXterf,  Sjnag.  jud.  c.  10. 
/M».  Lipfm  yt.l.  Operum ,  p.  710. 

Franc.  Burman  ,  Exercit.  Bihlic.  pitrte  i.  p.  if^.  ^  gm 

Juin  Bartelûtti ,  de  litaaiàs  Jujfliiatiembits  Judamm  j  &  «  IVVIMKMV  W.  t. 
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•  BULIO-TME<i0E  SACREE. 

On  peut  confuictr  en  ecnéral  cea*  mii  i_-î 
long Scaloguc dans /-^Lxij.^  Voycr^au, 

^«f.  c</»,« .  Diflèrcation  far  l'idolâtrie  aJI\  -f       .  ^Z.-  v 
mencairc  fur  le,  petits  Prophète,  ''^       dam  le  dcfcrt,  i  la  tétedaCodK 

^X.W..,DmcnationrutlaKcli6iandcJ^^  ^ 

te  du  Commentaiic  Hir  le  Léviti^ua  des  Amiiiomie.,1  la  tê- 

te» ,  dam  le  Commentaire  iur  ks  NotiSS^^  *  DWnîtK  des  Mo.bi- 

fur  le  premier  Livre  des  Rois.  PluJiftms ,  a  la  tcitc  du  Commcotairc 

m^wf ,  DilTercation  fur  le  Dcmon  A       '  ^ 
.  .  DifTcrt^tion  fur  1«  «^Zi^îll*  ''"^^^"^"^^""i'-c  fur  Tobie. 

premier  Tome  des  Pfcaunics  ****  "^'"P^'" .  ^  Commentaire  fur  le. 

SutJa  Divinité  de  c-»^/,  voyez  (T^-ay/xyv  /t  *,  r/-- 

Voyez  atiffi  le  Cualoinfc  des  îl^^^Zt!^"'"'""  '"rt-Judancrum. 

baochc^uelUWniqucdîmlx,4r;rj.Î!,?;^^  Juxfs.daasla  Bi, 

/f«».     1071.  "»»rmm.  r taej0/efb.  i».  x.  «mMu 

mrimhcrg  1696.  in  oit  Ifim.ClA  Umftfihu  jOUm. 


^yj  B  IBLI  OTH  EQU  E  S  ACRPR 

C»rntl.S»nàv.Scrtr4mni ,  dr  Refub.  HthrMtwm»  tm  Nttij  Cm^êMiiii  Imftrdm, 

D  rhotn^  ^qiiinttiî  ,de  regimine  Htbrd$nm.       .   .     ,  . ,  .  _^ 

U  ^Ourragc    François  M«c  des  taUte..d«icesfc  aesaddiocms  .à  AmUer-: 

iJam  chci  P.  Morcicr,  tr.i^m^J 

TM.  CMf^di  DMh^'Jcr  ,  PoliHé  ffeifMé.  1700  1»  f  MlW,  «iWW. 

'x/^/rAjM'  Meker ,  de  Republ.  Hebrtnum.  Amprd.  1704. 171».  /#/.  i- 
'  y^4«  GeormVendn  ,de  Ref»b.Hekr.Dijrcrt.%.ThorM.i€s7*i»f»4m, 

1$4n.  LmL  Ktimer ,  de  Ref»b.  ffeèf.  UM.  HafnU  i6p, 

JPÉIl.  S/tfh».  MeatfhiBJ ,  de  Rtf.  Hebr.  Far,/.  mpk 

£!erm»H.  Ctnrinpus  ,  de  Réf.  Hebr.  Htlmfi^. 

Uân.  Selden  ,iie  jure  nâiurali  &  gemm».  imfU. 

calmet ,  Difltfutwû  fur  U  PoUcc  des  Hcbrcux ,  a  la  cccc  du  Commentaire 

ÎÎJr  les  Nombres.  ,         r /-■ 

Ttém  Vtrfiii  ,  de  Sjnedriis  Hebrxorim  ,  dfud  Cren.  fafitc.  4. 
jeanCUrici .  de  magM  Swdriê  aebrdtrim  ,  édcaUem  Comment,  tu  Ifiber, 
M  ««/5i4ff.  Continuation  de  rHilb»»  des  Joift,!.  7,  ca^ 

^'cllberti  Gemhrtrii ,  furêthlâ  rahmtiiu  d90rh»âtfiM  ie}anvettnm  B^mam  • 
4SmlL  Zefferi ,  Legitm  MoPuanim  fûrcnjîum  tXftitâM»  , 
HUnnfmi  Mémim.de  Âej>»b.  tlebr^xorum. 
J4eêb$  Abing.  Reffub.  Hthr. 

■  Joachimi  Reimcr  ,  ReCpulUca  ffebr. 

J«â».  Hemberg ,  Folttia  Judaïca.  /.  ^ 

rb0mxj4tHe)i,deferfma&offM9j»ditiiéf»dmkr^»s,4^^^^ 

MMimonides  ,  de  jintmentis  Hetf4mm,t*VerJa»t  Mtegu  lr*f*ttêiu  J4S^  ft- 
fiictnii.  Leid.iyoS.iBqiutrU.  ,    .  .    .       .      ,  »r 

ucobi  Ljdii ,  SyHtênLé  de  rt  mUitàri ,  &  dtjmjmwdo  ndr^orum^cMm  Notu  Ss- 
lom.  raJl.  Voyez  fur  le  memefiijcc  les  Auieitts  manï»  dans  la  BiWiogtapiuc  de 
Jil.  Fabricius  ,c.  II.  n.7.  '  „  , 

Seidem,  de  fuaenicne  imUMtdefimOma»  ,ex  in/if.  Hebrjerum.  .  ,.  „  . 

UAimonidis.Jjmi  fé^  &fmirim  éfmi  sO^ts.am  Uétts  Hmfrtd,  Ir^ 
■dteux» 

TétOiAîtinr.  deftrvii  ffthjiênm,Dif€rt.f,Sfttéd,vu  i.  y  Opetum. 
Joan.  Georgii  Ahicht ,  de  firvorum  HebrtoTKm  sefMtfitUKt  & /erv$WU  Lsjjfix  170^ 
Vide  Mifiém ,  Edit.  Surenhauf.  t.yf.  }6o.  361. 
.  féali  Slevpgt ,  <fc  Fnfifytis  ffeirMrmti. 

■  Tun.  Andrew  DantzJi  ,  de  rrorflytorum  Baptifmê.  -  . 

Aiig.  Calmet ,  Differtation  lut  les  luppliccs  des  anciens HttWMt.i ta tt» dH  «-00I- 

snentaire  fur  le  Deucéronome. 

Voyez  aulTi  Fabricius ,  Biblitgr.  antia.  t.  ij.  »;  14-  .    .  _  #  _ 

7beod»ri  vsjjo'vh  ,  DijfcrUHo  de  fiffeadit  htmms  U^dibm  §hm,  rmmHri 

.    cUudii  Salmafi ,  &  JitJH  Lipfii  de  Crut, 
J9*n.  Ceorgn  Mirbii ,  Dijfert.  de  Cr»ee, 
Htwrid  tiffklg ,  Itijfert.  de  Cnm. 

Hierenym.  M  agit  ,  de  Etjuulee. 

CâUoniHS ,  de  Cruciatihus  Martjrum.  /a  4.  v  1       il  • 

Cémfegiritringé ,  ArcbifynagogHi .  Il  y  traite  de  la  peine dnfiiOeC,iiaqjieUc 
■tendamnoit  dans  ics  Synagogues  les  violateurs  de  la  Loy. 

M0irJÈCMlS,È0JS,2tILiCS  D£S  MSBâEVX. 

A  JMém  mnvin ,  de  MtMrOi*  mhrMnm  éotte  SâSlm.  Leid.  i<8f . 

AéUm  JUtkemberg,  df/O»  Mebnunm  éM  SéSlm  Mmtrtku  Itifiâ 

ït$7, 

■ .  Voyez  aufi  Sdden ,  de  Sjnedriis ,  /.  a.    a.  • 

^MNsr/  ti^tndt^t  Afftitdhe  d*  Mit»  MeUg-  ChriJHMê, 
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  iffMt  OfMtiê  df  ittturd^â  Rtgni  Ifraèlis, 

'  MiA,  VVcnicUri  ,  de  Rtgiis  Judiùtum  juribMs. 
3iâim0mda ,  de  Regibms  htbwmm  ecrum^M  jttrib$u  ,  cëm  VerBêtie  Létins .  6-  Kath 
Mtlchhr  Lcidcchr.  ExM.  Ht,  7.  tjmfilem  làdedttr  de  Xe».  Hth.  c.  4.  pZ^  l 
0fud  cremum ,  f*fàc.  IX.  '  ^*  ^ 

Cuill.  Schiksrdi,  d€  jure  Rt^it ,  cum  Nous  Btntd.  CArPz^ii. 

Jttn.  FrifchmHih  ,  de  Re^  af»d  HthtMS  eligtndo  &  def«Hciid0.  TtlU  Ktj.  4. 

Joan.  Fandahr,!  ,  de  jure  Rrgit ,  lib.  }.  Ifafniji  i66y  iHfién»t 
.  J«r/m>*/i  Schacchi  ,  Mjroihecii  likr»  ttrti»  <^  MikL 
CtMdii  Stlmafii ,  dtftnft»  Rtgi». 

Jtait.  Miltoni  ,  defer.Jio  fopuli  yinçjicjnt  contra  ^d'mnjîim. 

Joan.  Rhenferd  .  Dijjeri.  de  Arahircha ,  Jiu  AUbinh*  ^  vtl  Etbiurtb*  Jwàêtmm: 
trâBckeriyoï.. 

Jff.  Çdimt  ,  Diflèrucbn  fui  les  OAciecs  de  la  Cour  des  Rois  de  Tada.  à  la  tka 
Jka-ncaliponiènes.  * 

Lemême  ,  DifTcrtacion  fur  la  Milice  des  Hébreux, !kIatéceduCofflnxiie.ldrEft|ier. 
/M#.  Andrew  DaMtxÀi ,  Digirt.  dt  Hikrétmm  re  mUitéri  ,  sd  tUM,  xx. 
/«mM  tjfdu ,  égtmftie*  ficrâ.  Dtrdne  169%.  im  fmMê. 

Jac.  Turneri ,  PaiUt  armau ,  Anglice  ,  à  Londres  i68j.  tufU, 
labriciiySiyiiographia ,  c.  14.  «.  1. 1.  3.  ^  e.  17.  ». 

'     lllSroi AEt  ANNALES,  CNJLONOLOGIB  DES  jVlf  S. 

ptAvii  Jtfifhi ,  Oftrâ  G.  L.  Gejuv4  l£j4. 

pfefh  teiÊ^trhm ,  Hckrttd  &  Lmini ,  cm  Nitis  Fridtris  BnithéPM.  Gmiê  A 

Lifjid  iy\o.  -rr  ^ 

Seder  oUm  Râbj  ,  &:  Xeder  oUm  Zut,i ,  h  grande  &:  la  petite  Chronique  des  Juifs, 
On  les  trouve  dans  la  Chronologie  de  Genebrard.at  dans  le  cinguicne  Tome  <lé 
kBîWiochéqueRabiniqiic.  ^ 

Ztmaeh  David  ,/èa  chr$nolcgU  R.  David  Ganz  ,  cum  Notis  Guill.  Henrici  Vorflii. 
■  Gilberii  Genebrardi  ,  Chrtiialtgia ,  infâl.  Cette  Chronique  a  été  fort  cftimée  avânc 
qu'on  en  eue  de  plus  exaâes. 

•  Mufibi  Céfyriemfo ,  ckvnitÊm  am  N*tis  Jefephi  Sealigtri  ,fat.  J.fid.t  if.t.f^,  ,1?^^.  Cet 
Ottrrageeft  trés^tné.  Les  Notes  de  Seal igcr  font  excellentes.  11  a  rccabli  la  Chro. 
nique  d'Eusébc  fur  cclledeSynoelIc/fiedeCedféne  «  qui n'eu  écoientoue  dèsco. 
pies ,  ou  des  abrégez.  -, 

s .  ffier»Mjmi  CMHîtw,  Saint  Jéràrae  a  enduit  Éoscbc ,  &  y  a  mêlé  te  ajoûcé  qoatw 

rite  de  chofes. 

Chronicon  Pafthale  ,  feu  Alexandrinum  G.L.  ex  Edifiage  Cartli  Duc*»n  fal.  Tnit 
tiegiis  \6%i.  'J   '  /r* 

EiujfAu  Aiexéndrim  ,  Chmùfn  Artbict  Laiinum  ,  ex  Verfiane  Eduardi  receiii  ' 
cm»  Notis  Jê*n,  Sttden ,  t.  vtl.  in  quart».  Mais  il  cft  faux  que  les  Noces  de  Scl- 
dcn  fc  trouvent  dans  cette  lùlicion.  Elles  fc  trouvent  à  part ,  daiii  un  petit  volume  /« 
quarte  ,  L*ad,  i6/^x.  On  voie  dans  ces  Annales  plufieurs  Traditions  des  Orientaux. 

Jean.  Marsham ,  Cbmiau  Cë»m  Mgjftiâou ,  HetrOau ,  Gracus  ,f»L  Uadini  uji. 
II  y  a  dans  ce  Livre  une  émdinoa  très- recherchée,  mais  peu  d'oidre,  ù  demétho^ 
cle ,  ic  beaucoup  de  fentunens  hardis  ic  finguliers. 

Je/éphi  .Uaiigeri  ,  de  emendalicne  tempmm  ,ftl,  fârif,  15^1.  La  metlleute  Edîtiod 
eft  celle  de  Lc  ide  1J98.  in  fel.  ou  de  Genève  1^19. 

Jédki  Saliani  ,  Annales  Etclefiaftici  vcteris  Tefiamenti  ,  6.  vel.  in  folie,  ou  Tfpito- 
me  du  même ,  en  deux  vol.  in  f»L  L'Epttome  vaut  mieux ,  &  fuffit.  . 
At^im  T tnùtUi ,  Annales  fatri  & fnftm  *h  trbe  etuditê ,  *d  emidem  cArf/H  fafi 

Ji^>Vfii  Petavii  ,  De£hina  lemperum ,  tnm  Chrenelùt'jj  ,  fol.  j.  vel.  î 
•Mji^Skm ,  RàtitHorium  ttmparitm.  Ces  deux  Ouvrages  font  tiés-eftimez. 

•  Â^.  à  CmwtïïA  t  Huar^faftr  frimam  ttmfênm  dêOritum ,  tdvtrfis  DhinTre.  . 

tavium. 

Sethi  Calvi^i ,  a^us  Chmul^ttm ,  am»  lf*g»st  ChreMlegtca.  Fraïufert  \6ix>.  /#/. 
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Htmd  Spondatti ,  AMàles  fiai  &  EccUftaJHci  .f^^-'^^j-y 

e»m  Diffat.  de  c.*,usn.  Ccc  Auteur  cft  ircs  cxaû ,  &  il  peut  fuffirc  pow  GCUX  qui  |I0 
veulenc  pas  approfondir  par  eux-mêmes  les  ma«érf  s  de  Cbrondogic. 
La ChLiXgie qui «lliUfin  delà  grande BîWeikVuré,!^^^^  tf«ftqp»ral«é^ 

cé  de  celle  d'Urscriiis.  ^    « .     .  j.      .  . 

/*4*.  ^4rd!*Mri ,  chroHolcgU  vtt.  Teft.  Cet  Ouvrage  fiit  d'abord  fcppnmé  àPan», 
à  eaufe de  certains  traits  hardis  &  finguUers  qu'il  contient  ;  mais  on  1  a  rcimpnmo 
dans  le  Recueil  des  Oeuvres  du  P.  Harduin  ,à  AtuUctdam  chczdc  Lorrac  cniTo». 
11  cil  bon  dy  joindre  la Ccnfurc qu'en  afaitc  AlphooftOBl Vignollcs,àRpiad»» 

TacohiCipeUi  .Chronob^Uficrd.tnffl.  ...  ,  . 

Jfiéci  rejjli ,  de  lxx.  Interprttibtu  ,  (mmCir9tuUgt4,$MJM4rtti  &  Digtri,  4t  «M 
jlfift  wnuidi. 

*  Hem ,  Cd^igttienes  adversùs  Htrtùiim  dt  Métemundi. 
Le  p  fahI rtz.ron ,  l'Antiquité  dcsiOBitéiiblie, Paris i^S/.  in  ^nsrM. 
Le  P.  D.  Jean  MartUnay ,  Défisofe  dtt  Tcxtc  Ha»ai,  oontte  l'Annqwte  «•  ««• 

rétablie,  iwfliï.  Paris  1689.  ,  .  .  , 

L'Antiouité  des  tcms  détruite ,  par  leP.leQjlieB  DoamUGtta.  X4%f.  ^ 
Défcnfc  de  l'Antiquité  des  tcms ,  par  le  P.  PcziOD  ,«»  fMr»»,nuiS  UHU 
Jean.  Selden ,  de  annt  tivili  Juddênm.  ■  ,      ,     ,  » 

jui.  Bamhcci ,  de  tnn»  fiUri  judstnam.  Item  it  M9ê  Umâri^deefOê  ,^MW^e^h 

hu ,  &C.  t.  u  Bibliot.  Rdb.  p.  î9t.  éfequ.  ,   ,  tr 

A»g.  Célmtt ,  Diflcrtation  fur  la  Chronologie ,  au  commencement  de  \\  UQttU^ 
TbÙippi  Uhhtî^  Amules  ,  fol.  Psrif.  1670. 
Je.  BApt.  Riccieli  ,  Cronicen  ah  crhe  ccndit»  âd  a».  \66%, 

Cktifitfh.  Helvici ,  Thettrum  bipn(»-ch$tM9Usi($m.         .  f 

Ctnulii  à  Bem^hem  ,  Bibliesrâphu  hipriu  ,  tknmlêfftâ  ,  &t, 

Ceorg.  Htmii ,  Difert.  dt  vera  jctaie  mugdi, 
.  SiMfdtm ,  dtfeiip  Difertatiê»is  ,  &c.  ....       .  _»i 

'  Ctnirdi  ptm.  FeffU ,  Oiferut.  gemina.  de  J.  C.  gtntâhgté  ,  &  i»  Mm  ftiMi  WêA 

J04».  LipfM,  Chrwiu  temftnm  ,  &  «rdé  TtxtMm  vtt.  &  nev.  TeJUm.  t.i. 
l.  Operum.  fûi.  ^     .  ^  . 

jLk.  Geirg.  fftrvvén,  mfé,  wM,&Mt«0i  êd  eâU»bm  êftntmUm  hvhêu 

Chrontlogié ,  &(. 

jiAu.  Kepler ,  de  ver»  ému  f»*  Chrifiiu  hitmatum  mMvw»  ^mtffit, 
JtéM.  Palttddni  ,  chrcnoh^i.t  Regum  Juda  &  I/ra'él. 

Cêpmdi4  Regum  &  FArâlipcmem»  ,  ciuit  AiuteUMnib.  Tarif.  1691.  in  qium. 
'  SgmHUs  Petit  ^EHeg*  d^ren^ep'*' 

.  Thpmd  Lydiatti  ,  Emend*tio  tetnpomm  ab  initie  mundi ,  td  *n.  i6oi. 
'  Item  ,  Canenes  ChrenoUgici  db  initie  mnndi ,  ad  initium  Evangelii. 
chripph»rilleUU»Hifi0rUtdmHéâ,êfKiCmàm»fMfk^ 
!  Iriderici  Spanhem  ,  Chrenelegia. 
J»4it,Buxterf.Jl,txtriitâti$nesédhifieriâmArufadtris.  .  .  «. 

joA».  GaiU,  StvOU ,  ffiJhrU  fêUJHmtnm ,  Sftêntm  ,  &  Stdmum  40  mWUfiai^ 


Libres  Sâmnèlis, 

..ÇhrenelegiâSaiiuritdnerint  Anthère  Ediurdo  berrurd.  „ 
Ang.  Cêbmt,  Hiftoiiedes  peuple»  voifiu  detlutft ,  pour  ftmr  àkhvçwlfsrfO^ 

phctics.  .  r      «  -s« 

Le  même ,  Précis  de  l'Hiftoirc  Profane  d'Orient ,  depuis  Salomon  ,  )ufqu  a  la  captif 

sUé  dp  Babyloae  pour  le  même  defTein. 
X.  P.  Natalis  Ales^iv-lri  ,  sdecl.i  fliÛ.  Ecclef.r.  T.  CépiU.feU  Pat»«.  .  - 

•.  Augufti  Vnrenii ,  de  ahhu  Sabba/hiOj  &  Jnbildij  JndMrnm,         ^  ,   "j  ■ 
Nicelù  MitUeri  JifmUermmémtÊsbÊmi-filmt ,&Tar(^<^^ 

I<}0./#/. 

Méimtmdd ,  Defcriptie  initidhenis  nevi-lnaH  ,  mm  Veffim  fftitning.  Bem^MV* 
.  ckriJM  Uéfû,  CalutdâiU  ^lUÊMrMsyfAim,  Mekêimm»  H^etémmm^  &  9»* 


y<tfst  anffi  Tancicn  Calendrier  des  Juifs  qw  oetis  doonopâ  td.  •  .  \  '  ' 

On  peut  confiilcex  la  AuMnrs  iiittq|iies<bnt  Imbonan ,  t.  5.  Bâ)lîoc.  Rm.  ^1  f  14*»* 
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A»/  .708.        '  '^■'"mmit, &]m.  cdhù  .fii. 

fu,'î"lij^  l^il'  tU^c  fltr  *  .  o4  il  „  pluCcur.  ,c™^ 

Beda  Venir,  de  locij  /inau  "-un.  tuv.  Hff.  uhbet ,  f.  66s. 

J^-^  '^CSZ  "''"f""  • 

ÈmmifBi  ttAm  ,Phaleg  &  Cfunaan ,  in  fol.  C4domi  &  M 
SMom.  Utyhngi  ,fer:iUus  un*  Cbéa^A».  1. 1.  okftrv  Cicr 

C/.r//?/4/,;  Adrhhomn  ,  Theatrum  Terr  e  finif^  .  fol.  cum  Smit 

J>ém,^mJhrfii.Neho.feude  Terra fAn^^  ÀudCftlIHm.mf  9 
T^PfmeUjHueùf  ,  d.  ^vimimL  S,lie^,r^'^' 
.     Mlw» ,  OtOtmnaa  Iqr  b  finMitqa  du  p;,rjjj^,  tç?r<|ftr «p.  /«  ,z  Paris 
le  «rfaw.Hifbire  du  commerce,  «6  dchniSM  ^  , 

e*ffMr.BMremi,de  Ophira  reguiT 

Aug.  c.lmc!  Diflcrcation  fur  Iep,ys  d'Ophir ,  >  b  ffa»  do  la  Généft 

a  îij 


lîj  .     BIBLIOTHEQUE  SACRE'E.  ' 

/w».  Suxterf,  Uxiccn  Thélmudic.  de  sMmtne  tx  Jlétiitù. 
HAdriani  Aclandi ,  PaUfiiti*  Hlupatà ,  t.x.f.  ■ 
Alfhanfi  Toftat ,  Liber  dt  Jitu  T crr^fâMO*. 

Anfdmi  ^Defiûftio  Krr*  finit'-  . 
■  Chripfh.  lieidman  ,  PuUJhna  fivt  rerrâjéttfié. 

Ckrifieph.  Pi^elii ,  -Thcatrum  Tan  jatuIa-.^  ^ 

Didact  Mdrtinez. ,  Dtfcrifth  Umué. 

jacehiZie^Uri  yTtrrt  fan£l^  defcriptio. 

JoM.  Brj/tiii ,  Terrj fi»»!  Ttf9thtfu  hrevu  ,  &(. 

11  cft  bon  adii  d'avoir  les  anciens  U  les  nouveaux  VoyagcursdelaTerreÛmte,  «on». 

M  q»4rtê ,  avec  figuiei.  ^ 
/rfw//« ,  Atditdiacre  d'Annoche. 

j4C(jHCS  Pantaleen  ,  Patriarche  de  ]éni{àlem. 
Mtgtr         ,  Cordclicr  An^lois. 
.  Jfân  14*»irmUe ,  imprimé  a  Anve»  15^4. 

•  Rtdolpht  Lungius  ,  imprimé  i  Cologne  'î'7- 

Cer4rd  Kmnrttêrf,  Voyage  de  Jcrulalera ,  imprimé  a Campen  en  ijto. 
BàrtMemr  ie  Séligiue .  tnprimé  à  lion  en  ij 

•  BtrnarddeBreidemhich ,  à  Spire  en  ijoz. 

M4rli»  BMU»S«^t  de  BreiiemhAch.  tiouvcixtgiU^  .-«««.«-é.  »^ 

.  chîfl*fb.  ItSmind ,  Fr^nfris  C^ejkt ,  Ottkfm  iAfftt,  b  F.  Bifff  ,  Ju» 

/rf/f ,  Cirmc  de  Malinc^  ,  eniîr7.  V- ^■«^ 

//Vm  .////W ,  Gtrard  MacMor ,  Fclfj^S  '^^  Vetfembctrs  ,  JiM  CtVtn»  d«  Wtf*  , 

vùlpht.  „ 
iJ.JIfji«»*»/,Voyagcd*AlcpàJcnifalem,i*8.cxcc.lcat. 

Rfifneri .  Defripti»  JomfiUm  è  Gemêmc»  in  Utmtm  vtrj*  ,ftr  J6M.  Jiej- 

demm.  fnmofurti  ij6j.  ■  • 

Voyage  de  Jéiufalem  paï  Jean Zvvallarc.  Anvers  i.oS. 

J#.  Voyage  du  Lcvanc  à  Toul  1608.  .  .  ^ 

Hemênni  »rcul««,CMt4tn ]nuftlem& hc$rHmf4cr0rmmdefcript$».  Vl/réjeffu^^ 
.  Ger*rdi  fi4HHis  ,  Atdtit  Mmajlmi  4  Beon  ,  DefripnoJcrufAltm  &  Iccerum  e)u<. 
TeltHami  StelU  ,Ssiff»fù  JtrtftUmit.  urkii  &  '«('"^  t'/rx  ^rem.JJiomj  uhuu.  Am- 

*^  On  peut  voir  la  lifte  des  Anientscitexpar  AdcidioimM.àUfiftdeûDefcripcio?! 
d^Jémftiimimpn^  ■ 

ETUDES  ,  ECOLES,  LirRES  DSS  aSBnSVX.  . 

j  04».  HtmidMdii.SjMH/ii  Thteltgu  JuddiU  vettris  &  fievx.  Gtep  i6f%.  i»  44 
J  jo.Btned.Cdfpt^ii  ,Introdiiai0imThe0l0^êmy»dâî€gm. 

■  Jeftphi  de  Vtifin  ,  Thcofagit  jud.iorum.  Tirif  1^74.  in  <jmrt$. 
.  Anttm  HiUfii ,  ThtolûgU  jMd4iC4.  Bredx  16  jj-  i»  quarte.  "  : 

/«#».  Aient  ^  Tbeûlegia  Juddïcâ  tetntitr.  Herbêm,  169^  im  iÛMm. 

7 h.  H,ic'fp4n  ,  de  ujk  Rabinorum  in  Thcolofia. 

U4Md.C4ftU4»i,H4rt  RtbtnKum  taJidHm.  P4rif.i66y.in\i,     .  , .  , 

jm  Bémlêcti ,  BihUttbtt*  BêUnUâ ,  am  S0fftmmt9  CâftU  J9fif»  ImHm$  i  y. 

Stifimis  Sg4mb4t ,  Archiv.  -vet.  Tefam.  Ncapcli  lyoyfoL 
Citbtrti  Géutmi» ,  dt  Aftcryphis  Hebr-ttrum  fcriptis.  ,    .  r 

joan.  ÂiyerH  FshUa,  Ctdtxf/tadê^/igntfkM  vtt,  Te/sm.  Hsmkmrff  &  J^ifi*  ij^- 

ineif4V«.  .  •   

Ejt^iem,  CmUx  Aftajfims  Mvi  TtJUm  BâaAéf$.  170).  10 
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Jêân.  Vdn  nachinfen  ,  Hifert.  Je  Atêitmm ,  AeâdemicerHmque  ut»/triim  orieinc 
HthrAtî    i!-'f'!'Oi^.  1705-. 

J$âp.  LtQHéird  Ucuiintr  ,  Dijfertétieiut  dt  ACâdtmu  &  St^tudhu  Littenriis  S$» 
krttnm.  Vittthetg.  1703. 

jMùhi  AttU^,  MijMé  Auimunm  ,  &  frmutimmm  Juhmtânm,  âtr^tri, 
i6jt..  in  u. 

Bjnfitm  StMdiâpu  &  Doaor  Htir*»s. 

Fartotecci ,  Ritus  fiudtndi  In  AcaàmUs  Judémm      I.  M'MlM,  Mâtillk* ,  p^» 
4S6.  Vide  &  t.  j.  />.  66}.  667.  & .  . 

Ai^.  Calmet ,  Lettre  Contre  M.  Fourmonc ,  it$  n.  Paris  1710. 

Ctorg.  Urfiat ,  AntiqmUtts  Hthrûïc/t  SctUftk»- Académies.  Hafn.  1^98.  In  ijuam, 

Aug.  Calmtt ,  DilTcrcacions  fur  les  Ecoles  des  Hcbrciix  ,  a  la  tccc  de  Jcrcmie. 

Chrijluini  Frideric  rillijihi ,  de jSliis  Leviunm,  Liff.  1708. 

Rtdtlf  HiTtini  Hetl/wrer^  DÙtr^  d€  meriiû  Heîrdênm  im  nm  littturimi 
yittehrg  1669. 

Héimonides  ,  de findif  Ltvh ,  cum  Notis  Roherti  cUverij^,  Oxm.  1705.  k$  fÊân§, 

Htmrià  0$th»ms ,  Uifitri*  cxxx.  Dfiûorum  Mifchmtênm, 

M.  B*r»«S^ ,  Htft.  des  Juift ,  t.  y.  1. 7.  c.  7.  p.  nj.  Edîc.  de  Paris  171b. 

J.iiobi  slting.  de  Ctnctonilus  jKdxorum  pcf}  reditum  e  Babylenia. 
Joan.  Chrifitfhtri  VAgenJcU ,  de  cûBcitnibits  Jui*tnm  nêfir*  *t4Uu  ,  im  IH,  adHUh 
Lu  efi ,  Tela  tgniu  fathaxûe 2,4;.  &  fiq. 

SECTES   DES  JUIFS. 

M' /«/■*/  Serrarii ,  T rihtrefis  ,ft»  de  T ribus  Jud^orum  feCtts  ,  inttr  OfmJiitU  tjufdem. 
Jofephi  Scatigeri  ,  Elenchiu  Trihtftjhs. 
Ju».  Ormpi ,  it  StSu  JmUtnim, 

JntH  Bértfltcci ,  de  Séutuatis ,  Bâitbit/èis  diifque  judtenmSeBis  ,'t.  i.  Biblitth.  Bub: 
/.  376. 

Ang.  Cilmtt ,  DifTeruttons  fur  les  Seâes  des  Juifs ,  à  la  céte  de  S.  Marc. 
Jtf.  Bajiiagc ,  Hift.  des  Juifs,  I.  j.  c,  i.  c.  i.  %.  j.  8ec.  dnSeSetdei  Juifi.  Voyex 
auflî  le  Livre  9.  du  mcmc. 
Jâtebi  Rhenferd ,  Dijfert.  de  fitit  jHdderum  ktTeJibus. 
Jttibi  TH^Umdii  ,  dt  Caraitis. 

Rith.  Simon  ,  Difl'ertation  fur  les  Caraïces  SC  les  Ssmarïcaîiu. 
hafnage ,  Hiftoirc  des  Juifs  ,  1. 9.  c.  x. 
Jmtii  Bâriolccci ,  de  Rechabitis  ,  SUii»,  Réi.  1. 1.  f,  tHi 
Htrman  Vnjius ,  de  Rtchab  'tlis. 
Aiij.  Calmet ,  Diflcrtation  fur  les  Réchabices. 
Voyez,  auifi  Bolduc ,  de  Eaiefiâ âme  l>^em, 
Adrioai  ReUndi ,  de  SMmukmùs. 
CMretl  Imhiiati  ,  de  SMMnttOÙj ,  t.  4.  BiU,  MtA.f.  171. 
Samaritanerum  Ef^Mâ  *i  StâUffnm ,  iMbifim     fiMvt  tM  An^iédive^  im» 
ftribtu  firifu, 

Ckmnnn  Sâmtrltatiermm ,  Auth.  Mdmtrd.  Btnurd. 

M.  Bafnage ,  Hiftoirc  da  Juifs  ,  traite  des  Samaritains  dans  tout  fon  Livre  huitic- 
me  t  des  TluUmmdiJles ,  Caraiies ,  Se  Cabâlifits ,  dans  touc  le  Livre  neuvième.  Voyez, 
aiifli  la  Bibliothèque  Rabinique  de  Bartolocci. 

Juin  P'jtriolecci  ,  de  Angelis     Dxmûnibus /ècundùm  Hebrjios  ,  t.  i.  Bibliot.  Rab. 
./f«^,CWm;/>  DiiTcrtacioa  fur  les  bons  &c  les  mauvais  Anges ,  à  la  tête  de  iaint 
Lnc 

/«/.  Béirtâlâcci ,  de  Infern»  &  Purgatorio  fecundnm  Hebrjtes  ,  Eibl.  Rab.  t.  a.  f,  lat* 
tjufdem  y  de  l'eccalp  originali  ,feHjigment«  maie  Rabbinaram  ,  /.  i.f.  43. 

MONNOTES  »  FOIDS  ,  MESURES  DES  HEBREUX, 

J^Datrdi  Bernard,  de  menfuris     ff»deriiÊUÂ»lifiiis  ,  &  dt  auri  Sélemtmf, 

Jê,  G4jf*r.  £i/e»Jchmid  ,  de  fntderiL  &  menfmt  vttenm  Mim*»,  Grjte,  d*  St* 
èuenm  s  nesmem  dewlert  ftemué  n/eurii.  Arnutertti  vjo%. 
MmUa GMKtieri  TMem,  de  vems  fi^  0'uUeiitàt  Beknmmf.  Srfifdityt.i»  \u- 


BIBLIOTHEQUE  SACRE'E. 


.  ^nirtjtfeyer  Jhlus  facer  cr  repus  afftnfu$.  « 

C^.Jtfif  à.  Imbinaii ,  de  nummij  Hchrjtomm  ,  t.  4.    15t.  MilBti,Rét, 

Jfn.  Arid  McnfMi,  Thubdl-ctin.  t.  %.  Cri  tic.  Lond. 

Ca/f«r.  VAjirnt ,  de  nammis  H thr^or.  Tiguri  1 6  o  j .  f. 
•  MâfhAel  Avtilinus  ,  dctUrâm  numijmttis  HchrA  ci  Pavid  é"  Abraham.  Italie}. 

Mitâtd.  Srtvend,  de uttdtrihtu  &  fretiis  vtterum  nummerum.  Lt»d.  1614.1*  j*^'* 

Jlgrfmmrii  Frebm ,  Je  tumifimate  eetuii.  Neiielhrg  1699.  itt  f mtw. 

MeMrid  Hunting,  de  ruonetis  cf  menfuris  fiers  Seriptarx.  Helmjlad  i6Sj. 
'  "Htmatt  CorriM^us ,  de  immmis  Hebrd$rim  fûtédtx*.  Htltnfiéd.  Ujy 

■Oni»  Sferlitig ,  de  SMtmmit  mm  iu^s. 

Fortunatus  Schaccus  ,  Myrothecii  ,l.i.c.^. 

Adriaaus  Reimdus  ,  DiJJ'erl.  de  numtnis  Samaritantrum. 

tt  F.  Harduin  ,      Jean  Cagnieres  ,  OOC  bcât  fiir  le  même  fujcC. 

M.CumherUnd ,  nru  rouchant  les  iiioiinoyes,lcs  poids,  &  Ics  meTuces  des  H£* 

breux.  Lottd.  1686.     aÛ.  Anglict. 
&tAmJl.  Cefeffttu ,  de  fiel»  &  ttlaO»  SthrtMm.  Item ,  defenieribiu  &mt»firit, 
Jâtùh  TiriHi  ,  de  a/tii^uis  HetrAenmf&e.  Pêndmhu ,  meitfiÊrit  mwetij. 
J0*n.  Heimd  HMingeri ,  de  nummis  OrUtUémm  ,  B^émm  anuàmi  é"  Arsi/m. 
Jean.  FaJImtii ,  de  fielis  é"  mmpris  Bthrélàs» 
jMff.  Selden ,  Liher  de  nummis. 
Jtên.  VVlferi ,  de  ficlo  menfe  Adar  offereni». 

j«fu  simttH ,  v*mm/«  h»  muÊmnari*  ,f»Ml»tm ,  &  mnfirânm  Qréu ,  fftênûi»  ; 

Arai/CA. 

iMitv.  àh  AluzAf  ,  Ofufiidtim  de  fêtuttrihêt  é"  menfirit, 

Mtrini  Mer/iiMc  »  Traff.  de  mettfitrù  ,  fêiiderilmt ,  &  mmuûi  ffehjtwim ,  Gua* 

rum ,  <^c, 

Iiaith.ti  Htfii ,  Hifitri»  rti  Hummdri  <  veteris ,  é'C. 

Eiufdem ,  lib.  j.  de  veterikuf0»dehitu&m»/mihumMU0nm,Mmêiih,  Qndt, 

Htbraïcis  ,  é'C. 
rhilipfi  Labbe  ,  Bibliotheca  numméVid» 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  ,  des  monnoycs  ,  des  poids  ,  &  des  flicTures  des  Hébreux 
réduites  à  celles  de  France  ,  imprime  à  la  cêce  du  Commencatte  du  P.  Calmer  fur  la 
Céncfc. 

Rédu£tioii  des  Monnoycs  anciennes  des  Hébreux  ôc  de  quelques  autres  Peuples  i 
nfttte  poids  de  marc ,  par  M.  Turpin  CooiêîUer  ^  la  Cour  des  Monnoyes ,  imprimée 
dansée  Dictionnaire  ,  r,  i. 

Le  R.  P.  Lamy  de  l'Oriioirc  a  audî  donné  des  Tables  des  monnoyes  ,  des  poids  , 
te  des  nselùres  des  Hébreux  dans  (on  Apparat  -,  nuûs  ce  n'eft  qu'un  abrégé  d'un  grand 
Ouvrage  qni  vient  de  p.u-oîtrc  de  Inl  fur  ce  fujct. 

Joa».  Mariana  ,  de  fenderibus  &  menfuris.  Voyez-le  dans  la  nouvelle  Edition  de 
Mcnochius  ,où  le  P.Toarnemîne  adapte  aux  poids  monnoyes  de  France, os q|ne 
Maciana  a  die  des  monnoyes  par  tappon  à  l'ffpagne. 

3>  J  S  5  E  R  T  A  T  I  O  N  S  ,  OV    AVTRES  OVVRdGES 
fit  Us  4tmmmx  ,  les  plantes  ,  les  pierreries ,  &  Ut  m/UédU* 
dent  il  ejl  farlédans  P  Ecriture. 

.JDEtud.  Arijt  limMi ,  Nâtnf*  Mfitrùu  Jjumf.  1601.  &  i$t  MiU.  têljglm.Aiti 

SamueUe  Bêctgrit  SUmskom  Ji»  de  taùme^h»  fient ScdfmA  ,  t.  vêl.  m yWl  Zâmii 

Stepitmi  reficiy  Ephtme  tâmSBt Bedhaf.  Fféieeqim.  itfo.  intftuertê» 

Jean.  Henrici  M'tii ,  Fpitomr  ejufdem  Hierozeïci  S.im.  Bochari.  Francfm*  léSf.  Cct 
Auteur  reprend  aflcz  fouvcnc  Bochatt  ,&  quclcjucfbis  avec  taifon. 

Volftt^  Franzjus  ^de  animatii.  fier»  Seript.  FiuemhrglSij.  Il  a  été  as^mentéft 
perfectionné  par  Jean  Cypricncn  17U.  1.  vol.  in  quart». 

Je*».  Bufiamanfi ,  de  animalibus  facrx  Scriptur.t  r<ptilibus.  Complut.  IJJJ.  x.  vel.  ia 
fMMrte.  Cet  Ouvrage  eft  bien  fupcrficiel  en  comparalfon  de  Bocharr. 
jBedefr,  liuUer  ^ThereUp»  Biblica  yfeu  de  animjlib.  Siblicis.  Fitteherg  1676.  in  g. 
Jeâm.  Hemrid  Vrfni ,  emmAlitm  Biblicerstm  Nmesdater.  lib.  4.  MiJielUit.  Jkcrtr. 
iUnmerg,  gfit,  s»  iâEnw, 

fi  ES 


Digitized  by  Googk 


BIBLIOTHEQ^WE   SACREE.  ' 

MALADIES. 

Gmllelmi  Ad(r ,  de  morhis  tvamelicis. 

Thprn^  BATtholini  ,  de  mtrh,,  B,tticis  ,  W  cren.  fércic.  < 

Au<^.  ,  Diflcrtation  ùu  h  Médecine  detH«br^..v  \u.'^     j   r  ^ 

mcncairc  iur  rEcdéfiaftûjuc.  '  a  la  tccc  de  fon  Com- 

^  ^i',^MSM:£S  ,£r  DSS  PLANTES, 

pris  ,&  drom.ittcts.  Var!f.\Cî.%.  in  ta.  J  "S'J"**  %  Mjn^ 

^»^r.  C^imus  U,ft„u  facr,fl4n,^,^rb0rum  &  h/rbarum  L, Script 

;  /4M*.  y/wiV.  LV///;//x  ,  Arhoreium  Bihlic.  Norimher^  iC6t 
^^"^^  Broun  .  ohfirvanones  de  pUmi.  i„fi„a  Scri'ff. 

DES  EIEERES   F  MEC  î  EVS  ES. 

^  Efiph^nii .  de  Medmgemmis  fecîoralu  fummi  f^fitif.  t.  u  Optrum, 
franc.  Ru<tt,  de  gemmis  AftaUjfJit.  Franc.  \^96. 
UMh^  Hilkri ,  Ub.  dt  XII.  pmms  iuftlUr^fimm  tmttif,  TtAing.  iffi. 

Ladcv.  de  Dieu ,  Comment,  in  Exed.  xxviii  17 

Edt^d  Ber»ard  Noj.  Ulofefh.  lib.  3.  Antiq'.  f.  ,80.  . 

'9^iMh  Eddmm  ,  dt  Mthéhis  gemm^rum  nominibus. 

Jean.  Braunn  ,  de  vrff  tu    acerdotum  Hehr  /  i  c  S 

f/nT'lf        '  ^W^."'''/-^^         li  prétend  que  ce  n'ctoit  «lOe  cfao- 

fc  que  le  /-/'^ ,  ou  /azu/,  ou  la  picrw  <r«or  ;qoi  elf  la  même  chofc. 

SémuHts  Reihert ,  tiathefis  Mofaïa.  Kiî.  16  j^.  infuarto 

Jun.  dt  U«j ,  Pbjfitlo^téféCTé.  MtddtlhoHri  itftfi.  m  ^mu» 
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B1BL10THEQ.UE  SACRFE." 

SUR  LE  MANGER,  LE  MARIAGE,  ET  LES  HABITS 

des  Hébreux. 

fBSTiNS   DMS  HM3ÂEVX. 
104».  CuilUIm.  stucUMs,Anùqétâtes  «tmfi^s ,  BOrxmm  ,  GrMrm,Xmêi 

'HaZftin  C4/«r/,Diifctutioii  fur  le mançcr . les  fcftins  ,&c.  des  anciens  Hé^ 
brcui.UatêtcduCoimiKnt.làrl'EcciaiaJhqae^ 
Tbtld.  Déftvii ,  de  atcuhitu  *d  Agnum  Tafchdtm.  Fttumberg 

M.  Phil.Rohr ,  Pi^r  méms  im  Hifitri*  fiers ,  /.  u  Tktf.  Theri,  rhUA 
Vovcz  Fahricius,/5i*//»r'//^-  "riti^uaru  ,  c.  19.  ».  1.1.3-  î-  .„  J.T,l-««î 

EtM.  Le  Pelletier  de  Roiien,  Erreurj  des  Pttntrts ,  dans  les  Journaia«Ttevo«5i 
en  plufieius  anides. 

HABITS    DES  HEBXEUX. 

J'AI  dcii  p:ir',6  lies  habits  des  Prêtres  fur  l'article  des  Prêtres. 
MeUbitr  Letdecker ,  de  vejNhs  &  ornamentis  Hebrxtrim  fnvêttmm ,  de  RefM,, 
eh./.ii.e.$.  ,         ,  , 

Jul.  B^rttt§tti,itiifdtm.  1. 1.  Bd'llot.  R^h.j>.        pé.  57». 
Jtf/VA.  itfbt ,  iei^^Uiiermum  Judaic.  Fide  Initrpp.  êd Mêtt.  «OU.  f. 
Jtâtth.  miter,  de  vtjf^  Hebuerum/mhrUtij.  TiAmg.  I7«i. 
Friderici  Adelphi  Lamft ,  de  fl((» .  tUicit ,  «ffAm  ^  «/«M  ^W. 
Atitemi  Bjmm  ,  de  caleeit  ffehderttm.  ' 
TêrtimMtiSuahi ,    wphts  &  êmmtadt  legmm  éf»4  Sehrâêt.  Mjntitait  i.  f. 

UARIAGES  DES  HEBREUX. 


J 


Oan.  Tuxtcrf ,  de  nuptiis  (fr  dlvtftUl  Heirdinun» 
J»*n.  Stldtn  ,  uxor  Htbraica. 

Itemde  imre  sut.  &  geHt. /.  y  ,     j  r   

Cj/wf/ ,  Diflcrcation  fur  les  mariagp$desHcbreux,i  la  tête  de  Ion  UMiu 
incntaire  lur  le  Cancis^uc  des  Cantiques.        ^    ,  ,  r  • 

mime .  Differtation  fur  le  divorce  ,  à  la  tête  duLme  dtt  Deutèronoo». 
S.Uan.  Chryfofl.  Strmo  de  liheile  rtfmdu.  ^ 

TbemjL  Pli ,  de  divortiis  Hehrxorum.  L$Hdini  160J.  i»  qu*rt§,  ^ 
RtbertiSetiàlts  ,  de  divortie  matrimonii  Moftici  J>tr  EVMÊgeliamupmrtjeOi. 
Thalmud  ,  Tracf.  Kidufthim  ,  Cethttbeth , & Gittim. 

lOM.Bcned  Carfz^ii ,  de  chufbs  Hehéemm.  Di^,  ^J.'.  ^'^'âl.^^J 

J9ém.  BMrduld.  Niemer»  Diferf.de($»/higimiit4tif  &  êfimtdthgréMm.  Mef»^ 

1699.  in  efUdrto. 

uc  rer!i.o>,ti ,  de  dncend*  depmSi  fratris  •xtirt.  Dent.  xxv.  5. 6. 
Samua'n  fnderu,  Bûcher ,  de  veUfis  &  candujît  fmniUs,  B»dijd  rjlj.i» 
Albert!  fjbricii ,  bibïio^afh.  4HtiqH*rU ,  c.  10. 
Sur  la  polygamie ,  voyez  Sclden  ,  Uxw  Hehrét(*,L  i. 

Heid<gger    Hijioiia  Pdiriarcharitm. 
Melcbier  Zeidler ,  TraS.  de  feljgAmiâ. 

U»iUêtwtius,inAff»ratu,f.\9y&feq.  .  . 

jHlii  Bdritleeei  ,  de  effentia  matnmonii  apud  Bdfâê»  ,t,  ).  XtHM. 

Vide  Interprètes  ad  Matih.  V.  JX.  XIX.  9. 

j9Mm.  Chnjhph.  V.igenjeil ,  dtmxttt  éUMtaii  fiffelfâ» 

CuiHelmi  S  aider  ,  deatfuis  amarii,  , 

Andrew  A(»iutit  de  sqtùt  éimms» 
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POESIE,  ET  JEUX  I>  ES  H  £  £  R  EUX. 

Â  Vff^i  rfeifftr ,  Diftrt.  it  Potfi  HtbfHnm» 
^    Fnat.  Qmiuat ,  mvâ  Dâvidit  Ljrt. 

pKà.C«f*Ut %  Auim^dvcrfiont s  in  lib.  (u'i  titiilus  :  Nova  Davidis  Lyra. 
'Mm.  MtihtKùt  f  r/ilmi  Dévid  xn.£u/(»  Htbrdenm  mctn  rtfiituti.Am6tlêi.i6^ 
i»fii. 

Juin  Sartolocc't  ,  de  Po'èfî modernà  Ilehrierum  ,  Eihliot.  Rad.  t.  i.  p.  144. 

jtf. /f  C/w-f ,  Bibliocluquc  univcrfcllc ,  année  1688. ^.  119.  Eliai  de  critique, où 
Ton  tâche  de  montrer  en  quoi  confide  la  Poëtte  des  Hébreux, 

M.  PAiii  FUitrj ,  Diilcrtacion  fut  la  Poëfic  des  Hébieux ,  à  U  (été  du  Qmnwn- 
taire  du  P.  Calmet  fuc  les  PfcauqKS  ,  c.  i.  p.  xui. 

^«^.  c«/mw/.  DUGncaâon  fur  h  PoiHkd^ 
fucrExode. 

Sur  là  Pocfie  moderne  des  Hâ>reax ,  voyez-en  les  régies  1  la  BnénTie/uinu 

Crammj/iu  Hehr.  de  Jc.iii  Buxtorf. 

.  Vagtnfiil ,  Dijptrt.  dt  lufibus  Hebrdtfim  ,  in  Ltb.  ejus  de  Nêrmbtr^*,  TOBn, 
\  Jtan.  Henriti  Otto  ,  Ltxic.  Rabimeam  ,  Vtet  :  Is/m. 

MVSIJ^S,INSTEVM£»S  DE  MUSIJ^B  DBS  HBMM^UX, 

JUHi  ÊMTtfhfct ,  Je  Pfilmh  &  muftàs  injlrmmtntii  ffttr.  BiUiêt,  Rth.  t.  t.f.  1S4. 
Careli  Jùfcph  Imbonati  ,  de  Hebrxorum  muftca.  Dijfcrt.  lbill,t.^.f.  417. 
SitUmêms  VamU  ,  de  mujîu  veterum  Hebtdtrum.  Utilité ,  Dtrdnat  1691.  imfiurtê, 
jl0)g.C*lmet  y  DiSertation  fur  la  Mufique  des  anciens  He(>reux ,  à  la  cêce  de  Cân 

Commentaire  furie  fécond  Tome  da  Pftaumcî. 

Le  même  ,  Diffcrtation  fur  les  mlirumens  de  mufique  des  Hébreux  ,  li-mime. 
Chrifiiani  Zeega  ,  de  buccim  l'ebT*»THm.  169t. 
Jt»n.  Gâkriet.  DrefihUn  ,  Dijfert.  de  Cytiuar*  Dmùéi^  Uff.  1^70. 
FtrtHiuti  Staethî  Myrethecîi  ,1.  j.  c.  jj. 

Augufti  Pfeiftr  ,  duhia.  vexAt*  fitS*  Striftm»  ,  éd Ffii.  W.  |. 
Vûgeafeil  Ad  S«t4  ,f.  961. 
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AGE  DV  Monde.  VoyC2  jl^e. 

AARON  ,  fils  d  Amram  &  de 
Jocabed,  de  U  Tribu  de  Lévi,  (4) 
naquit  l'an  du  Monde  x4.io.  (A)  U 
itoit  plus  igè  de  ).  ans  que  Moy- 
fc  ,{c) étant  ne  l'année  d'avant 
l'EJit  de  Pharaon ,  qui  ordonnoit  aux  Hébreux 
de  noycr  tous  les  cnfans  mâles  qui  leur  naî- 
troicnt.  (  d  ]  Dieu  s  ccanr  manifclÛ  à  Moyfè 
dans  le  buiiTon  ardcnt,&  lui  ayant  dcdaré  la  lé- 
folutionqu'll  avoit  prifc  de  tirer  par  lôa  moyen 
les  IfraiitiMi  de  l'oppceffioa  «iet  Bf;ffÔÊO$, 
UoyCe  iTexcaft  fitr  bdilBadté  de  cette  tBtW' 
prife  ,  &  fur  une  difficulté  natareUe  qu'il  avoir 
de  parler  :  (  f  )  nuus  Dint  lui  dit  qu'Aaron  Ion 
frerc  fcrou  Ion  Prophète  ,  fon  Interprète  ;  qu'il 
portcroïc  1*  parole  ,  &  parlcroit  à  Pharaon.  En 
aaélDe-tcms  le  Sclpicur  inipira  à  Aaron  de  ve- 
oir  aiHlevaiit  de  Moyfe ,  qui  qoinoit  l'Arabie, 
ou  le  pays  de  Madian,  pour  levenir  en  Egypte. 
Aaron  s  avança  viGfi'k  la  moatasne  fainte  :  (  f) 
Moy(ê  lui  raconta  tout  ce  qnc  le  Seigneur  lut 
avoit  dit  i  &  ils  revinrent  cnfcmble  en  Egygte. 

Alors  ils  alTcmblcrcnt  les  Anciens  dcs  cnt^uis 
d'ifraël ,  &  leur  firent  Ravoir  que  le  Seigneur 
vouloitks  tirer  de  l'cfclavage  où  il;  gcmiflî^icnt. 
En  même-tenu  ilsallérenr  ic  préfencer  devant 
Phuiou ,  lui  exposcreot  les  onites  qu'ils  a- 
Votcntfecâs  du  SëiRienr,8c firent  eu  là  préfcn* 
ce  Icsprodigcs  que  Dieu  leur  avoir  ordonné  de 
faire,  (g)  Mais  ce  Prince  endurcit  fon  coeur ,  les 
fit  f.irrirdc  fa  prcfence  ,  &C  ordonna  i  fi-s  OfH- 
cteis(/>)de  ne  plus  fournir  la  paille  aux  Hc- 
—  qui  travaiUoieiK  «as  bni|iisii  <Se  qui 
Ttm  i. 


ayant  jette  les  Hébreux  dans  une  efpéce  de  dé- 
Icfpoir.ils  s'en  plaignirent  améiement  à  Moyfe 
&  à  Aarud.  Mats  Dictt  les  calnin ,  &  leur  pn^ 
mit  qu'il  fimnonteroit  hiéfiftancedes  Egyp' 
tiens  &  fendurciflcnlent  de  Pharaon  par  tant 
de  flcaux  &  de  prodiges ,  qu'enfin  ils  l'croicnt 
contraints  de  renvoyer  les  Hébreux.  CeqjOiar* 
riva  en  effet.  Voyez  l'article  de  Moyfe. 

Pendant  le  voyage  du  dcfcrt ,  Aafon  fut  défi- 
gné  de  Dieu  pour  exercer  fon  Sacerdoce  dans  le 
Tabcmade,(4i)  lui  &  fcs  fil$,à  pcrpéruicé.  Itbc 
toûjoiM  ngùdit  dans  l'armée  d'Kraâ ,  «onoM 
te  ueondj^iés  Moyfe.  Lorfque  les  Amalédiee 
attaquèrent  les  Ifraclitcs,  Moyfe  monta  fitrunc 
montagne  avec  Aarcn  I  iur ,  &:  pendant  que 
Jofuc  combattoit  dans  la  plaine,  Si  que  Moyic 
clcvoit  Tes  naains  en  haut  fur  la  colline ,  Aaroa 
&  Hur  lui  fotttenoient  la  bns  »  afin  qpi'fl  ne  ta 
lafsât  point.  (  b  ) 

Moyfè  étant  monté  fur  la  mootagne  pour  re- 
cevoir la  Loi  du  Se^neor ,  après  la  ratification 
de  l'alliance  qu'il  venoit  de  rairc  avec  Ifraël/r ) 
Aaron  &  fcs  fils ,  &  les  -0  AnciCiT;  d'ilr  icl  y 
montèrent  au[n,mais  non  pas  iulqu  au  fommct, 
&  ils  virent  le  lieu  oi'i  croit  le  Seigneur ,  fans 
qu'il  leur  en  arrivât  aucun  mal.  Mais  pondant 
les  4.0.  jours  que  Moyfè  y  demeura  ,  le  peuple 
«aaaji  d'iuie  u  longue  abfence,  s'adrcflàeo  tiir> 
tnalw  k  Attm ,  &  lui  dit  :  (  )  Faites-noos  des 
Dieux  qui  marchent  devant  nous  -,  car  pour  ce 
Moyfe  qui  nous  a  tire/,  de  rEgypte.nons  ne  fça- 
von?  ce  q.ii  lui  eft  arrive.  Aaron  troublé  appa- 
remment par  U  réfolution  de  ce  peuple,  leur  dit 
df  Iniafpoitec  leuvpoidmscPoieÉcibfie  cen 
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(  (  )  Lniit. 


X  A 

de  leurs  femmes  &  de  leurs  cnfans;&  lorfqu'on 
les  lui  eut  ipporccî  ,  il  les  )en.i  -en  Kinre  ,  6l  eu 
forma  un  vciud'or,  à  l  imuatiun  du  jxnl  Api^, 
que  Ici  Egypiicusadoroiciu  ,  &  que  l,i  pUipirr 
des  Hébfcuxavoicnc  auOi  adore  dons  l'Egypte- 
Iblepbcéientfurua  picdcllil,liii offrirent  des 
facrificcs .  &  fc  mirent  àdanfer  fie  à  fe  icjoCue 
autuur  de  CCKC  Idole ,  en  diuat  î  IfiaS  »  VoiU 
vos  Dieux  qui  voui  ont  tiré  de  l'Egypte. 

Le  Seigneur  avertit  Moyle{.a.i  ducrimequ'a- 
voicnt  commis  les  11.  jclitcs.  Moyfc  dcfccndit 
ayant  dans  fes  uuias  les  tables  de  h  Loi  gra- 
vées delà  maiu  de  Dieu  mcmc  ,  &:  ippracluac 
du  eùap ,  Joifqu'U  vie  ce  oui  s  y  paûbit ,  il  jctta 
les  cables  pir  tare,  les  btiu,rcprocha  au  poiple 
fa  prévarication,  &  à  Aaron  fafiMUeâb.  Aam» 
s  cxeufa  le  mieux  qu  il  put ,  S'humilil  de  là  fin- 
ie i  &  Dieu  lui  coni'erva  le  Sacerdoce.  Apres 
l'crcttion  du  Tabcnuclc,  Moyfc  k  confiera  \b) 


vtii.i. nitQ  l'onâioii  faiiuc,&:  le  rcvciit  dcsornc- 


picns  ficret  de  (à  dignité.  Il  lui  mit  d'abord  une 
cfpwcc  Je  petit  caleçon  d'un  lin  tiflu  fort  Çiws , 


_      us  une  tunique  de  lin  lia ,  double  fie 
(blide  -,  lùr  la  tunique ,  une  longue  robbe  cou^ 

leur  de  bleti  célcfte.  au  bas  de  laquelle  étoit  une 
bordure  orntx  de  Ibnncrtcs  d'ur  &  de  pommes 
de  grenades  de  fils  de  ditE.rcntcs  couleurs ,  pla- 
cées à  l'alternative  une  fonncuc ,  &  mus  ujk 
graude.  Il  porcoit  por-dcfliis  cette  roKbe  une 
^innure  de^ffi^Kt  caaleurs,tFavaiUce  avec 
l'att  du  brodeur.  Ccft  ce  que  l'Ecrinue  appelle 
Efb9d.{t) 

Cet  Epbod  oa  cette  ceratnre  confiftoiten 
deux  rubans  d'un  ouvrage  exquis ,  qui  dcfceii- 
dajit  de  dctftis  Ici  épaules  ,  vcnuicnc  fe  croîfei 
fur  rcilomac,&:  hn '."oient  enfuitc  le  tour  du 
corps ,  &  fervoicnt  de  ceinture  à  la  robbe  du 
Grand-Prctre.  A  l'endroit  oùtotllbansde  l'E- 
phodfe  réUniflbienc  fur  la  poitrine ,  on  voyoic 
ce  que  l'Ecriture  appelle  U  Rjtional,oa  le  FtSf 
r*l.  C'ccoitune  pièce  quarrcc,  large  dedîxMNH 
CCS ,  d'un  ouvrage  de  broderie  aflez  épds  &  tC- 
kl  folidc.dans  lequel  étoient  cnchaGccs  douze 
pierres  prcciculcs ,  fur  chacune  defqucUcî  ctoii 
grave  le  nom  d'une  des  Tribus  d'ifracl 

Au-dcflus  des  deux  épaules  du  Grand-Prctre, 
croient  deux  pierres  prccieufcs ,  fur  chacune 
defqucUcs  étoit  giavé  lenoaide  fix  Tribus  d'if- 
nèl  { )  Le  bonnet  du  Grand-Prêtre  étoit  une 
cfpccc  de  mitre ,  lice  par  le  bas  fur  le  front  du 
Prêtre  par  une  courouiic  ,  dont  lapaitic  de  de- 
vant étoit  toaiposLC  d'une  laine  d'or ,  où  é- 
toicnt  écrits  ces  mors  :  La  fainttti  cfl  au  Sci- 

Îumr  5  8c  elle  fe  noùoit  par  derrière  avec  un  ru- 
an.  Il  portoit  aufli  fur  (a  poitrine  l'Urim  & 
Thummim ,  qui  étoient  ou  les  pierres  mîmes 
du  Rational .  on  quclquesligiiiw biéiadypbi- 
ques ,  ou  quelques  autres  ornement  aAamz  au 
Rationa! ,  &c  par  le  moyen  dcfqucls  Je  Sci;.;neur 
avoit  promis  au  Grand-Prctre  de  lui  découvrir 
fcs  volonrtz. 

Aaron  &C  Marie  fa  focnr  ayant  un  jour  mur- 
muré contre  Moyfc .  { f  )  à  l  occalion  de  Sépho- 
ra  femme  de  Moyfc ,  qui  étoit  Chu&te,  ou  plu- 
tôt Madianitc,  Si  native  du  mysdftCbns,  dans 
.  l'Arabie  Pétréc ,  fur  la  Mer  RouR ,  Marie  fiii 

M  «ML  an.  auflfrcôt  irappée  de  léprc.  Ce  cUiîment  ayant 
WjJ''"  *»  fiûtotivrirlesyeuxà  Aaron,  il  reconnut  fa  fau- 
•v!^î''c''  **  '  ^  demanda  pardon  à  Moyfc  pour  lui  & 
1 4 1"  i»int    P'^"""  Quelque  tems  après .  Corc  ,  Da- 

l'£(t  Tuk.  &  Abirou Te  foulevéreat  contre  Moyfc  & 

a«i»        Aanib(/')Goié(cétai^  qwteSaoesdâoB 
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neluiapMttenmtlKls  moins  qu'à  Aaron  .puif- 

qu'il  étoit  comme  ni  de  U  Tribu  de  Lévi*,  fi£  > 

Dathan  &  Abiron  étant' de  celle  de  Rnbcn. 

vouloicnt  parta:^cr  avec  Moyfc  la  louvcrainc 
autorité  &  le  gouvernement  du  peuple.  Dieu  fit  • 
éclater  fa  colère  t  onirc  ces  rcbelcs  ;  iic  la  terre 
s'ctant  ouverte ,  les  engloutit  avec  ceux  de  leur 
fàâion.  Auffi-tôt  un  tcu  foni  du  Tabernacle  , 
confiiott  150.  Lévites  complices  de  Coré  >  qui 
avoient  eu  hbardieflê  de  vônloir  oflrir  de  leur 
chcfTen;  eus  au  Seigneur.  Moyfc  ordonna  que 
l'on  rauulsit  les  i^o.  enccnfoirs  de  ces  conju- 
rez ,  &  qu'on  les  réduisît  en  lames ,  que  l'on  at- 
tacha à  l'Autel  des  Holocaulles  .  pour  Icrvir  de 
monument  decequiétoic  arrivé. 

Le  lendemain  le  peuple  s'étant  mis  à  murmu- 
rer contre  Moyfe  cc  Aaron ,  le  Seigneur  fit  for-  * 
tir  un  feu  de  la  terre,  qui  prit  ancamp,  fie  con- 
fuma  une  partie  du  peuple.  (  «  )  Mais  Aanwi'è-  (  .j  NM».xf  i. 
tant  accouru  avec  fon  ciKcnfoir ,  fe  mit  entre  4«. 
les  vivans  &  les  morts ,  &  arreca  I  niccndic. 
Dieu  fit  encore  un  nouveau  miracle, pour  ku  al- 
sûrer  le  Sacerdoce i(  i)car  Moyfc  ayant  oris    (i)  nim 
dcMize  verges  des  Che&  des  douze  Tribus  d'If-  >cvu< 
raiil.&ltiTe^d'^&«roos^arémeat,illesmiE  « 
dans  le  Tabernacle  d'Alliance,  ayant  fine  écrire 
fur  chacune  d'elles  le  nom  de  la  "Tribu  à  qui  elle 
appartenoit ,  &c  fur  celle  d' Aaron  ,  le  nom  de  ce 
Grand-Prctre.  Le  lendemain  lorfqu'on  tira  tou- 
tes les  verges ,  on  trouva  celle  d' Aaron  ,  qui  é- 
toit  de  bois  d'amandier ,  tleuric ,  &  chargée  de 
feuilles }  fie  toutes  les  autres  dans  le  même  état 
que  le  jour  précédent.  Cette  vetge  fut  mife  au 
dedans  ou  â  côté  de  l'Arcfae ,  pour  perpétuer  le 
fouvcnir  de  ce  prodige.  Depuis  ce  tems,  Aaron 
exerça  pailiblemcnt  fon  Sacerdoce. 

U  avoit c-j^ousc  Elifabcth  fille  d'Aminadab,de 
la  Tribu  de  Juda ,  (c)  dont  il  eut  quatre  fils,  Na-  (  c  )  's»«l.n. 
dab,  Abiu,  Eléazar  &  Ithanur.  Les  deux  prc-  ci- 
miers furent  tuez  par  une  Hammc  envoyée  dtt 
Seigneur.     pour  avoir  voulu-ofiir  reooeas  {di  UuU.», 
avec  un  firn  étranger ,  dont  ib  «voient  rempli  >%  »• 
leurs  enccnfoirs.  Les  deux  autres  continuéiCnt 
la  race  des  Grauds-Prctres  dans  Ifracl.  Aaron  fiC 
Moyfen'ayatit  pas  témoigne  alfez  de  confiance 
au  Seigneur  Je)  lorfqu'il  leur  dit  de  frapper  le  (  «  )  Hum.a. 
rocher  i  Cadés,Dîeu  daiu  fa  colère  leur  dit  »•»*» 
qu'ils  n'cntreroient  point  dans  la  Terre  promi- 
(e  *,  fie  en  eflèc  peu  de  tenis  après,  le  Seigneur  or- 
donna à  Aaron  de  monter  fbr  tamooMgnc  de 
Hor,(/)  au  pied  de  laquelle  les  HébrenX  é-  ifl**»» 
toientcampcz,&des'y  réunirifcspcres.  I  orf-  »/•  '  ■ 
qu'il  y  frit  monté,  il  s'y  dcpoiiillaà  la  vue  de 
tour  le  pcapic,  Je  fes  onicmcns  pontificaux,  Ô£ 
en  revêtit  Eléazar  fou  fils  aîné  ,  &  (on  fuccef- 
iènr  dans  le  Pontificat.  Après  cela  il  mourut,(;) 
IgédccentviogMioisans.fie  toentertépar 
Moyfc    par  fil  fb  dan  aaeanrenM  de  cette  tMi.no 
moncagnc.  Toot  Ifiaâ  lepleiuapeadiatnair>  rint 

te  jours.  «♦!*• 

L'Auteur  de  l'Eccléfiaftiquc  (  )  fait  en  cet  (*|  lMli.nili 
termes  l'éloge  d'Aaron  :  '<  Le  Seigneur  a  élevé  T-***^ 
Aaron  frère  de  Moyfe ,  &  a  fait  avec  lui  une  « 
alliance  éternelle.  Il  lui  a  donne  le  Sacerdoce  « 
de  foo  peuple,  fie  l'a  oaâaMé  de  bonheur  fiede  « 
|doiie  i  il  l'a  ceint  d'une  ceinmre  dliouQeur  1  « 
fl  fi  révéra  d'une  robbe  de  gloire ,  fie  fft  coo»  « 
ronné  d'un  anparcil  plein  dcmajefté  II  lui  a* 
donne  la  roblv^  traînante  ,  les  culottes  &  l'E-  " 
phod  :  il  a  mis  autour  de  (a  robbe  un  grand  ■' 
nombre  de  (bnnettes  d'or, afin  qu'en  mar-" 
duui^flfkdn  brait,  q|iiifiitimft««RUbneiiit<» 
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M  pour  les  en£tns  de  fon  peuple.  Il  lui  t  donné 
i>  un  v£teinentiàtiK|tifln  dW,d1n«cnitbe& 
••  de  pourpre  ,  où  ctoSent  endilttées  douze 

»'  pierres  gravcc?  p.ir  un  excellent  lapidaire  , 
wpoiir  lui  remettre  cii  mcmoirc  les  douze  Tri- 
MOiiii  d'IfracL  II  avoir  fur  ù  tiai  c  une  auironiic 
Md'or,où écuic grave k nom  de  laiaintccc.  Il 
»  iCypat  jamais  avant  lui  de  vêtement  fi  ma- 
gnifîquc ,  &  nul  étranger  ne  s'en  eft  nvctu  ; 
wmatfuulcmcaricsfils&lesenfkasdelcs  fils, 
itdaiis  la  (ùire  de  tous  les  âges.  Ses  (àcrifîcc^ 
M  étoicnt  confiimcz  par  k  feu  deux  fois  cluque 
.<  jo\ir. 

».  Moyfc  le  confiera  ,  lui  remplit  les  mains , 
w  &  lui  donna  l'ondlion  faintc ,  qui  fiit  comme 
w  un  gigc  de  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  lui  &: 
■»  avec  u  race.  11  le  choilit  entre  tous  les  vivans, 
k  a/în  qu'il  lui  offrit  Icsfàcrificcs ,  l'encens  &  la 
»  bonne  odeur.  11  lui  donna  l'autorité  pour  faire 
w  oblover  les  préceptes ,  fcs  volonrez  ^-  lôn 
Maltiance,  pour  enrcigncr  à  Jacob  les  ordon- 
«  nanccs ,  &:  pinir  donner  à  Ifracl  rinttllif.L-acc 
»>de  lii  F^oi.  l  es  LrranK;cTS  fc  (uiit  Ibulcvcz  ton 
».tre  lui,  les  p.i:L:i;i:is  <!c  Dathan  &  d'Abi- 
wron ,  &  la  faction  Riritulc  de  Corc  ,  lont  vc  - 
»  nus  fondre  (iir  lui ,  par  un  mouvement  d'en- 
«vie.  Le  Scieneur  vûtre  Dieu  les  vit,  jle  ce 
•dellèin  ne  hii plut  pas.  Ib  furent  ooafumez 
«par  l'impétoofitc  de  fa  colère  ;  il  les  punit 
«d'une  manière  inoifie ,  Se  la  flamme  du  feu 
•■  les  dévora.  Il  augmenta  encore  f:i  gloire ,  en 
"  lui  donnant  pour  héritage  les  prémices  des 
"  fr  i;:  >  k  1.1  terre ,  &  les  facrificcsqui  s'ortrcnt 
»  au  Seigneur.  Mais  il  ne  doit  point  hériter  de 
la  te:  rc  des  nations ,  parce  que  le  Seigneur  eft 
M  lui-même  fa  part  Se  (on  bérii^. 

Saint  P!anl<bnsl'EpftreanxHébrctix,Chap. 
y.  VI.  vu.  VIII.  IX.  X.  fait  laconip,anifoadii  Sa- 
terdocc  d'Aaron  , avec  celui  de  Ji  sirs-CHnisT 
&  de  la  Loi  nouvelle ,  6c  Fait  voir  la  liipérioritc 
du  Sacerdoce  nouveau  au  dell'us  de  l'ancien. 
Nousdonncronsla  lifte  dcv  Grands-Prètrcs  fuc- 
ceUèurs  d'Aaron ,  &  nous  parlerons  des  droits , 
des  prérogatives  6c  des  devoirs  des  Prêtres  Hc' 
Ixeuk,  fijQS  le  mot  Frftre.  Pour  U  y  je  d'Alton . 
on  Mac  von-  fExode ,  le  Lévtriqne  &  le  Livre 
de; Nombres ,  iufqu'auChap.  xx-  i4.deceder- 
nicr  Livre  ,  où  fa  mort  ell  racontée. 

AB,  onzième  mois  de  l'année  civile  des 
Hébreux  ,  &  le  cinquième  fcloji  l'ordre  de 
l'année  EcclcfuAiquc ,  qui  commence  à  Nifan. 
Le  nkois  Ab  repond  à  la,  lime  de  Juilkc.  11  a 
trente  ïours.  Les  Tuin  jctfaientle  premier  jour 
decemuivicaufe  delà  mon  d'Aaron }&  le 
nenvlenie ,  i  caufc  que  ce  îour-là  leTempk  de 
Salomon  Ri^-buik  i>ir  les  C.ildéens,4Îenfuite 
le  fccor.J  1  ciujilc  biti  depuis  la  captivité  ,  fiit 
brùlc  par  Ici  Romains.  Les  Juifs  croycnt  que  ce 
fiit  le  même  jour  que  les  envoyez  qui  avoicnc 
parcouru  la  Terre  de  Canaan ,  étant  revenus  au 
camp ,  enga»crentlepetfle  dans  la  révolte.  Us 
^ueut  auui  ce  iour<là,en  reémoiie  de  U  dé< 
Icnfe  qui  leur  fût  fiute  par  l'Empereur  Adrien 
de  demeurer  dans  la  Judée ,  &  de  regarder  mê- 
me de  loin  Jcnifilem  ,  pour  ctj  dé-yilorcr  la 
ntinc.  Le  dix-huitième  jour  du  même  mois  ,  ils 
jeûnent ,  à  caulc  que  la  lampe  qui  étoit  dans  le 
Sanctuaire ,  fc  trouva  éteinte  cette nuic-là, du 
tcms  d'Achaz. 

ABACUC.  VoyezHttme. 

ABAGARE  Roi  d'Bdeflè, étant  travtuUé 
d'une nalftdie  BmBdieaSt  joaitable,ap< 
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prit  les  gucrifont  jnmKukalês  ipK  ïfcétri' 
Ck  R.I  s  T  fàifoitdanshiudée.  11  lui aivoyaun 

Courier  nommé  Anante.avecnne  Lettre  conçût 

en  CCS  termes:  ..Vvr.Tr  r,-,i  d'F.-h-Jfc  ,  .r;<  bi'nia 
Sauvcxr  Jc/ki  ,  rjui  ,i  i.>.tru  t  ii  t  hjir  humamc  en  U 
contrée  de  jeruf.iUm  -,  Suliit.  }  ai  jpprit  Utfrodi' 
gct  &■  lesguinfons  que  vous  f  aites  ./jbï  employer 
ni  herbes  ni  ifwfiftBi fjix ,  mais  par  vôtre  feule  p** 
roJe.  0nditfÊeifmé9Wia^UTfigiMxaHÊ9,ltSp 
^ue  voitt  fêtes  mmhwdnit  les  MttHX^  Ut 
tfiropicx ,  rjue  vont  chaffin^Ui  DémtHu  des  corft 
des  p:j'iédc7,  ,  <ju'il  n'y  a  point  de  maladies  incura* 
bles  (jut  i'îi/î  nr  r^un  ity.t^  ,  &  nue  vota  rcndr^U 
vie  aux  tnuris.  ds  tiuryuUcs  me  font  crcirc  ijue 
vous  (tes  un  Dieu  defcendu  du  Ciel ,  6-  <jue  vous 
êtes  le  Fils  de  Dien.  C  ijl  pourniioi  'fui  pris  U  li- 
berté de  vaut  icrire  ceiic  Lnirc  ,  pour  vous  fuf'  *i 
plier  de  me  -penir  »«r  ,&-deme  guérir  d'une  «- 
temmoditi  que  je  fouffrt  o'epuis  Ung-tems.  Tap^ 
proÊdi  fUe  les  Juifs  y  tus  persécutent ,  au  Us  mar- 
mnrtntievos  pradiges ,  &  qu'ils  cher.bent  vitre 

perte,  fyiiit  iinci'iih"  af.i  rfî  6"- .:,Çrt.)W«  .• 

<fuoiqu  cUe  ne  fuit  pjs  bien  grande  ,  elle  jii^ra 
pour  tout  ce  <jui  vous  fera  nècefljire. 

J  E  $  u  s-C      1  s  T  lui  fit  réponfe  en  ces  ter- 
mes :  Vous  êtes  Hen-lteureux  ,  Abagare  ,  avoir 
erk  en  moi  ,fiut  m€mr  >&icwril^  écrit  4e  m» 
que  ceux  tWeeniroBtpoiHtemwmi 
&queceKX  tfvi  nem'aiirtKtptiitfpi,trunittt& 
feront  fauvc^j  yt  l'égard  du  difir  que -vous  timoi' 
gne^avoir  i/ue  je  vous  aille  voir ,  je  dois  accomplir 
dans  le  pays  oà  je  fuis  ,  toutes  les  chofes  pour  lef- 
queUes  jefuii  vtriu  .ipi  ls  quoijedtis  m'en  retour' 
ner  vers  telui  qui  m'a  envoyé.  Et  quand  je  feréd 
pmi^àtfeyous  envoyeraiun  demetl^t^kt» 
*f  ni  Miu  gnirirM  de  U  maUiie  dm  «n»  Mw 
pu ffiei^,& -mu  ilmiierak -Pie, &  à eemtfd 
font  avec  vous.  Ettscbe(«  )dit  qu'il  a  tiré  ces  (4}ti^/.t« 
Lettres  des  Archives  de  la  ville  d'Edcflc  ,  &  il  Hifl,tttbf.ta 
ajoure  que  faint  iTionus  .iprés  U  réfurrcckion  '>./t|»*>J» 
du  Sauveur ,  envoya  f.iinc  Tliadée ,  un  des fcp- 
rante  Dilciplcs ,  lort  dilfcrcnt  de rAf>âtrc faint 
Thadcc ,  pour  y  annoncer  Jesos-Ciirist, 
&|iolir^érir  le  Roi  Abagarc.  Thadécyalla» 
convertit  le  Roi  &  tout  fi)o  penpk ,  fit  une  in^ 
finité  de  nierveflla  au  milien  d'eux  »  fc  rendit 
la  fantéauRoi.  Ily  en  aqui  croycnt  que  le  Sau- 
veur lui  envoya ,  outre  la  Lettré  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  fon  portrait  imprime  fur  un 
fuairc  :  mais  la  plupart  des  Critiques  (  i  )  rejet-  (  i  i  Vnyn 
rent  toute  cette  hUloirc  ,  &  regardent  les  deux     Alèvji  dic , 
Lcttrcs"!que  nous  avons  rapportées,  comme  des  y* 
Pièces  fans  autorité.  Voyw  M.  deUDcanat  *™"""« 
daus  l'artick  de  S.  Thomas  >t.  i.  ^  400, 401. 
401.  &  notes  5.  6. 7.  p.  6  j7.  &  fiiiv. 

A  B  .\  N  A  ,  fleuve  de  Damas ,  dont  parloit 
Naaman  Général  du  Roi  de  Syrie  ,  en  ces  ter- 
me; :  (  f  )  Les  fleuves  d'Abana  de  Pbarphar  ,  (  (  )  4.  Jt^'.ISi 
qui  coulent  à  Damas,  ne  valent- ils  pas  mieux  que  n.  i 
toutes  les  eaux  d'Ifrailf  Nous  croyons  que  cd 
fleuve  ell  le  même  que  k  Barrady ,  ou  Cbry. 
Jtneas  3  qui  prend  là  fiMirce  au  pkd  &  à  l'o^ 
rient  du  Liban ,  &  qui  coule  autour  &  au  de- 
dans de  Damas  ,&  va  perdre  lès  eaux  dans  le 
ddert ,  à  quatreoa  daqUeuSt  aumidj  de  cette 
ville,  {d)  u\  vor!i?c-i« 

AB  ARIM  ,  monnenes  au-delà  du  Jour-  f^^""''.'*'^ 
daiu.  Elles  s'étcndoient  dansi» Tribu  de  Ruixn  J'™*" 
&  dans  le  pays  des  Moabiin  ,au-decà  &  au- 
deU  de  l'AmoQ ,  &  écokat  composées  de  plu- 
fîeurs  cûtcaux ,  qui  avoicntdifireDsnonu.  Il 
cft  inipoflïMa  d'en  narqncc  au  jolie  l'étenda& 

Ai| 
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husiibc  &;  Cx'nxz  ^Cn^mc  en  parlcrtt  dans  pl«$ 
XAWa  n,  a  un  L-ndioit.  Eusi;bc(tf)lcs  place  à  (îx  miUcs 
d'Hcscbon ,  vers  l'occident ,  &  à  fcpt  milles  de 
>M  Liviâilc,  vers  roritnt.(*)  Les  monts  Nèbo  , 
/è^J  &  fAtfjor  ^ifoient  partie  des  moius 
•  Abvim.  Ceft  fur  le  Ncbo  que  Moylc  mou- 
(t)D.,Mr.  rut  ;  (  e  )  &^  c  cft  dans  les  mêlDes  Otorttas^ncs 
XKHt  I.  4».    que  Jcrcmic  cacha  l  Archc  «FAllfant* , Inrlque 
Ic^  Cil  JtcMs  PI  irciu  Jcnilalcm.  f  d  )  ^Wiw  en 
Htbrcu.lijînilic'  les  pallln^  ou  les  paU^cs 
(,')«3»JiU*     ABBA.^c)  ciiSynaquc,iip,ni(icpfrf. 
atcirf.  tMttr.  4  la  ifiiine  figiiification  en  Hcbrcii.  Saint  Paul 
(f)tiiMtiu  {/)dit  que  nous  avons  recii  de  Dieu  rcfpric 


(■Jr)  /mm. 

m*iii.(.7 
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+■  r. 


[;.  o>  />a.  Anda 


d'adopcioa  des  enfans  ,  qui  nous  £iit  crier  : 
yibba ,  ou  mon  Fat.  J  i  s  u  s-Ch  r  i  s  t  dans  fa 

prière  au  JarJin  lIci  Oliviers  ,  dit  à  fon  Pcrc  : 
il  )  yi^'^^  '  { ^'^^  '  '       ''""^  ^  poiféle. 

A  B  A  R  b  N  ,  cil  le  fiirnom  (i'Elj.vzar ,  qua- 
trième frcre  de  Judas  Maccabcc.  Le  non  d'-r^- 
Un»  en  Hébreu  ,  peut  lignifier  colère  ,  ém'- 
foicé ,  oûpaflant.  Jofcph  le  nomme  jIutm  ,  on 
A*rM  j  &  le  premier  Livre  des  Maccabces , 
fil  de  Saura,  i.  Mate,  v  i.  4?.  Il  s'cft  rendu  illullrc 
par  ù  mon  ,  ayant  éré  ttrisé  (bus  un  cicpnant 
qu'il  perça  de  Ibn  éptx  ,coniiiK  nous  le  mar- 
querons fous  ElUx^ar.  Voyez  i.  Macc  vi.  4». 
Jorcph<  Antiq.  1  11.  c.  14. 

ABOEMELECH.Fumiquc  ou  fcrvireur 
du  Roi  Séd&rias  ,  ayaiu  appris  qtie  Jérémic 
avoir  été  mis  en  prifon  dans  un  lieu  plein  de 
bouc  &  d  infedion  ,  par  l'ordre  des  f>rincipaux 
de  Jeruralcm ,  en  avenu  k  Roi ,  &  lui  dit  qu'on 
vouloit  faire  mourir  de  taiin  ce  Prophète ,  par- 
ce que  le  pain  conuneoooJt  à  manoucf  dans  la' 
ville.  ScdcciasflrdopnadOBcà  Abdemélech  de 
wendre  avecld  trente  hommes,  &:  de  tirer  le* 
Prophète  du  liai  où  il  croit.  Cet  OlHcter  alla 
prendre  de  vieux  linges ,  les  dcfccndit  avec  des 
cordes  à  Jcrémic ,  qui  les  mit  fous  fes  aifli;lles, 
afin  que  les  cordes  ne  le  blcHàilcnt  pas  -,  &  Ab- 
démélcch  le  tira  aitiG  de  ce  cadK».  (  b  )  Mais 
le  Propli^e  ne  fiit  pas  remis  en  parfaite  liberté. 
On  le  latfi  enferme danj  levdKbole  de  la  pri- 
fon. Dieu  ne  laiflà  pas  cette  aéUon  de  charité 
fans  rccompcnfc.  Jcrémic  crant  encore  enfer- 
me diiis  le  parvis  de  l.i  prifîin  ,  dir  un  jour  à 
C  '  )  Abdcmelcch  ;  (  1  )  yoicice  que  dit  U  Seigneur  :  Je 

nous.  t/.  K.  exécuter  tout  ce  tfue  'fat  dit  contre  cette  ville 
four  fo»  mtIbeVt  &  m«  pour  fon  honlfcur.  Vous 
ià  ftrv^th^imù-mêmetm  ce  jour-là.  Mort  je 
>out  délivrerai ,  dit  le  .Seigneur ,  &  je  vou  i  gar in- 
tirai de  [épie  de  vos  ennemis ,  que  vous  crj\g>u^  ; 
farce  que  vous  oveT^eu  confijnci  en  moi  En  crtet 
après  la.  prifcde  la  ville  par  Nabuzardan  ,  Ab- 
diemclech  fût  garanti.  An  du  Monde  \^i6.  a- 
Wit  J.C  t34.  avant  l'Ere  vulgaire  j8S. 

ABDENAGO,ett  le  nom  Caldccnquc 
l'Officier  du  Roi  de  Babylone  donna  à  Azarias 
li)D»a.  X.7.  compagnon  de  Daniel  '  h,)  Ce  nom  fignitic , 
fervitewrde  Njgo  ,  ou  \è^o  .  qui  cil  le  foleil ,  ou 
l'étoile  du  marin ,  ainfi  nommée  a  caufe  dclbn 
éclat.  Abdcnago  ttit  jcrté  dans  la  feumaife  ar- 
dente à  Babylone  avec  SidrMb  &  Miftcb ,  fcs 
deux  compagnons ,  now  n'avoir  pas  voulu  ado- 
rer la  Ibtvië  que  Nabuchodonolôr  avoit  iàit 
(i;OMkXfi.  ériger.  (/)  Daniel  croit  apparemment  alors  ab- 
'         fcnt  de  Babylone, puilqu  il  n'eut  pas  le  même 
fort  que  fes  trois  cciinpajnons.  Dieu  tira  la 
gloire  de  la  condamnation  de  Sidrach ,  Mifach 
&  Abdénago  ,  puifqu'il  ne  permit  pas  qu'ils 
.  fiiflènt  endommagez  par  les  flammes ,  &  qu'il 
envoya  lôa  Auge  au  tiajliett  d'enXtpoitf  les  fa-* 
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wodf^lafonl-haife. 

l.  ABDl  AS ,  Intendant  ■dé  la  maifon  d'A* 
chsib  Roi  d'ifraifl  ,d«  lems  da  Prophète  EliC. 

pend.mt  la 'scchercflc  8c  la  famine  qui  dé(b- 
loient  la  Judée  &  la  Sainarie  ,  qui  avoicnt 
été  prédites  p.ir  Ehsce  ,  Ach.ih  dit  à  Abdias 
d'aller  par  la  campagne ,  pour  voir  s'il  rte  trou- 
vcroit  pus  quelque  endroit  arrose  ,  d'où  Ton 

Eût  tirer  du  mouks  pour  Itt  honUn^  &  pour 
;s  bêtes ,  cjui  mouroient  de  nim  9c  de  toit.  (  a  ) 
Abdi.is  obéît  ;  &  comme  il  ctoit  au  milieu  des 
champs ,  il  eut  .'i  (a  rencontre  le  Prophète  Elic. 
Aiilli-ioc  il  fe  prollcrna  le  vifage  contre  terre , 
Se  lui  dit  :  F.il-cc  donc  vous ,  mon  Seigneur  '""j,'^ 
Elic  î  Le  Prophète  lui  dit  :  Allez ,  dites  à  vôtre  ^ulg, 
maître  que  voilà  £lie.  Abdias  repondit  .-Mon  90 s. 
Seigneur  ,  qiiel  eft  nlon  péché,  qu'ai-je  fait , 
pour  m'tnvoyer  à  Ach.ib.afîn  qu'il  nie  nieî 
V  ive  le  .Si.:iL;neur  vôtre  Dieu;  il  n'y  a  ni  I^ro- 
vnue  m  Roy.iume  où  mon  Seigneur  n  ait  en  ■ 
voye  ,  jwur  avoir  de  vos  nouvcllci  ;  &  tout  le 
monde  lui  a  dit  :li  n'cll  point  ici.  Et  mainte- 
nant volis  me  dites  .-Allez  dite  à  Achabqu'Elie 
eit  ici  ;  &  pendant  que  jllai  trouver  le  Roi , 
l'Efprit  de  Dieu  vous  faifira  ,     vous  einpnrtera 
en  quelque  lieu  que  je  ne  k.ii  pnuu  ,  <?>:  Itirf- 
qu'.\ch.iD  uc  viii:^  :ri)'-i\c::i  pnmr ,  il  mêlera 
mourir.  Au  relie  votre  lervitcur  traint  Dieu  dés 
fon  ca&nee.  N'a-ton  pas  raconté  à  mon  Sei- 
gneur ceiMie  j'ai  &t,lorfque  Jczabel  (ùSait 
mourit  tes  Prophètes  du  Seigneur ,  qite  feu  ca* 
chai  cent  dans  des  cavernes ,  5c  que  je  les  nour- 
ris pendant  tout  ce  rems?  Difptnfez-moi  donc, 
je  voUs  prie,  d'aller  annoncer  à  Achab  vôtre 
venue,  &:  ne  m'expotcz  point  à  un  danger  de 
mort  n  évident.  Eiie  lui  répondit  :  'V'iveTe  Sei« 
gncur  des  années ,  que  )e  iccs  i  (C  me  wéfoue' 
rai  aujourd'hui  devant  Adiabt  Abdias  alb 
donc ,  &  dit  au  Roi  qu'Elie  étoit  arrivé. 

QjielqucsHins  (b)  ont  cru  que  cet  Abdias  pij,ff;^ 
ctoit  le  même  dont  nous  avons  les  Ecrits  r»mym.  m  Alt- 
dans  les  Petits  Prophètes  ;  &  que  s'étant  JiMm-iuMê- 
rendu  Difcipled'Elie,  Dieu  lui  communiqua  le  *'«jWf«»' 
don  de  prophétie.  D'antres (c)aioiiten:  qu'il   r  )  j  ntiién 
ctoit  l'époux  de  b  femme  de  Sunam ,  chez  qui  pftatM^^ 
logeoit  le  Prophète  Elisée  ;  Se  que  c'tll  lui  qui  «Uilbinu 
fut  ce  troiliémc  Cxntenicr  envoyé  par  le  Roi 
Ochoiîas ,  pour  fe  faifir  d'Elie ,  &  que  le  feu  du 
Ciel  épargna.  (  d  )  Mais  l'Ecriture  ne  dit  pas  le  (j^  ^  ^  |, 
nom  de  ce  dernier  OfBcJer ,  &  l'on  n'a  aucune  14. 1/. 
preuve  qu'Abdias,  dont  nous  parlons  ici,  ait  été 
Prophète ,  ni  qu'il  foit  le  même  que  loquatrié-< 
me  des  douze  Petite  Prophètes.  Voyez  dans 
1  article  fîiivant  ce  que  nous  en  allons  dire.  Saint 
Jérôme  (  e  )  dans  l'èpitaphc  de  faintc  Paulc ,  diÉ  ^,1 
que  cette  faintc  femme  étant  lôttie  de  Samarie*  tf, 
alla  voir  la  montagne  &  lescavemesoil  Abdias 
avoit  cache  cent  Propliétcs ,  &  que  delà  elle 
vint  à  Nazareth.  Ce  ciui  fait  croire  que  cette 
nuinragnc  ètoir  au  nora  de  Samarie. 

11.  A  B  D I A  s ,  le  qiatricmc  des  douze  Petits 
Prophètes  ,  a  écrit  un  fisnl  Chapitre  oontne  ks 
Idnmccus.  Nous  vewiat  «Revoir  que pluficutg 
le  confondent  avec  11ntendant4f  AdiaB.  S  cek 
ctoit ,  il  fandroit  dire  qu'il  eft  le  premier  de  tous 
les  Pro|^étcsdont  nous  aiyons  les  Ecrits,  Nous 
avons  tâché  de  montrer  dans  la  Préface  fur  ce 
Prophète  ,  qu'il  vivoit  pendant  la  captivité  de 
Babylone  ,  &  en  mcme-tcms  que  Jérémie.  U 
menace  les  Idamécns  d'une  perte  totale ,  en 
punhioa  de  l'inhumanité  quils  ont  exercée 
contieieMf  pn^nès  àtttea.  LePcc^cekoK 
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^proche  de  s'ctrc  joints  aux  ennemis  <je  Jùià 

l«r^uik  lctto|ciit  le  (brt  liir  JérMfalem,&:  clj 
Stee  nus  fur  les  avenues,  poor  toerccux  qui 
thcrchojcnt  à  fc  f^cr.  jl  dit  guc  Jcmfalc.» 
r^J^^h^'  •ï""  *»"»ifon  d  !(?acl  fc  rendra 
maltFefle  de  ceux  qui  l'ont  doimnce  ail'ct 
.  k  fera  comme  un  feu ,  &  b  ma.lon'd  Etàa 
comme  I,,  ;.aillc.  II  prcdic  fort  cUiremcnt  le  re- 
tour de  k  capnvKc  de  Juda,  U  imite  en  q„cl- 
qucs  cndru.r.  le  ftvlcdc  Jérfanfe.  &  copie  juH 
qua  toporolcs.  Nous cro(yooi«fcfcs menaces 
xfi  Abàm  i>rononça  comté  B&tn ,  s'cxccut  " 
r«teBl«n«parlcRoiNabuchodônoror  .qui 

2*  .  ^^'^^"'^''^^^«'•^"""cdcjmifa- 
.j.)  AaJi  lcm,(*)  porta  fes  armes  confie  les  natilnc 

P^' Macûjhccs.  Saint  Jérônicparlc 
m  wlg.  foiiiLKau  du  Prophctc  Abdùs  «k  Û^tc 
j,  I ,  Paulc  vit  à  Samaric,  [  c  )  ^  ' 

A  B  x>  I A  s ,  Uviie  de  ii  famille  de  Mé- 

voulu  fc  îà«  paflcrpotinin  hoWn*^avoiî 

r  „   1  ^  .       ?^ fei-irtlme  dans  fa  Préface.  Il 

looOavrage  a  ércrr.iduic  en  Grec  par  un  nom- 
me E.trope  fo.  Difcipie .  &  de  Gr^ec  èî S 
Fr  J„l«  Ah.c,un.  Maison  Convient mwtt 
W     f.«.  vraac  ne  mérite  aucune  créanâ  ,17"""^ 

ii^^ON*.  Ss  d-Illd  .  de  la  Tr,b,.  dl> 

4,.  Afrf,*.    n  »t  ans ,  &  fijt  enterre  à Pharaton ,  dans  le  lot 
»:  flr"  ^^fr""-.  '!  laiflàqflttantc  fils,     trc  te  «e 

S.l'^:,.  alhefâ?"'|^'"*^£^fi'''°'*" 

d«  w^fl  «^^fl^Monturc  ordinaire 

«m.d*.   «s  Pertûnocs  de  condition  dans  la  Judée  II 
»Ç«  «I  Ofg.  avant  J.  C  u^^  avant  1  Ere 

J.;!*...  tÂjjà^lf^  Benjamin.  & 

le^RÔi  l'r  °  ^'  ''^  «"«.Micha.  fitt  envoyé  par 
»o     *^<«*«n»uvé  dans  le  Temple,  (h)  ^ 

&mei.  cinquante 
'  «BrffiL/ '?î?*^f'*^  ^        Voyez  ci- 

I 


1  appellent  Dtlborai  d'autres  f    .  n  / 
perc  de  leur  devoir  envers  le  Oc^itcur  1  i  of 

Cam  «hoit  labourem- .  &  Abcl  p,.llciffdc  tW 

peau.  c  :.ûnl.ioffr,c  les  prc^iiesSS^ 


m  Matth.  ht- 


I 


fv.v,  quumajTUo  t  celles  de  ' 

é  sL?„V'iivait  I«s  aite^  comment 
AtS  ?f;  !^^^J*"*  CCS  marques  de  péfcrence  à 
îuii;îru„^&^^^/^^'<^^   ci,  Ciel,  f  M  r^irw... 

cil  tomoa  dans  nue  profonde  triftcflc  ( eV'Lr 
^^iSrSeX^^'^'^^^^^ï^^^^^ 

.on  d  une  femme  qu'Adam  voukitan'ilépou- 

'  ''''^'^^  ""^  mauvaifequ««ae  ijxt.l^ 
t  )a  Abel.en  profl-rant  devant  hli^*  tS/^^iLl' 
plicn,es.  On  peut  voir  fur  cela  les  Inrerprc  tîs.  "r^^  t^t 
C  jnertcertam,  c'eftq.,cCaïn  ayant  i.v.te  "f- 
At>Ll  a  lortir  a  la  campagne ,  il  le  tita  au  milieu  '-'7"» 
des  champs.  (/)  L-Ecrituïe  ne  fpécifie  n,  la  n^i  i^fv  7  ' 

mcn  Ç,ua  dune  mâchoire  d'afnc  ;  d'autres, 
d  une  faux  ;  (g  )  d'autres,  d'uncfcrpe      d'an-  m 

p.OTe ,  ou  d  ime  foiirdw.  QtK>i  qu'il  ci  fait .  le  ( *  ) 

langdecctmnocentcriamvmlcCicl  IcSci-  »•»■'«'/«». 

!t'r  m"^'"''.'  ^  ^  venu  lîzfe 

Abd.  I  répondit  :Suis-ieIe  gLrdien  de  Zt^'^ 

ni      ^°iî?  ""^"""^         «te  <î««le  forte 

Dieu  punir  Caïn.  «ww 

Jo(cph(^;  croit  que  CaïneiiteiniABel  afin  fttKji.i.  .  . 
qu'on  ne  pût  dccmtvr.r  fon  ^  c."  '^'ft^ 

nonc  e  aux  voy^curs.  {/)  à  ftàé  mW  de     n  * 

qw  tant  quatre-vingt  coudées.  Saint  Jérôme 
(w;arsfireqnc  la  tradition  confiante  des H«5-      „^  . 
brcux  ell  q„-Al.cl  a  été  t-..c  dans  la  camMuai  ^2.^** 
de  Damas.  Maisrien  n'efl  plus  douteux  q!c^ 
la.  Qiicigucs  Percs  (  »  )  ont  crû  qu'Abcl  étoit 
tou,cH|r$ai:meurc  vict^çc.  LaChrooiquà  d'Aï*-  ftS  w 

mort  avant  fOTiiiMMjeîinaijd'atnici  {9  )  fou-  H'-^* 
tiennent  qu'iléfofe marié, quolquepem-étrc  il 
n'eut  point  d'en&ns.  puif^u'il™  irpornrfah  '(Xili- 
mention  de  fa  poflérite  dans  .Moyfe.  S.  Chry-  Ln  Attu 
lodomc  ,;/»)  cft  exprès  pour  ion tnariage ,  puif-  •■  t 
qn  il  I  exLufc  fur  la  néccflîtc  d'avoir  mousé  la  ^'^tl 
propre  (œ„r.  Ceux  qui  cxpHquent  le  (an- d'A-  Zu*t'*' 
bdquj  crioitàDieudehtefre.dc  kpbllérité 
de  ce  Jufte  qui  deinandok  vengeante  de  fon 
laMreiteiidu ,  font  daiis  le  même  fcntimcnt. 

Souifes  Empereurs  Arcade  &:  Homère  .  il  s'é- 
leva dans  l'.Afi-iqiie  certains  hù  cliques  nom-  • 
mcz  ^bèinrs .  ou  Abèlonites ,  du  nom  d'Abcl , 
qui  condani.-ioient  les  nôccs  ;  non  qu'ib.lët 


crnHent  mauvaifcs  ;tptiirqu'ilsre  marioicnt  eus* 
taoahn  nais  Jb  cfadunooieitt  l'ofine  da 
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rn"c  &:  s'abftcnoiciit  cïti  commeree  perous 

■xvtv'lci.rs  e.nimcs.  Ik  dif.)icnt  qn'ilSOeTOO- 
ioicitt  tus  mettre  au  momie  des  crcatiircsmal- 
'hctnaiWS.&rotiiUées  Ju  p-chc  originel.  Us 
cemrdmcat  k  mélange  des  deux  fcxc»  comme 
wieââion  dételbblc  ;  &c  de  peur  que  k  .n^^  (cc  tc 
nc  pù  k ,  ils  adoptoictit  les  fils les  hlles  de 
leurs  voiims ,  &c  les  faifoicnt  hcncicrs  de  leurs 
biens,  a  condition  que  les  enfuis  qm  en  iiai- 
UoiCDt .  f  eroient  à  eux.  Cette  feCte  ncut  pf  de 
longues  fuites  i  on  eui  WonAï  diwMBpicei 
f4)  VojwS-  pauvres abufei.(«)  ,  , 

iefi  «MM.ou  ^bet  wuâm  .  ville  fitutc  a  la 
Muchc ,  c'cft-k-dire , au  nord  de  Danias ,  entre 
k-  Libm  &  rAntiliban.  C'ctt  la  mcmc  qu  Wipr- 
{»)  /j</f dontilcftparlédans  S.  Luc.  (*) 

i.  Joab  raméHci  dans  la  révolte  de  Scba  fils  de 

rr)  X  R*î.  «.  Bochri.  (  c  )'husàbe  (  d  ]  met  cette  ville  entre  Pa- 
>  *  1  •  néas  &  Damas.  On  ne  doit  pas  être  furpns  de 
{d)  E^tkim  voirMK. mcoif  ville AéfigHCC ious  tant  de dltfl 

wns  non»  ;  on  en  verra  plufiears  autres  exem- 
ples danslc  cours  de  cet  Ouvrage.  Lloutrairc 
d'Anroi;i:i  la  place  entre  Damas  (kHâloPolis. 
JofcTh  q  i:  k';ics  autres  rappcOoit  quelque- 
feis  ^Mj  dans  le  Liban. 

ABE  L  A  ,  ville  de  la  Pctcc  ,  ou  de  la  Bata- 
née,  outb  pays  de  Baf*n ,  au-delà  du  Jourdain, 
lOAiOr-si-  d«M  hdemi-Tribode  Manafsc,{<r)  à  douze 
W-  nnllcs  ou  quatre  licucs  de  Gadarc ,  vers  l'orient. 

Eustbc  &  S.  Jérôme  remarqiwnt  qu'elle  «oit 
célèbre  par  Tes  bons  %'ins, 

AB£L  DES  VIGNES, ctoit.felonEu- 
stbc ,  à  fix  milles  de  Philadelphie  ,  autrement 
Jl«AA«i*,CapitaledesAmn[voniccs.Ccftajppa- 
rnnmenc  la  même  qu'v-'Wtficntre  Jabcs  & 
Gadara .  8c  prés  dePcIla.  Eusébe  tait  menturn 
d'une  viflc  d'  /irhUa  de  la  dépendance  de  Pella, 
qui  ponrroit  bien  ctre  la  même  qn'  ^ héla. 

A  B  E  L  I-  A  G  K  A  N  D  E.  C  ell  un  r;ros  ro- 
cher qui  fe  trcniva  dans  la  campagne  des  Bcth- 
(kmites ,  &-  fur  leqiiclon  plaçai  Arche  d'Allian- 
ce ,  brfqu  clle  hit  RnVOyS&e  pw'ks  Pbilif- 
(fl  «.R*;.Ti.  tins.  (/)  EUe  porta  ce  nom ,  qiii.I«iifie  le 
;«.■,.  An  du  grand  drSil ,  apparemment  k  caule  du  grand 
Monde         nombre  de  Bcilifamites  qui  fiircnt  frappez  àc 
••**J'£v    Dieu  dans  cette  occafiou  j  car  l  Ecnturc  dit 
rÈnTw^    qu'il  en  mouroccinqiianceinillefaûaDK&dix 
au*.    .,  nommes. 

ABEL-MEHUL  A  .  ou  ^ie/  mia.  C'cft 


 —  -ip ,  

Scv'thopolis.verslcmiJy.  Ce  n'cft  pas  loin  de 
;  '  -'  là  que  Gcdvon  rempoitalaviâDirecoocreks 
'.  fO  jUif.  1 1 1 .  ^dianites.  (  i  ) 

.»J,  ABEI^MlZRAIM,ou  IrVikildes  Egyp- 

tieHt  9  autrement  nommée  l\-iirtf/iU»d.  Saint 
Jérôme  $c  quelques  aufcs  aprcslnl.crovcnt 

que  c'cll  le  mcme  endroit  qui  fuî  da];s  la  luitc 
nomme  BethagU ,  à  quelque  diiUncc  de  Jéri- 
dio  &  du  Jourdain ,  à  l'occident  decc  fleuve. 
A  B  E  L-S  E  T  H  l  M  ,  étoit  dans  les  plaines 
c  Moab ,  au-delà  du  Jourdain ,  vis-à-vis  Jéri- 


Biàoi  e  Jourdam  ,  cdt  .i  <iirc  ,  a  Icpt  mille  anq  cens 
(  ;  î  hJf.l.  w  P*''  flciîvc.  liuscbc  { /  )  dit  qu'elle  cil  an 
v(iirijLaL;c  Ju  ment  Pho^or.  Moyfc  campa  à 
Im'tS'um.  Abcl  Scthim  quelque  tc'ms  avant  que  l'armée 
«ai  i  1 .  4  9  ■  jj.^  pafsât  le  Jourdain ,  fous  la  conduite  de 
iiX  '^'^  Mué-(»;C'cft-aqtteksHaceitxtmp^^ 


AB 

dans  l'itloUtrie  de  Phé.;or ,  &  que  Dieu  les  pti- 

nii  fi  sévèrement  par  la  main  des  Lévites.  (  «  )  (,j  mMuov. 

Cette  ville  dkaSeï  rwveot  appdOéelimfk-  i.».6f. 

luan  sithim.  ,         "     .   ■  , 

A  Bf  N-BOH EN,  c'eft^-dire,  /*  Pitmé» 

pouce.  JPic  fut  la  séparation  cnrrc  les  Tnbus  de 
Juda  &:  Je  Renjamiii ,  du  Ciitc  de  l'orient ,  i  i  )    { ^  j 
dans  la  vallcc  qui  conduit  i  yidommim.  Elle  ti-  xTiii..a|. 
roit  fon  nom  de  Bohen ,  un  des  fils  ou  des  dcf- 
ceûkuûdeRuben.  > 

ABEN-EZER, la  Pierre  du fecours , dans 
la  Tribu  de  Dan ,  dans  la  campagne  de  Betbcar. 
C"e(i  là  où  les  Ifraclitcs  furent  battus  par  les 
Phililtins,&  où  l'Arche  du  Seigneur  hit  pri- 
fe  ,  (  r  )  l'an  du  Monde  aStt.  avant  C  un.  M  i.K^i i% 
avant  l'Ere  vulg,  iiifi.  7* 

ABER  LE  CINEEN,  époux  de  Jahel, 
cette  femme  gétiérotlc,qui  oonna  hmoctà 
Sifara  Généraldes  armées  de  Jabin  Km  des  Ca- 
nanéens, r  d  )  Ab. r  v.  r  it  Tes  ter  res  &  fcs  trou-  fj]  fuiu.  ir. 
peaux  .atlèz  prés  de  la  v:ilc  d'Azor.  Sifara  après  i?'  é-Aj-Aa 
fa  défaite  ,  padant  près  \.\  tcnie-  d'Abcr ,  y  en-  MoiJe 
tra  ,  &  demanda  de  1  eau  pour  le  ratiraîchir.  c^i'tiulwi 
Jahel  au  lieu  d'eau  ,  lui  donna  du  lait  \  &  Silàia  r&t««^ 
s'étant  endormi .  cUe lui  petç  les  temples  avec  t»t/, 
un  de  ces  grands  deux  adqneb  on  attadie 

les  cord.igcs  d'une  tente. 
AB  E  s",  ville  de  la  Tribu  d  lflàchar.  Jofuc , 

XIX.  10. 

A  B  E  s  A  N ,  ou  Ibfm  ,  de  la  Tribu  de  Juda , 
huitième  Juge  d'Ifracl.  Il  ctoii  de  la  ville  do 
Bcthlàn ,  ou  Scythopolis  »&  iùocéda  à  Jcphtc , 
l'an  du  Monde  iHi^.  llraoofuti  Bétflléem ,  &  y 
fiit  enterré  après  fcpr  ans  de  gouvernement,  {e)  (t\Titiit^U 
Il  ctoit  pere  de  trente  fils  &  de  trente  filles ,  iq. 
gu'il  avoit  eus  de  diverfcs  fcmines  qu'il  avoit 
épousées.  11  maria  tous  ics  cnfans  ,  &  fe  vie 
beau-piere  de  trente  bclles-fiUcs  &  d'autanr  de 
gendres.  11  eut  pour  lùcoeflèur  Ajiialoii ,  l'an  du 
Monde  a8}o.  avant  J.  C.  1170-  avant  l'Ere  vul> 
gairc  1174. 

L  ABESSALON,  peredeMaacha,  qui 
hit  mcre  d'Abia  Roi  de  Juda.  ).  Reg.  xv.  1. 

II.  AaatiA  tOM  »  Amboflâdeur  de  Judas 
Macôbée.vecsLyfiasGénàaldel'amiéed'AB* 

tiochus  Eupator;a.,M'«cc.  XI.  17' 
A  B  G  A  R  E.  Voyer  ci-devant  jikéfân, 
A  B 1 ,  fille  de  Zaeharic  ,  &  meredrEzédlllf  " 

Roi  de  Juda.  4. /îf^  XVI 11. 1. 

I.  A  B 1 A ,  fécond  fils  de  Samuel ,  &  frerc  de 
Joël.  Samuel  leur  ayant  confié  le  foin  de  rendre 
la  jdUce  ,&  ayant  partagé  avec  eux  le  gou- 
vernement du  peuple ,  ils  s'en  acquittèrent  fi  • 
mal ,  qu'ils  obligèrent  le  peuple  de  demander 

un  Roi  à  Samuel  (/ )  L'an  du  monde  1909.  a-  (^j 
vantJ.C.1191.  avant  l'Ere  vulgaire  1195.  rnit 

I I.  A  B I A ,  fils  de  Jéroboam  premier  Rot 
des  dix  Tribus.  Ce  jenne  Prince  fat  firappé 
d'une  dai^ereufe  maladie  t&  6  mère  s'étant 
déguisée ,  pour  aller  demander  au  Prophète  .  , . . 
Ahias  s'il  rclcvcroit  de  fa  maladie ,  Ahias  lui  ré- 

fiondit  qu'il  motirroit  ,&c  qu'il  lerott  le  fcul  de  : 
à  Eunillc  qui  rccevroit  les  lionneurs  de  la  sé' 
pidtHre ,  &qiil  ièioit  pleuré  de  tout  Ifracl  )  j.  jti^ 

ma»  que  tous  ki  autres  delcendans  de  jéto»  xiv.  ie.dw> 
boamieroientoa  mangez  des  chienStOu  dé- 
vorez des  oifeaux  ,cn  punition  de  l'impiété  8c 
de  l'ingratitude  de  Jéroboam.  Abiaau^etourde 
fa  mcre  ,  mcninit  l'an  du  Monde  J04ff«  avant 
J.  C.  9J4.  avant  l'Ere  vulg.  9!iS. 

I  II.  A  B I A ,  Roi  de  Juda,  fucceflcur  de  Ro- 
boam.  Sa  mere  fe  nonunoit  Mitcb4»fanMi^ 
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f'f-^r.?  ^'^^'  f  .  ""n-eoMDtAbefl&lon.f*) 

&  Z  flir^    Roboim  avou  du -hiut  femmes.  &  foixam 
nit.  t.       conaibincs  :  mais  Mâcha  fiit  celle  p^tr  qui  , 
cutpliic  d  aâèâion  ;  &  il  éleva  Ion  filTAbu  au  - 
deavde  COQS  les  fils  qu'il  avoit  ciisdc  ce  grand 
POmbie  de  femmes.  Abia  fiicccda  à  fon  pcrc 
lan  daMondc  îo+i.  avant  J.  C.  954.  avant  l'Ere 
vulgaire  9îS.  Il  régna  trois  ans  ,  &  imita  la 
^     mai.vaile  conduite  4c l'impiétc dclôo  pere.  Il 
imvmaj^ux  du  Moocfe  jc^^  ^Utt  jfc  po. 
avant  1  fcre  vulg.9jj.  . 

JétoboâmtRoidIfiacI.  (  A  )  Abu  ayant  alTciî; 
t^'       ,  r  V^^  ^  CCS  rn.lle  hommes  de 

lty\  ^"'^J^  de  Bcn.anMH  ,  alla  ic  ca.uner  fur  la 
floiiturs  hiff.  '"ontagnc  de  Sonicron ,  nu  l'on  bâtit  «depuis  Sa- 
k  pSufienn  Bi-  "'anc.  Jcroboam  marcha  contre  lui  à  Utétedc 
|b».pmnées  huit  cens  mille  hommes  aflcmblez  de  t<xtt  fes 

4  1*.  iBiiie;  Ç^^'f  'J«î»fi»iw««icrerlbusl'obciirmcc 
•r»aide4oo.  de  la  mat  (on  de  David  ,&  b  &ire ' 


«Ut  &  rfe    cdtcduScjjsiwurjiaaij  pendant  qû'if  pÏÏoir 
-  J^'>^*»fiifi»itdéfiler  ^ne  part.c^dc £"t!ou J 
ïusïioracUn.  P*=*'  ""^  ^"0°  S     appcrçiit ,  par  derrière  h 

^tfa?**  Tr  ^"^'-  ■^^■"nfcrieure  en  fbrecs.  Abii 
Lia  f  ''^  '^'"^^  apperçureat.  Ils commeodraie 
«Mes  L«i«,  *  .Seigneur ,  &  à  imploierfoo  alfillan- 

iian>rcrit«&  ce.  i-cs  Prctrcsfonncrentd«»ttompctteslâin- 

««.fo,-  ^  L-arméc  de  /.ula  les  attaqua  avec  tant 
  clchirie.au elle  en  ma  fîir  I,  „T,:.-   


Kji  11  Vul-  A^  cT-  ÏTi  '  -"""^'««"Hua  avec  tant 

<amo-  «rafW .quelle  en  tiu  fur  la  place  cinq  cens 
mille  hommes.  Abia  pourfuivaiu  fa  victoire 
prit  plufieurs  viUes  hir  Jcroboam  icntrc  autres* 
Bcthcl  Jefaiia  &  Ephron  -,  &  Ifn»cl  fut  tcUc- 
ment  humilié  fous  la  nuin  de  Juda ,  qu'il  n'ofa 
plus  rien  en  treprendre  contre  luL  Les  Rabbins 
•codent  Abtt  de  n'avoir  pas  ruine  l  Autcl  pro- 
fcoe  que  lérobom  avokérigé  à  Béthel ,  gcAc 
"V  ^vdr  pas  aboli  le  culte  des  veaux  J  .,-^  n 
«voit  épousé  quatorze  femmes  ,  dont  il  eut 
Vingt  -deux  fils  &  feize  filles.  Il  eut  pour  fuc- 
ccfleur  Afa.I'an  du  Monde  504.9.  avant  î  C 
9fi*  avant  r£re  viilg.  95*. 

I V.  A  B I A ,  femme  d'Achas ,  Se  tnere  d'Ezé* 
dim  Roi  de  Juda.  On  croit  qu'ellecloitlilk  de 

j,/*  A  »  »  A  ,  un  des  defcendans  d'Eléazar  fils 
ffAaron ,  qui  Ce  nouva  Chef  d  une  des  vingr- 
qaatre  bandes  des  Prêtres,  lorfquc  David  en 
fit  la  diftribution  en  vingt-qiutre  ciaflês.(rf} 
Zachariepcredc  Jean-Baptiftc ,  étoit^Jadaf 
le  d  Abia,  (c}qtiiétoickluijticine  entre  lès 
fiogt-quatrc. 

1  L^*i*  *  desPartbes ,  qui  fitk  giicr. 
ne  ànate  Roi  des  Adiabénienç ,  a  la  follicita- 
tion  des  Grands  du  Rov.nimc  d  lz.ire ,  quis  c- 
toicnt  foulevcz  contre  lui  ;  parce  qu'il  avoit 
embrafse  le  Judaïfme.  Abia  fiit  vaincu ,  &  con- 
^«s'cnfcrmcrdans  un  château,  où  il  fe 
vit  ferréde  fi prés.qu'iifctUâdedtfcfpoir.dc 

'/ at/)  "^^"^•^^•»- 
'^  '  »  ^  ABI-A  LB  ON ,  natif  d-Arbat  ,wde»I«. 
'/UH«.  Wsdel'armcedc  David.  (^) 

c,^  ?  I-A-  S  A  P  H ,  de  la  Tribu  de  Uvl.éeoît 
fais  d'Hlcana  ,  de  pcrc  d  Afir.  i.  Par,  vt.  at. 
A  B I A  T  H  A  R ,  fi  Is  d  '  Acbimclcch .  dixième 
1"       P "^ï quelquefois nom- 


«.J»«r. 

JIii.  I 


/ 


A  B  f 

Jowle,Pt«t«s  dbSeignair.  Abiatharqoi  ào^^ 

encore  ;cunc ,  fc  fauva  du  carnaec  & 
auprès  de  David  dans  le  dcSr"?f  )  Il  v  dl^ 
«a  en  qualité  de  GtinSS^  l^l^^  ^" 

avou- to^u fes  intcrêts.  tninfpo.û U  du^nrc  de 

a  E»XBtt  CD  donnant  U  ion vtraii:c  Sacrifica- 
wreaSadoc.(A)  Ainli  ij  y  .-utà  la  foi,  Ex  «, .  , 
Wains  Ponrilcs  dans  i/racl  ;  Abiathard^  S 
^  parti  de  David .  &  Sadoc  dans  celui  dcSSÎ 
Ce  qui  fubfilfc^dcpuis  la  mort  d  AchiméleA 
lufqu  au  règne  de  ^omon.  Alors  AchimSh 
s  étant  attaché  au  parti  dAdonias .  fiit  privédu 

f^'tt^l^M  '  '  ccminillc- 
t^fow&lomon  i  rcxclulion  de  iaraccdl- 
ttttmar.fiuvant  k  prcdidion  quiesavoir^ 
feltc  au  GranJ-Prctrc  Hcli  /  c  j**™ 

Abia  r  m  .  k.  Ce  nom  fe  donne quciquefi»!»  ?J  u*SfZ' 
de  pailler.  Voyei  âUtt.  11. 16.  é*. 
A  B I  B.  C-eft  le  «w que Ie< Hébreux  ,(d)  p^„„ 

te.  L>an$  teiukece  mois  flic  riomn^c  Ni  (in 
Il  repond  à  nôtre  moi?  de  Mars.  .4hii,  H^nihc 
«»  épis  vcrds.  S.  Jcromc  trjdur  des 
inuts  nom  eau  x  :  Mcnfc  novAtum  frittm.  Exod. 

xni.  ^. 

A  B I  p  A  N ,  fils  d  un  nommé  Gcdéon ,  de  la 
Tribu  de  Ben  jamin ,  le  trouva  Chef  de  fa  Tribu 
au  tems  de  la  forùc  d||ypce ,  &  de  l'éteaioa 
du  Tabcrriacle.  Il  oflht .  comme  les  autres 
Princes  dUbd,  un  baffin  d'argentdu  poids  de 
cent  (rente  ficles .  (e  )  un  plat  d  argentée  cent  (*)  tlMmnu 
foixante  &dlx  ficles ,  un  vafc  d  ordc  dixficlcs  "** 
pcfant,  rempli  dcncens  ;  un  boeuf,  un  mou- 
ton ,  un  agneau  d'iui  an  ,  poitt  être  ofièrts  ea 

holocaufte  i  deux  borufi ,  cinq  moutons ,  diMl 
chevreaux ,  cinq  agneaux  pour  le  facificc  pa^ 
nquc  ,&  Un  bouc  pour  le  péché. 

A  B I E  L ,  oajibk ,  pere  de  Cîs  «c  de  Ncr . 
Seaveulde  StOlprcmier  Roi  des  juifv  f) 

.  *?J^?E*^  •  ^  "^"^  Benjamin ,  de 
T  u  P'Aoathot ,  ctoit.iiadn  Cicate  braves 
de  I  armée  de  David.  ) 
.ABI'GABAON  ,  autrement  Ker  ,  pere 
dAbdon  ,  dcCis.&cun  de$a7ettxde$adl& 
des  principaux  habitans  de  Gabaou.  (b  ) 

ABl  G  AI  L  ,  fut  prcniîéKaMBt  femme  de 
^abâl  du  CarmeL  ElUtdteapr^  h  niorr  de  Na- 
bal,  elle  époa(à  David.  Voici  comme  la  chofe 
«mva.  David  fiiyant  les  pourfukes  de  Saùl ,  de- 
meura avec  fes  gens  a'.fcz  long-tcms  dans  les 
montagnes  ou  Nabal  avoit  les  troupeaux ,  an 
midy  de  la  Palcilmc ,  vcrslcCafmel  de  la  Tri- 
bu de  Juda ,  fort  diiS-Tcnt  d'un  autre  Carmeld» 
la  Tribu  d'Iflâcbar  ,iîtué  fur  la  Médltemoée. 
Non-^eulemenc  les  gens  de  David  ne  firentan* 
cun  tort  ni  aux  gens ,  ni  aux  troupeaux  de  Na- 
bal  ;  ils  leur  fiircnt  même  d'un  grand  fccours ,  Se 
ils  leur  fervlrcnt  comme  de  remparts  contre  les 
voleurs  ;  en  forte  que  pendant  roue  le  temî 
qu  ils  furent  là,  il  ne  s'y  perdit  aucun  bétail.  (1)  fji.rj  mj 
Un  loiu-  quc  Nabal  étoitvenuau  Carmelpout  it.tTjiu 
tondic  fes  brebis  ,  David  lui  envoya  de  fci 
gens ,  pour  le  prier  de  lui  faire  quelques  préfenf 
de  ies^bicn<,cn  coniklération  de  l'hcurciifc 
ciroofiflance  •,  car  les  tondailles  croient  comnie 
un  tems  de  fcrc)  &  de  réjouiflince  ;  &:  en  ré- 
compcnic  des  fcrviccs  que  lui  &  fes  gens 


is. 


VUI.I,ji. 
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Nabal  noti-fculcmcnt  ne  ilnnna  rien  kDa- 
Vidiimis  il  le  traita  tic  ili  vuc.ii  ,dc  %itit  ^*cdc 
tibîic i  foo  Princc,&  renvoya  ainli  fcs  foldats  : 
ce  qui  lui  ayant  été  rapporte  ,  le  mit  dans  une 
telle  colère  ,qu'il  jura  ta  ^wirtc  de  « 
toute  (à  niaiibn.  Abigaïlayant  été inrormee  de 
Umanictc  dont  Ton  mari  xvoit  répondu  auK  en- 
voyez de  D.ivid ,  fc  hâta  de  réparer  celte  faute, 
fie  clurî^cr  quelques  afnes  de  provifions ,  alla 
ellc-mcmc  accompagnée  de  quclqucs-iin<  de 
fcs  domclUqucs ,  au-dcvaut  de  lui ,  lui  offrit  fcs 
nréfeos,  &  (çnt  ii  bien  le  ngncr  par  fcs  dif- 
coan  jMas  dX!Cagd& ,  qiw  David  conçut  pour 
elle  beaucoup  d'cditne, reçut  lès  praeus,  6c 
s'en  retourna  fur  fcs  ps.  Nâbal  ayant  appris  le 
danger  qu  i!  avoit  couru  ,  mmbx  malade ,  & 
mourut  dix  jours  après.  David  l'ayant  fy\ ,  cn- 
yoya  demander  Atrigaïl  pour  tcmmc.  Abigail 
reçut  cet  honncuravec  beaucoup  de  rcconnoi 
fincc,  &  après  que  les  jours  wi  defiil  de  fon 
mari  furent  poflcz ,  elle  fe  rendit  au  can^  de 
David ,  &  elle  l'époulâ.  De  ce  manaj^c  («tirent 
deux  fils  ,  Chclcab  &:  Daniel,  f  j  )  I .'hilloirc  de 
Nabal  &  d'Abigaïlarriva  l'anacc  de  la  mort  de 


AB 


Im  «e  <^  Samuël, du  Monde iHT'AVinc J.C  105).  avant 
W  <c  Dtnitl  ÏEk  vu^ire  1057. 

ne  rotic  qu'une    L  A  BI H  A I L,  fil]  de  Huri, &perede  Mi- 
nrfmc  pcifon-  çjjci  ^  de  Mofollaœ  &  deqnekwesaucies.  (  *  ) 
t:  Rois  oui     II.  A  B .  tt  A 1 1 .  pcrede'iSïfci; de k famille 

tatle  de  Cht-  dcMcrari.  Num.  m. 

ifti  .  ne  dit  1 1 1.  A  B 1  H  A  1 1 ,  pcrc  de  la  Reine  rfther ,  & 
riendfDW.  fixre de  Mardochcc.  ffH>.  n.  u. 

«jj^  1 V.  A  B I H  A  1 1 ,  fille  d  Kliab  frère  de  Di- 
sJSrfj  M  époufc  de  Roboam  Roi  de  Juda.  Elle 

■f k  fM  de  ht  mac  de  Jéfat»  >  de  Somodam  &  de 
Zooak(r) 

ABILA.  U  même  qii'wtfM!««  Capitale  de 
l'Abyléne.  Voyez  ^bita. 


(i   I.  Pur 
11.  14. 

{t,  x.tttr.Ki. 


7.&t. 

i«  Cftttf.vii. 

II.  txtti.  zv. 


ABI  I  L  N  fc  ,  jictitc  Province  Jan<;  laCclc- 
Syrie, encre  le  Liban  &  l'Antiliban  ,  dont  Ly- 
lànias  fiit  le  maître  afl'cz  long-tems.  Abéla  ou 
Afaib,  Capitale  de  l'Abyléne ,  éioit  aa  nord  de 
Hamas  &  de  Panéade ,  «  an  nûdy  dl4éliopo- 
lis. .Voyez  la  Carte  ,  i\-  <_  i  -;1ov.mr  ^ir  /. 

ABlM A  E  L  ,  fils  ôc  Jccbii  ,  dcuK-.ira  ,  fé- 
lon quelques  Autcius  ,  dans  l'Arabie  ;  félon 
d'autres ,  dans  i  Armcnic ,  ou  dans  les  pays  voi- 
fins.  Voyez  le  Comment,  liir  la  Cîcncic  ,  .y.  15. 
AB  l'M£,  k  dit  dans  rCcriture  de  l'enfer , 
xacviti.  (4f)&4les1ieiix  les  plas  profonds  de  la  mer ,  (<■) 
|t.  90m.%.y.  &  du  chaos ,  qui  ctoit  couvert  di  t. 
^ftcA^tM.  commencement  du  monde  ,  <l<c  im  k 
prit'de  Dieu  ttoit  porte.  Genrf.  1.  i. 

L  ABIMELECH. Roi  de  Gcrare, ayant 
été  &ai>pé  de  la  beauté  de  Sara  époufe  d'Abra- 
bam ,  Vcnleva ,  &  la  prit  pow  fa  femme.  Mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu'il  la  loacllât.  11  foi  appa- 
rat pcnoant  la  nuit,  &  le  menaça  de  le  faire 
mourir ,  s'il  ne  la  rcndoit  à  fon  époux  ,  qui 
ctoit  Abraham.  Abiméicch  excufa  ion  achon 
fur  fon  ignorance ,  difant  qu'il  ne  l  avoit  prifc 
que  parce  qu'Abraham  l'avoit  afsûré  qu'elle 
ctoit  fa  fonir.  Le  ioadetnaiti  donc  il  la  lui  ten- 
dit    fc  plaignit  à  ks  de  ce  qu'il  l'avoit  trom- 

E'  >en  hii  dilànt  qu'elle  étoit  fa  fœur.  Abraham 
avoiia  qu'elle  etoit  fa  femme  ;  mais  il  lui  dit 
quelle  ctoit  aud:  Ci  fanir  ,  née  d\i  même  ^>crc , 
mais  d'une  autre  mcrc.  Abiméicch  lui  fit  de 
gmnds  préfcns,  <!c  donna  à  Sara  mil'e  pièces 
d'aruent ,  pour  en  acheter  un  voile  ,  afin  de 
couvrir  fon  vifa^^c.  11  lui  dit  de  prenî-c  garde 
de  ne  plnst'GxpQfer  ànapaKilioooavàiieiii.  U 


offrit  il  Afmham  de  pouvoir  demeurer  cù  il 
voudroit  dans  fcs  Erats,&  le  prladcdctcanderà 
Dieu  la  gncrifon  des  phvcs  dont  fl  avoit  frappé       ..  •.  . 
fa  famille ,  à  caufe  d  .-  S.u  .t.  Abraham  le  fit ,  & 
Dieu  rendit  la  fecondrc  aux  femmes  de  ce 
Prince,  ou  il  leur  rendit  la  faculté  Je  i  once 
voir.  U  fembkpar  k  1. 17-  du  Chap.  «.de  la 
Génélè ,  qif Abimélech  lui-même  avoicéeenip^ 
PC  de  quelque  inconuncdité  ,  quileiCIMUt  bn^ 
palliant.  (  a }  Voyez  aulli  le  *.  6.  dn même  Cha-  r«ï  Omtf. m, 
vihrc  :  Non  dimifi  ut  tanières  eam.  On  pait  voir  ^T*"'' 
les  Commentateurs  fur  le  ius^cmcnt  que  l'on  ' 
doit  faire  de  la  bonté  ,  ou  de  la  malice  morale  Ak.mtUch, 
de  cette  aétion  d'Abraham.  Tout  cela  arriva  ux.^nm  *»{,/. 
l'an  du  Monde  «07.  avant  7.C.iS9)<  «wnt  -  <j. 

lErcvulg..837.  ,  • 

II.  Abîme LEc M  , Roi  de  G£rare,&  lib 

lu     de  celui  dont  nous  venons  de  parler. (  b)  Vn  n  q^df^^ 
if-  1  )our  ayant  vu  Uàac  qui  fc  jouoir  avccRcbecca  Inteiprct» 
jn     fa  fiwnme ,  qu  il  difoit  n'être  que  fa  lanir ,  il  le  ",op<a 

fit  appeUcr,&:  lui  dit:llell  vifiblc  que  cette  "4n^|„y°? 
femme  eft  vôtre  époufc  -,  pourquoi  ditcs-voO»  ^ 
qu'elle  ell  vôtre  lôeur  >  Ifaac  répondit  :  J'ai  en  puabrolumaïc 
peur  que  l'on  ne  metitât,àcanfed''ellc.(f)  BnpjJ^Ue  : 
Abimelech  donc  fit  cerc  ordonnance  à  tout  ";"J^{,,f  P'" 
fou  peuple  :  Qiiicoiiquc  touchera  la  femme  de 
cet  nomme ,  fera  puni  de  mort.  Or  comme  Ifaac   i  r ,  g, 
s'enridiiiS>it ,  &  qu'il  dcvenoit  extrêmement  xxvi.  1.1.0.^. 
pniflànt ,  fa  piolbérité  excita  la  jaloufic  des 
Philiûins  ,  k  Abiméicch  lui  dit  :  Retirez^  }.  c  iîiïT 
vous  du  milien  de  nous  ,  parce  que  wni  aviatî'fn 
ctcs  plus  puillant  que  nous.  Ifaac  fe  retira  d'à-  ralg.  ttoQ 
bord  dans  la  vallée  de  Gcrare  ,  &  cnfuitc  i 
Béerfabée ,  oii  Abiméicch  le  vint  trouve  r  qurl- 
que  tems  après  ,^ur  faire  alliance  avec  lui , 
étant  accompagne  d'Ochozat  fon  favori ,  &  de 
PhicolChdfde  (bn  armée.  Ifaac  leur  dit  :  Q^è- 
tes-vous  vcnns  faire  ici ,  ponr  voir  un  homme 
que  vous  haïiVcz ,  &  que  vous  avcr  chafsé  de 
vôtre  pays}  Abiméicch  lui  rc,K  ..i..it  qu'ayant 
remarqae  que  le  Seigneur  le  favonlDic  ,  ils 
étoient  venus  pour  £itre  alliance  avec  luL  ifaac 
lenr  fit  donc  un  fèftïn  ,& le  lendemain  il  fit  al* 
liance  avcceux,  &ilss'enretoaRiârqitenpais 
dans  leur  matfbn.  Ceci  arriva  vers  fan  laoo. 
avant  J.C  iSoo.  avant  l'Frevvil*;.  1S  J4, 

1 1 1.  A  B  I  M  E  I.  ï  c  H  ,  fils  de  (j'edeon  ,  né  d'u- 
ne concubine  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Si- 
cbero  1  s'empara  du  ^uverncincnt  après  la 
mort  pere ,  &  fc  fit  rcconnotirê  poor 

Roi ,  (  1/  )  ou  Tuge  d'ifrail  >  premiérenieDt  par  fj^j^^^. 
ceux  de  Sichcm ,  où  la  famille  de  fa  meretvoit  Ai  da  llorf* 
du  crédit  ;  6^'  cnfuitc  par  une  gnandc  partie  des  i7<S.a»i« 
autres  li'raclites.  (e  )  Ceux  de  Sichcm  lui  ayant  l^y^' 
donné  foixante  &  dix  fides  d'argent,  il  leva  ^  ^^^(, 
avec  cet  arj^nt  une  troupe  de  gens  vagabonds ,  1  «  1  /bifif.  i« 
qui  le  (ùivirent.  Etant  venu  dans  la  nuifon  de  sa* 
Gédéon  fon  perc  à  Ephra ,  il  tua  furnoeinâxne 
pierre  les  foixante  fid  dix  fils  qu'il  avoit  laîflfett 
en  forte  qu'il  ne  re(b  que  Joatham  ,  le  plus 
jeune  de  tous ,  que  l'on  cacha ,  &  que  l'on  dé- 
roba à  fa  ciuautc.  Alors  tous  les  liabitans  de 
Sichcm ,  avec  ceux  de  la  ville  de  Melb ,  s'étaut 


alicmblez  prés  le  Chêne  de  Sichcm  .  pour  y 
établir  Roi  Abimélcchfils de Gcdéoa.  Joatham 
en  étant  informé ,  alla  au  haut  de  la  montagne 
de  Gan/im  ,  &:  élevant  fa  voix ,  il  parla  au  peu- 
ple aflcmblé  en  ces  termes  :  Les  arbres  s'aflcm- 
blérent  un  jour  pow  fc  donner  un  Roi ,  fie  ils 
dirent  à  l'olivier:  Rcf,nci  fur  no^s.  Mais  l'oli- 
vier répondit  :  Puis-ic  abandonner  mon  fiie 
mou  huîk ,  dont  ks  DicHX  &  les  boaniM 
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A  B 

fc  fcncnt ,  poitr  venir  rcgticr  furies  arbres  ? 

Les  arbres  dirent  enliiuc  au  H^iiicr  :  Venez 
régner  fur  nous.  Mais  le  figuier  répondit  :  Puis- 
je  abandonner  la  douceur  mon  lue ,  &  l'ex- 
oellcnce  de  n.on  fruit ,  pour  me  venir  établir 
au-dclliis  des  arbres?  Les  arbres  s'adrcfsùcut 
encore  à  la  vîgfie;  Mais  elle  leur  dit  ;  PuiS'je 
abtadoonw  mon  vin ,  qai  eUh  joye  de  Dien 
te  des  bommcs  ,  pour  venir  me  charger  de 
retnpire  des  arbres  ?  Enfin  tous  les  arbrc^  cicfc- 
réreat  la  Royauté  au  bmllon  ,  qui  leur  dit .  Si 
VOOIin'établiIll/.  vcrir.iblcmcni  pour  être  vôtre 
Roi ,  venez  vous  rcpofer  fous  mon  ombre  ;  ou , 
fi  vous  ne  le  voulez  pas ,  que  le  feu  forte  du 
buillôn  ,&  qu'il  dévore  les  cèdres  du  L^a. 

Conûdàâ donc  maintenant,  ajoâM  J<Mr 
tIuiD,fi¥Oi»avezeuraifon  decliowrAbimé- 
lechpourvdcre  Roi ,  lui  qui  ctott  le  dernier  de 
Il  nLiilon  de  Gcdèon  ,  &r  (i  vous  avez  reconnu 
toinnic  vous  deviez  les  ferviccs  que  mon  père 
vous  avoic  remlus,  lui  qui  vous  a  délivrez  du 
joug  des  Madian  ites,&  qui  a  expose  là  vie,pour 
vous{->roaircr  la  HbeRé,«lqae  vous  avez  aiot* 
lipoar  RoiunlKimaii^qinanitemourirlîirnie 
neme  ptene  les  Ibfaônte  &  «Sx  fis  démon 
pece  i  montrant  par-là  que  vous  approuvez 
cette  aébon  ,  fc  vous  en  rendant  les  complices. 
Vous  avez  ohoifi  pour  vôtre  Prince  Abimclcch, 
fils  de  la  fervauie  de  mou  pcic.  Si  votre  con- 
duite a  été  julle  ,  qu'Abimelcch  l'oit  votre  bon- 
heur ,  &:  Duilfiez'vous  aulîi  être  le  btinhcur 
d'Abimélecn  :  mais  fi  vous  avez  agi  contre 
toute  jufiioe ,  que  le  fèulbrte  d'Abin^edi 
4ja*il«lévore  les  habltans  de  Sichem  &  de  Mel- 
lo  ;  fie  riciproqucment  que  le  ftu  lorte  de  Si- 
diem  fie  de  Mello ,  &  qu'il  confume  Abimé- 
lech.  Ayant  dit  ces  paroles ,  il  s'enfuit ,  &  fc  re- 
tira à  Bcr.i ,  où  il  ûcmcura,  craignant  la  vio- 
lence liAbiirick-tli. 

Le  Seigneur  permit  que  la  divifion  fc  mît 
biCB'lât  panni  les  habitans  de  Sichem ,  que 
Commençant  k  léfl^chk  fur  l'iolulUce  de  leur 
co«lKite',i]s  détefiérent  la  cmatité  dTAtnmé- 
]edl,qulavoir(àitmalIàcterIeslbixantc  ëcdix 
fils  de  Gcdcon  fon  perc.  Ils  (c  révoltèrent  donc 
contre  lui ,  pendant  qu'il  etoit  abfcnr ,  Ik  mi- 
rent du  monde  en  cmbufcadc  dans  les  monta- 
gnes, pour  le  tuer  lorfqu'il  voudroit  venir  à  Si- 
chem. Abimélcch  en  fut  averti  par  Zcbul, qu'il 
avoit  laifsé  pour  Gouverneur  à  Sichem.  GetUC 
de  la  ville  avoieatlàic  venir  à  leur  lèoours  un 
nommé  Gaal ,  avec  lequel  ils  commencèrent 
dans  lin  L;r.-in'î  fcftin  ,  à  faire  mille  imprécations 
contre  Ahunélcch.  Cependant  Abiniélech  af- 
fcmbla  du  monde ,  &c  marcha  toute  la  ntiit  con- 
tre Sichem.  Le  lendemain  au  matui  on  apper- 
pit  du  monde  qui  dcfccndoic  de  la  hauteur  ,  6c 
on  reconnut  oien<^  que  c'ctoit  Abimclcch 
avec  fes  troupes.  Gaal  Ibrtit  de  Sichem  avec  ce 
qu'il avoitdegensannez ,  fie  livra  la  bataille  à 
Abimélech  imais  il  k  ocrdit  ;  Se  ayanc  vonh 
rentrer  dans  Sichem ,  Zcbul  l'ca  cbaift*  fiC  l'o- 
bligea de  fc  retirer. 

Le  lendemain  le  peuple  de  Sichem  forrit  en 
armes  contre  Abimclcch  :mais  celui-ci  ayant 
été  aimaravant  infennè  de  leur  delTein ,  avoit 
twtage  fea  armée  eo  trou  cotpsi  fie  l'avoit 
mtfe  en  cnabaftade  en  dtflërens  endroits.  Des 
que  les  Sicbémites  parurent ,  il  fe  leva  de  fdn 
coibulcade ,  fie  les  chargea  fi  bnifqucmcnt , 
qu'il  les  rompit,  &  les  mit  en  fiiitc.  Alors  fcs 
gros  ,  qui  jufqu'aJocs  étoicnt  demeurez  cachez, 
Tmm  /. 


A  B  9 

fc  IcycTcnt  aufTî  de  leur  embufcade,  fie  remi- 
rent à  pourfuivrc  les  fuyards  à  travers  ië$ 
ciumps.  Abimélech  alla  droit  à  la  ville ,  fie 
rayant  batnic  peudaut  toitt  le  )our ,  il  t'en  ren- 
dit maî  tre ,  la  laccwea ,  fie  la  ruina  <Je  telle  for- 
te, qu'il  fetna  du  Ici  au  lieu  où  elle  avoir  été. 
Ceux  de  SIcbcm  qui  purent  échapper,  fc  fiu- 
vcrent  dans  i  ::  ■  tour  qui  étoit  exaémemcnc 
forte.  Abinickchrtfôlur  de  les  yfaire  unis  pé- 
rir. Il  alla  avec  fcs  j;rn\  i  la  montagne  de  Sel- 
mon  i  &  ayant  coupe  beaucoup  de  bois,  il  vioc 
menrc  le  feu  k  la  tow;  fie  tous  ceux  qui  S^ 
trouvèrent , furent  coofiunez  par  la  flamme,  OU 
étouffez  nar  hfnmée^ 

Abimélecii  marcha  de>là  vers  la  ville  de  Thé- 
bcs ,  qui  étmt  environ  à  trois  lieues  de  Slcfacm, 
vers  l'orient,  fie  qui  s'étoir  aufli  (oulevée  con  - 
tre lui.  Tous  ceux  deTlicbcs  s'étoient  retirer 
dans  une  forte  tour  qui  étoit  au  miliai  de  la 
ville  ,  Se  s'y  étoicnt  fortifiez.  Abimclcch  s'ap- 
proclia ,  &  voulut  mettre  le  feu  à  la  porte  :  mns 
une  femme  jcttant  du  haut  de  la  tour  un  mor- 
ceau d'une  meule  de  moulin ,  hii  caflà  la  tête  , 
&  en  fit  fortir  la  cervelle.  Anffi-tât  Abimélech 
appclla  lôn  Ecuyer  ,  file  h!  dit  :  Tirez  vôtre 
épcc ,  &  tuez-moi  ■,  de  peur  qu'on  ne  difc  que 
j'ai  été  tué  par  une  femme.  L'Eoivtr  lit  tequ  il 
avoit  commande,  le  tua.  Lorfqu'on  le  vit 
morr  ,  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi ,  s'en  re- 
tournèrent dans  leurs  maifons.  Celaarrivaran 
du  Monde  1769.  avant  J.  C.  avant  l'Ere 
vulgaire  11)5.  Ilnla  hd  fiméda  dms  h  Jndic»- 
ture  d'IlracL 

L  ABINADAB,fiere  de  David, fie  fib 
dllâï.i.  P4r.  11.15. 

I I.  A  B  I H  A  D  A  B  ,  fils  de  Siul.  Voycz  ^mi' 
nadab. 

III.  Apinadab,  Lévite  de  Cariat-iariin. 
Voyez  jiminsijb. 

A  R  I  N  O  A  ,  ou  ^binoem ,  pcre  de  Barac. 

A  B 1  &  A  M .  fils  ainé  d'Hicl  de  BétbeL  Jofué 
ayant  détruit  la  ville  de  Jéricho,  prononça  cette 

malédidion  :(  «)  .M.in  lit  f  >it  ceun  qui  rétabli- 
ra Jéricho  :  Qii'il  puillc  perdre  fon  tils  aîné  , 
lorfqn  il  en  jettera  les  londoiiciu  \  èc  f  m  der- 
nier rils ,  lorfqu'il  en  pendra  les  portes.  La  ehofc 
arriva  comme  il  l'avoir  prédite.  Hiel  deBéthel 
ayant  entrepris  environ  cincj  cens  treiite-fcpt 
ans  après  cette  imprécation ,  ac  rebâtir  Jéncho, 
il  perdit  Abinun  Cu  premier-né ,  lorfiin'il  ea 
ietta  les  fbndemens  ;  fie  Scgub ,  le  dernier  de 
les  cnfens,  lorfqu'il  en  pendit  les  prntes  '  b) 

ABlRONjl'un  desconiurez  avec  C^otc  ■?£ 
Dathan  .contre  Aaron  &:  Moyfe  dans  le  de- 
fert.  I  c  )  Abiron  étoit  fils  d'Eliab  ,  &  petit-fils 
de  Phallu ,  de  la  Tribu  de  Ruben.  On  fçait  la 
punition  terrible  que  Dieu  exerça  contre  ces 
rébcles ,  en  les  abîmant  tout  vivans  dans  la  tCT' 
le,  qui  s'ouvrit  pour  lesengloutir. 

ABIS  AG.  mte  native  de  Sunam  ,  en  h 
Tribu  d'Iflâchar.  David  âgé  d'environ  foixante 
&  dix  ans,  &  ne  pouvant  plus  s'cchaufïcr  au 
lit ,  les  médecins  ordonnèrent  qu'on  lui  cher- 
chât une  jeune  pcrfonnc ,  qui  piit  fcrvir  à  le  ré- 
chauâcr.  On  lui  doniiajpour  cet  effet  Abifag, 
qui  étoit  nne  des  plus  belles  filles  de  toutlf- 
racL(tf)  Le  Roi  la  prit  pour  femme;  mais  il  ne 
la  connut  point  pendant  tm  an  qu'elle  demeura 
auprès  de  lui.  Après  (à  mort ,  Adonias  l'ayant 
demandée  pour  tpoufe,  S.ilomnu  crut  avec  rai- 
loa  qu'il  voubit  adccto'  kRuyaucc ,  en  cpou- 
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i^t  une  d«  ftmme»  Ai  feu  Roi.  «efl  Ij  fit 

mourir ,  :  4  j  l  au  du  Monde        mot  J.  C. 
looo.avaiu  l'Ere  vulg.ioi}.     ,    .     .    ^  ^ 
ABI S  A 1 .  fils  de  Ziiri  &  de  Sarvia  ,  fetiir 
de  David,  cioit  un  des  plus  vailUns  hommes 
de  fon  ccms ,  &  un  des  premiers  Gcncraux  des 
«akes  de  David.  Abifaï  vainquit  Jerbibcnob  . 
eUat  deh  race  des  Réphaims ,  qui  oortoit  une 
Wc  dont  le  fer pefoichuit  livres icquciqucs 
onces.  Ce  géant  étoit  prêt  de  tuer  David  .  li 
Abifaï  ne  l'eût  prévenu,  en  Im  donnant  U 
mort.  (  * }  Le  même  Abifaï  étant  un  (our  entré 
avecDtvîd  dans  la  tente  de  Saiil ,  qui  dornrait, 
wnloitpercer  ce  Prince  :  mais  David  I  cn  cnv 
tiêclu.ee  fe  COOtetWtdc  prendre  la  lance  du 
koi ,  pour  montrer  qu'il  aoroit pu  le  tuer  .s  il 
avoit  voulu.  (  c  )  Lorfquc  David  fiiyant  Abfa- 
lom   ftit  oblige  de  fe  làuver  de  Jcrufalcm , 
Abiûï  voulut'tucr  Scmcï,  qui  outrtgcoit  le 
Roi  par  des  paroles  in  juricr.fcs  :  nuis  David  re- 
Brinu  fon  iclc.cn  lui  dilam  que  le  Seij^neiir 
pertnettoit  que  cela  arrivât  .pour  rhuinilicr  , 
ïTqu'il  cfpêioit  que  Diai  auroit  égard  à  la  pa- 
ticuce  &  i  fon  hmnîBté.  (d  )  Abilaï  çonwmn 
doit  la  rroificmc  partie  de rarmcc  deDivid 
contre  Abfalom.{f)  llcommandohadfllunc 
partie  de  l'armée .  lorfquc  Joab  fou  frerc  ,  livra 
<ft».JUi.  k  bataille  aux  Am»nonitc$.(/)  LEcnturcdic 


muj. 


AB 

ce  Prince ,  Se  le  maintint  à  Mahanaim  ^^^j^ 
du  Jourdain  .pendant  fepr  ans,  contre  les  for- 
ces de  David ,  qui  rci',iK>it  alors  à  Hiihron  ,  dans 
laTrib<i  de  Juda. (     H  y  eut  de  tciiw  en  tcms    (,)  Depi!» 


XTl.  ».  I»- 

W  j..R«r 

«fin.  t. 


.It. 


{h)  i.rmt-ii 


qoTrievâ  fit  lânce  contre  trois  cens  hommes , 
&  qu'il  k»  n»  BOUS  :  (|  )  mais  on  ne  fçait  pas 
dans  quelle  oeeafioocAairiwu  Oo^punele 
tems ,  f<c  le  genre  de  fa  mort. 

A  B  l  S  U  li' ,  fils  de  Phinées ,  (  )  quatrième 
Grand-Pontife  des  Hcbraix-ll  eut  pour  fucccf- 
fcur  Bocci  On  ne  ftait  ni  la  durée  de  fon  Pon- 
tificat, ni  aucune  particularité  de  fa  vie.  l  a 
Chnmiane  d'Alènodrie  mec  Abifue  luus  Aod 
jas^mOL  II  «a  iioaimé^M<^diM}b- 
fcph  ,  .^«r/?.  /.  s-e-iUtîm.  ,  ^  . 
ABITAL,  fixiéroe  fènmie  de  David, & 


loursiavantagc.  ^p;uinuui  ju4w»jv"^..^.^w  ^^^^  j 

troupes  de  David  ,&  Abncr  Général  de  celtes  (««4  

d'Hbofcth ,  s'éiant  trouvez  fur  la  pifcinedeGa-  rbtr^ 
baon  (  c  )  avec  leurs  armées ,  Abncr  dit  à  Jo.ab  :  '«♦•^ 
Qiie  quelques  jeunes  gens  fc  lèvent ,  &  qu'ils  ,*~»' 
jouent  devant  nous.  Joab  répondit  :  t^^ii'ils  fc   (c)  ^^ly, 
lèvent.  ÂtilGi^ûc  douze  hommes  de  BenjanùUt  II. 
du  côté  d'iAwreth ,  fc  préfcntcrcnt ,  8e  douze 
.autres  du  ctîté  de  David  -,  &  chacun  d'euxayanc 
pris  par  la  tctc  celui  qui  fcpréfenta  devant  lui, 
lU  le  pafscrcnt  I  cptc  au  travers  du  corps ,  SC 
tombèrent  morts  tous  cnlcmble.  Il  fc  donna  ce 
jour-là  un  combat  allèz  rade  entre  les  daix  ar- 
mées i  Se  Aibacr  &t  mis  en  fuite  par  les  gens  de 

Les  trois  fils  de  Sarvia  fœurde  David, e- 
toient  à  la  bataille  ,  fçavoir,  Joab  ,  Abifaï  & 
Afacl.  Or  Afaél  ctoit  extrêmement  vîtc  ,  &  il 
cgdbit  à  la  courfc  les  chcvrctiils  des  nioiita- 
gnes.  U  fe  mit  donc  à  pourfuivrc  Abncr,  fans 
vouloir  fe  détourner  ni  à  droit ,  ni  à  gaucbé. 
Aboerfitcequ'ilput ,  pour  l'obliger  à  s'attacher 
à  quelque  autre  :  mais  voyant  qu  il  continixnr  à 
le  pourfuivre  ,  il  lui  porta  un  coup  deranîére- 
main  avec  fa  lance  j qui  le  perça ,  ffclc tua  fur 
la  place.  Joab  &  Abifaï  continuèrent  à  pourfui^ 
vre  Abner  jufqu'au  coucher  du  folciL  Alors 
toute  l'aiinée  d'Aboer  s'étantraflèmblée  autour 
de  ttti  (ôr  une  émlnencc ,  il  commença  à  crier 
à  Joab  :  Vôtre  cp^c  ne  fc  ra(Tàficra-t-cllc  donc 
pas  de  faiig  &  de  meurtres  î  Ignorez-vous  qu'il 
cil  dangereux  de  jcrtcr  fon  ennemi  dans  le  dé- 
fefpoir  ?  Joab  repondit  :  Vive  le  Seigneur  :  Si 
vous  cuRîez  parlé  plutôt ,  il  y  a  long-tems  que  la 
peuple  fc  feroic  retiré.  En  méme-ceiM  lllopiuk 
du  cors ,  fie  toute  faillie  cefti  de  pourfiiivic 
AbucT. 


mcre  de  Siph.ui.is.  i.  Pur.  m.  5. 

A  B 1 U  ,  fils  du  Grand-Prctre  Aaron  &:  d  Eli- 
sabeth ,  fut  confumc  avec  fon  frerc  Nadab ,  par 
1 1 1  la  «M  un  feu  forti  de  devant  le  Seigneur ,  (  »  )  parce 

«royratqiKee  qu'il  avok  offatl'enccns  avec  un  Icu  étranger ,  1  >   C  ''Tj\ 

fcuVoici!  à.         ;                  fur  r Autel  dcsholocauf-    dont  Hbolcih  accula  Abncr  d  avoir  .abuse.  (  d  ) 
Autcldcs  no-  t   J  ^»„Am...m  A»  1  Ahnm' MiMnffcment  irrite  (K  ce  renrochc  .  lui 


(Itielquc  tcms  après ,  Abncr  fc  brouilla  avec 
in>o(eth  ,  au  fujcr  d  une  conaibinc  de  Saul, 


X 


lo«unc. ,  &  tes.  (  K)  C-c  malheur  aaivapenAintroaSivc  de 
Iniuttci  qtiil  hconscmtion  d'A.uon  &  dcfcs  fils,  5u  de  la 
fottit  del  Ao-  dédicace  du  Tabernacle ,  Van  du  Monde  M14. 
tri  dc%  fit-  j_  avant  l'Ere  viilf;  i4  9^^  l'iu- 

*!ii  £Mrit  *.  fioas  Commentateurs  C / )  croycnt  que  Nadab 
'  acAbius'étojentlaifleï  prendre  de  vin,  &aue 

c'en  ce  qui  leur  fit  oublier dewendiç du  feu 
ljirtB.c»ii.  ç^çf^  jjnj  leurs  encenroîts.  C5n  fende  cette 

conjcebire  fur  la  dcfcnfc  que  Dieu  fait  aux  Prc 
très  immédiatement  après  ,  de  boire  du  vin 
tout  le  tems  qu'ils  feront  occupez  au  (crvicc  du 
Temple.  (  m  )  Quelques  Intetprétes  (  »  )  cnjc»- 
gnent  que  ces  deux  beres ,  qmferent  fi  sevcre 


Vettl'w 


'(■)  ttllit.  X. 
y. 

Ctma.iL»- 


Abner  étrangement  irrite  de  ce  reproche  ,  lui  ^ 
répondit  ;  Suis-je  un  homme  i  én«  traité  com-  ^'j^ 
me  un  chien  antoordlmi ,  moi  qui  me  fuis  dé-  1.9 1  <. .» 

dire  contre  T'ult,  &:  q  ii  .li  foutcnu  dans  fi  ].C  10444 
chute  la  maifon  de  San!  vôtre  pcrc;&:  après  »vai«  J-C» 
cela ,  vous  venez  aujourd'hui  me  chercher  que-  ***** 
relie  pour  une  femme  ?  Qiie  Dieu  rac  traite 
dans  toute  fa  sévérité ,  fi  je  ne  procure  à  jDKVid 
ce  que  k  Seicneur  lui  a  promis  avec  feiment, 
&  Il  iene  le  nisreconnoftre  poar  Roi  par  tout 
Uî  acl ,  depuis  Bcrfabèc ,  jufqu'à  Dan.  Ifhoferh 
n'ofa  lui  rien  répondre ,  parce  qu'il  le  craignoir. 
gnent  que  ces  deux  Ireres ,  quiaienc  n  sctwç-  1    Alors  Abner  envoya  à  David ,  pour  lui  dire 
ment  punis  de  Dieu  pour  celte Éww.oecoro-    defapart:Aquiappanient  toutcepays  .fioon 
mirent  pas  en  cela  an  péché  mortel  \  mais  que  I  à  vous  î  Si  vous  voulez  me  donner  part  à  vdse 
Dieu  leur  fit  porter  en  ce  monde  toute  la  peine  I  amitié ,  je  VOUS  ofire  mon  fcrv'vx.Sc  je  vous 
de  leiu  i)C"li<'ence,  pour  leur  proaircr  en  lau-  I  rendrai  maître  de  tout  Ifraël.  David  y  confcn- 

-    '-^  ^      •   "         1   '  '  tit  ,&  lui  fit  dire  qu'il  ne  lui  dcmandoit  qu'une 

chofc ,  c'eft  qu'il  lui  ramenât  Michol  fille  de 
Saiil ,  qui  avoit  été  fa  femme ,  &  que  Saiil  avoir 
donnée  à  Plultiel.  Abncr  lui  renvoya  donc  Mi- 
chol ,  &  commença  à  parler  aux  Anciens  dlf^ 
nëlen  faveur  de  Davia; &aprésavoir ainli dif^ 
posé  les  cfpriis ,  il  le  vint  trouver  àHcbron, 

Eour  lui  découvrir  leurs  b-inncs  difpofitions. 
hividluifit  unfeltin ,  Se  le  combla  de  carellès, 


leiu negugcnce  .pour  icur  v 
tie  le  falut  éternel ,  &  pour  donner  hom- 
mes dans  leurs  pcrlbiines,  un  exemple  de  la  fi- 
délité &c  de  1  exacbmdc  avec  lelqiiellaDieu 
veut  être  fervi  parfèsMiniAres. 

AB IUD.fiisdeZaraiMbd.ua des  ayeux 
de  jEsus-CKRtsT  ielon  la  dnir.  Voyez 

Jlfatth.  I.  n. 

A  B  N  E  R  ,  fils  de  Ncr  ,  Central  des  armées 
de  ^aiil,  cooicrva  la  couronne  à  iiboTcth  fils  de 
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8f  lut  dit  d'aller  travailler  à  lui  ramener  toiit 
Ifr.icl ,  ainfi  qu'il  l'avoic  promis.  A  peine  ctoic- 
il  iLirti  ci  Hchron  ,qiic  Joab  &  fcs  gens  ari  ivc- 
tcnt  de  la  campée.  On*.leiir  dit  qu'Abaer 
itoit  venu  voir  Otevid,  UtsnUxbàk  alUaiiGe 
tveckiL 

AnlB-iâc  Joabalktraimer fe  Rel .  &  hi  dit  : 

Sn'ave^fnNis  fiue»  Paigqqoi  avcz-vous  bifsc 
fer  Abner?  Ne  feavez-vons  pas  quel  homme 
c'cfl,  &qiril  n'cft  venu  ici  que  pour  vous  rroin- 
pour  obfcrvcr  vos  dcmarchcs  ?  fin  1110- 
nic-tcms  il  fortit ,  &r  cnwnyï  a  \"m\\:ii  du  Roi , 
après  Abner;&  lui  fit  dire  de  revenir.  Abner 
étaaceDtréàHAran^Joible  dra  àpart  au 
miUeade  b  porte. camine  poorku  earlcr  en 
fèacr,  &  Uicnfaaçafon  épée  dtasraUe ,  pour 
veng«r  h  mort  d'Afaiflfàaiîne;  David  ayant 
fçû  ce  qui  s'ctoitpafsé ,  en  témoigna  publique- 
ment fini  chagrin  ,  fît  faire  des  Rintraillcs  fo- 
icmnclks  à  Abncr  ,  vonltit  lui-incme  alMcr  à 
fon  convoi ,  conipofa  en  ion  honneur  un  canti- 
que lugubre ,  &  âpres  cela  jura  qu'il  ne  mangc- 
roit  point  jufqu'au  foir.  Ainfi  mounjtAlNier  , 
l'an  du  Monde  19^6.  avaot  J.  C 1044.  avant 
ÏEremilg.  1048. 

A  BOB  I ,  nere  de  Ptoicmcc  ,  qui  fit  aflaflî- 
ner  Simon  Maccabéc  fon  beau-pcre ,  dans  le 
château  de  Doth.  i.  Macc.  xvi.  n.  11.  &:c  L'an 
du  Monde  jSSy.  avant  J.  C.  Mi.  avant  l'Ere 
vulg.  155. 

A  B  R  A.  Ce  tcmoe  eft  générique  ,  pour  figni- 
ficr  une  fiUe  dlionneur,  une  Dcmoifcllc  fui* 
vante, la  fetvamedViiiie  feniaedecooditioQ. 
L'Ecriture  donne  ce  nom  atix  fiOesde  h  Aite 

deRehccca ,  (  4  )  à  celles  de  h  fille  de  Pharaon 
Roi  d'Egypte,  f*)  à  cclks  de  la  Reme  Ef- 
ther  ;  ;  c  )  &:  enfin  '.\  I.i  (crv.intc  de  Judith.  (  d  j 
On  dit  (\\.\ylbra  lignifie  proprement  une  cocf- 
fêulc ,  une  parciifc.  (  e  ) 

ABRAM  ,  nomme  cnliuic  jtinAm  ,6\s 
de  Tharc ,  niquit  à  Ur  viUe  de  Qddce  ^l'an  db 
Monde  ioo8./avanc  J.  C.  1991.  avant  l'Eie  vnlg. 
199^'  n  ysSk  les  premières  années  de  (à  vie 
dansla  mailbnde  (on  pere.oùron  aJoroit  les 
Idoles.  Plu(ieurs{/)  croyent  qu'au  coniaicncc- 
mcnt  lui-nicme  fin  engagé  dans  ce  faux  culte  ; 
mais  que  Dieu  l'ayant  cclairc ,  il  y  renonça ,  & 
ibuSrit  mente  une  rude  persécution  pour  la 
bonne  caufe, ayant  été  jetté  par  les Caldéens 
dans  une  iôuRiatfe  ardente.  Mais  Dieu  l'en  tira 
miraculatfcment.  {g)l.c  Texte  de  la  Vulaatc, 
1.  Bfdr.  IX.  7.  marque  cxprefscmcnt  qu'il  fut 
garanti  dufcudes  Caldccns  ;  &:  \c<,  Jiiils  rcnfei- 
f-^nciir  ainSl  communément.  Mais  il  y  a  beau- 
CUU11  J'a!)j->.irc:u  c  que  te  icniiuicnt  n'clk  ItnKic 
que  fur  l'équivoque  du  nom  Ur  ,  qui  fignifie  dm 
/r«,&la  vUledtfr.d'où  Dieu  tira  Abraham  , 
Je  &ire  venir  dans  la  Terre  pcomiiè.  11  fit 
it  conoobrtf  à  MO  pere  la  va- 
nité de  l'idolâtrie ,  ptiifqu'il  l'engagea  à  quitter 
la  ville  d'Ur,  où  il  étoit  établi ,  pour  aller  au 
licuoù  le  Seigneur  appellL>itAbrani.  Ils  vinrent 
d'abord  à  la  ville  de  Chaires  ,ou  Haran  ,  en 
Méfopotamie  ,  ou  Tbaré  pere  d'Abraham , 
mourut.  (  b  )  E>c-là  Abraham  paflà  dans  la  Palcf- 
tine ,  qui  étoit  occupée  par  les  Chananécns. 
Dieu  luiprofDÎcde  InidiMMrkPtiwnété  de 
ce  pays ,  K  dele  comUer  de  béiiediâious.  (  i } 
Cendant  le  Patriarche  n'y  acqr.ic  pas  un 
pouce  de  terre,  &  il  y  vécut  toujuurs  comme 
étranger. 

Quelque  tems  après  qu'U,^  arrivé  dans  ce 


lys ,  il  y  furvimune grande  famine ,  qui  l'o- 
ligea  d  aller  en  Hgypte.f*)  poiu-  y  trouver  de  la 
iio«jfriturcPrévoyaut  que  les  Egyptiens  fiappcz 
de  la  beauté  de  Sara  fon  cpoole ,  ponrroient  la 
«?>  ravir,  &Wôter  Iavje,s1!s  fçavoient  qu  elle 
njtlatemme,il  lapria  de  trouver  bon  qu  il  dit 
qu'elle  étoit  (à  faut.  Sara  y  confentit  ;  &  lorf- 
qu'elle  ftit  en  Egypte ,  on  parla  de  fa  beauté 
extraordinaire  à  Pharaon  ,  qui  l'enleva,  &  la 
voulut  prendre  pour  te  nmc.  Mais  Dieu  le 
(rapp.i  de  lij^andcs  playcs ,  qu'il  l'obligpa  àla 
rcndic.  Après  la  famine  ,  Abraliam  fortit  de 
l  Egvptc ,  Hc  revint  dans  la  Terre  de  CbloaaiL 
où  il  tendit  fes  tentes  entre  Bédid  &  HaïToù 
il  avoit  biti  un  Autel  quelque  temt  aupara- 
vant. (  * )  Comme  Abraham  &  Loth  fon  neveu 
avoientdc  irrands  iro'ipcau.x- ,  &c  qu'ils  ne pou- 
voicnt  jxjur  cette  ration  demeurer  cnfembic  , 
ils  le  séparèrent.  Loth  fe  retira  à  Sodomc  ,  & 
Abraham  dans  la  vallée  de  Mambré,  nés 
d'Hcbron ,  eaaoS4.flevai»  J.C  t9i<.atvant  TEie 

vulg.  1910, 

Quelques  aimées  après ,  (  r  )  Loth  ayant  été 
pris  dans  laguene  qae  Codariahomor  avec  (es 
alliez ,  fit  mt  Rois  de  Sodomc ,  de  Gomonrc , 

d'Adama ,  de  Scboïm  &  de  Ségor ,  Abraham 
avec  fes  gens  ,poiir(uivit  les  Rois  victorieux  ; 
&  les  ayant  atteints  à  Dan  ,  prés  les  (ourccs  du 
Jourdain,  il  les  dilfipa,  reprit  tout  le  butiu» 
avec  Loth  fon  neveu ,  &  les  ramena  à  Sodome. 
A  fon  retour , comme  il  paflbit  prés  de  Salem, 
ou  Jcmlàlem ,  Meldiifedccb  Roi  de  cette  ville  , 
&  Prêtre dnTkés4iBiit,vnitaa-devant  de  lui, 
le  combla  debénédidlioas ,  6e  hri  préfcnta  du 
pain  &  du  vin  pour  lui  pour  fon  armée  :  (  ) 
ou  bien  il  offrit  au  Seigneur  du  pain  &  du  vin.en 
facritice  d  achons  de  grates.  Apre',  cela  le  Sci- 
cneur  renouvella  à  Abraham  routes  les  proincf^ 
fcs  qu'il  lui  avoit  faites ,  (  r  )  lui  promit  de  nou- 
veau la  poilcdton  de  laTerre  de  Cbanaan,&  une 
poAérité  aufli  nombrenic  que  les  étoiles  du  CieL 
Comme  il  n'a  voit  poîlxd'en£uiS,Ac  qu'il  ne 
comptoir  plus  d'en  avoir  catift  de  fon  âge 
tort  avancé  ,  &:  de  la  iiérilirc  Je  Sara  ,  il  con- 
fentit à  la  liillicitation  de  Ion  tpoufe ,  qui  le 
pria  de  prendre  pour  femme  .■^g.ir  fa  fervante  , 
s'imaginant  que  par  les  cnfaiis  qu'il  en  auroit. 
Dieu  potirroit  exécuter  les  promeflès  qu'il  lui 
avoit  nites  d'une  nombrcufc  podérité. 

Il  cpoufà  donc  Agar ,  (  /  )  l'an  du  Monde  t09}< 
avant  J.  C.  1907.  avant  l'Ere  vult;.  191 1.  Mais 
celle-ci  voyant  qu'elle  avoit  conçu ,  commença 
à  méprifcrSara  la  niai'.refle.  Sa;  a  s'en  plaignit  à 
Abranam  .A.braham  du  à  Sara  qu'elle  pou- 
voir taire  de  (a  llrvantc  ce  qu'elle  voudroit. 
Sara  ayant  donc  maltraité  A^r ,  elle  s'enfuit. 
Mais  1  Ange  du  Seigneur  lui  ttant  apparu  dans 
le  déièit,  lui  dit  de  s'en  retourner  à  la  maiibil 
de  fon  nolTOtltc  d'être  plus  iàomiièiikmat-' 
trefl*e.  EUey retourna,  6e quelquetems  après» 
elle  enfanta  IfmairI ,  l'an  du  Monde  1094.  avant 
J.  C.  isiofi.  avant  l'Ere  vulgaire  1910. 

Treize  ans  après  l'an  du  Monde  1107. 

avant  J.  C.  1H9?.  avant  l'Ere  vu':.;.  IcSci- 
gneur  renouvella  avec  Abraham  Ion  alliance, 
«  IcspromelTcs  qu'il  lui  avoit  faites.  Il  changea 
le  nom  d'/lkram ,  c'cll-à-dire ,  Ptre  ilepi,  ({u'U 
avoit  porté  jufqii'alors  ,  en  celui  d'Airtéam  * 
c'e(l-à-dirc ,  Pcrc  d'une  grande  multitude 't(h) 
&  celui  de  Sara ,  c'elt-à-dire ,  Princeflc ,  en  ce- 
lui de  Sarai ,  c'ell  à-dire  ,  ma  PrincelTe.  Pmir 
eage^  &.poui  marquc.dc  ValUance  qu'il  faifoic 
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«vec  loi ,  il  hù  ordonna  de  pwidre  h  eirconci- 
fion  8£  de  U  donner  à  tous  les  maks  delà  nui- 
fon      Uii  promit  cxprefscmcnt  quilaurou  un 
fih  de  Sara  fon  êpourc  -,  &  oeb  daWHû». 
i4)  An  du     Peu  de  tcms  après,  (<»)ie$cnjnes<te5oaoo^ 
Mûoa*  ttoT.      Goninrrc  &  des  villes  voilincs ,  étant  mon- 
>vaoc  J.  c.         ^  jç^ij  comble  ,  Dieu  envoya  trois  Anges , 
V^-^    pour  les  feire  périr.  Ils  vinrent  d  abord  dans  la 
S^r*    vaUée  de  M»mbré.  (i;  où  Abrahanr.  avoir  fcs 
(»j  tentes.  Dé»  quTl  les  ou  appercus ,  il  courut  a 


cmc ,  les  inviti  à  nuiger  .leur  lava  les  pieds , 
&  fch5ta  de  leur  (àlWCUÎrc  delà  viande.  Sara 
leur  fit  des  pains  cuits  fowUcwdrc  5  ficararcs 
qu'ils  eurent  mangé  ,  ils  denumdércnt  à  Abra- 
ham :  Où  cft  Sara  vocrc  femme  ;  Abraham  re- 

Siiidit:EUe  eltdanslà  tente.  Alors  l  iui  d'eux  lui 
t  :  Dans  un  an, en  cette  même  faifon,  je  vous 
viTiterai,  &  Sara  aura  un  fils.  San  qui  étoit  der- 
rière la  porte,  ayant  oui  cela,  (è  mità  rite.  Mms 
l'Ange  dit  à  Aoraham  :  Pourquoi  Saraapt^dte 
ri  ?  Ya-c-il  rien  de  difficile  à  Dieu  i  Je  reviendiai 
dans  un  an ,  comme  îe  von»  raiffomis,  &  Sa» 

•uiauufils.  , 

Lorlqulb  vookreot  partir ,  Abraham  les  ac 
mWlTPfie»#pM'h?*1**™'j  ^  il*  prirent  Icfir  mute 

WSodome.  AloTï  «kuji  de  ces  Anges  ayant 

£■$ le  devant ,  &  s'avanomt vers k paysdç So- 
me  ,  le  troilîône ,  qui  étok  demeâfc  avec 

Abraliam  ,  lui  dit  :  I.c  cri  de  Sodomc  5  clcvc  de 
plus  en  plus ,  Scieurs CTimcs  iont  monter  a  leur 
comble.  Je  deTcendrai  donc ,  pour  vciir  li  le  cri 
ffili  eilmontc  jufqu'à  moi ,  cil  vtTiublc.  Abra- 
Uam  craignant  que  Loth  fon  neveu  ne  fiit  en- 
veloppe dans  le  malheur  de  cette  ville,  dit  au 
Seigneur  :  Vovidriez-w«$  perdre  le  jilfte  awc 
l'impie  ?  S'il  fc  trouve  cinquante  juftcs  dans 
cette  ville ,  les  fcrcî-voas  périr  avec  les  autres  ; 
te  ne  pardonncrcz-vous  pas  à  cette  ville  potir 
^[lynte  jullcs  }  Je  lui  pardoimcrai  à  caufe 

dTeuz^dible  Seignear.  Abraham  ajouta .-  S'il  ne 
iTy  trouvoit  que  quarante<inq  jullcs ,  feriez- 
vous  périr  toute  la  ville ,  fans  avoir  égard  à  ce 
nombic  de  juftcs  !  Non,  dit  le  Seigneur.  Abra- 
ham continuant  à  parler ,  vint  par  dégrez ,  en 
diminuant,  jufqu'à  dix  julics  ;  d^:  Dieu  lui  prô- 
nait qu'il  oe£rôtt  pas  pé-rir  cette  ville  ,  s  il  y 
trouvoit  iêdement  nix  juftes.  Mais  il  ne  s'y  en 
trouva  qu'un  {cul ,  qui  fitt  Loth ,  neveu  d'Anra- 
(c)  ci»tf.   ham  i{c)Sc  encore  Dieu  le  préfova du  mal- 
ta»         heur  de  Sodone,  comme  aou le  dirons  ail- 

Cependant  Sara  conçut,  (clon la promcflc  du 
Sejgaeur  i  &  Abraham  i^ant  quitte  la  vallée  de 
Mambré, s'avança  vers  le  midy ,& demeura 
14  Omf.  ne  coname  étranger  a Géraie  ,  )  où  r^noic  Abi- 
béledi ,  dont  nous  avons  parlé  ci-<levant. 
4kbraluni  qui  crai^nnit  qu'on  ne  lui  enlevât 
Sara,  &  qu'on  ne  le  f  it  mourir ,  dit ,  comme  il 
avoit  déjà  fait  en  Egypte ,  qu'elle  ctoit  ù  Ibtnir. 
AuiB-tôt  Abimcicch  eu  devint  anaourciu ,  &  la 

git  (bas  fa  maifon ,  dans  k  deflon  de  fcpou- 
r.  Mais  Dieu  luiayantamtm  en  (biige  >  «  lui 
ayatu  appris  qu'elle  étoit  «oolè  d'Abraham ,  il 
k  lui  rendit  avec  de  grands  prcfcns.  La  même 

BOtm/'.xxi.  année  ,  Sara  ctJanta  Ifaac  ,{e  }  &  Abraham  le 
%Xoi  îfânt'  *'"'^°''^'^>  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  du 
J.  C."ii»i.   Scigoe»tf.  L'enfant  crut ,  &  Abraham  fit  un 
arme  l'Eie'   grand  feftin  à  lès  anus  lorfqu  on  le  (èvta.  Un 
ftO^iut.  )owSanajantvûirmaiSfikd'As»»<|inH4ioiit 
«Vec  likacion  fils ,  elle  dità  Abnurnn  sChaflèz 
cette  femme  avec  fin  fils  ;  carlfmael  n'hcrircra 
point  avec  llaac  Quelque  répugaaxtce  qu'eût. 


A  B 

AbrabaunàchaObr  ainfi  Agar  ficUinacl .  il  le  fi^ 
lorfquc  Dieu  lui  «nfiUt  connofeieque  fetolt 

Verslc  même  tcms ,  Abiméicch  Roi  de Gi~ 
l»e.{4)  vint  avec  Phicol  Chef  de  fon  armcc, 
trouver  Abiaham  .pourlùirc  alliance  avec  lui.  •  »• 
Abiahimlnificpréreiitdefepc  jeuMs brebis  de 
fontroupeau  .pour  fiwfcdemomimentqTOte^ 
puits  qnefes  geosavofcntcreosé  ,0011  i  ml»!» 
uirérciu  alliance  cnfcmblc ,  &  on  doima  à cé 
lieu  le  nom  de  Bier-fM  ,  ou  du  Pldtsdiifm- 
ment ,  à  caufc  de  l'alliance  qu'ils  y  avoient  ju- 
rée. Abraham  y  planta  un  bois ,  y  bâtit  un  Au- 
tel,  &  y  demeura  quelque  tems. 

Après  cela.  Dieu  dit  à  Abraham  (A)  de  lui 
immoler  fon  fils  Ifaac,  fer  l'une  des  montagnes  xx .  i.  An  i» 
qu'il  lui  montrcroit.  Abraham  prit  donc  fon  fils  Monde  1  m,. 
avec  quelques  domelliqucs  ,  &  le  mena  vers  la 
montagne  de  Mori  .  ou  deVifion.  Comme  ils  |  y„|j, 
marchoicnt  enfemblc ,  Ifaac  dit  à  fou  pcrc  :  1171, 
Voilà  le  feu  Ci  le  bois  -,  où  cft  b  vidimc  pour 
l'holocauOe?  Abraham  répondit  :  Dieu  y  pour- 
voira ,  mon  fils.  Lorfcni'îb  furent  arrivez  à  \x 
vue  de  la  montagne  ,  Abraham  hiflà  fcs  fcrvi- 
teurs ,  &  y  monta  fcul  avec  Ifaac  ;  &:  l'apnt  lié, 
il  fc  mit  en  devoir  de  l'immoler.  Mais  comme 
il  étoit  prêt  de  lui  donner  k;  coup ,  un  Ange  du 
Ciel  loi  cria  :  N'étendc2  point  la  main  ,poor 
fiapper  l'cnËmt  ;  je  connois  maintcnantqoe 
vous  craignez  le  Seigneur,  puifque  pour  Info* 
béïr ,  vous  n'avcT,  point  épargne  vôtre  fils  uni- 
que. F.n  mcmc-tems  Abraham  ayant  appcrçil 
un  bélier,  qui  étoit  embarrafsc  par  les  corne? 
dans  un  buiâbn ,  il  le  prit ,  &  l'offrit  en  holo- 

catifte  en  la  place  de  ion  fils  ;  &  il  doniu  à  c« 

-  .        ...      .M .1      *  ■•  


lieu  ie  nom  du  Seintar  fd  Mit.  Gda  arriva  l'an 
du  Monde  11  jj.  Ilaac  étant  Igé d'environ  vingt- 
cinq  ans. 

Douze  ans  après ,  c'cft-i^nlire ,  l'an  du  Monde 
114J.  avant  J.C.  tSç5.  avant  l'Ere  \itlg.  1859.  S*- 
ra  epoufe  d'Abraham ,  mourut  dans  la  viQe 
d'HAnm, autrement  Arbée.(«)  Abraham é«  [t) 
toit  apparemment  à  Berfabée ,  lorfqni'eUemoilr  mtu 
rut.  Mais  ayant  appris  fa  mort ,  if -vfait  & 
bron,poitr  la  pleurer, ?f  pour  hii  rendre  les 
derniers  devoirs.  11  fc  prélenta  àlaportc  delà 
ville  devant  l'aflcmbléc  du  peuple ,  pour  les  fup- 
plïer  de  lui  accorder  le  droit  de  sépulture  pour 
bfenune  parmi  eot  { car  étant  étranger  dans  le 
pays ,  fie  n'y  ayant  aucun  fonds  en  propre ,  il  • 
ne  pouvolt  prétendre  an  droit  d'une  sépulture 
honorable  dans  les  sépulcres  du  pays  ,  fans  l'i- 
grécmcnt  des  propriétaires.  Il  pria  donc  Ephron 
un  des  habiuns,  de  lui  vendre  ut)  champ  nom* 
mé  MMfUlMMvnc  la  caverne  &  le  sépulcre 
qui  y  étoienb  Lâchât  s^en  fit  en  préfence  de 
tout  le  peuple  d'Hébron ,  moyennant  le  poids 
de  qiurrc  cens  ficles  d'argent ,  qui  valent  fix 
censqu.irantc  Innr  liv.  fix  fols ,  huit  deniers  de 
nôtre  monnove  ;  ôc  Abraham  enterra  Sara, a- 
senavoir  bk  le  de^finvint-lamflaiére  da 

^^[braham    (èntmt  vieux,  (bngea  &  marier 

fon  fils  Ifaac. (rf)  Il  envoya  Eliézcr  Intendant  W 
de  fa  mailbn  ,  en  Méfopctamic ,  avec  ordre  d'à-  ' 
mener  une  femme  de  fa  nation ,  pour  la  faire 
cpoufer  à  Ifaac.  Eliéïer  exécuta  cette  commif- 
uon  avec  toute  la  fiigcfii  qu'on  pouvoit  fouhai- 
ter ,  de  amena  Rébecca  fille  de  Bathuel ,  petite-  («)  L'an  d* 
Me  de  Nachor ,    par  conséquent  nièce  d*A-        '  '^** 
braham.  Ifaac  l'époufa.&la  logea  dans  la  tente  "j"^. 
de  Saralaincre.  («  )  Abiahamaprcs la  mort  de  l'ctz 
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Sini ,  éfouTaCcthura ,  dont  il  eut  ftx  fils  i  Zam- 
ram ,  Jccfan ,  Madan ,  Madku ,  Jciboc  ^  Sué , 
ou  fitreoc  tous  Cfaelk  de  diii^rei»  peuples, 
dont  ladeoMure  iwdaiurAnibie,6e«uxen- 
,  viraM  de  la  PaldUne.  Enfin  après  avoir  vécu 
Mwdc".  I  j  &  ans ,  il  mourut  (  4  )  ac- 

T'ui  3  t.  '  de  vicîUdk-,  Se  fut  enterre  avec  Saii  ii 

,117.  jToin  rcnimc  ,  dans  le  tlump  &  dans  la  caverne 
rte  Maq>hcla ,  qu'il  avoir  achcttc/.  d'Kphion. 

»•»»•  On  a  dcbuc  bien  des  tables  lut  la  {Krfciuic 

d'Abraham ,  &  on  a  cmbcUi  foo  hilluu  c  par  un 
grand  oomim  de  ââions>  On  a  prétendu  qu'il 
^l"'".'^'  avoit  f^àOaii]as,(«) qa'àlavoit demeuré 
Sui/i.t.7.  lo"g-tcnB  en  Cgn(e»(«)& qu'il arohcnfei- 
i.  j<.  gné  aux  Egypticnsl'ABrooomie ,  &  oiËntc  r  A- 
M  ^rM^M^  lidunétiquc.  (  )  On  veut  qu'il  ait  invente  les 
d-  ^fÇ^-  Lettres  6c  la  Langue  Hébraïque ,  f  c  )  i,u  les 
^ir.  5y.  i.:is  &dcsCaldecns.  (/)  Ou 

1. 17.  Il-  afti"'ut;  divers  Ouvrages  ;  entre  autres  ,  le 

\i)j^t^i.A»-  Livre  fameux ,  intitule  :  \c%iTa  ,  ou  de  b  Créa- 
«f'-V/|i.  tion.  Il  cncll  ^aitmcnt^o^dansleT*lmud,  &: 
Jg^JJ^    de  célèbres  Rabbins  en  ont  lait  giand  cas.  Mais 


r- 1.    -.lejlwrttlqL.^.^.  , 

dcbitcrcat  un  Apocalypfe  dTAbrahaiw.  (  i  )  S. 
Y'  ■   Atfaanafe  dans  là  Synopfe ,  parle  de  l  Alfomfv 
'**Î2r'*       d'Abrahanx  Origenes  {h)  fait  mention 
d'unOuvr,i;',c  apocryplie  d  Abrahjjii ,  ou  deux 
An^es ,  l  uii  de  juiticc ,  &  l'autre  d  miqiiitc ,  fc 

C dilputcnt  (ur  la  perte. o«  le  falut  d'AÉ>raham. 
f  ?T'-^*'  Les  Juifs  {»)  lui  attribuent  atilE  les  prières  du 
wikm!!*!t.  '  ^'    Plcaumc  89.  MiferifordLu  Domini 

in  ^:ernm  cntabo  i  &  un  Tiaité  de  l'idolitrie , 
W«J»Cf-  (  ^)  S£  quelques  autres  Ouvrages.  Les  Mages  ou 
adoraœundiifoi.qaiCoatptofcflkmdB  h Re~ 
Msintb.  lig'oo  <lc5  dcox  principes ,  cToyent  que  Zo- 
roaftrc ,  qui  cft  leur  grand  Prophète ,  ctl  le  mê- 
me qu'Abraham.  Ils  lui  attribuent  les  I. ivres 
qu  ils  nomment  Zciul ,  Pazeud  &:  VuiHu ,  dans 
It  fqucls  font  compris  tous  les  points  dclciir 


aif.t|. 


(UtttM«,  Religion.  (  /)  Maist^aflteptttiRrdecttOu- 

■MbOnn-  orages  fuppofcz. 

l  ABS  A LOM ,  fils  de  David. néà  Hé- 
■  brondeMaadu  fiAcdeHiolnuï  RoidcGer- 
IJI**».  fur,  étoit  ,  fclon  rEGritve,(m)lc  plus  bel 
boinme  de  tout  Ilraël ,  ftiquicvoit  la  plus  belle 
chevelure.  I.orfqu'il  fàlfoit  couper  fcs  cheveux, 
ce  qu'il  faiioii  une  fois  tous  les  aus  .parce  que 
leur  poids  1  iiitommodoir ,  ils  pefiiient  deux 
cens  liclcs ,  fclon  le  poids  du  Rm  :  c:  i.lt-à-dire , 
fclon  le  iklc  Babylonien  ,  qui  peioit  huit  obo- 
le». Aiiili  les  deux  ccni  Cclcs  reviennent  envi- 
ron à  trente  &  une  «ueesi  ce  qui  cftaiiçz  ex^ 
tcaacdiaaiiQ ,  bdmi  4ui  n'eftaiûlMiMBaiaGroya-- 


KtDBKS  qui  puticnt  plus  de  ncntc-dcus 
MV«}at  k  onces  de  cheveux  à  la  ictc.  { v  )  Abfabm  avait 
twa.  de  M.  line  fa-ur  nommée  Thaniar ,  qui  .ctoit  auili  cx- 
,  ^Sn»  *  trcmcment  belle.  Amnon  fils  de  David, mais 
poidiAa  chc-      ?  Thamar ,  conçut  pour 

»wi  d'Airia-  Cifiruruiic  riviolciucpaiiîon,  qu'elle  le rendir 
joo.J(wtiaiae  tout  languifiànt.  il  obtint  du  Roi  que  Thamar 
I 'm*"      ^'"^  dans  &  chambre ,  Se  lui  préparât  quelque 
70».  f.i-ft.  fj^^Çç  ^  manger.  Lorfqu'eUe  y  lue , illa  viola , 
M  t.Kff.  de  la  renvoya  bontcufcmem.  (  0  ) 
Si'-.****  ,Ab61onlftrefn.<|stt&maiiba.&réfbkt 
"««le**  ^tfW^?<gÇ"'CedecBt  outrage  fiut  k  fafieia-. 
•oii.  â«m  U  n'en  dit  rien  à  Amnon  ,  ittcndanr  peut-être 
rtcerfii^     quelcRoi  fon  perc  vcngck  ccl  attenrar.  Deux 
aniaprés  ,  Ahi'aloin  voulant  aller  tondre  fes 

lnàm  i  Butimot ,  près  d  fpiuaun ,  invita  le 


AB  ^ 

Roi  d'y  venir  «rec  coûte  la  fumOe  roy.ilc.  Da- 
vid  s^  e](ailâ.{inais  prcfsc  par  les  mftances 
dAbûtom.ilcoofcntit  qu'Amnon  y  allât  avec 
fonreres.  Lorftja'on  fut  i!,ins  l.i  chaleur  du  vm , 
Abfalom  fit  niaflkrcr  .A  nui* )n  ,  :  j  ;  <Sc  aulli-tôt    («)  An 
les  tularw  du  Koi  s  eiiiiiirent  vers  Jcntiàlem.  M*»*  »Ç4' 
Ahlalom  de  ion  cote  fe  raua  dans  Icpamde  "'Tî 
CJe  llin  ,  aupr(.  s  du  Roi  Tolmai ,  pcrc  de  la  mere.  rÊn 
Il  y  demeura  trois  ans,  fans  que  David  ferait  loi». 
en  peine  de  k  pourfuivre.  Mais  J<ab  oode 
d'AJbfiiloim  >  ayunt  remaioué  que  k  coeur  du 
Roi  M  nppîochuic  d'AUalom.  trouva  moyen 
par  reanemife  d'une  fcnuoe  de  Tbécuc ,  qui 

parla  au  Roi ,  dsIfifiitecopièMîrMiannr  de 

ronfik{4)  (i,  ..g,,^ 

Ablalom  rcvmt  donc  i  Jctufalcm  -•  mais  Da-  rfu 
vid  ne  voulut  pas  qu'il  partit  en  faprcicncc.  Il  ^l^fl^t" 
demeura  deux  ans  dans  cette  efpéce  de  difgra-  101  j  a»» 
ce.  (  <  )  Enfuitc  il  manda  Joab ,  pour  l'envoyer  TErc  vuJg. 
parler  au  Roi.  Mais  Joab  n'ayant  pas  vouki  ve-  •  °  •  7- 
nir ,  Abfabm  dit  à  les  fcrvitcurs  d'aller  mettre  J''  ^"^'^ 

^xrtl  tïïL.^^Pai**^^'       appartenoit  V'c"' 
» Jw^Oelm<iajftmtiiifcBrmé , vuu trouver  ,01. 
Abnnnn.ponrh!  en  raire  des  plaintes.  Abfa- ''î'''^  "•'fr 
lom  lui  avoua  que  c'étoic  -pi:  fcs  ordi  cs  qi:e  le  ■ 
champ  avoit  été  brûlé  ,  6c  qu  il  ne  l  avoit  fiit 
qu'afin  qu'il  eut  l'occaiion  de  k  prier  d  iller 
demander  au  Roi  fa  grâce  entière ,  &  qu'il  pttt 
paroitrc  en  faprcfencc.  Joab  alla  raconter  tout 
ce  qui  s'ctoitpafsc  à  David,  quifitat^-tôt  ve> 
nir  Abfalom, rembnll,8e  k  leçotdusfts 
botuies  grâces ,  comme  aupsUMUnt. 

Après  cela .  Abfalom  Ce  donna  un  équipage 
magnifique ,  fe  rendant  comme  l'héritier  pc- 
Ibir^tdfdu  Royaume  >  (  ^ }  &  tous  les  matins  il  i^t  S'x.xfi 
venoitàla  ponc  dupabis,  &  appelloni  tous 
ceux  qui  avoieutdes  alfàires,  «fquivenoicnt 
demander  juflice  au  Roi,  il  leur  dilbit  :  D  où 
ctes-voits  ?  Et  Inrfqn'ils  lui  avoient  raconté  lew 
affaire  ,  ^<<:  le  lu;c[  de  leur  voyaj;e,  il  dilôit  : 
Vôtre  aA-aii-c  me  parait  bonne  &  bien  jufle  t 
mais  le  Roi  n'a  commis  pcribnne  pour  vous eiH 
tendre.  Oh  !  qui  m'établiroir  Juge  fiar  te  pays  « 
afin  tatous  ceux  ^ui  oot  des  ad^«s  «irien- 
nenta  moi ,  &  que  |e  les  jt^Modbjuffice) 
Et  lorfquc  quclqa'tm  venoît  kf  fàJre  b  révék» 
rcnce  .il  lui  tendoit  la  m.ii:i ,  Ir  prer.oit  &:  le       ^  ^ 
baifoit.  11  fiit  ainft  r>ei)d.int  qiutrc  ans  (  <-)à  ij'  g!'^^ 
difçofcr  les  cf]  rjts  Ju  peuple,  ^v:  a  les  gagner  MarpluiTrurt 
petit-i-pctit  ;  &  ioHqu  li  crur  qu  il  pnivoit  fc  MirUtir.s, 
déclarer ,  il  demanda  au  Roi  laperraiflîon  d'al-  )o(ffh  sc 
1er  à  Hébron ,  fous  prétexte  ay  acquitter  un  X^*™*""  "* 
vœu  qu'U  avoit  fait  lorlquli  tett  à  Cieflùr.  ÎSTSiîd. 

Il  alladoncà  Hébron,  accompUDé  de  deux 


t5>lo- 

J.C.  loio. 


ccnsngnUDUl,  qui  le  futvjiCnrdMÎsnfimplidti 
de  kactamtfimnoBtmamtooitaMaoe  de 
fort  miovab  deflèin.  EtaBitm&temiff  envoya  jd^^. 

dans  toutes  les  Tribus  d'ifracl  des  gens  qu'il  *  • 
avoit  gagnez  ,  avec  ordre  de  fonncr  de  la  trom- 
pette ,  &  de  publier  qu'Abfalom  rcgnolt  à  Hé- 
oron.  Bien-tôt  le  concours  du  peuple  fut  trcs- 
grand  ,  &  Abfalom  fut  reconnu  par  la  plu» 
grande  partie  d'IfraëL  Alors  on  vint  dire  à  Da- 
vid qu'Ahfalom  s'émit  révolté  contre  lui.  fc 
qnetotttUiaâleruivoitdc  tout  lôncomr.  Da* 
vid&  tout  lès  Officiers  s'cnhiirent  de  |éni> 
làlem,ae  hiflàntaoeksfiuunesdaiRiolpour 
t;ardcr  le  palais.  (/)  AbAkm  fins  perdre  de 
tenK  ,  vint  à  Jérufalcm.oû  il  fiiT  rcni  fins  au- 
cxiuc  rcfiibince.  Achitophel  lui  conrcillici  abu» 
1er  pubhqucment  des  concubines  de  fon  pere  , 
aân  que-  tout  k  peuple  cooipriiouc  fiinq^ur* 

B  Ht 
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lo,i,  .  crcnvoycr  diimoudc  à  k  w>urfmtc de 
David ,  ahn  de  ^pprimeravamquil  eutlc  loi- 
fir  de  (b  rcconnoitrc  ,  &:  de  rafTcmblcr  dc-strou- 
pcs.-imis  Chulii  aini  de  David  .qui  tcif.itoit 
ïccrc  diiis  le  parti  d'Abfalom  ,  détourna  ce 
OOOfcil.  &  eo  donua  fccrcttcmcnt  avis  a  Da- 
vid .  là  confeiUant  de  paflcr  le  Jcuird.un  en 
toute  dilii;ciicc,&  de  fc  •««rc^St^^^llif 
bonne  pl.rce ,  pour  s'y  dcfitodie.  Dtvid  fe  rciini 
donc  i  M.ih,inaïm  ,  q'ii  étoit  auparavant U de- 
meure dUbofcth  fils  de  Saùl.Ôc y  rceutdwm 
rciirortf  de  eeoxqù  lui  tenait  denwwi  ii- 
dclcs 

Abfalom  dés  le  lendemain ,  marcha  contre 
David  avec  toutes  fcs  forces  i  &  ayant  palsc  le 
Jourdain, fc  difpofai «tiquer le Roifon  pcrc. 
David  de  fou  côté  ,  fit  foriir  Tes  troupes  tons  le 
commandement  de  Joab  ;  &  le  combat  f^eBint 
donne ,  l'armée  d'Abfalom  Rit  battue ,  t  îi^î-  c 
en  pièces.  11  en  demeura  vingt  mille  ûu  "  Fl.i- 
ce,(()Ce  lereftcpritb  tuitc.  AblJorncioit 
monté  fiir  un  mulet  i  &  coran^e  il  fuyoït  dans  la 
foret  d'Ephra'im ,  en  paflânt  fous  un  ff^and  chê- 
ne fort  lourtli  ,  fa  tctc  s'cmbarrafla  dans  les 
branches  du  chcnc  i&ù  fon  mulet  paflant  outre 
avec  rapidiié.il  deoi«Mfiifpaid»eotte  k  ciel 

&laterrc.  , 

Uo  foldat  l'avant  vu  en  cctctat  rn  donna 
«via  à  ïfnK  Ceuii<i  dit  au  foldat  pourquoi  il 
se  l'avoit  pas  taL  Mais  il  répondit  :  Quand 
vous  me  donneriez  tout-à-lliciirc  mille  piéca 
d  arii;cnt  ,  je  mc  garderois  bien  de  porter  k 
maîïifur  la  pcrfonne  du  fils  du  Roi  car  nous 
*vons  tous  oui  l'ordre  qu'il  vous  a  donne  ,  à 
Abi&i , &  à  vous, en  difant  : Conicrvcz-mci 
mon  fils  Abfalom-  Joab  lui  dit  :  Je  ne  m  en  rap- 
porterai pas  à  toi  i  mais  je  le  frapperai  moj- 
monc  en  ta  préfcncc.  11  prit  donc  en  ^ main 
trois  dai  ds ,  dont  il  perça  le  ccMir  d'Ablalom  ; 
èc  lorfqti'il  refpiroit  encore  ,  toujours  pendu  à 
l'arbre, dix  jeunes  f.ciiycrs  de  Joab  accouru- 
ICiltalé  percèrent  d<':  coups, «.V-  1  .iihcvcrent. 
On  euMrafon  corps,  &  on  le  jctta  dans  une 
giandefoliè  ,q«ii  écottonitle  bois ,  fur  laquelle 
on  amaflà  im  grand  monceau  de  picrrci. 

Or  Abfalom ,  pendant  qu'il  vivoit  encore  , 
s'étoit  fait  drclfcr  une  colomnc  dans  la  vallée 
duRoi,(c  )  difant  :  Je  n'ai  point  de  fils  !  &cc 
SboA  tm  monument  qui  fera  vivre  mon  nom. 
11  doniut  doue  fon  nom  à  cette  colomne  ;  &  on 
l'appelle  encore  aujourd'hui  :  La  main  d'Abfa- 
lom. C'cft  ainfi  que  patlcrAutcur  des  Livres 
des  Rois.  On  montreeocoreàpréfentàl'orieat 
de  Jcr\ilalcni.dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  un 
monument ,  que  l'on  dit  être  celui  d'Abfalom- 
C*^  un  cabinet  creuse  au  ci/cmu  dans  une  ro- 
cbe  d'tinefeulc  pièce ,  toute  ifolce ,  &  dccachce 
dc.la  monugne ,  de  huit  pas  en  quarré ,  hors 
d'<nivr&  Le  dedans  du  cabinet  cil  tout  uni  : 
mais  le  ddiorseft  orné  de  quelques  pibftret  de 
la  mcnic  pierre.  Le  haut  ou  la  couverture  eft 
faite  en  forme  de  pyramide  conique ,  allez  hau- 
te, &  large  ,  avec  une  manière  de  pot  à  fleur. 
Letout  abien  quatre  ou  cinq  toiles  de  hauteur. 
Cette  pyramidêcftcoapoafede  pluTicurs  picr- 
ici:jnaisJe  rofwiimcnt  cft  quire ,  &d'un  loiil 
blocderadie. 

Tout  cela  peut  fo't  bien  s'appcller  la  colcm- 
QC,ouU  main  d'Abiaium  i  car  les  Hébreux 
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donnent  le  non\  dcMlomne  à  tout  oe  ^ell 
drefsé  &  élevé  ,  pour  fervir  de  monument  ;  4e 

le  nom  de  main ,  a  tout  ce  qui  lèrt  à  montrer 
&  à  confcrver  la  mémoire  d'une  chofe.  Par 
exemple, elle  appelle  main  ce  que  Saul  ci  igca 
fur  le  Carmcl ,  pour  ncrpcruer  le  fouvcnir  de  là 
viftoire  contre  Ainalcc.  i>  )  Et  Moyfc  dans  l'E- 
xode y{b)  fcmblc  faire  alhiiioa  à  quelque  chofc 
de  pareil ,  lorfqu'aprés  la  bataille  contre  les 
AmaKutts,  il  dit  qac  U  moin  efl  fur  U  triiiedm 
Seigneur ,  tomme  un  monument  de  leur  ntalice. 
Se  de  la  vengeance  que  le  Seigneur  en  doi  t  tirer. 
Jofcph  (  f  )  parlant  du  monument  d'Abfalom  , 
dit  que  c'ctoit  une  colomne  de  marbre ,  dilhnte 
de  deux  (buies  »oitt  tmii  cens  pas  do  jérufalcm. 
Les  Voyageurs  alMrtntqoe  tous  ceux  qui  paf- 
fcnt  auprès  de  la  colomne  d'Abfalom,  y  lettent 
une  pierre  ,  comme  pour  marquer  leur  horreur 
de  l'aclioii  de  ce  fils  rcbclc  à  fon  pcic.  11  y  a  au- 
près un  fi  grand  amas  de  pierres,  qu'il  cache 
prelque  tout  le  bas  de  ce  monument. 

L'EcttBve  (  d  )  femble  inûnuer  que  lorfque 
ce  Prinoer^a ,  iln'avoltpoinc  d'enfuis.  Ce* 
pendant  il  cft  dit  qiutre  Chapitres  auparavant, 
(  e  )  qu'il  avoit  trois  fîls ,  &  une  fille  nommée 
Tharoar ,  qui  étoit  d'une  fmguliére  beauté.  Mais 
il  y  a  quelque  apparence  que  ces  cnfans ,  au 
moins  les  fils ,  ne  vcairent  pas  i  car  il  y  en  a  qui 
croyeoc</J  que  Hiamar  U  fiUc,  époufa  Rp- 
boam  fim  onde,Roide]uda.LainoR  dTAbb- 
lom  aniva  l'an  du  Mondea9Se.aWlK  J.O  tOlO. 
avant  l'Ere  vulg.  1014. 

I I.  A  î  A  L  ô  M  ,  de  Jérufalcm ,  pona  Mana- 
hem  fils  de  Judas  le  Galilccn ,  à  voubir  fc  faire 
Roi  des  Juife  ,{g)h.  douzième  année  de  Né- 
ron ,  fiaxante-fixiénie  de  l'Ere  vn^aite» 

I I I.  Abs  A  lOM.onck &beaa-pefe  d'A» 
rirtobulc  Roi  des  Juift.  Il  fût  fait  ptifonnier  par 
Pompée  au  fiége  de  Jérufalcm,  (*)  l'an  du  Mon- 
de 4y4i.  avant  J.  C  59.  avant  l'Ere  vulç.  <^i. 

A  B  U  M  A  ,  vdle  de  Juda,  d'où  étoii  native 
la  mcre  du  Roi  Joasim.  (  i  )  Mais  dans  le  qua- 
trième Livre  dcs  Rois ,  (Ocme  ^  <ft  i^oi"- 
méçRtim*. 

ACABARES.ou  Chohwres.  Cctoit  un 
château ,  ou  une  ville  fituée  fur  un  rocher ,  que 
Jofepb  fortifia  pcndautia  pMiiedet  Jai6  Con- 
tre les  Romains.  (/ ) 

A  C  C  A 1 N .  vilkdeUTtJbade  Jiida,doot 
onnefçaitpaslafitiiaiioD.  %/lifxv.f7. 

ACCARON,*iIle& Satrapie  des  Philif- 
tins.  Rllcéchut  .\  la  Tribu  de  Juda,  dans  le  pre- 
mier partage  que  fit  Jofuc  :(»»)  mais  cnliiirc 
elle  fut  ccdcc  à  la  Tribu  de  Dan.  {  n  )  Elle  ell  fi- 
tuée aflèz  prés  de  la  Méditerranée ,  entre  Azoth 
&  Janmia.  Accaron  étoit  une  ville  puillànte  i 
&  il  ne  paroît  pas  par  l'Hilloire ,  que  les  Juifs 
en  ayent  jamais  été  fculs  paifibles  poflêffiwrs. 
Les  Accaronitcs  Rirent  des  prcmirrs  qui  dirent 
qu'd  falloir  renvoyerl'Archc  du  DRud'lItacl , 
pourfc  délivrer  des  maux  que  fatircfcnce  eau- 
toit  dans  leur  pays.  (  0  )  L'Idole  du  Dieu  Mou- 
die.oa  Mc&Mm», étoit  princ^aldtient  ado- 
rée à  Accaron.  {f  )  QuelqàeMiiisantpréiendn 
mal-à -propos  coufoMrc  Accaron  avecla  tour 
de  Straton  ,où  Hérodc  le  Grand  bStit  dans  la 
fuite  la  ville  de  Ctfarce  de  Palcftine.  Ctfaréc 
étoit  beaucoup  plus  fqitcntrionalc  cju'Accaron- 
ACCE'S,undes  plus  braves  Officiers  de 
raiinéedeDavid.(f )  ,  , 

A  ce  O,  ou  .^cfc«,oa^cM*nQmmée^ 
puisfr«tfiMdc«apjioiiAdiMnnatCMBaal,wco 
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«a  von  ek  mer.  Elle  étoir  dn  lor  de  la  Tribu 
|«)  hSt.  I.  d'Alcr.  (  4  )  Les  Croifcr  fippcllcrcnt  ylcre.  Le 
lî«'**"^'rtî  Bclus.oii  Bclcus  ,  tombe  dans  la  Mcdi- 

girtn»»;-'»  tcrrancc,  au  pied  &  au  nord  de  la  ville d'Acto. 

Les  Hraclitcb  ne  voulurent  pas  exterminer  les 
(♦J>*f    babîians  d'Mco  ;  (!>)  de  cette  ville  demeura 
1**         *ax  Cbananceos,  u.i  aux  Phéniciens.  li  en  cft 
lbiweittp«léfoi«liçaiomdcPiri|ifeiwïdft,  daui 
1»  Livres  des  Maocabées. 
A  C  E  L-D  A  M  A.  Voyez  Haehel-dama. 
L  A  C  H  A  B ,  Roi  d'I/niël ,  fils  &  fucccflcur 
|,|  t,  Sff.  d'Aniri.  (  c  )  11  régna  viiigt-dciixans,  {  d  )  depuis 
fil',  i).      l'an  du  Monde  joSd.  julqu'cn  J107.  Il  fit  le  niai 
(«)  )■  «t-  devant  le  Seigneur ,  &  rurpaflà  en  impicrc  tous 
ceux  qui  avoient  été  avant  itiL  11  cpoula  Jézabcl 
/îUc  d'Etbaal Roi  des  Sidouient, laquelle  iniro- 
duifit  dansIfiaiisUesIdoliesdejBaal&d'Aftartc, 
&  cnpgea  Adnb  {hnslecnke  àcocsfâuflês 
Divinicez..Dieu  irrité  de  fcs  crimes ,  lui  envoya 
le  Prophète  Elic ,  qui  lui  annonça  une  (térilitc  , 
qui  devoir  duier  11  ois  ans  ;  a[M-cs  quoi ,  il  (l  re- 
tira ,  de  peur  que  le  Roi  Achab  ou  la  Reine  Je  - 
labelnc le fifleiir mourir.  Lafamineayant  duré 
trois  ans ,  Achab  envoya  Abdias  Intendant  de 
(k  nuifon ,  pour  chercner  quelques  pleurages 
dans  le  pays,  afin  que  cowk  oéoul  dc  pcrîc 
|i|        tns.  (  r  )  Comme  il  tiloit ,  il  rencontra  Elic , 
Miib       qui  lui  commanda  d'aller  dire  à  Achab qu'Elic 
ctoit  là.  Achab  vint  aullî-tôt ,  &  dit  au  Prophè- 
te ;N'eft<e  p.is  vous  qui  troublez  tout  l(r ici  ? 
Elle  lui  repondit  :  Ce  n'eft  pu  moi  qui  ai  trou  - 
blé  Ilhcl  i  mais  c'eft  vouMMme ,  &  la  maifon 
de  vdtre  pere,loif)ne  tom  vm abandoofié 
lei  commuideineM  du  Sefgpeor  «4c  qiw  vooi 
tvezruiviBaal. 

Il  lui  dit  enliiite  de  faire  aflêmbler  tout  le 
peuple  fur  le  nioiu  Cartnci ,  avec  les  Prophètes 
deBaal.  Loricjue  tout  Ifracl  &;  les  faux  Pronlic- 
tes  fiircnt  aflcmblcz , Elic  firdcftcndrc  k  feu 
du  Ciel  fur  Ton  TaCTifice  ,ainfi  que  nous  le  ver- 
rons fur  l'art  iclc  à'Elie  ;  après  quoi ,  ilobcint  de 
Dieu  que  k  pluye  tombât,  &  que  Jateirere- 
CDBvrft  fapiéiiiiàefimUfaé.  Cela  anival'ao  dn 
Monde  jo^ff.  annt  !•  C  904»  avant  fEre  vol» 
gaire9ot. 

Six  ans  après,  c'c(î-.\.-dirc  ,  l'ip.  du  Monde 
jioj.  Bcnadad  Roi  dc  Syi  ic  ,  vint  .illicgcriiama- 
rie.  (/)  Il  envoya  des  Ambaiiadciirs  dans  la  ville 
*  à  Achab,  pour  lui  dire  ;  Vôtre  argent  Si  vôtre 

or  font  à  moi  ;  vos  femmes  &  vos  cnfans  les 
^us  cbers  font  à  moi.  Le  Roi  d'UiaiSl  répondit  t 
O  Roi ,  mon  Seigneur ,  j«  fois  à  vous ,  comme 
vous  le  dites,  &  tout  ce  que  j'ai  eft  à  vous.  Bê- 
nadad  lui  envoya  dc  nouveau  des  Ambafla- 
dcurs ,  pciur  lui  dire  :  Vous  nie  donncrc?.  donc 
vôtre  or ,  vôtre  argent ,  vos  femmes  &  vos  en- 
I  fans  i  &  demaiaà  cette  heure ,  j'envoycrai  mes 

I  ferriteurs  vers  vous  i  ils  vifueront  vôtre  maifim» 

,  |ielesniaifonsdevosfervttenn,&ilsprendraat 
I  tout  ce  qui  leur  plaira»  0e  Ui  fonponeront. 

Alors  Acnab  fit  venir  les  Anciens  de  fon  peu- 
ple ,  &  leur  dit  :  Confidcrez  ,  Se  voyez  qu'il 
nous  tend  un  pié^e.  Je  lui  ai  accorde  tout  ce 
qu'il  m'adcmandc  d'abord  :  &  il  ne  fc  contente 
pas  de  ce  qui  clt  à  moi  ;  il  veut  encore  ce  qui 
cft  à  mes  fujets.  Tous  les  Anciens  &  tout  le 
peuple  hii  répondirent  :  Ne  l'écoutez  point,  ic 
ne  vous  rendez  point  à  ce  qu'il  déGre.  Les  Am- 
boflàdents  de  Bénadad  s'en  étant  retournez ,  hii 
rapportèrent  la  rcfolution  dc  cnix  de  Samanc. 
Alors  il  fit  dire  à  Achab  :  Q_iic  les  Dieux  me 
uaiteot  dans  toute  leur  sévciitc ,  il  toute  la 
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pounîc'rc  dc  Samaric  fuffira  pour  remplir  feule, 
ment  le  creux  de  la  main  de  tous  mes  foldats. 
Ach.ib  répondit  .-Qiie  nul  ne  fc  glorifie  inioBkd 
qui  ell  arnvc ,  ui  celui  qui  clt  dclanné. 

Bénadad  bdvoit  à  1  ombre  avec  les  autivs 
Rois  qui  l'accompttooîent  .lorlqa'ilreçut  cette 
rcponfc  d'Achab  j  8e  il  dit  auffi-tAt  à  fcs  ^ens  : 
Qu'on  enlèrme  la  vUlc  ;  &  ils  l'enlcrmcrcisr. 
En  tnemc-tems  im  Prophète  vint  trouver  Achab 
Roi  d'Ifracl ,  &:  lui  dit  :  Vous  avci  vii  certc 
multitude  innombrable  j  je  vous  déclare  que  jC 
vous  les  livrerai  aujourd'hui  entre  les  mains , 
afin  que  vous  (cachiez  quec'cA  moi  qui  fuis  le 
Seigneur.  AchabluidcnundasParquilesIivre* 
rra-vousJ  Ce  fera  par  les  vateta  die  pied  des 
Pnnces  des  Provfiioes.  Achab  aioiitarQui 
commeooeia  le  combat  ?  f  fcr.i  vous ,  dirla 
Prophète.  Achab  fît  donc  la  revue  des  Princes 
des  Provinces ,  &:  il  en  trouva  deux  cens  trente- 
deux.  Il  fit  eufuitcla  revue  du  peuple  d'Ifracl 
qui  ttoit  dans  Samaric ,  &  il  en  trouva  fcpc 
mille.  Ils  firent  une  fortic  furicmidy.  Bénadad 
etoit  dans  fa  tente  qui  biivoit ,  &  qui  ctoit  yvrc-, 
Se  les  treiite^ux  Rois  qui  l'avoicnt  fiiivi , 
tioicnt  aulH  avec  hiL  tes  valers  de  pied  des 
Princes  des  Provinces  dlfrael  mardioicr.t  .i  la 
tête  de  la  petite  année  d'Achab.  On  vint  avertir 
Bcnadad  que  les  gens  d'Achab  avoient  fait  une 
fortic.  Il  dit  ;  Soit  qu'ils  viennent  pour  parler  de 
paix  ,  ou  pour  t-ombattrc ,  prenez-les  tout  vi& 
Cependant  les  vaJcts  de  pied ,  fiiivisde  lapedte 
armée  dllnël,  s'avanccrent)  0e  tnérent  tous 
qui  fc  trouvèrent  devauetub  Alors  une 
teneur  panique  Varmée  de  Syrie  ib 
COimneacéreat  tous  à  prendre  !a  fnirc.  Bénadad 
lui-même  monta  à  cheval ,  iV-  s  cntiiit  avec  fà 
c.av.ilcTie.  Achab  ayant  vu  cela  ,  fc  mit  i  pour- 
luivre  les  fuyard! ,  en  ma  un  grand  nombre ,  & 
fit  un  fort  v;randbir.iii. 

Alors  un  Prophète  du  Seigrteur  vint  trouver 
Achab,  (  4  ;pour  lui  relever  le  coan^,&pour  W  i^n"—* 
lttidirede(ètnuriâriêsj{atdes,paceqiieBé-  **-^i*f' 
«dad  devok  revenir  contre  Inl  l'année  uiivan- 
te;  EoeSfat  il  revint  au  bout  d'un  an  ,  l' A)  &fc  (*Undull« 
campa  à  Aphcc  ,  pour  combattre  les Ifraclites.  j'c  Tî" 
Le  Roi  d'Iltacl  marcha  contre  lui. ivec une  ar-  ivont  Itii 
ince  beaucoup  intérieure  en  nombre  &  en  fur- 
ce.  Mais  un  Prophète  vint  de  la  part  dc  Diett 
l'afsurcr  dc  la  vidoirc.  Les  deux  armées  fc  ran- 
gèrent en  bataille  fept  jours  dc  fuite.  Enfin  le 
r^iiÀme  )our,Ie  Gombacs'éiaiit  donné,  les  If- 
nifHtes  nièrent  cent  miflehommes  de  l'armée 
de  Syrie  ;  &:  le  reilcfe  fuivadans  Aphcc  Mais 
Comme  ils  fe  prellbient  poiu"  rentrer  dans  la 
ville ,  la  muraille  d'Aphec  tomba  fur  eux ,  en 
tua  encore  vingt-fcpr  mille.  Bcnadad  ayant  eu 
recours  à  la  démence  d'Achafa ,  ce  Prince  le  fit 
monter  dans  (on  chariot,  fit  alliance  avecluir 
de  le  laiflà  aller ,  (bus  la  condition  qu'Achab 
poutroit  fiiire  des  places  publiques  ou  des  niës 
data  Damas ,  comme  le  pere  de  Bénadad  en 
avoir  eu  dans  Samaric. 

Cette  clémence  exercée  fi  à  contre  rems ,  ir- 
rita le  Seigneur.  Un  Prophctc  Ji;  à  un  de  les 
compagnons  :  Frappez-moi.  Et  comme  il  rcfo- 
(bit  de  le  frapper ,  il  faii  dit  i  Pnifqne  vous  n'a- 
vez pas  voulu  me  fmpper,  anflKdc  queyoat 
n  aurez  quitte ,  un  lion  vonsro&a.  LotlqU*ilfnt 
un  peu  éloigné  de  lui ,  un  lion  l'attaqua ,  te  le 
tua.  11  dit  enlùite  à  un  autre  homme  :  Frappez- 
moi.  Cet  homme  le  frappa ,  &  le  blcfla.  Le 
Prophète  fe  mit  de  la  pouflîère  lut  le  vilàge. 
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afin  lîc  fc  rendre  mtcoimoiflàblc  ;  &:  cranr  allé 
aii-dcvant  <Ui  Roi,  il  lui  cria  :  Vôtre  llrvitcur 
étant  djiis  la  bataille ,  on  lui  a  confie  un  pri- 
ibnnier,  £c  on  lui  a  dit  :  Vous  répondrez  de  cet 
bbmnie-là  (iv  vôircvic,ou  vousp.iycrLZ  un 
raient  d'argctit.  Dans  reitibu»ui  &  lé  trouble 
ou  j  crois ,  comme  je  me  tournois  de  côté  &: 
d'autre ,  cet  homme  a  dilÇ'*™**'"'^ "'"'"r 
diabluircpoïK^i  ;  Vous  avez  vous-nuim:  pro- 
noncé vôtre  fcntcncc.  Audî-iôt  cfliiyant  lapoul- 
ficrc  qui  ctoii  lia  Ion  vifage ,  il  dit  au  Roi  :  Par- 
ce qiic  vous  jvtz  lailsé  échapper  dcvos  mains 
un  honime  digue  de  mon ,  votre  vie  répondra 
pour  la  fienne ,  &  vôtre  peuple  pour  Ton  peuple. 
Achab  rentra  d.ins  Samai  ic  torr  en  colère ,  lans 
(c  mettre  ntannioins  beaucoup  en  j>cincde  la 
prédiâion  du  Prophète.  Cela  arriva  l'.an  du 
Monde  5104.  avant  J.  C.  896.  avant  I  trc  vulg. 

L'année  fuivonte  ,  du  Monde  )io5.  Achab 
voidiUir  faire  no  jardin  potager  auprès  de  Ton 
{■')  ^        p'**^'^  >  (  '  )  demanda  à  un  bourgeois  de  Jezra- 
XXI.  ncl ,  nommé  Naboth ,  qu'il  lui  vendît  fh  vi»nc, 

parce  qu'elle  ctoir  bicii«  .i:icc  ;  in;  il  lui  dit 
qu'il  lut  en  donncroit  une  meilleure ,  ou  qu'il  la 
niipaycroit  ce  qu'elle  vaudroit.  Naboth  lui  ré- 
pondit :  Oieu  me  garde  de  vous  donner  l'héri- 
tage de  inespérés.  Achab  revint  donc  dans  là 
naifiin  tout  en  colère  ;  Si  le  jettant  fur  Ton  lit , 
il  lé  tourna  du  côté  de  la  nniraille ,  &  ne  man- 
gea point.  Jc/'alxl  (a  femme  l'ccant  venue  trou 
ver  ,  lui  demanda  la  ciulc  de  fa  trirtcflc  ;  & 
l'ayant  apprilê,  elle  lui  d  it  :  Vraiment  pour  un 
Roi  d'Ilrâcl, vôtre  autorité  cil  bien  grande ,  à 
ce  que  jevob  !  Leves-vous ,  mandez ,  &  ayez 
l'dÎM'ic  CD  repos  -,  &:  je  me  charge  de  vous  livrer 
k  vigne  de  Naboth  de  Jczrahcl.  Auflî-tôt  elle 
ccrivir  des  Lcrtrcs  au  nom  d'Achab ,  qu'elle  ca- 
cheta du  Iccau  du  Koi ,  les  envoya  .lux  An- 
ciens de  Jczrahcl.  Ces  Lettres  ctoient  conçt'ics 
en  ces  termes  :  Publiez  un  jame  ,  ic  faites  af- 
ftoir  Naboth  de  Jezrahcl  au  milieu  de  vous ,  8c 

Sagncz  contre  lui  deux  cnfans  de  Bélial ,  qui 
épofcnt  que  Naboth  a  falafphcmc  contre  Dieu 
&:  contre  le  Roi  ;  &:  qu'après  cela  on  le  mène 
hors  Je  la  ville,  &  qu'il  loic  lapidé  ifc  mis  à 
mort.Cesordres  ne  Rirent  que  tropcxadcment 
exécuter  -,  &  Adiab  ayant  appris  la  mort  de 
Naboch,alla  auOi-tâc  Cs  mettre  en  poflcffion 
de  là  vigne. 

Comme  il  retournoit  de  Jczrahel  à  Samarie , 
le  Prophète  Flic  par  l'ordre  de  Dieu  ,  alla  au- 
devant  de  lui ,  6>:  lui  dit  :  Vous  avez  donc  tue 
Naboth  ,  &  vous  vous  êtes  mis  en  poflcflîon  de 
fa  vigne  ;  Or  voici  ce  que  dit  le  Sei^^eur  :  En  ce 
même  lieu  oii  les  chicos  ont  lécKé  le  fang  de 
Naboth , ils Iccfaecont  auffi  le  vôn-e.  Achab  lui 
répondit  :  En  quoi  m'avez-vous  trouve  vôtre 
ennemi  ?  Flielui  dit  :  Fn  ce  que  V(^',ls  êtes  vendu 
pour  tant  le  mal  devant  le  Seigneur.  Je  vas 
faire  fondre  iur  vous  6c  fur  vôtrc'maifon  toutes 
fortes  de  maux.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville ,  il 
fera  mani^é  des  chiens  s  6c  s'il  meurt  dans  les 
champs, il feiamaimé des oilêaiu du CieL  Et 
à  legtfd  de  Jézabel,  voici  ee  que  dit  le  Sei- 
gneur .-Les  chiens  mangcronr  Jczabel  dans  la 
campagne  de  Jezrahcl.  Achab  ayant  entendu 
CCS  paroles ,  déchira  les  vciemens  ,  couvrit  fv 
chair  d'un  ci  I  ice ,  jeûna ,  dormit  fur  Iclàc.Sc 
marcha  ayant  la  tctc  couverte ,  comme  dans  le 
deuil.  Alors  le  Seigpeur  dit  au  Prophète  Elie 
N'sva-vons  pg»  vu  Acfaab  iMmOi^  devant 
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moi  J  Puis  donc  qu'il  s'ell  humilié ,  je  ne  ferai 
point  tomber  fur  lui  ,  tandis  qu'il  vivra ,  les 
maux  dont  je  l'ai  menacé  ;  mais  fous  le  rejjne 
de  fun  fils ,  je  les  ferai  tomber  fur  fa  mai  Ion. 
Toutefbisia  pénitence d'Achab  n'avant  pas  été 
tinctrc ,  ni  persévérante,  Dieune  laiflà pas  de 
le  punir  dans  fa  per{bnne;nttisil  n'extermina 
ià  maifon  que  fous  le  rcgnc  d'Ocbofitt  ion  fils 
comme  on  le  verra  ailleurs. 

Deux  ans  après Jofaplut  Roi  de  Jnda  ,  f 
étant  venu  voir  Achab  à  S.unanc ]  lorltque  .vui lie  ,  ,0^, 
celui-ci  étoit  prêt  d'aller  attaquer  Ramothdc  j-  jh  J.  c 
Galaad, que BeaadadRoi de  Syrie, lui rctenoit  *|î 
iujuftemcnt.  Le  Roi  dlfi^l  l'invi»  de  venir  - 
avec  lui  à  cette  guerre.  Joiàpbat  y  confèntii  ;  <  ^  j  ^,  w 
mais  il  (buhaita  que  l'on  coniùltât  fîir  cela  un  sxii. 
Prophète  du  Seigneur.  Achab  affembla  donc 
tous  les  prophètes  de  Baal ,  qui  fe  trouvèrent  au 
nombre  d'environ  quatre  cens  ;  &  il  n'y  en  eut 
pas  un  qui  ne  lui  oit  :  Allez ,  marchez  contre 
Ramoth,&  le  Seifoieur  vous  livrera  k  ville 
entre  les  mains.  J<>u{^atluidit:N'ya-t-iipas  ' 
ici  c^uclquc  Prophète  du  Seigneur  ,  afin  que 
nous  le  confuliions?  Achab  rejHuidit  :  Il  y  en  a 
un  ;  mais  je  ne  le  puis  fouft'rir ,  pai  ce  qu'il  ne  me 
prophétife  jamais  que  du  mal.  C'cil  Michcc  fils 
de  Jcmla.  Jolàphat  répondit  :  O  Roi ,  ne  parlez  . 
point  aind  On  fit  donc  appcllcr  Michéc.  Ge< 
pendant  les  deux  Rois  étoicnt  dans  la  placer 
prés  la  porte  de  Samarie, ailîschaamhu- (bu 
tiùnc  ,  avec  des  habits  d'une  nuguificcncc 
royale.  Tous  les  Prophètes  de  Baal  croient  au- 
tour d'eux  ,  contrelailànt  les  iiifpircz  ;  &  un 
d'entre  eux ,  nommé  Sédécias ,  fils  de  ChanatS 
na ,  s'ècant  hlit  descomesderar,  dit  :  Voicice 
que  dit  le  Seigneur  :  Vous  battrez ,  &  vous  diP 
pcrferez  les  Syriens ,  comme  je  dilTîpc  la  pouf- 
liérc  avec  ces  cornes.  Tous  les  autres  Prophc- 
tilbient  de  même ,  chaciui  en  ià  manière  ,  Sc 
cxfaortoient  les  Rois  à  marcher h«rdiin«ircott«; 
tie  Ramoih  de  Galaad. 

L'Officier  d'Adub  qui  écoit  allé  tjnerir  Mf-' 
chèc ,  lui  dit  :  Tous  les  Prophètes  ne  prédifenc 
Aux  Rois  que  toute  (brte  de  profpérircz.  Ainfi 
fanes  en  iin  tcquc  vos  prédictions  le  rappurt eue 
aux  leurs.  Michce  répondit  :  Vive  le  Seigneur  ; 
je  ne  dirai  que  c:  que  le  Seigneur  me  mettra 
dans  la  bouche.  U  Se  prcfcnta  donc  devant  A- 
chab;  &ce  Prince  lui  demanda  s'il  devoir  mar- 
cher contre  Ramothdc  Galaad.  Allez,  dit  Mi- 
chcc, marche?  hardiment,  le  Seigneur  vou-: 
livrera  !a  ville  entre  Ici  mains  l,c  Roi  aïoiita  ; 
Je  vous  conjure  au  nom  du  Seigneur ,  de  ne  me 
parier  que  felon  la  vérité.  Alors  Michée  prfr> 
nanr  un  air  plus  sérieux, luidit:  J'ai  vû tout 
Ifracl  difperse  dans  les  montagnes,  comme  m 
trmipc.iii  oui  n'a  point  de  pallcur  ;  &  le  Sei- 
j^ueu!  a  tilt  :  Ils  n'ont  point  ae  Chef  ;  qu'ils  s'en 
rerourncnr  thanin  dans  fa  mailbn.  Aullî-tôt  A- 
chab  du  à  Jofaphat  :  Ne  vous  avois-je pas  bien 
dit  que  cet  homme  ne  me  prophccilc  jamais 
rien  de  bon  .mais  qu'il  me  prédit  toûionrsda 
mal.  Michcc  aioi'tta:  Ecoutez  la  parole  dnSei- 
giicur  ;  j'ai  vu  le  Sci i;nnir  alTîs  fiir  fbn  trône  ,  &C 
toute  l'armée  du  Ciel  autour  de  lui  à  droit  &  à 
pauthe  i  de  le  Seigneur  a  dit  :  Oui  séduira  A- 
chab  Roi  d'iiraci ,  afin  qu'il  marclîe  contre  Ra-. 
motht&qu'ilypériflè;  Et  l'un  a  dit  une  cholè, 
1  &  l'autre  «ne  aime.  Alorsle malin  E^its'eft 
préfcnté ,  &  a  dit  :  Ce  fera  moi  qui  séduirai 
Achab.  Le  Scigneurlui  dit  :  Etcomnicnt  ?  Ilré-  . 
pondit  :  J'uai ,  Si  jclcraiunElprit  demcnfonge 
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ikas  h  bouche  de  tous  fes  Prophètes.  LcSd» 
gnciir  lui  dit  :  Allez .  Se  faites  comme  vout  le 
"yO;C'<ft  ce  mauvais  Efprit  qui  anime  tous  ces 
rtoebitet  qai  vous  parlait ,  &  qui  ne  tendent 
voas  oigmer  dus  vôtre  malheur 
fiainèinMems  Sédécias  fils  de  Chanaana . 
donum  foufflc!  fiir  1.1  i'nicàMichi:c,&:  lui 
dlt:L'Erprit  du  Sfi-^r.ciir  m'a-t-i!  donc  quitte , 
pour  aller  a  toi  ;  Michcc  lui  ropnndii  :  Tu  le 
verras  ,  loriquc  tu  paHcras  de  chambre  en 
cluinbre ,  pour  te  cacher.  Alors  Aehab  dit  à  fes 
gais .  Qu'on  prenne  Michcc ,  &  qu'on  lemàie 
chez  Auion  Gouvenieiir  de  la  ville,  &  chez 
Joasfilsd'Amakcfaifc  dkes-leur  de  ma  part  : 
lunfbinezmlioininedans  la  prifi>n  ,&  qu'on 
leixnirriflcdcpaindedoulciir ,  &:  d  caud'daîe» 
don ,  jufqu'à  ce^ue  je  revienne  en  paix. 

Midite  luidit:Sivoi:3  rcvci.LZ  capott  le 
Seigneur  ne  m'a  point  parle.  Peuples ,  toi»  tant 
que  vous  êtes  ,foycz-cn  témoins.  Achab  &  Jo- 
iaphat  marchèrent  donc  contre  Ramcth  dcGa- 
laid  ;  &  le  Roi  d  in  acl  dit  à  Jofaphat  :  Prenez 
vocamics  fie  vos  habits  ordinaires ,  &  combat- 
Kzooatie  les  Syriens.  Pionr  moi .  je  me  déguirc- 
f"iiP?S"ï*'^f'^  reconnu  ;  car  il  ILavoit  que 
le  Rot  de  Syrie  avoit  donne  cet  ordre  .mx  tren- 
te-deux Capitaines  de  fes  chariots  :  Ne  vous  at- 
tachez qu'au  fcul  Roi  d  lfracl ,  fie  ne  combattez 
que  contre  lui.  Ces  Capitaine!  mat  doue  re' 
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fapKJw.  Cette  dernière  circonllancc  1  qui  eft 
marqucccxprclscnu-ntdms  Danid.(*)3&iS  MO«^m..» 

vieillard!,  avc^.  Ach.ib      Sc^edas.  CcttX-dfii-  Tone„eHit 

re.it brûlez daiis une poideardeatc.&teamM 

huent  lapidez.  *  «ju on  les bpi- 


tau. 


marque  le  Roi  Jofaphat  avec  un  aMwdlcoval 
crurent  quccctoitlc  Roi  d'lfracf,îca$fendt- 
rcnt  tous  lur  lui  avec  impctuofitc  ;  en  fortcquc 
ce  PniKc  fe  voyant  prcfsé ,  ietta  un  «rand  cri , 
ou  te  fit  rcconnoîtrc ,  qui  Ru  caùfc  que  les 
Omcieis  du  Roi  de  Syrie  ne  le  pour liuvirent  pas 
davantage.  ' 

Mais  Dieu  pennitpviarl'accomplifTcment  de 
la  parole ,  qu  un  homme  île  l  armee  des  Syriciis 
ayant  tue  fa  Héchc  auhafard,  elle  vioEpeKerlc 
cœur  du  Roi  Achab  entre  le  eonir&l%lfomac. 
U  dit  aulfi-tôt  a  foo  cacher  .  Toutnc  bride  & 
mm-4noi  du  milieu  des  troupes ,  parce  que  ic 
mslOTt  bJe6C.LecOmbat  dura  tout  le  jour ,  & 
Adiab  demeura  dans  fon  cha:  k>t ,  tournant  face 
coure let  Syriens.  Cepcnaant  le  lini;  couloir  de 
la  playe  fur  Un,  chariot ,  &c  il  mounlt  fur  le  foir. 
Alors  un  Iieraut  fonna  de  la  trompette  dans 
toute  l  armcc ,  fie  dit  :  Que  diacuns'cn  ictonnie 
dans  fa  ville  fie  dans  Ton  pays.  Le  Roi  dlfraël 
étant  doix  moit ,  il  fiitpoR^à  Sam.^ric .  où  il 
futciifevdii&onlavaronchariot.  &  les  ràies 
de  dievaux  dans  l,i  pifa.ne  de  Sanuirie  ;  & 
les  chiens  Icchtrcnt  fou  laiiij ,  aiuli  que  le  Sei- 

Fncurl'avoit  prédit.  Telle  lut  lafind'Achab 
an  du  Monde  jioy.  avant  J.  C.  8y?.  avant  l'£re' 
vulg.  897-  Ochoziasfon  fils  .lui  fiicccda. 

n.  Ac  H  A  B ,  fils  de  Cholias  ,  eft  l'uo  des 
deux  faux  Prophètes  qui  $cdutlbîcaclesnhi>li- 
tw  à  BabYloDc^r  4)  Le  Seigneuries  menace  par 

Jcrcmie  de  les  Hvterà  Nabuchodonofcr  Roi  de 

Babvlonc,  qui  les  fera  mourir  aux  yeux  de  caix 
qu'ils  ont  séJuits.  Et  tous  ceux  de  Judaqui  fe- 
ror.r  à  Rabvlone ,  fe  (Irviront  de  lair  nom ,  lorf- 
qu'ils  voiiJrunt  maudire  quelqu'un,  en diîitit  : 
Que  le  Seigneur  vous  traite  comme  il  traita 
Achab  &  Scdccias.quc  le  Roi  de  Babylooe  fie 
frire  dans  une  poclc  ardente. 

Les  Rabbins, finvis  de phifieurs Interprètes, 
aoycnt  c]uc  ce  font  les  mêmes  Anciens  de  Juda. 
qju  eflaycra-.r  de  corrompre  la  chaUc  Sufànnc , 
•C  qui  i'ay.mt  accusée  injuilcmait ,  la  firent  con- 
datnncr  a  mort  MatsDaiiicl(«)lîilcité  de  Dieu. 
Tme  i. 


A  CHA  D  viUe  bâtieptf  Nemrod.  f  &  On  t'c^^.'^,' 
n  en  Jau.pas  bien  la  fituatfcn.  Les  Svptanre  i,-  com. 
r^jirî'  .  ^' '"i-"^tnrci  .m 'elle  éioit  l'^i^ 

ACH  A  l'ï^'p^^^^^'^y 
niV  1    '    ■  i:*  .  ,  "^'^'?'^^''cce,dontlaCa-  *  ^u'oa  Jet 
piule  ttoiç  Corinrhc.  S.iiiit  Paul  pr étha  à  Co-  "^  'imorc, 
rnithe ,    dans  l'Achaïc.  (  O  Les  Adcs  de  faine  f'^'  ^ 
™cle&^""  '-'^'^'^-«yredao.lalî^':^^- 

AÇHAI<iUE,Diiap!edefaint Paul, que 
f?,ÎJ^Î'<^.^«»™'«"'îc'r«  r^rticulic renient  ? 
aux  C^oaduens.  (  d  ]  On  .-.c  il  . m  rien  de  pan-      '"''u^  «I?* 
ColierdekvwH'Arh,,  „,  .  n  '""-rirri-  TouJoieni  Ai. 

re  EolS^  J^r  ■    n   1^      '  porta  la  prcmic-  »c  fouifiit  i 

^.uP    .  r'^'"^  Pk'I^iux  Corinthien,  avec  ^"^^ 
SttehaneficFortunat ,  l'an     de  J  C  fitCwffii, 

-r  ^       ^  ^'  '  °"  ^''"^  '  '''^  J--'  Charmi ,  delà  iS£!*"* 
Tnbude  Juda  ay.mt  vu  un  manteau  d'é<^lat. 
IC ,      nigut  d'or ,  S.- deux  cens  ficlcs  en  argent  «i-  ^ 
parmi  les depouiUesdc Jéricho. k$ prit , eVics  'l"''"'!»^ 

prdîc  du  Sçim.qui  avoit  ordonné  que  l'on  *'* 
dévouât  à  l'anathêmcla  ville  de  Jcncho  ,  fans 
en  rcfcrver  la  moindre  choie.  {  e  ]  Qucloues    M  »&.•. 
,ours  après ,  Jofue  envova  rnns  nulle  i^mm« 
pour  prendre  la  peure  \  ,lle  de  H.iï ,  (f)  qui  if]r>fM.y.u 
etoit  a  trois  ou  quatre  lieues  de  Jcticho: mais 
Ils  litrcai  chargez  parccux  de  Haï. aeoWieez  """^  ^"J* 

de  prendre  lahiitc. toutefois  la  petîenc6ltS 
graïKle  puifqueles  Ifraèlites  nc^ïUliwî^ul 

tremc-lix hommes. MaucettcpettenelaifTa pas 
de  les  décourager.  Jofué  &Ie$  Anciens  du  peu- 
ple dcdhircrent  lojrs  vétemcns ,  &  fe  mirent  de 
la  pouflicrc  fur  la  ttte ,  criant  au  Seigneur ,  &  le 
coniurant  de  ne  pas  abandonner  fôn  peuple  au 
miiiai  de  fes  ennemis.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Jolue  :  Levez-vous  ;  }X)urquoi  dcmaircz-vons 
couche  parterre  (  Ifrai;!  a  pcché  .ôca  violé  mon 
alliance, en  prenant  de  l'aïudiéme, 8c en  ca- 
chant lair  vol  parmi  Icttr  bagage.  Je  ne  fêtai 
plus  avec  vous ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  cxtcr- 
Jiune  cehiiqui  eft  coupabk  de  ce  crime.  I.evez- 
vous,5c  fanflifiez  le  peuple  pour  demain.  Le 
fjrt  vous  découvrira  celui  qui  c(l  coupable  de 
ce  crime  ,  il  ferabiùle  avec  tout  ce  qui  lui 
app.irticnf. 

Le  lendemain  Jofué  fit  .allcmblcr  toutes  ki 
Tribus  d'Ifracl  i  e^  ayant  jette  le  Ibrt ,  il  tomba 
lurlaTribudc  Juda.  ËofiiiieilRmiba fur  !.i  ù- 
miUc  de  Zaïé ,  nuis  fur  ta  maiCin  de  Zabdi ,  3c 
coonlur  la  pcrtonnc  d'Achan.  Alors  Joiiié  dit  à 
Achan  :  Mon  fils ,  rendez  gloire  au  Sciïjncur  le 
DiCi;  d'Ifra:-]  .confciîèz  voire  faute, & decla- 
re/-moi  ce  que  vous  avez  l'ait ,  fans  en  rien  ca- 
cher. Achan  lui  répondit  :  11  eft  vrai  que  j'ai  pé- 
ché contre  le  Seigneur  ;  &  voici  ce  que  )'ai&it  i 
Ayant  vu  parmi  les  dcpotiillcs  un  mamaud'^ 
carlatte.fic  deux  cens  fidcs  d'areat.cvectn 
lingot  dor.du  poidsdecinquamelKlcsôe  lesti 

5 ris ,  fie  les  ai  cache  dai-.s  une  fade  que  j'ai  faite 
ans  ma  tente.  Jolué  envoya  aiifil-tùt  du  monde 
dans  la  tente  d'Achan,&:  on  y  trouva  tout  ccqu'il 
avoit  du  ;  &:  ayant  apporte  ces  clxifcs  en  prc« 
fence  du  pein\Jc ,  ils  les  jcttcrcnt  devant  le  Sd- 
gpcur.  Joiiic  fie  tout  le  peuple  ayant  pas  Achan 
tvec  ce  qa'oaavoir  treave  danslà  tente ,  l'or , 
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l'jrecnt ,  les  meubles, fis  fib  &  fe  filles  ,fcs 
baillé  &:  ics  aines, (à  tcote  mème.&coiucc 
qui  ctoit  à  lui,  les  menèrent  ï  la  vallée  d'Acfaor  î 

&:  Jol'uc  lui  dit  :  Piulqu;;  vo'is  nous  avez  trott- 
blci ,  le  Sci^nair  vous  1 1  oublca  cii  ce  ioiir<i. 
Alors  tout  Icpaiple  le  bpiJ-i  avec  ceux  de  fa 
îkmillc,  que  l'on  prcliim.i  avoir  éié  complices 
defbn  cnmc  ;  &  tout  ce  qui  avoir  ttc  i  lui  tut 
confiimé  par  le  feii.  Us  imalscrcnt  llir  lui  un 
wand  monceau  ck  pierres, qui  y  cft  demeuré 
jiifqu  .iujiHirdhui.  AinfipvlcrAutcurdu  Livre 
iic  Jcil.ic.  Cette  hiftoircarriva  l'an  du  Monde 
.iv.in:  T+47.  avant  l  ErcvuIg.  1451.  Le 
lieu  ou  Achau  fut  lapide ,  s'appclUdaiis  la  fuite 
Ht  ralice  d'^cbor ,  au  Icptciui  ion  de  Jci  idio. 

AC  H  A  R  l  S.  Ctit  un  moc  Grec ,  ;  ^  1  qui 
fignifie'cn  général  un  homme  ingrat ,  incivile , 
incommode ,  mal-pioprc  BttU.  xx.  m.  Homo 
acharis  tfttaf  fjtHlaroM  ht  «rendirdpHnMOTKm 
^IJidiii  trit-  L'homme  impoli  ,  i;ii[>  rtun ,  iiv 
c>)miuod'j  cil  aiifli  cnnuycux.quc  les  ladc^bou- 
fi>niicrics  qui  Inur  d.in^  la  booâiedes  îgmmos, 
&  de  la  menue  populace. 
•  A  C  H  A  Z ,  Roi  de  Juda ,  fils  de  Joath,ui ,  cft 
célcbrc  par  Tes  in^ictez  &c  par  fcs  crimes.  1 1  y  a 
quelques  difRcoIiezltir  l'igc  qu'il  avoir  lorfqu  il 
commença  à  rej^ncr.  {b)  1  c  Tt  m  r  pi  ■  rte  qu'il 
avou  vin^t  ans. l'c)  Mais  coinmcii':  .iccindcr 
cela  avec  ce  qui     dit  au  même  endroit ,  q'.i'tl 
ncrcj^iia  qucieizc  ans  \  d  où  i  on  conclut  nccd- 
faircmcnt  qu'il  ne  vécut  que  trcutc-lix  ans.  Ce- 
pendant onftaitqu'Ezécbias  (on  fils  avoit  viqgt- 
dnq  ans  loriqa'it  commença  à  régner.  nl»it 
donc  dire  qu'Acb:!/  iîni  j^-re  l'ent^cndra  n'ayant 
cucotc  qii'onie  ans ,  (?C  c  ci\  en  cttet  ce  que  prc- 
teivienc  pliilicnirs  bons  C^omnicntateurs.  (  ) 
Ceux  qui  ne  peuvent  cmbraflcr  ccfcntimcm, 
cherchent  difïcrcntcs  manières  de  fe  tirer  de  cet 
embarras.  On  peut  les  voir  dans  les  Cotnmcn- 
raires  fiir  le  qtntriéme  Livre  des  Rok. 

Achaz  marcha  dans  les  vovcs  des  Rois  d'If- 
raél ,ou  de  Samaric  ;  celKi-du'c ,  qu'il  fc  livra 
aux  dclàrdrcs  ik' .»  1  i.lolâ:iie.  llconfacra  un  de 
Tes  fils ,  en  le  failaiu  palier  &L  confumcr  pai  le 
feu ,  en  l'hoiineur  du  fxux  Dieu  Molocfaifuivant 
J'idolâttic  des  nations  due  k  Seignev  «voit  dé- 
truites à  l'entrée  des  conns  d*llraël  dans  la  Ter- 
re deCanaan.fr)  Uimmoloit  des  vidimes ,  & 
oflfoic  de  l'encens  lûr  les  hauts  lieux ,  (îtr  les  col- 
lines, &  feus  les  arbres  ch.'.rj;cz  de  fciiil!.igcs. 
Stir  la  f  n  thi  re^ne  de  Joathan  Roi  de  Juda  ,  le 
Sru.  iL.ii  .iviiit  comuîcncc  d'cnvoycT  contre 
}uc^  Razin  Roi  de  Syrie, &  PhacccRoid'U- 
nSL  (f)  Mais  ce  fût  pruici(Kilemeni  (ont  Achaz 
que  ces  deux  Rois  vinrent  dans  k  pays ,  &  y 
ayant  commis  mille  hoftilitcz  ,  barrirent  les 
■troupes  d'Acli  ,  (  ,î  )  afTiCi^éreiit  Jénilalcm. 
N'ay.int  pw  s'en  rendre  maîtres  ,  {h)  Ra/iii 
^_ _  ^  fie  Phactct'ârt.igcrcnt  lair  armée,  & commcn- 
ifi^tf»l.tuA,  ccrcnt  àpillcr  par  tout ,  &  à  faire  des  priibnnicrs. 

Cdk  de  Razin  emporta  à  Damas  tout  le  butin 
qn'dk  avoit  fait  r  mais  celle  de  Phacéc  ayant 
tué  dans  nnc  fcnk  bataille  cent  vingt  mille 
hommes  des  tnnipcs  d'.Acha/ ,  prit  oiurc  cela 
dans  le  pays  deux  cens  mille  pc-rtonncs ,  tant 
hommes ,  que  k-mmcs  &:  enr.ui',.  Cuiiîmc  ils 
menoicm  tous  ces  captifs  à  Somalie  ,  le  Pro- 
phète Odcd  ,  avec  les  principaux  de  la  ville, 
yintent  aunlcvanc  d'aix,&  les  portèrent  par 
Icors  remontrances  4  rcHchcr  c«  prilonnicrs. 
On  les  mir  do-.K  en  Ii'ht-:}  .  nn  leur  donna  i 
iiun^r.on  rendit  le  butin  qui  avoic  tic  pris. 
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&;  on  conduifit  fur  des  r.iniuurcs  julqu'à  Jéricho, 

ceux  qui  ne  pouvoiciit  pas  m.ircher.  [j]  (  jj  a,,  .lu 

Vas  le  même  tems,  les  Philiilins  &lcs  Idu-  MonJr  iitj. 
mccns  (^)  iè  rmandirent  dans  les  terres d'A-  ■>«^<'  )  ' 
chaz  ,  y  commirent  milk  étbtàns  ,  y  tué-  J.^J^  ' 
rau  bien  dn  monde ,  fic  CtdpORéient  beaucoup  ^  ^ , .  "  ° 
de  dépouilles.  Ce  fut  dans  ces  trilles  circonlUn-    {k)  ».  rs,. 
CCS ,  ce  av.aiit  le  liegc  de  Jcrufalcm ,  que  le  Pro-  xxf  m.  17, 

t>hcte  II  aïe  (  c  )  fut  trouver  Achat ,  &:  lui  prédit  j'.'.^  , 
a  délivrance  de  fim  pay  s ,  &  la  perte  de  fcs  en-     J  ^j"' 
nemis.  Pour  preave  de  fa  prcdiâion,  il  lui 
donna  k  choix  de  tel  prodige  qu'A  toudroir. 
Achaz  le  refiifa ,  &  dit  qu'il  ne  tcnteroit  point 
le  Seigneur.  Alors  Ifaic  lui  dit  :  Ecoutez  donc , 
nuifon  de  David  ,  ne  vous  iiiftit-il  pas  J'ëtrcà 
charge  aux  hommes ,  làns  vous  rendre  encore 
odieux  à  Dieu  ;  Voici  le  (igne  que  le  Seigneur 
veut  vousdonoct  lUne  viergeconccvra ,  oc  en- 
fantcraonfils  .dontknom  lera  Emmmuel.  Cet 
enfant  mangera  le  bciiire&  lemiel,)uiqu'àce 
qu'il  foit  dans  l'.îge  où  les  enfans  difcemenr  le 
bien  &lc  mal.  En  mcmc-tcms  Ifaïc  lui  donna 
pour  preuve  de  la  ruine  prochaine  de  Razin  & 
de  Phacéc ,  Cbath  Bat{d)  fon  fils ,  &  il  l'afiiira  W  'Mw»*» 
qu'avant  que  cet  enfant  i^it  nommer  lîmpere  *' 
&  la  mere,  les  deox  Rois  liguez  comejoda, 
fcroicnt  mis  à  mort. 

Mais  comme  Achaz  ne  changea  point  de  vie , 
Dieu  permit  que  les  cniicnns  revinrent  de  ixni- 
vcau  l'anncc  fuivante,  du  Momie  ^iC^.ScAiÇo- 
Icient  tout  le  Royaume  de  Juda  Alors  Achaz  ne 
voyant  plus  de  remède  à  ics  aifiiires  «envoya  des 
Ambafiadeurs  à  Tcglatpbakfar  (  «  )  Roides  Af-  (')  *«• 
fyriens,pour  lui  dire  delà  part  :  Je  fiiis  vôue 
Icrvitatr  &  vôtre  fils  ;  venez  me  Ênver  des 
mains  du  Roi  de  Syrie&:  du  Roi  d'Ifrac! ,  qui  fc 
font  liguez  contre  moi.  Et  ayant  amal'sé  tout 
l'or  &  l'argent  qui  ètoit  dans  le  Temple  du  Sei< 
gneur  ,  &  dans  k  palais ,  il  l'envoya  au  Roi 


;apitale ,  la  rwina ,  K  en  tranlporta 
leshahiians  àCyrêiic  ,ou  plutôt  dans  l'Ibcric, 
oti  coule  le  Haivc  Cyrus.  Achaz  alla  aii-devaitt 
du  Roi  d'Allyric  jufqu'à  Damas  i  &  ayant  vû 
1  Autel  profane  qui  y  ctoit ,  il  en  aivoya  le  mo- 
dèle au  Grand-Prcirc  Uric,  afin  qu'il  en  fîtun 
femblablc  dans  le  Temple  de  Jcrofàicm.  Etlor^ 
qu' Achaz  fiit  revenu  a  Jérjlàlem ,  il  plaça  cet 
Autel  dans  le  Temple  du  Scivncur ,  en  ôta 
celui  qui  y  étoit.  Il  offrit  des  facrifices  lur  ce 
nouvel  Autel,  &:  ordonna  au  Grand-PrctrcUrie 
de  n'en  offrir  déformais  que  ilir  ccIui-Uu  II  fit 
anffi  ûter  les  foclcs  omez  de  gravures  ,&  kt 
aivcs  d'airain  qui  éroient  deflùs ,  de  même  que 
la  mer  d'airain ,  qui  étoit  portée  lur  des  boeufs 
de  même  métal ,  &  ksfic  mettre  à  bas  fiff  le 
pavé  du  Temple. 

I  csdilgraces  aufquclles  il  s'étoit  vûexpOlé» 
ne  le  rendirent  pas  meilleur.  (/)  Dans  le  tems  (/)  1.  pjt^ 
de  fa  plus  grande  afl!iâion,il  lit  paroltreim  xstiu.», 
plus  grand  mépris  envers  le  Seigneur.  11  immola  »|«<i* 
aux  Dieux  des  Syriens ,  qu'il  regardoit  comme 
les  .tuteurs  de  fon  ni.ilheur ,  &  prétendit  fc  les 
rendre  favorables ,  en  les  honorant.  Il  bnfa  les 
voles  de  la  Maifon  de  Diai ,  fit  fermer  les  portes 
du  Temple ,  &  iîc  drcilèr  des  Autels  dans  toutes 
les  places  de  Jcnifàicm.  Il  éleva  auflS  des  Autels 
dans  toutes  les  \'illcs  de  Juda,  pour  y  oih'n  de 
l'encens.  Enfin  il  s'endormit  avec4èrpercs ,  & 
il  fi!î:  cnfcs  eli  dans  Jcrufalcm ,  m.iis  non  pas 
i  dans  les  sépulcres- des  Rois  de  Juda  fcs  prédè* 
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edftQis.  Où  le  prmae  cet  honneur ,  h  caiifc  fie 
toiniqidttz.  ExédiMaron  fils  rogna  en  fa  place . 
1  an  du Moude)s7il.aT)iiir  ICru^mArExi 

A  C  H  1  A  B  ,  ncvai  du  Granà  Hcrode  .  & 
(.m.vcrncur  d'une  desfoncrcflcsde JérûÛlim. 
Hcrode  étant  tombe  fort  malade  à  Samaric 
Achiab  empêcha  qn'Aléxandm  mere  de  M  i- 
A.  TrTT'^  n  fcrtercflcs  de  Jcrud- 

'••^''^    renaît  aiuti  mutiles  les  efforts  de  deux  mUIe 
.     M    u'^'V'^^  '       tenoicnt  la  campagne  ,  &cnri 
(,)       Uh.  cbcTchoicnt  à  l'attaquer,  (c)  '  «P» 

J-  ^5^^"J^  ^  Gh»nd-Prêtre  Achi- 


Mt.«v.       '.('')  &  tonfucceOciir  dans  le  fowctxm 


oiounuii  cette  dignité  à 

Acnuneftdénommé  danslagcncalo<;ic  du  Sau- 
veur. Matth.  1. 14.  " 

^  ACHIAIA AS    fils  du  Gr^ixl-Prctre  Sa- 
doc  II  (ucceda  a  fonpere  vers  l  an  du  Monde 
îooo.  fous  le  ncsne  de  Salomoa  U  rendit  un  fer- 
.    î:',"""Po«;«™i  David  durant  la  guerre  d'Ab- 

^'""'*     j  u  '  '^^■"1""'*^      Jonathas  dcmcurcrent  au 
iract   dehors  cachez  prcs  la  fontaine  de  Rogol  Une 
^IM»   (ervante  lair  étant  vcmic  dire  la  rcCkition  qui 
SfiS!.  P^fè  dans  le  ConfeUd-AWàloro.ils 

pi' rirait  incontiiMSit  pour  cnpoWsrhoQafcUe 
au  Roi  David.  Mats  «yancété^^â^pamn 


garçon,  qui  en  donna  avis  1  Ablàlom  fil  fit 

«™W  eux.  AchJmaas  &:  Jonarh.is  cr.ii- 
gmnc  d'être  pris ,  fc  retirèrent  chez,  un  homme 
de  Baliurim ,  qui  .ivoit  un  puits  à  l'cntrccde  fa 
maifoo ,  dam  le.iucl  ils  dcrcciidircnt  ;  &  la  fcnv 
me  de  cet  homii.c  t  tendit  une  couverture  fur  la 
bouche  de  ce  puits ,  comme  fi  elle  eût  fait  sé- 
cher des  grains  pilez.  Les  gens  d' Ablàlom  étant 
vcpiB  du»  cette  maifon ,  diicoc  à  U  femme  : 
OuloacAcbiniaas&JonathasfEIIe  répondit  • 
WoneWB  impeu  d'eau  .&  s'en  font  aile/,  bien 
VKfc  Ainn  ceux  qui  les  chcrchoicnt  ,  ne  les 
ayant  pas  trouvez  .revinrent  à  JoulHlem.  Alore 
Achimaas  &  Joiuthas  luttant  du  puits,  conti- 
nuèrent leur  chemin  ,&  vinrent  dire  à  David 

Su'il  n'avoit  point  de  tons  i  perdre,  &  quil 
aïoit  qu  il  paiTsli  le  Jomdafa  le  plus  promtc- 
ment  qu'il  pouiroit. 

Après  la  l»tdlle  que  Joab  &  Abifaï  Gcné- 
nnx  del  année  de  David .  livrcrent  à  Abfal<nn 
fc  dans  laquelle  ce  PriiKe  fut  vaincu ,  &  mis  à 
(»i.ti*  5** »,A«™maas  demanda  pcrmiffion  à  Joab 
x»*,.,";  d  en  aller  porter  la  nouvellea  David.(i  )  Mais 
'0.  A:  du  M.  J'^^t»  lui  dit  :  Vous  porterez  les  nouvolcknne 
autre  fois  ;  mai?  non  aujourdlim;  \e  neveux  pas 
''^        '^'^  «foit  vousprcfcntcment,  carlcfils  du  Roi 
H  IMI.  Z.""?"         ditdonciChKi;  :  AU.-/  annon- 
cermHot.ceqne  vous  avcî  vu.  Chuli  fc  mit  à 


A  C 

JSS^r^'  r^^'"^  '''''^  '""velle. 
kvto.A^\  >c«Mirois.  répliqua  Achimaas? 

J  nK,  ^"^r5         «chemin  £ 
court  &  parta  Chnfi.  La  (entinelle  qui  étoft  au 
h,  ut  de  la  porte  voyant  venir  unhommefeul 
SiIcKmÎ''^"'  av«  anRoL  EtleRoi  dï  î      "  ' 
i  7'\''=y'l^P««c'uie bonne  nouveUc.  Encf- 

fie  ayant  cnc  den  haut .  le  Roi  dit .  11  r>o^ 
cote  une  bonne  nouvelle.  La  icntinclle  a^S^ 
A  y.„r  o  nr,:  leoremier ,  il  me  fcmblequec'eft 
Achin.o...  /,1s /c  Sadoe.  LcRoi  dit  ;CcftS 
homme  de  bien  ;  il  nous  apporte  unTlSme 
nouvelle.  Achimaas  s'appwiSL  . 
gncur.que  Dieu  vous  Snfcrve  ;  &  fe  proft^- 
nant  ,ufqua  ren  é  .  U  Jf, ..  Béni  foit  le  sSScïr 
votre  Die., ,  qu,  vous  a  vengé  de  vos 
Le  Roi  aïowta  :  Mon  tih  Ablàlom  crt-il  en  vÏM 
AChimaas  par  pruae,icc,  ne  voulut  pas  lui  an- 
noncer la  mort  ,  il  lu,d,r  Iculanent^  Loriq^ 
Joab  votre fcrviteur ma  envoyé  vers  vmts Taî 
vu  s  élever  ungrand  tumulte.  Ccll  toutcequc 
^^ï'^{.'"!ditleRoi.&tenez.vo5s4L 
u       *  "«««i^i»"*  apprend  d'Achi- 
^^ËJ}  «'ÎPïï«^"«<^«"rdanVla  grande  Sa- 

contre  David,  dont  nous  venons  de  parler  ar-  «•  • 
nva  I  an  du  Monde  2^8,.  avant  J.  c.  10,9.  avant 
1  tre  vulgaire  joi 5. 

ACH  I  M.A  M ,  géant  delatacc  d'Enach. 
dcmcuroK  a  Hcbron,  lorfq«  ]«  «mwada 

^ACHIMELECH.  fibd-Achit.b    &  T'**'*' 

"<i«^dadansla^ra'ndc 

,  (  '.  Le  Tabernacle  ctoit  alors  à  Nobc  in  àà^  .  » 
&  .^ch„T,elcch  y  avoit  fa  demeure  avec  lefa^  S. 
trc.  l'rcrres.  David  ayant  été  averti  par  Jona- 
tlus  fon  ami,(</)q„c  Saul  croit  rffeliidcle 
perdre  ,u.ea  à  propos  defe  retirer  pour  ÎSJ- 
jours.  I  atla  donc  à  Nobé  vcn  le  GraVid-Prétrc 
AchimelecKfOUGnuç^Prttr^ 


prciic  ,  <5C  m  a  détendu  d'en  rien  témoigner  à  ■'"  - 
pcrfonne.  J'.u  même  donné  rendez-vous  limes  Î^.ÎT*- 
gens  e,j  tel  &  tel  lieu.  Si  vous  avez  qucSS  ^  ' 
choie  a  manger,  quand  ce  nereiokqitc  ana 
pains ,  ou  quoi  que  ce  foit ,  donnex-le  moi.  Le 
Giand-Prctie  répondit  :  Je  n'ai  point  de  pains 
communs; mais Kulement  des  pains  fanclificz 
pourvu  ^ue  vos  gens  foicnr  pi,rs  ,  parricnUerc- 
ment  à  Icgard  des  femmes.  D.ivid  rc7>oiidit  :  A 
l'cg.ird  des  femmes,  mes  ge,is  ne  s  en  font  point 
appiothcz  depuis  trois  jours  ;& s'il  leur  ctoit 
arrive  qi,c]quc  (ui,il)ure,  j'aurai  foinqu'il8|*cB 
purifient ,  avant  que  d'ufer  de  ces  pains. 

David  ajoûta  t  N'avezswus  point  ici  bui 
lance. on ooe  épce?  Cii  je  n'ai  point  apporté 
avec  moi  mon  épée ,  ni  mes  armes  ;  parce  que 
l'ordre  du  Roi  ptcfloit  fort.  Achimélcch  répon- 
du .  Voici  l  épée  de  Goliath  le  Philiftin.quc 
vous  aviv  rue  dans  la  vallée  du  Térébindia 
£Uc  eacnvclo]^dans  naetapiffiâiedemém 
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Icb  l'rccic;.  Docg  obéît  ;  &  il  mourut  en  ce 
homme; ,  qui  por- 


Vcphod.  Si  vous  k  voulez ,  weaeiAi  ;  car  la  il  ] 
ny  eu. i point  d'autre.  David  lui  dit  :  11  u  y  c.i  a 
point  qui  la  vaille  ;  douncz-ia-uiui.  David  le  i  c- 
tiradoacvene  Achis  Roi  de  Gcch.  Or  Docg  Idu- 
mécn ,  étoit  à  Nobé .  lorfqiie  David  y  vuit.  Un 
jour  donc  que  Saiil  fcpiaigtwit  devant  les  Om- 
cicrs  que  pcrfonoc  n'ooit  touche  de  fon  mal- 
heur ,  &r  ne  l'avertaibit  de  ce  qu'on  fcufoit  con- 
trc  Un ,{ j  )  Docg  lui racona ce qui écoit amve 
lorlquc  David  \  iiu  trouver  Ic  Grand-Prêtie 
Achimclcth.  .^ulfi  tôt  Saul  l'envoya  quérir  .ivcc 
tous  les  autres  Prctrcs  ;  &:  il  dit  à  Acbimclctb  : 
Pourquoi  avcz-vous  confpiré  contre  moi ,  vous 
te  le  US  d'Uàïî  Pourquoi  lui  avcz-vous  donné 
des  pains  &  tme  épcc ,  &  pourquoi  avcz-vous 
coiiftilcc  Dieu  noiu-  lui }  Achimélech  répondit 
au  Roi  :  Y  a-t-il  quelqu'un  entre  vos  (èrvitears 
qui  vous  foitaufli  fidèle  que  Davi'l  ;  lui  qui  c(l 
le  gendre  du  Roi ,  Tcxécuteur  de  vos  ordres ,  &c 
qui  a  tant  de  pouvoir  dans  votre  maifon  î  Ell-cc 
d'aujourd'hui  que  j'ai  commencé  à  confultcr  le 
Sciitncur  ix>ur  lui  ? 

Saul  fans  avoir  égard  aux  raifons  d'Acbinae» 
Icch  ,  lui  dit  :  Vous  mourrez  préfemement , 
Achimélech  ,  vous  &  route  la  maifon  de  vôtre 
pere.  U  dit  enluitc  aux  gardes  qui  l  environ- 
'iK^enc: Tournez  vos  armes  contre  les  Prctrcs 
dn  Sekneiir }  car  ils  font  d'intelligence  avec  Da- 
vid. Mak  kl  Ofiiciets  du  Roi  ne  voulurent 
poiot  porter  lenrs  mains  fur  les  Prêtres  du  Sei- 
gneur. Alors  Sa£ll  commandai  Docg  de  tuer 

tocs  " 

jour-la  quatre-vingt-cinq 
toicQt  l'cphod  de  lin  U  alla  cnfnirc  a  Nobc  , 
fit  paflèr  au  fil  de  1  épéc  les  hommes ,  les  fem- 
mes, ks  cn&ns  ,  &:  tous  les  animaux  qu'il  y 
trouva.  L'un  des  lîls  d' Achimélech  >  noound 
Abiathar ,  s'cnfiiit  du  carnage  ,&(ciediavcB 
David.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  1944. svan 
J.C  i05<. avant  l'Ere  vulgaire  1060. 
ACHlMOTH.filsdUdcaiM.  i.r4r.vi, 

\  ACHINOAM.fiUe  drAcbiiiHttS,& 
fanme  de  Saul.  1.  it^- XIV.  50b 

Il  AcHiMOAM,  féconde  tetnine  de  Da- 
vid ,  &  mcre  d'Amnoa  Elle  étoit  native  de  Jez- 
raci.  .\yant  été  prife  par  les  Amaiccitcs ,  au  pil- 
lage de  Siccieg  ,  David  la  tiradekiiniiiaios, 
avec  le  relie  du  butin.  (  b  ) 

I.  ACHlOR.atniScparentdeTobie.  11 
itoit  comme  Itii  de  la  ville  &  de  U  Tribu  de 
Nephrali,  &  fiitcoaddtpar  Salmandàr  àNl 
nive ,  où  il  fut  toujours  fort  lié  avec  Tobic.  (  c  ) 

II.  A  c  H  I  o  R  ,  Général  des  Ammonites , 
qui  amena  des  troupes  auxiliaires  de  fon  pays  à 
l'armée  d  Holofemes ,  lorfqu'il  alloit  en  Egyp- 
te. Les  habitans  de  Bcthulie  ayant  ferme  les 
portes  à  Holofemes, &  n'ayant  point  voulu 
cxicnterîès  ordres, i!  fie  venir  les  Princes  de 
Moi'n ,  &  les  Chefs  des  Ammonites, &  leur 
demanda  en  Colère  qui  ctoient  ces  ^,cm  qui  vou- 
loients'oppoferàlcurpallàgc  ;  car  il  prcfumoit 
oue  les  Ammonites     les  Moabiccs  étant  voi- 
uns  dei  Hâxoix ,  f^auroient  lui  en  dire  la  vé- 
rité mieinqaeperibaae.  Alors  Achior  Chef  des 
ci^u»  d'Anmon,  loi  répondit  :  Seigneur ,  ces 
Beuokslont  ordinaires  de  Caldéc.  Laui;  pères 
oamtérent  d'abord  dans  la  Mcfopotamie  ;  & 
parce  q\i  ils  ne  voulurent  pas  adorer  les  Dieux 
des  Caldecas  ,  ils  furent  obligea  d'abandonner 
ce  p.iys,fic  de  venir  dans  la  terre  qu  ils  occu- 
pent aujourd'hui.  11  continua  i  parler  de  ladcf- 
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centc de-îacob  en  tf,yp|ic, des miraclcç opérez 
par  Moyic  ,pour  cii  tuer  les  IfracUies  i  de  U 
conquête  qu'ils  firent  de  la  terre  deCanaaa  En- 
fin il  dit  que  ccpenpkavcir  toujoun  été  invin* 
cible, &£  vifiblement  protégé  deDîcD.toatk 
tems  qu'il  étoit  dcmanc  hJelc  à  fon  Seii^neur; 
maisqu'aulG-tôtqu  li  ctoit  tumbe  dans  quelque 
infidélité ,  Dieu  n'avoit  pas  manque  d'en  tirer 
vengeance  Maintenant  donc,  Seigneur,  ajoùta- 
t-il ,  informez-vous  fi  ce  peuple  a  comniis  quel- 
que faute  contre  fon  Dieu  i  &  li  cela  ett ,  aUoM 
les  attaquer  -,  parce  que  le  Seigneur  nous  les  U* 
vrcra  entre  les  mains  :  linon  ,  nous  ne  pourrons 
leur  réfuter  ;  parce  que  Dieu  prendra  leur  défén- 
fc ,  «!!<:  nous  couvrira  de  confulioii.  (  -j  ) 

Aces  paroles,  les  Grands  de  l'année  d'Holo- 
femes  éasUa  de  colère ,  vouloicnt  fc  jettcr  fur 
lui ,  pour  le  tuer  i^lHolofcniestian^oité  de 
fureur ,  dit  à  AcfaioT:  Pa^pKvoosavez  fait  le 
l»roplictc,cn  nous  difant  que  le  Dieu  d'ifracl 
icra  le  dcfcnfcui  de  fon  peuple ,  pour  vous  faire 
voir  qu'il  n'y  a  point  <l.uitre  Diai  que  Nabii- 
chodonofor  mon  maitrc,lorlauc  nous  aurons 
fait  paûErr  tout  ccpeupteparkfildel'épée.nMS 
vous  ferons péiix  aveceiix  )  &  vous  apprendrez 
que  NabucoodonoToreftle  Seignenr  détoure 
la  terre.  Et  afin  que  vous  éprouviez  vous-mf  (fie 
la  vanité  de  votre  proj^hctic ,  je  vas  vous  faire 
conduire  à  Bérhulic ,  ou  vou^  courrez  les  mêmes 
rifqncs  que  ce  peuple  ,  que  vous  croyez  invin- 
cible. En  mcme-tcnis  il  commanda  à  (es  gens  de 
fe  ûiûr  d'A£bioc,& de  k  oKoer  à  Béihnlie.  Us 
le  condnifirent  donc  k  long  de  la  nionta^ , 
jufqu'afTcz  prés  de  la  ville ,  &  ils  l'attachèrent 
les  mains  derrière  le  dos ,  i  un  arbre  ;  afin  que 
ceux  de  B*.iluil:c  o,ui  etoicnc  fortis  contre  cux  , 
k  priflent ,  Se  le  mciurtlnt  dans  la  ville.  Lorl^ 

3njlfùt  au  milieu  des  Anciens  &  de  l'aflèmblée 
u  peuple ,  il  leur  cxpoTa  ce  qin'il  avoir  dit ,  8e 
ce  qui  lui  éitoic  arrivé.  Alors  tout  le  peuple  d« 
Bcthulie  fe  poftcnia  le  vifagc  contre  terre  ;  &r 
criatw  au  Seigneur ,  ils  lui  dcmandcrcmt  fon  al- 
iiftancc,&  le  prièrent  de  vensjcr  1  honneur  de 
fon  nom ,  &:  d'humilier  l'oroieil  de  leurs  enne- 
mis. Après  cela ,  ils  prirent  Achior  ,&le  confo- 
lérent.  Ozias  Chef  du  pcupk,  k  reçut  dans  (• 
maifon ,  &  lui  fit  un  grand  fefHn. 

Achior  demaira  aans  Bétliulie  pctidant  tout 
le  tems  du  liégcj  &  lorlquc  Dieu  eut  li\  ré  Ho- 
loferncs  entrelcs  mains  de  juduh  ,  &  qu  clic  fut 
de  retour  dans  la  ville ,  portant  la  rétc  de  ce 
Général ,  on  fit  venir  Achior  ;  (  i  )&|liditlîlui  (  *  ' 
dit  :  Le  Dieu  d'lfraa,i  qni  vous  avez  renda  2^'" 
témoignage,  a  coupé  hii-fflême  cette  nuit  par 
ma  main  u  tête  du  Chef  de  tous  ces  infidélcj } 
&  incontinent  elle  tira  la  tcte  d'Hololernes ,  & 
la  lui  montra ,  en  difant  ;  Voici  la  tête  de  celui 

3ui  infultoit  au  Dieu  d'ifracl ,  &  qui  fe  vantoit 
e  vous  faire  pailèr  avec  nous  par  le  tranduot 
de  fon  épée.  Achior  voyant  la  tête  d'HoIolèr>  ' 
ncs ,  fut  làilî  d'une  li  grande  fravcur ,  qu'il  tom- 
ba le  vifai^e  contre  rcrre.&rs'evanoùit.  Etant 
enluitc  revenu  à  lui ,  il  dit  à  Judith  :  Vous  êtes 
bénie  de  vôtre  Dieu  dans  toute  la  maifon  de 
Jacob  tparoe  que  k  Dieu  d'ifracl  icra  pour  ja- 
mais glorifié  en  vous  parmi  tous  les  peuples  qui 
entendront  parler  de  vôtre  nom.  Après  cela, 
Achior  abandonna  les  iiiperftidons  Payennes, 
crut  en  Dieu.fc  fit  circoncire  , &filtICÇÛ  au 
nombre  du  peuple  d'ifracl.  (c)  ( ,  )  ^jùk 

La  guerre  d'Holofèmcs  ell  placée,  fclon  les  xiv  <. 
uns, du  tems  deM>OiË:cRpidcJuda,l'«adu 
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Monde  ))48.  ivant  J.  C.  <îu.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 6  Selon  d'autres  ,  elle  arriva  après  Iç  re- 
tour de  la  captivité  de  Babjrlone.  On  peut  voir 
fur  ccU  les  Coinmei]ituciiis,& nôtre  Préface 
fur  le  Livrede  Juditb. 

ACHlRAM,onwtfiWir«i,  delA  Tribude  Ben- 
}imin,croit  Cliéf  d'une  des  grandes  faintllcs  de 
cette  Tribu  ,  (  d  )  au  tcms  de  la  fbrtic  clT  jr\'iHC4 

A  C  H I S ,  Roi  de  Gcth.  David  ayant  prii;  la 
rcfolution  de  s'cloigncr  de  Saul ,  qui  t  herciioïc 
à  lui  ôter  la  vie  ,  (c  recira  daas  le  pays  des  i'hi- 
liùias  ,  &  dans  la  ville  de  Cech  ,  où  rcgtioit 
Achi$.  (  b  )  Les  Officiers  d'Achis  ayant  vuDa' 
vid,  dirent  au  Roi:N'e(l'ce  pas  là  ceOstvid , 
qui  e(l  regardé  comnte  le  Roi  de  job  Mys  > 
N'ell-ce  pas  lui  dont  onadic  dwlctanfes 
pabliiiiiessSttil  ena  tué  mille,  8e Dwvid  dix 
nîne  ?  Dsvid  avant  cnteiMla  CCS  dîlcouri ,  com- 
ment à  crainarcpour  (à  vie.  C'cll  pourquoi  il 
contrefit  l'inicnsc  devant  les  i^iiiliitiiis  :  il  fc 
laillbit  tomber  entre  leurs  maiiK ,  il  fë  hciirroit 
contre  les  portes,  &:  la  (alivcdccouloitfur  fa 
barbe.  Achis  dit  donc  a  Officiers  :  Vous 
voyiez  bien  que  cet  hotnmeetoit  fou  >  pourquoi 
me  l'avei-vous  amené  ;  Efecequcnoia  nTavons 
pas  ici  aflèzde  fous, là» nous amendreiicotr 
cdui<i  >  David  Ibrtit  donc  ainfi  de  Geth  ,  & 
échappa  de  ce  danger.  Cela  arriva  l'an  du  Mon- 
de a944.  avant  J.  C.  io5<>.  avant  l'Ere  vulgaire 

Trois  ou  quatre  aiw  aprcs  ,(c)  David  avant 
apuaremmeni  fait  préfaitir  Achis ,  envoya  lui 
offrir  les  Icrvicc.» ,  ëc  le  pria  de  le  recevoir  dans 
fa  ville ,  ou  d.uis  (es  Etats.  Achis c^ui  connui/loit 
la  valeur  de  David ,  &  qui  itavoit  les  fujets  de 
mccontcntcmcnt  qu'il  avoit  de  la  part  de  Saul , 
le  reçtu  dans  Geth (^) avec  fixocoslioinmies 
qui  l'accompagnoienr ,  8c  ieon  fanmcs&Ieaii 
enfans.  Ils  y  demeurèrent  quelque  teoM  i^i^ 
quoi  David  dit  à  Achis  :  Sii'ai  trouvé  gnccs  a 
vcs  yeux. ,  donnc/.-moi  un  lieu  de  rctraittc  dans 
quelqu  une  de  vos  villes  ;  car  pourquoi  vôtre 
Icrvitcur  dcmciirc-t-il  avec  vous  dans  la  ville 
royale  >  Achis  lui  donna  donc  en  propre  Sicc- 
lég,  8e  David  s'y  cublit.  Orpendantics  qu.irre 
mois  qu'il  fiit  daios  la  vi)le  de  Geth ,  il  faUôit  des 
Coaim  Avec  lès  gÇMt&piUoit  les  peuples  des 
CDviiDiis  «iitant  tout  antam  d'homnoes  qu'il  en 
trouvoit ,  afin  que  nul  ne  pût  découvrir  le  lieu 
où  il  faifoit  la  guerre.  Cependant  il  faifôit  ac- 
croire à  Achis  qu'il  faifbit  les  coiiriès  fur  les 
terres  de  Juda ,  &  que  c'ctoit  de-là  que  vcnoit 
tinit  le  burin  qu'il  prcnoii  ,&  dont  il  ne  man- 
quoi:  pas  de  lui  faire  part.  Achis  fc  fioitdone 
tout-à-iait  à  David ,  dilânt  :  11  a  fait  tant  de 
VUiizàfiMi  pea^.qu'il  ne  peutplus  Iboger  à 
retourner  dans  ibo  pays.  Alnfi  il  demeurera 
toujours  attaché  à  mom  fèrvice: 

fimifon  daix  ans  après  ,(r)lesPlkiUftins  fc 
mirent  en  campas; ne  ,^our  combattre  la  Urac- 
liccs  ;  &  Achis  dit  à  David  de  fc  préparer  pour 
marcher  à  la  g\icrrc  ftvcclut.  David  lui  répon- 
dit :  Vous  verrez  mainrenant  ce  que  vutre  fcr- 
viteur  fera.  Et  Achis  lui  dit  :  Je  vous  confierai 
pour  toiijours  la  garde  de  ma  pcrfonnc.  f  /)  Les 
Philillkis  étant  donc  allez  à  Aphec ,  ville  lîtuce 
dans  le  grand  champ ,  ou  dans  la  vallée  de  Jcz- 
rahd  ,{g)  David  s'y  trouva  avec  Ces  gens  à  1  ar- 
riére^rde,  avec  Acfab.  Alors  les  Princes  des 
PbSiwiK  dirent  à  Achis  :Qtie£H»li  ce»  Hé^ 
$ienx}Q  répondit  :  Eft-ce  que  vaut  ««gnmiA 
fixposDmd  »  U  7  aenviioadaiK  fluqaHeft 
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avec  moi  ;  &  je  n'ai  rien  trouvé  à  redire  en  lui. 
Mais  les  Princes  des  Philiftins  fe  mirent  en  oo> 
1ère  ceone  lui  ,&  lui  dirent  :  Que  c«lloaiDD< 

làs'eaicRHifne, 8e  qu'il  ne  le  trouve potntavec 
nous  à  la  banillc ,  de  peur  qu'il  ne  fe  tourne 
contre  nous  au  milieu  du  tombât ,  &  au'il  na. 
cherche  à  le  réconcilier  i  San  I  par  non  e  (ang. 

Aïhis  dir  donc  i  D.ivid  ;  Vive  le  Seigneur  i 
je  ne  trouve  en  vous  que  rinccritc  &:  fidélité  j 
j'approuve  touic  la  conduire  que  vous  avez  te» 
nue  ;  vous  ne  m'avet  donne  aucun  iujet  de 
plainte: mais  vous  n'agréez  pas  anx Satrapes. 
Kctourncz-vouscodonc,aiînqaevoasne  bieî^ 
fiez  pas  les  yeux  des  Philîftltii.  David  lépoodic  : 
Qu'ai- je  d(«ic£dti  Et  qu'avcz^voitt  tmové  on/ 
moi  depuis  le  tems  que  i  ai  paru  denîntTous,  ' 
julqu'aujourd'hui  ,pour  ne  nie  permettre  pas  de 
combattre  avec  vous  contre  les  aincmis  de 
mon  Seigneur  &  de  mon  Roi  î  Achis  lui  rt-pon- 
dit  :  Pour  ce  qui  cil  de  moi ,  je  vous  regarde 
comme  un  Ange  de  Dieu  :  mais  les  Princes  des 
Phihi'tins  ont  réfolu  que  vous  ne  vous  trouve- 
riez point  avec  eux  dans  leoondiab  David  S'en 
retourna  donc  dés  le  lendemain  k  Sicéicg ,  qui 
avoit  été  pillée  pendant  fbo  abfêoce  par  les 
Amalécitcs.  David  oe  demauftqnetréi^eada 
tems  chez  ce  Prince, après  labatailledeGd-^ 
boc,où  Saiil  &  (es /ils  Rireitttucx.  Uvintde, 
Sicéieg  à  Hcbron ,  dans  la  Tribu  de  Jnda  j  (*  ) 
&:  acpms  ce  rems  .l'Ecriture  ne  noM  dit  pi»  '*  ^ 
ncn  du  Isoi  Achis. 

A  C  H  l  S  A  M  E  C  H ,  pcrc  d  Ooliab  ,  ce  f!»- 
meux  ouvrier,  qui  (au  cmployc  par  Moyfcàla 
tonilnidion  du "Tabcmaclc dans  le dcfcn ,',  b)    (  *  )  SmA 
l'an  du  Monde  in4-  avant  J.  €.1481;.  avant 
l'Ere  vulgaire  1490. 

L  ACHITOB  I.  fils  de  Phincc  II.  &  petit' 
fût  du  Gtand-Prctre  Hcli.  Son  pcro  Phinéb 
ayant  été  tué  à  la  malbctircufc  journée ,  où  l'Ar« 
cne  du  Scigivcur  fut  prife  par  les  Philillins ,  (  c  )  t')  ««.  it, 
ilfuccédaaHélifon.ivcul  l'an  <!u  Mondei888.  "* 
Il  eut  pour  fuccetlêur  Achia  Ion  tils ,  vers  l'an  du 
Monde  a^ii.  acrmc  J.  C.  ntf.  avwr  l'Ere  Tnl^ 

I09?. 

1 1.  A  c  II I T  o  B  1 1  fils  d'Amarias ,  8e  perc 
du  Gtand-Prctre  Sadoc.  ( </  )  On  n'ell  pas  bien  utMjtu 
ceitaia  li  cet  Achitob  exerça  la  grande  Sacrifi-  1, 
ctfiwesmais  on  fçait  qu'il  fiR  pereduGxand- 
PrStre  Sadoc  ,  qui  iadltéB  ccned^pilé  ùm 
David  8e  ibus  Salomon. 

ACHITOPHEL  étoit  natif  de  <3!o.  tel 
Juifs  (  £■  )  le  fout  aycul  de  Eeifabée  femme d'U-    t'I  Amtt^ 
rie,  &:  cnfuite  de  David, par  Ammic!  (on fils  ,  ^^^",^"^1^ 
if:  pcre  de  Bellabée.  Si  cela  t"ll ,  il  faut  qn'.Achi-  n'„''^p„tl 
topncl  ait  ctc  fort  .ij;c,autcms  de  la  guerre  .,f  (^,tMi»- 
d'Abfalom  ,  puilque  Bctiabce  fa  pL-tite  tille ,  m^p-flinfÊt, 
étoit  déjà  femme  d'Uricdepuisquclque  tems,  (/)  '• 'Jïl. 
avant  qu'elle  époostt  Danrid.  U  y  en  a  (  ^  )  qui  JJJ;  Ji^T^ 
conjeâuraïc  que  ce  fût  pour  veiucr  raiTroot  «.^.11.4. 
qucDyvidAvob&itàBetIâbécquAchitophd  ific^n^^t.}^ 
embralTa  avec  tant  de  chaleur  le  parti  d'Abjâr-  *fl^  **" 
lom.  Qiioi  qu'il  en  foit ,  aufli-tôt  qu'Ablàlom 
fut  reconnu  Koi  p.ir  !.i  plus  pr.ir.de  partie  des  If- 
r.iclitcs  ,il  fît  venir  de  la  ville  de  dilo  Achito- 
p'ncl  Confcillcr  de  David  ,  pour  fc  fcrvir  de  Tes 
avis  dans  la conjonéhire de  fcs  affaires  ;  (  A) car  W  i.nig.tt, 
en  ce  tems-là  la  confeik  d'A  chitophel  «oient  ' 
regardez  comme  des  oracles  de  Dieu  même,  (i)  (  »  )  ».  g/§. 
Rien  ne  donna  plus  d'inquiétude  à  D%vid,qi»p  ««.»|- 
kc^'tt  sppcic  que  cet  habile  homme  étoit 
diiii  te  eiro  d*AbfidoiD }  8e  Unique  Chufaï  fon 
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ncroit  Achitophcl. 

I.a«£qa'Abulom  Rit  an  ivc  a  Jt-nilalem ,  «1  dit 
k  AdliBOpbel  de  dclibcrcr  avec  fcs  autres  Con  - 
fcillcrs  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  tiite.  (  a  )  Achito- 
phcl lui  confcillatfâbordd'abdcr  des  concu- 
bines de  Ion  pcrc;  afin  que  quswd  tout  Ifwrl 
fçauroit  qu  il  avoic  aiiili  déshonore  Ibnpcrc, 
ils  s'atcaclullcnt  plus  fortement  à  lui.  t)n  fit 
donc  drcllcr  une  tente  fur  U  tcrraflcdu  palais 
du  Roi ,  &  Ab&lom  entra,  devant  tour  Uracl 
dans  le  lieu  où  écoieiK  la  concubines  de  David. 
Achitophel  dit  enoatel  Abfalom  :  (  i  )  Si  vous 
l  agrcci  ,  je  m"cn  vais  prendre  douze  mille 
hommes  choilis  ,  &  j'irai  pourfuiyre  David 
cette  mcuic  nuit  ;  &C  tondant  fur  lui ,  pendant 
qu'il  cil  las,&  hors  de  defcnCcic  le  battrai 
ians  peine ,  je  difliperai  ceux  qui  font  avec  lui , 
6c  loiiqu  il  fera  abandonné  de  fes  geiis ,  je  le 
faai  mourir.  Apres  cda  ,\c  voasnuncnenu  l'ar- 
mée ,  &  tout  fera  en  paix.  Cet  avis  plut  à  Ab- 
falom ,  ic  à  tous  les  Anciens  d'Unèt  Néan- 
moins Abfalom  dit: Faites  venir 
que  nous  fcachions  aufli  Ion  avis. 

Chufàï  étant  venu ,  &  ayant  entendu  ce  qu'a- 
voit coofollé  Achitophel.  il  dit  :  Lecdnfcilqu'a 
éaàcA  AdûBophel ,  ne  me  paroit  pas  boa  pour 
cette  (ois.  Mais  voici ,  à  mon  avis  .oeque  vous 
pouvcx  faire  de  mieux  pour  le  pnHênt:  Faites 
airembler  tout  IfraL-l ,  dcpviis  Dan  ,  iufqu'à  Bcr- 
labée ,  cori^me  le  fable  de  l.i  mer ,  qui  cil  innom- 
brable ,&£  mcttc/.-vous  x.i  i:\h-xu  d'eux  ;  en 
quelque  lieu  que  David  puiilc  être,  nous  irons 
nous  jectcr  fur  lui ,  te  nous  l'accablerons  par 
nAcre  grand  oombie,  comme  quand  la  rosée 
tombe  fiir  la  terre.  Cetavis  fut  goutc  parAbû- 
Jom,&par  tous  les  Anciens  d'ifr.icl  ,  1c  Sci- 
gnctir  permit  que  celui  d' Achitophcl  .qui  etoit 
le  meilleur  ,  ne  hit  point  fuivi ,  afin  de  pri  cipi- 
ter  Abfalom  dans  fa  ruine.  Or  Achitophcl 
voyant  que  l'on  n'avoir  point  fuivi  le  confcil 

S lu  il  avoit  donné .  fit  icUer  fon  athe ,  s^en  alla  à 
a  maifon  .qu'il  avoit  dans  ta  ville  deGilo ,  où 
ayant  mis  ordre  à  fcs  affaires ,  il  (c  pendit ,  & 
fiit  cnfcvcli  dans  le  scpulCTcdc  fcspercs.  11  pré- 
vovoit  (ans  doute  tout  ce  qui  devoir  arriver  .i 
Abfalom  i&  il  voulut  prévenir  la  mort  t|u'il 
avoit  méritée, 8e  que  David  en  remontant  fur 
le  tiâoé ,  n'atnoit  pas  nanquéde  lui  &iic  fouf- 
firir.  Tout  ceci  arriva  l'an  du  Monde  i9Si*  svant 
J.  C.  I0I9.  avant  l'Ere  vulgaire  inn. 

I.  A  C  H  O  B  O  R ,  fils  de  Balanan  Rci  d  ldu- 
ïiicc.  Cenef.wwi.  58. 

II.  AcHOBOR,  Officier  du  Roi  Jofias ,  le- 
quel fut  envoyé  par  ce  Prince  pour  confùltcr  la 
Propbétellè  Ho£da ,  au  fuiec  du  Livre  de  k  Loi 
trouvé  parle  Gnnd-Prtoe  Hekîas ,(  c  )  l'an  dn 
M.  m8o.  avant  T-C.  61.0.  avant  l'Ere  vote.  «14. 

III.  AcHOBoa,  pcrc d'Ëinathan , aaat  il 
ed  parlé  dans  }crém.  XXVLu.  Ooporléra  d'£l- 
natnan  fous  fa  lettre. 

A  C  H  O  R ,  vallée  dans  le  territoire  de  Jéri- 
cho, dans  la  Tribu  de  Benjamin , où  Achan , 
fcs  fils  dv.'  lés  hllcs  furent  lapidez 8c  bfâles, (  d  ) 
l'an  du  Mondea55}.avanE  j.Ci447.a.'r8mi*Ere 

Vulg.  HSi. 

ACSAPI],  ville  de  la  Tribu  d'Afer.  Le 
Roi  d' Aclaph  lut  vaincu  par  Jofné.  (  e  ) 

Quelques-uns  croycnt  qu'yicfapb  cil  la  même 
qu'£«^j>ftf,vMlc  cclcbrcIùrUMcditcir^ace, 


(*)  Orte. 

Xvgu.  Sjr, 
ClmU.  «npit 


 ^  o« 

pcUenr  au  jourd'hui  Sib  op  lieu  à  trois  heures  de 
Ptoltmaïde ,  vers  le  nord, qui  eft  la  place  de 
l  incicniie  Ecdippe.  11  y  a  allez  d'apparence 
c\\\^cfafh  ,  &  jicfib  ne  marquent  que  la  même 
ville  d't.cdippe  ,  lur  la  côte  de  Phénicic. 

ACRA.Ce  nom  eft  Grec ,  &  fignific  en 
général  une  dtadelle.  Les  Syriens  &  les  Cal- 
dcens  ne  laiflènt  pas  aullî  de  s'en  fcrvir  dans  le 
même  fens.  { i  )  Le  Roi  Antiochns  Epiphanes  fit 
bâtir  une  citadelle,  au  nord  du  'remple.fur 
une  hautctu-  qui  dominoil  fur  ce  fainr  Lieu  ;  (c)  //.^.'Jli* 
ce  qui  fit  doimer  le  nom  d'Acraà  cette  monta-  xi  i.  Amuf. 
gne.  Jofeph  (if)  dit  que  cette  hauteur  étoit  en  '.  J^  ^/l' 
demi-cacle,8c  que  Simon  Maocabée  ayant  ^J;^'f  ^. 
chafsc  les  Syriens ,  qui  occopmentla  otaoelle  1. 1  i.  f.  4^ 
d'Acra,  la  démolit ,  &  employa  trois  ans  iap-  447' 
planir  la  hauteur  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie. 
11  en  fit  jettcr  les  dcnwlitions  dans  la  vallée  oui 
etoit  au  pied  ,  afin  oue  le  Temple  n'ei'it  plus 
rien  qui  le  commandât.  On  bâtit  dans  la  uiite 
fur  la  montage  d'Acra,le  palais  d't^éne  Rei- 
ne des  Adiabcnicns ,  (e)  le  palais  d'Açippa  ,{f)  i*)  Mit*>-  * 
les  archives  publiques  ,  «  le  CouKil,  ou  le 
lieu  où  s'adèmbloient  ks  MagiAtatsde  Jétu- 
lalcm.  (f  ) 

L  ACRABATENE, canton  delà  Judée, 
qui  s'étendoit  entre  j^^^Urfe  ou  Siebtm  »  Se 
jfcricèa  *  (A)  tirant  vers  l'orient:  navoit  environ 
douze  milles ,  ou  quatre  lictiës  de  long.  L'Acta- 
batcne  tirait  (on  nom  d'un  lieu  nommé  yikjra- 
bim ,  fitué  à  neuf  milles ,  ou  trois  lieues  de  Si-       .  - 
chcm  ,vers  rorienu(i)  Jofc{4i  pailc  de  cette 
jlcrabativetXL'^ktvimmàcoït,  iiSh 
II.  AcK  A»ATBNi,aBtreGantondelaJu-- r,ii.  . 
dée ,  fur  la  fîxmtiére  de  ndnmée ,  vers  Textré-  ('  1  ^i**  &h 
mité  méridionale  de  la  Mer  Morte.  Cccanton  M»'^'»"* 
tire  fon  nom  A'Âkrab'm  ,  qui  eft  traduit  dans  la 
Vu!s;atc  par, /4  Aionrrf  du  Scorpion. [h^)  U  cil  (M 
parle  de  cette  dernière  j^crabiténe  dans  lu  prc-  4- 
niier  Livre  des  Matcabccs.  { /  )  (  '  '  *■ 

ACRON.ou  ^ArvB,  ou  £ibvit.  C'eft  la 
même  qu'Aocavon ,  dont  onaponéd-devant. 

ACROSTICHES.  Ouvrages acroOjcbes. 
Voyez  l'article  Lettres. 

À  C  S  l  B.  C'cll  la  ville  d'Et  dii>pc  fur  la  Mé- 
diicrraiicc,  entre  Tyr  &  Puilcmaide.  Voyez 
ylcfjph. 

ACTES  DES  A P OTRE Si Uvie cano- 
nique du  nouvcauTeftament,  qui  contient  une  , 
grande  partie  de  la  vie  de  fàint  Pierre    tU-  faint 
Paul ,  à  commencer  à  l'Afccnfion  du  Sauveur, 
julqu'.i  l'arrivée  de  faint  Paul  à  R 


1/)  JVif*. 
^mti^.  l.  XX. 

'  7.f.»«4. 

HtUc  l-  7.  r.i], 
&r. 

1*1 E,^»*. 


qu'il  eut  ajrpellé  àCéfar  ;  c'cft-à-dire  ,  que  ce 
Livre  renferme  luie  hiftoire  de  vingt-huit  ou 
trente  ans.  Saint  Luc  a^oiijours  pa^poor  Au* 
teur  des  Aâes.  A  pré  s  qu'il  eut  décrir  dans  Ibn 
Evangile  les  adions  de  J  f  s  -r  u  r  i  5  t  ,  il 
voulutanffi  laiflcràl  Eglife  la  v;c  &  les  aclions 
despremiers  Apôtres,  &  la  numcrc  pleine  de 
merveilles  dont  le  S.  EQirit  avoit  forme  l'Eglifc, 
que  Jaivs-CHKisT  «voit  ladiettée^fim 
Sang. 

Oecuménhn(i») appelle  les  Aâes,r£»«i-  (»)< 

fUe  du  s.  Efprit  :  &  faint  Chryfoftome ,  (  «  )  " 
'£9aHgile  de  la  Kéfurreaion  du  Sauvritr  ;  ou  l'E-  »' 
vangilc  de  J  r  s  u  s-C  h  a  i  s  t  rclfuft  ité.  Nous  A/ulSmiLi,  ' 
y  voyons  dans  la  vie  &  dans  la  prédication  des 
Apôtres,la  plus  grande  merveiDede  hpuiflince 
du  S.  £iiidti&  dans  les  piemiets  Fidélcs,le- 
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pas  ezceOent  modclc  de  h  vie  Chrétienne  •  En 
forte  q„c  da.,s  ccc  Ouvr.gc ,  e^uoiquc  fàim  £ 

paroiHc  ne  nous  racnrcr  quïmcfimpte  hiftoi- 

mcdcs  propres  a  .ucrir  JcsmaUdics  dca£c 

noe  wruaWc  hiftoire  des  Apôcrcs .  &i  Ik  il 
feodatioo  dcrEglifcChrcuc.  ne ,  a ux 

t« &aux  fawfllshifloircs  quel  on  co™ 

prvttiMts  jufqu  a  tmn  ;  car  li  y  en  a  rcu  oui  d 
Joient  confcrvcz  entiers.  *  ^ 

On  ijîiiorc  lc  tcim  précis  auqudikint  Lucl^ 
compose  le  Livre  des  AAcs.  On  COOvfcnt  au-r 
Iccnv,,  3pri,  fun  Evangile 

^aul  fit  a  Rome  dawron  premier  voyase  c  cft- 
a^jrc .  vers  l'an  <i.  oa  d,.  de  l  Erc  Kire 
Fgl'qncla.nt  Luc  y  parle  de  ce  voyage  ^  ce 
«Jour.  Il  put  récrire  à  Rome  mé^  ctanfau 
•  de  Qmi  Paul  pendant  le  tcms  de  fa  «ri 

Ton  ;  car  fa,nt  Luc  demeura  auprès  de  h.i  .L 

fJSL^j.^"1^''       Ouvrage  en  Grec 
fooGiscdld-ordinairc  plus  pur  &  plus  cléeànt 

i')  SS.Î^-*''^^'^'  ^"  nouveau  Tcrta- 

ÎÎ5  ■  ^""^tpiphanc(é)djt  que  ce  Livre  fiu 

Ceft-à-dire  en  Syriaauc ,  qui  étoit  h  Uneuc 
commune  des  Juifkle  la  PalelUne  AiSSfcs 
hcrcngucs  les  corrompircnt.cn  y  méSTt  pî" 

ure  oiAm  certain  Prêtre  d  ''  ^ 


iitbf. 


k  its  la.   j  cclc  (   )  &  I  hiibirc  d'un  prétendu  baptême 
^'t^  ?°""f„^""l'^'n-  TcTtullicnr^ntokquc/iïïî 
ÏStafe  t'"  l  Eyan^éiiilc  ayant  convaincu  «  pSÎÎ 
d  avo.r  aiarc  la  vérité  dins  ce  rtdt .  ih  W 

^t^z  ;;tt:i;ài^!Xil(r;"^^^'^'»°'"'i"" 

h<S\t         ^''"i'' Pa^sc  pour  ca- 
i     A  ^';'"9y,dans  rEglifc.  Les  M:ucionircM7 ) "s 
^^^Ty  MaUKbéens .     )  &: quelques  autrcsheretlic 
«yp,     les  rcjcctoicur  parce  qu'ils  y  trouvoicnt  iSrs 


^1. 


^•"-mT  P""^^"^>l  en  relève  ^.rrles  avanca- 

!J«M7.«.i,  6".'  <^     prétend  avec  raifon  quil  n'clt  pas 
Vi^^t  if    nwns  utile  que  l  Evangile.  'Wïpas 
Actes  DES  Apôtrb s  apocryphss 
attribuer  à  Abdja«.préttoduEvêq«iîS^r- 
lonc.  LimpoftciirquiacoàiposééesAaes  fc 
dornicpourunEvêqucofdonSTà  Babylone  mî 

kap^csir^.lorfqu-ils^loientSa 
JL  (>^vragc  n  eft  m  ancien  ,  ni  authentique  ;  il 
Oa«é  connu  n,  d  lfusébc , n.  de  la.nt  JéSiTO  1 
■i  des  autres  Pcrcj  qui  ont  vécu  ay/utt  «1 


ment.fo  CoHrfis  de  s.  Pierre  ,  Pcr.od,  S 
qucno„savousencorca„.n,:dh„;(:f,c^^ 

L^lliV**  V        -i^-^. furent  a„™o.  A'ÎLÎS 
1<-^  '^Fiï  lamortdeccrApotrcpuurlunnl,;^  «•  -Qwfcr 
à  «  que  faine  Luc  n-avon  Vas  raSoné  ^^  faç»  W». 
qii  il  avoir  fait  dpnnU  i,  r      '/Fro'"- .  dccc  mitîoM  data 
rromie°vovL  r  J'i.--'nr,ec  de fon  &.  PccT 

vie  c>  nJ^    Komc  ,nrquà  la  lin  de  fa  rm,irr  lîéde. 
vl!;-     '.  '^^'^'^""^«lenticttment  perdu  de-  ^"y-"' ^"iH 
voit  erre  deux  fois  plus  long  que  le  LiCrccînl  "  ^•'''^i"" 
".que  desAdcs  dcUpôtri.puTfque^^^^^^^^      ^P'-yplî.  n. 

ManiilcritcitcwrM  CnedW /ilV;i  .7  P'  « 

Ouarr*.  »,;iu  *^     ^î^'*'»(*J "conte  '«i» 

?e«  ^  bÏ  ""^^«««•««•^'«lignesou  ver-  c-^- 
v«Vl?Jïï  ''î*^'*»"»  lemèmcManufcrit  Je  V""*^ 
v«i  Line  des  Aétes  .composé  par  fiunt  Je 

ayoït  vu  cet  Ouvrage,  en  parle  comme  diuie 
Piccc  fupp*iscc  &  fans  autorW.  « 

L ï  s  Actes  B  E  S.  J  E  A  N  t'ErailoiujTB 
wnnusdansfai„t£piphai,e(rf)&dan,S.  aÎ-'  W 
Sd;^'  «^«hiftoires  incrov  ,  '""AIt' 

bits  de  ce  lamt  Apôtre.  Les  Encrantes  '  )  ^-V-  * 

mchcens&lesPrifdllianiftcss-enferv  "„t  li       L  * 

^^r^^^u/ï^ASi:^'^"-'"'-^"' 

ckens .  éroient  dtffëteosle  cÊuxSe  nï.» 
avons  auiourd  hui  fous  fcnomdesPrScs  d^ï! 

£AL«^>^I'"''f^r"''^^''^'^"^^^'i^«.(^)  -^«^^ 

Les  Acte,  bi  s  Thomas.  .Saint  An-  ^â^H^ 
gulhn  en  cite  quelq.ic  chofc.  (  À  )  U  die  que  Jes 
Manicncem  s'en  fervoicnt  particuti^wS 
On  en  trouve  une  partie  dans  la  Vkàe&int  "V"' 
Thomas  écrite  parlcfiiot  Abdbs;  M.  «mon 
croit  avoir  tjottvé  ces  aïKiens  Aac.dcf  f^t;;./^, 
TWfoaïIcnomdcVovages./'<r,W.7:,«a-  i.*.».  «  * 
^fjAofc  Tbom* ,  dans  un  .NiauufcTit  Grec  de  U  •«* 
BiWiothcquc  du  K(u  db  France ,  numéro  iSia.  • 
11  en  donne  quelques  Fragmcns  dans  fesOblèr^ 

vragc  tU)nt  fc  fervoientles  GnoAiques.  te  P.ipc 
rcT^i?  "^S  d"  apocryphes.  An;illa- 

leS^ïtenonsen  a  confervcun  Fra^mo.tdans  • 
ton  Ouvrage  des  trois  Carêmes ,  public  par  M. 
Cotclicr  dans  les  Monumciis  de  1  EeUfc  Grec-  ' 
que,  tome  j.  p.  428.  * 

tendu  que  les  Juifs  avaient tenw pendant  long-  ^Jf*^  ■ 
tcms  cachez  les  Aâes  or^huux  de  la  vie  &  le 
Iamort<te  S.  Mattliias.ârits  en  Hébreu, & 
9>uaRd%ieMJcdarAI)l97edeS.MatibiH£ 
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cem.  1 


dus  Apoeryp. 
N.T.  p.  7»» 


04  .  , 

Trêves  les  avant  tirez  de  leurs  mains  ,  les  fit 
traduire  en  Latin  ,  Ik  les  {niblia.  Mais  les  Crin- 
VoT-i  M.  qucs  (  4  )  ne  les  ucnnciit  pas  ^loui  vrais ,  m  pour 
it  «otheiitiques.  U  y  aawarcnce  que  les  Juifs  aliu- 
<*•  scrcnt  de  k  bonne-foi  Se  de  la  fimplicuc  de 
ï'  J."  celui  à  qui  ils  les  eommuoiqocrcnt. 
do,  AP^m      1.  A  D  A .  femme  de  Lanu:ch  le  bigame .  fut 
mcre  de  Jabcl  &  de  Jubal,  (  i  )  On  ne  fsaitpas 
le  nom  de  fa  autres  cnf.ins ,  car  on  prcfumc 
qu'elle eii  eut  un  plus  grand  DomlM-c.  Un  jour, 
on  ne  fçait  à  propos  tle  quoi ,  Lantech  dit  à  les 
doux  fëmtncs  Ada  U  Sella  :  (  0  Ecoutez-moi , 
femmes  de  Lamedi  $  faites  attentioD  à  mesdif- 
cours  :  Parce  que  j'ai  nid  un  homme  pour  ma 
bk-iliirc  ,  &:  im  jeune  homme  pour  ma  mcur- 
trjlTurc.  Dieu  punir.i  (cp;  foU  le  meurtrier  Je 
Gain  :  mais  le  mainj-icr  de  Laniccli  fera  châtie 
Icptante  fois  fept  fois.  On  pcic  voir  fiir  oda  les 
conjeâures  des  ConiiTicnt.itcurs. 

11.  A  SA  ,  fille  d'HcIon  le  Hùhccn  ,  &: 
époufe  d'Efaiï.  Elle  tiit  acte  d'Eliphaz.  ) 

I.  A  D  A  D  ,  fils  de*  fttdad ,  làcccHèiir  de 
Hufan  dans  le  Royaume  d'Idumcc.  r  c  )  Il  g;i«nia 
uiic  bataille  fur  les  Madianitcs  dans  les  terres 
de  Moab.  Le  nom  de  la  ville  <y.i  il  rc;^ti:i ,  cil: 

dont  on  ignore  la  lituatioii.  Scmla  de 
Itfodu.oode  Marcfa.  lui  fucccda. 

II.  ABAD.RoideSfrie.reguoitàDamas, 
lorfque  David  attaqtia  Adadézcr ,  antre  Roi  de 

i  f)  i.  Atf.  Syrie.  (/")  Nicolis  de  Damas  (  ,f  )  raconte  que 
vfi.  »■' ^-  Adad  ayant  f^u  que  David  l'.iifjit  la  j^ticrrc  à 
Lrl  N'     D«  fon  allié  .mena  du  (bcuirs  à  Adadczer  f  irl'Eu- 

W,/if».  -/kJ 


Ai) 

qu'aflcz  long-tcms  après  la  mort  de  David , 


t. 


(O  G  ne; 


tu  14. 17-  & 

J.  c.  ICJT. 

amm  l'Eie 
9II%>  l«4>' 


iÎTt»  jintm. 


ate ,  ou  ccinc  alors  David.  Mais  &  Adad , 
Adadézcr  furent  barnis  par  David.  L'Ecritu- 
re (  )  dit  auffi  que  le  Roi  de  Damas  ayant  me< 
né  du  recours  à  Adadézer  Roi  de  Soba ,  David 
lui  tua  vinr;':  .^.tux  mille  hommes:  mais  elle  ne 
dit  pas  le  nom  du  Roi  de  Damas. C'eft  Nicolas 
de  Damas  qui  nous  l'apprend ,  &:  qui  aioùtc 
que  fcs  fucccflcurs  Rois  de  cette  ville ,  prirent 
comme  lui  le  nom  d' Adad  -,  &  qu'un  de  lès  def- 
<CTdy"f  voulant  e£&cer  lahooce  queoelui-d 
«voit  lôalîbte  par  h  dâfàite  fous  îSvnâ ,  atta- 
qua le  Roi  de  Samaric ,  &:  défola  tout  fon  pays. 
Ce  fiit  Bénadad,  qui  fit  la  çuerre  à  Achab  , 
comme  nous  l'avons  vu  dans  l'.iriiclcd'y^c/^iji. 

1 1 L  A  o  A  c  ,  fils  du  Roi  de  l'Idumce  orien- 
tale, dit  porté  en  E;;vpeep«r  les  fervitcnrs  du 
Roi  fon  pcTc.danslc  tnmqoejoab General 
des  troupes  de  David ,  exicrminoittoas  les  mi- 
les de  l'idunice.  {/)  Adad  n'étoit  alors  qu'un 
petit  enfant.  On  le  porta  d'abnrd  ibus  le  pays 
de  Madian  ,  &:  cnliiirc  dans  celui  dcPharan; 
&  enfin  dans  l  Egypte.  Il  fat  prcfentcau  Roi 
d'Egypte,  qui  loi  oomianne  maifbn  ,dcs  ter- 
res ,  &  tout  œ  mii  ctoit  néccflaîre  à  fon  entre- 
tien. 11  gagna  même  tellement  l'aflbfHon  de  ce 
Prince ,  qu'il  lui  fit  époufer  la  propre  fôeur  de  la 
Reine  "Taphnés  fa  femme.  De  cette  feur  de  la 
Reine ,  Adad  eut  un  fils  nommé  Génnbath , 

Sue  la  Reine  Taphnés  nourrit  dans  la  maifon 
c  Pharaon  avec  les  cnfans  du  Roi.  Apres  cela 
-Adad  ayant  appris  que  David  étoic mort ,  & 
.que  Toao  avoit  été  nié  par  l'ordre  de  Salomon , 
il  témoigna  à  Pharaon  qu'il  (buhaitoit^^en  re- 
tourner dans  fon  pays.  Pharaon  fit  ce  qu'il  put 
pour  k  retenir  :  mais  .Adad  le  prcflà  avec  tant 
d'inllaiicc ,  qu'il  Uii  permit  de  s'en  retourner 
en  Idumcc.  Loriqu'il  y  fit,  il  commença  à  y 
bioiiiUcr  contre  Salomon  :  mais  l'Ecriture  ne 
nous  aprrcnd  aucun  détail  de  ce  q/i'il  y  fir. 
JoTcpb (4) dit  I*.  qu'Ane  levtat  «aUomée 


que  Diai  s'ctoir  éloijçné  de  IuL  i».  Qu  ( 
arrive  dans  ridumcc ,  &  n'ayant  pû  cngaj^leS 
Idumicus  à  la  révolte, parce  qu'ils  étoicnt  rc-  "  •  » 

tenus  dans  le  devoir  par  de  foncs  garnifons  que 
Salomon  cntretcnoit  dans  lair  pays ,  il  prie 
avec  lui  ce  qu'il  put  nunaflèr  de  gens  qui  vou- 
lurent entrer  dans  fes  deflèins ,  «  les  mena  à 
Razon ,  qui  s'ctoir  révolté  contre  Adarezerfon 
maître ,  Roi  de  Syrie.  Raion  reçut  Adad  avec  • 
plaifir ,  &  lui  aida  à  faire  la  conquête  d'une 
partie  de  la  Syrie ,  où  il  regpa ,  &  d'où  il  fit  des 
courfes  fur  les  teiK»  de  Siiloinîoiii  C'eftce qa» 
ditjof^  .  .  _ 

Tofbu-,$fllien  &  quelques  autres  veuleoc 
qucPh.u-aon  Roi  d'Egyprc ,  ait  ËUCUpaixeil* 
trc  Adad  Salomon  ,  k  qu'il  aitobtera»  decC 
dernier  qu  Adad  rc^i;ncroit  iur  Tldumée  ,  fous 
la  condition  toutefois  de  lui  p.iycr  un  tribut  : 
Qii'Adad  demeura  pendant  quelques  années 
foumis  &  tributaire  à  Salomon  ;  mais  que  fur 
la  fin  du  règne  de  œ  Prince ,  il  fc  laflkdeceRe 
f  umiilioa ,  &  commenpià lè  foulever  ooniK 

lui. 

IV.  A  D  A  D  ,  fils  de  Ralanan  Roi  d'Idiiméc. 
Il  régna  dans  la  ville  de  Phaii.  (  a)  Apres  fa  ^ôl* 
mort ,  ridnmée  fût  gouvcmcc  par  des  Chefs , 
ou  dés  Princes, dont  on  trouve  le  déuombrc 
menti.  P«r. i.  $u  si.  5j.  54. 

V.  A  D  A  D.  Joiedi  appelle  de  ce  nom  le» 
Rois  de  Syrie ,  qui  font  nommez  dans  l'EcritiH 

Bh-i.id.id ,  8gdontnoiisp»rleBHnfeasle  nom 
de  Bénadad. 

VL  A  DA  D  ,  Dieu  des  peuples  de  Syrie.  ^^ 
Macrobe  (  *  )  afsure  que  c*etou  le  loled.  Adad  sMima.  IL  14 
fignificiOT  .ou/eÉt  MufieaR  Rtrf»  de  Syrie  ont  c.tMniW 


été  appeliez  Adad.  Nicolas  deDamas  (*)  af- 
siire  que  ce  nom  leur  a  été  commun  pendant  i^i^'^JiJjI 
un  long  tcms ,  comme  tnx  Rois  d'Egypte  le  f^!2nî^ 


1.7. e.  t. 


ADA  DA.vilkdansUpeitieméridiooale 

dejudi.(rf)       .  \J  ^ 

A  D  A  D-R  E  M  MO  N,  ville  dans  la  vallée 

de  Jczrahel.  C'e!>  l.\  vù  fc  donna  la  fatale  ba- 


(OVoya 

XII.  Il.COlD- 


taillc.dans  laquelle  Jolias  Roi  de  Juda  ,  fut 
mis  à  mort  pir  l'armcc  de  Ncchao  Roi  d'E- 
gypte. (  e]  On  donna  dans  la  fuite  à  yfdad-rm- 
mon  le  nom  de  MMximtmfoUi .  (/l  en  l'hon-  . .  , 
ncur  de  l'EnDeienr  Maximien.  Elle  eftà  dix- 
fept  milles  de  Céfàréc  drPaleftine,&àdix  {f)akm. 
milles  de  Jczrahel.  (  g  )  »iZ^.*iU 

I.  A  D  A I  A  ,  de  la  Tribu  de  Lévi ,  fiU  d'E-  f 
thaii ,  &pcrc  de  Zara.  1.  V^r.  vi.  ai.  (^"/tiiiifjr. 

II.  A  D  A  ï  A  ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fils  fntftip».  «h 
de  Scméï.  1.  f«t.  viit.  11.  «j. 

U  L  A  D  AÏ  A  ,  de  larace  des  Saaificateurs , 
étoit  fils  de  Jéroham ,  &  pere  de  Maafias.  u 
Par.  IX.  12. 

A  D  A  1. 1 .  perc  d'Amafa  ,  de  la  Tribu  d'E- 
phraïni.  î.  Var.  xxvin.  n. 

A  D  A  L 1 A  .cinquième  filsd'.^nun.qui  fiit 
attache  à  la  potence  livec  fes  fteres  par  l'ordre 


d'Aliiicrus.(A) 

ADAMtint  le  premier  homme  crée  de 

'       1  A>S.Â^^  JlM..^ 


(à)£jliir.n. 
1. 


Dieu.  U  reait ,  dir-on  ,  le  nom  d'Adam  ,àcau- 
fe  de  la  couleur  roufs  irrc  de  la  terre  dont  il 
avoit  été  tiré  ;  car  en  Hébreu  ,  fii-ai Hé 

roux ,  ou  rouge,  f  »  )  Ce  non»  defii;iic  aufli  tout  (  •  ) 
homme  en  général.  Dieu  ayant  tiré  Adam  du 
UmoudeU  teffe,huiaQpinlcfouffledevie,  tj^u 
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li&ii.y. 
{k\Giiuf.  11. 

Vt^mf,  II 


AD 

«tWdooûa  l'empire  fur  tous  les  animaux  de  la 
«m  (-1)    le  cca  a  (on  inuçe  &:à  farc(rcm- 

blnnc. ,  .V  Im  donna  Tu  bcncdrclion.  Il  le  pUr» 


(  t  m^gcz  de  tous  les  fruits  du  paradis  ;  nuis 
Peu  de  tetm  acres ,  Dieu  amena  i  Adam  tous 


îî«i2r 


Ccl  f  ^  j  afu.  qu-il  vit  commeril  il  les  appelle- 

ro,t  ;  &  le„om  nu'Adamdcmnaàchacu?.K  u. 
cft  fonvà-itthle  nom    le  nom  qu.  leur  con- 

^o!iS^^!^^  principales  propril 
«tt.  Or CpttSlesautRsaaimaux  ayant  <itc  crecz 

rBwnmeqiri  neut  point  fon  (bmblablc.  C'eft 

loit  icul  ;  hiifons-lui  une  aide  fcmUable  i  fciL 
Le,Sci|nciirhii  envoya  donc  un  profimd  fÔm- 
m«I  ;  h  pendant  qti-il  étoit  enào^il^a 
une  de  fcs  cotes  .&  mit  de  la  chair  à  la  place  • 
&  il  fonna  de  la  cÔte  ati'il  avoit  tirée  d  Adanî 

tA^tr/  V<>'\"»'ntai>nt  l  os  de  mes  os , 
h  chair  de  ma  chair  :  Celle-ci  s  appcUeia  d'iui 

qucUe  elt  t.rcx  de  I  hommc.  Ccft^pigS 
Ihommc  nuittcralon  pcrc & û  tnaT^^wi. 
tachera  a  fa  femme  ;  ils  fenmt  «Te 
mcme  chair.  Or  Adam     Û  fanSTSent 

paanffià&ieiimieIenomd'Eve,oair«Mi(n 
«wnmequidiroit  cclleqiridom»I»Tie,kqni- 
eftlameredcs  vivans.  •  ^ 

Un  jour  le  ferpcnt,  qui  eft  le  plus  rusé  des 
anmuux  de  la  terre .  vint  fc  prclentcr  devant 
Eve ,  &  lui  dit  t[g)  Pourquoi  Dieu  ne  vous  a-t- 
il  pas  permis  de  mapgcrindilRremment  de  tous 
les  fruits  du  paradis  »U  femme  répondit  uuc 
Dieu  leur  OToit  pennisdc  manger^,,  fruir  de 
•Mcejafbrw.àrexccptionduii  leul.auqud 
.  a  leur  avoitdcfcDdude  toucher  j  de  peur  qu  ils 
ne  mouniHcnr.  Le  ferpcnt  lui  dit  :Certaincmcnt 
vous  ne  mourrez  point  :  mais  Dieu  fcaitqu'auf- 
Ji-tot  que  vous  aurez  mangé  de  cc'fent.ïo» 
yeux  feront  ouverts .  &  voasiêRz  comme  des 
Dieux ,  par  la  connoilfid«qBB  vous  aurez  du 
^cn  &  du  mal  U  kmmedooc  voyant  que  le 
.  "^"^       bon  i «nanger .  agréa- 

Me*  k  viic .  en  pnt ,  en  mangea ,  &  en  donna 
a  Ion  mari, qui  en  mangea  comme  elle.  En 
mcmc-tcms  leurs  yeux  furent  ouverts ,  &  ils 
rtpperçiircnt  quils  ctoicnt  nuds  j  &  ayant  cou- 
fit  enfemblc  desfciiilks  delîgmer,  iUs'en  firent 
de  larges  cemmres.poor couvrir  leur  nudité  • 
&  ayant  oiii  le  Sctgneiir  qui  nuicfaoit  dans  le 
paradis  vers  le  tcms  du  ooodier  du  foleU ,  ils 
feo^évenc  devant  fa  ûce  dans  le  plus  épais 
dntriJKtdu  paradis.  Alors  le  Sci^nairappclla 
Afcm ,  &  lui  dit  :  Où  êtes  vous  ?  Adam  rcpon- 
«  :  J  ai  OUI  vôtre  voix  ;  &  comme  j'ctoij  nud 
J  ai  eu  honte  de  paroître  devant  vos  yeux,  &  je 
me  fuis  cache.  Dieu  lui  dit  :  Et  d  ou  avei-vous 
appruqucvouscticznud ,  fmon  parce  que  vous 
avez  nungé  de  l'aibre  dont  ievoui  avais  or-  ' 
doonede  neipasmanger  > 
AJ—iùi  répondit  :  La  femme  que  vous  m'a- 
X  pour  compagne ,  m  a  prélènté  de  ce 


fi,  •  ^  ^  »f 

P'"TquctuasftitLtmSïiÈrïâr*  ' 

peines  &  vos  grolîcflès  -,  vous  rSSIÏJÎ 
au  monde  dans  la  douleurs  vousfiiî?W 

«^"i  f  ^Irî fomnit^.  vôtre  nourriture 
qu  i  force  de  travail  ;  eUc  vous  produit  S 
ronce»  &  des  épines,  &  voiratlrS  ïï^rî^ 
mens  les  herbes  <5e  la  terre.  VoVïSl?ez  ± 
tre  pain  a  la  fuc-ui-  de  vôcre  vilao.  âwÀœ 
9ue  vous  retourniez  enl*  MneSSt  iSî^iS 
cte  formes  car  vous  êtes  pouàc.ae^*!^ 
tournercr  en  pootfre.      *~*^».«  »W"  W- 

AlorslcSeiBnearfitàAdam«rà  Eve  des tu- 

i  co""o'flint  le  bien  &  t'  ^     •  «» 

m,T.  S^"-,^  P'"^^""  '^'^  1?<="^  'l»  '!  neportcg  t 
mam  &qu-il  ne  prenne  ^lu  fruit  de  l'^fa^î  C^T £c 

IcmêJt  item^^ 

lemcnt  il  faut  1  éloigner  deccUcn.  Celli>ot,r  ""^p 
quoi  II  le  mit  hors  du  jardin  de  délices^X        ^*'  <'- 
qu'iltravaillitàUtcr«5onrilîJoir«?^  r'c  p" 

vie,  On  ne  lv.i,rcomb>c-n  detcms  Adam  acEve 

lai-lent  ieul^s  i4iles*,i.ij.5&  'Jl^i, 
jours  ;  fes  autres  .  quelques  hott^rrKS 
croyons  qu1Uvpj«^idiieater™7^;  /--r^S, 
qul6-1g;d««t  vierges  de  ce"  ^^^^^^^ 

Cai n  ,  ( f  )  difant :  Jai  polsedc  un  hommenï  W  tti 
la  faveur  de  Dieu.  On  croit  qu'en  miSSï  * 
elle  c-uc  aufl,  une  fiUc .  &  qui  dtlcdfaScdS  ' 
avoir  deux  , umcaux.  L'Ecriture oe  marque  m» 
froH  fiU  d'Adan,  ;  Caïo,  AM  &ScthT&  ne 
lui  donne  .-luciinc  fille: mais  Movfc  ne  nous 
permet  pas  de  douter  qu-il  n'ait  eu pluuairs  en. 

nuetu  mourut  âgé  de  neuTccni  trente  ans.  frf)  UiGta^tg, 
avant  J.  C.  ,070.  avant  l'Ere  vulg.  3074.  V^U    '  ^ " 

toutce  que  Moyfb  nous  apprei,cfde«  «emS 
pcre  Mais  I«  Interprètes n\m  footpasïctnc^ 

fu)er.  Il  ell  vrai  qu'il  n  y  a  auenoe  htftoiie  qui 

i«dif^;^"^^ 


On  convient  que  lefcrpent  qui  tenta  Eve.  , , , 
nçft  autre  queleDcmo«.(r  )  ce  ferpcnt  ii' 
nal.qui  ,aloux  des  prérogatives  de  llioiniiie  2-^^* 
imiocent .  I<?  k-hm       l.:   j_  '  .** 


imiocent .  le  tenta .  &  hà  fie  jwdm Wïw 
avantagcsquilavoitreçiiideOfcodlIttfacrea. 
000.       ilptiïpourkiawr.Uftnatduii  c"',,**'  « 

1*  •<*/»f.  XH,Jg 
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Qu'sdonlc  lapent  avouVufage  de  la  parole ,  & 
fil.  h.m,l.  ^u  ii  s'entretint  fimilicrcuKnt  avec  talcmnw  , 
d,  pjrU.f:  .çjjç  encourut  .uiLur.f  défiance  ,  &  que 

Dieu  en  punitw"  ^'"  '^'^  Uquc.lc  ii 

a*oitafaifidehfiiiM»àw  d£vc ,  le  pnvi  c  e 
ruO^c (telap«qlftO*«UW$( b ) aoycnt  que  le 

Eve  f«is  k  figure  de  cet  aanuL  Daiwcs  (  «  ) 
fouticnncDt  qu'un  fcrpcat  rW  &  ordinaire 

avant  iiungé  du  tV.u  ùdcndu,  Eve  conclut  de- 
Jà  qu  elle  eu  pouvoit  auGî  manger  fans  pcril  ; 
«u  en  effet  elle  en  mangea ,  &  cncov^:ut  1  mdi- 
JttW» du  Seigneur ,  à  taule  de  iadclobcinaii- 
C&Câ> ditcn t  CCS  Auteurs ,  cette  acli u n  1 1 1 un  ■ 
pie  qucMoylc  a  voulu  raconter  foiu  l  envclop' 
w:  de  l  allcgoric  du  ferpeni  quiparle  a  Eve. 

Cajctan  clins  tcuit  k  rOcic  de  Moyfc  ,  ne  rc- 
connoit  qu  unc  cfpccc  de  fiyirc  quikmt  un 
dialogue  entre  la  femme  &  le  (crpcnt  ;  ^xuir 
inaïqoerlesfuggertions  inctneurcs  du  Dcinon  , 
&  la  Ibibkrcifllancc  que  U  tcmmc  y  apporta. 
D'mmtcs  veulent  que  la  parole  du  ferpent  ne  lut 
tatrequcfonfilfiement,  &  qu  Evc  entendant 
Uvoucdetons  les  animaux ,  comt>ritpar  le  bruit 
iiK  fit  celui-ci ,  ce  qu  il  vouloit  lui  faire  cnten- 
rc  Lyranus  rapporte  l'opinion  de  quelques- 
uns  ,  qui  cTciyoicnt  que  le  ferpent  avoit  pns  le 
vifage  d'une  Ik'iIc  l.llc .  pour  tenter  Eve.  Onal- 
SÛrc  (</  )  que  les  hcrctiqucv  Ophites ,  <m  Scrfttit- 
riiw,croyoiait  qiW  le  ll-i^ciu  tmtatcurctoit 
lt*0*Cu%ltr.  Ceft  pourquoi  lU  noumi- 
feimt  «n  ferpent ,  qui  à  fa  Pf  oie  de  leurs  Prê- 
tres ,  fc  couloit  fur  leurs  AutcU ,  &  lechoit  leurs 
oblations .  puis  fc  retiroit  datis  fon  trou.  Alors 
ils  s'approchûicnt  tic  l'Autel, &  parncipoiom 
au  Sacrement .  pcifuadcz  que  Je  su  s-CuRisr 
hii-màmc  fous  lalormc  de  ce  ferpent ,  l  avoit 
faïKaifie.  TcrtulUcn  (  O  &  famt  Eptphanc  f  f) 
eiifeigneoiqoeks  mcmcs  hcrci  iqucs  cr. ,  yo  ■eut 
Que  te  laoent  «entatcur  étoit  une  Vertu  que 
SaldabaoAModdirit  (bus  la  forme  d'unferpcnt, 
cri  dépit  de  ce  que  le  Dieu  Jchovah  avoit  fait 
marchci  1  homme  ,  qiiiauparawantn'étoitqa'im 
ver  cniclqiics  llabbins  troycnt  que  le  Démon 
SaxKUiucl  Prince  des  Diabks.viut tenter  Eve , 
monté  firno  jSa|«at  delà gcaiideiir  d'un  cha- 
meau. ,  .  ,  1  I-  - 
On  demande  quelle  ctoit  h  narnrc  du  Inut 
défendu. &  quel  étoit  l'arbre  qui  le  potioit. 
Quelques  RaM>ins  [g)  croyentquc  c'ctoitla 
viene  :  d'autres, que c'étoit le trwnœt.  Théo- 
dore cite  dans  Thcodoret ,  fatal  IfidofedePf- 
hiic  &:  Procope  cnfci!',uent  que  c  ctoit  le  fi- 
guier .fondez  fur  ce  qu  Adani  &:  tveauffi-t& 
^piés  leur  péché ,  prirent  des  teuiilcs  de  figuier 
pour  fc  couvrir.  D  autres  croyent  que  c'cioit  le 
cniâcr.  La  pWpartdcs  Latins  veulent  que  c'ait 
■éob  le  VWf*«^-  Mais  avwions  qu'on  n'a  rien 
de  eenmi  fin-  cela ,  pnifque  Moyfc  ne  s'expli- 
que poinr  fiirli  nanire  de  l'arbre  dont,  il  s'agit. 

Pluiicurs  Auteurs  Juife  (  t  )  ont  prétendu  que 
l'homme  &la  femme  avoicnt  été  créez  enfcm- 
.  ble ,  &  collez  par  les  épaules ,  ayant  quatre 
*S* vi^tiî-  picds,quatrc  mains,&  deux  tçtcs.femblablcs  en 


AD 

mais  q«^«inivnwcA(ed'Adam.,d«iKilftdat 

la  femme. 

Ool  débite  bien  des  fables  for  la  taille &frtr      ,  .. 
la  beauté  d'AduD.  On  a  prétendu  (a)  quil^plISJ 
etoit  le  ^bdbomnie  qui  ait  jamais  «té  ,  0»  am(,m, 
que  Dieu  pour  le  former  ,  le  revêtit  d'un  f.  iQ«. 
corps  humain  parfaitement  beau ,  fur  Icmodéle 
duquel  il  forr.ia  Ad;im.  Aiiiiï  il  fiir  vrai  anpicd  • 
de  la  lettre ,  cju  Adam  tut  acc  à  l  inuge  &ref- 
femblance  de  Dieu. 

D'autres  (4  )  ont  dit  qu'A  ctoit  le  plus  grand  '    Pt*  V  /, 
géant  qui  eut  iamsis  été.  On  a  ptàcndu  pi  ou-  i]^^^ 
ver  cette opinionpat «etpafoksdela  Vnlj^ite » ' 


■(»)  TntaS. 


(r'  StnMrin. 


(fc)  R«ti.  S»- 
muël ,  Ain- 
Ut- 


«Immt  Mtt,  «ont,  Hors  le  fexc  i  &  que  Dieu  leur  ayant  en- 
TatnmSé^  voye  un  profond  fommeil ,  les  séoara,  &  eu 
in  z»nHn    forma  deux  perfonncs.  Eugubin  (  i  )  vent  qu'ils 
i»c<fimfii.  ayentétcuno,nonparledos,  miisparl^od- 
tez  }  eafoiteqpeDlett ,  fdanrEcrinxe»  tira  la 
femme  dncAtt  ^Adam  :  nuû  Mbyfenedit  pas 
Din  ait  tim  bteniue  dn  céti  dAjdiin  » 


fofui  XIV.' ait-  Mam  maxwu  wtn  SMadàm^ 

,bi  (Hebrme)  fins  efl.  Les  Rabbins  [  c  )  enfei-  j  j  ,,,v« 
gncntque  ce  premier  homme  ctoit  d'une  taille  smlminH  ^ 
u  prodigieufc ,  qu'il  s'étciidoit  depuis  un  bout  ».  »i 

du  monde  jufqu'à  l'autre  -,  mais  que  depuis  fon  *'* 
péché ,  Dieu  appefantit  fa  main  fur  lui ,  te  le 
léduifK  à  ûmeiuie  décent  aunes.  D'autres  lui 
lail&nt  la  bantenr  denenf  WDScoûdées, &prfr< 
tcnJciic  qic  ce  fut  à  la  requête  des  Anges  cN 
fraye/,  de  la  première  hautextr ,  que  Dieu  le  ré-i 
duifit  à  cette  incfure. 

Ou  a  fort  difpiité  dans  l'Eglifc  furir  falut 
d'Adam.  Taticn  &  les  Eiur.intes  loutcnoicnt  • 
qu'il  étoit  damné  :mais  l'bglilc  a  condamné  le 
(cntiment  de  ces  hérétiques.  L'Aotcor  du  Livre  ,j.  . 
delaSafieflè(</)diti»ieDieaktiiadeiônp6-  W'i'*'^ 
cbé  iCt^Mmt , &edHxitakm  i  ikSihfiio.  Bt 
les  Percs  cnfcignent  qu'il  fit  une  folidc  péniten- 
te. Les  Rabbins  le  croyent  de  même.  Il  y  en  a  ' 
qui  enlcigaenr  qu'Adam  &  Eve  demeurèrent 
dans  la  continence  pendant  cent  ans  après  leur 
pédié.  D'autres  ne  mettent  que  trente  ans  ;  6C 
d'autres  {êaknient  quinze.  On  ignore  le  lieu  de 
la  séptdnjie  de  nos  prcnuers  pcves.  Quelques 
Anciens  (e)  ont  cru  qu'ils  étoient  enterrez  à 
Hcbron  ,  fondez  for  ces  paroles  (  f)  du  Livre  de  ,»£f,„{è, 
Jofué  ,  i~lue  liCi  v  ,,\  rri^  dcia  citées  :  jVomen  He-  p»tU. 
bron  ante  vacji>jiur  (.^r^aih-Arbc.  Adam  mtxi-  (/).^"*a'*i 
nmsiH  inter  EnMhitn  fitui  rfl.  Mais  (inexpliqué 
le  Texte  Hébreu  de  ce  paliài^e  autrement  :  Le 
nom  Mciat  tHèhnm  etoit  Car.aih-Arbé.  Cet 
bvHm{  iLAi)itntle  f  lu  f  grand  ,on\c^TC  det 
EntAims.  D'autres  en  plus  grand  nonîbre  ( g )  (*'  ^' t"' 
font  ienncnt  qu'Adam  fiit  enterré  fur  le  Calvai-  ^j!,,;  "^'^T 
re  i  ôc  ce  fciitiment  scftfoutenu  iafqu'anionr-  fhait.  kmf. 
d'bui.  On  voit  fur  le  Calvaire  une  Chapelle  dé-  XbW". 
diée  à  l'honneur  d'Adam.  (/;  )  Maisfaintjérô-  '■'<>•'» 
me  (i)  reconnoît  que  cette  opinion , qui eft  u**ii''utf*. 
aflcz  propre  à  flatteries  oreilles  des  peuples,  n)  our^ 
n'en  eupas  plus  certaine pourcelaiFmraiiiîf 
ophùo ,  V  autow  aiirem  pofHli  ,net  tmm  «KM.  «  s  ^  c^' 

On  a  attriboé  quelques  Ouvrages  k  Adam.  ^'j^^ 
On  a  prétendu  qu'il  ctoit  rempli  cPune  fcicnce  xitii»  ' 
trés-profonde  i?t  trés-étcnduc.  Le  nom  qu'il  a 
donné  aux  animaux  ,pu>uvc  iior.-fculemencfon 
domaine,  mais  anlii  fa  vaiic  connoillànce  de 
toutes  koB  piopriérez.  Dieu  l'a^^ant  créépat^ 
fait ,  ou  ne  Mot  douter  qn'il  ne  biiakdonnena 
el'prit  vaSeceédair£:inaiicetteicîencélpécno 
lative ,  &  ce  génie  fupérieur  ne  (ont  pas  incom- 
patibles avec  l'iguoratKe  expérimentale  des 
chofes ,  qui  ne  s'apprennent  onc  par  rufif^c  & 


Îiar  la  rétiexion.  L'on  a  crii  qu'il  avoit  inventé 
es  lettres  Hébraïques.  Les  Juife  lui  attribuent  le 
xci.  Pfcaunie,qui  commence  par:SoiM«<^ 
eonfiteri  Domino.  Ils  croyent  qu'il  le  compoft 
autB-iôc  aniés  là  création.  Les  Gnoftiques  a<* 
voîBntaaÉiinUvieîiiiitHléi  VApocahfftd'A^ 
i,qiii«  étimisfack  P»peââ«6« 
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Jet  iftocryplMS.  Le  mcmc  P.ipe  Tiic  aufli  men- 
tioa  au  Livre  de  U  Pénitence  d  ^Idam.  Mâliu<!  'a) 
plilc  d'un  Livre  <t(  U  Crè  mon,  que  I  on  diioii 
avoir  cet  compiuc  par  Ad.ini.  Les  Aralics  '  h  ] 
cnl'cigncnt  qu'Adam  avoit  rccû  une  vingtaine 
de  Livres  tombez  dnCicl ,  qui  contenoiciitplii- 
ficursUux ,  plulicurs  ptomcllcs  &:  plufictirs  î>rc- 

Na«  païkRms  fons  l'mide  des  A'AiAiwtef  1 
dethommck  ane  foo  prttcnd  finUtewiit  avoir 
vécu  avant  Adam. 

I.  A  D  A  M  A ,  une  des  cinq  villes  criminelles 

qui  fui  ent  î  irii!  Lc  s  du  kii  du  C'.icl ,  &  cnfcvclies 
k)us  les  eaux  cIk  i.i  Mer  Morte.  (  c  )  EUc  étoit  la 
plus  orientale  de  celles  qui  turent  (ubmergtcs  ; 
OC  il  y  a  apparence  ou  qu'elle  ne  tut  pas  entiè- 
rement abiin(;c  (ou!i  les  eaux ,  ou  que  les  habi- 
tans  du  pays  rétablirent  une  aouveUe  ville  de 
mcmc  nom  lur  le  bord  oricntaldelaÂfer Mor- 
te: car  Ukïe, félon  les  Septante, die («î)  que 
Diea<lécniif&l«Jiiatiiiics,l«vilkd'Ar,&/a 

II.  ADAMA.villedehTrfbildeNeplitha- 

li ,  f'.fue  XIX.     Les  ScpcMite  r«ppd]etic  Ar- 

m;uli ,     l.i  Valante ,  nodotti 

A  u  A  M I ,  C  iiic  ficuée  dao*  k  Tribu  de 

Nephchali  ;  fofue  xix.  }j. 

ADAMIT£S,(r>  (bnesdliétâiqiM  du 
fécond  ficcle.  Ils  avoient  pour  Auteur  un  nom- 
mé Piodicus,  Difciplc  ac  Cai^wcrate.  Ils  a- 
voieot  pria  le  nom  d'Adamites  »  ptécendant 
«voir  l'innocnKC  d'Adan ,  dont  ils  tmitolent 
la  nudirc  dans  leur  Eglifc  ,  qu'ils  .^ppclloicnt  le 
paradis.  Une  des  principales  de  le\irs  maximes 
étoit  la conmiiinantcdi;sfemme5.  Ils  vivoicnr, 
OU  ils  faifoicni  lemhlain  de  vivre  dans  la  Conti- 
nence &  dansU  iôlitude  ,  condamnant  le  ma- 
riage i  &  qiuud  quelques-uns  d'eux  étoicnt 
tombez  dans  certains  crimes ,  ils  difbienr  que 
c'ctoit  Adam  ^nsavtnt  man^  du  ihiit  défendu; 
&  Asie  cfaaflbiene  dn  pond» ,  en  le  diaffiuit  de 
leur  aifeBiblée.  CetKbcréfieaéM»  nenouvdlce 
du»  ces  demiersfiécles  par  tm  nommé  Pical-d , 
(/)  natif  de  Flandres,  qui  fc  rcnm  m  H  ihjnie, 
où  il  il itroduifit  cette  fede.  liUc  a  trouve  des 
Icilatcurs  cil  Pologne  &  c.i  Ani^lctcrrc  ;  i^i:  les 
nouveaux  Adanjites  font ,  dir^m  ,  leurs  atlcm- 
blccs  de  nuit ,  &  obfervcnt  cxadcmcat  ces  pa- 
roles :  Jure  >  parjure  ,  ^  nt  rèvcle  point  It  feeret. 
Quelques  Anabaptilles  font  acculez  d'avoir 
donde  dans  ks  rêveries  des  Adamites. 

AOAR,  fils  &  fucceffiair  d'Achobor  Roi 
didnmée:  URSiia.daoi.lAviUedePiMn  i  Qt»^. 

XXXVI. 

AD  A  R  ,  douzicmc  moi';  de  l'.innrc  fainrc 
des  Hcbicux  ,  lixiuincdc  1  année  civile.  Il  ii  a 
que  vin«-ncul  lours ,  &:  répond  à  réviier  ,  d; 
quclqucrbis  il  entre  dans  le  mois  de  Mars ,  (clon 
le  cours  de  b  kuift  Voyes  CHipica  r«ticlc 
Mois. 

Lctroificme  jour  d'Adar,  leTcmplefiit  ache- 
vé de  bâtir ,  par  ks  Ibliicitarions  d'Agg^  &  de 
Zadiarie  ,&  on  en  fit  la  dédicace.  (  xT 

LefcptKme|our,JesJtii&  oéléfMnttio  jeûne 
à  canlêde  la  mortdeMoyfe 

Le  treizième  jour,  ik  célèbrent  k  jeûne  qu'ils 
nomment  d'Elthcr ,  à  caufcde  celui  de  .Mardo- 
chcc.d'Blhcr  &  des  Juifs  de  Suies,  j»ur  détour- 
ner les  nulhcurs  donc  ils  ctoicnt  nietuccz  par 
Aman. 

Le  qpntorzîÔDe  ,ils  cékbient  la  Fête  de  Pm- 
<vdieB  Som,  icanlede  lent  dâfancuice  de 


*9 
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la  cruatJtc  d"Aman  -.Efth.  ix.  17. 

Lc  vingi-cinqnicme  ,  ils  Knu  mémoire  de  Jc- 
chonias  Km  de  Juda,  élevé  par  Evitnicrodôch 
au  deii  .u  des  autres  Rois  qui  éloient  dans  A 

Cour. ferem,  lu.  ji.»ï. 

Comme  l  anncc  lunaire  que  les  Juifs  ont  ac- 
Cot'itiimé  de  l'uivrc  dans  leur  calcul ,  cil  plus 
courte  que  l'année  Iblaire  dé  onze  jotirt,K(^ 
quels  au  bout  de  tioisans,  font  un  mois ,  ils  in- 
tercalent alots  un  tteîztéoM:  mois ,  qu'ils  appela 
leas  V^i«^toaleftooiid  Adartquiavtngr- 
nctiflours. 

A  D  A  R  ,  ou  Ma^r-A^t  tShgt  muqué 

dans  les  Nombres,  XXX1V.4. 

ADARCONlM,(-f) forre  de  monnoyc 
dont  il  cft  parlé  1.  Par.  xxiX.  7.  &C  1.  Efdr.  vi  11. 
17.  &  qui  cil  rendue  dans  h  Vidgatepar,rfr« 
fols  d'or  ,  6c  dans  les  Septante  ^téetfiiieM 
d'or.  Nous  ne  douconspas  que  ItsJléBruidImatt 
foicnt  des  Dari^iies , tarte  de  monnoye  d'or» 
que  ks  tuis  (  i  )  évalui^nt  à  vingt  dragmcs  dVv'  (t|  OMrtw-i* 
gent ,  flc  ks  autres  (  c  )  à  onze  livres ,  onze  fols , 
neuf  dcuicrs  &un  quart  de  nôtre  monnoye.  l'^'  M^je  w- 
Vtiycz  ci-aprés  Djrcmonim  ,  qui  ert  la  mcmc  inier  de 
chofe.  Hérodote  (  d  )  fixe  le  commencement  Roden. 
desDariqiies  frappées  au  coin ,  au  :  egi!c  Je  r>a-  l**! 
rius  fils  d'Hyilaibc ,  qui  a  vécu  lonjg  icms  après  •  4-    •  • 
l'Auteur  des  Paralipotnéncs  &c  d'Eldras.  Mais  le 
Scoliallc  d'Arillophanc  (f }  attribui;  ks  Dari^ 
qucs  à  un  autre  Darius  .qui vivohloag-tens 
avant  Oatiusfib  d'Hyfto&e. 

ADARE'ZER^Koi  de  USyrk  de  Soba, 
qui  s'ctcndotc  depuis  le  Liban  ,  julqti'àrOron- 
te.du  midyau feptentrion.  (/)  Lorfqnc  David 
alla  ticnir  étendre  fa  domination  iulqui.  s  fiir 
lEupiiratc  ,  il  défit  Adarézcr,  &  il  lui  prir  dix- 
fept  cens  chevaux  ,  &  vin^t  nulle  hommes  dfc 
pied  ,  coupa  les  nerfs  des  i-imbes  à  tous  les  che- 
vaux des  chariots  d'.Adarezcr ,  &:  n'enréfcrva 
que  poilr  cent  chariots  de  ?uerrc.  Adad  Roi  de 
Damas ,  étant  venu  au  l'ccours  d'Adarézer,Da- 
vidkdcfitauili.&luiaavingt-dcaxmilklionii' 
mes.  David  prit  les  antoes  des  Ibldatsd'Adarfi- 
zer.&les  pona  à  J6ulàkm.  U  enlévâ  imepra^ 
gicufe  quantité  d'airain  d0s  vitkt  de  Bcte  &  d« 
Béroth  ,qni  obci!loicniàAdai'czcr.  Ces  vicloi- 
rcs  de  David  lur  Adarczc* ,  lui  procurèrent  une 
viiite  de  la  part  de  Thmi  Roi  d'Kmath,quiétoiC 
en  guerre  avec  ,\d.uèzer  ,  &:  qui  envoya  de 
grands  prèfens  à  D.ivid ,  l'avoir  délivré  de 
cet  cnucmL  Ceci  arriva  l'an  du  .Monde  1560. 
avant  J.  C  lo+o.  avant  l  Erc  vulg.  1044. 

Sept  ans  aprés,(     k  Roi  des  Animonites  It)  Ad  <iaiit 
ham  moft»(A)  David  cnvova  des  Ambaflâ-  »»*7 
dcurs à  Hanon  lôtt  fib.Murluîfiiiredescom-  'rl^" 
plimciis  deconddéanceiiir  la  mortdelbn  pcre. 
Ce  jeune  Prince  au  lieu  de  recoooottfc  la  civi- 
lité de  David  ,  outr.igeafe$  Ambaflàdciirs ,  & 
l'obligea  p.jr  l'es  iiilukes  à  lui  déclarer  la  guerre. 
Hanon  ne  (c  l'entant  pas  allez  tort  pour  lui  ré- 
lliler ,  appclla  à  fou  fccours  les  Princes  voilins , 
&  en  particulier  Adarezcr.  Celui-ci  n'ofant  fe 
déclarer  ouvertement  contre  David , qui  Favi^ 
humilie, &  rendu  tributaire  (èpt  ans  aupata-^ 
vint ,  envoya  rccrcttemcnt  en  Mcfopotamie , 
y  acheta  dés  troupes  dn  Roi  dcce  pays  ,&  les 
donna  au  Roi  des  Ammonites.  (J)  Ces  troupes  !«'  '•f*.» 
aux;l;.ii.C!  n  .irrivcrcnt  pas  appuemmcnc  allez  _  y^,  ^  x  <. 
tôt  pour  tonib,utrc  contre  Joab     Abizai  Gé-  ,t.g,x.a^ 
nèraux  de  l  armce  de  David  }  elles  nc  vinrent  ifcU. 
qu'aptes  la  bataille  que  Joab  avoit  gagnée. 

Conne  k  ficoots  éioiccoafidnablc ,  David 

DiJ 


vulg.  IOJ7. 
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jugea  à  pro^TOS  d  aller  en  pct  fonne  avec  un  gros 

feafort ,  puur  le  combattre.  La  bataille  s  écant 

.  doimccau-dcli  du  Jourdain ,  Sobac  Général  des 
troupes  d'Adarcrcr ,  qui  commandoic  les  trou- 
pes ac  la  Mélopotamic ,  fut  enùcrcmcnc  dcbiti 
fc  les  Rois  qui  avoiaitpris  le  parti  d'Adarézcr, 
s'enfuirent ,  ne  fe  hafardercnc  plus  de  donner 
du  fccours  aiix  Ammonites.  Us  fe  fournirent 
niomc  a  David,  Se  lui  dcmenrcrcnt  tributaires. 
David  confatradans  lel  alxrnacle  du  Seiijneur 
les  nictaH.\  &  les  plus  riches  dépouilles  qu'il  a- 
yok  prifcsrur  AdArézcr.  Le  Texte  Hcbrcu  du 
ftcond  Livre  des  Rois,  vtii.  j.  le  nomme  ^da- 
di\ir  ;  ^-  il  y  a  apparence  que  c'ctoit  fon  véri- 

.  -  table  nom.  C^ependant  comme  il  eft  plus  fou- 
vent  appelle  ^itrt^,aam)e  hiilôasicifiN» 
ce  nunt-la. 

A  D  A  R  S  A ,  ou ,  comme  elle  eft  nommée 
diins  le  Grec ,  I.  Maec.  vit.  +o.  /tdafa ,  vi'lc  de 
h TrîlMl d'Ephraïm ,  à  quatre  milles  de  Hulio  - 
4«)  nfifkAa'  ron ,  (  4  )  pas  loin  de  Gopitna.  (  b  )  Nous  la  pla- 
tië.l*itM7.  çoiiî  entre  Béthoron  la  haute, &  Diofpolis; 

lurcc  qu  il  ell  du  dans  les  Maccabi.es ,  i  c  }  que 
(t\  t.Mm-    l'ârmcc  victotieule  de  Judas  jxiurlui^it  les  Sy- 
¥11. 4/.       riens  depuis  Adalà  ,  jufqu'à  Gadara ,  on  G.»  /.a- 
n  ,qui  eft  à  U  longueur  d>mc  ioiuiicc  de  che- 
min. LainémeviUed'wtf4r/«  eft  aufli  nommée 
yidaXfr ,  I.  Mace.  vu.  ^t.  &  A4ên,  ou  jictdoja 
M>r«f*.^  dans Jofcph.(rf)Ccft-làoùNicaoorfiKvaincu, 
^^Ubtï^  &:  ou  (on  armée  fur  mifc  en  fuite  j  ar  Judas  Mat- 
cabec  i  quoique  cclui-ti  n'eut  que  trois  mille 
hommes , contre  Nicanor  qui  en  avcit  trente- 
cinq  mille.  Jolcph  dit  que  ce  fut  au  nitinc  cn- 

i,)7»,^tfh.  it  droit  que  Judas  nu  tué.dans  une  autre  guerre. 'r) 
.il. .  /.  A B  DEE  L , iroilicmc  m dlfinacl ,  &:  C  licf 

d*nnedes  TriinisdesirnialinitesiCmr/.xxv.  15. 
AD  D  A  R,  fils  de  B«l«,fib  de  Benjamin  il. 

Par. MU.  \. 

A  D  D  A  R  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ;  ]  fut 
XV.  3.  Eusebe  mec  uitc  autre  ville  d'Addunux 
environs  de  LIdda,  oa  DiolÎMlis ,  dans  le  can- 

fondcTliamua. 

A  D  D I .  fils  de  Cofan ,  &  pcre  de  Melchl  11 

eft  mis  par  faint  Luc  au  nombre  des  aycnx  de 
*    J  t  s  u  s-C  H  R  I  s  r  lélon  la  chair  ;  /  ne.  m.  18. 

I.  ADDO.filsdelcvi  .i.fjr.vi.  u. 

II.  A  D  o  n ,  fîis  d'Aminadab,  à  qui  Salomon 
donna  l  intendancc  du  canton  de  MahaiMiïm , 
ttKiclàduJourdain  -,  {.Arj;  iv.  14. 

I I I.  A  o  D  o ,  Pruphcic  du  Royaume  de  Juda, 
tf)  ».  ftt,  qui  écrivit  ks  adions  des  règnes  de  Rob<iam(/'j 
xti.  f|.  éc  d'.^bia.  ' g  '1  II  paroît  par  i.  PjtjI.  xiii.  ii. 
ju'ix''»'''     qu  i' -ivoit  iiiiUiik  lbn  Onvra;;^  Midrafch  ,  o\\ 

.  '  '  Recherches.  On  ne  fç  air  aucinie  particularité  de 
h  vie  de  ce  Prophète.  Il  y  a  apparence  qu'il 

j.  Avoic  auflî  écrie  quelques  prophéties  contre  Jé- 

VJ  roboain  fils  de  Nabat ,  (  *  )  dans  Icfqtielles  on 

*|  .  trouvoit  une  p.i.'tie  de  la  vie  de  Salomon.  Jo- 
î'î /  s  *"^'  '  ^  ^  plnlieurs  autres  après  lui , croyent 

An  .lu  Mpîjr '■1"'-"  ^^''-^  A^'.do  qui  hit  envoyé  ajcroboam, 
J  )o.  avaat  lorfqu'ilétoit  à  Btthel ,  &  qu'il  ydédioitun  Au- 
y  ^-  »7«.  tel  aux  veaux  d  or  1  Cic  que  c  cil  lui  qui  fut  tué 
n%^»74r  Voyez  i^JL^.  xui.  Jtftfb.  jfndf,  L 

IV.  A  D  n  o ,  pcrc  de  Baraciiic  ,  (?c  avcul  du 
Prophète  Zacharic  i  ^««e/i.  i.  1.  Dahs  Efdras, 
Zachaiic  cil  nommé  fimpkmeotlUsd'Addo } 

I.  f/j/r.v.i,  V1.14. 
ADDON.Cfr^rNi!»  &;  CiMer.n'ayioc  pû 

Srouver  d'où  ils  tiroicm  leur  origine  «nretoor 
e  Bay  lone ,  fiircnt  exdui  du  nonface  dâ  ytûi 
J£aëlites  i  1.  E^.  il  f^* 
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A  D  D  U  S .  ville  de  Juda ,  où  SHnoa  Macca- 

liLC  (e  campa  ,  pour  difputcr  l'enirc  du  pays  à 

i  ryphon ,  qui  avoir  arrêté  en  tiahilbn  à  Ptolc- 

m.iitlt  Jona;has  Matcabee  l'on  frère.  { a  )  Nous  (a)  i.  Um. 

croyons  que  e'cll  la  meine  c]u'  Aditda  i  1.  Mme.  xi 1 1. 1  j. 

XII.  jS. 

ADëODAT  US.Jîiiw/«i^>pWj;imi«n«r 
de  BetMem  ;  c'eft-à-dire ,  Dieo-doAné,  fils  da 

bois ,  tillcrand  de  Betfdéan  -,  ou ,  pour  parler 

plus  corrcdcmcnt  (îilvant  l'Hcbrcu,  ib)  £-1-  (i  i.Xix.nci. 

chanan,jiil  da  J.irim  ,  ti'J'  rans  de  Bitblecm  .  ou  ,  «v-'P  firSm 

félon  le  Texte  des  ParaliiHjmenes ,  qui  paroit  F^'^v" 

plus  pur ,  (  c  )  Elcfunun  jils  de  J^r,  de  BcthUetn,  °  °" 

tM  te  frtn  de  ColiMb.  C'cll  apparemment  le  f,  xvitti'n 

même  Eldianan  ,  dont  il  eft  parlé  i.  Reg.  xxin.  lut  w 


valeur.  Par  cette  rcllituiion  du  paiiàgc  desRois, 
on  rclôud  aisément  la  difficulté  que  l'on  avqit 
faite  fur  AdeodMu  fititufalt&i ,  que  phtiiem 
Interprètes  {d)  avoient  vonki  confondre  avec  id)  cML 

D.n  id.  F  ichman  n'avoir  pas  rué  Goliath ,  nrais 

le  il  cre  de  Goliath  j  foit  qu'on  entende  fous  ce  rn^^irH, 

nonuic/rcrf ,  funfimcMind»oalimplonieiff 

.fon  fcmblable. 

A  OER.  lAtoHrfMer,  Saine  Jérôme  («)(«)  nm 
remarque  que  l'on  donnoit  ce  nom  au  lieu  où 
l'Ange  annonça  aux  pailciirs  la  naîi&ncedeTc< 
s  r  5-(!  H  R  1 5  T  ;  Luc.  11.  i.  9.  On  dit  que  l'Im- 
piratrice  Hcltue  b.ttitauincmc  endroit  une  E- 
glife.doni  on  vote  encore ks  cdlei.  Voyez 
Alith.  IV.  X.  Turrisgreiit. 

A  D 1 A  B  E  N  E ,  contrée  d'Aflyrie  oû  OOlde 
le  ileuve  Lycus ,  qui  fe  décharge  duu  le  Tmc 
Lenomd'Adiabcne  ne  (è1itpasdaiitn6lie^iV 
gâte  :  mais  Jorci  h  '  /  pjric  lx-auooi»d!ÎléÙne  ^\^^^ 
Reine  des  Aiiiib<.iui.ns ,  <!s;  d  Izate  lonfiIs,qid  *• 
fe  convertirent  au  Judaifmc  du  tems  del'Empc- 
reur  Claude ,  vers  1  an  41.  de  J.  C.  Il  y  a  des  Au- 
teurs [  )  qui  croyent  que  cette  Reine  &  fon  fils  M°"fi* 
cmbcalscrent  le  Civiuantime     que  Jofepb  a 
voulu  (aire  honneur  i  là  nation  d'une  oonver- 
funi  qi;i  appartenoitàrF»;Iirj('hrctienne  rniaia 
)e  ne  vois  dans  Hélène  6l  dans  liate  cjne  des 
caractères  de  JudaiTmc.  Jepcntéciuc  \' AdUbitu 
ell  la  Province  d'«-3>4  .oii  coule  letleuvc  Ah»- 
va ,  ou  Adirva.  Voyez  ci-aprés  Abakt. 

AD  1 A  D  A.  Voyezci-devant^Akf ,  &  k 
Commentaire  fiir  i.  MtKc.  yti,  |8. 

A  D I  A  S  ,  ou^da'hi ,  Juifqni  revint  de  Ba- 
bylonc  ,  vk  qui  fur  un  de  ceux  qui  répudièrent 
leurs  tcinmcs ,  qu'ils  avoicnr  pi  ifes  contre  la 
Loi ,  d'entre  les  nations,  i.  £fdr.  x.  )«.  ' 

ADlEL,iilid'Adid,delalMbadeJud«.  - 
i./*4r.iv.}f. 

A  D ITH  A ,  on  jfémba ,  on  Adia ,  on  Adl' 
thjim ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ijo/ke  xv. 
Eusebe  rcconnoit  deux  villes  d'Adttka  ;  l'une 
vers  Gaza ,  &  l'autre  vcTS  Lidda,  à  l'orietic  de 
cette  ville. 

A  D  L 1 ,  Intendant  det  traapeawc  de  bonft 

du  Roi  de  David.  1.  Ptr.  xxvi  r.  19. 

ADMATH  A ,  undcsfept  f>rincipaia Of- 
ficiers de  la  Cour  d'Afliierus.  '  h  )  {f>\ 

A  D  O  L  L  A  M ,  ou  AditlUm.  Voyez  Odoi- 
Um. 

A  D  O  M ,  ou  Adim ,  ville  fitr  le  rivage  du  '  ^ 

Jourdain.  Quelques-uns  (  <  )  la  placent  fur  la  (,-|  CiMm 
Mer  Morte ,  ati-deflbus  du  lieu  où  les  Ifraëlites  o<MMf.  ' 
pafierent  k  Jourdain.  D^antres  la  mettent  beau-       h  *• 
ooop  aft^dlia  .  vc»  Scycbopolk«  9t  te» 
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TnTw  de  Bcn)im.n.  (  b  ]  Les  ims  la  mettent  au 
niidv,6clcs  a.Krcs  .u.  Icpiaurioa de  Jéricho. 
î>  Il  clk  vrai  qu  on  au pal^c  par  Adommin,  pour 

prdmiremenM  faut  qu  Adommim  âk  M  au 
«ocliaqjdc  Kricho.  On  vent  que  le  vowmï 
*>nt parte  J  E  ,  «  .-C  h  r  .  s  t  3a.,s  S.  lT.To 
qui  toniba  entre  Jcs  mains  des  voloirs  en  vc- 
liaiit  de  Jcnif  ilcmàjû  uho.ait  crcaoraiiéà 
Aaommini ,  ciin  ^  ces  deux  villes,  (rf) 

nomiw planer; comme  AJoni  fiifnific  mon 
^genrcn  nombre  lingi.licr.  Les  Mis  qui  par 
jj^.  ou  parfupcrlbr.on ,  ne  prononcent  pas 
Ifinpm  dcjchovah,  hicnt  c.i  fa  place  ^donli 
torrqujls  rcnconrrent  J./x,,^/,  dans  le  Texte 
Hcbre..  Ma,s  les  anciens  Ju.ts  n'avoient^lî 
cette  dehcatcflc.  11  n  V  a  aiicutic  Loi  quiiearac- 
tonde  de  prononcer  le  nom  de  Diea: 
j  u    -Jî"^.^  .  iWairiéme  fils  de  David 

SmifS-E^  reconnu  pour  Roi  dune 
partie  dTCtel  pendant  q„e  la  pkmart  obc.f- 
ro.cnt  encore  à  Uhalah  fils  de  Saul.  y* don  as 
voyant  qu'Amnon  &:  Abfaiom  II  s  frcrcs  ainez 
cto.c.-u  morts ,  ne  douta  pas  que  la  Couronne 
de  ]„da  ne  lui  appartînt  par  le  priviWgc  de  fa 
b^'t'kfif  ^"'r?^*'^'"''"  ^rreétJtton 
2«l  Oe  AU  pamimoir  pas  de  vacqucr  aux  alFai- 

fl  (teW* tâcher  de  fc  fa  ,re  rcconnoitrc  pour  Roi. 
JHe  donna  donc  un  équipage  magnifique  .  il 
•  fc  fit  fa,re  des  char.ors ,  f  ^  )  il  prit  des  calaliws 
Je  d  s  coureurs .  qu:  accompagnoientpartont 
Da  vid  fan  pcre  ne  le  trouva  Hullcnwiu. mu - 
ïlh^^^t  rcpnr  point  Adonla*  éroit  alors 
W  dkkÉUMdfcpoyalc  ,  trcVbien  fait  de  f^ 

Il  S'étOlt  Ijc  principalement  avec  Joah  Gêné- 
ral  des  armccs  d.  Dav  ,d  ,  ^'  avec  le  Grand-l-rc- 
tre  Abiathar.  C  ctoicnt  après  le  Roi .  les  deux 
plos  puillan.es  pofimMS  de  i  £tat.  Mabni  le 
Grand-l'rctrc  î»»doC|  Cir  alorsUyavoit  deux 

le  FPMbete  Nathan  ,  ni  le  rtos  de  l'arniee  de 

UaVldnCtnicTlf  nni.if  ,4>r,,   :  .T 


r\.  •7*^7. — .  .  ue  i  arniee  de 

J*Vld  n  «oient  point  dans  iùn  ;  irri.  Un  ,<,ur 
Oonc  Adonias  ayant  h.t  un  grand  Iclliiii  tous 
les  adhcrans ,  auprès  de  la  fontaine  de  Rorol 

«"'^ pieds dcsmur? dé 
Jcrulalcm.  Il  y  invita  tous  les  filsAi  Roi .  i  l'ex^ 
ccprion  de  Salomon .  6c  les  principaux  de  Ju- 
da  cxccprcz  Nwlwn.SadoccV  Banaux.  Son 
^fl«anctOitdcs-yfaircproclamcr  Rc,  du  nivs 
«cde  ft  mettre  en  poffiiffion  du  gouvernement 
avant  la  mort  de  David.  MaisficbofetooRia 
tout  aurrcmcnr. 

Nathan  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbk.  alla 
trouver Bcthlibée  iSSe  de aSCLo^' dit  : 

%avez.vcH,squ'Adiïnia«ve«fefidrerecnnnoî- 
1^  P^'  5!L'  If  !?Y«-*»"S  '«=  dans"  auquel 
ï^i^fif^  libSalomon  allez  être  exî>ofirz  , 
îi2f°L*"n  ■  '5onc  mon 

2SVlSiè^'*i  '  P«"'     dire  I 

ceqidf«p«||»^«epoiirle&iref<UeDirdelà  I 


le  K  ji  ;  cV  pendant  qu'elle  DirloiT^-îr 
nou.a  au  Ro,  q,,e  le  P^^c  L  Œ'^StT  ' 
Dayui  le  ht  entrer  -,  &  Nithan  lui  dit" O  Roi 

SdÎd^lcL?!^^"^'^^  )arn,ce.  &:aux 

«StlJé  ^e?"cnaît  .T"e ' b  Eid J  °"' 

Maisn.lcGrand-Prct;craJoVrnf^"'S 
^^alumcn  nunoi  n'y  avons  paj  été Sï?* 

Alors  David  ayantfiûtreiïïerBeihS^  ut 
.uraquilcxccu/eroitià^rJ^S^;';»  " 

Sabmoai&aya„rlwlo!Âan,penvovro  erk 
Sadoc.  Nath.in  &  Banaïas .  ,1  Icrdn^ 
^ec  vous  mes  gardes ,  &  faucs  monte  sS^  ■ 

Gihun  qui  ell  au  couchant  de  la  ville  ■  n/tnm 
Sadoc  &  Nathan  le  (acrent  en  ce  lieu  làf  ^fc 
rallcni  reconnoittc  pour  Koi  d'ifiacl  au 
trompettes .  &  en  créant  ivîifcKÏÏ? 
ferez  alleçur  lut  mon  trilne.  I  re-^ncra  en  mi 

nciaedc  Jqda.  Tout  cela  f^t  exécute  aum-tùi  ; 
&W«fc  peuple  étant  acauru.  on  entendfc 
«ttOtîr  de  toutes  pans  le  fon  dc-s  mllnimenT 

IcRo.  Mlomon.  AufliHÔt  Jooathaj  lila  da 
Grand-Prctre  Abiathar.  viltt£  d«2er  avisi 

Adonias.a  Joab.&  àtnot  «adefoi  rnS 
qu.  «picnteococedaDs  la  tente  «iib  avïïSt' 

f^ir  ?  ?  ^^'y*"'  "^^'^  '""t 'iifis  de 

irayeiir ,  (c  r«,rc'renr  chacun  che^  foi.  Ado- 
nia»  fort K  avec  ïc.  autres  ;  &  crait^nant  que  Sa-^ 
lomon  ne  le  ht  tuer,  ,|  (èretira  anTabenucle. 
&  fc  failli  de  la  corne  de  rAulcl  des Holocau& 
tes  Ce  qui  ayant  été  rapporté  à  Salomon .  j| 
t  tlL^"  ^  boiiwwdc  bien .  il  ne 

tombenpascnterre  un  (ènl cheveu  de  fa  tétc 

mais  Sd  fe  ttOOVedausquelq.rc  mamaifca* 
OOO.ilmourra.  Le  Roi  Salomon  envoya  donc 
vers  Adonias,  &Ie  fit  tirer  de  l  auiel.  Et  Adi>- 
nus  étant  venu  fe  prcfeiucr  devant  hu ,  il  l'ado- 
ra panchc  lulqu'à  tctrc  ;  &  Salomon  lui  «lit  ; 
Allcz-vou$<n  dans  vôtre  maifon.  Cociaifiva 

1  an  duMondeijg*  avant  J.C  ioii.*vaatrEie 

vulgaire  loij," 

Ouclqiietcmsaprfj.f») David  étant  mort  f*{ 
Adooias  viut  trouver  Bcthfabcc ,(b)  mcre de'  M™^%»»?<x 
Salomon,  tohfabée  lui  dit  :  Vcnez'i.is  id  avec  uT^^iL 

m  cfpnr  de  rux  :  Adonias  lui  dit  qu'il  vcnoit 
dans  un  clpnc  paciliquc  .  ^:  qu  ,1  avoitunc^ra- 
ce  a  lui  deniaïKicr.  Vous  kavc/. ,  aiotita-t-il/quc 
le  Royaume  m  apparienoit ,  &  que  tout  llracil 
m  avoit  choifi  pour  être  (on  Roj  j  mats  fe 
Royaume  cil  paTsé  à  moafecieipan»  que  le 
Sci^  Iclui  a  donné.  Maintenant  donc  je 
n  01  qu'une  pncre  à  vous  faire.  CommcSalomon 
ne  vous  part  rien  rcfufi.  r ,  je  vous  p  ic  de  lui  de- 
mandcrpour  moi  Abilag  de  Sunani ,  afin  que  je 
h  prenne  pour  tcmnie.  Bcthfabcc  lui  tnomit 
d'en  parler  au  Roi  ;  en  effet  clic  lui  en  pari* 
&  lut  dir  qu  Adonias  foiihaitoit  qu'il  Ini  accoi^ 
dît  pour  tcinine  A bifag,  qui avoîc été  donnée 
à  David  pour  l'cchauflcr  durant  fi  vicillctrc. 
SalomoD  lui  fépoodk  i  Ponrquoi  me  faiies-vo« 
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ccnc  aemaode  t  Dem«id«ï  donc  rnSCx  le 
Rovaume  pour  Adooiasj  car  Ueft  mon  ftwc  ai- 
ne ,'  Se  il  a  dci;i  pour  lui  le  Gnnd-Ptélte  Abu- 
thax,  &  To;!b  (,<;ncral des  troupes.  Salomon  ju- 
ra donc  par  le  Sci-ncur ,  du  :  Que  le  Seigneur 
me  traite  dans  toute  fa  ri°iiciir  ,  li  par  cette  dc- 
iiundc  Adooias  u'a  parle  contre  fa  propre  vie. 
je  jure  par  k  Sdmeur  qu  Adomas  fera  mu  a 
«MR  aofoiad'bai  Et  lanaïas  fils  de  Joïada , 
«vaut  été  envoyé  pour  exécoier  cet  ordre,  il 
peica  Adooias .  «ele  tua  ,1»  do  Monde  aw©. 
«vaôt  J.  C  loicavani  lErc  vulgajie  1014. 

ADONIBESECH.  Roi  de  la  vifle  de 
Bcfcch ,  dans  Li  terre  de  Chinaa»  ,  a  dix-fept 
milles  de  Naploufe,  vers  1  orient.  (  ^  ]  Adoni- 
béfech  étoit  m  Prince  puiflint  &  miel ,  qui 
«voit  pris  Toixante  &  dix  Rois ,  &  qui  leur 
«Mutait  «uper  l'ejBîéraiiéçjespiçds  &des 
.niaias ,  (  t  )  leur  ftifirit  manger  6m  ^table  les 
relies  de  ce  qu'on  lui  fervoit.  Après  h  mort  de 
jofuL- ,  les  Hébreux  Ce  trouvant  rellêrmjpar  tes 
Chanancciisqui  t;'ichoient  de  fc  maihtenîr 
daiu  le  pays  ,con(uiiLicnt  le  Seigneur , 
'fçavoir  qui  les  coiiduiroit  à  la  guerre  tunire 
leurs  ennemis.  Le  Seigneur  rcpotidit  que  ce  le- 
loichTribudeJuda.  Cette  Tribu  cn^gea  celle 
de  Siméoa  à  sVinir  à  elle  .  pour  réduire  les 
Cbaïuncens  ,  qui  occupoieut  diflEerens  lieux 
de  fon  partage ,  avec  promdle  de  lui  aider  réci- 
proquement à  f  lire  la  conquête  de  ce  qui  croit 
encore  entre  les  mains  des  Chananécns  ,  dans 
le  parragc  de  Simton.  Les  deux  Tribus  mirchc- 
rcnc  donc  contre  Adonibcicch,  qui  ctoit  à  la 
téte  d'une  armée  de  Chananéeas  &  de  Phcré- 
xéens.  Ik  le  battirent ,  lui  tuèrent  dix  mille 
|loînines}&  l'ayant  pris  vivant,  lui  coupèrent 
les  cxtrémitez  des  pieds  &  desnauis.  Alors 
Adonibcicch  reconnut  la  jurtice  de  ce  châti- 
ment ,  &C  dit  que  Diai  le  traitoit  comme  il  avoit 
tiaitc  les  autres  ,en  coupant  les  cxtrcmitezdes 
mains  S>c  des  pieds  à  loi-^antc  &'  dix  Rois  qui 
étoicnttombcî  en  fa  miillàncc.  Eiifiiite  les  Hé- 
breux ramenèrent  à  Jcrufalcm ,  dont  ils  alloient 
faire  le  .ÛéRÇ  1  &  il  y  mourut  l'an  du  Monde 

asSj.  avaotT.C.  14»  5-  ''^^«^ 
^  ADONICAM.revint  de fiabykme avec 

Ta  cens  hommes  de  fa  fiimille.  (  e  ) 

A  D O  NI  R  A  M  ,  Intendant  des  tiibuts  de 
Salomon,  &  Chef  des  trente  mille  hommcsqnc 
ce  Prince  envoyoic  an  Lib.ui  .puur  couper  les 
boi'i  qui  dévoient  fcrvir  à  les  bâtimcns.  (  rf  )  Je 
ne  fçai  fi  ce  n'ell  pas  le  même  p^Aimram ,  qui 
avoit  le  mcme  emploi  au  commencement  du 
règne  deRoboam.  (  t  )  Voy«  ^diaram. 

ADONIS.  Le  Texte  de  la  Vulgate  dans 
Ezcchici.vm.  i+.  porte  que  ce  Prophète  vit 
dans  le  Temple  des  femmes  aflifcs ,  qui  plcu- 
roicnt  Adonit  :  mais  le  Texte  I-icbrcii  lit ,  {  /  ) 
qu'elles plciiroieni  Thammu^,  on  le  C^chc.  Chez 
les  Ej^yptiens  ,  Adonis  ctoit  adore  fous  le  nom 
d'CMiris  .cpoiucd'Ifis.  Maison  lui  donnoit  anfli 
quelquefois  le  nom  à'^mmm^,{,i)on  Tham. 
«K^j  le  Cadic ,  apparemment  pour  défigner  fa 
more,  ou  fa  scpiiuure.  Les  Hébreux  par  dcri- 
fion  ,  l'appcUeni  quelquefois  U  Mort  ,(i>)  par- 
ce qu'oiT  le  pleiiroit,  ftiT  qu'on  le  reprcfcntoit 
ccmme  mi  mort  dans  un  cercueil;  &  quelque- 
fois ils  le  nitnimcnt  l'Idole  de  jjloufie  ,  '  :  j  p.ucc 
qu'il  ctoit  l'obiei  de  la  ialoulie  dn  Dieu  Mars. 
Les  Syriens ,  les  Phéniciens ,  les  peuples  de  l'ifle 
de  Cypre  k  nomnnoieor  Ornait &  noua 
ccojroos  que  leaAaanoajiipi  fckalip^^^ 


A  D 

donnoient  le  nom  de  Béd-Phégor  (d)  (»)  Vom a&. 

Voici  la  manière  dont  on  cckbroit  les  Fêtes  jl^'^'Ki 
de  cette  faufTc  Divinité.  On  le  rcprcfeiuoit  ph^JÎ'iij* 
comme  un  mort  dans  un  cerciicil ,  on  le  pieu-  (ftc  du  Unt 
roit ,  on  fe  lameutoit ,  on  le  cherchoit  avec  in-  4n  Mtotei. 
quictnde  Cravec  cmpreflcmcnt.  Après  cela ,  Od 
feignoir  qu'il  ttoirrctrouvé.&qu'il  ctoit  vivant. 
Alors  01/  en  icmoignoit  une  allégreflê  extraor* 
diiuiic  ,  &  on  commettoit  mille  diflbluciop.s,      -  • 
pour  tctnoi^er  à  Vénus  la  part  que  l'on  pre- 
noit  à  fiiioye,pavleretour&  le  recouvrement     .  . 
de  fon  époux ,  comme  on  avoit  pris  part  à  fa 
douleur ,  a  caufe  de  fa  perte  &  de  fa  more.  Les 
femmes  des  Hébrcox  dont  parle  Ezéchid,  oé' 
lébroient  donc  dans  Jémnlem  les  Fêtes  de  - 
Thammuzoïi  d'A^'onis  ;  &'Diea  lit  voif  an    '  ' 
Prophète  ces  femmes  qui  faifôîent  julquesdans 
fon  Temple  le  deuil  i!c  ce  Dieu  infâme. 

Les  Rabbins  (i  )  enfcigncui  que  Tbammie^  uJbmTM 
étoit  un  Prophète  idolâtre  ,qtti  ayant  été  mis  à  H*ir.  vld,  <^ 
mon  par  le  Roi  de  Aabyloiie»  tontes  les  Idoles  snim  r»- 
du  pays  vinrent  iUlânbler  auloar  dîme  Ibruc  ** 
du  foleil ,  que  ce  Prophète  magicien  avoit  fuf" 
pendue  entre  le  Oelb  la  terre.  Là  elles  con^ 
menccrcnt  touics  cnlèmble  à  déplorer  la  inort 
du  Prophète.  D'où  vient  qu'on  ciablit  une  Fête 
tous  les  ans ,  ppur  rcnouvcller  la  mémoire  de 
cette  cérémonie,  au  commencement  du  mois 
Tliammuz ,  qui  repond  à  pcuprés  à  notre  mois 
de  Juin.  On  drdfint  dans  ce  Tcnqple  une  ftatuë 
qui  reprcfcntoit  an  natnrel  la  lignre  dn  Tham* 
muz.  La  Ilatnc  croit  creufc ,  &  avoit  des  yeux 
de  plomb.  On  allnmoir  par-dellous  un  tcii  lent , 
qui  écluutfoit  inilnlibleinent  la  Ihnic  ,  laifoit  ' 
fondre  le  plomb,  &  donnoit  lieu  de  croire  que 
l'Idole  pieilRMt.  Pendant  cetcms,  les  femmes 
Babyloniennes  qui  étoient  dans  le  Temple ,  jet* 
toientdes  cris, &fiufi>îent d'étranges  lamen- 
tations. Voilà  oeque  foa  dit.  Mais  je  voudcois 
des  preuves. 

Quant  à  Adonis ,  voici  ce  que  la  Fable  nous 
en  apprend.  Adonis  etoif  fiU  de  Cyniras  Roi  de 
Cypre ,  &ilc  Myi  iha  Mlle  de  ce  Roi.  Ainfi  Ado- 
nis étoit  tout  enfcmble  frère  Se  fils  de  Myrrha. 
U  étoit  d'une  fi  grande  beauté ,  que  Vénus  l'en- 
levasse  vécut  avec  lui  au  milieu^  bois,  od 
Adonis  s'eaerçoit  k  la  tkaSt.  Un  (ànglier  ayant 
malheureiifem'enr  tué  Adonis ,  Vénus  le  pleuni  ' 
d  une  manière  inconfolable.  La  plupart  despev 

Elcs  de  l'Orient ,  à  l  imitation  de  ce  dcUii ,  éeai- 
lirent  des  Fctcs pour  pleurer  Adonis.  LesPoÊ- 
tcs  racontent  que  Vénus  obtint  deProfcrpinc 
u  Adouis  reffùrciteroit ,  &  pafl'eroit  fix  mois 
^ir  la  terre ,  &  Cx  mois  dans  les  enfers.  C'eft 
fur  cela  qn'éraîeat  fondées  les  réjouiÊnoea  qui 
fitivoient  le  deûil  de  k  mort  d'Adonis.  On  ne 
convient  pas  du  lieu  où  Adonis  fiit  mis  à  morr. 
Les  uns  le  mettent  dans  la  Syrie  ;  les  autTcs , 
dans  l'Iflc  de  Cypre  ;  &  les  autres  dans  l'F;g)p- 
tc.  On  peut  voir  les  Auteursqui  ont  traité  tle  la 
Fable  ;  d  en  particulier  M.  le  Clerc  ,  Biblioté- 
cjuc  univerfcllc ,  t.  ).  Septcmb.  ifiSe.  Explictf 
lion  hfflori^Hede  la  fable  d'adonis. 

ADONISEDëCH,  Roi  de  Si4itb,ça 
de  jérufaltm  ;car  on  cioitqne  ceiteville  aea 
juflu'à  quatre  noms  ;  fçavoir ,  Salem ,  Jérufa- 
lem ,  Jcbus  &  Scdcch.  On  voir  encore  la  preuve 
de  ce  dernier  nom  dans  Mel(hisédcch  ,  c"eil-à- 
dire  ,  Moi  de.  Sidcch ,  ou  de  Salem,  yidonisèdeth 
donc  Roi  de  Jcru(ïkkm ,  ayant  appris  que  ceux 
de  Gabaoa  avoieut£ut  leur  compoiîtuin  avee 
les  HâncMc,  Ile  41»  cca»€i  «ratent  coforié 
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ks  Villes  de  làicho  ic  de  Haï»  il  (at  {iiCt  de 
{nyaa ,  Se  fongeaaux  moyens  d'atriier  k  pro- 
fit//m  %.         des  oooquctes  des  ICaèlites.  (  «)  Il  cn- 

*''i\\Mik  Oham  Roi  d'Hébrtwi ,  vers  Pharam 

î^^j^avuK  '        '-'^  Jcrimoth  ,  Vers  J.iplii.i  Roi  de  Lachis  , 
-  -  vers  r>abir  Roi  d'Ej^lon  ,  Se  les  invita  i  le  |uni* 

titc  a  lia  ,  afin  d'aller  prendre  (iabaon  ,  clii- 
ticr  les  Gabaonitcs ,  qui  s  croient  rangez  du  t6- 
ic  des  Ifraclitcs.  Ces  cinq  Rois  luarchcrcnt 
dotic  cootrc  Gabaon ,  &  aucgcrcnt  la  place. 

Akin  les  Gabaonitcs  envoyèrent  en  diligen- 
ce demander  durcoouTS  à  Jofui.qitiéBoiten- 
à  Galgal.  Jofué  prit  les  plia  vaiUans  hom- 
mes de(baanike,K  marchant  UMite la  nuit, 
Vintfbndretùr  les  ennemis  des  le  point  du  jour. 
Le  Seigneur  ri.p.iiidu  l'efiroi  dans  leur  armée  , 
&  Joluècn  tir  un  tre:!-i^randcarnap,c.  il  Icspour- 
fuivit  vcrsBcrhorori ,  6c  les  railla  en  pièces  jiif- 
•qu'à  Azcca  Ifc  Maceda.  Ce  tut  daiis  cette  jour- 
née que  le  >cignctir  fit  pleuvoir  lûr  eux  une 
giéle  de  pierres ,  &  qu'il  arrêta  le  rdeil  &  la 
uine ,  à  U  prière  de  Joiué. 

Or  kl  aoq  RottS'àant  laawezpar  kifiiite , 
•nàentfbctâiecdtiisimeGnienie  ,ptéakvlUe 
de  MaKda>  Ce  qtti  avant  été  lappcÂté  à  Jofuc , 
il  lit  iènncr  l'entrée  de  k  caverne  avec  de  gran- 
des pierres ,  &  laLIIà  des  hommes  pour  la  gar- 
der. Cependant  les  Hraclitcs  continuèrent  à 
potufinvrc  les  ciuiciisis  )iifi.yj'au  iiiir:(ï>;  Ivrl- 
qu  Us  lurent  retourner  dans  le  camp  près  de 
]iftMéda>}olué  fit  ouvrir  l'euttcc  ddacavCrnc  ; 
&  ayant  fait  venir  les  cinq  Rois  dcMnt  toute 
Vannée dlliaâ ,  il  dit  aux  prinripenx  Officiers  : 
Meitez-lentle  piedfiic  làgpts^,neaaisaea 
point ,  armez-TOUs  de  ooange  itar  c*cft  ainfi 
que  le  Seigneur  traitera  tous  les  ennemis  que 
vous  avcx  à  combattre.  Apres  cela  Jofué  frappa 
ces  Rois,  &s  les  tua.  U  les  fit  enliiitc  attacher  à 
cinq  potences, où  ils  demeurèrent  pcjidus  jul- 
.qu'au  loir;  &c  lorfquc  le  folcil  fecoaichoit ,  il 
Commanda  qu'on  les  détachât  de  la  potence', 
qn'oa  les  jctcâc  dans  la  caverne  oùilss'ctoicnt 
cadia  j  6c  qu'opks  y  eufeimâtavec  de  groltes 
ficRCSiceqmnK  décrite 

ADOIt  Ceftiqipci«iliBentkm&iKqo'^« 
4»».  Voyez  i.  Mttt.  lui.  ao> 
ADOR  A ,  (  i  )  ou  .-tdoralm ,  (  r  )  qui  cft 

Quelquefois  nommée  y^dor ,  ou  Dora  ,t(i)  ville 
c  la  Tribu  de  ]uda ,  ne  devoir  pas  ctrc  loi:i  de 
Marcf»  ,  ou  M-triffa  ,  prés  d'Elcuthcropolis , 
dans  la  partie  méridionakdcjada,  fié  nr  les 
confins  de  i'iduméc. 
I.  ADORAM.oo^ArMtfibdeJeâan 

£k  d'H«ber.  GoK^  X.  ar* 

IL  ABOKAM.fils^eTlioûRoid'fimath, 
qpû  ûKféfidier  David  de  k  fiR<ler<M)  pcrc , 

toonrIavîAoire  que  ce  Princeavolt  remportée 

!îirAd.iré/crKoi  de  Syrie.  1.  P4r.  xviti.  10,  Dans 
le  1.  des  Roib  ,  vni.  10.  Mcram  cft  nomme 
Joram. 

AD  R  A ,  ou  Hndrjch  ,{e)  ville  connue'  dans 
fePtophétC  Zachaiic  ,  qui  pronunç.v  contre  elle 
des  menaces  &  des  prophéties  tachcuics.  Pco- 
lémée  marque  daiis  b  Célc-Syrie  une  viUe 
^jUr4»mt^  <lcgr^T ^  latitude,  &  au  )i. f 
deloagitade.  Le  miysd'Hadracb  ne  devoir  pas 
itre  é^igné  de  Damas ,  puiTqueZacbaik  dit 
que  Damas  étoit  le  boulevard ,  la  défeniè  &  la 
confiance  i'H'iJrjeh. 
A  D  K  A  A  ,  dans  (la  '^tancc  ,  à  vingt-cinq 
(fl jyrf.  m  milles  de  Boilres.  (/)  C'cft  k 
Voyez  â-apiés£^4i< 
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I.  ADRAMELECH.unedcsDivinirci 
qu'adoroient  ceux  deScpharvaim  ,qui  ctoleot 
venus  s'établir  dans  le  piys  de  Samaricen  k 
place  des  Ifraclhcs  rranfportcz  au-delà  de  l'Eu- 
phratc.  Ces  Sépharvaimsfaifoicnt  p.idcr  leurs 
enlaiis  par  le  feu  ,  en  l'hoivicnrdc  cette  faullc 
nivinitc  ,  f  j  &  d'une  autre  appellcc  y^njnté'  (<i  4. 
lech.  Les  Rabbins dilènr  qu'on  rcprciciitoit  A- 
dramélcch  fous  h  forme  d'un  mulet  ;  ce  qui  n'a 
auainc  j  robabilité.  U  y  a  beaucoup  plus  d'appa- 
rence qu'^tfrAKéfecfrMoiC  le  foleil ,  ic  An.ml' 
lnhh.)aa».  Le pnttier iiintfie  ItlMtu/fàfi- 
9«ri&fefecQàd,fr  JiM  MMte.  MnfietiRpeti* 

Elcs  Orkntaux  adoroient  U  hmé  lotis  le  nom  tt 
i  forme  d'un  Dien ,  &  non  d'une  Dcefiè. 

I  I.  A  n  B.  A  M  B  i  E  c  H  ,  fils  do  Scnnachérib  ,. 
Roi  d  AUjTie.  { A  )  Ce  Roi  ctant  de  retour  à  Ni-    '  *  * 
nive  ,  après  la  malhcureufc  cxpédnion  qu'il  J^'^'jjjt 
avoit  laite  en  Judce  coiirie  le  Roi  Hzcchias  ,  ftit  uii. 
mis  à  mort  comme  il  pi  luit  dans  le  Ten^ple  de 
Nelrocfa,par  fcs  deux  fils  Adrainélech  $i  Sara< 
Ûr.  On  ne  Içair  ce  qui  porta  ces  deux  Princes  à 
commettre  ce  parricide.  Il  y  en  a  qui  conieAi- 
rcnt  que  ce  fut  à  canlê  que  Seniuchérib  avoit  « 
dit-on ,  voiic  de  les  immolet  à  Ici  DÎetn  :  vais 
on  ne  donne  aucunepretlvé  de  cette  conîednre. 
Ce  que  l'on  fjait  cerraiiiement ,  c'cll  c].ic  ces 
deux  Princes  après  avoir  rue  leur  perc  ,  ft  f.iu- 
vércnt  dans  les  mont.ijvu-s  d'Armcmc  ,  it 
qu  Aiîâraddon  leur  frère  ùiccétla  au  Royaume. 
On  place  la  mort  de  Scnnachérib  en  l'an  du 
Monde  jipj.  avant  J.  C.  705.  avant  l'Ere  vulg. 
709. 

A  D  R,  I A  »  ville  dltalic  fur  le  Tartaro ,  dans 
les  Eka  de  ^vmt.  ËOe  donne  fou  nom'  à  k 
Mer  Adriatique, qui  c(l  quelqnefeirtai^^mtaéè 
limpletnent  Jtitùi.  Et  quoique  ce' nom  né  «n- 

viennc  dans  l.i  rij^ucurqn'à  la  mer  qaicftèpfil^ 

mec  dans  le  (iolphc  Adriatique,  loutefirfsdansf     --.^  ^ 

les  Actos  des  .Apùtres .  (  c  )  en  parlant  de  la  na-  ('M**'v*»U 

vigation  de  fàint  Paul ,  l'.^uteur  facré  le  prend 

aulli  poiii  la  .Mer  de  Sicile ,  &  îa  .Mer  lotucnne. 

A  D  R  U  M  E  I"T  E  ,  ville  d'Airiquc  dans  la 
Lybic ,  Capit.ilc  de  la  Province  Bizaccue  On  {Ji\Mjamu 
lit  dans  ks  Aâes  des  Apôtres,  ^«f) que iàint  n.  nmI^m» 
Panl  aflantdn  Italie  pour  h  première  lois  ,{e) 
montoit  ttn  vaiflcau  qui  alloit  ^Mnmrut:  '^f  'î'L  ^j, 
mais  il  y  abCaiKoup  d'apparence  qu'il  fiiut  lire  1  ' 
Mdrawiire  dans  le  Texte:  jniifquon  fçaitquc  k'Ettnl^éx 
faïut  Panl  dcvtiii  aller  en  Alic,  comme  le  té- 
n'.iuï',nt  S.  fuc,  &  i"]u'Adi.:uiiitc  cinicuncvUlc 
marunnc  de  Mylit .  d.ins  l'Alie  .Mineure  ,  vis- 
à-vis  riflc  de  Lei'lx^s. 

ADULLAM,  ou  /<i/oi/<« , ou OdoUam ,  ,„  »r  _ 
vilkde  la  Tribu  de  Juda-C/)  Eu$ébe{ir)dit 
que  de  (on  tems  c'ctoit  un  grand  bourg,  à  dix  [,)  Eafr»  «■ 
milles  d'Eléuthéropolis  ,  vers  l'orient.  Voyci  !'<>•  «> 
OiOm.  Kioboam  fit  rétablir  cetteplace,&  ta  ''".^V-Vi" 
munir debonnesfmtfifcations.  ( b  )  Judas  Mac-  ^  ^;,„ 
cibcc  campa  dans  b  plaine  d'Odoikm      y  fntiwiifa|i 
pafla  le  1  o  iir  du  Sabbat.  (  »  )  *»• 

ADULTERE.  La  I  oi  de  Moyfc  punit  l*  »-'«rJ«»< 
l'adultcie  de  la  peine  de  mon  , dans  ccMui  Se      ^  ^^^^^ 

celle  qui  tombent  dans  ce  crmie.fO  Xi  I  js 

bommcjpoulscparrcfpritdc  jaloulic  .foupçon-  li)  u%it.rx, 
noh  là  lonmcd'avoir  commis  un  adultère.;/) 
il  i'amenott  i».  devant  ks  Juges ,  &  kur  expo-  ^"i'^^  ^ 
foit qu'ayant  déiaj^aikmfMsaveittfifemme  ^y.  f,^,^^ 
de  ne  fe  trmiver  fVta  lèoetavec  oneoèitaine  coiuikcm.  im 
pcrfonne ,  clk  n'en  avoit  tenu  compte  j  mais  ^."-^"f  -.f^ 
que  conimr  élis  fourcnoit  fon  innocence  ^^JJ^'*^'* 
ue  vouloii  pas  avoutf  fa  (àuce ,  iLdeottiMnit 
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qu'elle  f^kcomkmncc  à  boire  les  canxd'amer- 

nunc  ;  afin  que  Dieii  découvrît  par  ce  moyen  ce 
qu'elle  vouloic  cacher.  L'homme  faifoit  ciucn- 
drclcs  témoins  ;  &C  cniîiue  l  liommc  &:  b  fem- 
me étolcni  conduits  à  Jcrufalcm  devant  le  S.m  • 
liÀirin,  qui  ^it  le  feul  Ji\gc  de  ces  fortes  de 
aaCes.  C'eft  ce  (|u'ea(èigDent  les  Rabbins  >  car 
toutes  et»  paincnlirites  no  Soat  pas  dans 
Moyfe. 

Les  Juges  du  Sanhédrin  c-flSiyoicnt  d'abord 
jw  leurs  menaces  ,  de  déconcerter  la  femme  , 
&  de  lui  faire  avouer  fon  aime.  Si  clic  periiftoit 
à  le  nier ,  eu»  la  faifoit  iàtigucr  à  force  de  mar- 
cher ,  pour  voir  fi  elle  confcflcroit  quelque 
choie.  Enfin  iicUe  n'avoiioit  rien  ,  on  la  mcnoit 
à  la  pone  orienule  du  panris  dlfhiël  ;  9e  après 
lui  «voir  ôté  Tes  habits  ordinaires ,  l'avoir 
v£taê  de  noir  en  prélènce  d'une  multitude  de 

f)erfonncs  de  fon  fcxc ,  un  Prêtre  lui  difoit  que 
i  elle  fe  (èntoit  innocence  de  ce  dont  elle  uott 
accusée ,  elle  n'avoit  rien  à  appréhender  ;  (nais 
oue  ficUectoit  coupable, clic  devoit s'aticn- 
(te  àCiolfUrloiic  oe  dont  laLoilameuacoir, 
&qDeao»TeiiioittCMpcéi.AqiioieUei^^'> 
âoir:  j4mm,0me». 

Le  Prêtre  û  ri  voit  {lir  un  vclin  avec  luie  en- 
cre faite  exprcs  la:is  vin  loi  ,  afin  qu'elle  s'efta- 

Jit  plus  .UitmL-iit.Ics  termes  de  la  Loi, qui 
ont  :  si  un  bovime  éir^g.  r  ne  s^tfi  fcim  appro- 
Âè  4t  vous  ,  &fi  vont  re  vouî  êtes  ftktfoimie , 
m  aMhtMt  le  lit  de  >itre  wuHtm  taux  tris- 
«miref  ^ne  'fù  chargèet  denuUtÛBittu ,  nerous 
nuiront  ptint  :  mais  fi  fous  vous  êtes  éloignée  de 
>itre  mari ,  &  ^ue  vous  vous  foiyc^foutlièe ,  en 
Vow/  a-prothunt  d'un  autre  homme  ,  aue  le  Sei- 
gntisr  vous  renie  M  oijit  de  malididion  ,&mte 
inms  dtveme^im  exemple  pour  toMtfompetspUi 

rtiifit,  &  fB*»'f  crwtfnec»  e^uxiewuU^ 
H'mv  tmrtnt  dans  vitre  ventre ,  &  qu'étant  tfrvf* 
mut  tme  enflée ,  vôtre  cuife  fe  pourri  fe. 

Apres  cela  le  Prêtre  prenoic  une  cruche  de 
terre  neuve ,  la  remplifloit  d  eau  du  baffin  d'ai- 
rain ,  qui  étoit  prés  l'Autel  des  Holocaulks ,  y 
jcttoit  de  la  pouHkie  du  pavé  du  Temple,  y 
mcloit  quelque  choie  d'amer ,  comme  de  l'ab- 
fiudie,  ou  quelque  autre  drogue  ;  après  avoir 
Mi  la  femme  les  malédidions  pot  tecs  ci-dcUûs, 
à  quoi  elle  rcpondoic  :  yfmen,  il  les  râtiflôit 
dans  l'eau  de  U  cTuche.  Pendant  ce  tcms-là ,  un 
autre  Prêtre  dcchiroit  les  habits  de  cette  femme 
Hitou'à  la  poitrine ,  lui  déconvroit  Is  t£te  à  nud , 
delbit  les  trèfles  de  Tes  cheveux,  hii  lioir  avec 
HBB ceinture  fes  habits  déchirez  au^leUbus  des 
nmiKllcs  ,  lui  prcfcntoi^la  dixième  gortie 
dW^hi ,  ou  environ  trois  pintes  de  farine 
d'or]jÇe,  qui  ctoit  dans  uncpoelc  fans  huile  & 
(ans  encens. 

L'autre  Prêtre  qui  avoicpr^iré  kc  ceux  de 
ialou(ie,ou  d'amertume»  les  doonoit  dors  à 
boire  a  l'accusée  j  &  auffi-tâc  qu'elle  les  avoit 
bues ,  il  bî  mettoiten  main  la  pccle  où  ctoit  la 
nrinc.  On  l'agiroit  en  prcfencc  du  Seigneur ,  &: 
on  en  jertuic  une  partie  fur  le  feu  de  l  AutcL  Si 
la  fctTimc  etoit  innocente ,  elle  s'en  retournoit 
avec  fon  mari ,  &  les  eaux  au  lien  de  l'iacoi»- 
modcr  ,  augmentoicnt  fa  fauté,  &  foi  don- 
noient  une  nouvelle  fécondité.  Qjic  lî  au  i  nn- 
traire  die  ctoit  coupable ,  auffi-tôt  on  la  voyou 
pilu',  les  yeux  lui  fortoienr  de  la  tête  ;  &c  de 
ÏIZ&I?!''  fo"i»l^^l<:Temple  py  famoa. 
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inconlbeat ,  «vec  lesbootedèsctroonlbuices 
marquées  dans  les  nMilédfâiom  ;  flie  ces  rnalé- 

ditSions  avoicnr ,  dit-on  ,  leur  effet  mcnic  fur 
celui  avec  qui  cette  femme  avuit  ptclit ,  quoi- 
qu'il ftit  abfenc  &:  éloigné.  Qiie  li  fon  mari 
#étoit  lui  même  tombé  dans  l'adultère ,  Icscaux 
aincrcs  n'avoient  aucun  nanvais^eflèt  fivdle.' 

Les  Rabbins  enfemient  que  depuisk  retour 
de  la  captivité,  on  (upprima  l'cpreQVC  desfeos^ 
mes  (bupçonnces  d'aaultére  ;  &  cela  pour  deux 
raifons.  La  première ,  parce  que  les  adultères 
ccoian  devenus  trop  frcquens  ;  &  l'autre  ,  pour 
ne  pas  cxpofer  le  nom  de  Diai  à  être  trop  Ibu- 
vent  efiàcè  dans  les  eatix  d'amertume.  Lors 
donc  qu'un  mari  avoir  conçu  de  juftei  Ibupçons 
contre  la  fidélité  de  &tènHne,6e  qnH  «voie 
des  témoins  qui  dèpolôient  qu'ils  l'a  voient  vûè' 
cnfccrct  avec  dcspcrfonncs  fufpctfes,  contre 
la  dtlcnfe  de  fon  mari  ,  elle  étoit  répudiée  (ùr 
le  champ ,  &  privée  de  fa  dot.  Léon  de  Modé  • 
nc^4)ar$ûrequedaDseecas,le maricdobli-   (*)  Uonit 
gé  de  répudier  (àfèmme.quand  même  il  ne  le  Mo<iénc,coa. 
voudroit  pas,&  de  sî'en  séparer  pour  toujours.  11  î^"*  ^ 
eftlibreapréscclaàcette femme  de  fe  remarieri  ^.c'JT^ 
non  pas  toittefois  avant  quatre  mois ,  afin  que 
l'on  putlîc  diftinguer  fi  elle  ell  enceinte  du  fait 
de  fon  mari ,  avant  qu'elle  en  époufc  un  autre. 

Les  Iui6  ayant  un  jour  furpris  unefemnecn 
adultère, ramcoétentàJasuc-CMiitST,(i)  'ms^ 
6c  lui  demaodéreotceqiÉllsendevoieiitfiire, 
Moyfe  leur  ayant  ordonné  de  lapider  ces  fortes 
de  perfonnes.  Or  ils  demandoicnt  cela ,  en  le 
tentant  ,  pour  avoir  de  quoi  l  accufer.  Mais 
Jésus  fe  baiflint ,  ccrivoit  avec  fon  doigt  fur 
la  teae  ;  puis  il  fe  releva ,  &  leur  dit  :  Que  ce- 
lui d'entre  vous  qui  eftûas  péché ,  lut  jette  hk 
preiniére  pierre.  Et  (è  biifEuitde  nônveaa, il 
COOCbua  d'éCTire  fiir  la  terre.  Ses  acailàteurs 
l'ayant  entendu  parler  de  la  fcnc  ,  le  retirèrent 
les  uns  après  les  autres  ;  les  p!i:>  viLiit  fe  reti- 
rant les  premiers.  Alors  Jésus  fe  relevant,  dc 
fe  voyant  feul  avec  la  femme,  li^djt  i  Fenùn^ 
où  font  vos  accufàceun  )  Petioniie  ne  vous  a-c» 
il  condamnée  ?  Elk  loi  dit  >  Nbn ,  Seigneur. 
J  E  s  u  s  lui  répondit  ;  Je  ne  vous  condamnerai 
pas  non  plus.  Allez-vous-en  ,  &c  ne  péchez  plus 
a  l'avenir. 

On  préfume  avec  grande  raifon;i°.  Qiic  les 
accAilareurs  de  certc  femme  étoicnt  eux-mêmes  , 
coiipables  du  crime  dont  ils  racodoient  ;  de 
même  i  peuprésque  les  aocnfimn  de  la  chaA 
te  Sdànne.  Or  U  efl  in julle  de  recevoir  pour  ac« 
cufâteurs  ceux  qui  (ont  coupables  du  mal  qu'ils 
reprennent  dans  un  autre  :  c  }  iWon  modb  aceu-  (0  C««w»fc 
fat  or ,  fed  ne  objurgator  quidem  ferendus  efiii,aiii 
<)uod  malio  repreSemBt  ,m  fif^rtpr^enditwr, 
1°.  U  y  alieu  de  croire  que  U  femme  dont  il  s'a- 
§it  ia ,  avoir  (buffert  quelque  violence ,  eV  que 
loncrime  étoit  fnrtdlnnimc  par  Icscirconifaii- 
ces.  Sclden  [d]  S^c  Faguis  ;  e  )  croycut  qu'elle   (i\  siUm 
étoit  dans  le  cas  qui  ell  marqué  dans  Moyfe  en  vxor  Htkr, 
ces  termes  :  (/j  Si  une  fiOe  fiwuie  eft  troitvie  dans  l\< 
U  vUle  par  un  bomme  qiu  lui  ravigi     honneur ,  <'» 
TOUS  fere^fwtàr  it  U  vile  Phomme  &  U  fille  f 
ndtUtht$,^  Us  fennt  Upidr^:  U  fille  ,  parte    (f)  DMk 
fM'«tfr  ^M.pas  crié  ,  quoiau  elle  fût  dans  U  ville;  «n.  •}« 
&thmme,  parce  ^u'il  a  humilié  la  femme  de  fo» 
proebain. 

I.  A  D  UR  A  M,  Intendant  des  finances  de 
Roboam.  Ce  Prince  ayant  irrité  les  dix  Tribut 
par  fcscnoofo  tiopbsutes  &  trop  impiiideiH 
ces,    knr ayuit  donné  iweifloa  d&'fiiira 
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ichifne,8e4iefetépuierde  h  ntad^^Da- 
^     vid,(4)cnirpaimiir  ksanailèr.eiikiirea- 
si  i^ij.ii.  voyAnc  Adnnm  Intendant  des  tritwn.oa  des 
•yttt  OT»*  tr.iv  lux  ,&  des corviics  1  fltit  qu'il  vo-jlùr  ramc- 
BOn  TP  ncr  le  peuple  pir  U  douceur  ,  mi  par  l,i  force  ; 
foit  qu'il  eût  cleUcm  de  donner  quelque  choie 
»u  premier  cmportemeut  du  peuple  ,  en  lui  li- 
vr-mc  Adurair.  .q^ii  avoir  ece  le  miniltrcdci,  vc- 
xaiioos  exercées  fous  le  rcgne  prcccdcnc  -,  car 
plalienncroycucqu'AdnrAmeftte  mcme  q/x'yi- 
inûrtm ,  qui  avoit  écé  rimcndant  des  tributs 
H) }.  tt^.i«.  Ibiu^lomon.  (    Quoi  qu'ilcii  foit ,  le  peuple 
farité    ietaliàr  Adnnm ,  le  lapida ,  &  le  mu  à 
mort.  Alon  Roboam  monca  eraoûadeiitfdr 
foaduriot ,  &z  s'en  rctoiiriu  à  JerulàkiD.  Ceci 
arriva  l'an  du  Monde  )oi 9.  avant  J.  C.  971.  avant 
l'Ere  vulg.  97$. 

II.  A  D u  R  A  M , fils  de  Jeftan. (  c  )  Voyez  ci- 
devant  ^t/orum. 

II L  Adura  M  , Incendiât  des  triburs fous 
k  fcgne  de  David.  (  1/  )  Ce  pouvoir  être  le  perc 
_^  dttéwtm ,  qui  tOfàt  le  même  emploi  foas  Sa- 

loiBoa  &  fous  Roboam.  Voyad-aevant  Aém- 

IV.  ADVKAK.on  AirriSm,  ou  ^dm» 

m  nmL  yillefiwtifiéeparRobosun;(*)pctit-étrel»mé- 
^         me  qa'>*rf4r .  ou  W-irer  j^d^r ,  ou  JMar ,  ville 

de  JuJa.  Voyez  ci  dcvanr  ce  qu'on  a  dir  de 
ccttcvillc  llir  le  nom  A'^dora;  S<  RcUuJ  Pa- 
la:lUn.  t>.  i.  ]>.  547. 
t/ï  fflBif  a.  L  A  M  ,  ti  Is  de  Scm  ,  (  /  )  cui  Ion  pariasc 
uf  —7*  ^  l'orient  du  T  igre  &  de  l'AU  vric  ,  an  nord  &  à 
ïorientdcaMedes.  La  Capitale  de  ce  pays  ctoit 
£(mmU«.  L'Ecritnre  joint  EUm ,  ylffur ,  fie  les 
Miedes ,  comme  peuples  voifins.  11  paroit  par 
{^i[m  But.  Ilâïe ,    )  &  par  Tmmte ,  (  )  que  1  arc  &  les 
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âcches  cioicntles  principales  armes  des  Elami- 
tcs.  Des  le  tcms  d'Abraham ,  nous  voyons  Co- 
dorlahomor  Roi  des  F.limitcs ,  dans  l'armée  des 
Rois  liguez  conrrc  Sodome ,  &c  Corttre  ICs  villes 
voifines.  (  i  )  Ifaïc  (  o.irlant  d'une  manière 
prophétique  du  ficge  de  Babylonc ,  y  mer  le 
Mcde  &  l'Elamice  comme  adic^ciivi.  Cyrjs 
ctoit  Pcrfc  ou  Elamitc  -,  Darius  ctoit  Mcde.  Leur 
armée  ctoit  composée  de  Mcdes&  de  PerfèSi 
(l)JlNR  Jérémie(/)Ëùt  de  terribles  menaces  contre 
*ii«-i4<<j>  Elam;& nous  croyons-qu'cUes  eurent  leur  exé> 
cution  ,  lorfque  Nabuchodoooifiir  afliliectit  ce 
(■)  Àui^M.  Royaiune.  Jofcph  (  m  )  croît  avec  iwfon  >  que 
M.  7.^14.  les  Pcr  (es  font  les  mêmes  que  tes  andeiu  Ela- 
''^  mitcs.oudumoiasqu'ilscofontunebradclie. 

A  I  L I  A.auBcmtticIira&km.  Voyez /im- 
/4/fw, 

A  EN,  autrement  Mn.  Ce  terme  fignifie 
«ne  fontaine ,  &  fc  trouve  dans  pluficurs  noms 
de  ville.  Voyez  Aim.  Celle  dont  nous  parlons 
MMiM  id,fîicd'aborddoouéeàkTribndeJuda.(n) 
\î.  EB&iie  die  fbt  oédie  àceUe  <k  Sméon.  (  0  ) 
M1.fiM.1T.  ËKbcdit  que  c'eftBàlMido «à foaiK milles 
*^  dl-lébron.&àdeuxmiIkidaTli&âijolbe. 

ÂENGANNlM,vinede  hTIrIba  de  Ju- 
daJ  !»/«<•  XV. 

A  E  N  N  O  N ,  ou  F.monCdX  le  lieu  b<i  (aint 
Jean  Iwptilbit  fur  le  Jourdain,  il  croit  prés  de 
(;)  Jtm,  m.  Sa]ioa.(f  )  Ennon  ctoit  à  huit.millcsdescytbo- 
.polis,  Wi  le  midy.  félon  Euscbc. 

AETH AN.ou  t/£thim ,tastt  Jérofalcm 
ht  BediUhcm.  Vovez  EtbM. 

A  F  F I NITE*.  tl  y  avoit  parmi  les  Hébreux 
pluficurs  devrez  d'affinité  ,  qui  empcchoirnt 
1^  Ve}«s£r-  <^on  ne  fe  put  marier.  { f  )  Par  exemple ,  i".  Le 
mi*iii.7.  ^  ne  p^mvoic  cpoofouaiccCiOiM  (ècoadc 
^Al^  lame  l.  $ 


femme  de  (bn  perfe.  a*.  LefverebeM)n«iilté« 
poufer  IkicBor,  ibitdu  pere  lèal ,  ouoe  la  mcrtf 
Kule  ;  beancoup  moins  de  tous  les  deux. 

L'ayeul  ne  pouvoit  cjvturcr  fi  petite  fille,  foit 
du  côte  defôn  fiU  ,  ou  du  c<'t:t  de  f.i  tille.  4°.  Nul 
ncpouvoii  ^-.i.iHÎ'cr  1.1  tille  delà  femme  de  iba 
pcre  ;  ç°.  ni  l.i  Ictur  de  Ion  pcre,  ou  de  fa  merc  { 
6'\  ni  le  neveu  fa  propre  tuécc  ,  ni  la  tante  foi» 
neveu  i  7''.  m  la  fcnnnc  de  fon  oncle  patecoeL 
8°.  Ni  le  beau-pcrc  ne  pouvoit  cpoulcr  (à  bdUc 
/ille  ;  9'.  ni  le  frcrc  la  femmede  fon  frère  eoeote 
vivant,  ni  mente  après  la  mort  du  ftorc.  G  cdui- 
ci  hiUbit  des  enfiuts.  Qgw  s'il  n'avok  Mioc  htf^ 
séd'enfims ,  le  frère  ▼ivant  dévoie  iiiKïter  dei 
enfkns  à  Ion  frère  mort ,  en  cpoufânc  (à  veuve. 
10*.  Il  ctoit  défendu  d'époufcr  la  merc  &c  U  fiUe 
enfcmble  ,  ni  la  tille  liK  de  I.1  mcrc,Bil(i 
fille  de  la  fille ,  nidcu.v  fi-urs  cnlcmble. 

Si  les  Patriarches  qui  vivoicni  avant  b  Loi , 
ont  quelquefois  cpou>c  leurs  fxurs ,  comme 
Abraham  cpoulà  Sara  fille  de  fon  perc  ,  mais 
d'une  autre  mere}(«}ou  les  deux  fixtus en-  [»\Gtiu(.tt, 
femble ,  conme  Jacob  iponfa  Rachd  Lia 
on  leurs  promes  fisnn  oe  pere  8(  de  mère . 
oimme  Abel  fcCA'at^escas  oe  fout  point  à 
pnmolêrpoor  exem^  {pane  que  dans  les  uns, 
ils  font  autorifez  par  h  néceflité ,  &;  dans  les 
antrc5  ,  par  riilAî^c  ;  &r  qu'alors  la  Loi  ne  fub- 
filloit  pas  encore.  Si  l'on  trouvcquclques  autres 
exemples  avant  la  Loi ,  on  depuis  la  Loi ,  l'E- 
criture les  dcfappronvc  cxprcfsénTent ,  comme 
l'inccftedc  Rubcn  avec  Bala  concubine  de  fon 
pcre ,  &  l'action  d'Amnon  avec  Thamar  la 
loeiir,  &  celle  d'Herodc  Antipas  .qui  cpouft 
Hérodias  là  bcUc-fceur,  femme  de  fon  frcrc  Phi- 
lime  ,  qui  étoit  encore  vivant. 

AFFRANCHI,ea  LatiuXikniH».  Ce 
terme  figni  fie  proprement  On  eulave  mis  en  li- 
bcrté.Dansle5AdcsdesAoôtTt:s,(*)ileftpar-  ^*y;J[.^ 
lé  de  la  SyntgogHt  des  Affranthii ,  qui  s'élève-  ^, 
icnt  contre  faint  Bicnnc  ,  qui  difputcrcnt  con-  ySm.àiSf^ 
rre  lui ,  &:  qui  témoignèrent  Lxîaucoupdc  cha- 
leur  à  le  taire  nuiurir"  l  es  Interprètes  font  fort 
partagez  fur  ces  Libcrtini ,  on  Affranchis.  Les 
unsrc)  CToycnt  que  le  Texte  Grec  qui  porte  '0  TunDruf. 
LiièniHi .  eltfauiil,  &  qn'il  faut  lire  Liby^Hai  .  ^!^**^ 
les  Juife  de  U  Lybic  voianc  de  l'Egypte.  Le 
nom  de  lÀknm  »  n'etl  pas  Grec  ;  &  les  noms 

aufqnelt  fl  eft  jo"''      ^  ^'^^^  >  ^"^"^ 
que  faint  Luc  a  voulu  dcfisner  des  peuples  voi* 
Uns  V»  Cyrénient  &  des  MixMMus.  Mais  cette 

conjeâure  n'elt  appuyée  fur  auain  Manulcrit , 

ni  fur  aucune  Verlîon  ,  que  l'on  fcache.  r^i  o« 

D'autres  (  d  )  croyent  que  les  Affranchis  dont 
parlent  les  Ades  .  cfoienr  des  Jmts  que  Pompée  oi^.aéffMt 
!k  Sulius  avoieiu  cmincnc/,  cantits  de  la  l'alcf* 
tinc  en  Italie  ,  Icfquels  ayant  olitcnn  la  liberté, 
s'établirent  à  Ronw,  &  y  demeurèrent  jufcju'att 
tems  de  Tibbcc,  qui  les  cnchafl'a ,  fous  prétex- 
te des  fineillitionsctrangéres/iu'il  vouloit  ban^ 
nir  de' Rome  Se  dcrtolie.  (c)  Os  Afian-  _  ,  . 
chis  .purent  ft  retirer  en  aftt  jjrand  nombre 
dans  laJuJcc ,  &  avoir  une  Synagogue  i]lni- 
falem  ,  ou  ils  étoient  lorfque  faint  Etienne  fi» 
lapide,  l  es  Rabbins  enfcignent  qu'il  y  avoit 
dans  Jérufalcm  jufqu'à  quatre  cens  quatre-vingt 
Synagogues ,  fans  compter  le  Temple. 

A^R1Q.UE  ,  une  des  quatre  parties  du 
Monde.  Elle  fut  principalement  paiplce  par 
Cium .  &  par  (es  dcfcendans.  (  / )  MivÀim  peu-  (  /)  Omtf.  «, 
pla  lEoyptc.  Les  PW/ruyJw.les  W«y««r«»,lcs  «• 
Çd^^g]»  XntopeupicKac  d'auues  panies 


tngiTffedby  Google 


I 


H  A  G 

dcccpays,<.k)n:  on  ne  fçait pas aHiourdliui  diP  ' 
ttuctcmeot  les  limitts.  Nous  menons  Lubim 
U  Libie  ,&  ft»*'         ia  Niimidii.-  tfc  la 
MIVMM.*  LiWe.lcloOgdcUMédiicrraaée.  Oncroit  i  - 
M»  rtud^Ui-  que  plurieiirs  des  Oaoaaèeas  <AaJicL  de  leur 
tt»t.u  r.  io.  pays  par  Jofué , fe rokéreK ea  Afiiqiie.  L« 
*     \iihomcraj\s  croycot  uéB  queks  AnMwcitiei, 
qai  lubiuncor  anciamemenr  anxenviiois  deU. 
Mcquc ,  en  furent  dsailc/.  par  les  Rois  dclcenoo» 
|i)  P»«V.  •»   de  Zioram. (è  jOa  peut  voir  cette  nutierc  trai- 
Sfttiaxni  hifi.       avec  ctciiduc  dâiis  ixKrc  Dilicrciuoii  lurlc 
Armt-t- 11  h  pamoù  les  Charuiocais  fc  retirèrent ,  itapri- 
in«e& !*  CÊEC  da  Livrcdc  Jofuc. 

A  G  A  B  A .  foitetdfepcés  de  lénilàlea ,  Me 
Galcftc ,  qui  en  croitGowwnenr ,  remic  à  juif*- 
tobulc.fils  d'AléxAudrc  Jaiiace.  JolcphAmiq. 
i,  ij.  c.  14.  ^^tb-ttou  Higijbahcn  Hébreu, 
fi«iifîc  iH>c  hauteur ,  une  cmiacncc. 

AG  ABUS,Prophctc,&  un  des  fcptantc 
Difciplâ  du  Sauveur,  félon  les  Grecs .  prcdic 
qu'il  y  «unît  nw  gftaode  âminepÉr  uniei* 

E4Asi.»|'  terre  s  {e)U  raint  Luc  àax»  les  Aâa.mii 
4eJ.C4|.  qu'elle  Arriva  cncflct  (ous  l'Emperair 

Claude ,  la  quatrième  année  de  Ion  rtvijc  ,  &: ia 
ffuarantc-quatriétnc  de  J.  (_:.  Les  1  luioritw  pro- 
laaes  font  mencion  de  cette  iamitK  >  &  Suétone 
14  tatm.  m  {^tyMt  que  l'Emperear  lui-inêineflit  infulté  à  ca- 
c'mWw.ms-  te  occarton&  attaqué  par  le  peuple  an  milieu 
fiftfk.  A»tii.       marché ,  &  oblige  de  (è  retirer  dm  fon  pa- 
lais. Comme  cette  tami;-ïc  affligcoirprincipalc- 
nient  la  Judcc ,  les  Fidèles  d  Amiochc  informez 
de  la  difcttc  où  etcienr  réduits  les  Fidèles  de 
J  crufalem  ,  rélblurent  de  leur  envoyer  des  au- 
mônes ,  pour  les  foulagcr.  Saint  Pam  &  lâint 
Banubé  (iitcm  chargez  deoGiciiaite,8e  ks 
portèrent  à  Jcrafalcm.  {t  ) 

Dix  ans  après ,  c'cll- a-dire ,  l'an  58.  de  J.  C. 
comme  i'.nni  Paul  alloit  à  Jcrufalcm  ,& ctoit 
dei:i  .ibordt  àCtlàrccdc  PaldUnc,  (/"ylcmcnic 
Prophète  Agabus  y  arriva  -,  &  étant  venu  voir 
^Ot  Paul,&^  ceux  de  la  compagnie .  il  prit  la 
ccjKure  de  Paul.âc  s'ca  liant  les  pieds  &:  !ei 
mains ,  il  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Saint-Efpnt  : 
L'homme  a  qui  appartient  cette  ceinture,  Icra 
lie  de  cette  forte  par  les  Juils  de  Jcrulklcm  ;  & 
ils  le  livreront  entre  les  nuins  des  Gentils. 
Ayaiu  entendu  cette  parole  ,  tous  ceux  qui  c- 
totencprcfcns .  prièrent  faint  Paul  de  n'aller  pas 
ph»  avant.  Mais  il  leur  répondit  qu'il  étoit  tout 
prCt  defôaflfrir  nothfculement  la  prifon ,  mania 
mort  même ,  pour  le  norp  du  Sauvcnir  J  e  1^  s. 
On  ne  fçait  point  d'autres  particulai  itez  de  la 
vie  d'Ai^abus.  Les  Grcc"s  difcnt  qu  il  lut  marty- 
rise à  Àntiocfaci&  ils  font  (à  Fcte  le  )i.  jMars. 
Les  Latin dàkneafiéBMfiéde,la6ilibieiick 
..9.  de  Février. 
.  AGAG.Roides  Amalédtes.  LesAnaléci- 
tiies  ayant  inhumainement  attaqué  les  Ifraclitcs 
dans  le  défcrt ,  après  leur  foriic  d'Egypte ,  lor(- 
qu'ils  croient  tout  accablez  de  fatigue,  &  ayant 
maflàcrc  ceux  qui  ii'avoient  pu  Cuivre  le  gi  os  de 
'  Vannée ,  (  }  le  Seigpeor  aeft  ooQBenta  pas  de  la 
viâoire  que  Jofué  çamponta  fia:  cm  dans  lein&- 
me  défet  -,  il  protefla  avec  Icnnencqn'il  d^tiui- 
roit  la  mémoire  d' Amalec  de  deObos  leCiel ,  & 
qu'il  lui  ticroit  une  guerre  étemelle,  Sclàns  mi- 
séricorde :  h  ]  Cela  arriva  Tan  du  Monde  in?. 
avant  ].  C.  14S7.  avant  l'Ere  vulg.  1491.  Le  Sei- 
giiciir  environ  quatre  cens  ans  après ,  (  <  )  fc  (bn- 
vint  de  la  malice  qu'avoit  autrefois  exercée  A- 
rSit'vulg.     Tii'cc  contre  fon  peuple,      &  il  ordonna  à 

l>\t.m^n.  $4n>«iël  de  venir  dve  kSm^mxàmftaun 
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XtAaMc ,  de  le  tailler  en  pièces ,  &  de  détruUt 
te  ut  ccc|uictoitàlui.  Ne  lui  pardonnez  point, 
lui  dit  Samuel  ;  itc  délirez  rien  de  ce  qui  lui  ap- 
partient i  faites  palier  au  iil  de  l'épée  tout  ce  qui 
a  vie  i  hommes  ,  Icmuici  ,  cnfans  ,  6c  les  ani- 
maux mêmes  de  toute  cipecc.  Saul  doniudoiic 
fis  cidres  an  peuple  ;  &  tes  ayant  alicmblez ,  il 
s'en  troBva  dans  la  revue  qu'il  en  fi^dcux  cens 
mille  hommes  de  pied ,  fans  compter  di»  mille 
hommes  delà  Tnbu de  )uda  ,  quifaHbtenttiil 
corps  à  part. 

Etant  donc  entré  dans  le  pays  d' Amiicc ,  il 
tailla  en  pièces  tout  ce  qu'il  trouva  d'Amaléci* 
tes ,  depuis  Hcvila  ,iafqu'à  Sur ,  qui  dt  vis-à-vii 
l'Egypte.  11  prit  VK  A^  Roi  des  Amaiècites  , 
&  fe  conferva ,  avec  ce  qu'il  ^  avofe  de  meiUeur 
dans  les  troupeaux  de  brebis ,  de  boeoft  &de 
béliers ,  Se  tout  ce  qu'il  y  avoir  déplus  beaud: 
de  plus  précieux  dans  les  dépouilles.  Alors  le 
Seigneur  adreflà  fa  parole  à  Saniucl ,  &  lui  dir  ; 
)e  me  rcpcns  d'avoir  fait  Said  Roi  ;  parce  qu'il 
m'a  abaodoiiné,&  n'a  point  exécuté  mes  or- 
dzes.  Samnid  en  fut  attriOé  ,  &  cria  an  Sei- 
gneur toure  la  nuit.  I>cs  le  lendemain  donc  il 
alla  trouver  S.iul ,  qui  étoit  de  retour  avec  fôn 
armée  à  Galgal ,  où  il  oflFroit  au  Seigneur  des 
holocaudes  du  butin  qu'il  avoir  H\t  fur  Amalee. 

Lorfquc  Samuel  fiit  près  de  Saiil ,  ce  Prince  kl 
iàiux .  &  lui  dit  :  )'ai  accompli  la  parole  du  Sei* 
gncur.  Samuel  lui  répondit  :  D'où  vientdaocct 
brutt  des  troupeaux  de  brebis  &  de  b»<]fsque 
j'ciitcns  ici      qui  rciciuit  à  mes  oreilles  '  Saùl 
lui  dit:  On  les  a  amené  i  d'.\malcc  ;  car  le  peu- 
ple a  épargné  ce  qu'd  y  avoit  de  meilleur  dans 
lot  troupejnii  djC  brebis  &  dcbocuËi,pawcn 
cêSHat  des  holoctiiAes  n  SeigncornâtreDien{ 
&  nous  avons  tue  ronr  le  rcftc.  Samui-I  dit  à 
Saiil  :  Permettez -moi  de  vous  dire  ce  que  le  Sei- 
gneur m'a  ordoiiiic  de  vous  annoncer.  Dites, 
répondit  SaiJ.  Alors  Samuel  lui  iisniâa  la  rélb- 
lutionquc  le  Seigneur  avoitprifedelercicttcr , 
&:  de  donner  la  Royauté  aanamc  Saiil  voulue 
s'excufcr  :  mais  Samnël  lui  dit  que  Dieu  ne  hit 
denundoit  ni  hoftics ,  ni  hoUicauftcs  ;  mais  qu'il 
vouloir  une  parfaite  obéïflàncc  ;  &:  que  lui  rcfilP 
ter  &  lui  delobcir ,  étoicnt  comme  le  crime 
de  magie  &  d'idolâtrie.  Après  cela  ,  il  dit  : 
Qu'on^m'améae  Aiiag  Roi  o' Anulcc  ;  &:  apréi 
quon  le  luient  préfcmé  dans  les  liens,  fie  unie 
tremblant,(  a)  Agag  dit:  Faut-il  quNme  mort 
amcre  me  scp.irc  de  toutes  choies'  Ft  Samuel 
lui  dit  :  Comme  votre  cpcca  ravi  les  etiians  a 
tant  de  mercs  ,  ainii  votre mcre parmi  les  fem- 
mes fcTa.  fans  ctilàns  i &:  il  le  taïUa enpiéccs  de- 
vant le  Seigneur  à  Galgal.  Ainfi  finitUYieAgag 
Roi  d'Amaiec ,  ven  l'an  du  Monde  apjOb  avant 
J.C  1070.  avant  l'Ere  vulg.  1074. 

A  G  A  L  L  A  ,  (  i  )  ou  tyf  galU  ,  ou  Gallm  , 
ou  '^.yf.gallim ,  [  c  )  viUc  de  dc-là  le  Jourdain  ,  à 
l'orient  de  la  Mer  Morte,  dans  la  terre  de  Moab. 
Eusébc  {d]\x  mer  à  huit  mdlcs  d'^^r .  oud'^» 
riopolis ,  vers  le  midy. 

A  G  A  P  E  Ce  num  ellGrec  lignifie  pro- 
prement l'amitié.  On  fa  donné  aux  repas  de 
charité  qui  étoient  en  uf^rgc  parmi  les  Chrétiens 
I  dans  la  pnnutive  Ei»lilc^& qui  le  cèlèbroiait 
en  mémoire  du  dcrnicT  louper  que  Jksus- 
C II  R  i  s  T  fit  avec  fcs  Apôtres ,  lorfqu'il  inllitué 
la  faintc  EucharilUc.  CcsJèfHns  fcfaiibicnr  daiB 
1  Ep,life.&  fi»  le  fi)ir,anrés  avoir  entendu  la 
parole  de  filnt,&fîît.lcs  ptiépBS  communes. 
Aloa  les  ïidtia  ipaiyoîoit  enfemUcdutlft 
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fîmplic  i:c^\'  dan?  l'union .  ce  que cluciin  appor- 
cjit  icu  lurtc  que  le  nclic  &  lepwvre  n'y  c- 
toient  nuHunem  dilUngucz.  Apfe  ««  fcùpcr 
fruwl  &  modclte .  Ils  participoient  au  Corpî  & 
^8n«ir,& fc donooicntlc  baifcr 

^•"^"^  ?!i&f  beau  da>H  fbn 

origine ,  dcgciiin  bten-tôt  en  abu..  Saiat  Paul 
(i)!^».  dans  & premicrc  Fpitrc  c:urn,h,cns  ,ta) 
tt.  je  plaint  que  dc,a  Je  Ion  icuu  les  nchcs  mcpri- 

loicnt  les  pauvres  dans  ca  aUcinbke: .  &  ne 
daignoic.it      mander  avec  eux.  Lorfquoou 

cru  X  qui  font  puHvns  <  Qj,e  vouséirai-je  Gtr  uU  f 
yoHs en loucrai-jciNotturtesi  'ftntimmkui 

«if  Jft*  «ï°$""*^'  '«P^  ^^^oùon, 
y"  «flez  de  nip{K)n  aux  airapcs  donc 

•50M  venons  de  parler         1«  ,our/dcS 

T  ''"'^  l-^^^paras^  à  lei.r. amis . aufqueîs 
phelins ,  &c  leur  ciivoyoicnt  dcs  p*rK  dclcurs 
v>ctmi«.  (  c  j  repas  fcfaifoicnt'dans  le  Tcm- 
pic .  8c  devant  le  Seigneur }  &  il  y  avoit  certai- 

1^  Ui,quel'aid«voit  mcrti-c  à  part  pour 

A  G  A  R ,  E^priennc  de  nation .  &  fcrvante 
de  SarafcmuK-d'Abrahani.  Sara  voyant  gu'cl- 
ic  etoit  agcc  ,  &  ilcfilc    &  con^ilEuî  que 
Dieu  avoit  prom»  à  Abiahtai  une  poftcrité 
y^n^iciifc.crurquepoqtcwitribuer  à  hcom- 
gaBmene  des  promttes  du  Scigt.cur .  clic  dc- 
JOlt  draoer  fa  fcrvante  pour  itmaïc  à  Abn 
tain  .afin  auc  par  clic  il  put  avor  desentins . 
qj.  hidcnr  les  Rentiers  dc-s  promcOcs de  Dieu 
Abraham  prii  donc  Agar  pour  femme .  (    )  à  la 
follKitafon  de  Sara.  (0  Mâis  Agar  voyant 
quellcavoit  <»oSU.CMmÉi«  i  avoir  du  me- 
prispour  Sara  &  iMÎmflâ  Mor»  Sara  dit  à  A- 
braharniVounne-tiaitcz  d'une  manière  im„r 

«"''ï  femme}  &  depuis  qu  clic  cft  cntcuiiL-  clic  me 
meprife.  Oucle  SciP,neur  fok  Juge  cotre  vous 
oc  mot.  Abraham  lui  rcpoixlit .-  Voilà  vtec  fir- 
vantc  ;  elle  ell  entre  vos  maias  5  ufeî^  Commë 
il  vous  plaira, 

^Sara  l'ayant  donc  maltialtéc,  Ag»r  .■enfuir  ; 
.  &1  Ange  du  Seigneur  l'ayant  trouvée  dans  le 
aeien,KÇ«  latoniainc  ou  Icpuits  quiell  fur  le 
«lenun  de  Sur,  dans  la  folitudc .  lui  dit  de  re- 
tourner vers  fa  maîtrcfl-e,&  de  siuinulicr  fous  fa 
mauL  il  ajouta:  Je  multiplierai  vùtre  race  & 
je  la  rendrai  fi  nombrcufe, qu'on  ne  potirri  la 
compter.  Vous  avez  con^i  un  iUs  .que  vous 
oomnienalfmacl .  parce  que  le  Seigneur  vous  a 

èïïEfiïïîï?^^"*'^'^'  '«n  homme 

ner  KlUOttCbe, donc U  main  Icra  levée  contre 
lous ,  &  contre  qui  tout  le  monde  aura  la  main 
levée  ;  il  drdfcra  fcs  tentes  vis-à-vis  tous  fo 
Jrerw.  Agar  ayaiit  reconnu  qucc'éwitun  Anw 
qu.  lu.  parlo.t.  dit  :  Pnis-ic  encore  vivre,  après 
avoir  vu  le  Sei3ncur  ?  Et  elle  appella  ce  puits  le 

lïi^v*?*^***?^  «•■Afa«ham ,  Si  fe 
«on»  iSamifieqod^taiiiapià.die  «n* 


i»it 


vulgaire  ,;,.o    ^'       "  <f-<^' 
Sar?-"  WM*"  *^  "P^« .  (  "  )  'c  Seigneur  vifîta  W 
a^orscentaw.  L'atfuuétaLt  [e^rL  fe^^^         J"  <^ 

avec  uaac  dune  façon  trop  familière  fenuî 

iiUtc.ottmemedu  mauvais  traitement  tV\Z    ^-  ''O*'- 
fone  que  Sara  dit  à  Abraham  de  cS^aIÎ  K 

fZ^  ?  '^'""""'^      "-ace  qui  devolc 

^oura-t-,| ,  ,c  le  rendrai  aufli  iK-re  d'un  ^r«vî 

u.  doona  bu£k,6e  la  renvoyaT.ar  vouh  K 

•eïrï!Sr  ?"  ^Sypte.qni'étoit^-^^rp^yr 
sc^,&allo.t  errant  dam  le  delèrtdeBi^: 
UOCe.  Lcau  qu  cl k- pi  rtoit  Jui  .v^n*.^.  x 
elIeUifla  k,„  ro.fan  d^ï  airiTS^ 
là  &  s  elo.giunt  de  lu,  à  la  diftaac^d-SSS 
d  anr.cllcs'aat,  cndifaot:  JencIeveSSooS 

Or  Dieaéebilt»  k  Vôix  dlfmacl  ;  &  l'Ange 
du  Se,gne.,rayajir  appelle  Agar. la  nisura  S 
dit  que  Dieu  avoit  cVoutc  â  vô.x  de  Ion  fi 
Imordonna  de  l'aller  lever,  &  de  le  cond"  iïc  à 
"npuit,  qu'il  lui  découvrit,  «ourle  rafiîSn 
1:11^  prit  donc  Hmacl,  lui  d^na  à  boS^ffe 
ayaiit  remph  fon  outrcd'au.clk  fe  retira  daS 
le  defcrt  de  Pharan.  oû  l'engiit  tiw&;  d^ 
meura.  Il  devint  habile  à  SSde  ?a  rê\  f{ 
mcrcluifit  ciioufer uncfcmnicd-Eg>.„e  iV^^^l 
^Ijar  de  ciouzefils  (  </  )qui  f.rl\c\T£  (.  o  ..yt»^ 
do^TVibus  dans  l'Arabie ,  où     s'établirent.  ' 
&pofiédcrc,K  le  pnys  qui  s  crend  depuis  HOvï 
la  vers  la  jonction  de  l'Euphiatc  &  du  Time 
jufqu'a  Sur ,  ville  voifine  de  l'Ejorpte  ^* 
On  ne  kait  auand  A 


des  efd^fe,  qne  PlCi;aon  d^nna  1  AbXm^  ^fT^^'^ 
ajnef..u  .«  Les  Paraphr.alks  CaldSlr&  ^^-'l^t 
pluficurs  Juifs (^;aoyent  qu'Agar  ctoit  la  me-  -  "f- 
me  que  Ccthura.  dont  le  mariage  avec  AbTa-  * 
hameft raconte  Geiuf.  xxv.  Maisœdcniierfcn 
riment  n'cll  pas  croyable.  Les  iaiaflércsquc 
1  Ecriture  dtMjne  iÇiftbura.font  trop difflirens 
dcceuxqueIleattnbucàA|rar.Philon(A)croii  iksfhiu  4^ 
qu  Agar  awiteinbrafsclaRcligiood'AtohMni  -««rfwii, 
ce  qui  cft  aflÈz  vrai-fcmblable. 

A  c;  A  R  E'  E  N  S .  font  les  dcfcendans  d'iP 
macl.  On  les  appelle  aufli  IfmaëUtes ,  &  Sm»" 
:  &cct\hn  yirabtt ,  d'un  nom  général  tirédtt 
pays  qu'ils  habitcnt.Lenonade5«r*/îiirneIcur 
vient  pas  de  Sara,(cTame  (TAbniham  ,  comme 
quelquM-uns  lont  cni;mais  de  l'Hcbrcu  Sa- 

»  /qui  lignifie  voler  ;  parce  que  la  plupart  <  '  »  P">o 
des  Sarrajms ,  ou  Saral^im  ,  font  métier  de  vo- 
leurs.  Quant  aux  ^^4r^««w, ,  ou  aux  Agréent, 
i^s  demeuraient  dans  l'Arabie  Hciireufe ,  félon 
Pluw.      Stiabon  (i)  les  joiat  aux  Naba-  '  )      '  «■ 
•W«^«ix<aw\artew.telïd«^^^ 
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itoit  pUitôt  dans  l'Arabie  Défcrte.  D'autres 
croycnt  que  leur  Capitale ctoit  /'tfrj,  ancre- - 
ment  ylstt  i  Si  par  conséqtxeni  il  budrou  ks 
mettre  danî l'Arabie  ptircc.  L'Autcm  dttPfcaMr 
me  txxxii  6.  les  joini:  aux  Moabitcs  -,  &  OMS 
les  Par.ihiHHiu  iiL  S  ,  (  .t  ;  il  cil  dit  que  les.  ciifans 
de  Riibcn  ,  du  tcmi  de  Saiil ,  firent  la  guerre 
comreles  Agi  cens  ,&  fc  rendirent  maîtres  de 
letirpan,àroricni  des  montagnes  de  Galaad. 
Voili  donc  le  véritable  &  l'ancien  pavs  des 
Al'iccn';.  Trajan  étant  aitré  dans  l' Arabie, fit 
imitilemciic  le  fK\;c  de  la  Capitale  des  Agaré- 
nicns  ;  il  ni.'  put  prendre  cette  ville.  ;  l'  :  Les  fils 
d'Agar  le  piquDÎcnt  anciennement  Je  l'a^^lle  , 
comme  i!  paroît  par  Banic ,  m.  xj. 

A  G  AT  E ,  pierre  précicufc .  nommée  acha- 
tir,  ou  gagatbii  i  &  en  Hébreu ,  fchébo.  11  en  eft 
ftit  mention  en  quelques  endroits  de  l'Ecritu- 
re. { c  )  On  dit  qu'elle  rire  (on  nom  d'un  Heiivc 
de  Siolc.ou  elle  fe  trouve.  On  en  voit  iuiïî 
dans  les  Indes  &  dans  laPhrygie.  11  y  cna  de 
pludenn  Canes  :  l'une  ^cllte  agate  J^rdoîne  , 
00  finplemeiic fier  dôme  ;  une  autre ,  MgiOt-oayx , 
ou  fimpiement  onyx  ;  une  autre  «  ^{'«M  etltoM- 
ne ,  ou  llmplcmcnt  taUèdoine  ;  une  «nue,  ag<nc 
Romaine  M  enfin  une  autre  ,  a^Mef  Allemagne. 
Toutes  ces  agates  font  diôercntes  en  cuiIl-ui  i5c 
en  prix.  On  en  vuit  qiii  ont  des  veines  dor, 
poires  &:  blaiKhts ,  &  iemblablcs  à  l'amcthirtc. 
On  fait  des  valcs  &  des  tafles  d'agate.  L'agate 
orientale  cil  polie ,  luifautc,  fie  on  y  voit  quel- 
quefois de  fort  belles  cliolc5iqp«:éKncccsMttt- 
rellement. 

ACES  DU  MONDE.  On  divife  ordi- 
nairement tous  les  tcms  qui  ont  prctcdc  la  nail- 
fiuicc  de  Jbsus-Cbr  i  s  t  ,en  lix  âges.  Le 
nremter  s'étend  depuis  le  commcnccmcoc  du 
Monde ,  jufqu'au  déluge,  &  comprend  mille  fil 
cens  cinqiiancc-fix  ans. 

Le  fctond  âge,  depuis  le  déluge  ,  jufqiri la 
venue  d  Abralum  dans  la  Terre  promife ,  en 
io8i.  Il  comprend  quatre  cens  vingt  -iîx  ans- 

Le  troilieme  âge  du  Monde ,  depuis  l'entrée 
d'Abraham  dans'la  Terre  promife ,  jufqu'à  la 
fbttie  d'Egypte ,  en  Tan  du  Monde  151).  U  com- 
prend quatre  cens  trente  ans. 

I.c  quatrième  ii^- ,  depuis  la  fortic  d'I'gyptc , 
julqua  la  foud.iiKjii  du  Temple  par  Salomon, 
en  l'an  du  Monde  ipyi.  Il  comprend  quatre  cens 
fbixante  &  dix-neuf  ans. 

Le  cinquième  âge  du  Monde,  depuis  que  Sa- 
lomon eut  i  etté  tes  fbndcmens  dn  Icmple  .juf- 
qu'à la  captivité  de  Paby'i'ne ,  en  l'an  du  Monde 
Î4i(;.  Cet  .igc  Loir.prend  quatre  cens  vingt-qua- 
tre ans. 

Le  iixiémc  âge  du  Monde  s'étend  dqiuis  la 
capdvitc  de  Baojrlooe ,  jufqu'à  la  luiOânce  de 
îasus-CamsT»  anivce  en  l'an  du  M  Je 
4000.  la  quatrième  année  avant  l'Ere  .  ui^^an  l. 
Cet  â^,c  oomptend  cinq  cens  quanovingt-qua- 
ue  ans. 

Je  ne  m'ctcns  point  ici  à  concilier ,  ni  même 
à  cxpofer  les  diflcreas  fyllcmcs  des  Chronolo- 
gilles  anciens  &  modernes  fur  les  années  du 
'  Monde.  Ceux  qui  voudront  s'en  édaircir ,  iront 
fins  doute  aux  (burccs  &  aiix  Auteurs  qui  en 
ont  traité  exprés.  Nous  avons  pris  le  parti  de 
Ibivrc  Ulscrius  dans  la  chronologie  de  l'ancien 
Tcllamcnt ,  à  quelques  diti'ercnccs  prés,  où  nous 
croyons  avoir  des  railbns  de  i  abandonner. 
Nous  donnons  à  btctc  deceOidtionnaircuite 
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&  nous  avons  tâché  de  nous  y  cônformcr  datiS 
toutes  les  dattes  que  nous  avons  m.uqiiccs  dans 
le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Tout  le  monde  f<,ait  qu'il  y  a  une  grande  dil- 
proportion  entre  l'agc  des  Patriarches  marqité 
dans  les  Septante, &  ccUii  qui eft exprimé  dans 
le  Texte  Hcbrcu.  Cette  dificrence  va  cnvin»  à 
cinq  cais  quatre-vingt-fix  a:is  piui  le  rems  quia  -  •; 
précédé  le  déluge.  Selon  les  Scpiautc ,  le  déluge 
arriva  l'ail  du  Monde  114.1.  mais  félon  l'Htbreu 
&  la  Vulgatc ,  il  arriva  feulement  en  l'an  16  jfi.  Et 
après  le  déluge ,  depuis  l'an  60t.  de  Noe,qili 
cil  l'année  qui  iùiv»  k  déhiM  ,  les  Scplânce 
comptent  onze  cens  (bijcaixeoC  douze  ans ,  juf> 
qu  i  la  foixante  &:  dixième  année  de  Thiré  ;  lu 
lieu  que  la  Vulgatc  en  met  feulement  Jlux  cens 

3iiatrc-vingt-dou/.c  ;  te  qui  fait  une  khi^Licticc 
e  huit  cens  quatre-vingt  ans.  En  fonc  qu'en  y 
compreiunt  les  dnq  cens  quatre-vingMixant 
d'avant  le  déluge ,  cela  donne  mille  quatre  cens 
foixante-fix  ans  dans  les  Septante  ,  plus  cjuc 
dons  la  Vulg.uc. 

Pci-fonne  (iJ'qu'ici  n'a  pu  découvrir  le  vérita- 
ble motif  qui  a  pû  obliger  les  Scptatne  d'allon~ 
ger  ainû  la  vie  des  anciens  Patriarches.  Quel- 
ques-uns ont  conjeâuré  i]u'ils  avoieat  voulu 
mettre  les  I  ivres  fiints  à  couvert  de  la cenfure 
dei  l'ayeiis ,  qui  iic  pouvant  croire  lalongue  vie 
des .  Patriarches ,  loutenoicnt  qu'une  de  nos  an- 
nées en  valpit  dix ,  ou  cinq  des  lairs  -,  en  forte 
que  cdni  qpiavtathNic  cens  ans ,  n'en  auroit 
vêcuqiK^ipni^iKttWaïuilusccntfaixafite^ 
&  aiiîfi  des  antres  ipropornon.  Quoi  qu'il  en 
foit,  on  ne  doute  prelquc  pas  que  ce  ne  foicnt' 
les  Septante  qui  ont  multiplié  les  aimées  des  Pa- 
triaivlics ,  car  un  n'a  aucune  railoii  de  mettre  la 
diminution  de  ces  années  tùr  le  compte  des 
Auteurs  Hébreux. 
Quant  à  la  longueur  de  l'année  dcsandensi^ 
breux ,  Si:  de  Moyfe,  on  ne  peut  dooter  que  dés 
le  tcms  de  Noë ,  elle  n'ait  été  de  douze  mois  d* 
trente  jours  l  un.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le 
détail  des  jours  de  l'aniK'e  du  déluge,  que  M oy- 
fe  nous  a  donné  fort  exaâcmcnt.  On  parlera  de 
Caïiun ,  qu'on  prétend  avoir  été  ajoiué  dans  te  ' 
Texte  par  les  Septante ,  liras  l'article  dcQù'uan. 
On  peut  conHiltcr  fiir  les  différences  de  l'Hé» 
breu  i?c  des  Septante  dans  les  années  des  Pa- 
tfiarches ,  Ifaac  Vollius  De  tA.t<ut  Mmdi,  tT       •  ' 
de  LXX.  Intcrpreùbus  :  &le  P.  PcjHaè,  dU* 
l'ylmi^uiti  des  tenu  riuAUe. 

AGE',  pcrc  de  Semma.ao  des  braves  de 
l'armée  de  David,  a.  Rtg.  xxiii.  11. 

A  G  G  E'  E  ,  le  dixième  des  Petits  Pro|ïhétcs , 
naquit  apparemment  à  Babylonc  ,  die  rcvijir  de 
ce  pays  avec  Zorobabcl.  {a  ]  Les  capcits  com-  («)  AbJo 
menceiHit  aulB-tôt  après  leur  retour ,  à  trava  il  -  )  ♦,'7« 
1er  avçc  aidcur  i  rétablir  le  Temple. &  à  le 
mettre  en  td  état,queronpi'ityofitrdes£i-  rEtenl^ 
crificcs.  '  h  )  Miîs  par  U  jaloulic  des  ennemis 
des  Juitb.oic  par  les  imu  vais  offices  des  coiirti- 
laus ,  Cy  rus  des  la  Icconde  année  de  fon  règne , 
rcvenjuala  pcrmillîon  qu'il  avoir  accordée  aux 
Juifs  de  rebâtir  lair  Tcmpilc.  Cambyics  fils  de 
Cytusy  étant  mouté  fur  le  trône ,  rcnouveUa  la 
nieme  défènfè.  De  (brte  que  le  Temple  demeura 
pendant  quatorze  ans  au  même  état  où  les  Juifs 
l'avoient  mis  d'abord  après  leur  retour  ;  c'cft-à- 
dirc ,  n'ayant  de  couvert  que  le  Temple  propre- 
ment dit , ou  le  Saint.  &  Ic^Sandhairo ,  &  peut^ 
être  q«w|i|iiei  fQfiiîgei'aiiiDarila  parfis  dèt 
Pxéties.  ,  :»  i.  . 
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Wi'*.*»  d£X"'*  •"««'^«Ciirnbyfcs.  Darius  fils 
lfc.dc  14»».''  ."y.'^^Pf.  '.       parvenu  àranpirc,  (  «  ]  As- 

\^<.  tL  1  ''^  ^T-^drc  l'ouvrage  dt, 

U  .. E/A. '.qw avouac  I. long-teni,  interrompu. 

«  Prophète  leur  reproche  icunndolcwe  & 

»Hùgc2  depuis  leur  retour .  par  lascchcrcilc&  la 
Émffle.fcot  deschidmen.  de  k  :  r,  ,1  ,cncc 
JWWMjwàreparer  fonT.niplc.  Us.anoiv 
MoeesdAgg^  curent  tour  IcurcfFa  ;  &  la  fé- 
conde année  de  Danus.d,.  Mo.vdc  548+.  qui 
tro.t  la  fcz.cnic  cU-puis  le  rccci.r  de  BaLlonc 
on  rccuninicnca  i  travaiUcr  au  Temple,  c  )  Oiî 
11  eut  pas  plutôt  mis  k  main  à  l'ouvrage  que  le 
Sapeur  ordonna  à  Affl£e  dcd.rcaupclle. 

VI  ill3"''S'  q"«'q"'"n  îotre  avoir  vu  lé 
FMW*  Temple  bdti  par  Salomon ,  âc  q,,  ,!  „c 
.  trejwltpas  la  llruduredc  cdui-u  aulli  belle  & 
auffiimgnifique  que  celle-là.  Il  ne  dcvou  point 
«c  décourager,  ni  avoir  moins  de  relpecl  pour 
ccI.ii-ci.  Q^iic  Dieu  vouloir  rendre  «  fcœnd 
Temple  encore  pliBauguûc&  plus  vénérable 
que  ne  1  a  voi  t  ^tc  te  piemkr  »  lîon  par  l'abon- 

cc  du  Meffic.qm  «tclgje  Déliré  dcioutes  les 

SX;. 

;  On  ne  (lait  rien  de  la  mort  d'Aggcc.  Saine  F- 
ptphsnc  veut  qu  U  ait  été  enterré  à  Jéiiiâlein 
,  m  1«  Prêtres  ;  ce  qui  pontioitfiire  croire 
au  II  eto.t  de  la  nux5  Aaiwij mais  A  7,^éc  ne 
^it  rien  de^BHPeme  qui  fiivoiâè  cette  opinion. 

le»Latlns  le  4.  de  Juillet. 

AG  G I .  de  la  Tribu  de  Gad  .dMfdeUi». 
aiiUe  des  Aggitcs.  Nim.  xxvi.  15. 

A  G  G I T  H ,  cinqulcoie  faUoie  de  Dtvid . 
«  merc  d  Adonias.  x.  Jteg.  ta.  4. 


AGIO  G  R  A  P  HE  Voyii  Hagiographr. 

AGNEAU  PASCAf.viâiiedckPi- 
que:  vtwez  ^ifw. 

Aift?"^/  E  D 1  n U.  Ceft Icnomquc 
jalnt  Jeati-B.apnfte  donna  à  J  r  s  f  s-C  h  r  i  s  t  . 
orfquil  le  vit  venir  .i  lui ,  f  r }  jwur  marquer 
1  innocence  de  ce  divin  Sauveur ,  &  fa  qualité 
de  victime,  qui  devoir  être  immolée  pour  les 
?^  du  monde.  Enfin  il  pouvoitfiiire  allufion 
{J)ifimu.  *  ces  paroles  du  Prophète  :  (/)  //  a  été  immolé 

îî^îr  ^*'*^y^ti»*fom  ouvert  la  bou- 
«e.  IlperA  eonénit  à  la  mort .  comme  une  brebis  à 
U  boucherie  ;  &  il  demeurera  dam  le  filence  com- 
me MO  f  of  j«  devant  celui  qui  bu  ôte  fa  toifoH. 

I.  AGRIPPA.  Mire  Agrippa,  diori  de 
1  Empereur  Augurtc.  Sonnomnefc  trouve  pas 
•  dan  tes  l4»iw  Canoniques  da  vieux .  ni  dans 
•■  «adnnouveau  Tclfciment.  m,,-,  comme  il  en 
•  y.  pMéoans  Jofcph  &  dans  Philon ,  &  qu  il 
eoncdnil  i'Hiftoiie  des  Juif^.nous  en  dirons 
iciqnclqncchofc.  Auguik  lui  fit  eiKjufcrfa  fille 
1- A  r  '  ^  J"'  gouvernement  de  toute 

I  Alla  Héiode  le  Grand ,  qui  lui  avoir  les  dcr- 
irt  v:j  ,    ?'.<:'^,°Wi»tions ,  alla  lui  rendre  fe$  rcfpeâs  à 

J  ^        <"«  Itonneorï  extraordinaires 

Agtma  nen  parloir  jamais  qu'avec  complai- 

Kvott  duB  te  Tc^pte}iLy  ofiitiineiiéG»- 


tombe ,  donna  un  feilin  à  ceux  de  léfMftl^^ 

rti  ■{,  .    '  quHcrode  avoir  l«'ie«  m 

1  honneur  d'Aiigiilfc ,  &  hit  charm!'  a\ 

jeinlalcm  arriva  1  on  du  Monde  ,9^  Svii  J 

Urin         p^nus    i  c^Ji^T^Jt?^^*  °^  -W.Cftf. 
font  i.s  PK-H  i/c  «       '^««  q«caix  qui  iiaf-  -a*. 
e  Jn,  *       "  premiers ,  viennent  plus  diffici*    «     **  & 

&:  fontfuwttMinia„tdespi«ls. 

d  Anlblnde  &  de  Mananuic  ,  &  pctu-fi  f 

trois  ans  avant  J.  C.  Icpt  aivs  avant  l'Ere  viffi 
rç.  Apres  la  mort  d' Arnlohule  fon  pet,,7K 
Je  or^nd  ion  .^yçul.  prit  foin  dJSiéK 
tu'  l^'^'y-^  ^  ,  pour  fciie  &  courà 
Iibcre.(6)  Cet  Empercurmit A«*^  f 

gjpgj^  b.cn.tôî:ie, bonnes s'^^tot  ^r,V .  - 
a^^™^?'    ''"P"'*^"cc  Antonia.  MauDrufus  î*" 
a^ant  cte  enlève  par  une  niortp.uiuturceTo 
&TibcTcavanr  ordonne  à  tousccuxquiav^ 
approche  de  ion  fils .  de  Ib  wircr  dcK«5c^  ^' 
que  leur  vue  &:      préfenee  nerenoSfltf; 
it       AF.'PR^q"i  avoir  fiiivi  fon  pen 

fc^lWlWWé.  II  n  ofa  a!!cr  a  Jcrafaicin  ,  parce 
Jrtlneto^  pas  en  état  dy  fane  la  figiirqS 
«OWooir  a  ^-a  naiHancc ,  if  fiir  obligé  de  fe  rïï 
orer  auclucciu  de  Mallàda ,  où  il  livoit  plù* 
ot  en  pamculier ,  qu'en  Prince:  Hérodc  le^é» 
rrarquc  Ion  onde .  qui  avoir  épousé  Hérodiada 
û  fœur ,  l'aOilb  pendant  qE,e  "ms  a^^ 

palcManftraturedeTibcriade,  avec  une  mVcz 

Hrand/*  fnmm»  \  i   ■  _  ** 


or,r.  i„  r  i.  —  *  •«^'■luc ,  avec  une  ,1  cz 

grande  fômme  d'argent.  Mais  tout  ccl  i  neilifK- 
ioit  pas  flux  dcpenics  exceflives  &aux  prodi- 
galKC7  d  Agripm  :  enlortc  qu'Hcrodc  ie  lallànc 
de  lui  fane  du  bien  .  &:  lui  ayant  même  fait  tm 
jour  quelques  reproches  fur  fon  peu  d'écono- 
mic .  Amppacntut  atouché.qull  prit  !a  rcfo- 

Ma^comiâè  ii  manquoit  d'argent ,  Marfyas  de  j.  C. 
Ipn  ^anchi ,  s  adrcQa  pour  cela  à  un  des  af- 
hançhis  de  Bérénice  ,  appelle  Protus.  Pron» 
coniciuit  de  prêter  la  fomme  de  vingt  milte 
dragnics,(r)  fous  le  cautionnement  de  Mar-  MLiA-»» 
^'is .  &  a  condition  qu'Agrippa ,  qui  lui  devoir  A«^Bc^^ 
deia,  lui  teroit  une  obl^aaon  de  vin«  mille  «  i"-  « 
dragmes,  quoiqu'il  n'en  rcçiit  que  dix-fept  mille  f  "«"tcpiac 
cmq  cens.  U  emprunta  de  dIus  deux  czls  mille  ^17»  S" 

Chcl  des  Juifs  d  Alexandrie  ,  a  con.iuion  que 
Cyprès  femme  d'Agrippa  ,  en  rcpondroir  ;  fie 
encore  Alcxanorc  ne  voulut-il  lui  donner 
qu  une  parue  de  cette  fommcàAléxandric  :il 
lui  fit  reiAenn  tefnipln»  en  ItaUc ,  lorfqu  U  v 
futanivé,  ' 

L'Empefedr  Ttbérc  tenoit  alors  fa  Cour  à 
Caprccs  ;  &:  Agrippa  avant  que  d  aller  plus 
avant ,  lui  fît  feavoir  ibn  arrivée ,  &  hu  deman- 
da s'il  auroic  pour  ai^rcable  qu'il  lui  fît  la  révé- 
rence. (/)  l  ibère,  à  qui  le  temsavoit  fait  ou-  (/"îï-'w  l«4 
blicr  la  mort  de  Dni(as ,  lui  fittémoigner  qu'il  *  J'  " 
étoitbien-atfe  delbotetour ,  &  qu'il  le  vcnoit 
▼olooticti  4  Capréei.  Il  y  alU  i    1  tuipaci» 

£  iij 
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pour  mamuc  de  diftuiaion,  lui  donna  un  ap- 
|>ar  t  cmott  ihiis  lôo  piW» .  «c  »e  qpmW»  de  «- 

XC0CS*  1  f 

jD£s  le  kodemain,  l'Empereur  reçxit  des  Let- 
tres d'Hcrcnnii»  Inteodaiit  de  fis  atfiircs  en 
Judée ,  par  Icfqudles  A  loi  dooooit  avis  <yi  A- 
ctinpa  avant  cmpnmtc  trois  cens  miUe  pi««s 
S'areeni  du  trcfoî- de  fa  Maicllé  .il  s'éioit enfin 
de  fudcc  .  fans  les  payer.  Cette  nouvelle  hclu 
Tibcrc , Si  l'aigrit  de  telle  forte  contre  Agrippa, 
arfU  lui  commanda  de  fortir  du  palais  .  &  de 

psmr  oe  qu'il  dcvoit.  Agrippa  ne  fc  laifla  point 
ÎSttteparcecontrc-tcins,  Il  s'adrdîi  à  l'Impé- 
ratrice Antonia,&  la  pria  de  lui  prêter  cette 
fommc.  Antonia  qui  aÎBMk  AgnWpa ,  a  caufc 
do  Bérénice  lîi  nierc ,  ne  put  lui  rehircr  cette  U- 
vcur  ;  &  par  ce  nwycn  Ap.rippa  fortit  de  ce  fâ- 
cheux embarras.  Tibère  lui  rendit  fes  bonnes 
grâces,  &  lui  commantla  de iuivrc  Tibcrc  Né- 
ron fils  deDrufus,  Agrippa  fc  fcncinr  plusd'in- 
d^acioa  pour  Caïus  Caligula  fils  de  Gcrmani- 
ci» ,  &  petit-âs  d'Amonia  »  t'attacha  à  loi  ipré- 
fcrablement  àTibére  Néron-,  comme  ^il eut  eu 
un  prcfentimcnt  delà  ftrtore  élévation  de  Caïus, 

3ui  croit  alors  aime  de  tout  le  monde.  Lcs  aflî- 
uitcz  &  les  belles  numcrcs  d" Agrippa  gagè- 
rent tellement  Gaïns  ,  qu'il  ne  ponvoit  vivre 
£uis  lui. 

!  Un  jour  qu'ils  étoicntet>(anblc  dans  une  li- 
(4)  f«i  j  (.  ticie ,  (  «  )  Agrippa  dU  à  Caïus  :  Quand  verrai- 
de  J.  Cf/tfh.  •„  jç  jour  q„ç  ce  viedhid ,  (  il  pturlou  de  l  Fm- 
*^'."ÎlV2  /  pcreur)ira  en  l'autre  inonde. &  vauslai|]aa 
ulZt.  ii  ''  maître  de  cclui<i  ,fansqucfonp«it4îlïTibére 
Néron  puiilc  vous  y  faire  obftacle  !  Que  la  terre 
(croit  heurcufc ,  &'quc  je  vcrrois  volontiers  ce 
moment  !  Ce  difcours  fut  cnicndu  par  Euryche 
l^ancbi  d' Agrippa  ,  qui  n'en  dit  ncn  lur  l'heu- 
re. Maisqudque  tcms après , croyant  avoir  fujet 
d'être  mécontont  d'Agnppa,  il  demanda  à  par- 
ler àl'Empcreur,  feditqoïï«voitdcidiolM  de 
la  di-'rnicrc  conséquence  à  lui  coranMinkjper 

touthaiit  Agrippa. 

Tibère  qui  etoit  fort  Iciitd.ins  tour  ce  qu'il 
£uiôit,ic  contenta  pour  lors  d'ordonner  que 
l'on  gtfdit  futyche.  Cependant  Agrippa ,  cjui 
ne&avtHtpascequecct  aUranchi  pourroit  dire, 
&  le  croyant  enticrcment  innocent ,  preflbit 
, .  Tibère  d'ânuter  Eutycbe,  &  de  terminer  cette 
'  .  affaire.  fEmperëar  qui  aimoit  Agrippa,  ne  fc 
hâtoit  pas  d'approfondir  ci  ne  accufàtion.  Enfin 
Afjrippa  employa  l'In  ii^JcunLC ,  &:  frorça ,  pour 
ainfi  difL-,  I  finipcrciir  Je  faire  venir  Euryche , 
fie  d'écouter  ce  qu'il  avoit  à  dire  contre  fon 
jnaitre. 

Auflà-tôt  Agrippa  fut  chargé  de  chaînes ,  & 
mit  fous  la  garde  d*im  Officier, qui  le  garda 
'.  aflcz  étroitement ,  nuis  qui  ne  laiwit  pas  d'a- 

voir des  égards  pour  lui ,  en  confldciation  d'An- 
tonia.qui  le  lui  avoit  fait  recommander.  Ti 
bérc  étant  mort  quelque  tcms  après ,  &  Caïus 
Caligula  étant  monté  iiir  le  trône  ,  combla  A- 
grippa  de  biens  &  de  faveurs ,  changea  fa  chai  • 
oedc  fer  en  une  chaîne  d'or  ,  lui  mit  le  diadème 
xoyal  lur  la  tête ,  &  lui  donna  la  Tétrarchie  que 
Philippe  fils  du  grand  Hérode  ivoic  pofiédcc  ; 
^eft4.-dire,Ia  Batanéc  &  la  Trachonitc.  Il  y 
a'foâta  celle  de  LyfaniaSi  &  bientôt  Agrippa 
revint  en  Judée  ,  pour  prendre polfiffion  de  Ion 
_  i*)  *■*  J-C.  nouveau  Roy,uin\c.(  b  ) 

.        La  vue  de  fa  lionne  fortune  ayant  exeitc  la 
ialoufte  d'Hérodias  (àrœur,femmc  d'Hcrode 
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aller  i  Romé  .dans  l'cfpcrancc  d'obtenir  awflî 
de  Càius  le  titre  de  Roi.  Mais  i  peiue  étoit-il 
arrivé  en  Italie ,  que  Fottaoat  «wntncfai  d*A- 
i;rippa ,  y  arriva  aufli  .avec  des  Lettres  de  fon 
ïmitrc.par  lefqueUcs  il  accufoit  Hcrodc  fon 
oncle  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  Séjan , 
&  d'en  avoir  aicorc  avec  Artabane  Roi  des 
Parthes  ;&  pour  preuve  de  cela  ,  il  afsuroic 
qu'on  ttoiivetoit  dans  les  arqenanx  de  quoi  ar- 
mer (ôiieame  fie  dix  mille  hommes  Comme 
HcTode  parloit  encore  ï  Caïus ,  Fominat  arriva, 
&  prcfenta  les  Lettres  d'Agrippa  à  rEmpercur. 
Il  les  ouvrit  aufli-tôt  ;  &c  les  ayant  lues ,  il  de- 
manda à  Hérode  s'il  etoit  vrai  qu'il  eut  une  (i 
grande  quantité  d'armes.  Hcrodc  ne  l'ayant  pû 
nier ,  fîit  aufli-côt  reloue  dans  les  Gaules ,  &  fa 
Tcnardiiefnc  fbnDée  à  Agrippa  »l'aa  de  J.  C. 
40. 

L'Empcrcuf  Caïus  ayant  entrepris  de  fc  faire 

adorer ,  &  voulant  p.iOcr  pour  un  Dieu  ,  voulut 
faire  mettre  fa  lUnic  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
Icm.  (  4  )  Mais  les  Juifs  s'y  opposèrent  avec  tant  [*)  Aaife  J.C 
de  conllancc ,  que  Pctrone  n'ofa  palier  outre, 
il  prit  même  la  Ubeité  d'écrire  à  l'Empetoirrfai 
rèlillancc  qu'il  y  Gcoovoitde  la  part  des  Jnift: 
Agrippa  qui  étoit  alors  àRome.écant  entré 
chez,  l  Erapereur  dans  1»  tcms  qu'il  venoit  de 
liie  la  Lettre  de  Pétrone  ,  Caïus  lui  dit  que  Ic* 
Juifs  étoicnt  les  feuls  d'entre  tous  les  hommes 
qui  ne  vouloient  pis  le  reconnoître  pour  un 
Dieu  ;  qu'ils  s'ctoient  foulevez  contre  lui ,  pour 
s'opooier  à  fa  réfolution.  A  ces  mots,  Agripp» 
toniDa  comme  évanoui  i  on  l'enipot ta  chez  lui , 
&  il  dcineura  lîtt» fciXiBaent&uns connoiflâO' 
ce  jufqu'au  foir  du  lendemûn.  Dés  qnll  fiit  na 
peu  revenu  à  lui ,  il  écrivit  à  Caïiis  une  longue 
Lettre ,  pour  cflàycr  de  le  fléchir.  Ses  raifons  fi- 
rent impreflion  fur  l'cfprii  de  l'Empereur,  &  il 
quitta  au  nwinsjpoiu  un  tcms ,  &  en  ap^cnce« 
la  réfolution  de  pbccr  jfii  flituë  dans  le  Tcm^ 
deJéniTakm.  .  ^ 

Caltis  ayant  été  mis  à  mortatt  commence- 
ment de  !  .rnnéc  (iMv.îiitc     h]  A^^ripp.i  C!ui  fc 
trouvait  a  Rome  ,  eoiursbuii  be.uKoiip  parles 
confeils ,  à  mainteiiii'Claudc  dans  l'Empire ,  qui 
lui  avoit  été  déféré  par  les  loldats.  Mais  Agrippa 
dans  cette  afiPaire  joiia  un  rôle,  où  il  fit  paroure 
plus  d'habileté  &  d'adrcflè ,  que  de  fiiKérité  & 
de  bonne-foL  Pendant  qu'il  fàifoit  femblane 
d'être  ^s  les  intérêts  du  Sciut ,  il  difoit  fecret- 
tetnent  i  Claude  de  tenir  ferme  ,  &  de  ne  pas 
abandonner  fa  bonne  fortune.  L'Empereur  en 
tecoimoidàncc  de  fcs  bons  offices, lui  donna 
toute  la  Judée ,  &  le  Royaume  de  Calcide  ,  qui 
avoit  été  pofsédé  par  Hérode  fon  fTercDefoitc 
qu'Agrippa  Ce  vit  tout  d'un  coup  un  dcspluf' 
puiflàtK  Princes  d'Orient .  6c  pqué)daitt«uiaoe' 
ou  plus  que  n'avuit  pofsédé-fe  Grand  'Hérode. 
fon  aycul.  Il  revint  en  Judée ,  &  la  gnnvcma  au 
grami  coiuentemcnt  des  Jmk.  (  c  ]  Mais  1  envie 
de  leur  plaire ,  &  le  faux  zélé  qu  il  eut  pour  leur 
Religion,  le  portèrent  à  une  adion  d'iojulticc , 
(  d  )  dont  rEccîtive  nous  a  ooofofi  h  mé- 

oioire.  {t)   

Vers  la  Fête  de  Piqtie  de  l'an  44.  de  J.  C  ïL  S.  a.  |.  d<« 
fit  artêter  faint  Jacqpes  le  Maieur  .fils de  Zé- 
bcdéc  ,  &  frerc  de  raint  Jean  l'Evangélilte  5  &  .. , 
l'ayant  fait  mourir  par  l'épée ,  il  arrêta  airfïïlaint 
Pierre  ,&  le  fit  mettre  en  pri  fon  ,  .utcndant  que  t. 
la  ferc  de  P.àque  fiit  pafsLC  ,  pour  le  f.urcmoa-. 
rir.  Mais  Dieu  ayant  tiré  faint  Pierre  de  là  eri* 
fin  ,.par  iu  ninîde^Ji  jnwwifb  itHat»t^Àr> 
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y  ntrepiclcnici  des  |c 
^^g-U,  de.(4)CcuxcicTyr&: 
W*-và'      aanandcr la paix.C 
Astutf-  utéatccdlcgnoainatu 


à" 


«rippa  n'eut  point  d'effet  à  cet  cgar  J.  Après  la 
fétc  .Agrippa  aiLa  de  Jcrnûlcm  iCiiliircc,  &: 
y  fitrepiclciiici  des  fcuxc»  l'bonDcurdcClal^■ 
.  „  de  Sidon  y  vinrent  pour 
[.Ce  Piioce  s  étant  rendu  au 
;  de  grand  matinjtour  leur  parkrril  s'aâh 
lut  (on  -crâne  ,  mu  d'ane  robbc  toute  tiflùë 
d'argent ,  Se  d'un  travail  admirable.  Le  Ibleil  à 
Ton  lever  la  frappa  de  fcs  rayoîiv ,  &  lui  d<.)nna 
uiicclac  que  Ici  yeux  poiivoieHt  a  peine  iiippor- 
ter.  Lors  donc  q-.n.  lu  Koi  parloitauxTyricns 
&  aux  Sidoaicns ,  le  peuple  &  ks  liuteitfs  oonn 
BKDcâieutàcricrqiicntDitkvoix  ifiiBlMca, 
&  mm  d'un  liomne. 

ic|cttct  6H  flfltccfîeB  îtitpîec ,  A* 
grippa  les  re^c  avec  complailkncc  -,  &  en  mc- 
...  .  mc-tcmsilvirau-deflûsdcluiuiirtiboururunc 
corde.  Uavoit  dLi.ivuaucrcfoi>  le  mcnit- oife.ui, 
lorfqu'il  ccoit  dan^  leb  iiciu ,  lims  1  ibcre  ;  6c  il 
lui  fut  du  alors  qvx  b:vn  tôt  il  ieroit  nv.-i  en  li- 
\  .  bcrté;  mais  que  lodqu  il  verroit  la  même  choie 
une  féconde  lois ,  il  n'auroit  plus  que  cinq  jeun 
i  vivre.  11  (at  dooc  fiûli  d'une  extrême  âa^eur  ; 
9c  caniine-teras l'Ange  du  Seigneur  lefnppa , 
Mfce  qu'il  n'avoir  pas  rendu  gbirr  à  Dieu.  U 
allât  le  teponcr  dans  Ibn  palais ,  où  il  mourut 
au  bout  de  citx]  jour;  ,con(iimc  par  les  cruelles 
douleurs  qu'il  Icntoii  dans  le  ventre,  &  rongé 
de  vers.  Telle  fut  U  mort  d'Htrodc  Agrippa , 
apréc  fept  ans  de  rc^^ne ,  l'an  44.  de  J.  C.  Il  Liiflâ 
un  tts  âgé  de  dix-fepi  ans,  nommé  -"Igrippa 
cAbbok  m^ic  tioisiîUes  t  fymu^Jfirinice , 
atariée  iMerodefeooncîe.Ireredefônpcrci 
Mariamnt ,  fiancée  à  Jules  Archclaus ,  nls  de 
Çbelcias  ;  5c  DruCMe ,  promile  à  Epiphane ,  fils 
d'Arche LiLis  Koi  de  Com.igcne. 

111.  AsRirrA  le  |ciiije ,  fils  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  etoit  à  Rome  auprès  de 
l'Empereur  Claude ,  lorfqu' Agrippa  foa  pere 
\,\}i(^h.A*-  mourut,  {b)  L'Empereur  voanit  kil  donner 
r  j .  i  y  7  ((^,,5  les  Etats  de  Ibn  pere  :  mais  ceux  qui  itoient 
^  „  çv  -^i^ipriis  de  l'Empereur ,  l'en  diflîiadcrcin.  Ilrc- 
i.Jt.^i.i-..  Tint  Agrippa  encore  quitrc  ans  auprès  de  lui , 
a  it.Andc  &:  envoya  en  Judée  Culpms  l  .idiiç ,  jHnir  la" 


gouverner,  en  attendant  que  ce  jeune  Prince, 

âuin'avoit  alors  que  dix-rcptaa$,fut  en  eut 
ç  f^er.  L'année  ruivante,4j.  de  J.  C.  le 
Gmvemcur  de  Sjnic  éttotvawà  Jétulàkm , 
voulut  obliger  les  Tui6  ii  remettre  entre  les 
mains  de  Fada';  les  ornemcns  du  Graiid-Prctre, 
pour  être  gardez  dans  la  tour  Antonia ,  ainfi 
qu'ils  l'ctoicnt  avant  que  Vitellius  en  eut  re- 
mis la  garde  aux  Jui(s.  Mats  ceux-ci  en  donnant: 
des  otages ,  obtinrent  pcrmillion  d'envoyer  à 
Rome  des  DéputCT: ,  qui  par  le  crédit  éc  les 
booslèrviccs  du  jeune  Agrippa  ,  furent  main- 
leaw  daask.poflcflionoùiM^ioimtdccoia» 
tèrverlesomemem  pontificaux. 

l  'an  +8.  de  J.'C  Hcrodc  Roi  de  Calcidc  , 
oncle  du  jeune  Agrippa  ,  étant  mort ,  l'Empc* 
rcur  donna  fes  Etats  à  ce  jeune  Prince.  Cepen- 
dant Agrippa  n'alla  en  Judée  que  quatre  ans 
après  }C  eu-i-dire,  en  l'an  de  ]•  C  5).  lorfque 
Claude  lui  ayant  dté  le  fUmninB  déCalcioe, 
lu!  donna  h  Gndaate ,  la  Tntdwake ,  la  B»' 
tance,  Pancadc  ,  &  rAbylàie»laqildIeavoit 
4tc  pofscdéc  autrefois  par  Lyfàniu. 

Apres  la  mi  n  t  de  CLuuk  ,  fou  liKcefléur  Né- 
ron ,qui  afFcdionnoit  Atjrippa ,  lui  donn.i  en- 
core JuUade  dans  la  Péréè ,  &  cette  partie  de  la 
Galilée  ouétokotTarkhce  &  Tibcriade.  Fef- 
«niGiSivcnMardeJiidée,teiKMrivé  daiis/âi| 
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gouvernement ,  l'an  60.  de  J.  C. !c  Roi  Agrippa 
Bérénice  fa  fcnir,  vinrent  à  Ccfaréc  pour  le 
l'alucr ,  &c  comme  ils  y  demeurèrent  allez  kM»- 
tems ,  Fcftus  parla  au  Roi  de  l'afiàife  de  àioC 
Paul  »qiti  avoK  été  atceté  dans  le  Temple  eo- 
viron  deeKftQsatipInvtot,  &  qui  depuis  pett 
de')ours ,  avoitMpclléà  l'Empereur. 

Àgripp  dit  à  Fclhis  : ,'  a  (  11  y  a  liicn  du  (ems  (*)  4B.  m. 
que  j'ai  envie  dcnrcndrc  parler  cet  houMnc.  ^i  t^&Pt-' 
Vous  rtnccndrcz  dcnuin  ,  rq>ondit  Felhis.  Le 
Icudcmain  donc  Agrippa  &■  Bérénice  vinrent 
avec  grande  pompe  )  tic  étant  entrex  dans  la 
£tle  des  audianccs ,  Paul  y  lût  aaMaèt  ficBcflui 
dit  à  Açippa:  O  Roi  Ajgrippa ,  &  vous  tout 
qui  êtes  la  préums  avec  nous,  voiu  voyez  cet 
fi<Mlline,caou'eleqiiel  tout  le  peuple  Juifm'dl 
venu  trouver  dans  jerul'alem  ,  me  rcpréicntant 
avec  de  grandes  inftanccs  &  de  grands  cris , 
qu'il  n'ctoit  pas  juftc  de  le  kilîcr  vivre  plus 
long-tcms.  Cependant  j'ai  trouvé  en  l'cxanii-' 
nanc ,  qu'il  n'avoit  rien  £ut  qui  fîk  digne  da 
mon-,  &  comme  lui-même  a  appdU  àlïoipe« 
reur,  jefiiisréfiiliidele  lui  cnvoyerimiis  conv> 
me  fen'ai  rien  de  certain  àini  en  écrire ,  fc  l'ai 
£ùt  venir  devant  cette  afTcmbltc  prim  ipAle* 
ment  devant  vous ,  6  Koi  .\r;rippa  ,  .itin  qu'a- 
prés  avoir  examiné  fon  .ifFairc ,  je  (cache  ce  que 
l'en  dois  écrire:  car  il  me  femblc  qu'il  n'y  a  , 
point  d'apparence  d'envoyer  un  prifonnier , 
fans  marquer  en  mèmo^ems  quels  font  les  cri-» 
mes  dont  on  l'accufe. 

Alors  Agrippa  dit  4  flaiil$(^)Onvousper'  (*)4«.*Brt. 
met  de  parler  pour  vteedéftofe.  Paul  aufllwdr  *•**' 
ayant  étendu  la  main  ,  commença  à  dire  :  Je 
m'ellimc  haircux ,  ô  Roi  Agrippa ,  de  pouvoir  ...... 

auionrd'hui  me  juitifier  devant  vinis  ,actcHKej 

les  choies  dont  les  Juifs  m'acaifciit  ^  parce  que  ■ 

vous  êtes  pleinement  informé  de  toutes  iescotn 

tûmes  des  Jui6  >  fie  de  toutes  les  quclbons  qui 

finit  eme  eux»  C'eft  pourquoi  je  vous  prie  de 

m'éconter  avec  paricnce.  Après  cela ,  il  dèclaea 

qu'il  u'ctoit  dans  les  chaînes  que  pour  avoir 

)(  urcnu  l  elpcrancc  d'Ilracl  ;  c'efl-i-dirc ,  la  rè- 

lurrcciion  des  morts.  Puis  s'adrcllàni  à  Agrippa* 

il  lui  dit  :  Vous  fem[^[c-;-il  dcncinoojnmeqoe 

Dieu  reQufcitc  les  morts  ' 
Il  raconta  après  cela  les  persécutions  qu'il  avoit 
£tit  fbafiir  aux  Chtétient ,  fie  la  aunièrc  mira* 
adenfe  dont  Dieu  ravoîtoonveiti , en  allantà 

I>amas,  pour  les  rechercher  &  les  mettre  en  pri- 

foa  Comme  il  parloir  de  la  réfinreAion  de  J 
s  l.'  s-C  H  R  I  T  ,<<c  de  l'apparition  (|n'il  avoir 
eue ,  en  allant  à  Damas ,  Fclhis  s'écria  :  Vous 
êtes  infènsc  .  Pan! ,  vôtre  grand  fçavoir  vous 
met  hors  de  fens.  Paul  lui  répoiidir:  Jene  fuii 
point  infcnsé  ,  trés-cxccllent  Felhis  }  mais  led 
paroles  que  ie  viens  de  dite» font  des  parole! 
devérîtéKdBboafeBStAurkRoi  Agrippaeft 
bien  informédenotceci,  parce  que  ce  rvc  font 
pas  des  cholês  qui  le  ibicutparsées  en  fccrct.  O 
Roi  Agrippa ,  ne  croyc/.-vous  pas  aux  Prophè- 
tes ?  Je  fçai  que  vous  y  croyez.  Et  Agrippa  dit  à 
Paul  :  Il  ne  s'en  faut  guércsquc  vous  ne  me  per- 
fiiadicz d'être  Cbrètica  Paul  lui  répondit  :  Pliit 
à  Diètt  que  non-ièuicment  il  ne  s'en  faillit  gné^ 
res ,  mais  qu'il  ne  s'en  fallût  rien  du  tont,qiUi 
vous ,  &  tous  ceux  qui  m'écoutent  prélente* 
ma\t ,  ne  dcvmflcnt  tels  qiiC  »e  fuis ,  a  la  réfcr- 
vc  de  CCS  liens  !  Alors  le  Roi  &  tous  les  afliihuis 
s'étant  levez ,  Agrippa  dit  à  Feihis  :  C^t  homn^c 
pouvoit  être  renvoyé  abTous ,  s'il  n'eut  point  ap* 
peUiàCéfir. 
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A^ippa  ôta  te  Fonnficat  à  Jofcph  Cabcï  , 
pour  le  donner  à  Ananus ,  (  4  )  l'an  61.  de  J.  C 
Ce  fiit  cet  Ananus  qui  fie  mourir  laint  Jacques 
le  Mineur  à  Jérufalcm  ,  vers  la  Fcte  de  Pâ- 
que.|^)  Mais  cette  aâion  déphittdkmcntà 
tout  le  monde,  qu'Agrippabiottle  Pontificat, 
qu'il  n'avoit  tenu  que  trois  mois ,  &  le  donna  à 
Jcfus  fils  de  Damnée.  Qiiclqitc  tems  après ,  il 
attorci.1  aux  Lcvucs  deitinezà  chanter  dans  le 
Temple ,  l  ula^edc  lirobbe  de  lin,  qm  lufqu'a- 
lors  avoir  t;tc  rclcrvc  aux  (culs  Prêtres.  1 1  com- 
me il  n'y  awoit  qu'une  partie  des  Lcvites  cm- 
ployeKàdnOter ,  &  (juc  ks  autres  étoicnt  oc- 
cupez à  cTaonts  fooâions  dans  le  Temple,  il 
pâmit  k  ceiaMi  ifi^ipreodieaiAiclttDtcr, 
nourpouvoiravoir|«in  an  pâvll^  qu'il  vflooit 
o'aocordef  aux  aarres. 

Pendant  que  tout  fc  dirptiHoit  i  la  révolte 
daivs  la  Judcc  ,  Agrippa  ht  ce  qu'il  put  i>o«r  cal- 
mer Its  elpritj ,  &  pour  les  porter  à  la  paix. 
Mais  fes  citbrts  n'eurent  que  trés-pcu  defucccs. 
il  fuTpendit  pendant  quelque  tems ,  mais  il  n'ar- 
ntapasendiireaKm  l^émociondes  Jm£t  aigris 
^ponlAxà  bouc  par  llnfiilence  &  la  cmanti 
de  leurs  Gottvemeurs.  Ils  fcdcclartrcnr  haute- 
ment contre  les  Romains  en  Tan  de  J.  C.  66.  i<c 
Agrippa  fc  vit  forcé  de  joindre  ("csfon  l  s  ,i  n  i  U  s 
des  Romains,  pour  réduire  fcs  compatriotes , 
&:  pour  aider  àorendrc  Jérufalcm.  Après  la  rui- 
ne de  cette  ville ,  il  fc  retira  à  Rome  ftvecdi 
finir  Bérénice, avec  (jui  il  avoit  toû)onrsvto.i 
«l'âne  manière  peu  cffCon^câBioe  qqi  avoir 
dooné  occafioa  à  beanconp  de  difconrs  peu 
avantageux  à  l'un  &:.\  l'autre.  Il  y  mounit  âgé 
d'environ  foixaiite  &  dix  ans ,  vers  l'an  50.  de 
J.C.{c) 

A  G  R I  P  P I  A  D  E.  Hérode  le  Grand  pour 
honorer  fon  ami  Agrippa  ,  favori  d'Augville  , 
donna  ce  nom  à  la  ville  d'Anthédon ,  (  ^  )  Utuéc 
fur  la  Méditerranée  ,  entre  Raphia  àe  (Âoa. 

A  G  U  R.  On  lit  dans  le  tivre  des  Proverbes 

(f  )tm  Chapitre  .ux-c  ce  titre.  Fardes  d' Agur 
fils  dejakf  ,  que  l'on  peut  ir.aduirc  ainfi ,  félon 
la  fiuxc  >.'.es  teuncs  :  farolis  de  celui  qui  ajjmhte, 
fils  de  celui  qui  vomit  Ou ,  félon  Loiiis  de  Dieu: 
Parcla  de  celui  ^ui  e^  recueilli ,  fili  deftèêijpn- 
et.  La  plupart  des  Pcres&  des  Commentateurs 
(f)  veulent  que  Salomon  lé  défiene  lui-même 
îbus  ce  ixjm  d'^gier  Jïft4fcj4/y.  D'autres  con- 
jcéhirtiu  qu'^^w,  de  même  que  LMi»iil,x\x 
Chap.  XXXI.  I.  ttoicni  des  Saines  qui  vivoiciit 
du  tems  de  Salomon  ,  qui  furent  fcs  interlo- 
cuteurs ,  dans  le  Livre  des  Proverbes.  Sentiment 
qui  n'a  pas  la  moindre  probabilité.  Ce  Livre 
veftikn  moins  qu'un  dialogue.  U  y  aaflcz  d'ap- 
aarenœqa'Agnrcilun  Autetir  infpiré ,  difierent 
de  Salomon ,  dont  on  iugea  à  propos  de  joindre 
ksIÔMGOCesàcelles  de  ce  Prince, à caufe  de  la 
conformité  de  la  matière.  Qu'cft-cequi  auroit 
pù  obliger  Salomon  à  déguifcr  (on  nom  en  cet 
endroit  f  Pourquoi  changer  même  fon  ftilc,& 
là  manière  d'écrire  dans  ce  rciil  Chapitre  >  Car 
il  eft  certain  que  le  Chap.  xxx.  des  Proverbes 
cil  d'ungoùtaflèzdiffcrcntdnreAedii  Livre.  De 

Éus ,  coovcnoit-ii  à  Salomon  de  dire ,  comme 
ic  cet  Auteur  au  verfet  a.  Jefmt  Uplu  mfeniè 
4»  &MMef  j&depailerainfiil  Dieu  :  Seigneur, 
m  m  iume^m  U  mmtitité ,  «»  kt  riehr/J'cs  «'  Ces 
parolei  certainement  ncfontpas  de  la  clii;iiitc 
d'nnRoioomnK  Salomoa  Mais  qui  ctoit'doiK: 
4ffft^Qà  teHC>tt, quand  vtvoit-atCeftce 
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que  pcrforuYC  n'a  encore  pu  nous  apprendre. 

AHAl.AB.ou  WcWaA,  ville  de  la  Tribu 
d'Alcr  ,  donc  on  ne  f^ait  pas  la  lituaiiun.  Jitdic, 
I.  j.  •  • 

AHARA,  troiikme  fils  de  Benjamin,  i. 
Bâr.vtu.  i. 

AHAREHEL.fiisdrAnim.  t.  ?4r.iT.lt. 

A  H  A  S  T  A  R I ,  fils  d'Afltir&  de  Naan.  f . 
par.  IV.  5. 

A  H  A  V  A  ,  fleuve  de  la  Babvlunie  ,  f  4  )  on  (')  «•  V*. 
plutôt  de  1  Aliyrie ,  où  Efdras  rallèmbla  les  cap-  ***** 
lits  qu'il  ramcnoit  en  Judée.  Nous  croyons  que 
le  fleuve  d'y^/><n>acftccluiqui  couloit  dansl'^ 
diabint ,  où  l'on  connoit  le  fleuve  Duip* ,  ou 
MioM ,  Gm  lequel  Ptdéméeinctk  viHe  d*.^- 
lmie,f»x  Atcpmt.  Ceft  apparemment  ce  pays 
quicftnommédanslesLtvresdesRois(î)  A«-  W  4.  !«, 
ï'jjd'ovi  les  Rois  d'Aflyrieavoient  nanfporté 
les  peuples  nommez  Heviti ,  (c)  d.ins  la  Palel-  c^xVx 
tincf ,  &  ou  ils  avoient  mis  en  leur  place  des  II-  |f)  4.  r,^' 
raelitcs  captifs,  tfdrasdanslededlindcramaf  x»n.}i. 
ftr  autant  d'ifraclites  qu'il  pourroit ,  pour  les 
rameoer  enjudée.s'arrcu  danslcpaTsd'A«- 
>« .  on  d'>f  km .  d'oil  fl  envoya  dans!  les  monts 
Cafpics  ,  pour  inviter  les  Juifs  qiîi  s'y  trou- 
voicnt ,  àfc  joindre  à  lui.[    )  L'hiltoiie  d'hatc  •• 
Roi  des  Adiabéniens,i?c  d Héléneia  mcrc,  f  e  )  *"'-.«7. 
qui  le  convertirent  au  Jiidaïfmc  quelaucs  an-  ^'^^Plz"^ 
necs  après  la  mort  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  lait 
juger  qu'il  y  avoir  encore  alors  beaucoup  de 
Jiuls  dans  ce  pays-là. 

AHAZ,pciedeJoada.t.  P4r  VIII. 

A  H  E  R ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fut  pcrc 
de  Hafim-i.  Pi!/  v;i,  11 

A  H  I ,  fils  de  SomcT  ,  de  la  I  ribu  de  Benja- 
min. I.  Par.  VII.  54. 

A  H I  A ,  un  des  braves  de  l'armée  de  David- 
i.  Keg.  xxiii.  q. 

A  H 1 A  L  O  N ,  de  laTribu  de  Zabulon ,  fut 
Juge  d'lfracl,(/')&  fuocédaà  Alf^m.  Il  eut 
pour  rucccficur  jtbim.  Il  jugea  Ifraël  pendant 
dix  ans  ^depuis  l'an  du  Monde  aS)o.  juTqu'cn 
J^'an  1840.  avant  J.  C.  itito.  avant  l'Ere  vnlgme 
11C+. 

I.  A  H I A  S ,  fils  de  CUâ,  Sécretaice  deSt.. 

iomon. }.  iîf'^.  IV. 

IL  A  u  i  A  s ,  Prophète  du  Seigneur ,  dcmcu- 
laoc  à  Sik).  On  croit  qnecefot  lui  qui  parla 
denx  fois  i  Salomon  de  u  part  de  Dieu.  La  pre- 
mière fois,(f)lorfqu'il  lui  promit  fa  protec-  ttJl-**'*" 
tion  .dans  le  tems  qu'il  bâtiflôit  le  Temple.  La 
féconde  ,{h)  lorfqu'il  lui  fit  des  reproches  &    '  J»"*"* 
des  menaces ,  après  qu'il  fiic  tombé  dans  le  dé- 
règlement. Ahias  fùtunde  ceux  qui  écrivirent 
l'hiiloire ,  ou  le  journal  de  la  vie  de  ce  Prin- 
ce. (  i)  On  lit  dans  faint  Epiphane ,  (  !()  qu'il 
avoit  prédit  à  Salomon  qite  les  femmes  le  pcr-  cLij* 
vettîlôicmnn  jour ,  &  que  D;eu  lui  liiditeroit  », 


des  advcrftircs  ;  &  que  le  même  Prophète  avoit  &  wmn  *»■ 
annoncé  à  Jéroboam  qu'il  ufurpcroir  le  Rovau-  f***-^ 
me  par  artincc      que  deux  s;enii1es  l'éloignc- 
roicnt  du  Seigneur.  U  parloit  des  deux  veaux 
d'or  que  Jcroboxm  éijgfii}l'ualiDaa,&:l'atH 
creàBétbeL 

Noos  lifim^^dtna  le  troîlîéme  Livre  desRok, 
(/)  qu'un  jour  Jéroboam  étant  fort  i  dcj6ii(à>-  (1 
1cm ,  fiit  rencontré  par  le  Prophète  Ahïaî  de  '** 
Silo.  Comme  ils  étoicnt  eux  deux  feuls  dans  les 
champs ,  le  Proplictc  s'ôra  de  delVus  Icj  épaules 
un  manteau  neuf  qu'il  portoit;&  l'ayant  coupé 
eu  douze  pièces ,  il  dit  à  JcroJxMm  :  Prenez  dix 
piioes  decenwntcanpounwimqç  voidcs 
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qne  dit-le  Seigneur,  le  Dieu  d'ifr.icl  :  Je  divi- 
ftrii ,  &  j'arracherai  le  Royaiunc  des  mains  Je 
Salomon,  &  je  vous  en  donnerai  dix  Tribuj, 
Il  Ini  en  demeurera  une  Tribu  ,  à  caufc  de  Da- 
vid mon  fcrviccur ,  &  de  la  ville  de  Jcrufalem , 
h  ••     qncij'aichoiliecncrctoiMeslesviUcsdcs Tribus 
.   .      d'ilracl  ;  Se  cela  parce  que  Salomon  m'a  abaii- 
donncj&qu'ila  adore  Aftartc  Dceflcdes  Sido- 
oient  ^'Cbùûos  Difan  de  Moab ,  6i  MoJoch 
Dieu  dék  Ammonites-,  te  qu'il  n'a  point  mar- 
;       dié  dans  mes  voyes,poiir4ccomphr  mes  vo- 
*  kmdi ,  coaunearah  David  Ton  pcrc. 

Je  ne  retirerai  pas  néanmoins  le  Royaume  de 
Tes  niiins  ;  je  le  lui  laiilërai  gouverner  le  relie 
de  fu-ii  )(;i:rs  :  mais  i  otcrai  le  Royaume  d'entre 
les  niams  de  fon  fils  ,  &:  je  vous  en  donnerai 
dix  Tridus.  J'en  laillcrai  une  TriExi  à Ibn  fils  , 
afia.<ju'ii. demeure  à  David 
lampe ,  qui Ufe devint  moi  à  Icndèlen..  Mais 

CrVons,  je  voospieadnùrfc  vOK«tipinez 
tontoe  que  vocrenne  donc,  flciNMafifcz 
ftgidn&Ifiaâ.  Si  vous  obâfflnà  mavoix ,  & 
Z''A  fi  voos  gardez  mes  ordonnances  &  mes  ptécep- 
tes ,  comme  a  fait  David  mon  (crviteur ,  je  Ic- 
rai  avec  voiis,fii  je  vous  ferai  une  maiibnqui 
*  -  ''"  fera  llablc  &  permanente  ,  comme  )  en  ai  fait 
une  à  monfcrvitcur  David,  je  vous  mettrai 
en  po^flîon  du  Royaume  d'ifracl ,  &  j'afttigc- 
lU  en  ce  point  la  race  de  David  -,  mais  non  pas 
{kmr  toujours.  Ceci  arriva  vers  l'aa  dii  Monde 
'   jiDio:  avant J.C.  9^0.  avant  l'Eievalg.  984. 
Cette  pto[rfiitie  ne  pilt^tee  H  feoettc ,  que 
'  ^.  SÉfaneB  afcn  «flt  tcmjtej^'titàific  Jéro- 
eiit  Ilmpindence  de  ^en  vniter,  &  de 
fc  déclarer  trop  ouvertement  contre  fon  Roi. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Jéroboam  fut  oblige  de  fc 
làuver  en  Egypte  auprès  du  Roi  Scfac ,  où  il  de- 
meura jufqu'alamortde  Salomon  ,  arrivée  l'an 
du  Monde  joi?.  Alors  Jéroboam  monta  fur  le 
trône  d'UracljOudcs  dix  Tribus,  comme  nous 
le  dirons  fout  fon  article.  11  oublia  bien -tâc  ce 

Îu'Abias  lui  avoit  fi  fort  recommande ,  d'être 
déle  an  Seigpcur.  Il  défendit  à  (es  fiijets  d'aller 
•doter  Piaià  làufclcoi,  tag  iiyP"^ 
obîcc  de  lenr  cnhe ,  dent  ictttjt  dVif ',*dont  fl 
plaça  l'un  àBcthcl,  &  raomàDan.  Il  erima 
un  Autel  pro&nc  à  Bétiid,  &  y  immola  lui- 
mcmc  des  viAimcs  ■.(a)  mais  un  homme  de 
Dieu  envoyé  de  Juda ,  (  i  )  hii  prédit  le  ren  ver- 
fèment  de  Ton  Avitcl  ,  9c  la  ruiflancc  du  Roi 
JoCas ,  qui  devoit  immoler  fur  cet  Autel  les 
Cktecs  des  hauts  lieux.  Quelques-uns  croyent 
"  '  '*  "  qoece  Prophéréde  Judaétoit  Ahias ,  dont  nous 
**'  '        parlons  id  tmais  Ahias  demcuroit  à  Silo ,  dans 

 hTiibud'&hctiimifcdediuilfiuvécutàl'c- 

nâioii  de*  rAoicl  de  Béind  i  m'Jku  que  le 
Prophète  dont  il  s'agit  id,  fut  mis  à  mort  pu  un 
lion  ,  le  même  )our  qu'il  avoit  parlé  à  Jéro* 
boam. 

-  Sur  la  fin  du  règne  de  Jéroboam ,  c"eft-à- 
dire ,  vers  l'an  du  Monde  504/;.  Abia  fils  de  Jé- 
<<)|.<«jnv.  toboam  tomba  malade  ;(()&:  Jéroboam  dit  à 
*'**i'9fit.  lâ  femme  ;  changez  d'habits,&  déguifcz-vous, 
afin  que  l'on  ne  vous  reconnoilic  pas ,  &:  allez 
à  Silo,  01^  demeure  le  Prophète  Ahias ,  qui  m'a 
que  je  régnerais  lur  ce  peuple.  Prenez 
NU  dix  pains ,  im  tourteau ,  un  vaCe  pleiit 
Lt  &«Uei  le  confuker  fiir  b  maladie  de 
ftion  fils.  La  Rrinealla  donc  à  Silo  en  la  maifon 
d'Ahias.  Or  Ahias  ne  vovoic  plus  cl.ur,  pnrcc 
que  les  yeux  s'ctuicnt  obicuras  à  cauic  de  fou 
pud  âge.  Le  Seignflgrkiidiv.:.V!0isilajBii|i||| 
T«mt  i. 
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de  Jéroboam ,  <jiii  vient  vm»  coàfùkèr  fur  la 
makdicdc  fnn  hls  i  vous  lui  dirck  telle«e telle 

chofc. 

Comme  la  femme  de  Jéroboam  enn-oir  dé* 
guiSce ,  &:  diOimuLint  qui  cUc.ctoit,  Ahias  en- 
tendit le  bruit  qu'elle  laifoit  eo  marcbanc ,  &  • 
illuicria:£i»reE,icmiiiedeJétQbaemvpaur-  ' 
qiraile^Çiiez-Tattd'êtfe  antre  qnevousnctes  t 
Dktt  m  ordonne  de  vous  annoncer  une  trille  '  '  '. 

MNlveUc.  Allez ,  &  dites  à  Jéroboam  :  Voici  ce 
qucdirlcSLi-nair.lcDieud'ifi-acl:  Jcvousai       '  '  ' 
élevé  du  nuhcu  de  uum  peuple  ,  &  ic  vous  ai        "  ' 
établi  Chef  &:  Roi  des  lii  ulitcs  ,  ,'ai  divisé  le  ' .    *  • 
Royaume  de  la  maifoii  de  David ,  &  je  von»         ••  1- 
l'ai  donne  :  ii\ais  vous  n'avez  point  imité  Da- 
vid mon  fcrvitcur .  qui  m'a  ler«i  de  tout  (ba 
cœur ,  &  qui  a  çarde  mes  coamiiideftieab 
Vous  avez  bit  plus  ^  malquenutceux  «nii 
ont  été  avant  vanivon  vnii  tesfn-gé  des 
{>iaui«iHigen,8e  jettes  en  fimte ,  pour  irri- 
ter ma  colère,  &  vont  m'avez  rcjetté  dcn  icre 
vous.  C'cllpi)urq_iini  je  vais  faire  fondre  tu-.itcs        ■».".  » 
fortes  de  nuux  lur  la  nuijon  de  Jcrolvjam.  Je  ' 
ferai  moiuii  mus  ifsniiks  de- la  irnifon  ,  &  je 
les  exrcrmincrai  lufqu'au  di;rnicr  dans  Ifraé'l, 
Je  ncttoycrii  tous  les  relies  de  la  maifon  de  • 
Jérolxjam,  comme  on  a  accoûtunw  de  nettoyer    -  '  •  • 
le  Himier,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  rcHe  quoi  que 
ce  foit.  Caix  de  la  maifon  de  Jéroboam  qui 
moiUTont  dans  la  ville,  (cront rongez  parles 
chiens  { &  ceux  qui  moucroot  i  la  campagne, 
feront  mangez  par  ktoilèanz  du  ciel  :  car  c'cft 
le  Seigoenr  qui  a  parlé. 

Allez-vous-en  donc,  &  retournez  dans  vôtre 
maifon  ;  &:  au  même  tcms  que  vous  mettre  7.  le 
pied  dans  la  vilJc ,  l'enfant  mourra  ,  Se  tout  If- 
racl  le  plaircra,  &  fera  les  obsèques.  C'crt  le 
feul  de  fa  maifon  de  Jéroboam  qui  fera  mis  dans 
le  tombeau  ,  parce  que  le  Seigneur, le  Dieu 
d'ifracl  l'a  regarde  d'un  œil  £iv(xable.  Mais 
Dieu  s'eft  choilî  dans  Ifracl  aneaBeRoi.qui 
kn  périr  la  maifon  de  Jcroboèmen  ce  jour, 
cil  ce  tcms  même  où  liOBSvivonf.  CePrince  elt 
dcja.dâîgpé,  de.i>kiK«(k  rarrêt  du  Seigneur 
CoDire  Ittoboiam  ,  fira  exéaué.  Le  Seigneur 
frappera  I(racl,&  le  renJ-.i  comme  le  roléau 
Oui  cil  agité  dans  les  eaux  ,  &  il  .arrachera  Hiacl 
de  cette  terre  fi  excellente  ,  qu  i!  a  donnée  à 
leurs  pères  ,&  il  les  dilpcricra  au-dcli  de  l'Eu- 
phratc  ,  parce  qu'ils  ont  confacré  à  leur  impiété 
des  grands  buis,  pour  irriter  le  Seignair  -,  &  le 
Seignctu'  livrera  en  ptoye  Ifracl .  à  cauîc  des  pé- 
chez de  Jéroboam ,  qui  a  pécbé  ,  6c  qoia  nie 
pécher  Ifracl.  •        '  ;  , 

Lafèmme  de  Jètobooms'ea  vetoanAdonCk 
8e  vintàTlierfa  i  &  lorfon'eUe  nettoit  le  piea 

fur  le  pas  de  la  porte  de  (a  maifon,  Abia  fon  file  - 
mouruc  11  fut  enfeveli  honorablement ,  Se  tout  , . 
Ifrafc'l  le  pleura ,  ainfi  que  le  Seigneur  l'.ivoit 
prédit  par  Ahias  fon  rcrviceur.  Ahiis  ne  furvé- 
cut  pas  apparenimciu  beatKoup  à  ces  prédic- 
tions :  mais  on  ignore  le  tcms  &  la  mamcre  de 
fà  mott. 

m.  Ajiui  ,  perc  de  Baafa  Roi  dlIraëL  Baafà 
ma  Nadab  fiU  de  Jéroboam ,  (  «  )  dofit  nous  (*l 
venoiudi;n^,&Blivp«ifi)DRo)iinniè,ea 
eKécatiiw.detiiicBaBC»dnPBPBliétieAliiM  dé 
Sila 

IV.  Ahiai  de  Phélon.mi  des  braves  dé 
l'armiçdeDavid.  I.  P<»-.  XI.  35. 

AHICAM.fils  dcSaphan.&pcredcGo- 
dolte  tt  fo.0ivori  pK  lofiM  |loi  de  Jndft^  à 
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la  ProplictcATc  Holda .  pour  U  confilker  fur  le 
Livre  de  la  I.o:,ciui  avoir  été iroirté<tosK. 
Temple ,  (  J  )  1  AU  ciii  Monde  JJÏo.  «vanc  J- 
^io.  avant  l'Ere  vulgaire  <Si4-         ^,  /•  ,  , 

AHIEZER.fils  d  Ainmifadai , Chct  de  U 
Triba  de  Dao ,  (  i  )  qui  fortic  de  l'Egypte  a  la 
tctcdcfoiMBte>deux  mille  fcpt  cens  hommes 
de  fa  Tribu.  11  offrit  au Tabcnwdc  du  Seigneur 
(  c  )  un  baflin  d'argent  pcfintCOit trente  ficlcs , 
vn  valc  d  -u-ciit  ncfant  foixanrc  &  dix  ficlcsj 
l'un  Se  l'autre  plein  de  pure  hirmc  paitnc  a 
l'huile,  pour  les  faa  ificxs  ;  un  pUt  d'or  plcm 
^'eDOCDS,  pcfant  dix  lit  les  ;  un  boeuf ,  un  mou- 
ton, «1  agneau  ,  pour  l'holocauftc  i  m  bouc 
pour  le  ptxhc  i  deux  boeufs  .cinq  ia««^»> 
cinq  boucs,  &  cinq  agiwaordelamw,Çoor 
le  faCTificc  pjcifiquc.  -  c  cz 

A  H  1  L  U  D ,  perc  de  Joraphat ,  qui  hit  Sè- 
crciairc de  David.  i..Rf;f.viiMrf. 

AHIM  A  M ,  géant  de  la  race  d'Enach.  U 
(bc  diafsé  d'Hcbron  avec  (êf  frères  Scfai  &r 
Tholmaï ,  lorfqueCalebeiit  pris  cette  v«liC  i;0O 
l'an  du  Monde  i559.avant  J.  C.  1+41.  avanirEte 

^"aHIMEI.ECH  ,  fils  d'Abiathar.  (  e  ]  C'eft  le 
mcn\c  qu  Achmiclcch  dont  on  .\  parlé  ci-devant. 
A  Hl  N ,  fils  de  Sémida.  J.  Par.  vil.  19. 
AHI N  A  D  a  D  ,  fils  d'Adda  11  croit  Inten- 
dant du  canton  de  MahuMÏm  aunklà  du  Jour 
(daîn ,  J'ous  le  rcgnc  dc  Salomon,  j.  Htg.iv.  t4« 

A  H  l  O ,  avec  fon  frcrc  Oza ,  Rirent  ctHU|et 
de  conduire  l  Arche  du  Scignair  ,  lorfi^uc  Da- 
vid la  retira  dc  la  nuifon  d'Abinadab ,  pour  la 
nîatoer  dÉm  k  Tabcraadc  qu'il  avoit  drefsc  à 
^^dÙein.  Ce-fiit  dwocttwenoontre  qu'Où 
fur  frappé  du  Sci^natr^joicwoir  oïétoucher 
l'Arche  qui  cham.cUoitfcr  fondiar.  [f)  Voyet 

A  H I O  N  ,  fils  d' Abi-gabaon  Sv'  dc  Maacha. 
t.  Ptr.yiu.it.  ..... 

AH1014  ,  Tilic  de  la  Tribu  dEphraim, 
■que  Béndtë  fib  dc  Tabréroon  Roi  de  Syrie , 
prit  Çw  Baafa  Roi  d'Ifnicl ,  à  la  piiércdAtoRoi 
de  Juda  i  qui  voulait  par  CCtieŒVCTOon 
faire  cciltr  les  ouvragesqocBwftfiiifcftw'* 
à  la  ville  dc  Ram.-i.  '  , 

A  H  IRA ,  fils  d'Enan.Chcf  de  I.1  Tribu  dc 
>fectoU. (b)U rordc ^'Egypte  à  la  tcte  dc  fa 
Tiiba  .cdiriposée  de»nqiiantc<roi5«i*Meqitt- 
trc  ccnv  hommes  ^tons  «i-dcfl(B  de  vingt  ans , 
&  «pablcs  de  porter  les  armes -,  fans  compter 
les  Élfmmcs ,  m  les  cirons  ,  ni  les  vieillards.  Il 
fiitic  douzième  àbitc  l'on  oftiandc ,  loriqtie  le 
Tabcrnacb  fut  crigé  dans  le  dcfert,  C»)  &  il 
pfiiit  ua  -èMffia  'd'àrgOK  {tefant  cent  trente  fi- 
des  .&^v>fê  éîatniit  deibixanie  &  dix  li- 
vres pdîUit  .Vun&TiutTcÇlcin  de  fine  farine 
pattric  i  1  huile ,  pour  Ic'faaifice  -,  «m  petit  baf- 
lin  d  or  pkrin  d  encens ,  du  ]  ukIç  de  ilix  ficles  1 
unbauF,'un  aiomon»ua  agneau  dc  l'année, 
pour  rhobctote  iwaMm^OOm  le  péché  -,  dctix 
boeufs  ,  cinq  rikmtoatV-anq  boucs  &  cinq 
a^nciux ,  pour  les  facrifices  pacifiques. 

AHISÀHAR.'Hs'dé  Bota^^ hTciba 
dclJcnjamin.i.  P«r.  v«.io. 

A  H 1  S  A  R  ,  Intcndsutt  delaiBMâfim  4e  Sa- 
lomoiL  i.  Rfg.  IV.  6..  - 

I.  AH lUO,  fils  de  Salomi ,  dc  la  Tribu 
d'Afcr.  U  fat  dcfignâ|Mr  Moyie  pour  mvaiUer 
au  partage  dc  la  Ttefie  de  Chdiwwn.  Nmt, 

UUCIV.  VJ. 

.  .IL Aaii)j>,fil|.deN|jUxan,&frct« 4*0x8» 


At 

delaTribudc  Bcniamin.r.P4l{. Vlii.'?'  . 
A  H  O  B  A  N ,  fib  d' Abifur  &  dTAbltaïL  u 

A  HO  D,  rroificmc  fils  dc  Simcon ,  fùr  un  de 
ceux  qui  dcftcodirent  en  Egypte  avec  Jacob 
Ton  ayeul,  &  Siiiiéail  Ibn  perc.  { -  )  lan  du 
Monde  U9lk  ivutt  J.  Ç.  170*.  «««  l'Eté  vnlg. 

'^A  H  OHE'  .troificnve  fils  dc  Baie  ,  &  petit. 
fiUdcBcniamin.  t.  far.  viii. Ses  dcfccndans 
font  nommez  yibobitet.  [b) 
AHOHIMAN,  fils  de  Lothan.  1.  P«tr.  1. 

^^AHUM  Aï, fils  de  iMui.de  laTabu  d« 

Jnda.  I,  i»4r.  I V.  1.     ' .  -  -   .  .1 

A 1 ,  ou «Iffde  k  Trita*  BcB|«nia 

^ÏA/AÎBIIe  de  sabé«i.de  knM*tfEfii 

Geuef.  XXXVI.  M-  . . 

1 1.  A 1 A , mcte de Rcfoha. Cette Rcfphifiit 
concubine  dc  Saiil  ;  &  David  »iv»fcs  tatiaà 
aux  Gabaonitcs.pour  être  crucifiez de»tnt  » 

Scignair. (c)  ,     ,  „ 

il  L  A     ,  ville  dc  la  Tribu  dc  Bcniamui.  », 


UTl.  ttf.  .. 


Il]  t.  ttlf. 
zxi  II.  i.  it. 
I.  Pur.  XI. II. 
i>.  XZTII.4, 


FfJr.  xi.  jnCeft  h  même  que 

IV.  Al*,  de  terme  cil  Haircu,(rf)&ileÉ 
traduit  d«ns  fiint  JétdeiefMr.ft w««r.  Bo« 
chart  croit  que  c'eft  fâoeriSai^lx  S^BeqM 
tact  le  corbeau  ;8cl'AT3.bc,Ubmli.-      v  • 
Al  A  L  O  N  ,  aurrcmcnt  Ah'ulon  ,  ville  dc  n 
Tribu  de  Dan.  I  e  )  Elle  lut  ailignéc  aux  Lévi- 
tes dc  la  famille  dc  Caath.(/)  On  la.  trouve 
quelquefois  fous.le.oom  ^£iu»,tn  û'^lem. 
Eusébc  dit  que  dcfoh  ternit»  montroit  ub  het 
nomme  yi'isîon  .  à  trots  milles  de  Bé^d  ,  VÇrt 
roricni  :  mais  ce  ne  paie  être  la  fàrticufe  AÏ4^ 
Ion  ,doot  il  cft  p.irlé  dans  ]oiuc  ,  ig  )  kirlqu'J 
dit  à  k  tanc  dc  s'arrêter  fur  la  rallie  d  AïalûV. 
Ce  n'eft  pas  elle  uon  phis  qm  étoit  à  k 
Tribu  dc  Dan.  Béifael  ctotttrop  doiffiée  de 
cette  Tribu.  1 1  faut  bncore  mionnomenne m4 
trc  --ri-^n  ,  dont  p.irlc  i  jint  3cr^ic 
etoit  à  deux  milles  dc  Sichem,  en  s  avançMit 
vers  Jcrufalcm.  Ailleurs ,  (  «  )  il  dit  que  faiiïte 
Paulc  allant  deSichcm  à  Béthoron,  voyoit  i  b 
gaucbc  -AYakÉi  &  Gabaoa  Dans  ks^raW 
méfies ,  f  k^i  on  met  jtialbn entre Smfimum 
Tbmna.  Enfin  û  y  avoit  aïooR  -ine  ym 
d'Aïaloo  dal»kl*«dc2abatafc**fc«W• 
'ASMfifllMlt  t«connoîtrc  quatre  villes  de  c«  ' 
nom.  La  BRtOiâc ,  dans  la  Tribu  de  Dan ,  en- 
trc  rfr4Ji«*«C«wV«»*'.(/)C'«Mpparcf^  fOJ°^^' 
ment  celle  dont  parloit  îofué,ciidiiâai  à  lij  ^^'^ 
hinc  :  Lme .  «rrite-  toi  fur  la  vatUe  fAldm.  " 

La  féconde  Malon ,  dans  la  Tribu  de  Bcnia- 
min  ,  à  trois  miBes  de  Bcthel .  vers  l'oncnc 
Voyez  o.  Par.  it.  10.  ,  1 

La  troifitmc  .^Ulm  ,  dans  la  Tribu  tffrJ 
pliraim  ,  à  deux  raitfes"4e  SfdfeiA  ;  m  «WnC 
vcr^Jcniûkm ,  &:àVorientacIVëthoron.       ■  ^ 

La  quatrième  ,  dans  la  Tribu  de  7.abulon,&  .-.  :•  •  '  ' 
donton  ncfcaitpasau  iurtc  lalîtiiuinn.  '  '  ' 

AIGLE  «  oUèatt  dont  il  cU  fouvcnt  parlé 
dai»S«crilwe.t%îgïeelldcclaie  impiir  dans 

le  Lcvitique ,  (  w  )  avec  «MB  tesoUcaux  defop  (-1  tr^-^'- 
cfpéce  -,  c'clLi-.li.c  .  avcctouws      f«te»d-al-  'J'^^'f^v. 


tit\  Lmit.  ». 

i4>n«4iUk, 


(/IJWkcn, 
»4» 


gicsicomtnc  i'u-lc  marin  ,  r.ommc  en  l  ann 
balieetos  ,  l'aigle  nomme  olf.frjga ,  puce  qu'il  ^,„, 
caflê  les  os  .pour  «i  rirer  la  moelle.  U  y  a  auHi 
im  aigifi  DOV  nomm^  -paleria  ,  ou  'meliauettué 
Lenuaii  &'kv»imr  pam^ockr&eippoMt 
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».\%  diflRrcnrcs  ïbr tes  d'aigles.  Tous  ces  oifeaûx 
l'ont  dclL-n  Jus  par  la  Loi  de  Moyfc. 

Dans  le  l'Icaumc  cii.iî'.  5.  ilcrtditquc  le  Sei- 
gneur renouvelle  la  jeuiicflc  du  jnftc  comme 
celle  de  l'aigle  :  RcnovahitHr  ut  aquilét  juvcntus 
tiM.  Les  Interprètes  ont  débite  oien  des  coti- 
ieâoiesfiir  le  rajcunïiftcMiDtde  l'ai|gi&  Les  uns 
(«)ont  dit  c^tie  de  dix  iiu  -en  dncans faille 
s'élève  jiifqu'a  la  région  du  feu  ,  &r  qnc  d;  l.i  il 
fc  plonge  dans  la  mer,  où  il  fc  raicunir,  en 
quittant  fcs  ancirnucs  pKuncs  ,& en  penant 
de  nouvelles.  Saint  Aiigultin ,  (  é  )  &  faint  Epi- 
phane  (  c  )  difeniquc  quand  cet  oilcaocft  vieux, 
(00  bec  devient  tellement  crochu ,  qu'il  ne  pc\ic 
plus  manger  ;  mais  qu'à  Ibrce  de  le  frapper 
contre  on  focher, il caflc  ceqniêioiiaDpcr»- 
chn ,  9e  le  rajeunit ,  en  preitant  «ne  nouvelle 
nourrimrc.  D'autres  fuppofcntdt  nûmc  que  le 
bec  de  r.iij^lc  dcvcnani  trop  crochu  ,  kiH'qu'il 
cil  vieux ,  il  tic  peut  plus  manger ,  &:  cju'il  ("c 
nourrit  en  buvant  ;  d'où  vient  le  proverbe , 
aquiU  ftnedut  :  nviis  ce  feiuiment  cil  démenti 

Par  d'autres  Philofbphcs ,  qui  (buticnncat  que 
ai^lc  ne  boit  point,  non  plus  que  les  antres 
oiloaux  qui  ont  des  (erres.  Enfin  d'autres  (  d  ) 
croycntqucraijglc  ne  (c  rajeunit  pas  autrement 
que  les  autresoifeaux , qui  quittent  tous  lesans 
leurs  plumes  pendant  la  mue ,  &  qui  en  repren- 
nent d'autres  ;  &:  cette  explicaticn  cil  la  plus 
fiœple  &:  la  nicillcurc.  On  peut  aufli  donner 
eelens  à  l  Hchrcu:  F(MHvei»rrwiiMlferr^>  & 
*înv  jeuneffc  fera  comme  €eO»  de  Vous 
recouvrerex  vos  forces ,  &  vous  lisiez  tomme 
l'aigle  dans  fa  jcuneflè. 

Moyfc  dit  que  le  Seigneur  a  tiré  fon  peuple 
de  l'Egypte ,  f<  c\v,'ill'a  oortè  fur  les  a'tlci  des  ai- 
gles i{e]  6c  ailleurs,  (/)  que  le  Seigneur  s'eft 
charge  de  fon  peuple ,  l'a  porte  fur  (es  épau- 
les ,  comme  l'aigle  fe  durge  de  fcs  aiglons  ; 
qu'il  les  a  tirez  de  l'Egypte ,  &  les  a  mis  en  ti- 
hea&tOOOjiBC  i^igle  attiie  les  petits,  pour  les 
apprendre  i  voler  ,  en  vokigeant  doucement 
autour  d'eux.  On  dit  en  effet  que  quand  l'aii'.le 
voit  i"cs  aiglons  aflcz  grands  jxjiu-  cntrcjvciiiîrc 
de  voler ,  il  s  clcve  fiir  lairnid  ,  en  batt.int  des 
ailes,  &  les  excite  i  l'imitcT,  &  àprcndrc leur 
eflbri  &lorfqu'il  les  voit  lastouefiayez.illes 
prend  lùr  Ibo  dos.  Se  les  porte  :  en  (brtc  que 
Ks  dnîilèws  ne  peuvcDC  percer  les  petits  qu'à 
travm  le  corps  de  l'a^Ic. 

Salomon  dans  les  Proverbes ,  (s  )  dit  qu'il  y 
a  quatre  choies  qui  lui  font  cntitrcmcat  incon- 
nues i  la  trace  de  l'aigle  dans  l'air ,  la  trace  du 
jèrpcnt  fur  le  rocher ,  la  trace  du  navire  dans  la 
iiier,&  la  voycde  llïommedans  fajeuncflc. 
Ce  paf&ge  n'a  rien  de  difficile ,  à  l'c^d  de  l'ai* 

Ê; ,  dulerpent  &da navire  i  onl^ait  qu'ils  ne 
flènt  après  eux  aucune  trace  dans  tak ,  fàr  le 
roch; T  ,  ;ii  r.ii  11  n-cr.  Er  ;i  l'iitard  dclavoye  de 
rhommc  ctjr,s  j j  jcitnejji' ,  cWc  n  cil  difficile  que 
dans  la  V'iili'atc.  L'I  Ichrcii  m.uquc  fimplcnicnt 
auc  les  marques  de  la  virginité  dans  une  fille , 
tant  fert  équivoques,  te  fan  diffidks  à  dtT- 
cemcr» 

'  Michée, I.  ttf.  lèmble  dire  nue  Taigle  Ce  dé> 
poâiOe  de  fcs  phimcs  daiu  le  aciiil  :  Dilata  cal- 
vïttMM  Ut  atjuilat  niais  cela  marque  fimplement 
que  ceux  à  qui  le  Prophccc  .ulreHc  fa  p:\rnlc  ,  fc 
couperont  les  cheveux  dans  le  deuil ,  feront 
Buds  &  dépouillez  comme  un  aigle  tjui  mue. 
On  dit  que  dans  ce  tcms  l'aigle  quitte  prelque 
coutei  foplnmes,  tetoibbe  dwis  oneUngnenr, 


A  î  4) 
qui  fait  qu'il  ne  peut  lu  duHcr  à  fon  ordinaire  . 
ni  fe  faire  cTaindre  dcsautrcs  oifcaux.  (a)         <«)  Thtoittà. 

Le  Sauveur  dans  l'Evangile ,(  A  ;  rt^te  en  '"./f'^±^*' 
plus  O  U  I  endroit, une  femeaoe  de  Job  1  ( c )  mtVr^. 
qui  dit  que  par  tout  où  il  y  aura  un  corps,  les  mt.  vt. 
aigles*^  aumbleRMit  :  Ubicm^fiurit  ttrptUt  MM  sm& 
iMc  etHp^aiimtMr  &  ^ftHe,  Les  aigles  ordi-  lu- 
naires nemangenr  point  de  carnages  :  nuis  îl  y 
en  a  d'une  cenainc  cfpccc  qiri  cii  mangent  ;(  d)  \i)  JU.i%.*t- 
&:  il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  mange  de  la  chair  ft»«.»x.i7v 
crue-  :  elle  n'eu  mange  p.is  tovitetois  de  tmite 
forte  inditFcrcmment,  ni  de  morte  d'elle-mê- 
me ;  imis  feulement  de  celle  XfA  eft  fra^die- 
ment  tuée.  C'cft  ce  que  Job  veut  ftiarquer  à  b 
lettre  dans  oe  qu'il  dit  de  l'aiglezmais  Jesvs- 
Ch  r  ist  Boumek  cholè en aOéeoric , &:  dit 
que  par  tout  «"i  îl  T  aura  des  Juifs  prtvarica- 
tetirs  ,  il  y  aura  .nrfTi  ik-i  lUmiains  exécuteurs 
de  la  vcngcaiicc  de  Dieu  liir  eux.  Voyez  le 
Commentaire  liir  S.  Matth.  xxiv.  iS. 

Je  lie  parle  pas  des  autres  qualitez  que  l'on 
attribue  a  l'aigle ,  parce  qu'elles  ibnt  dUmiflè^ 
trop  communes ,  ou  qu'elles  n'ont  auciutrap- 

rjtt  à  ce  qui  cftdit  de  l'aigle  dans  l'Ecriture,  Si 
quoi  ce  Didionnaire  eft  deiliné. 
On  parle  atiffl  d'une  jpi«rrr  (f'oi^/e,  que  l'on 
trouve ,  dit-on  ,  i  l'entrée  des  trous  où  ces  oi- 
fcaux font  leurs  .lires.  On  prétend  que  ces  pier- 
res ont  la  vertu  d'cmpcLher  que  les  p.kIs  de  l'ai- 
gle ne  foient  irappcz  de  la  fondre.  Les  plus  elH- 
mées  de  ms  pierres  fon  t ,  dit-on ,  plâtres ,  nbt* 
râires ,  chagrinées ,  &  funnantes ,  fi  cm  lâ  ap- 
proche  de  Vorcille ,  &  qu'on  les  branle  t  parce 
qu'au  dedans  de  la  grande,  il  y  a  une  pcritc  pier- 
re que  la  nature  y  a  formée.  On  l'appelle  <«i>- 
t«cn  Latin  ,  &:  pictra  d'-quihw  Italien.  Mais 
il  y  a  bien  des  choies  fabuleufesdans  ce  qu'oà 
en  dit ,  &:  dans  les  vertus  qu'on  lui  attribue. 

A 1  LA ,  ou  tAiLnh  ,  ville  d'Iduméx:  fur  le 
Golphe  Elanitiquc  de  la  Mer  Rouge.  Eusébe  ne 
kmetqu'id>xmiUesdePétnt,Tersl'Drjent.(«)  (')  i> 
David  «nuit  vainai  les  Iduméens,  le  rendit  ^^"^""^'^ 
nuîtrc dElatlL(/)  Les Idiimccns s'étanr remis  if'csnfcr  i. 
en  liberté,  (bus  le  règne  de  Joramfils  de  Jola-  Ki/.»iii.i+i 
phat ,  '  g]  demeurcreiit  indcpcnd.ms  jufqu'au       »•  Air. 
tems  d'UzMS.ou  Azarias,  quiieprit  (Iir  eux  la  "'.''i'' 
vilIcdElath  (1»)  Mais  il  ncconfcrva  pas  long- 
tems  cette  conquête.  Razin  Roi  de  Syrie  reprit  (ij+'.Jirr.niTi 
cctteplace  furO/ias,&:  en  cliallà  les  Juifs.  (1)  »»• 

Aila  (è  trouve  dans  ks  Anciens  fousienom  (')4-^-"*» 
d'£W ,  A'Elath ,  d'fite ,  d'c/C/*» ,  ou  d'C/ev.  *' 
Straboa  \\  met  à  douze  cens  foixanteftadcs  de 
Ga/a;  ceq  u  fait  civ.  uitn  cent  cinquanic  Icpt 
mille  pas.  Pline  \\'\  c(U'.i|UC  que  cent  cinqii.uite 
millep.is  ("eifc  dift'ercnce  eft  petite  [tour une  fi 
grande  Li::l.i:u_c.  S.iint  Jérôme  (^)dit  que  la 
ville  d'Elathétoit  à  l'extrémité  de  laPatelliuc.  »"•^''"• 
Procopc  (  / }  k  met  auflî  à  l'extrémité  orienule  W  f^y»/-t> 
de  la  Palcltine.  Dans  les  Concilcs,oii  trouve  *  77,*^ 
quclc|ucs  Evcqucs  d'Elath  parmi  ceux  de  k    '  * 
troiiieme  Palcllitie. 

Voici  ce  qu'Abulfeda  dit  de  cette  ville  :  (  m  )  ''"l^Jl"?"'^ 
jiiUt  >  ou  -yf.Ut ,  ou  EImI)  ,  ou  Elan  ,  étoit  au-  f^^J^J^^ 
trefois  ime  petite  ville,  avec  quelques  terres  i».  * 
fertilesanx  environs.  Ce  n'cft  plus  aujourdlUli 
qu'une  totir ,  qui  fert  de  demeure  à  un  GMiver- 
ncur,  qui  dépend  de  cehn  dii  Grand  Caire.  H 
n'y  a  plus  là  de  champs  femez.  Autrefois  il  y 
avoit  une  fortcrefle  bdtie  dans  la  mer  ;  mais  à 
nréfcnt  elle  eft  toute  ruinée.  Le  Commandant  ,  ^ 
loge  dans  la  tour  dont  iioujavons  parlé ,  laqucl-  ^J'^^jj  1,  - 
leeftbâdefiirkrmige.  eiHttuce vis-  met  Rou^c, 
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CoUunu  AiU  cft  à  l'orient ,  &:  Cohum  au 
OTPClMpr.  Le  mont  Sinaefl  entre  deux.  Abultc- 
dti  met  AiU  àu  cinqiumte-cinquicine  degré  de 
lofifkude ,  &  au  vingj-ocoviémc  dégré  de  lati- 
tude, licite  AlrnolUrcc.qdhmetauçinquan- 
tc-iîxicine  degré  &  quaniweminuttsde  longi- 
tude ,  &  au  vingi-huidéme  dÉgpé  doqaante 
minutes  de  latitiide. 
(j  4.  Iif.xv.  A  1 0  N  ,  (  »  j  ou  y4liion  ,:b)  pcut-ctrc  Ein  , 
»»  ou  En^n ,  frontière  de  Uanias.  (  c  )  On  trouve 

il]  ,  s-:  XV.  j^aj^n^  la  Cclé  Syrie,  au  foixantc-huiticmc 

«wiii'i."'   k à&pé  de  latitude .  &  au trcotc-troificrac dé- 
eré  de  tonghude ,  lèlon  PtoUmée. 

ifi  Ga,.f.  L.      A  I  R  E  D-  A  TH  AD.  (  rf  )  C"cft  le  lieu  ou 
iLloy  pJ   les  fils  de  Jacob  ,  &  les  Egyptiens  qui  les  ac- 
conipagnoieiit ,  tîrciu  le  deuil  de  ce  Patriarche, 
6c  qu'on  appella  depuis  Abtl  MiXT'^im ,  k 
Dciiil  des  Égyptiens.  Il  y  en  a  qui  le  mcticnr 
au-dcli  du  Jourdain  :  mais  d'autres  croycnt 
(.)  Hirrmym-  qu'il  ctoit  au-dceàdccc  flcuvc.  Saint  Jérùnic  (f) 
M  heu  Hctr.  ^  p|j^yy  cotre  le  Jonidain  &  Jéricho ,  à  deux 
«•^^M...  fleuve, «r  à  «rois  milles  de  Jéricho, 

au  lieu  où  Ton  bâtit  depuis  Bèth-agla  Procopc  de 
(/)  etoof.  Ga/c  le  place  de  même.  (/)  Ceux  qui  le  mct- 
2?"  tcnt  au  delà ,  &  à  l  oricnt  du  Jourdain  ,  paroif- 

*•*  **  font  avoir  été  trompez  par  les  paroles  de  Ciint 

Jérôme,  qui  dit  qa' Ahel  MiT^r  um  ,  (  mi  lo  Di ml 
(Jes  Egypciens  ,  ou  X'Mrt  d' Atbad  ,  eft  au  deià  d» 
furSm  î  mais  il  prenoit  ces  mots ,  M-  delà  du 
Jourdain, nxc  rapport  à ceux  qui  veooient  de 
l'Egypte ,  a  l'égard  dcfqucIsrAlted*AtlMdétoit 
au-delà  de  CL-  dcuve  ,  fupposc  qu'ils prillcnt  Ip 
mciiie  chemin  quelesirraclitesprircntdepuis , 
pour  cntrct  dans  la  terre  de  Chanaill.  Ce  qui 
n'cll  nullement  ccrtani. 

Aire  de  Nacuon.  Ccft  l'endroit  où 
(f)».Jm.Ti.  OÛfittfiappédc Dieu,  ayant  imprudcm- 
•*•  .  iTOiit  voaJn  mettre  la  main  à  l'Arche ,  pour 

rempccher  de  tomber  du  chariot  où  elle  âoit. 
On  ne  fcait  pascxademcnt  la  fittlStïon  def  Aire 
dcNathon.  I  c<;  uns  croycnt  que  N-ichnii  cil  le 
nom  d'un  homme  à  qui  ceric  aire  app.irtcnoir. 
jfH  ».  Rtg.  VI.  D'aun  es  traduifent ,(  h  ]  fyiire préparée  le  lieu 
••naJpJ  i*  deftiné  pour  y  placer  l'Arche.  Et  en  clfct  l'Ar- 
«'/cÎ!'n-.'  chc  ftit  pUcéc  fort  prés  de  là,  dans  la  maifon 
.  «M  H»  d'Obcd-cdoni  ,qui  dcmemic  ou  datu  Jâpulà- 
km,on(bitpr£sdefaville.Maistteftcoû|oiirs 
.»  certain  que  là  main-m  ne  peut  êtie  appellée 

/' WiVr  prepjréf  .puilquc  la  première  intention 
du  Roi  Rivid  n'ctoit  pas  delà  mettre  en  cet 
(i)i.P4»'.xiii.  cndroit.Dans les Paraliromcncs .w pafligc 
ÎLTTSJ^  parallèle  à  celui-ci ,  on  lit ,  l'ytire  de  cl-id  n ,  au 
To^x^-T''  «eu  de  P^ire  de  NMitm»  Or  l'Aire  de  Chidon 
etl  aiiflî  iuconnuSque  l'Airede  Nadk». 

{i)t.Rcf.       Aire  d'AiLSVIIA,  (iO  OB>«>°U°C^ 

"nsî^Kn  ni     ^PP^'lée  dansics  ftmilipoménes , ( i)tj1lre 

xli,  d'Orn.vi.  crou  llnicc  fur  If  nv::nt  de-  "sion  ,  où 
is.  &  lc<j.  X.  d.iLii  h  fuite  un  b.itit  le  Tc.riplc  de  Ji.ri;l.dcm. 
Pmr.  111.:.  Cetteairc  appartcnoità.A.rtuna,ou  Oman  Jc- 
MOntM  ^'  David  y  ayant  vû  l'-^iii^e  du  Seigneur 

prêt  à  frapper  la  ville  de  Jérufàlcm ,  &  ayant 
appris  que  c'étoit  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit 
CiloiG  pour  y  établir  Iba  culte ,  aehetta  cette 
aîie  pour  le  prix  de  ciirauMite  fides  d'argau , 
ou  même  de  fix  cens  (iclesd'or.ctimmepor- 

(■jKKirjna.  lent  les  Piralipnr.uiics -,  il  y  oftVit  au 

Seigneur  un  hi  ilniaullc  des  bœufs  qu'il  athctta 
d'Orn.m  ,  &:  il  le  confunia  fur  le  feu  qu'il  fie 
avec  le  bois  des  ch.iriots  &  des  jougs  des 
baiifs. 

AiKi,oA  fin  bat  ie  frmm.  11  en  elltrés- 
foivattparlédaaitEcriiur&CccokatdeiUenx 


At 

\  la  campft^ie  cxpofcz  à  l'air ,  dans  kTqii^  on 

battait  le  grain  ou  par  le  moyen  des  traîneaux, 
ou  avec  des  b.ltons ,  ou  Ibus  les  pieds  des  che- 
vaux ou  des  ba-ufs, que  l'on  faifoit courir  en 
rond  iur  les  gerbes  drcisccs  les  unes  auprès  des 
autres ,  l'qii  en  haut.  Les  anciens  Auteurs  qui 
ontéctildSei'agricurture.iKnis  marquent  exac- 
tetnentk  manière  dont  on  faifoit  ces  aires.  Oa 
mcloit  de  la  lie  d'huile  avec  dela  terre^raiib, 
&  quand  cette  terre  en  étoit  biet»  imbibée ,  o»i 
la  battoit ,  &on  l'applanilHut.  Lorfqu'cUc  croit  . 
séchc,  ni  les  rats ,  ni  les  fourmis  ne  pouvotcnt 
lapénétrerjl'hcrlie  n'y  cTniiïï)it  pouu  ,  l'eau 
n'y  cntroit  point ,  Se  n'y  falloir  poi:ii  de  bouc. 
Qiiand  le  grain  étoit  battu  ,     niclc  aVcc  la 
païUe  brisée  fie  bioyto  ,on  atteadoic  le  le^erdu 
vent  du  foir,  8c  alors  on  jettoit  le  tout  eà  fair 
avec  des  pelcs.  l  e  bnri  grain  retomboit  dans 
l'airc  ,     1.1  ]Uilie  le  diHipoit ,  &r  étoit  cmpor- 
tée  par  le  veut.  Il  ell  bon  d'avoirnne  idée  de 
ces  Ibrtes  de  thofcs ,  qui  font  allèi  diftlrcntcs 
de  ce  qui  fc  pratique  dans  nos  contrées ,  pour 
entendre  ks  alluuons  que  l'Ecriture  y  fait  eu 
plus  d*!»  endroit. 

AITH  AN ,  ou  Jitham ,  ou  Etlum i  dans 
la  Tribu  de  Juda.  {a)  Il  paroît  par  le  lècond  f '1  '''Aont, 
Livre  des  Paralipoméncs ,  xi.  6.  qu'F.ihan  ,ou  '^'''•■VWx». 
Aitlun,etoit  entre  Bethléem  is.  riucue.  Jo-  ;t.  i 
feph  f  i)  parle  d'un  lieu  de  [  l.iiraiicc  appelle  /f.-^k'j»'- 
Héthan,  a  la  dillance  de  deux  fchœncs  de  Je-  '  7  v,  1 1.  j. 
rulàlcm  ,  c'cll-i-dirc  ,  .\  cinq  Ifenlât  de  cette 
vilie,(«)oùSakMnooalloic(bnvent,  parce  que 
ce  lien  «oit  à^-agréable  car  lès  beaux  jardins  [1]  Htndne 
&  par  fcs  belles  eaux.  C'dt  apparemment  de-là  lià  que  k  ^ 
que  Pilatc ,  peu  d'années  avant  la  mine  de  Je-  , 


mlalcLn  ,  avoit  amené  par  des  aqueducs  des  ^^^jj^^^îi 
eaux  dans  la  ville  ,  à  grands  frais ,  &c  par  de  fort  *^ 
longs  circuits ,  à  caufe  des  montagnes  qui  Ce 
trouvtâeot  furlccbemiii.'(d)  Les  Voyageurs  {dmM.lk 
(  «)patknr  des  bellei  eaux  &  des  vadcsbaffins  ^-diUb. 


qitet'onvoitaicoteanjonrd!hniauvoifinagede    '  ' .  ^ 
Bethléem ,  &  que  la  tradirion  du  peuple  aoit  li  BmlTit 
aveclicauciiuinlc  fondemcnr,avoirc:c  fkirspar  R.  p.  Ejgcnc 
Salomon.  Ces  baliinslbnt  d'un  ouvrage  magni-  Roger  ,«tj. 
fiqiic ,  &  les  eaux  y  font  trés-bclIcs  &  très-  ï?/2i!.*t 
abondantes.  Il  y  a  trois  baflîtu.  Le  premier  a  ^^■^,ool 
deux  cens  pas  de  long ,  &  cent  de  large.  Ixtb-  l'ot.  - 
cond  a  cent  quatre-via|;c-dix  nas  de  loiig  ,  œoc 
quinze  de  large ,  Se  Ibixante  de  haut.  Le  trot- 
licmc  a  deux  cens  quatre-vingt-neuf  pas  de 
long  ,  cent  quatre-vingt -di-t-fcpt  de  large  ,  & 
cent  quatre  de  haut.  On  voit  aufli  des  relies  de 
l'aquednc  qui  condnifoit  ces  eaux  dans  Jéru- 
lalcin. 

AKRABATENE.  ^lethim.  Voyez 
erabatha ,  ic  AtrMm, . 

ALAB  ARQJJE.-  Ce  terme  ne  fc  trouve 
pas  dans  le  Texte  de  l'Ecriture  :  mais  Jofeph  {/)  jj/V^à 
l'employé  en  plus  d'un  endroit ,  '/)  pour  m.tr-  .*»'»}.<.il. 
qucr  le  Chef  des  Juifs  d'Aléx.indric.  Philon(^) 
appelle  ce  Magillrat  Cé»4rîi»f  :&  Jofeph  (  A  )  Jil^Ùt^ 
en  quelques  endroits  ,  Etbnargue.  Ces  deux  (j)  rkiu  'm 
derniers  termes  fignificut  Chef  d'une  nation,  ri'"-  t  »7S- 
Mais  on  difputc  fur  la  figtdfication  ^jtUbarque.  ''■  F"'^"^ 
Il  y  en  a  (  0  qui  croycnt  que  ce  nom fiit  donné  JJ^^. 
par  raillerie  au  premier  MagUb-at ,  ou  au  Chef  4.^«y4.* 
des  Juits  d'Alexandrie,  par  les  Gentils  de  la  A.  S. 
même  ville,  qui  haïf!i>icnt      me[niloieiit  les  (<)>'•'*''■••''• 
Juifs.  D'autres  (  i)  dérivent  ^Uharchcs  d  Ah-  f  ^''^La" 
ba,  qui  lignifie  de  l'encre  à  écrire  j  en  forte  Tmnii.LK. 

Jxi^Uhardtts  lignificroit  proprement  le  Chef  t-if. 
e)'écritare,dc$  péages,  des  impôts  que  l'on  wc»iit.Ut. 
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tiroir  fur  les  animaux  qui  ibrtoicnt  dit  pays, 
(il  F«j<-r.  biiliei'is  [  "J  )  le  dcrivc  de  l'Hébreu  ou  du  Sy- 
M>,w  rhfo-  riaqne Hait^ Se  wmii:(*)comiDeqiii dirait 
'yMUMfum,-  i'Intaulattt.oole  Délègue  du  Sonveraia  t  car 
i^^uM.  dans  les  lieux  où  les  Jmk  ctoicnt  en  grand 
{t]H'jniM*,  nombre ,  ils  avoicnt  fur  euic  un  Chef  de  leur 
jOiK.  nation,  ou  un  autre  ,  auquel  ils  s'aclrclloicat 
MlCUl  partiailicrcmcnt  d.iiiç  leurs  affaires,  fansaucu- 
**■  ne  dépendance  du  Prcfnlcnt  ou  du  Gouvtrrncur 

envoyé  du  Souverain  pour  gouverner  les  autres 
fiileis.  Maif  ceméertàénàjmologicàc  toe 
coBBcntejMS  pins  «e  les  autres  que  l'on  a  rap- 
portées,  u  eftcertaua<lne  la  dignité d'Alabor- 
que  étoit  comniiMie  dans  rEi;yptc ,  comme  on 
^fBum»!-    le  volt  par  Juvcna!  ;ff  )  &:  que  les  Empereurs 
ft!r-'-*'"»_-  Valons  ,  Graticn  &:  Thcodclc  p.u  lcnt  de  la 
jïîfciî^      doùanne,  ou  des  ii.ipots  nommez  .HabaTçhia 
**•  (^)4uisrEjyptc.  Il  y  a  apparence  qubriginai- 
flte^ftf""*  remencle  nom  d'^Ubar^me  (ignifioic  celui  qui 
tm  Miw  avojthdoOanne  du  fel,&  qu'enrufrc  on  le  don- 
lÎTi  >  f  '''  n*p«tiineefi)cccdc  mcpris,auChcfouauGou- 
Ja^.^um-  vcmenrdes  Juifs  d'Alexandrie.  Alexandre  frcrc 
■gl  ^w^-  de  Philon ,  fût  Alabarquc  des  Juifs  de  cette 
f*".?-.**"  ville.  En  ce  fcns  l'ctymologic  d'Alabarque 
^^Jl^   viendra  du  Giccd'^lr  j  ^Af/feftl,  fcw*dbmr* 

MmàUf     ALAM.filttUldeccuxdnnt  lesenfansre- 

toarnéfcnc  de  la  captivité  de  Babylooe  avec 
Zorababel.  i.  Efir.vtu.  7. 
ALA MATH,  fils  de }«uk,de  bTiibu 

deBenjamin.  i.  Ptr.  vm.jtf. 

(Oiijo*.  A  L  B  A  T  I<  E.  Il  cit  dit  dans  l'Evancilc ,  (  r  ) 
ouc  J  E  s  u  s-C  H  M  s  T  éunt  à  table  à  ficthanic 
dans  la  maifon  de  Simon  le  L^praiz ,  Marie 
iôeur  de  Marthe  &  de  Lazare ,  y  vint  rc- 
pandit  fur  les  pieds  du  Sauveur  un  vafe  d'albâ- 
tre plein  d'un  nard  d'épi  tfé»çrécicux.  Ccvafe 
d'alMtre  étoit  d'une  forte  de  marbre  blanc  dans 
lequel  on  œnfcrvcMt  les  liqueurs  pccieufcs. 

(/)  Plincf  f)  dit  que  l'on  trouvoit  cette  cfpccc  de 

pierre  ou  de  m.irbrc  dans  des  carrières  aux  en 
virons  de  Thcbcs  d'£gyptc ,  de  de  Damas  de 
Syrie.  On  les  fkçonnoK  au  tour  avec  allez  de 
bdliié ,  parce  que  cette  pierre  n'étoit  pas  du- 
re ,  ni  fort  caflànte.  On  donna  aufl!  le  nomd'tf/-' 

i./T;-       i-;èncral  à  tous  les  v.t'cs  à  nu-rtre  des 
liquciir> .  d'--  quelque  maticrc qu  ils  Inllcat  com- 
!•  pôati.  Il  y  Li  même  quelques  Auteurs     ;  qui 
'H'»-  croyent  que  celui  dont  il  ell  ici  queilion  ,  étoit 
deverre;&ils  confirment  ce  fcntiment  par  ce 
V>)Mmxir.  que  Cuas  MarG(i>)  dit  qnela  fenune  quirc- 
*"         nuidtt  le  Mifiiin  rar  le  ânivear  ,briià  le  vafc 
d'aUïâtie.  On  avoir  donné  auGrandConftantin 
»■  (i)  un  vafc  de  verre , qu'on  difoit  être  celui 
^ï**        dans  lequel  avoit  été  la  liqueur  qui  fut  répan- 
due (iir  la  tctcdc  Jesus-Ciirist.  MaisThcodo- 
(è  le  fit  âtcr  de  b  place  publique  deConftantino- 
|de,  &  le  fît  mettre  dans  un  lieu  plus  sûr,  &  plus 
convenable.  On  prétend  que  le  nom  d'albâtre, 
marque  plijtôt  la  forme ,  que  la  itMtiére  de  ce 
valê.  vfWrt/îr/w» peut  lignih'criin  vafc  tiui  n'a 
point  d'anfc.  11  eft  certain  que  ce  terme  le  met 
en  général  pour  un  yafe  à  mettre  du  parftuu. 

A  L  C  1  M  E ,  ou  Jacime ,  ou  joachim ,  (  irar.d- 
Prctrc  des  Juifs ,  établi  en  ii^i.  mort  en  3S44. 
avant  J.  C  1^6.  avant  l'Ere  vulg.  %6o.  11  étoit  de 
race  Sacerdotale ,  mail  non  pas  d'une  Ëunille 
du  prcinicr  ran" ,  ni  de  ceDesdont  les  Ancêtres 
g^f*-^»- curtcnt  pofsèdc  la  ^andc  Sacrificaturc.  f  ) 
"  '  D'ailleurs  il  s'ctoit  foiiillc  par  des  actes  d  uiolâ- 
trie  au  commencement  de  la  persécution  i\'An 
tiociius£pipbanes.  a.  Mmc.  xiv.  3. 11  eutradaus 


a' 


,       .       AI.  V 

cette  fouveraine  dignité  ur  des  vowttoiK^'' 
(kit  irrcgiiliércs.  Ce  (ut  k  Roi  Awiodias  EUpa- 
torjpàl'y  établit ,  més  la  mon  de  Ménélafis. 
AMime  m'en  fit  les  fondions  qu'après  la  moit 

de  Judas  Mactabéc.  Jufqucs  l,\il  .ivoii  fait  tous 
fes  cftorts  pour  entrer  d.ms  Jtrunilcm  ,  &:dai>s 
rcxcrcicc  de  f.i  Charge  :  mais  Judas  Maccabée  • 
s'v  oppofa  toujours  turtcmcat ,  fie  battit  daut 
plus  d  une  reocomre  BacdiideiéeNicanor,  que 
le  RoiDcmétrius  «voit  envoyea  pour  Ibutenir 
Aldme.  Après  la  mort  de  Judas ,  Alcime  ayant 
entrepris  d'abattre  le  mur  du  par^'is  intérieur , 
bâti  par  les  Proplicics ,  (  a)  Dieu  Icn  punit,  en  |*)C'cftapp4» 


dont  il  mourut 


après 


ccn<n:ci:t  le 


le  frappant  de  par.ilyl   

trois  ou  quatre  ans  de  Pontificat.  (  *  )  Voyez  '""'J"d!?°I 
nôtre  Diilbrtation  fur  les  Grand»Mtresda  ît'^  1^ 
Hébreux, p. 357. 55s. 6cc. 

A  L  E  P  H.  C'cft  le  nom  de  la  première  lettre  p'i <™ta  I™» 
de  l'alphabet  Hébren.d'oùronafotmé  l'tlfh^  vamniTMi. 
des  Syriens  &des  Grecs.  Ce  nom  fignificChcf,  aiiiif^ 
Prince ,  ou  mille.  On  trouva  quelques  PltMumes  \H  Voyet  t.. 
&  quelques  autres  Ouvrages  dans  i  Hcnairc ,  **•«'•  »• 
quicommcncent  paralcpli       dont  les  autres  > 
verfcts  continuent  par  les  lettres  luivantes  de  ^*î|**  *** 
l'alphabet.  Il  n'y  a  dans  cela  aucun  myflérei 
mais  CCS  Pièces  s'appellent  acrolliches ,  parce 
que  tous  les  vers  qui  les  comuolcnt ,  commen- 
ceuc  par  une  lettre  de  l'alpIuDet ,  fclou  l'ordre 
&  rarranocmcnt  qu'elles  tiennent  entre  elles 
dans  l'ordre  prammacic.1I.  Ainfi  dans  le  Pfcau- 
me  Bcati  inmacuUti  in  vtj ,  les  huit  premiers 
vers  commencent  par  alefb  ,Ics  huit  lliivanspat 
btth  ;&  ainii  des  autres.  Dans  le  Pfcaumccx. 
Ctnfit^tr  tiUt  l>mine ,  in  mo  carde  meo  ,  ce 
vers  commence  par  di^  i  ce  quiluit .  in  conci- 
lio  ji^Km  &  evtMtgtthm  «  conunence  par 
beth  ;  &  ainH  de  raitc.  Dans  les  Lamentations 
de  Jcrémic ,  il  V  a  deux  Chapitres  dotit  la  pre* 
miére  flrophc  feulement  commence  par  alcph , 
la  Rfonde  par  Beth  ;  &  ainli  des  autres.  Le  troi- 
liemc  Chapitre  a  trois  vers  de  fuite  ,  qui  com- 
mencent par  jh  oh  ;  puis  trois  autres  qui  com- 
mencent par  beth  ;  &  les  Hébreux  ne  oomioif- 
foient  point  d'auoes  vers  acroftyches  que  ceux* 

Les  Juifs  fe  fervent  aujourd'hui  de  leott 
lettres ,  pour  ni.irqucr  les  chiflrcs.  ^Uph  vaut 
uni6f//>  dnw -yginiel  truis  ainli  des  autres. 
Mais  je  ne  vois  pas  qu  anciennement  ils  ayent 
eu  le  même  ufagc.  Pour  le  relie  ,  on  peut  con- 
fultcr  les  Grammaires  Hébraïques.  On  en  a  de- 
puis peu  imprime  une  en  François  i  ^ris ,  chex 
Colombat ,  en  iaveut  de  ceux  qui  n'cutcndenc 
pas  le  Latin.  Potu-  les  Latines ,  elles  font  très- 
communes.  On  peut  confultcr  aiifli  ce  qtic  nous 
dirons  ci-.iprcs  ibus  les  articles  de  Langue  Ht- 

br.uquc,  de  Grmmén,M  fvim  ytjdUttàB 

Lettres ,  &:c. 

1.  ALEXANDRE  LE  GRAND,»» 
&  fuccclftur  de  Philippe  Roi  de  Macédoine, 
eft  dcftipié  dans  les  prophétie$deDanicl.(f  )  H  i>M.ttu 
fous  l  icïée  d'un  léopard  qui  a  quatre  ailes  ,  î  ** 
ciull-  de  ù  force  &  de  la  rapidité  de  fesconquê- 
tes ,  î^c  1;  iiis  la  figure  d'un  bouc  ,{d}  qui  par-  ' 
court  tout  le  monde  avec  tant  de  puuntitudc  ,  "* 
qu'il  ne  touche  point  la  terre;     qui  .tti.iqile 
un  bélier  ayant  des  cornes ,  le  rcnvei  le  &:  le 
(bule  aux  pieds  .fans  que  pcrfoiuic  Icpuilll  dé- 
livrer de  fapui^ce.  Lebouceft  Aléxaudrc, 
&:  le  bélier  eft  Darius  Condooianns,  dernier 
Empereur  des  Perles  fucccfreutsde  Cynis.  Dans 
la  ftanie  qui  tiit  reprélcntée  en  Ibnçc  à  Nabu- 
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chodonofor,  (-)  Aldxamkc  cft  figitrc  parle  . 
ventre  d'airain .  &  Ces  fucceflcurs  par  les  aiiflcs 
àe  fer.  U  étoit  deftùic  deDieupour  rcovcrler 
la  Monarchie  des  PerTesdans  IXStkat^erpour 

y  établir  cclk  des  Grecs.  ,     .     ,  , 

Apres  avoir  rendu  les  dcmieiïdevoit»  tWO 
rcrc  F'hilun^; .  i  6  j  il  f^'t  choifi  par  les  Grecs 
pour  Gciicral  des  tmupcs  qu  ils  dcvo.cnt  cn- 
^yer^onireles  Perfcs.  U  palia  en  Afic  ah  tctc 
de  trcnttHjMire  mille  hommes .  1  an  dn  Mon- 
de jtfyo.avant  J.C  îjo.  avantl-Erc  vujg.  «4-  » 
corabaitit  wntre  les  Généraux  de  Danus ,  « 
la  vainquit  dans  les  campagnes  d  Adrallc.  U 
alluicttit  prclquc  ronce  l'Alic  Mineure  dans  une 
feule  campagne.  Il  vainqmt  cnlliiic  Orobaïc , 
un  des  Généraux  de  Darius.  i:iifin  Darius  Ini- 
même  étant  venu  avec  une  arnue  de  quatre 
cm»  mole  hommes  de  iMcd,&  de  cent  mil- 
le chcvau.<  ,  il  le  dèfiHO  dans  ks  défiles 
qui  conJuifcnt  de  b  Syrî«  9 
Dams  k  Tuiva  par  la  fuite  ;  mais  il  abandonna 
fon  camp ,  fon  bag-ige ,  fcs  cnCuis ,  fa  lemuK  & 

famerc.  ,  ^ 

Avtit  avoir  aflujcni  toute  la  Svi  ic ,  Alexan- 
dre vint  à  Tyr  i  «c  les  Tyricns  lui  ayant  tcfusé 
W-utu'c  de  leur  ville, il  en  forma  le  liégc.  Il 
cern  u  cii  mcmc-tcms  à  Jaddus  Grand-Sacrifi- 
•citcur  des  Juil-i ,  qu'il  eut  à  le  recnniiokrc  ,  à 
lui  rendre  les  mêmes  obeillàncesqu  il  avoit  lui- 

3ues-là  rendues  au  Roi  de  Pc:  le  :{d)  nuis  Jad- 
us  l'ayant  refiisé,  fous  prétexte  ciji  il  avoir  ju- 
fidélîré  à  Darius ,  Alexandre  rclolut  de  mar- 
cher contre  Icrufaleni , des  qu'il  auroit  réduit 
la  ville  de  Tyr.  Ce  ficgcdura  long-tcms,& 
cov'ita  beaucoup  de  ir.rvaux  à  Alexandre  :  mats 
.enfin  la  ville  fut  prife  faeca'4ee  ;  &  aulli-tut 
Il  entra  dans  la  Palcftinc  ,  &c  la  Ibumic  à  l'on 
obéïÂâncc.  Comme  il  s'avan(,oit  contre  Jérufa- 
iem  ,  pour  punir  le  Grand  Preirc  du  retiis  qu'il 
avoit  fait  de  lui  obcïr ,  Jaddus  oaigpantle  rcf- 
fcatimetit  d'Aléxandrc ,  eut  rccows  à  Dieu  par 
des  prières  &  des  faCTificcs  ;  &:  le  Seigneur  lui 
ordonna  en  fongc  d'ouvrir  les  portes  an  Con- 
quàant,  d'alkr  au-devant  de  lui  à  la  céte  de 
tout  (bapenple  en  habits  blancs  &  avec  des 
couronnes  en  tête ,  &  accompagné  des  Prêtres 
avec  leurs  habits  de  ccrcmonics  ;  de  fc  revêtir 
lui-même  de  fcs  orncmeas  pontificaux  ,6c  de 
marcher  en  ordre  conuoc  pour  fOCCVOir  jUé- 
xandre  en  triomphe. 

Jaddus  obéît;  6c  Alixaodrc ayant  vu  de  loin 
venir  à  lui  lontc  cette  trot^,  il  Ivit  touché  de 
rcfpcct  ;  &  s'approchaoi  du  Giand-Prctrc  ,  il  le 
laliia  le  premier ,  adora  Dieu ,  dont  le  Grand- 
Prcirc  portoit  le  nom  gravé  lîir  une  lamcd  or , 
quipcndoii  (iir  fon  frunt.  En  niemc  tcnis  tout 
Jcpcnple  environna  Alexandre ,  Ik  le  falua  par 
de  grandes  acclamations.  LesRoîsdc  Syrie  & 
tous  les  Officiers  qui  fe  trouvèrent  autour  du 
Roi ,  ne  pouvoient  aflcz  adaurer  h  conduite 
d'Aléx.indrc  ,  ils  avoicnt  peine  à  comprendre 
qu'il  fut  dans  l'un  bon  fens  :  il  n'y  eut  que  Par- 
mcnion  qui  o(a prendre  l.\  liberté  de  lui  deman- 
der funiliércmcnt  pourquoi  lui ,  à  qui  tous  les 
peuples  fcodoient  des  fuumiilions ,  en  fe  prof- 
lemant  devant  lui.s'cioit  ainQ  proftcme  de- 
vant le  Grand-Prêtre  desHufi.  Mais  Alèxandre 
lui  répondit  que  ce  n'étoitpoint  aufouvcrain 
Pontife  des  Juifs ,  mais  à  Dieu  même  qu'il  avoit 
rendu  ces  rcfpetlsiCar  ,  aiouta-t-il,  comme 

i'  'ctois  eucorc  en  Macédoine ,  je  vis  le  Dieu  des 
ui6,qiii  ^iwtt  appaiu  àmoi  fou  la  BËme 
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forme ,  &  'dans  le  m&ne  habit  où  j'ai  w\  et 
Grand  l'rcrre  ,  m'cnoonragea ,  &  me  dit  de  iie 
rien  erainJre,&:  de  faire  pron«emcnt  palier 
mon  armcc  en  Alîe  ,  niepronictraiit  toutes  for- 
tes d'heureux  fuctes  ,  &  de  me  rendre  naître 
fins  &  conduite  de  l'Empire  des  Pcrfcs.  C'cft 
pourquoi  auffi-tôt  que  j'ai  apperçû  cet  habit , 
)e  meîuislbtivenadehvifionquei'eusalots; 
&  j'ai  compris  que  mes  cntreprifcsctoient  fa- 
vorisées de  Dieu  qu  il  n'y  avoit  rien  que  je 
ncdiidc  me  promettre  fous  (es  auipiccs.  Ainfi 
j'clpcre  de  me  voir  bicn-tut  maître  de  l'Empire 
des  P«iês,&:de venir  henieufementl  boni  de 

tous  mes  projets. 
Après  avoir  ditcesparolcs,!!  cmbrailà  lut 

dus  .^c  fut  ci-n.hiit  par  les  Prêtres  dans  11  vfflft 
Il  monta  an  1  emple  ,  où  il  otfi  it  des  facrifices 
au  Seigneur ,  le  conformant  en  toutes  cliofes  à 
ce  quriiu  étoit  montré  par  les  Prctrcs,  &:  laif- 
fant  au  Poiifite  l'honucur  &  les  fonClions  qui 
toicnt  rcfervées  àlk  dignité.  Ou  lui  fit  voir  let 
prophéties  de  Daniel ,  oii  il  itoit  dit  qu'un 
Prince  Crecdtvoit  détruire  l'Empire  des  Pcr* 
fes.  Il  prit  pour  lui  ce  qui  etoit  marqué  dans  ce 
Prophète,  &  le  confirma  de  pins  en  plus  dans  la 
pensée  que  Dieu  l  avoit  ehoili  pour  exécuter  c« 
grand  ouvrage. 

Après  «la  il  renvoya  la  mukirude  }&  Iclen* 
demabi  les  ayant  aflemblez  ,  il  leur  dit  de  lin 
demander  tour  ce  qn  ik  vm^^roicnt.  IcGrand- 
Prétre  ne  lui  demanda  que  la  liberté  de  vivre 
Iclon  leurs  Loix  lotis  fon  empire ,  &  l'exemp- 
tion (fai  tribut  toutes  les  icptiémcs  années,  pû- 
ce  que  cette  année  les  Jvm  ne  cultivent  point 
leurs  terres ,  &  ne  «xMÎbnnent  point.  Awiaiif- 
dre  leur  accorda  volontiers  leiv  demande.  Et 
comme  ils  le  fuppliércnt  d'accorder  la  même 

frace  aux  Juifs  qui  demeiu-oicnt  au-<.lelà  de 
Euphrate  ,  dans  la  Babylonie  &:  dans  la  Mé- 
die ,  il  leur  promit  de  leur  donner  les  mêmes 
privilèges ,  oés  qu'il  auroit  fait  la  conquête  de 
ces  Provinces.  Enfuite  Icot  ayant  Êiiccoteadrc 

3ue  fi  quelques-uns  d'eux  voidoient  entrée 
ans  fes  troupes,  il  les  y  reccvroit,  plufieur*" 
Juifs  s'enrôlèrent ,  &  le  fuivirent. 

11  fortit  ainfi  de  Jcrufalcm,  alla  vifiter  les 
autres  villes  de  la  Province  conimc  on  le 
recevoir  partout  avec  de  grands  témoignages 
de  loumidion  &  d'amitié  ,  les  Samaritains» qui 
dcmcuroicnt  à  Sichem  ,  au  pied  du  montGati^ 
zim  ,  &  qui  étoient  des  apollatsdc  la  Religion 
Juive  ,  voyant  qu' Alèxandre  avoit  traite  les 
Juifs  avec  tant  de  bonté ,  réfolurcni  de  fe  dire 
auffi  Jui£i  de  Kclieion.Car  telle  étoit  leur  con- 
duire ordinaire  :lor(qu'ils  voyoientles  aHàires 
des  Juifs  en  bon  état ,  ils  fc  vantoicnt  d'être  de 
leur  nation,  &:  de  defcendrc  de  Manafsc  fic 
d'Ephraim  :  mais  lorfqi.  ils  trovoicnr  qu'il  étoit 
de  leur  intérêt  de  dire  k  contraire ,  ils  ne  nun- 
quoicut  pas  de  fiinten|r  mimeavec fixaient, 
qu'ils  n'avoicnt  aucun  lappoit  avec  U  nadaa 
des  Juifk 

Ils  vinrent  d<inc  avec  cmprcITcmcnt ,  &:avcc 
de  grandes  dumonilrations  de  joye  ,aii-devanc 
d'Aléxandrc  prefquc  lulqu  au  territoire  de  Jé- 
nifalcm.  Alèxandre  lotia  leur  zele  ;  &:  les  Sitlié- 
mitcs  le  prièrent  de  vifiter  auflî  leur  Temple , 
&  dtionocer  leur  ville  de  ùl  ptcfcnce.  Il  ptomic 
qu'il  Icféroît  an  retour  :fc  comme  ils  lui  dé- 
ni iiiJoi..-nt:  qu'il  leur  accordât  l'exemption  du 
tribut  pour  la  ic}niémc  année ,  parce  qu'ils  ne 
tnvaifloient  8e  m  motlooiKMent  point  ccn» 
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inn£e-Hi,  non  plusquc  les  Juifs ,  Alexandre  leur 
•  «knttod*  s'ib  itoient  JtïEt..  Ib  dirent  qu'ils 
■Croient  Hébreux ,  &  que  les  Miétticient  les  a|>- 
pclloicnrSichcmitcs.  Alexandre  repondit  qu  il 
n'avoic  accorde  cette  fiivcur  qu'aux  Juifs  ;  mais 

3u  au  retenir  il  s'informcroit  plus  cxadcnicnt 
c  cette  aflTairc ,  &c  qu'il  leur  reodroit  toute 
•'  \/  jurticc. 

Nous  ne  nous  étendons  poiat  ici  à  Faire  le  ré- 
cit des  oonqu&tesd'Aléxandrc  ;  elles  font  ctran- 
. .  -  -■  'giéra  à  notre  fujet  :  nous  dirons  foikment 
•    '  qa'apvbcvoir  aOùtetti  toute  rAGe& les  Indes 
tvec  me  tapidhi  &  un  bpnhctu-  incroyables , 
il  revînt  ï  Babylone ,  où  il  le  plongeadsMRMK 
Icscxccsdelatxjnne-diére.  Les  Hifiiotkns»^ 
content  qu'apnt  bû  avec  excès ,  Il  toMbc  ma- 
lade >  &  mourut,  après  avoir  réduit  tante  h  terre 
f/Uftlf""-^'  'U>filcnceettfa'prèfcnce.{a  ]  Scfcin  uu  prcs  de  fa 
.         fin.ilappclla  les  Grands  de  l,i  Cai:r,  &  leur 
déclara  qu'il  donnoit  l'Empire  au  plus  dignt  de 
(HMfi".'"'  to«j.  (  #)ScloO  d'autres  Hiltorlcns ,  (  c  )  il  avoir 
^,  DoJn.  i<i-         te(bment ,  dans  lequel  ilavoirrcgié  tout 
'  Cirr»       Q*"  pouvoit  conccmcr  lalucccdion  de  (es 
fî"'       £MCC.  L'Amcur  du  prcraierJivre  des  Macca- 
|4 1. 4Um.  bées  (  )  dit  qu'il  partajniKfilil'-Royanme  à  fcs 
«.^  Généraux ,  pendant  qu»  vivait  «ncorti  U  eft 

cenaiu  que  TEmpire  d' Alexandre  fiit  pîùtagè 
entre  principaux  (Jhcfs  de  fc5  armées  ,  6c 
que  i'Empirequ'il  avuix  tonde  dans  l'Afic  ,  fub- 


lifta  plufieurs  licclcs  après  lui.  41  mourut  l'an  du 
■  •'..s  1  I^ondfij<îJi.avantJ.C4!si.avantrEic  vulgaire 
''V-  ;5ij.4gèd«-trenic-troisaiw,aynntvegnccnrout 
*'       '   doUM  tni  ;  Savoir ,  fix  ans  comme  Roi  de  Ma- 

''     cUaint»ic  m  ans  Monarque  de  l  Afic. 
I4JBÙ^  4^  fc«M  3o^.«g^^ 

p)c  de  JàmMem ,  asifi  aaB'«BM  l'tvons  r%- 
C9i»é.le  Grand-Prhrc  ki  fit  Hoir  l«s  pa/vis , 
1«S  tl«6xs  &  toutes  les  bcautcr  de  ccfaintlioi , 
icmitac  le  Saint  des  Saints ,  qui  ctoit  la  partie 
.♦.  .V  .t  :  la..pîlttractx:e  &  la  plu*  intérieure  du  Temple  } 
•   •  qu^léxandre  ayant  admire  toutes  ces  chofcs , 
&  en  aywt  b«nik  Scigtieur ,  dit  au  Grand- 
ftéw  { le        i^o*  ici  un  monument  de  ma 
ébt^iwlt  ji£  de  mon  rcfycâ  en  vers  le  Dieu  que 
..V  .-.  ■  'VDUs«dotet:Jevais(Vniwrid«sotivtiersuiK 
(>nuvdc  «nanticé  d'or .  tfin  qa'ils  Êifem  ma  fi- 
Ritfc  de  Brandcur  naturelle ,  &  qateiaplace 
■"■  ■  èotrelAutcldcsHdocaiifles.8cktleo*toe. 

Mais  fcGrand-Prétrc  lui  r(»amt  qiTil  pomrott 
ftkc  un  meilleur  ufagc  delà  fomrocqu'ilvenoil 
de  ve<i*ailScigiictir,cn  U  donnant  aux  Prêtres 
duTem*lcpour  leur  entretien      aux  peuples 
èa  SciÉirtW  qui  vcnoicnt  ponr  l'adorer  dans  fon 
:  't        litf  ^unt  4  &  qu'à  l'égard  du  monument  dont 
ilewAfBrlé,  il  vouloit  en  ériger  un  fks  excd- 
< .  V  '     W^fcn  hoonear.JBtûùd«ftdonc  ce  monu- 
ment, tépliqoa  AlcidHl*el<rcft,  dit  Jaddus, 
que  tLHJs  les  cnÊins  dei'PtÉcrcs  qoi  naioont 
cette  année ,  tant  dans  JéniTalem ,  qtie  dons 
tootc  la  Jodéc ,  porteront  le  nom  d'AÏéxandre. 
:    .'      Ce  feront  autant  de  monumctis  vivans  ,  qui 
"••  v'iendronttoUslesViuisrappelIcrlamémoircdc 
vôtre  nom  dans  le  Temple  du  Seigneur. 
Ahrthtm  difeot  que  les  Egyptiens  iiitcn- 

f^**-"*^.  téreotun  jonrprocés  aux  Hébreux  devant  Alé- 
fk&Sm^.  tuAt  fc  Giand ,  pour  les  faire  condamner  à 
«rU  sd  rendre  les  valèadTar  &  d'argent,  que  lairs  An- 
■r.  tmU.  ^èt^cs  avoient  «Brelbis  cmpcrintet  des  Egyp^ 
mL^».  tteos  au  moment  de  leur  forued-toP»!*) 
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ptlrent  :  mais  lot'fqii'ils  eurent  entenciu  les 
plaintes  &  les  prétendons  des  Hcbretut  ,qdaiid 
ils  ouircnt  diK  ceiil(-<:i  leur  rcdchiandoietit le 
prix  de  IctirlMMèkQpprlinielajafteinctttpeii* 

dant  plulîeors  tenées  (  te  làktire  de  leurs  tiv» 

vaux ,  continuez  pendant  fi  long-tcms  ;  la  Tiris- 
faâion  pour  les  mauvais  trairemcns  qu'ils  a- 
voicat  lonfFcrts  de  la  part  de;  Egyptiens ,  la 
vengeance  du  (ang  de  leurs  entans  mis  à  mort , 
&  noyc?  ou  cxpolcz  ;  alors  les  Egyptiens  II-  re- 
tiicrent  contiis ,  &  fe  déliltércnt  de  leurs  dc- 
nwuldéil;  ('«  )Mais  je  ne  donne  ce  procès  que  »  FUtfiflm 
conuneiine  pièce  de  l'invention  des  Rabbins.  • 

Q^elauesHuis  (  *  )  ont  m'i  que  cehii  qui  dit  à  u»c"n"'ui. 
Alexandre  le  Grand  que  les  Dieux  qniétoieiic  m  voyn  la* 
adorez  par  les  Payens ,  n'ctoient  que  des  bonv  iMfnaaàf 
mes  divinifcz ,  ctoit  le  Grand-Prctftf  Jeddl»  :  «leM  SimoB, 
mais  ce  fcniimcnt  n'cit  qu'une  conicdiire  fans  â'^i^^^)"^ 
fondement.  Les  Anciens  i  c  )  qui  nous  ont  a;--    |  j,rtHa.  di 
pris  cette  particularité  d'Ali  xandre  .lirccdune  PjtlUt ,  t.  j. 
I  cttrc  qu  il  avoir  écrite  à  fa  merc  ,  n'ont  jam.iis  Mi*i^mif  éàa 
dit  que  ce  Prince  l'eut  apprîfc  de  Jaddus ,  mais  '* 
d'un  Grand-Prêtre  des  tnyfléces  d^m^^,  f*. 
nommé  Léon.  Inmi» ,  r .  i . 

\\.  Ai-EXAHDRï  Bal  e' 5, ou  Baias  ,ain-  ^-îx.H.diCi- 
fi  nommé  à  cauTc  de  Ma  fa  mcrc ,  fils  naturel 
d'AntiodiiisEpiiilianes-.'eftfiiniommc  dans  les  c»^^mz. 
mcdailks2(ltiMMBr£>«^^  «Mx.<.i4.t|. 
riens  lui  contdJent  la  qualité  de  fils  même  ne-    .  , 
turel  d'Antiochus  Epiphancs.  Floni$(rf)  Tap-  ^A 


pel  le ,  homme  intmm ,    d'une  origine  inCtnéne.  J*!^*^  * 

JulHn  (  (f  )  dit  que  les  ennemis  de  Dcnutrius 
Roi  de  Syrie  ,  uibornirent  un  jeune  homme  de 


•t" 


—  ,  —   ,  ^ 

la  lie  du  peuple ,  qui  le  dtckra  fils  &:  héritier 
d'Antiochus  ;  lequel  avant  hcureufcmcnt  fait 
la  guerre  au  Roi  de  ^yrie ,  s'cmpai  a  de  fon 
RoyaBn>e.Appien(/)  oit  nettement  qu'il  s'in-  (/)  Affi»n. 
pkaÊins  titre  dans^  h&mille  des  Sélcucidcs  ■,         ^  »'• 
«icAtiléeée({ garance  qu'il étoir  fiisfupposé'  <*)•<**<»•'•  X»  . 
^AdtiodmsElriphanes.  Mais  quoi  qu'il  en  Toit,  '' 
le  Sénat  Romain  &  les  Juifs ,  aufli-bien  que  les 
E#ypricns  &  les  Syriens,  le  reconnurent  pour 
flfsiÂ:  héritier  de  ce  Prince.  ^         '  '  '. 

•  Hcraclttk  de  Bizaiiccfiit  celui  qui  entreprit 
Je  phtcr  Alexandre  Baks  (îir  le  trône  de  Syrie, 
ÔC  d'en  faire  dcCccndrc  IXnKtrius ,  qui  croit 
fon  ennemi  particulier.  11  mena  à  Roii.c  Alt:  •  •  • 

xandre  dont  nous  parlons  ,  &  I.aodicc  fille 
d'Antiochus  Epiphaues.  Il  eut  l'adreilc  de  ga-» 
guet  plulicurs  Sénateurs  par  les  pcélêos,&  d» 
feur  perîuader  qi/Aléx^pdre  'étMrOs  mtottst 
d'Antiochus.  Quand  il  ewtqae  «dêÈ'Itoltellii!  * 
bien  difposc ,  il  amena  dans  -fUfaiifaléedn  S6>'  ^ 
nat  le  jeune  Alexandre  &  fa  prétendue  lûnnr  •' 
LaodicL.  Ils  dcmandéreutau  Sénat  fon  a/fiftan- 
cc ,  pour  pouvoir  rentrer  dans  l'héritage  de  leur 
pcrc ,  &  dans  le  Royaume  de  Syrie ,  que  Dé- 
n>cinus  avoit  ufurpé.  Hcriclidc  appup  leur  de- 
mande par  un  long  difcours  ;  &  encore  que  les 

Elus  fcnfczrcgardalftnt  tout  cela  comme  un  jeu 
lit  kplai&: ,  fcs  Sénateurs  qui  étoleiit  gagnes 
par  l«fedide»&  qui  fe  trouvèrent  les  plu* 
Forts  par  le  nombre  ,1'emputjtéteHt  t&  il  w 
rcfolu  lîtr  le  diamp ,  qu'Alexandre  &  Laooide' 
pourroicnt  rentrer  dans  les  Etat»  de  leur  pcre , 
&  que  le  Scnat  &  le  peuple  Romain  les  ap-^ 
puycroicnr,  &:  Ictit  fourniroicnt  du  f'ccours  pnuf 
OX<tt(a.{h  )  Atim-t<'n Héraclidc  fc  mu  àlcvcr  *" 
des  troupes-,  &  ayant  conduit  Alexandre  &:  ,  ^" 
Laodicé  a  Ephéfe ,  il  fe  prépara  tout  de  bon  à  xnat  rtu 
faire  la  guerre  à  Démttrius. 
Alàuodie  ftdésfa&en  SyriCi &  dabord 
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Piolcirtaïdc.qm  éto«  içardcc  par  OM  (iwipes 
incc.<iucntc>  de  DcifiLirius ,  Un  ouvrit  les  por- 
tes. Alors  il  ccrivii  i  Jonaih.is  Miccibcc ,  povir 
lingagcc  à  entrer  danj  f  )n  pini  -.[a)  Le  Rot 
MtXMdre  >  i  fon  frat  Junaibat  ;  /alu.  Nous 
arvns  offris  «itevoiu  êtes  m  homme  fuijfant .  & 
digne  de  de*tnir  nôtre  «t.  Ctfi  Pourquoi  nous 
vom  itakliJfoHi  tujowtfbm  Onué-Préirc  dt  vo- 
tre tution  ;  noHS  voutoni  qitt*out  portie^Uffulir 
tid  imi  du  Moi,  6-  que-^out  foyie^toùjoWS  «ftf 
thi  i«»s  tntiréis ,  &  que  vous  confervicT^imc  par- 
faite umon  avec  nous.  11  lui  cnvoy.;  en  mcmc- 
4cms  une  robbc  de  poiirpic  ,  &  une  couronne 
d'or.  Jonathas  cmbafliaouclc  p-irti  d  Alexan- 
dre ,  malgré  les  oft«  &  Icîpreflàntcs  l'olliciu- 
tiunsdcUùncniuv  Roi  dcSyrie.{6)  Alors A,- 
kxandrc  ne  longea  plus  qu'à  aller  attaquer  Dc- 
métrius.  (  <  )  Les  deux  Rois  donncrcnt  la  barail- 
icl'an  du  Monde  jSj}.  l.'allc  gauche  de  Dc- 
métrius  força  &  mit  en  faite  l  aîlc  droi t  c  d  Aie 
xaiulre,(iui  lui  ctoit opposée  :  nuis  l'aile  tiroi- 
lc,oà  Demfarius  conunandoit  en  pcrfoniR- , 
fit  obligée  de  reculer.  Dcmctrius  abandounc 
de  fcs  gens ,  rclifta  feul ,  &  fit  des  prodiges  de 
valeur.'  Enfin  s'ctant  jette  mailiLiitcuIcmcnt 
dans  un  bourbier ,  il  tomba  de  thcval ,  &c  lut 
percé  de  dccbcs ,  combinaiit  vailfaunineac  juT- 
qn'au  dernier  ibupir. 

Ainfi  Alexandre  Balét entra  en  pleine  poOcf- 
Tion  du  Ropumedc Syrie. (^)  Alopiltoiya 
à  le  fortifier  parralliancc  duRoid'^ypte.  Il 
lui  demanda  fa  fille  en  mariage.  Ptolcmcc  Phi- 
lomctorla  lui  accorda.  Les  deux  Rois  fc  trou- 
vèrent à  Ptolémaïde ,  où  le  mariage  fc  ton- 
duc.(e}  Jonathas  Maccabcc  y  fat  invité  par  le 
Roi  Alénndre;  II  s'y  rendit,  &  y  parut  avec 
grand  cclar.  Il  apporta  de  grands  prcrcnsà  Ale- 
xandre ,&£yfM  trcs-bien  rcçii  des  deux  Prin- 
ces, l  e  R  de  Syrie  le  combla  d'honneur  ,  le 
iit  revêtir  de  pourpre ,  le  mit  au  nombre  dcitcs 
principaux  amis ,  &  le  fit  Grand-Ecuyer. 
-  U  n'yavottpasphu  dedeuxansqu'AkjfaiH 
dreBaftsétoirliirlecrâoede  Syrie.  {f)\orfçivtf 
Démétrius  Nicator ,  filsatné  deDémétriu$S{>- 
ter ,  le  mir  à  la  tctc  de  quelques  troupes  qu'il 
avoit  reçues  de  I.alihéncs  Crctcis ,  &  paflà  en 
Cilicie.  Alexandre  étoit  alors  en  l'hcnicic.  Dés 
qu'il  en  au  reçu  la  nouvelle ,  il  (è  hâta  de  reve* 
air  àAanocfae»pouriiienie  «nbe  àièiaffûre*. 
avant  rarrhrée  «^Démétrius. 

Cependant  Démétrius  ayant  donne  à  Apollo- 
nius  le  conunaxidemcnt  général  de  Ils  ironpes , 
{g  'j  ccîiii-ci  vint  défier  Jonath.i';  Maccabtx  au 
combat,  avec  des  paroles  pleines  de  hautair. 
Jonathas  &  Simon  ton  frerc  marchèrent  contre 
lui,  Ae  ÀRo4ireiit  M)És  de  Joppé.  La  cavalerie 
ennenife  après  s'toe  fort  fati^icc  pendant  tout- 
le  jaiir ,  Fut  enfin  tnifc  en  fuite  par  l'infanterie 
de  Siiu.jii  iVcrc  de  Jonathas.  Les  deux  frères 
prirciu  cullate  Azorl»  &  A(c.ilon  ,  tk:  s'en  re- 
tourne r>.'nt  à  ]eru(àiem  cliatgez  de  butin.  Le 
Roi  Ak^xandre  ayant  appris  CCS  (wurcux  fucccs, 
éleva  Jonathas  à  de  nouveaoK  boimenrs»&lui 
envoya  l'agrafe  d'or ,  que  l'oooedonooit^Vnr- 
dinairc  qu'aux  parcns  du  Roi.  Il  lui  donua  de 
plus  Accaion  &  fon  territoire ,  pour  en  jouir 
en  propre. 

Cependant  Ptolcmcc  Philomctor  bciu-pere 
d'Alexandre  Balés,  fon<>eoit  à  joindre  le  Royau- 
me «k  Syrie  à  celui  d'£gypfe»«cpreaoit  des 
.  mefines  wcrettcs  pour  ruipa  &  Dâwtrhis  Nia 
«wor,ife  Ali«>iKlre  ]|al«s,aJBi|4e.r«  rendre 
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naître  da  Royauinet)u(&rlbidHpateieat  l'un  à 
r.iutrc.('>)  11  icva.dàâitaDCipniflàote  aimée  ; 
6c  le  igiunt  d  aller.aBîfecoan  de  Ibn  gendre ,  il  ""jf ,  '  \\  «■ 
entra  en  Syric,  tut  reçu  comme  ami  dans  toutes 
les  villes  du  pays  ;  puis  s'en  étant  Gili ,  f  A  ;  il  PErc  vulg. 
publia  que  Baies  lui  avoir  drefsc  Jcs  '  ir,Li..ihL  S  '  «■ 
dans  Ptolématdc,  &  l'avoir  voulu  fiirpiendre.      '  -^f^" 
Jonathas  Maccabéc  le  vint  joindre  prés  de  *''  y,}^^^, 
joppé  ;&  quoique  les  habitans  dupaysfiaèot/<Jib.  Âm:,,'' 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  rendrcMHfetix  1  f.xiii.(.f. 
Ptolcmcc  ,  en  lui  montrant  les  tas  de  corps  ^'J^'^  i^ 
morts  que  Jonathas  avoit  tuez  dans  la  guerre '^j^ '"W* 
Otcdcnte.le  Temple  de  Dagon  qu  i!  avoit 
rùlc ,  &:  la  ville  d'Azorh  qu'il  avoit  détruite } 
toutefois  le  Roi  le  reçut  avec  bcaucoap4emi^*l 
qucs  de  dillinâioo     Jonadias  l'ayaocaMOMl*'' 
pagné  jurqii'ni  fleuve  EMiHliiére,'HKk]itiela'^ 

l'hci  1  idc  ,  il  s'en  revint  à  Jéni&kni.  { f  )  i .  jif«». 

Ptt)lcnicc  s'avança  ainfi  îuCjii'à  Antiochc ,  *'-4  J-*.7. 
fans  trouver  aucune  rclllbncc ,  monta  fur  le  ' 
rrûnc  de  Syrie ,  &  mit  i'ur  ià  tctc  les  deux  dia- 
Jc  mes  d'Egypte  fie  de  Svric.; 

BaIàquit'^toitastirc.daoslaCiIicie,yaina(^ 
fa  nne  nombreufè  amée ,  nurdm  œntwPto- 

IcmOc      Contre  Démcrrius  Nicaror,  qui  s'é-    '"  ••* 
tiiicnt  hj»,uc/.  conirc  lui ,  leur  livra  la  bataille' 
fur  le  deuve  Oeniparas.fat  vaincu, 0&oblig6 * 
de  fc  iiuver  en  Arabie  avec  cinq  cens  chevaux. 
Mais  Zabdiel  Prince  des  Arabes ,  lui  fit  couper 
la.t£ie*fi(renvo]nLiPiaLeia^  C'eft  ce  que  dit 
l'Ameorda  premier  Livre  des  Maccabée$.((/)  i.Mmk, 
Mais  les  autres  Hifloricns  (  f  )  racontent  que  "'•j?;. 
les  Généraux  d'Aléxandrc  pcnfant  à  leuts  int^-  riSrihf* 
rets  &  .1  leur  s\irccc  .  traitèrent  en  paitiffilifr  fTti' PHrr. 
avec  Démétrius ,  uierent  en  trabilôl}  leumi^  t>^n3MilÉ4 
tre ,  &:  envoyèrent  là  tête  à  Ptolottée  i^nt^"***» 
Aotioche.  Cela  arriva  l'an  da  Moiule  $859. 
avant  J.C.  141.  avantrErevnlg.  145.  Aléxandre 
Balés  laiflà  un  fils  fort  jeune ,  nomme  ^ntiochus 
le  DicM,  que  Tryphon  éle  va  ^  le  trône  «ke  Sy- 
rie,(/)  aina  qa'aii  IcvotaibiiileciMtd»;^»-  m 

\tip€btU.    .  •  -       ;    .t*  .rj^'it- 
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fils  de  Jean  Hircan.  Jean  Hircan  avoir  laifsé' 
trois  fils ,  feloh  le  quatrième  Livre  des  Macca- 
bces  ,{g)  ou  même  cmq  ,  fclon  Jofcph. {h)  11 
avoit  une  affcdion  particulière  pour  AArigone  .U)  )l£ii|  ^ 
Si  Af  iftobulc  :  mais  il  ne  ponvott  IboGir 'iUé-  tM»Vu.(i  j. 
xandrc  fon  troiûémfcfiis  i  parce  qu'il  avoit  eu 
m  foege ,  qu'Aléxaaérie  regncroit  apt^s  lui  ;  ce 
qui  l'aifligea  fort  ,  dautant  que  fclon  l'ordre 
naturel ,  il  ne  pouvoit  régner  qu'après  U  mort 
de  fcs  deux  ficrcs.  L'événement  juftifia  la  vérité 
du  lûuge.  Antigone  ne  régna  jamais ,  &  AriAo- 
bulc  ne r^niqaefôctpeudetems}  (OdeHorte   ( ^ )  «  f™« 
qu'après     moit ,  Sdmè  ,  ou  Aléxandra  fa  * 


-   place  en  j8î>9.  ^-.m».. 

avant  J.  C.  loi.  avant  l'Ere  vulg.  105.  Désqu'A-  ^„ 
léxandrc  hit  monté  fnc  ie.tsâoe»  il^Éalomir  mat  }■  C 
un  d<;  fes  frcres, qui  vodoit attenter &-fiii^ie,  loi. 
&.  combla  d'IXMuieun  ,  un  autre  de  fcs  fi-cres ,  '"^ 
'  nommé Ab(àlom,qaicoatent d'une  condition  ',u»<:H4.Jn 
privée ,  vécut  dans  là  paix  flf  dans  rdofeiîemcnt  ,«ÎSr^ 
dcsafrairesi  j  '     :  .  • 

Aléxandrc<toit  belliqueux  & entre^rerinny  • 
Auffi-tôt  qu'il  eut  BéglckaaflàiecsdefelBià», 
il  marcha  avec  one  aroiéeoaarrePfolétnaVde. 
Ceux  de  la  ville  lui  livrèrent  biriillc  ;  mais  il  .  ''  • 

torcpoullà.&lescontraignit  de  fc  renfermer 
Wtf^JftiClafi^.:  AlrwnHnclaay  affidgca;  Les 
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aOîcecz  fc  voyant  preflèSiCOKnt  recours  à  Pto- 
koxe  Lathure .  qui  tynac  été  dufsé  du  Royau- 
tne  (f  Egypte  par  la.  mère  Cléopatre ,  dctneuroît 

en  riflc  de  Chypre.  Lathure  promit  d'aller  à 
Ictir  fccoiirs,  &  cqiiippA  pti'ir  cela  une  grande 
flotte.  Pendant  ce  tcms  l.i  DDiiarnctus  ,  qui 
avoir  un  trés-grand  crcdiuiuns  i*tolémaidc,fit 
etveniire  aux  bourgeois  qu'il  leur  <uoit  bien 

(lus  avantageux  de  Toutenir  la  guerre  contre  les 
uiÊ ,  Se  d'en  courir  tous  les  i  ilques ,  que  de  re- 
cevoir Pwkmée,  &  de  fi;  jcner  par-là  dans 
imefèrvinide  oernbw  8t  inévitable.  Les  habi- 
tans  de  Ptolémaïdc  fc  rendirent  à  Tes  raiHins , 
&  firent  dire  i  Ptolcmcc  qu'ils  le  rcmcrcioicnt 
de  (on  fccours. 

Ptoicmce  Lathure  croit  déjà  en  mer,  lorf- 
(jn'll  re^t  cette  nouvelle.  D  ne  laiflÀ  pas  de  iTa» 
vancer  julqu'à  Siemùm .  ville  fituée  vis-à-vis 
Ptolémaïdc  ,où  il  mir  àceneron  armée ,  com- 
posée d'environ  trente  mille  hommes ,  tant  de 
cavalerie,  que  d'inlànterie.  Ceux  de  Ptolcnuïdc 
perfiftérentàncviml^)irpas  le  recevoir  dans  leur 
ville.  Mais  pendant  ce  tems ,  il  lui  vint  des  l)c- 

£i:tc/  <ic  Gàzc,Sc  delà  pan  du  ZnVlc  Tyr.v'.  tic 
)ora  &  de  la  Tour  de  S;raton ,  c]ui  le  pnoicnt 
de  venir  à  leur  fccours  contre  Alcxa:uirc  Jan- 
née  Roi  des  ]ui6  ,  qui  déloloic  leuta  cam- 
pagnes. 

Ptolemée  fut  ravi  d'avoir  cette  occafîon  de 
faire  une  retraittc  honorable  de  devant  Ptolt- 
m.iïdc.  Cependant  Alexandre  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  nazardcr  un  combat  contre  Ptole- 
mée ,  fit  retirer  fcs  troupes  dans  leurs  quartiers , 
&  (bllicita  fous  main  Cléopatre  mcre  de  l'Cole- 

d'entrer  dans  Ibn  parti  ;  feignant  au  dehors 
de  vouloir  bien  vivre  avec  Piokmée ,  &  lui 
ayant  même  olfèrt  «narre  cens  talents ,  afin  c]u'il 
le  délivrât  de  Zoile  ,  &  qu'il  lui  abar.i'oiiiut 
les  champs  aue  Zoile  pof^cdoit  dans  le  pays. 
Prolemcc  ne  rut  pas  long-tcms  fans  s'appcrcc- 
voir  qu'Aléxandrc  le  joiicit  i  c'cli  pourquoi  îl 
rccommcai(,-a  la  guette conire lin pfaufixttiu'an- 
paravani.(4) 

Il  attaqua  &  prit  quelques  place* dam  h  Ga- 
lilée. Alexandre  marcha  contre  lui,  lui  livra  la 
bataille  afllz  prés  d'Afopluis ,  qui  n  ctoit  pas 
loin  du  Jourdain,;^;  Mais  Pti>lciucc  lui  ma  tren- 
te mille  hommes ,  ou  même  cinquante  mille  ,  li 
l'on  en  croit  Tima^cncscitc  dans  Jofeph.  Apres 
cette  viéloire.  Ptoicmce  ne  trouva  plus  de  rc- 
fiftancedanskpqs.  Il  fit  le  d^tportouc ,  & 
répandit  la  tetrear  de  (on  nom  ttostonte  la 
Province.  Après  cela  fà  mère  Cléopatre  cni- 
gn.iru  que  tant  de  fuccés  ne  le  rcndillént  trop 
puiiiànt ,  cquippa  une  grande  Hotte,  (  c  )  &  en- 
voya Ton  fiLs  Alcxa.iorccn  Pliénicic  ,  ou  il  iut 
fort  bien  re^ù  des  peuples  de  ce  pays ,  qui  quit- 
tèrent le  parti  de  Ptoicmce.  Mais  s'ctant  prc- 
îcnié  devant  Ptolémaïdc  ,  il  fitt  obligé  d'en 
'£dre  le  liège  -,  &  Cléopatre  vint  ï  fim  lecoun , 
pour  prcflcr  b  prife  de  la  ville,  (i) 

Alexandre  Jannée  dans  l'état  où  étoîent  (es 
affaires ,  ne  crut  pas  pouvoir  chercher  du  Ic- 
cours  ailleurs  qu'auprès  de  Cléopatre.  11  fe  ren- 
dit avec  de  grands  préicnsàfon  camp  devant 
PtoIémaïde,&  il  y  pu  recû  comme  un  Prin- 
ce malheureux ,  omenii  oe  Ptokmée,  te  qui 
tfavoit  point  d'autre  refloarce  que  la  protcélion 
deliRcine.  QiKlques-ans  dcsamisoe Cléopa- 
tre avoicnt  voulu  lui  pcrfnadcr  de  Ce  (aifir  de  la 
Judée  :  mais  Ananie  un  de  fcs  Gcnftaux ,  âcqui 
^toit  Ju  f  de  naii1ânoe,readiflîuda,«nli4jD9^  I 
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montrant  noiklêulement  llnioiyce  &  llndigni- 
Je  ce  prtKédé ,  de  dépouiller  ainli  un  Prince 
allie ,  qui  ctoit  venu  fc  jertcr  entre  (es  bras  ; 

m.iis  aullî  qu'elle  fc  rcndroit  (Kliaile  a  tou',  les 
Juih  du  Mu'tKie  ,  qui  detellcroicnc  une  telle 
perfidie. 

Cléopatre  touchée  de  ces  railbns ,  fit  alliance 
avec  Aléxandre  Jannee  dans  la  ville  de  Scytho- 
polis }  &  auffi-tôt  Alexandre  marcha  avec  des 
troupes  duBkCélé-Syrie,  où  il  prit  la  ville  de 
Gad^,  après  un  ficge  de  dix  mois,  &:  enfîiitc 
A  math  us  ,qui  ctoit  une  des  meilleurs  lorterclics 
du  pays  ,_dan>  l.iqsiclle  Théodore  fils  de  Zenon 
avoit  rclugié  tout  (,e  qu'il  avoir  de  plus  pré- 
cieux. Ce  Tlieadorc  étant  venu  à  l'improvillc 
fondre  fur  l'armée  d'Alexandre  ,  lui  tua  duc 
mille  hommes ,  6c  pilla  tout  fon  bagage.  (  a  ) 

Cette  dilcnice  ne  fùtpasopabkd'ébtunlcr 
le  courage  de  ce  Ptmce;  Il  ^égea  Raphia  & 
Anthcdon,  villes  fituécs  fur  la  Médircrrance, 
&  s'en  rendit  maître.  De  là  il  marcha  contre 
Gaze  ,(b]  lartaqua  ,  ravagea  le  pays  d'alen- 
tour. Mais  Apollodotc  mu  comniajvdoit  dans 
Li  ville,  ayant  fait  une  (ortie  pendant  la  nuit , 
vint  tondre  fur  le  camp d'Aléxandrc  ,  mit  les 
]uiBcndéfordre,&  eut  tout l'avantagetandis 
que  la  nuit  dura  :  mais  des  qu'il  [m  )oar ,  lés 
Jtm  s'étant  reconnus  ;  car  ils  crojroieM  d'aboid 
que  c'étoit  Piolemce  Lathure  qui  ctoit  vcnu^u 
fccours  de  Gazciils  rcpriient  courage,&  nièrent 
prc'v  de  mille  hommes  des  ennemis.  Cepcndiint 
cnix-ci  ne  rendirent  point  la  place ,  &  ils  aimè- 
rent mieux  s  cxpofer  aux  dernières  cxtrcmitez , 
que  de  fe  foumettre  au  jou^  des  Hébreux.  Mais . 
^rcs  une  allez  loi^ue  rclilUnce  «ayant  perdu 
leur  Chef  ApollodoiStU  ville  ftir  prife  &  fac- 
cagcc ,  non  pas  toutefiïis  fans  une  grande  perte 
du  ct)té  des  Juifs  s  car  ceux  de  Gaze  voyant 
qu'ils  nuvoicnr  aucun  quartieri  c(]x'rcr,lcur 
vendirent  bien  ciRrcmcni  leur  vie.  Alexandre 
revint  à  Jérufàlcm  un  an  après  qu'il  eut  com- 
mence le  Gégc  de  Gaze.  (  c } 

Lorfqu'il  fût  de  retour  à  Jénifalem  ,  il  n'y 
trouva  pas  la  paix  qu'il  avoir  lieu  d'y  clficrcr. 
Les  }uifs  fc  révoltèrent  contre  lui  i  (  j  &  la 
Fcte  des  Tabernacles  étant  venue ,  comme  il 
voulut  facnficr  en  qiuliré  de  Grand-Prctrc , 
fuivant  la  coutume,  le  peuple aficmblc dans  le 
Temple  ,  eut  l'infolencc  de  lui  jettcr  des  ci- 
trons ;  car  c  eit  la  coutume  des  Juift  durant 
cette  Fcrc ,  de  porter  dans  leurs  mains ,  en  ligne 
de  réjoiiiflàiKc ,  des  branches  de  palmiers  6c  cïe 
dtroniers  chargées  ^  Ions  fruits.  Us  joignirent 
les  reproches  aux  infultes,  &  hii dirent  qu'ayant 
été  captif,  il  étoit  indigne  de  monter  au  faint 
Atitcl ,  &:  d'offrir  les  facritices  folemncls.  Ale- 
xandre outré  de  ccs  infultes ,  (it  main-balle  fur 
les  séditieux ,  &  en  tua  environ  fix  mille.  II  fit 
enfuite  bâtir  autour  de  l'Autel  &  du  Temple 
intérieur ,  une  séparatioa  de  bois ,  afin  d'empê- 
cher que  le  peapk  ne  pût  panrenr  infàu'à  l'Au- 
tel oU  les  Pré^iàâoknt  konlonfflons.  Dé 
plus  pour  fc  prcmimir  contre  de  pareille^  cntrc- 
prifcs  de  la  parc  des  luils  ,  il  prit  à  l'a  foide  des 
gardes  de  Pilidie  &  de  Cîlicie  ;  car  comme  il 
n'aimoic  pas  les  Syriens,  il  n'en  vouloit  point  à 
fon  fervicc. 

Il  porta  cofuite  («)  kgnene  contreles  Moa* 
bites8ek«Ammii»itea-,^  les  ayant vahKus, 
il  les  obligea  de  ki  payer  tribtu.  Il  attaqua 
après  cela  ./f«Mffa»,cettemiêmiefiinercflc  de 
d»-]àk]aiadaiii>>dflat«iapartffluilint,& 
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larafa  ,  fans  que  TbéoâoK  fib  ée  Zénon 
osât  ca  vL:iiir  aux  muns  avec  lui.  Dans  une 
autre  occalion  ,  tailanc  la  guerre  à  Obéda  Roi 
des  Arabes,  il  donna  imprudemmciu  dans  une 
Cnbofisadc  qu'on  luidrcilà  ,  prcs  de  dadai  c ,  au- 
delà  du  Jourdain  -,  &  s'écaiu  laifsc  enfermer  par 
ane  troupe  dednmcaux  daos  des  endroits  cf- 
carpcz ,  il  eut  toutes  les  peines  da  monde  d'en 
/  fortir  Icul ,  Se  de  regat^ncr  Jérufalem. 

Il  y  trouva  les  ]uifs  plus  animez  que  jatïiaîs 
contre  lui,c\:  d  tut  obii;^c  pendant  (ixans  de 
leur  lâire  la  goenc ,  &  d'en  tuer  plus  de  cin- 
quante mîUe.  Les  efforts  qu'il  fitpodrfe  bien 
lemctn»  «vee  «s  «nefoweet  oi'àles  irriter 
enobre  davantage;  en  (ône  que  leur  ayant  an 
)our  demandé  ce  qu'ils  vnnloicnt  diinc  qu'il  fit 
pour  bien  vivre  aveccr.x  ,  &;  pour  acquérir  Iciir 
bienveillance  ,  ils  lui  rcoondirenr  tout  d'une 
VOIX  qu'il  n'avoit  qu'à  le  faire  mourir  ;  &  m 
monc-tcms  ils  députèrent  vers  Démctrius  Eu- 
kibus  Rai  de  Syne,pear hii  demander  dufe- 
MDèmhtMt  ea«nscDnRelnBrRoi.(«) 
^g^j*  Eukcrtis  éunt  venu  en  Judée ,  (  i  )  fît  la  jonc- 

Dwliln  armée  avec  les  fuiets  rebélcs  d'Alé- 

AiaC   xandre,&  vint  (c  camper  à  Sic'ncm.  Alexandre 
ce  IX  fut  <fït  marcha  contre  lui  à  la  téte  d  une  armée  de  fix 
de™  5  cou    jniUç  dcn,  cens  liommesde  croupes  étrangères, 
&  <^vii9"u>kIu>&><liÂl^»ùa»<)«>>en- 
{t)fiifti>.An-  r«  fidèles.  L'aimée  d'Eukén»  émit  de  trois 
«^At|.<.»a,.  nulle  chevaux, &  de  quarante  mille  hnminc» 
d'infanterie.  Les  deux  Rois  firent  ce  qu  Us  pû- 
rcn:  p.nir  s'affoiblir  mutuellement  :  Eukcrus, 
ça  débauchant  les  troupes  ctrangcrcs  qu'Alé- 
«aadwavoit  à  fit  (bldc  \  Se  Alexandre  ,  cndc- 
ttcbanc  dl|  ftxA  d'£ukétus  les  luifii  qui  g'^ 
toient  )olabi  Ibn  armée.  Mab  ni  t\in  ni  raiiiK 
n'ayant  pu  rcudir  dans  Ictir  dcflcin ,  ik  Tu-cnr 
oblige?,  d'en  venir  a  une  bataille, ou  hukttns 
eut  tout  l'avant.ii^L- ,  tcFitcs  les  troupes  étran- 
gères d'Alexandre  ayant  été  tellement  dcËiitcs, 

Ïu'il  n'en  refta  pas  iin  fail  ;  &oe  Prince  ayant 
té  forcé  de  fc  faaver  dans  les  montagnes. 
'  Cette  difgrace ,  qui  lèmbloit  devtdr  entière- 
ment minet  les  afiàircs  d'AKAindri.-  Janncc, 
fût  ce  qui  contribua  le  plus  i  '.es  iciablir.  Six 
mille  Juifs  touchez  du  mallifir  de  leur  Roi, 
vinrent  fc  joindre  à  lui  j  &:  Dtmetnus  content 
du  premier  avantage  qu'il  vcnoit  de  remporter , 
St  tetîfa  en  Syrie, &  iaiflà  les  rebcles  £ùrc  la 
guerre  k  leur  Roi  par  leurs  propres  forces.  AÎè- 
xandre  les  b.utir  en  ti  ,\vcs  rencontres  ;  &  enfin 
ayant  renferme  les  plus  an  une/  d'entrecux  dans 
un  lieu  nommé  Béthom  ,  il  les  y  iurL  t ,  les  prit , 
&  les  mena  à  Jérufalem ,  où  il  en  At  crucifier 
Imic  cens  à  fes  yeux  .pendant  on  grand  fellin 
qui)  fiùiôiti  Tes  amis  i  «avant que  ces  malhcti- 
roux  fbIRnt  morrs ,  il  ordonna  qu'on  égor<^ît 
en  leur  prclcncc  Iciirs  femmes  Se  leurs  cnfans. 
Cruauté  irnHiic  &  cxccdîvc  , qui  lui  fit  donner 
par  les  fieiis  le  nnm  de  J'hr acide  ,ccn-'\-d\rc  , 
auffî  cruel  qu'un  Thracc.  Un  corps  de  huit  mil- 
le scditiaix  ,qui  tenoient  encore  la  campagne , 
d&ayé  de  cette  exécntion.fe  làuva  dans  des 
lieux  forts  d'alliette  ,  êc  ttMIk.  le  Roi  en  paix 
dans  Ces  Etais. 

\t]Mni^.l.xf.  Antiochus  (linKimmé  Dionyfius  ,(c)  s'étant 
*.  »»-Vei»rao  rendu  maître  du  Rny.nunc  dé  Damas ,  réfolut 
de  faire  irruption  dans  la  Jvtdéc.  Alexandre  Jan- 
aèe  on  étant  informé ,  &  ne  voulanrpas  rifqncr 
on  combat,  fit  Siirc  de  bons  rctrancheinens  de- 
puis Amipatride  |u(qu  à  Joppé ,  quiétoiile  feul 
«odsoUpar-ffi  l'cMipwvokpéiîitNriknrfM 
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pays  ;  &  ayant  acconipaçnc  ces  travaux  d'iui 
nulr ,  aveGdestouisdeboisd'c^acecnçr^acc, 
dans  l'étendoë  de  cent  cinquante  ftades ,  il  ar> 
rcta  par-li  Antiochus  ,  &:  fit  échouer  fon  cntrc- 
pnfe.  £t  ce  Pruicc  .ly.uit  feulement  brulc  les 
tours  de  bois ,  lagc.i  a  propos  de  s'en  rctcv.in'.cT  , 
&  de  porter  lès  armes  contre  le  Roi  des  Arabes, 
où  il  nt  nié  dans  on  combat. 

Après  Ikmoit,  ceux  de  Damas  défirércot  la 
Royauté  à  Atètas ,  qui  vint  en  Judée, atnqua 
Alexandre  ,  &  le  vainquit  prés  d'Adida  ,  dans 
la  campagne  nommé  SéfhaU ,  à  l'oneiit  de 
Gaze  &  d'Anthédon.  Après  cela  les  deux  RoiS 
firent  la  paix  (bus  certaines  conditions.  (  a  )  Aré-    l*)  Ao  da 
tas  s'en  retourna  à  Damas, &  Aléxandre  alla  J^^';^','»^^' 
afiGégcrDia,(A)ouDium,dansrArabie,  prés  J*.  Jj„ 
de  Pdla ,  dans  la  Décapole  ;  (^c  )  &  l'ayant  prife,  rùc  rulg.  ij. 
il  mena  Ion  armtc  à  l-ffîi ,  ou  Zénon  .ivoit  mis    t*  a«ài 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Ucnvclop-  ^J*J^t'"** 
pa  la  place  d'un  triple  mur -,  &  l  ayant  prifc ,  il  î"";,„," 
marcha  contre  Gaulan  &  Scléiicic.  (rf  )  Il  s'en  l'Ere  vulfci4. 
rendit  nuitre ,  anili-bien  que  de  la  vallée  d'An-  (0 
tiochns&^elafoitcreflcâe  Gamala.  U  accufa  '  'J 
de  pluficurs  crimes  Dèméirius ,  qui  occupoit  Mor.de  i»u 
ton-,  ces  quartiers-li  ;     s'en  étant  mis  enpof-  avjm  j.  c.  ' 
fcilion ,  il  rcvmt  thomt^nt  en  Judée, après  t>-  «Tan 
trois  ans  d'abfcnce.qoilftToltenpliOyClim  ''^"ulg.ti. 
expéditions.  (  f  )  mIIL*"''* 

Les  Juift  le  reçurent  avec  joTe,  i  canfe  de 
tant  d'heureux fiiccésifle fous  fon i^ne, la do>  77. 
minarion  des  Hcbretix  s'étendît  (tir  plnncurs  rEn  tuIi. 
villes ,  dont  il  fît  la  conquête.  Après  cela  Aie- 
xandre  tomba  malade  d'un  excès  de  vin  qu'il 
avoir  fidt  i   ayant  été  pendant  trois  ansennect 
travaillé  d'une  fièvre  quane, fans  que  cdal'tto- 
pèchlt  de  vacquer  aux  exercicesidlitaires ,  fl. 
motirut  (/)  épuisé  de  force  dans  le  pr.ys  dcGé*  {fShth 
rafa ,  afliégcant  le  château  de  Ragaba ,  iirué  au- 
delà  du  Jourdain.  Ragaba  cit  apparemment  la  "'^"'aVaix 
même  qu'Argob  de  Bafau,  dont  il  dl  parlé  dans  rEre  vu^ 
Moyfe.(jr)  78. 

La  Rcinefbnépoufelevoyintpcèsdeiàfio,  l()'>"V'>"- 
Se  prévoyant  tout  ce  qu'elle  avoit  à  craindre 

après  fa  mort  de  la  r.\rr  d'nn  peuple  mutin  Se 
difficile  à  t;;:iuvenjer  ,  les  ciil-ans  n'étant  pas  en- 
core en  âi;c  de  prer.drc  la  conduite  des  ait'aircs  \ 
Alé.xandtc  lui  dit  que  li  elle  vouloit  rogner  en 
paix ,  elle  cachât  premièrement  famort  aux  (bl- 
dats,  iuiqu'aprés  la  prife  de  Racabai  enfuite 
quand  elle  lèroft  de  retour  à  TénnJem ,  qu'eUe 
donnât  an.v  Plnrificns  q.iclque  autorité  dans 
l'Etat ,  &  quelque  par:  dans  le  gouvernement  } 
qu'elle  ht  venir  les  principaux  d'aitrc  aix , 
qu'elle  leur  montrât  fon  coips  mort ,  &  qu'elle 
leur  dît  qu'ils  poiivoient  en  ofe  cûmitic  ib 
voudroient ,  &  letraiteravec  toute  Ibrted'indi- 
gnitez,en  vengeance  de  la  manière  dont  lui- 
même  en  avoit  usé  envers  eux  1  qu'au  rcdccUc 
ne  vouloit  rien  faire  ci-aprés  dans  le  gouverne- 
ment que  par  leur  confnl. 

11  ajouta  :  Si  vous  en  nlcz  de  cette  forte,  von» 
f«uvez  vous  afsurer  qu'ils  nie  fefoot  des  fhné-  . 
raillej  trés-Honorablcs  ,  &  que  vous  régnerez 
en  paix ,  appiuyée  du  crédit  &  de  l'autorité 
q\i  ils  ont  acquifc  parmi  le  peuple.  Ayant  dit  ces  * 
n^ots  ,  il  expira  ,  âge  de  qturante-huit  ans, 
après  vingt-lept  ans  de  règne ,  l'an  du  lAs^ià'S 
59i«.  avant  J.C  74.  avant  l'Ere  vulgaire  7S.  U 
laifBi  deux  fib  1  Hiican  &  Ariftobule ,  qui  difpu- 
tércntle  Royaume  &  la  fouverainc  Sacrificaturc 
jufqu'au  tems  d'Hérodc  le  Grand  ,âc  qui  p 
kor  divifion ,  fntenc  oafè  dekpacB  cav 
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ééiearBiini]Ie,8ederâévation  d*Hérode. 

IV.  AiBZAMDiiStfiU  d'Aiittobnle  & 
d'Aléxandn ,  te  perit-lib  d'Aléxuidre  Jaanée 

dont  011  vient  de  parler.  Apres  que  Pompée  eut 
pris  Jcrufaîcni  (ur  Ariftooulc  ,  ce  PritKe  avec 
Alexandre  &  Antigonc  fcs  iils ,  &  deux  de  les 
filles ,  furent  menez  à  Rome  en  captivicc.  l  e 
jeune  Alexandre  trouva  moyen  de  fc  fauvcr  en 
chemin  ;  étant  de  retour  en  Judée  i  (  «  )  il  al- 
l'cmbla  une  armée  de  dix  mille  hoofunés  de 
pied ,  &  deqaioM  ceoscbevaiiXi  {i)  avec  Icf- 
qticls  il  fît  pldieuRflAîons  de valear, &(è  Gùiic 
des  fortcTcrtc',  d'Aléxandrion  Se  de  Machéron- 
tc ,  où  il  vouloit  fc  fortifier.  Mais  Gabinius  Gé- 
néral des  troupes  Romaines  qui  étoicnt  dans  le 
pays  ,ne  lui  en  donna  pas  leloifir.  11  le  chaflà 
des  monragncs ,  te  battit  prés  de  Jénifalcm ,  lui 
tlia  trois  mille  hommes  ,  &  fit  grand  nombre 
deprifonnicrs.  Apres  cela  Gabinius  vint  afllégcr 
latorcoxflcdAltixaudrioD.où  Aléxuidraniere 
d'AléxandfC ,  étoit  en  peribnne.  Elle  forrit  de 
ce  t  li.ûcau  ,  &  fit  raccommodement  d'Aléxan- 
drc  Ion  Iils  avec  (iabinius ,  à  condition  qu'Alé- 
x.lïidre  rcnJroit  les  clùtcaux  d'Altxandrion , 
d'Hircanium  &  de  Maclicronte ,  que  Gabinius 
démolit ,  l'an  du  Monde  3  947. 

Le  jeune  Aliiuodte  fîit  encore  bottii  prés  du 
iniMKTlMbor,daoi  in  combat, oû  il  perdit 
dix  mille  hommes.  ^  t  )  Enfin  anràs  ptuficurs  ac- 
tions ,  oû  il  eut  toujours  du  oeflbus ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  Scipion  ,  qui  le  fic  paroUrc 
devant  fon  tribunal  à  Antioche ,  &lc  condam- 
na à  avoir  latctc  tr.uithcc  ,  (  )  l'an  du Moode 
J555.  avant  }.C  4.}.avaat  l'iire  vulg.  49. 

V.  Alezanbab  i6\s  de  Jaion,Rtt  cn- 
voiyii).àRoiiiieponr  icngiiveUcr  l'alliance  &  l'a- 
mhié  entre  ks  Romains  &  ks  Jnifi.  11  dl  dé- 
nonimé  dans  le  Décret  du  Sénat  adrefsc  aux 
Juifs  ,lous  l'an  neuvième  du  Pontificat  d'Hir- 
can  ,  iv  îJu  Monde  avant  J.  G  <):  Avant 
l'Ere  vulgaire  69. 

VI.  Alexandre,  fils  de  Théodore,  fut 
eitvoyé  à  Rome  par  Hircan ,  pour  rcnouvcUcr 
l'alliance  avec  le  Sénat.  (  / }  Son  nom  le  trouve 
dans  le  Déaet  du  Sâutt  a(keis6  aux  Maeftnus 
d'Ephcfe ,  donné  fous  te  Confîilat  de  uola- 
bella  ,  par  lequel  il  cû  déclaré  que  l'on  ne  for 
cera  p<iinc  les  Juifs  àallerà  la  giicnc  ,  i  cauie 
qu'ils  ne  peuvent  porte;  les  armes  le  jour  du 
Sabbat ,  &  qu'à  la  fuite  des  armées,  ilsncpeu- 
vem  pas  coûjours  avoir  bneoRîaiK  qui  leoc  flft 
penndè  pir  leurJLoî» 

VII.  Al ixANniLitfibdiiérodelc: Grand 
&dcMariamnc.  On  ne  peut  gucres  séparer  Ibo 
hiftoirc  de  celle  d'Ariftobule  (bn  fixre ,  fic  le 
comp.ignon  de  toutes  les  difgratcs.  Ces  deux 
Princes  ccoicni  les  mieux  faiis  de  leur  tems. 
Apres  h  mort  tunel\c  de  leur  mcrc  Mariamnc  , 
Hérodc  les  envoya  à  Rome  .pour  y  être  élevez 
auprès  d'AuguOe ,  dans  tous  les  exercices  con- 
ycoaUes  à letK  qfaiMi{t)  AiigMfle  leur  fit 
liionneiirdekuraooorderaaapparteiDaïc  dans 
fon  palais ,  voulant  donner  à  Hérode  leur  pcrc 
cette  marque  de  fon  dlime  &  de  fa  confiaéra- 
tioa(fc)  Quelque  tems  après, (i}  Hérodc  fit 
1)11  voyage  à  Rome,  pour  faire  fa  cour  à  Au- 
gtilk  ,{{)Sc  pour  ramener  fcs  deux  fils  Ale- 
xandre je  Ariâobule ,  qui  étoieot  aflèz  inftiuits 
de  tout  ce  qui  convenoit  k  leuroondidoa  Les 
peuples  les  reçurent  dans  la  Jaàbo  avec  une 
tofc  &  une  faveur  toutes  extraordinaires ,  tant 
àcRi»  di  loaraottrinoe  beaucé  t  q^ca  conGdd- 
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ration  du  fang  des  Afmonccns ,  dont  ces  Prin- 
ccs  éttjiciit  fortis  parleur  nicrc.  MaisSalomé 
Icnir  d'Hérodc,  quiavoitcîc  la  principale  cau- 
fc  de  la  mort  de  Maii,ininc,  craignant  que  fi 
jamais  ils  avoicnt  l  autoruc  en  mam ,  ils  ne  lui 
fi.îcm  rcirenrir  les  dkts  de  leur  rcflentimenr  j 
rclolut  de  les  perdre  par  fescalomoiesdaûrcP 
pritd'Hèrodc. 

EUesTy  prit  avec  adreflè.  de  petit  d'être  rc- 
connuSiSr d'abord  elle  nefitrien  connoîtrc  de 
famauvaife  vialonté.  Hérode  les  voyant  en  âge, 
leur  donna  des  femmes  :  (a)  à  Alexandre,  Im\. 
Glaphyrc  Hllc  a  Archciau-;  Roi  dcCappadoccj  t.*. 
&  à  Arillobulc ,  Bérénice  fille  de  Salomé.  Phé- 
roras  frcrc  du  Roi  j  &  Salomé  ayaiucomplottâ 
la  pertcdccesdeiix  ieuoaPrincei.ofafavaiâit 
tous  leurs  diTconrs  ,de  leiir  fbindflbientenx- 
meoict  ibiivax  foceafion  de  s'expliquer  ave* 
vivadw  liv  la  manière  dont  Hérodc  avoir  fait 
mourir  leur  mcrc  Mavi.inme,  (  b }  Tout  ce  qu'ils  lt]Aiitji.Lt*. 
difoieut,étoit  d abord  rapporté  aii  Roi  dans  *■ 
des  termes  odieux  &  envenimez.  Hérodeqni  {^** 
ne  pouvoir  fcdéficr  de  fonfrcre  ficdc  fa  fceur,  f&ew 
&  qui  cunnuiflbitl'humeardefts  fils, ajouta 
aisément  foi  à  ce  qu'on  lui  rapponoit ,  qu'A16> 
sandre  &  AriilobtUc  difoient  tout  haut  qti'ib 
vcngenieoCiinjourlanionde  leur  mcrc.  Pour 
réprimer leurhaineiir,  il  fit  venir  à  la  Cour  An- 
tipatcr  {bn  fils  aîné,  qu'il  avoir  eu  d'une  nom- 
mée Doris ,  &  qu'il  faifoit  élever  eloii^né  de  Jé- 
ruf^ilenri  \  parce  que  la  condition  de  fa  merc  étoit 
tort  irrféricurc  àccllc  de  Mariamnc.  11  crut  qu'en 
faifantfentirà  Aridobulc&à  Aléxandre  qu'il 
pouvoit  mettre  an  de  leurs  fines  an-deflùt 
d'eux ,  il  les  rendroir  pins  Qaitablti&  plus  cir- 
confpeds  zmais  il  en  arriva  tonc le  ooîMnirb  La 
préfcnce  d'Antipater  ne  fitqû'aigrlr  les  deux 
(cuivcs  Princcv 

Hen)de  ayant  donne  la  confiance  à  Ainipa- 
tcr ,  ne  le  défioit  point  de  ce  qu'il  lui  difoit  con- 
tre fes.  deux  frères  s  parce  qu'il  fçavoit  fi  bien 
déguifcr  fcs  fcntimeiis ,  qu'il  fcmbloit  lêsexctf' 
fer  Se  les  plaindre ,  lorfqu'il  fbrrooir  comte eui 
les  plus  atroces  accurations.  ^ilin  Héixxie  s'a-' 
liéna  de  les  deux  fils  4  un  point ,  qu'il  les  mena 
à  Rome ,  (  t  )  pour  les  y  acnifcr  devant  Auj»iiftc 
I  d)  d'avoir  voulu  attenter  à  ("a  vie.  l  es 
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les  alTîllans  par  Icitrs  larmes,  vulg. 
qu'Augulle  les  réconcilia  avec  leur  pcrc ,  fic  les  (W)i«Mi(J.i<4 
icnvoya  en  Jodcc ,  par^dtement  unis  en  appa-  *■ 
rcnce  avec  Antipaier,!^  levlnraveccnXtde 
qui  témoigna  ëtxefixt  coOKOt  èe  les  voir  ren- 
trez dans  les  bonnes  grâces  d'Hérodc.  Lorfquc 
ce  Prince  fiit  de  retour  en  Judcc  ,  il  ailcmblalc 
peuple  dans  le  Temple,  &:  déclara  publique- 
ment que  fcs  fils  rcaîeroient  après  lui  ipremi6< 
rement  Aiitqiatet.ft  cofiiite  JUtoadre&  if 
rillobule. 

Cate  déclaration  irrita  de  plus  cû  plus  l6$ 
deux  fi«K«  édanéosec  «aphimes  îeta 
murmures.  Leurs  dUconn  ferent  autD^dt  rap» 

portez  à  Hérodc  ;  &  Phéroras,  Salomé  Se  An- 
tipaterne négligcoiait  rien  pour  l'aigrir  contre 
fe"s  fils.  Phéroras  vn.t  un  jour  dire  à  Alcxandr» 
qu'il  avoir  appris  de  Salomé  fa  fœur,quele 
Roi  Hérode  bailoit  d'une  ardcKepalBoapiaUir 
GUpbm  lôncpoufe.  Aléxandre  ne  put  le  con- 
tenir, (e)fic  aUa  déclarer  à  Hérodc  même  ce  («>iÀiif./.if. 
que  Phéroras  Iniavoit  dit.  Hérode  en  fut  écran-  «■  <!• 
gcmcnt  irrité  contre  Phéroras  ,  fic  hii  fit  de 
yandsicfcodiadtaeaccufàiioa  fi  ixMrc.  P]it> 
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tom  tttjett»  ce  «rime  fiir  Salomé.  Salomé  qui  | 
étoit  prcfcntc^  s'en  dcfeaditavec  véhémence  »  | 
•te  cria  bien  haut  à  l'impcftiire.  Enfin  le  Roihl 
de  leurs  criaiUciicî, ,  les  fit  fortir  de  faprcfcncc , 
&:  IcHia  iort  I4  modération  dcfonfils.dclui 
«voir  dccoavMinecMêqNidcvoitliiiiiiefi 

fenfîMfi  f,    t  -t  r 

HérodettVtMt  trois  conaqucs  aufquels  il  le 
fioit  beaucoup  ,  &  qu'il  etnployott  ttàmc  à  des 
affaires  stricufcs  &  importwiief.  On  lesacco- 

fades  circlailllz  ga.^^ucr  pajr  Alexandre  pour 
une  grande  fommc  d  argent.  Le  Roi  les  fit  ap- 
pliquer à  la  qucllion,  fie  la  force  des  toiu-mcns 
Là  ferêa  d'ivoiier  qu'ib  ivoicat  été  ibuvent 
ËUicUnparAléxuidfeftAriibibale  dabaii- 
dobocrHerodc,  comme  un  homme  qui  ctoit 
îëformak inutile,  8c  qui  chcrchoic  en  vain  à 
dcguifcr  Ton  âge  par  artifice ,  en  fc  faifant  pein- 
dre U  bitbc&  les  cheveux  ;  qu'ils  feroicni  bien 
mieux  de  s  attachcr  à  eux ,  pinlqu  ils  dévoient 
t>ica-tùt  monter  fur  le  trône  ,  même  malgré 
Ici»  pcre ,  &c  fc  trouver  en  état  de  leur  procu- 
rer Ira  prapières  Charges  de  l'Etat.  Quctont 
étoit  diTpojeenleur&veur  ,qnekartam»,& 
ceux  de  leur  parti  ctoicnt  prêts  de  tout  entre- 
prendre pour  défendre  le  droit  încontcftable 
qu'ils avoicnt  k\i  Couronne.  11  n'en  lallnt  pas 
davantage  pour  jettcr  HcroJc  dans  d  étranges 
Inn^li^iiîlee ,  ^  pour  lui  rendre  fufpectes  toutes 
In  paonnes  de  £iCoHr.  11  fit  arrêter  &  met- 
tre 1  la  qoc(Hon  toiu  ceoï  qo*onfça»oit  être 
amis  p.irtiailicrs  d'Alexandre.  Lapliipartmou- 
roicnt  dans  les  tijuvnicns  fans  rien  déclarer ,  par- 
ce qu'ils  n'avoicnt  rien  à  Jire. 

Toutefois  il  y  en  eut  un  qui  vaincu  par  la 
douleur, avoua qu  il  .ivoii  fouventoiii  dire  à 
Alexandre, lorfqu'oo le louoit de  la  grandeur 
de  fa  taille ,  ou  de  Ton  habileté  à  tirer  de  l'arc , 
qu'il  lui  fcroit  plus  avaMagCWld'ctrcd  une  tail- 
le moins  riche ,  &:  d'avoir  moins  d'adreflc  à 
la  chaflè,  puifque  le  Roi  fon  pcre  rcgardoit 
ri*nf  l»i  ces  qualités  avccjaloulie  ;  &c  qu'à  la 
aromenade,  il  étoit  obUgé  de  l'aojourcir  ex- 
près anptcs  de  lui,poar  ne  pas  paroîtrc  plus 
grand;  «qu'à  lachâfe ,  il  n'oibit  tirer  droit , 
de  peur  que  !c  Roi  ne  fe  formalisât ,  li  en  fi  pré- 
fcnce  on  louoit  Ibn  fils  de  Ion  adrclll-  à  tirer. 
Pendant  le  relâche  que  Ion  cU)nn.\  au  paticiu 
ibiic  fa  tornirc ,  il  aïoiita  que  les  deux  trercs 
avoient  confpiré  de  drcflcr  des  pièges  à  lair  pc- 
leila cbafliè, 6c  éioient  rélôlus ,s'il  vcnoit  à 
mourir ,  d'aller  à  Rome  en  toute  diligence, 
pour  Jcmancicr  le  Royaume  à  Augiillc.  Onpro- 
duilir  aulli  des  lettres  d'Alexandre  à  Arillobu- 
Icdanilcfqucllcs  il  fc  pliignoitqu'Hcrodc  eut 
dcHmc  à  Antipater  dc&chatops  qui  rapportoiem 
.deux  cens  talens,  ou  qnttre  ceos  qnatre^vingt 
.oeuvres  de  nôiivnioaiMneparaa 

Hérode  CTut  que  cela  fbffifoitpow  faire  ar« 
rètcr  Alexandre  ,  &"ponr  faire  dniiner  l.i  qucf- 
tionà  les  principaux  amis.  Plar.curb  iii;iuruicnt 
dans  les  tourmens  lans  ncn  due  ,  k\;  t  lute  fa 
Cour  étoit  pleine  de  troubles ,  de  terreurs ,  &c 
d'inquiétudes.  Un  de  ceux  qu'on  tourmcntoii , 
dit  qu'Alexandre  avoit  écrit  à  fes  amis ,  afin 
qu'ils  diTpofaflènt  l'Empereor  à  le  mander  à 
Rome,&:  qu'il  avoir  des  avis  importans  a  lui 
donner  contre  (on  pcre ,  qui  avoir  prctcrc  l'ami- 
tié de  Mitndarc  Roi  des  Parthcs  ,  a  r.iHi.rncc 
des  Romains.  U  ajouta  que  ce  leuuc  Pnnce 
avoit  du  poifon  tout  prêt  à  A(caloa,pour  s'en 
.  fcrvircoittiefiMipcte.  OnfitinurilciDCatcbCT- 
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cher  ce  poifon  ;  on  n'en  f  l'.t  i  imais  rrnnvcr. 

Alexandre  ne  fe  laiilà  point  abattre  pir  cet- 
te tcmpctc.  Non-fculcnicnt  il  ne  nia  point  ce 

3ii'onavciit  extorqué  de  les  amis  par  l.i  force 
es  tourmens. mais  il  l'avima  fans  diiiicultc» 
lôit  qu'il  voulut  confondre  iactcdulité,  fitlcs 
défiances  de  fon  pcre ,  ou  jettcr  toute  la  Cour 
dans  des  embarras  d'od  clic  ne  pourroii  fc  ci- 
rer. 11  fit  prcTcnter  au  Roi  cjuatrc  Ecrits ,  dans 
îeàiuebiflniâiibit  qu'il  étoit  inutile  de  tour- 
menter tant  de  gens  à  fon  oc  cafion  ;  qu'il  étoit 
vrai  qu'il  loi  avoit  drefsé  des  embûches ,  &  (|ue 
les  premiers  de  la  Cour  étoicnt  fes  complices  i 
il  nomma  en  particulier  Pbéroras ,  &  ics  plus 
intimes  ,uius ,  U  a|outaquc  Salomé  l'étoit  ve- 
nue trouver  ictrctcmciit  la  nuit  ,  ôc  s'ctoit 
couchée  malgré  lui  dans  fon  lit.  Que  toute  h 
Cour  ne  refpiroit  qu'après  le  nwnncnt  de  fe 
voir  dâÎTrée  de  la  gêne, où  a  les  tenoic  pat 
Ces  cnuutez ,  &  fes  inquictndet  cominuellà. 

Cependant  Archéla«$  Roi  de  Cippadocr, 
bc.iii-pc:e  d'Alexandre ,  ' .!  )  érant  informe  de 
tout  ce  qui  fc  pallùit  a  laCAUir  dritrodc,vint 
i  Jérufalcm  ,  pour  tâcher  de  réconcilier  ftn 
gendre  avec  Hcrodc.  (A)  11  feignit  d  abord  d'en- 
trerencolérccontrc Aléxandrc,  il  blima  fort  m  l'i;  »»»«. 
fa  conduite ,  &  donna  de  grandes  louanges  à 
celle  du  Roi  ;  il  dit  qu'il  étoit  prêt  de  rompre  le 
mariage  d'Alexandre  avec  Glaphyra  fa  filie  ,  s'il 
pouvoir  découvrir  qu'elle  eut  eu  part  aux  mau- 
vais dciScins  de  fon  mari.Hérode  voyant  Arché* 
laiis  entrer  fi  vivement  dam  fa  pailGon ,  com- 
mença k  fe  ndoudr.Sc  à  reprendre  des  fcnti» 
mens  de  pcre  envers  fon  fils.  En  forte  qu'il  fut 
le  premier  a  excailèr  fon  fils ,  &  à  prier  Arché* 
lausdc  tic  pas  porter  les  chufcs  à  l'exrrémitc  , 
&  de  ne  pas  rompre  k  mariage  de  la  fille  avec 
Aléxandrc. 

Alors  Atclicbus  ccmitnenca  a  difculpcr  le 
ieone  Prince ,  6e  k  rqetter  la  faute  de  tout  cela 
fur  d'aurrcs ,  &:  principalement  fur  Phéror.is  frè- 
re du  Roi  Hcrode  ,  qui  fut  contraint  de  lui 
avouer  qu'il  étoit  la  c.iul'c  oe  tout  le  nul.  Ainli 
Alexandre  raitra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi 
fonpere,  parun  trait  de  la  prudence  d' Arché* 
latis.  Le  toiéme  Archébtfia  réconcilia  ailiiits 
Phcronis  avec  Hérode,  6t  rétablit  ainfi  la  paix 
dans  tor.tc  la  Cour. 

Ce  calme  ne  hit  pas  de  longue  durée.  Un  cer- 
tain Euryclés  Laccdcmonien  ,  s'étant  inlinuc 
dans  les  bonnes  grâces  d' Hérode  ,  (  c }  gagna 
auffi  la  confiance  d'Alexandre  -,  en  forte  que  ce 
jeune  Prince  lui  ouvroit  libccmcat  ùxa  cœur  , 
fur  les  mécontentemcftt  qu'il  prétendoit  avoir  ^Hj^î 
de  fon  pcre.  (  d  )  Fur\'clcs  rapporroic  tout  au  [dyjtfifb.^ 
Roi, qui  commença  uc  nouveau  à  concevoir  **j«tl<«*'^ 
deviolens  foupcons  contre  les  Princes  fes  fils  , 
k  kl  oÛèrvcr  écouter  tout  ce  que  l'on  di- 
contre  eux.  Aléxandre  ayant  reçu  parmi 
fes  gardes  deux  hommes  qu'Hérodc  avoit 'chaP' 
fei"dc  fon  fer  vice ,  l^  Roi  en  prit  défiance ,  & 
It'ir  fil  donner  la  queftion.  Us  confcfscrcnt 
qu'Alexandre  les  avoit  follicitc  à  ruer  le  Roi  à 
la  chalic  .enCûfiintiibmblaiit  de  tirer  une  bête  ; 
&  qu'on  leur  «voit  ditqa'oo  fcauroit  les  mettre 
&  ooavctt,endi(ânt  qne  le  Koi  s'étoit  percé 
de  fes  oropres  armes ,  étant  tombé  de  cheval. 
Ils  déclarcTenr  auflî  qu'il  y  avoir  de  l'or  caché 
d.ins  l'ccwie  d' Aléxandre. 

On  arrêta  après  txla  le  Gouverneur  du  châ- 
teau d'AléxaiKlrion  ;  on  l'accufi  d'avoir  pro- 
misà  Aléxaqdt^&àAriiUibule  de  Icsreccvoir 
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Àiti-^  Cl  r  rt  :!  cfTc ,  &  de  leur  livrer  l'argent  du 
ircior  royal  qui  y  ctoit.  Le  Gouvemenrtoulfrit 
lortcmcnc  U  vHJcflion»«t  fbarint  que  rien  n'é- 
toit  y\»s  faux  que  cette  «ccufacion.  Mais  fon 
fils  s  Avançant  .avoua  toAe  ce  qu'on  voulut  :  il 
f"^^         *»  lenw»  a' Alexandre .  qui 
poftotetlt!  AnfB-tdt  que  nous  aurons  cxcaitc 
.    ec  que  nous  avons  rcfolu ,  notis  irons  chez  vous 
.  Aind  longez  à  nous  recevoir  dans  vôtre  lorfc- 
rcrtc  ,  comme  vous  nous  l'avez  promu.  Hcro- 
dc  ay.iju  vii  cCs  lettres ,  ne  douta  tju$  que  Tes 
fils  ne  lui  cufll-nr  drefsc  des  embûches.  Alexan- 
dre loutcnoit  qu'il  n'avait  jamiis écrit  ce.  Ic- 
tiq  ,  mais  que  c'fioit  Dionhantc ,  qui  avoit 
ranm±»ir  Ton  candérc.  I-UtolIc  ctoir  x\or,  i 
jnencflO,&  ayant  priidtiit  dtv.uu  Ikisicmblcc 
du  peuDic  ceux  que  la  violence  des  tourmcns 
avoK  forcez  d'accufcr  fcs  fils ,  le  peuple  les  la- 
^.■\.  "^l'         f.>it autant  à  Al«ixandrc.& 
a  Arirtobulc,  fi  le  Roi  ne  les  eu  eût  em- 
pccbcf  p.u^  Phérans  &  par  Ptolemée. 

HcTodc  ayant  mis  les  deux  Pri  nccs  dans 
denxprUèps  différentes,  lettr commanda  de 
hKltreen écrit  toute  leur  confpiration  contre 
Int.  AKxandrc     Ariilobuic  écrivirent  qu'à  la 
vente  lis  avoicnr  eu  envie  defc  retirer  auprès 
du  Koi  de  Cappadocc ,  mais  qu  Us  n'avoîenteo 
(«lAndu    aiitiuiL-  manière  confpiré  contre  fk  vie.  («) 
UxHf  if 9t.  Ciu'ils  auroient fort ddirç que  l'on  examinât 
«^y^  ».  de  plus  prés  Tyrannus  l'un 3c  tes  «cenrateurs , 
S.*      9f  lepeuplc  de  Jéricho.poufsc  par  les  cmif- 
|™f,A««Pa«r.  avoir  lapidé.  LcRu.iircnn- 
Oinre  Alexandre,  Hé  comme  il  croit ,  a  b  Prin- 
cefle  Glapbyra  fon  cpoufe ,  pour  f^avoir  d  elle  fi 
elle  n  ttoii  pas  complice  des  mauvais  tfcflèins 
de  fon  fils.  La  vue  de  fon  mari  dans  un  état  fi 
triAe>Itii  fit  jetterdes  cris  amércs,&  verfer  un  tor- 
rent de  larmes  :  oUe  pioceâ»  qu'elle  nétoit  cou- 
pable de  rien  i  mais  qa'ilétoir  vrai  que  pour  fc 
0^mtK^feuKsqii'ca)caTfMÇoit,d\c  avoir 
rnoihi  de  le  retirer  avec  (on  mari  auprès  du  Roi 
fon  pcrc  en  Capp.idocc ,  &  de  là  de  s'en  aller  à 
Ruine.  Hcrodc  ccivit  à  Arcliélavis  ,  pour  fc 
plaindre  de  te  qu'il  tut  entre  dans  le  complot 
de  les  hls ,  laro  i  eu  avertir }  &  en  méme-tems 
ilcmvitauffiàAiigiifle.powacciirerletfilsd'a^ 

?e%drdefoâ?  ***** 
.  AiqpifteréjMiidtt  que  (î  fcs  fîls  C  toient  con- 
vaincus d'avoir  attenté  à  fa  vie ,  il  pouvoit~1cs 
punir  comme  parricides  :  mais  s'ils  IK  fc  trou- 
•    Voient  coupables  auc  d  avoir  voulu  fc  retirer , 
de  les  traiter  plus  doucement  !  Qu'ainfi  il  ctoit 
d'avis  qu'il  aflembJitàBétyilieenPhénide,  un 
Conlcil ,  composé  defts  emis,&d'Aidiéla(ls 
Roi  de  Cappadoce  i  afin  de  délibérer  avec  eux 
f»ir  ce  qu'il  auroit  à  faire  à  l'cRard  de  lès  fils. 
Hcrodc  convoqua  doiK  à  Bcrythc  tous  ceux  de 
W  Ai^  /.  fcs  amis  qu'il  jugei  à  propos  :fb]  mais  il  n'y 

voulut  pas  f.iirc  venir  Archclaiîs.  m  les  deux 
•  Princes  Alexandre  &  Ariftobulc.  Il  les  laiâà  à 
Pktane ,  vilWe  des  Sidoniens  ,prés  Bcrytbe, 
«nnqu'ils  fiiflbx  àbor^.i'il  âoic oécaOàite 
«k  les  faire  conitxirour. 

Hcrodc  vint  dans  rafTcmbléc ,  qui  éroit  de 
Cent  cinquante  pcrfonncs ,  <lk:  commeiwa  à  ac- 
.  cufcr  lui-même  fes  fils  li'ime  manicrc"  pleine 
d'emportement  &c  de  véhcmence  ;  &  après 
avoir  parlé  dans  des  termes  qui  convaioient  peu 
4unperc,  il  dit  qaenoiHcukmear  Auguhe Va- 
volt  rendu  maStre  de  la  deftinée  de  fo  10$  ;  mais 
^  loLoix  nrfoiei  do  Juift  Tonlaknequefi 


A  t 

«toffli ^accusé  par  Tes  parcns ,  &  ducceux- 
ct  hu  miflent  la  main  fur  la  tetc ,  tous  il  aldSî» 
devo  eut  1  accabler  de  p.errcs.&  lcfai«ÏSï 
nr.  ( .  j  11  a,oura  que  quoiqu'il  pût  traiter  atnfi    '''>  ^°'"* 
les  nis, après  les  crimes  dont  ils  étoient  con^  o,m.xxi.,ti. 
vaiiKus..!  voulou  bientootefolsSiS  . 

i". .pour  donner  à  lapoltcriré  un  excmiïï  de 
Uw^.wicrite.qne  l'ordoit  exerc«reïXte 
enfiM»inlmmains.&:  dénaturez. 

tê«deU(!emblec  fut  d  avis  qu  il  falloit  punir 
Alc  x  indrc  Arillobule  ;imis  non  pas  du  de^ 
nier  lupnhce  Ses  trois  fils,  qui  étoiSt  prcfens. 
hmn.c  de  même  fciitimeut  :  mais  Vofiunnius 
prononça  qu'ils  aoicnt  dicnes  de  mort  ;  &  k 
plus  ffaad  nombiedes  affiibns  fui  vit  fon  avis 

^Ff"?^^^  ""^^  fi'f  conclue  a  la  plura- 
UtédttfuSb™,.  Hérode  amena  donc  (ci fiï à 
Tyt;&c  Nico  .i>  de  D.ur.a.  y  cunt  ailiv<4 
Rome ,  c  Rui  lai  demanda  ce  que  amisne» 
fcncnt  de  fc*  fils.  Nicolas  lui  répondit 
plupart  ctoicnt  de  ièntimcnt  qu'il  falloit  les 
mettre  en  prilon.eij  atrendant qu'il  pùt  prcn- 
dreplus  a  loidr  une  dernière  réfoliuion.  HOrode 

SlifaïbSf 

Toutt  lavlBe  éroir  dans  l'attente  du  parti 
quclc  Roi  prcndroir.  Chacun  plaio;noit  les  deux 
Princes;  mais  perinnnc  nofoit  s'en  expliquer 
de  peur  d'encourir  la  colère  du  Roi.  Un  andei 
loldat  d  Hcrodc ,  qui  avoit  un  fils  nomme  Tv- 
ron  de  mcmc  âge  gn'Aléxandre ,  ayant 
prendre  la  liberté  défaire  là-dcflîjs  au  k ,  i  quel- 

Îucs  icmontraïKcs  un  peu  fortes,  lui  ayant 
Jtque  ks  Officicrs  les  foldirs ,  &  le  peuple 
même  étoient  émus  de  compaffion  pour  ces 
ïamcs  PriiKCS  ,&  pla:.;iin,nii  leur  trille  fort  le 
Roi  pcrdantpaticnce,  fitarracr&lcfoldat.'ac 
fon  hls ,  &  tous  les  autres  qu'il  lui  avoit  nan* 
m«i  &  ayant  fait  donncrUqueûiooàcetaiH 
cien  foldat  &  à  fon  fils ,  ccluhd  dédara  quII 
avoit  formé  larcfolution  de  tuer  le  Roi  &  de 
s'cx^wfcr  pour  ]'amo»ir  d'AIéxandre ,  à  toute 
forte  de  fiippliccs.  Alors  le  R„i  ncpenli  plus 
qu'.iexécutcrIepioictqu  il  avmt  forme  défaire 
mourir  fcs  fils.  Ulcs  envoya  à  Stbaflc ,  autre- 
ment Samarie ,  i<c  les  y  fit  étrangler.  Leurs 
coriis  furent  porte/,  au  château  d'Alcxandrion, 
oii  la  phipart  de  leurs  Ancêtres  du  cdipédelcnc 
mcrc  .avoient  eu  leur  scpulnifCi  Aînfi  moam* 
rcor  Aléxaodie  &  Ariilobuic  fils  d  Hérode  le 
Grand  it  de  Mariatnne ,  l'an  du  Monde  jjjij. 
un  an  avant  lanailûnce  deJ.C.&qitttienM 
avant  l'Ere  vuh^iirc. 

Jofeph  raconte  que  Glaphyra  femme  d'Alé- 
xandrc,  ayant  été  rcnvoytc'par  Hcrodeà  Af-» 
chélaiis  fon  pere  ,  époufa  en  fécondes  nôce» 
Juba  Roi  de  N^nrinuiie.âc  qu'enfltite  ellcé« 
poufa  j^rchélaiis  (kk  d'Aléxmdre  fon  premier 
mari.  Celui-c  i  apparut  une  nuit  à  Glaphyra  ,  & 
lui  reprocha  le  peu  d'amour  qu'elle  avoit  pour 
lui ,  Se  de  ce  que  ne  s'étant  pas  contentée  d'un 
fécond  mariasse ,  elle  en  avoit  comraâc  uu  troi- 
licme  ,  en  tpoiilànt  Archclaiis  fon  frcm. 
poKfjuti  ,  aioûta-t-il ,  je  vtux  vous  montnr  mt 
mm  é^U&rn  4lf  ^  eulfimte  que  U  >ôtnj& 
pour  prtHPe  ^jetÊt  MW  M  fmu  tuUiie  ,4mu 
cinq  jouri  je  von  ntitrhd  imi ,  &je  tou  déti' 
vrerai  de  fmfmie  oà  vous  >h>f^.  En  effet  Gla- 
phyra mourut  au  bout  de  cinq  jours.  (  A  )  |t)/yV;A. 
VlIL  A1.SXAI10&1,  impodeur  Jqjf  dc  «T^'r-'-y* 

G  iij 
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î4  ^ 
k  ville  de  Sidon.quireflèmblohtdlcaDQait  à 
Alexandre  fils  de  Mariamnc  &  d'Hcrodc, «M 
on  vicnr  de  parler ,  guc  tous  ceux  qui  l'avoient 
connu  .  étoicnt  pcrfuadcz  que  c'ctoïc  lui-mc- 

r  >  roc.  (  -  )  Il  pnblioit  que  foo  trcrc  Ariftobdc  &l 

.1  fci?^   luiavoicnt  ctc  fourtraits  à  k  naort  ,par  le  bien- 

'  £ut  d'un  ami ,  qui  CD        fupposé  d  autres  à 

leur  place ,  lorfqu'on  voohlt  leur  oter  U  vie.  U 
viiu  danb  rifte  de  Crctc  ,  ou  tous  lo.J™»  ^ 
rcconnuicnc  jxjur  le  fils  d'Hcrodc,  &  hllionr- 
niccnt  même  de  l  arpci^t  ,  pour  fe  nicttrc  en 
équipage  ,  &pow  taire  le  voya};c  de  Rome.  U 
arriva  à  Pouzolcs.crtj  les  Juifs  le  reçurent  avec 
honoeur.  Les  a»"  d'Hérode  ,  6l  ceux  qui  a- 
foienr  eonim  Alexandre  le  plus  particulière- 
ment ,  fe  laifsértoï  piendic  àla  grande  fdkn^ 
blance  qu'il  aToit  avec  lut  :  en  forte  que  wsJmB 
■mêmes  de  Ronic  vcnoicnr  en  foule  au-devaiit 
de  lui.  11  entra  dans  U  \  illcavec  un  train  de 

Roi.  ,  . 

.  AittuOe  fut  le  feul  qui  ne  s'y  mcpm  pas.  1 1  re- 
eonmc  à  l'air  de  eechomme .  &  à  fcs  mains  en- 
durcies au  travail  .que  c  étoii  un  impoOeur.  U 
lui  demanda  d'abord  ce  qu'étoitdeveoa  Arifto- 
bult  ion  frcrc ,  &  pournuoi  il  n'étoit  pas  vain  à 
Rome,  pour  partager  (abonne  ou  la  maiivaifc 
IbRane;  U  lui  répondit  qu'il  ccoii  dans  ruicdc 
Cypret  paree  qu'ils  n'avoicnt  pas  voulu  tous 
«ttns  $'expofer  aux  danpcrs  de  la  mer,  &  afin 
que  s'il  airivoic  ua  malocur  à  l'un  d'cux»an 
moins  l'autre  fiit  eonfcrvé.  Auguilc  prenant  un 
air  plus  sérieux  ,  tira  À  put  ce  )cunc  homme 
lui  dit  :  Si  vous  voulez,  nic  dcclarcr  la  vérité ,  je 
vous  promets  de  vous  renvoyer  làns  vous  ôccr 
la  vie.  Dites-moi  qui  vous  ctcs ,  6c  qui  vous  a 
engagé  à  feindre  cela»  car  voo»  n'êtes  pas  d\in 
ige  à  fdrmcr  de  vous-même  une  telle  intri^pie. 
Le  jeune  homme  uc  pouvant  phis  finicenir  k 
rocnfongc  devant  l'Empereur ,  lui  avoua  toute 
la  fourbe  ;  &:  Auguftc  pour  tenir  la  parole  qu'il 
lui avoit donnée  .l'envoya  aux  galères , parce 
qu'il  étoit  corpulent  &  robullc,  de  fit  mourir 
odni  qui  l'avoRengagi dans  cette  feinte.  Ceci 
arriva  quelque  tenu  après  bmortd  Hcrode  > 
l'an  du  Monde  4001.  de  J.  C.  t.  trds  antavanc 
l'Ere  vulgaire. 

IX.  Al  EXANDRE,  fils  dc  PUaMcl  & dc 
Salampfo  foeur  dHérodCi  J^f^.  j«nif . Un. 

p.éii.  a. 

X.  Alix  AN  DRE  ,  fils  d'Aléxandrc  fils 
d'Hbinide ,  Se  de  Glaphvra  fille  du  Roi  de  Cap- 
padoce.  Jofeph.  jintiq.  i.  ij.c.i  7.  p.  6x9.  E. 

X I.  A 1.  s  X  A  H  D  R  E  ,  fils  de  Tigranc  ,  & 

rtit-fiû  d'Aléxandrc ,  mis  à  mort  par  Hciodc. 
époufa  Jotapc  îillc  d'AnciochuiRoîdeCo- 
mu^ticjofeph.^niiq.  1. 17.  c.  1. 

XII.  AttxAMDRE,]uif  dcCjTcnc,  fiit 
accusé  par  lesSicaices  ou  Aââllias,  par-devant 
Catuk  Gouverneur  de  cette  Province  *  qui  le 

...        1,     mourir ,  (  A  )  vers  l'an  de  J.  C.  7 j. 
j ïïr        '  Alexandre  ,  hls  dc  Simon  le 

'        '  Cyrênéen,  fie  ficre  dc  Rufus,  qui  aida  nôtre 
Sauveur  à  porter  (à  croix ,  en  allant  au  Calvai- 
re. yWarc.  xv.  U. 
XIV.    AtlSAIIB*,!  LTIiaiA(UfB> 

Alabarquc  d'Aléxandrie ,  frère  de  Philoa  le 

Juif.  On  CToit  que  ce  fiit  lui  qui  fe  trouva  avec 
les  l'rcires ,  lorfqueles  Apôtres  tiircnt  amenez 
devant  le  Sciut ,  pour  rendre  compte  dc  leur 
'•*jii'c!  *  dochine  &  de  leur  conduite. (c)  Cet  Aléxan- 
-4ei.u)4-  drcctoitle  plus  riche  des  Juiis  de  fon  tcnis.  Il 
£t  de  riches  préfcn*  aoTcmpk ,  te  fiicperedc 


Tibâc  Al'^K:ii">d!"c  ,qui  qnirta  b  Relif;iun  des 

Juifs ,  pour  le  taire  l»ayen.  (  a  )  Alexandre  Lyfi-  (4lJV.|*,4^ 

moque  avoit  eu  k  maniement  des  ainires  de  «^feaobr.i. 

n  muératrice  Antonia.  Caligiik  k  fil  mettre  en 

pnlon  ,  d'où  il  ne  forWt  que  (àus  rempite  de 

Claude  iitcceileur  de  Caligula.  {h) 

XV.  Alexandre,  Juif  d'Ephcfc  ,  qui  fe  1  >■  t.  4. 
préiènia  à  la  popuiatc  mutinée  contre  (aint 
Paul , pour  cflàycr  dc l'appaifep.  (  c  )  Mais lorf-  {c\Aa. xxx. 
qu'il  parut  dans  radcmblcc  ,  &  qu'on  entre-  m-  aq.  j. 
connu  qu'il  étoit  Inif,  ks  Epbéikns  commcn-^  ^ 
cérent  i  erkr  encore  ^ui  tort  :  Vive  la  grande 
Diane  d'Ephi£&  On  ne  f^air  n  cet  Alexandre 
ctoit  pour ,  ou  contre  fàint  Paul ,  s  il  étoit  fimple 
Juif,  ou  Juif  converti  au  ChrilViaiiifmc. 

XV  L  Ai.EXANoR£,  ouvrier  en  cuivre  j 
dont  parle  faint  Paul  à  Timothée.(e/)  LefiinC  ftrit.ltah 
Apôtre  l'excomimuûa  avec  Hfmeniéei  puoe  '•i9.»a. 
qu'ils  avolent  blafphémé  contre  h  vérité. 

l.  ALEXANDRA  ,  autrement  Salomè} 
(  car  Saltmi  en  Hébreu  ,  (  c )  fignific  à  peu  prés   (  »  )  nrS» 
lamémechol'c  qa.-.' lé.x  jndra  tn  Grec  \  &:  wm  ^^y'fi'f  .  f: 
de  même  ^léxandra  cft  en  Grec  le  même  que  î*^^'^'" 
Salami  en  Hébreu.  Dans  les  derniers  tcms  dc  fignifiet  ^ 
la  Republique  des  Hébreux ,  prcfque  tous  les  qui  ùàe  kt 
Juifs  avoicnc  deux  noms  ;  l'un  Grec ,  &  l'autrC  •«'nu»»  .«i 
HlLu  cu  ou  Syriaque.  )  >*/fT4»rfr4  fût  première-  tjot'j^j'*' 
ment  fcniinc  d'Arillobulc.furnomme  VW/fOni,  u  vùdrto^ 
ou  ami  des  Grecs  ,  duquel  elle  n'eut  point  d'en-  auttn  1mb« 
(ans.  Elle  époufa  cnlUitc  Alexandre  Jaiioéc 
frère  d'Ariftobole  foo  premier  maH,  &  donc 
on  a  parlé  an  loiigci-devaot ,  fous  l'article d'.<^- 
lixmdre  Jamit  Elle  fut  viiigr-fcpt  ans  avec  et 
fécond  mari  ;  &  lorfqu'ellc  le  vii  prêt  d'expirer" 
devant  le  chitcau  dc  Ragaba ,  qu  li  afliégeoit , 
cUeluireprcfentaletrifteétatoù  il  lilailloit, 
elk  &  fes  eoiàns  »  parce  que  tous  ks  Jui6  hii 
avoient  totijotirs  été  trés.oppofez.  (  O  (/)  âtS^ 

Alexandre  lui  répondit  qu'elle  celât  premicj  '•*»»••«•  *|* 
rcmcnt  fa  mort  aux  foldats ,  jufqu'aprcs  la  pri- 
fc  de  Ragaba  ;  fecondcmcnt ,  que  quand  clic 
feroit  arrivée  à  Jérulalcm ,  elle  fit  venir  les 
principaux  des  Phariiicns  ,  dont  le  pouvoii^ 
etoit  tréfgcand  parmi  les  Jui& ,  foit  pour  ren- 
dre odienx  cenx  qu'ils  baliflbient ,  on  pour  leur 
concilier  l'cllime  &  l'amitié  des  peuples.  LorS 
donc  qu'ils  feront  venus ,  lui  dit-il ,  montrez- 
leur  uwn  corps,  &  ditcs-lcur  que  vous  les  en 
laiflcz  les  maîtres,  qu'ils  peuvent  ou  le  jettcr  à 
k  voirie  fins  sépaltace>  ou  même  l'outrager  en 
toute  manière  en  haine  du  peu  deconiidcra- 
tion  que  j'ai  eu  pouretnc.  Vousaiotlterez ,  que 
vous  ne  voulez  rien  fiire  que  dc  leur  aveu  ,&c 

6ar  leur  confcil  ,  d  uij  le  s^ouverncmcnt  du 
.oyaumc.  Si  vous  en  ufcz.  de  cette  forte,  aflû- 
rcz-vous  qu'ils  me  feront  rendre  les  honneurs 
de  la  scpultiu-e  plus  fomptnenfonent ,  que  vooi 
ne  feriez  vou^mêmc  i  &  que  Contens  de  la  dé> 
fcrcncc  que  VOUS  leur  témoignerez,  ils  vous 
laifll-ront  dominer  en  paix.  (^)  W 

Aléxandra  fuivit  le  conlcildefon  mari , (A  1  M""*? 
cç  les  Plurilicils  gagnez  par  ces  marques  de  dé-  avir.t  l'Eic 
fcrcncc  que  la  Reine  leur  donna ,  commence-  vulg.  7  >' 
rent  à  louer  publiquement  le  Roi  comme  un  (*)  Anu^.iA* 
Prince  qui  avoit  gouverné  d«ns  h  juhicc,  &  *"»•*•*♦■ 
quiméritoit  c^ue  tout  le  peuple  s'intcrefsàt  à 
l'honorer  ,  &  a  lui  faire  des  funér.iil'es  magni- 
fiques. Le  peuple  entra  aisément  dans  la  pen- 
sée des  Plurilicns ,  &  jamais  Roi  ne  fut  enter" 
rc  plus  {binptucufemcnt  que  le  Roi  Aléxandre 
I  Jannée. Ce  Prince  cnmourantavoitkifiédeiix 
I  fitSjHiicaa&AriOolmkitewoitdoaniàki 
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Rdne  AiémklriUiéBeMadulloyawne.  Aina 
elle  gottverna  putibletneiir  âcheurcuTeffleiit, 

f)arcc  qu'elle  avoit  toûiours  paru  défàpprouver 
es  chofcs  que  le  Roi  Coa  tiari  avoic  faites  con- 
tre le  peuple.  Du  refte  elle  n'avoir  proprement 
que  le  nom  de  Reine ,  8c  les  Pharilicns  gouvcr- 
noicnt  vcritabletticnt  fous  ion  nom.  Elle  ne 
huliiit  pas  (ic  Fiiic  cctuincs  chofcs  importan- 
tes de  fon  chef  ,&  clic  cncretcQoic  un  grand 
nomEïre  de  foldats  à  fa  foldc  ;  eu  forte  qu'elle 
|toic  redontable  à  tous  fc$  Toifms ,  &  qu'elle  fc 
nilbit  donner  des  ôtage*  de  leur  part. 

Sons  (bn  gouvernement  tout  le  pays  ctoircn 
paix  i  nul  ennemi  de  dehors  ne  troubloit  b 
tranquillité  du  peuple.  Les  Pharilicns  ftircnt  les 
feuls  qui  y  causèrent  du  Rouble ,  ai  demaadanc 
à  la  Reine  qu'elle  vengeât  la  mort  des  hue  ce» 
hommes  que  le  Roi  Alexandre  Jannée  avoit 
cmcifiez^fqn'elle  leur  livrât  ceux  qui  l'a  voient 
porté  à  cette  aâion  d'inhumanité.  11$  firent 
«rebord  égorger  un  nommé  Diogéne ,  &  aprcs 
cclui-li  un  autre  ;  en  forte,  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'aâiirance  pour  la  vicd'Aucuii  tics  amisd  A- 
Icxandre.  Enfin  un  jour  Icspremicri  delaCour, 
fccntx  qui  avoient  fervi  dans  les  années Ibus 
le  feu  Roi ,  vintent  au  Palais ,  ayant  àkur  ttce 
Ariibbal«,  6c  cémo^nant  aflêz  par  kur  air 
que        lé  paflbît ,  ne  leur  plaifoit  nulle- 
"6ntt  i*)  Ils  dcmindérent  i  la  Reine  que  li  on 
'••OBtoîi  poKU  avoir  de  coniidcration  pour 
leurs  anciens  fcrviccs ,  qu'au  moins  on  leur  per- 
mit de  fe  retirer,  &  de  iT»cttre  leur  vieà  ccm- 
des  vexations  des  Pharilicns.  Ariltebulc 
Httd'Aléxandra  fît  éclattcr  fur  tout  ks  «mes 
fc^  mécontentement ,  fie  parla  i  &  mère  avec 
beanceup  de  véhémence.  La  Reine  ne  frach  m  c 
qtKllc  autre  partiprencfre.diftribua  ca.  încicns 
Officiers  dans  difrcreiitcs  fortcrcllcs  du  pays  ; 
mais  die  n'en  mit  puint  dans  les  chatcaux'de 
Hircanion  ,  d'Alcxandrion  ,  &  de  Maqucron- 
te ,  ou  elle  avoit  retire  ce  qu'elle  avoit  de  phu 
prccietix,  *^ 
J^^gnctems  aniésftjAlànndn  envoya 
AroloMileion  fib  on  coté  de  Damas  avec  des 
troupes  contre  Ptolemcc  Mcnnsus  ,  qui  jn- 
commodoitfort  cette  viUe-la.  Mais  .Ariltobu- 
le  revint  fans  avoir  rien  fait  de  mcmitrable. 
Après  cela  (  c  )  Tigranc  étant  venu  alficgcr  Pto- 
Iwma'ide ,  Aléxandra  lui  envoya  des  Ambafla- 
deunavec  de  grands  pràau ,  pour  le  prier  de 
entreprendre  connre  Tel  Etat*.  Tigra- 
Mte^  ftirt  bien  ces  AmbalBdetirs ,  promir 
d^avoir  égaiti  «ne  prières  de  la  Rciue  ,  & 
bicn-tôf  après  il  fiit  oblige  de  s'en  retourner  ta 
Arménie ,  pour  s'oppofer  à  Lucullc  qui  la  ra- 
vagcoit. 

Enfin  la  Reine  Aléxindm  étant  tombée dan- 
gerenfemcnt  malade ,  Artftobdc  ibn  fils  cmt 
qu'il  flp  àfvpitfas  différer  à  exécuter  le  projet 
«prtltwrftftrmé depuis  long-rems.  Ilfortit  la 
unit  accompagné  d  m  feu!  fervitcur  ,  &:  alla 
dans  tous  les  c+iîrcaiix  ou  coniiiuiidoicnt  les 
amis  de  fon  pcrc  ,  pour  s'en  rendre  maître,  & 
prévenir  les  Phai  ilicns,  de  pair  qu'ils  ne  vou- 
luficnt  fc  faifir  du  gouvernement.  Le  lende- 
main dés  qu'il  fiitiour,&quei'aaf$utqu'A- 
nftobulc  étoit  abicnt,  k  R^ne  ft  douta  qu'il 
«ne  dDIé  pour  faire  quelque  entrcprife ,  8d  cl- 
te iBt  confirmée  dans  fon  fcntimcnt  lorfqu'il 
^iCCOnkr  fur  comier,  qui  lui  d:rcr.t  que  la 
fnwtdeifimereilèss'ctoicnt  rendues  les  unes 
^lfli«tfCiàAsiAo6d& . 


AL 

cSa  fcttcTcntdanj  «ne  Bande 

conftcrnanon  ;  on  commença  donc  à  <e  fiifir 
de  la  homme  &  des  aMko,'àSbJk  m,^    '   '  ■ 

Utortercflc  qiu  etoitjoignant  le  Temple  Te- 
pendant  Arilhibid*re,;in3it  maître  St^^^^  • 
^de  vmgt^eux  forterdlès .  Se  TL^l  •  " 
WeiMflt  i  la  tcte  d'u.,  grand  nombre  de  trou- 
PC^  quiséroiciit  volmuairemcnt  rangées  au- 
près de  lu..  HTcan  Ion  frère.  &  les  ^e^ 
de  là  Nation  vinrent  trouver  la  ReineVpomîla 
prier  de  mettre  quelque  ordre  aux  â^ire'! 
mais  la  défaillance  oiTelle  fet«moit  nê  lu 
pennetwitplus dcpenfer  à lagi.crrc.  Elle  mou- 

ï«  mUj  aprts  neuf  ans  de  régence.  L  an  dn 

re  ffp  *^  ^■^■'^i-  avant  1  Ere  vulgai" 

c  '^.'"V'^*  .fille  d'AriHofauk.& 
Icn.nc  de  Pluhppion.r^)  fil,  de  l>tole^£e  (-J^.Jifc 

entre  le  Liban,  «cl'AadHbM.  Ptoleroéc  étant 
lui-tneme  devenu  amoureux  d'Alé«m*a  nu 
Philippion ,  &  époufa  fa  vaive. 

Ç,îi«  ^'-^''^y^^'  «Uf  ci'Hircan  Grand- 
SacTihcateur,&: femme  d'Alexandre  fils  d'A- 
nflobuic  ,  lequel  Afiltobtilc  éroit  frère  da 
Grand-SaaihcatcurHircan,&  fils  d'Aléxao- 
dre  Jannee  Roidcs  Juifs.  Aléxandra  dont  nom 
parlons  fiir, née  de  Mariamne  femme  du 
grand  Hcrode,&  d'Anlfobulcqui (t,r  revêtu 
de  la  fouveratne  Sacrificaturc  ,  mais  qui  n'en 
|o«m  qu'un  an ,  Hérode  l'ayant  fait  noyer  dam 
un  bain  a  Jéricho.  {(>}  i     ^      .  . 

Hérode  ayant  hit  mourir  le  Grand-Prêtre  iV.fï*  / 
Hii cm  ,  tit  venir  de  Babylone  un  Prêtre  nom-  ■ 
me  Anantl ,  i  q,u  il  donna  la  Grandc-Sacrificar      '  ' 
nirc  Aléxandra  en  fôtri outrée .  qu'elle  écrivit 
a  Cleopatre ,  fcmnw  ,oa  maîtrcflc  de    ar;  ~  4  n- 
toinc ,  qudie  la  prioît  de  demander  a  A  ncciinc 
«Pontificat  pour  fon  fih  Anih>bule  frcrc  de 
Mariamne  .&  pctit-fils  d  Hircan.  (  c  }  Antoine  (rj  ». 
ay.inr  OUI  parler  de  1  extrême  be.iuté  de  Ma-  '/ftT* 
riamnc ,  &  d'Arillobnie,  écrivit  à  Hcrodc  de 
lui  envoyer  Ariftobulc.  Hcrodc  scii  cxaifa  ■ 
&  vaincu  par  les  follicitations  de  fâ  femme 
Mariamne ,  il  donna  la  fouveraine  Sacrifîcattire 
^^5'**^      ^-fr^^.  niais  il  f^uc  bien- 
tôt ^eudefiiire,  comme  nous  l'avorvs  dit  ;  ce- 
pendant il  fc  plaignit  fort  d'Alcxandra,  qui 
s  ctoit  adrcfsce  à  Antoine  poirr  cela.  11  lui  com- 
manda (le  fleincurer  dans  le  Palais  ,& de  ne  le 
mêler  d'aucune  affaire.  (  rf)  Le  Roi  la  fit  ob- 
lervcr  de  fi  orés,  qu'elle  nepouvoit  ni  rien  fii- 
rc,  ni  rien  dire,  qui  flcMmanflkâcnpgor- 


l<i)  An  <iu 
Monde  iftt^ 
a  Tant  J.  C. 
2V4m  i'Em 

Tulg.  i  f. 


Aléxandra  indignée  de  fc  voir  ainfî  réduire 
à  une  efpécc  de  captivité  ,  écrivit  à  Cléopatrc 
pour  s'en  plaindre,  fr)  Cléopatie  lui  fit  dire  (0  ^""'f-  «• 
qu'elle  tâchât  par  tout  moyen  de  fe  rairer  en  "•'•)  •  An  da 
tgypte  avec  fon  fils  Arillobule  ,&  qu'elle  Icj y  ^»*?' 
recevroit  trés-volontiers.  Aléxaod»  fitdoni  «vtai&e  ' 
préparer  deux  bières,  ou  deux  ceroOèjls  ;  ifn  w- 
pour  clic  ,  &r  l'antre  pour  fon  fils  ■  elle  dnnna  .  i  ' 

ordre  à  fcs  gens  de  porter  ces  deux  cercueils  " 
dans  un  vaiilcau  qui  les  attendoit  ca  mer.  Mais 
un  cfclavc  d'Alcxandra  découvrit  cette  intri- 
gue à  Hérode  -,  &  Hérode  la  fit  arrêter  avecfi» 
fi  Is  dans  le  moment  qu'on  le9,poitoit  dans  cet 
deux  ceroOeils.  11  oe  Itd  fit  toatéok  fimfiHr 
aucannauvaûtnutement.craignantqueCléo-  ..- 
patrane  l'cniefipdt,  de  ne  lui  tendît  quelquo 
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ônauvais  office  auprès  de  ktoC-Antein& 

Apre?  qii'Hciodc  aie  fair  périr  Ariftobulc 
fils  d'Alcxandra a)  ccrtc  Princciïc  feignit  tic 
croire  que  fa  mon  cmii  l  i-ftct  du  hazard,  ai- 
tcudauc  que  l'occaiioii  le  prclcmàt  d'en  tirer 
vengeance.  (  b  )  Elle  cnivit  à  Cléopatrc  ce  qui 
s'ctoicparsé»&  le  danger  ou  elle  ccott  tous  les 
)aas%  de  perdre  la  vie.  Cléopatie  ea  fiic  tou- 
chée, &:  clic  ne  cciTi  de  folliciter  Aotoioe  k 
vcn^crLi  mort  de  ce  icunc  Prince, C|ifelle  ne 
l'eut  c:i;;.ir;c  l\  mAiidcr  Hcrodc  pour  venir  de- 
vant lui  ic  )ullilicr  du  airr\c  dont  on  l'accufbit. 
Hcrode  y  alla ,  mais  il  fait  tellement  gagner 
Antoine  par  fes  pccfens  qu'il  n'cooâta  pins 
Ôëopatre ,  &  qu'il  dèduK  qoHdiode  éûut 
Roi  des  Juifs ,  n'avoit  à  cakbecoaipceàper- 
fbnnc  de  (es  aélions. 

Cependant  le  hrviit  «'étant  répandu  qu'An- 
toine avoit  fait  mourir  Hcrode,  Alcx.indra  fol- 
licita  Jofcph oncle  d'Hcrodc,  qui  gouvernoit 
eal'abfeoce.de  ce  Prince ,  de  les  mener  elle  & 
Mariamne  ,  auprès  des  Enfcignes  Romaines, 
afin  que ,  s'il  arrivoit  quelque  trouble  dans  la 
ville ,  elles  y  dcmeuraflcnt  en  sûreté.  Mais  ce 
projet  ii'ciu  point  de  ruitc,  parce  que  dans  le 
mcmc  tcms  on  reçut  des  lettres  d'Hcrodc  ton- 
us contraiics  au  brait  qta  avoit  couru.  Etlorf- 
Que  ce  Prince  fude  retour  à  Jcrufalem ,  ayant 
ctéinfbrméparftfieurSalonid  de  tout  ce  qni 
s'ét:nt  p.ir<;c ,  il  fit  reflôxcr  AléxaDdm*  Ae  la 

mit  dans  les  liais. 

Hcrode  ayant  fait  mourir  Mariamne  ,(f) 
pour  les  raifoas  qu'on  dira  ailleurs,  Alcxandra 
fa  mcrc  craignant  un  pareil  fort ,  (  </  )  feignit  de 
blâmer  la  conduite  de  Mariaipac  ,  &  d'approu- 
ver fit  mort.  Lorfqn'oii  la  oonduifbitan  tuppli- 
cc  ,  Alcxandra  h  chargea  d'injures  ,&  voulut 
même  fc  jcttcr  a  fes  cheveux  :  ce  que  tous  les 
aflillans  regardèrent  comme  une  lâcheté  une 
{biblcdc  dignes  de  mépris.  La  douleur  qu'Hc- 
xode  conçut  de  la  mort  de  Marianuic ,  le  fie 
ton^ter  dans  une  maladie  ,  dont  il  £ullit  de 
mourir.  Alcxandra  le  croyant  à  l'extrémité, 
follicita  les  (îonvcrneiirs  des  derr  hutcreflcs 
qui  ttoicnt  dans  Jerufalcm  ,  de  les  Un  icincttrc, 

aux  cnLtns  qu  Herodc  avoit  cus  de  Mariam- 
oe }  de  peur  que  li  le  Roi  vcnoit  à  mourir ,  d'au- 
tres ne  s'en  failidcnt.  Ces  Gouverneurs  qui  u'ai- 
noient  pas  AlcxaodrA ,  donnèrent  aiilGrtût  «vis 
i  Hcrode  de  ce  qui  s'éeciit  parséiS;  ce  Prince 
rccrivis  fur  le  champ  qu'on  la  fit  mourir  :  ce  qui 
fut  c.xtcutc  l'an  du  Monde  5576.  avant  J.  C.i^.. 
avant  l'Ere  vulgaire  iS. 

IV.  Alexandra,  fille  de  Phazacl ,  frcrc 
d*Hérodc  le  Grand.  Elle  cpoufa  Timias ,  un  des 
pios  puil&ns  de  l'IOe  de  Chypre  ,  mountt 
nnsenftns.(e) 

ALEXANDRIE,  ville  célèbre  d'Egypte, 
b.ltic  par  Alexandre  le  Grand  ,  l'an  du  Monde 
jfiyj.  avant  J.  C.  m.  ou  avant  l'Ere  vulg. 
Elle  cil  lituce  entre  la  Mer  Méditerranée  &  fc 
Lac  Mzris.  (/}  11  y  avoit  déjà  auparavant  nn 
«ilhge  nommé  BaAtàt ,  à  l'endroit  le  plus 
voirai  dn  port.  Ce  fùtDioocnttes  célèbre  Ar- 
chiteâe,quicn  fit  le  plan,  &  en  donna  les  di- 
mcnfions  La  ville  d'Alexandrie  fc  trouve  alfcr 
fouvcnt  ^],^n^  le  Texte  Latin  des  Livres  de  l'an- 
cien Telhmcnt  écrits  avant  le  règne  d'Alexan- 
dre: (  jf)  mais  ce  nom  n'cfl  point  dans  rOrigi- 
nal  Hâbient  on  y  lit  N»-yimmm,  qnieft  appa- 
remment h  v9fe  jde  Diofinfis'dansleDelta , 
«ttieBùOdsaamidyy&Mendcfe  aïoocd. 


AL 

Après  la  mort  d'AMxandre  k  Grand ,  Ptole- 
mec  furoommé  Soter ,  qui  avoir  été  Capitaine 
des  gardes  de  cet  Empereur ,  fit  rapporter  Tes 

os  à  Alexandrie ,  &  fit  d;;  L  trtc  ville  la  Capitale 
de  ("on  Royaume.  Lci  l'tuleniees  fes  fucccfi'curs, 
y  régnèrent  pendant  daix  cens  quatre  vingi- 
trei^eans.  La  République  des  Juifs  a  eu  beau- 
coup de  Uaifon  avec  les  Rois  d'E»yptc  fucccf- 
leurs  d'Alexandre ,  quitC|gnéiCDtàAléxandiie. 
Voici  la  lifte  de  ces  Princes  ; 

Alé)UU)dre  le  Grand  mourut  fan  du  Monde 
jtfSi.  avant  J.  C.  Î19.  avanr  l'Ere  vulg.  jaj. 

Ptolcrocc  fils  de  La^us ,  fnmommé  Sotcr  , 
rt»iatrcnte-nenf  ans.  More  en  }7ao. 

Piolcmée  Piiikddpbe  rc^giia  treotMieaf  ans. 
Mort  en  ns^. 

Ptolemèe  Evcrgétes  régna  vingr<inq  ans. 
Mort  en  378). 

Ptolcmce  Philopator  regna^  dix-fcpt  ans. 
Mort  en  5800. 

Ptolemée  Epiphaiiesre|^vingF-quatre  ans. 
Morteii)Sa4. 

Ptolemée  Philoinétor  nçgu  tieme-fiipcaiii; 
Mort  en  4?<Ji. 

Ptolcmce  Evcrgétes  ,  ou  Phyfcon  ,  régna 
cinquante-trois  ans  ,  partie  avec  Pliiloraetor 
(on  il  crc  ,  &  oartic  fciil.  Mort  en  ^88J. 

Ptolcmce  Lathtve  régna  trcntc-fix  ans  fiz 
mois.  Mort  en 

Clèepatrc  fille  de  Lathure,  &fianincd'Alé> 
xandtc  I.  rcgnaGxmois. 

Aléxandrc  I.  ncvni  de  L.uluirc, établi  en  ^914. 
Mort  en  )94.).  Voyez  Ulsénus  l'ur  l'anocc  ^^ia, 

Aléxandre  II.  fils  d'Alteandie  L  cftdttH 
par  les  Aléxandtinscaipjy. 

Ptolemée  Notlns,ou  Aiiléies,lilsdeLatlM« 
re ,  régna  treize  ans.  Mort  en  f  95}. 

Ptolcmce,  furnommé  Denys,oa  Bacthur, 
régna  trois  ans  huit  mois.  Mort  en  5757. 

Clcopatrc  régna  depuis  5957.  Elle  fc  fait  mou- 
rir m  }974- 

Depuis  Jastis-CHRisTfla  viUç  d'Alé' 
xandrie  reçue  la  lumière  de  l'Evangile  par  (àinc 
Marc  Difcipic  de  faiiit  Pierre ,  vers  l'an  de  J.C 
j9-  ou  60.  11  y  fut  martyrisé  vers  l'an  68.  &  eut 
pour  fucccilèiir  Mnijn,  qu'il  avoit  converti  dant 
le  premier  voyage  qu'il  lit  dans  cette  ville. 

ALEXANUKION,  Château  bâti  pK( 
Alexandre  Jauiice  Roides^uà,  liir  le  fiMOmec 
d'une  montagne ,  prés  de  Corit  («}  On  ne 
fçait  pas  dilbnclcmcnt  où  croit  Corèa ,  mais  on 
feait  qu  elle  etoit  la  première  ville  de  la  Judée, 
du  cote  de  la  Samaric  ,  fur  le  chemin  de  Jéri- 
cho ,  vers  les  frontières  d'Ephraim  &  de  Ben- 
jamin. (  h  )  Gabinius  démolit  le  Château  d'A- 
icxandrion ,  (  c  )  mais  Hérode  le  rétablit.  (  d) 
La  plupart  des  Princes  de  k  tnaifon  d'Alexan- 
dre Jannéc,  y  ctoicnt  enterrez  ;  &  Hérode  y 
fit  porter  les  corps  d'Alexandre,  &  d'Ariâobu- 
Ic  l'es  fils. qu  il  avoitfiirjiKNiriràSâMAB, au- 
trement nommée  Saonise.  (  «  } 

ALEX  A  S,tn>ifiémémari  de  Saloméicnr 
du  grand  Hcrode.  C'eft  à  Alcxas  &  à  Salomc 
que  le  grand  Hcrode  avoit  commande  de  fai- 
re mourir  les  piincip.uix  iJcs  Juifs  ,  qu'il  avoit 
enfermez  dans  l'Hippodrome  de  Jcncho,  aulfi- 
tôt  qu'il  auroit  rendu  l'clprit  ,aiin  que  toute  la 
Judée  affligée  de  la  mon  de  |ant  de  petfonae* 
de  cooGdmtion ,  parât  au  moins  (àire  le  dedS 
de  fou  Roi.  Mais  Alcxas  an  lieu  l'obéir  à  des 
ordres  û  cruels ,  mit  en  liberté  tous  ceux  qui 
étoiicat  daos  l'Upp^draoïe ,  dés  que  k  JUrfcnr. 

loi 
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fcs  yeux  ferme?,  .  ce  qui  lui  attira  fciitiiiic 
Ji)  ^nlf.  ''•■"nicic  de  loiis  les  Juifs.  (  «  )  An  du  Monde 
ImbAls»  4o°o-  '«c  J  C.  I.  avant  I  trc  viilg.  5. 

A  Ll  A  iN  .premier  £ii.<fe  Sotel ,  fils  de  Scïr. 
l.^4r.i.40. 

ALIM  E  S ,  viUc  dans  le  pays  de  GaUad , 
|f)  I  jfMt.«.  «tKlelidii  Jourdain.  (  A  )  Ifaïc  (  <r  )  parle  d'Elim 
îwf  •  n  t  <l^"slcpaysdc  Moab.  Oncoîuioit  IIclmon-De- 
biataim, oM  ^Imoa-DeUauïm ,dxas  k  même 
.  pays.  C'cit  peiit-ctrekn»  dMlêqar^lhwf 
des  Maccahces. 

ALLEGORIE.cftunefigprededîfcoure 
dânslaqucUe  oorefetcde  tcmies&  de  djfcours 
propres  à  Doe  dnfe ,  pour  en  CtpnîRcr  une  an- 
tre ic'eft  une  métaphore  fuivie  &  contmucc. 
Par  exemple ,  lorfçiue  les  Prophètes  rqjrcfcn- 
tcnt  le  peuple  Juif  fous  l'allc"oric  d'une  vigne 
phnuc ,  ailtivcc ,  arrosée  delà  main  de  Dieu , 
oc  qui  au  lieu  dC  hii  rendre  de  bons fetfas,  ne 
lui  donne  que  du  %'ct|us,  ou  des  jjcappei  «mè- 
res :  &ainn  des  autres. 

Les  all^ries  font  trés-Wqucntcs  dans  l'E- 
criture,  adC-bien  que  te» métaphores, les  pa- 
raboles ,  lesfimilimdcs  ,  les  comparai fons.  Les 
Juifs ,  Se  en  général  les  peuples  de  Syrie  &c  de 
P.ilclimc  aimoicm  cette  manière  de  difcours 
fissure ,  dit  fainr  Jérôme,  («'^^  ils  i'empb  voient 
i.i  .1  s  prcfqne  tout  ce  qu'ib  dilbient.  Ud  des 
principaux  devoirs  d'un  Commentateur,  ellde 
diitinguer  le  fens  allégorique  du  feos  littéral , 
&  de  nppcUeraulitiéral  lefci^s  allégorique! 
W  'J**  Les  aifciens  Juifs ,  comme  les  Thérapeutes ,  'e) 
l'Auteur  du  Livre  de  la  Sajjclic ,  (/  ;  jofcph'(^) 
&  Philon ,  (  i  }  &  aprts  eux ,  la  piiipan  des  an- 
ciens Pcrcs,  tournoient  en  sillcgorie  même  les 
endroits  hilloriquesdc  l'Ecriture ,  &  où  le  icns 
littéral  eft  le  plus  fcnliblc.  Mais  ces  explications 
allégôriques  en  elles-m&nes  ne  font  gitcrcs 
propres  qu'àcdifier.  Elles  nepenvenrrcgtilicrc- 
mcntétremifès 

en preuvc.finoii  lorfque  Jesus- 
CuRisTou  les  Apôtres  les  y  ont  employées. 
Voyez  ti-apres  le  litre,  ^fM  de  [Ecriture. 

À  L  L  t  L  U  1  A  ,  ou  Halklu-iah  c'cll-à- 
dirc , /«««^ /e  Stiineur.  Ce  mot  (è  trouve  à  la 
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lojci  faint  tctc ,  OU  à  la  fin  dc  quelques  Plèaim)cs.(  i)  On 
»'  .  «u    chantoit  allclià»  dans  les  jours  dc  folemoïc  & 
d'allc^icâe.  /"rr  VMTOJ  <;iu  ('7cr<|/ï/M^ 
canutim^it  Tobic,(/)  el^arlant  du  rctablitlc- 
mcnt  dc  Jei  iiCilem.  S.  Jean  dans  l'Apocalypfc , 
(  w  j  dir  qu  il  ouit  d.uii  le  Ciel  pluficurs  trom- 
Mil)»f  Kir.  P*"'-'^  9"'  à\iunoi<:m  aiUiuij.  Les  vingt-quatre 
TiMU.      vieillards  &  les  quatre  animaux  qui  ctoient  de-  ' 
vant  le  trône  du  Tout-poiffioc»  lêprafteniaeot, 
&  cbaïuétCQt  ^iliiM. 

Ce  chant  de  joye  8e  de  louanges  pa(&  de  la 
Synagogue  à l'EgliTe.  Atufiinérailles  de  faintc 
Fabiolc ,  on  chanta  divers  Pfeaunics ,  011  eu  - 
tonna  alléluia,  dit  faim  Jérôme.  (  n  )  Les  Moi- 
nes de  la  PalclUne  s  e vcilloitnt  aux  veilles  de  la 

  nuit,  au  chant  de  r4A!cA»4.(«)  On  a  remarqué 

jNlttfi?*»-  tant  d'énergie  dans  ce  tern«e,qncl'oa  &cnile 
devoir  conforver  fans  le  traduire  ni  en  Grec, 
ni  en  Latin ,  de  pcui  d'en  diminuer  le  gout  &  la 
douceur.  Depuis  pluficurs  ficelés ,  l'EgUie  s'en 
eft  inrcrJ;!  l  iil.igc  d.yis  les  tcms  dc  pénitence, 
&ilaiis. les cértiiionics  de  deuil.  On  nclcrécitc 
pas  dans  IcCarcmc,  ni  dans  les  t)bséqucs  des 
mortt.  Toittcfois  dans  la  McUè  des  ny>r($,vfê- 
lon  le  Rite  Mo(àrabe,o|i  chante  à  11imcâte< 

>entim,Mlleùik,  4lIsM<^.Oa  ncootç  4ai»k 
«riç  àt&iate  RadqfpaAB«  91'à.  &»4>Êi9ÊV , 
7mk  /. 
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m.«rL"  "'cntcndoit  que  desgc- 

qiKlqucfu.s  d  ii(a;^c  dans  ces  rencontres,  com- 
n.L  on  I  a  v.,  ci-dcvant  dans  les  fiioétailles  de 
luiiitc  I-ai)iole.  Maisdansccsmadéïesjduifont 
d  ufage  &  de  difcipline.les  cérfmodSrfSÏ 
m  univcrfclfcs ,  ni  uniformes. 
ALLIANCE.  Dans  les  faintcs  Ecnnircs. 
on  employé  fouvent  le  nom  dc  Ttficmtmum  , 
,V     t,rcc  Dutbéii        pour  exprimer  la  va-  (*)  /i-na  a, 
leur  du  mot  Hebrcti  Bérith ,  quifisnirie  .Y//<\««-  r  'h.  f^Ju,. 
ce  ;  d  ou  viennent  les  noms  d'm  'ien  &:  de  noM- 

'  P®"""  »™«l"er  l'ancienne  &  la  * 
nouveUcAll«nce.Lap,«miére  avccfcsHébienx 
ut  celle  quifut,„rt:c  entre  Dieti  &Afinlum, 
lor/que  le  Seigneur  dioifit  Abraham  &  fa  race 
pour  être  fon  peuple .  &  qu'il  leur  donna  U  cir- 
concilion,qmdcvoitétrc  la  marque  dc  fon  al- 
liance avec  eux.  Cette  alliance  fut  rcnotivcllce 
lolcmncllement  âSinaï  ;  &  c'e(t-là  principale- 
ment que  commence  l'ancienne  Afliance ,  en 
tant  qu  elle  comprend  tous  ceux  qui  obfcrveot 
JaLoi  deMoyfc.  La  nouvcUc  Alliance  ,  dont 
Jésus-Chriit»  été  le  médiateur  &  Ic  i^arand 
qui  a  ctc  dmcntéeporlôaSang .  comnrcnd 
tous  cent  qui  croyent  en  lui ,  «e  qui  font  dans 

•  iï^**^"^       "^1*^  i  l  aucicnne  ABitUCfc 
KlUblifterajufqu'j  la  fin  des  ficelés. 

A  L  L  O  N ,  dc  la  Tribu  de  Siméon  ,fib  dl- 
aaia,&:pcrcdcSéphaï.(A)  (*)i.?«r.iT, 

A  L  L  O  P  H  Y  L  L  (  f  )  Cdlwi  terme  Grec . 
qu.  IwiiUeproprcmentlesélno^,.  MaisUlè  '"e^lSSi 
prend  ordinairement  dans  Vàuàm  Teftunëat  iMmST 
poiu  figpiSa  Us  Pbilifiiiiu  Vmet  U  tk^ 
PieaumeLT.&ailletirt. 

ALMAR  (</}  Ce  terme  Hébreu  firaife  M  IW^ 
proprcnicnt  me  i^ierge,  une  jeune  perlunnc  ca- 

cnec&  inconnue  aux  hommes,  qui  n  eft  point     '  '  • 
mai  icc.  On  le  trouve  en  ce  fens  dans  le  iùmeux 
p-illige  dlliie  ,{e)  qui  porte  :  Ecce  virgo  cond-  'fiù-^^t. 
pft ,    pjTiet  filim,.  Les  Hébreux  n'ontancua  **' 
terme  qiii  figniiie  uuevierge  plus  proprement 
qu  jilmab  z  mais  il  fimt  avouer ,  fans  donner  ar- 
tcmte  à  la  certitude  dc  la  pcophctic  d  Ifaïc,quc 
quelquefois  par  abus  on  donne  le  nom  d'^ll- 
mah.àme  jeune  pcrfonnc ,  fans  faire  attention 
a  1.1  vir;.[niic  ;  ■/ ;  de  même  qu'en  Latin  on  (/Î^T** 
d<  .n  ne  quciquctois  le  nom  de  >irgo  ,  iune  jeune  l^;,  "^'J' 
cmaïc  qui  n'a  pas  fa  virginité.  Voyez  nôtre  Mfuittidm. 
DnîerMMon  furie  paOàgedlÛïe^vii,  i4.àll  «**>n^ 
tctedliaic.  .  » 

ALMATH.neuviémeiUsdettiSdMv,fib 
de|waiaintn.i.  ^«r.  VII.  S. 

.--tALMATH  ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Çtlc  eft  jointe  à  .^natlioth.     )  Toutes  deux  {i\t.rm.n^ 
croient  villes  de  réKigc  dans  Bcniamjn.  «o.*ii.  1. 

A  L  M  O  N ,  ville'  dc  la  Tribu  dc  Benjamin. 
JofHe,  XXI.  iS.  Apparcnuncnt  b  même  qu'yf/. 
nutht  dont  on  vient  dentier.  £lte  fiic  Aoanét 
aux  Prêtres  de  k  finaiOe  d'Aaren.  t.  vi. 
60. 

A  L  M  U  G  f  M ,  certain  bol  s  dont  il  eft  parlé 
dans  Ictroificme  Livre  des  Rois,  Chap.  x.  >!-. 
II.  &  qui  ell  traduit  dans  la  Vul<>ate  (  i  )par  ^tl^'"^'^* 
ligna  thyina ,  <?c  dans  les  Septante ,  par .  dei  bok  r^fTi  *' 
travailleT^.  Les  Rabbins  le  rendent  d'flcdiiiaitW  OiouSk 
par, «/«forai/;  d'autres, par,  <rflMiir,ond!i  7». 
Kffil,  «30  d»fiB.  11  eft  cettainque  ce  n'eft  point  "V'^'' 
je  cwail ,  pujfque  k  corad  n'eft  point  propre  à  f 
«ire  des  inftrumcns  de  mufiquc.ni  à  mettre  u  . 
dans  la  ftruéhire  d  une  baluihradc  ,  0*1  dune  lo.&viUf. 
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ployai  k  bois  «J'almugun.  l  e  piu  eft  ntibois  tvnp 
commun  dans  laJùdcc.iS:  dans  les  pays  voi- 
fins,pt)ur  en  aller  chercher  i  Ofhw.  Le  bois 
thymuta  cA  le  bois  de  citrc ,  connu  des  Anciens, 
6c  &ct  eûimc  pu  fà  bonne  odeur  &c  par  la 

(-1  PU».  1. 1  j.  grande  bca«cé:  (  «)  Il  ycnoit  de  la  Mauritanie. 

(.  I  i<.  Nous  croyons  que  fous  le  nom  de  bois  altut- 
gim  ,  on  iiiumim  ,  ou  fimplcmcnr  gumim ,  en 
prenant  pnur  une  clpccc  d'article  ,on  peut 
entendre  des  bois  as  f>?)mmcux  ,&  en  par- 
tiailicr  l'arbic  qui  ]nc)duic  la  j;oinmcd' Armé- 
oie,  ou  ccUc  d'Arabie.  On  du  que  la  gomme 
id' Arménie  vicoid'un  arbre  rcircmblant  à  celui 
'qui  pane  la  mfnbe,  fie  qne  la  gomme  d'Arabie 
vient  «k  l'acacte  si<»e,  qiK  nous  croyons  ctrc 
la  nûnv:  que  le  bois  âeA»fM  ,doiKUc{k  Itib»- 
veut  jwjlc  dans  Moyfc.  On  pcpt  volt  odtite 
Commentaire  fur  Reg.  x.  ii.  Si  cela  croit ,  le 
l>ois  dmt^m  de  Siiloiuon  fcroit  le  mcme  que 
celui  àtf^^  de  Moyiè.  Voyez  dnqirés  St- 
tbim. 

I.  ALOHE%paede  Srikiin.  l  Efdr  m. 
u.  On  nonvt  eaoorc  maître  Uraiiltie  de  ce 

II.  A  i  o  u  e'  ,  forte  d'arbfe  qui  vient  aux 

Intk's ,  de  huit  ou  dix  pieds  de  haut.  Son  tronc 
cil  gros  comme  l.i  cuilic.  A  la  tcrc  il  lair  un 
grand  am.is  de  fciiilk  s  ticntclccs  &:  cpaiflcs, 
larges  par  en  bas ,  t<c  s'urcmKinr  vers  la  ix)intc. 
£Ucs  font  de  quatre  pieds  de  long.  Sa  ncur  ell 
d'un  rouge  cutremdc  de  iaune  ,  &  double 
tomuc  l'otillec.  De  cette  Henr  vient  nn  fi'uit 
rond  comme  tin  gros  poi  s ,  blanc  &  rouge.  On 
tire  le  f'.ic  de  CCS  feuilles ,  en  les  ièiidant  avec 
un  comcui ,  Cs:  eu  recevant  ce  lue  dans  des  ca- 
Icbadls. 

Il  V  a  quelques  Interprètes  qui  croycnt  que 
{i)  Sum.    rHcricii  f  h  )  ahalim ,  Num.  .\xiv.  6.  lignifie  l'a- 
X  '  Vulgaïc  lit  :  Ut  t«bmi<uuU  tjtut  fixit 

■Sîî»  nw  JO<"»'"«*i  comme  dea  tentes  que  le  Scignciu-a 
'  dreficcs  :  mais  on  peut  traduire  l'Hébreu  :  Com- 

me itt  tdulms  qut  le  Seigneur  a  plantn^.  Lc$  Sep- 
tante fiint  Jérôme  rradtiilcnt  qnirlk^iefois 
atialimpix  fl^tleii  tçwtlocn.  Màis  tomme  1  aloc 
prudans  k  léns  d'un  arbre,  n'elt  pas  commun 
•  ai  dans  l'Arabie ,  ni  dans  les  p^ys  voilins ,  d°au< 
tics  traduiièm  tbaUm  paT,tc  fantal  :  mais  le 
&utala  été  inconnu  aux  Anciens  les  Mo- 
•detnes  qui  en  parlent ,  le  font  venir  des  Indes. 
<Oo,eooooîtiiaaliO(tdeSyne,de  Rhodes  &  de 
Candie,  nommé  afnalate .  qui  eft  un  arbrillèau 
hérifsc  d'Cjiiiies  ,  d  ^-.*  pjrliiiiieiiis  cni- 
ployeiit  le  bci,  ,  (.\  lui  avoir  ùtc  l'ccorcc  , 
pour  donner  du  l  orp^  au.x  parfiuiis ,  qui  fans 
cela  (croient  trop  liquides.  Voyez  froverkyu. 
17-  Se  Ont»-  Pt,  i^i  tteor  k^fignificadoD  dV 


IlL  AïoiMB*.  on        tàaat  le  iènsde 
■pilante  «.Mtd'berbe  ,  eft  une  plante  dont  les 
Kiitlles  CbaC'dc  l'épaiflcurde  deux  pcniccs  ,  pi- 
quantes &  canellées.  Du  milieu  fon  une  tij;c  , 
quirentci  iMC  une  gramc  blanche  cxtrctiicment 
légère ,  Si  prefqvœ  ronde.  U  fe  trouve  à  prcfcnt 
de  l'alocs  en  plulieort  endroits  de  la  France. 
,  On  en  tire  un  fuc  trétwnet^qni  piiicrve  les 
^•r       Mtpsmottsde b nourriture.  On  dltymwc^ 
. .    ■  '\  tfBefible>qac  l'aJocs  ne  tleurit  qu'nnc°fbis''en 
''^  ,  oeittansfc&qaelàteuraislépanoihflàm  ,  fiit 
. ,  ^  ,'    ;  fin  graipd  bntir.'On  en  a  -vu  de  fleuries  allez 
.    iôuveiit  au  Jardin  Royal  i  Paris,  ik:  fans  ull- 
■  :  •    «Un  bniit.  lénliblc.  11  y  a  beaucoup  d'appa- 
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car  ceqnèfon  dirdbiioisd'alof;,  poflli  pour  Si- 
bulcux  daiis  l'clprit  db plnfiennSÇavans.  , > 

C'eildc  cette  plante  que  l'on  tire  la  drogue    ■  .  <• 

nommée  alog ,  qui  cil  une  liqueur  rrés-.imtre  , 
qui  entroit  dans  les  embaianciiiens ,  pour  ga- 
rantir les  corps  de  la  pourriture.  Nicodcme  a^ 
chctta  CAviron  cent  livres  de  myrrhe  &  d'aloë , 
pouremlMamerle  Corps  de  Jïsi-s-Christ.  (a)  iy''"'  «  i 
DaHrleé  Proverbes,  (* ) laicinmc  débauchée  \l: 
dit  qu'elle  a  parfrniéum  lit  de  myrrhe ,  d'aloc  tj.     '  ' 
&  de  cyiin.\inc;  &;  l  l-poufe  du  Cantique  dit 
que  la  myrrhe,  i'aloc  &  tous  les  p.irlums  (c  trou- 
vent dans  le  jardin  delon  Epoux,  i  c  i  Le  Texte  <0  CM.tf. 
Hcbrcudans  ces  endroits ,  lit  aii>d^/»j ,  que  les 
Rabbins  entendent  da  fantal ,  qui  e(t  uti  bols 
^wotaHiEiqae.  Maislaplumurt  l'cutendcnt  de  l'a- 
dooton  viencdeperletiou  d'un  autre aloi; 
de  Svric ,  dont  nous  avons  psuiépluslMnt;, 

AÏ.  P  H  A.  C'cft  la  première  lettre  de  VA- 
phabet  des  Grecs ,  de  n>cmc  qu'-'/cf)/!  eft  la  ptf». 
micrc  de  lalphabct  Hébreu.  Dans  fal^habec 
Grec,  «/p/w  vaut  un  ,  ou  le  premier.  D'où  vient 
que  Dieu  dans  l'ApocilypIc  ,  (  «/)  fc  aualiiîe 
l'alpha  fs:  Vomcga ,  le  eommencemeiu  &la fin. 

ALPHABETH  HEBREU.  Voyexd- 
apfés  Ltam  Hitrei^iiet. 

I.  A  L  P  H  E'  E ,  pcre  de  faiut  Jacques  le  Mi-  (,)  ««/.  i. , 
ncur, (f) premier Evéquc de Jcmfaicm.  Alphée 
ctoircpoux  de  Marie,  que  l'on  croir  avoir  été 
fœurdela  faimc  Vierge  ;(/")  dou  vient  oue    (/)  Voy.i 
faint  Jacques  eft  aiTxrlIc/rfrfrfM  Sn^neur.  Plu-  ^^^^^-^^ 
fleurs  crovent  que  c'clHc  mcme  que  CVm/>/w,  '  "' 
dont  il  eft  parKdans  faiut  Luc.  {g)  Ainfi  AI-  {l)i»t.stn, 
phée  feroit  fin  nom  Grec ,  Se  Gkojphaa ,  iâa 

nom  Hébren  on  Syriaque ,  fidvuit  tàBkgfi  de  •  . 
cette  Province ,  ou  h  plûptrt  dCi boOnies  Mr  . 
voient  deux  noms. 

II.  Arnif  1  , peredcLcvi,;Z>)oudc(âint  (^jMmii, 
Matthieu  ,  que  le  Fils  de  Dieu  tira  de  fon  bu- 

rcau  ,  pour  en  faire  un  Ap6ttc  &  un  Evangé- 
liftc.  On  ne  fçaic  rico  de  particulier  d'Alphée 
pcre  deiâinc  Matdueo. 

ALUA.on  y^/vtfn, premier  filsde  Sobal, 
de  ta  race  d'Efaii.  Il  fàit  lc  fecoad  Chef  àtlda- 
mce ,  &  fiicccda  à  Thimna.  Genef.  xxxvi.  ij. 

A  L  U  S ,  ou  ^tlus.  Les  Ifraclitcs  étant  dans 
le  defcrt  de  Sur ,  panirent  de  Vjphcj ,  pour  ve- 
nir à  y1lHt.(i)  D<aà  ils  allèrent  à  RaphUim. 
Dans  le  Uvre  de  Jadidï,(  iU  on  met  CMkr  ou  ^fJiM.u 
CMsf ,  te  cmlit,  ooH^ne  dieux  lient  afièz  voi-  ^.iiOMHt  - 
fins.  Eusébe  &  ûinc  TérAme  mettent  .^0» 

dans  l'iduméc  ,vers  la  C.'abalénc ,  c'cll-à-dirc  ,  '         _  . 
aux  environs  de  Pctra  ,  Capit.alc  de  l'Arabie 
déferre  ;  car  Eusébc  &  faint  Jàômc  pUccnt 
la  Gabalénc  auprès  de  Pctra.  {/)  On  donne  (')  eW»** 
auffi  à  Mlus  le  nom  d'£/i»^4,ou  Chalmia.  Elle 
eftplacée  par IcstNotices  dans  la  troifiéme  Pa-  „  uvM.é 
lemne»-& fiar  Ptoiemée,«ntrc  les  villes  d'Idu-  m  u^jw.é 
mce.  Le  Tarniro  do  Jérufalem  furbfjéoâe,  «  «<< 
XXV.  i«.  «f  (lirVExode ,  xvi.  aa.tNdlâtfedé(at  • 
de  Sir  p:!r  .'^//hj  ..  \t.  .  ..• 

A  M  A  A  D ,  ville  de  la  Tnbu  d  Afcr.  Jofiie 

XlX.  iC. 

AMADATHI , pcre  d'Aman,  de  la  race 
dcsAmàlécitcs.  £^8  hm- 
A  MA  I^  »  quairitaie  fils  d'HeleM/  uPtf. 

vh.'^^V^'> •  'Riï»  ■•  •    *      .-vl/ni!.  . 

A  M  A  T  E  C  H  ,     d'Eliphas  «îdcThamoa 
fa  concubine  ,  &  pcti^fil< d'Efaii.  1»  fucccda  à 
G'<ir/'nT>i(iaits  le  >;ouvcmciiient  dcl'ldumco,  'm)  W®*»*' 
ui  ctt  au  midy  de  la  Tïibu  de  Juda.-  Amalecfa  1*1*: 
««a-.^,|jûtfÉdllllV|«»«^  qui  j;-  »'  '*''-  . 
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deBKmaïkiu  rAfd)fe  déftrte .  entre  la  Mer 
Mène  ,&  k  Mer  Rou^c ,  on  cnu c  Hcvila  & 
Sur,  I.  Keg.  xv.  7.  tantôt  dans  un  canton, & 
tantôt  dans  un  antre  ;caf  on  11c  peut  pas  aflî- 
gncrl  cnciroitprtcis  de  leur  demeure.  11  ne  pa- 
roît  f»as  qu'ils  aycnt  cnbciucoupJc  villes  ;  ik 
pcut-ctrc  n'en  avoicnt-ils  qu'une ,  dont  il  cil 
parlé  dans  le  premier  Livre  des  Rois.  (  4  )  Du 
reftc  ib  demeuroicnt  dans  des  hameaux ,  dans 
des  cavernes  ,ou  fous  des  tentes. 

Les  Ifraclitcs  étoient  àpeiiiclôrtisde  la  Mer 
Rouge,  que  les  AmaUcteesvïiucarks attaquer 
dans  le  dêfat  de  IUqihidiin,&  Qu'ils  miieot 
cmelkment  à  mort  ceux  que  la  btigiie  &  k 
fôiblcdc  avoicnt  «bliçcz  de  demeurer  derriè- 
re. (  Dieu  ordonna  a  Moyfe  de  làirc  attaquer 
Amilcch  par  Jofuc ,  &:  d'écrire  en  un  Livre  que 
l'adion  d'inhumanité  qu'ils  avoicnt  commiic, 
fctoit  toii  jours  devant  (ésyc.ix,  &:  qu'il  en  ti- 
rcroic  une  vengeance  cdatuntc.  JoUic  attaqua 
les  Amalcciccs.&leibanit.dnnnrquc  Moyfc 
nranté  fur  la  montagne ,  &  •cconipaené  d'Aa- 
ron  &  de  Hur ,  clcvoit  (ès  miiu»  CUL  Ced 
«rriv»  l'an  du  Monde  avant  J.  C1487. 
avant  t^c  vul<;.  1491. 

Sous  les  Juges ,  nous  voyons  les  Amalcritcs 
joints  aux  Matli;initcs  '  c)&c  aux  Moabites ,  (d) 
pour  opprimer  Il'racl  ■  mais  Aod  délivra  Ifiacl 
d'Eglon  &  des  Amalccites  i  &  Gédcon  les  déli- 
vra de  Madian  &  d'Amaicch. 

Plufiears  années  après ,  (  « }  le  Seigneur  die  à 
Samuil  :  (  /)  AQez  dire  à  Saiil ,  Voici  ce  que  dit 
le  Semeur  des  armées  :  J'ai  rappellé  en  ma 
mémoire  ce  qu'a  fait  Amalech  contre  Kr-ael ,  & 

quelle  jbite  il  l'attaqua  dans  (on  chemin , 
lorfqu'il  lônoic  de  l'Egypte.  C'eft  pourquoi 
marchez  contre  Anulecn ,  taillez-le  en  pièces, 
Ibumettcz  à  l'anathéme  ,  &  dévouez  à  une  per- 
te entière  tout  ce  quicllàlui.  Ne  lui  pardonnez 
point,  &  ne  dcfircz  rien  de  ce  qui  lui  appar- 
tient :  mais  tuez  ;ojt ,  depuis  l'homme  julqu'à 
la  femme  ;  n'épargnez  pas  même  les  cnfansqui 
Ibot  à  la  mammeUe,  ni  les  boeufs ,  ni  les  afncs , 
oî  aucun  de  leurs  animaux  de  fcrvicc. 

Sadl  nurcha  donc  contre  les  A  malccitcs  .s'a- 
vança vers  Jenr  Capitaie^lataiUaen  pièces . 
depuis  Hhilmgvmt'CitbauduKiis  l'Euphra- 
te  f  iiuSqfi'k  Sur,  vers  la  Mer  Rouge.  11  ptit  vif 
AgigRoides  Amalccites ,  &:  lîttMflcr  au  Hldc 
l'cpte  tout  (on  peuple.  11  cpargnativ.n  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  animaux  iv  da;«  les 
meubles  ,  &c  viola  ainli  l'ordre  du  Seigneur. 
Cette  défobéïflancc  de  Saûl  tût  la  caufc  de  fa 
réprobation  &c  de  fon  malheur ,  comme  nous 
f avons  vù  ipr.l'articied'y^/o;,  &conunenous 
ievenoucaoarefircdni  de  saiit. 

Depuis  cette  guenre.lct  Amaléciees  ne  pa- 
toiflèiit  prelque  plus  dana  tiSÙBâtt.  Qoelqncs 
,  années  après  cet  événancnt ,  (t)  une  troupe 
d' Amalccites  vint  piOer  la  ville  oe  Siecicg ,  qui 
appartcnoitàDavid,&  où  il  avoit  tlsfcmincs 
&  lès  biens  ;  mais  David  étant  de  rcrour  d  un 
voyage  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Achis,  dans 
la  vallée  de  Jczracl ,  les  pourfuivit,  les  attei- 
gnit ,  les  diflipa ,  &:  reprit  tout  le  badll  qu'ils 
.  avoicnt  enlevé  de  Sicéleg.  (  b  ) 

AMALECH,  nKintagnc  dans  le  pays  d'E- 
pfafa'un ,  fiir  laquelle  étoit  Ittuce  la  ville  de  Plia- 
neoo  ,od  Abdon  fils  d'HiUd  Juae  difiaâ ,  iiit 
>  fifitai:é,(j}enl'anduMoadea»fS.«vaiitJC' 
Mit.  «raoc  lïre  vnlg.  nfS. 

LAM AN. vilin  de  k  Tribn  de  Jnda.  ^ 


AM  „ 

fut  ,  Vf.  iS. 

1 1.  A  .M  K  S  ,  fils  d'Amadathi  Aniilû  icc .  fie 
de  laratcd  Agap, ,  ou  ,  icimi  d'autres  Exemplai- 
res ,  his  A'Amadjth  Bu^(t:n,(aj  ou  Coréen,  f^l  Voycrle 
c'cll-à-dirc,dc  la  race  de  Gog.  Enfin  on  peut  SS?"*"'- 
lire  :  yJman  fil,    Amadatb ,  i^fw/ AmmAa*  fT*  '"" 
liigttu ,  ou  Bigojs ,  c'cIt-à-Hlire ,  eunuOlie  OU  *  ' 
fei-vitcur  du  Roi  de  Perfc,  nommé  Aflûérat 
dans  le  Texte  d'Lftlier ,  &:  qui  ell  appoKaDOMOt 
le  mcinc  que  Darius  fils  d  Hyllafpc. 

On  n'a  point  d'autre  preuve  qu'Aman  ait  été 
Amalédte ,  finon  ce  qui  eft  dit  dans  le  chap. 
in.i.  ».  du  Livre  d'Efther ,  qu'il  ètoit  de  U  tjcc 
d'yfgfg;  Se  cependant  dans  le  Grec  du  Cliap. 
IX.  >V  14.  du  mcmc  Livre ,  fie  dans  le  Latin  du 
Chap.  XVI.  V.  6.  i\  c(l  appelle  Macédonien  de 
tau:  ir'e  de  nation  ;  yinimo  &  gtntc  Macedo  ; 
ce  qui  lau  doiirer  qu  il  Toit  de  race  Amalécite. 
(Vioiqu  il  en  foit ,  le  Roi  AiTuérus  rayaoïpris 
en  aiFeciion  ,  lui  donna  dans  la  Cour  un  rang 
au-dcflu$  de  tous  les  Princes  qui  y  étoient.  (  *  )  (*1 
Et  tous  les  fcrviteurt  du  Roi  qui  étaient  à  U 
porte  du  palais,  BécÛflbieat  le  Mnoù  devant 
Aoun.  &radoraieat,  pareeqaele  Roiravoit 
flinn  commandé. 

Maidodiéeoncle  de  la  Reine  Efthcr ,  mais 
qui  ne  s'étoit  point  encore  fait  connoitre  eu 
cette quahcé,  étoit  je  feiil  qui  ne  vouloit  j>as 
l'adorer.  Aman  en  fiit  averti ,  &:  llMchant  qu'il 
étoit  Juif ,  il  voulut  voir  s'il  pcrllilcroit  dans 
fa  réiolution.  Voyant  que  Mardochcc  dc- 
mcuroit  ferme  à  ne  vouloir  pas  lui  rendre  les 
honneurs  que  lui  rendoit  toute  la  Cour ,  il  ré- 
folut  de  s'en  ven^r ,  non-fcukmcnt  fur&per- 
fônne.maisauiu  liir  toute  la  natioii  des  Ju6, 
qui  étoient  dans  le  Royanmed'Aflûénm 

En  futvant  la  inpemition  des  Perlés ,  il 
voulut  premièrement  tirer  au  fort  pour  lavoir 
en  quel  jour  il  Ic'.  feroit  tous  pcrir.  Ainlî  le 
premier  nu  lis  de  1  année  ,  [t]  iliivant  l'ordre 
des  Fctcs  ,  q'ii  ctoir  le  Icptitmc  de  l'année  ci- 
vile ,  &  qui  rcpondoit  à  la  lune  de  Mars,  Aman  ^  _  ^  

commença  .à  jertcr  le  fort  ,  pour  fçavoir  en  TErc  vulg. 
quel  mnis,&  en  quel  jour  du  mois,  ilcommcn-  /o». 
ccroit  fon  eotteprifi;  pour  la  perte  des  Juifs. 
Dieu  qui  jgooveme  les  Ions ,  &  qui  fe)oue  des 
vains  projets  des  hommes,  permit  qne  le  finrc 
lui  déiîenA  k  iteiziéiaedn  mois  Adar,  qui  étoie 
le  dernier  de  l'année  rainte,c'eft-]i^lie,qne 
le  fort  voulu-,  qu'il  diffcrSt  d'unan  entier, fîe> 
xccution  de  luu  pcruRiCiix  dellcin. 

Aman  ne  laiiFa  pas  d'en  parler  au  Roi.  11  lui 
dit.-'Sci^ncur.il  y  a  unpcuplc  difpcrsc  dans  toin 
tes  vosProvinces'i  ce  font  les  JuiFs„gensqui  vi- 
vent dans  l'éloignaneot  des  autres  pcuplcs,qui 
ont  des  loixfic  des  cértanoiesétTangcres,&qui 
mcprifent  vos  ordoooanoes.  Or  vous  fçavcz ,  M I  ta& 
Seigneur ,  ctmibien  il  importe  à  la'traDquiUité  ""fl^  "f^^  * 
devâtieRoyatme.denepasIôufiirqiiBlaU-  *  "  '  ' 
ccnceles  tende  encore  plus  inlolens.  Ordon- 
nez donc  que  ce  peuple  périflè,  fie  pour  dé- 
dommager le  Roi  de  la  perte  qu'il  pourra 
fouffrir ,  je  payerai  du  mien  à  fon  épargne  dix 
mille  taicns.  {d]  Cette  fommç  eft prooigiaifc 
pour  un  particulier  ;  niais  Aman  comptoir  ap-  7  j  m  nc^ 
parcmment  que  le  Roi  hii  accordûoitia  con- 
nlcarion  des  biens  des  Hébreux ,  oa  quH  oV 
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gréeroit jpas  l'oi&c  qu'il  lui  failoit.  (cpt  cautoM 

Alors  le  Roi  tira  de  fon' doigt  l'anneau  dont  M  tnncc ,  fr- 
it avoit  acooâtnmé  de  fe  fcrvir ,  le  donna  à  >°" 
Aman,&lQidit.tGardespo«r  fmsv«t»  ar-  t^^t^ 

i-ea  ceque  oomiUioM* 
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voMS  vcjidrcz.  Ainfi  dés  le  treizième  de  NiUin, 
Anmi  fit  venir  Tes  Secrétaires  du  Roi,  i!c  fit 
cxpcilicr  VoT^hc  qji  coiniiundoit  d'extcniii- 
nci-  les  Juils  dans  -.outc  rétcndui:  du  Royaume 
de  Pcrfc ,  pour  le  rrci7  icmc  du  mois  d  Adar  fm- 
vant,c'cil-à-dirc,daiis  un  a»  delà  datte  de 
radil.  fOfdtefiw  envoyé  dans  toutes  les  Pio- 
Vinccs  par  les  coiiricrs  dn  Roi ,  &  on  pcmit 
•âu<  peuples  de  leur  courre  fus ,  de  les  extermi- 
ner, &  de  piller  leur*  biens.  L  Edit  hit  affiche 
dans  Sufcs ,  où  AAnmn&ilôiit  fa  rcfidcnce  or- 
dinaire. Aman  ctoit  dans  la  ioyc  defouooeor» 
&  les  Juils  ttoicnt  plongez  dans  la  demicre 
conllernation. 

Mardochéc  qui  avoir  étii  l  occafion  de  cette 
terrible  tcmpctc  ,  dixnira  l'es  vttcmcns ,  (  a) 
fc  itvétii  d'un  fac,  &  jeicant  de  la  cendre  fur 
Ta  tête , s'en  vint  en  criant  àla  porte  du  palais. 
hbàs  il  n'ctoit  pas  permis  d'y  entrer  dans  Vc- 
tat  lugubre  ad  u  étok.  Deux  eunuques  en  aile  - 
rcnt  aullî-to:  donner  ivis  à  Ellhcr  -.dlccnvova 
«n  lia^Mt  j.  Mîr  Jochie ,  ni.iis  il  le  rcfufa.  Elle 
lui  di.i-«iica  ciidiite  1  F.uiiuquc  qui  la  (crvoit, 
pour  (Ravoir  le  fujct  de  la  douleur  ;  Mardochce 
fui  raccnta  ce  qu'Aman  avoir  fait  cuntrc  les 
Juifs ,  lui  envoya  la  copie  de  l  Edit  du  Roi , 
la  pria  d'aller  trouver  le  Roi,  &  d'intercéder 
pour  fa  nation. 

ElHicr  répondit  quil  nchiî  etoit  pas  permis 
d'aller  voir  le  Roi ,  i  moins  qu'elle  ne  hit  ap- 
pcUcc.  Mais  Mardochce  inlifta ,  difant  que 
Dieu  ne  l'avoit  apparemment  élevée,  que  pour 
être  en  ctat  d'agir  dans  une  octalîon  comme 
xxISc-là.  Efthcr  lui  ïuvoya  donc  dire  qu'il  paf- 
sât  trois  }OUrs  &c  trois  nuits  en  iciine ,  &  en 
pricre*  «vec  le  peuple  àaas  la  Synagogue  j 
qu'eUe-nicme  avec  les  finviances ,  en  (croient 
autant ,  &  qu'après  cela  elle  troir  trouver  le 
-Roi, au  piril  de  fit  propre  vie.  Apres  les  trois 
jour»  de  leiiiic  ,{l>)  HlHier  le  para  de  ce  qu'elle 
avoit  plus  beau  ,  &  (e  prclciu.i  devant  le 
Roi.  Ailucrus  avança  fou  Iccptic  ,  pour  mar- 
quer il  avoit  pour  agréable  qu'Ellhcr  parut 
devant  lui  i  il  lui  dit  qu'elle  pouvoir  lui  de- 
jnandi^taat  ce  qu'elle  voudroic ,  &  qu'il  le  lui 
accordcroit.  Efthcr  répondit  qu'elle  ne  dcmaii- 
doit  au  Roi  qu'une  grâce ,  qui  cioit  qu'il  lui 
{dût  de  venir  avec  Aman  au  leikia  qa'elle  lui 
avoit  préparé. 

Le  Roi  y  vint ,  &:  après  avoir  fiit  bonne- 
chérc,  il  dit  de  nouveau  à  ElUicrd'e  lui  deman- 
der tout  ce  qu  elle  voudroir.  F.llhcr  répondu 

Î[u'c|lc lûpplioic  làMaicitcdc  venir  encore  le 
cndetnam  avec  Aman  i  Ton  fcilin  ,&  qu'elle 
liù  dcclarenit  alors  ce  qu'elle  déliroit  de  lui. 
Anian  forttt  donc  du  palais  comblé  de  joye , 
;  &  ay.uit  vû  Mardochce  qui  ne  Ce  Icvuiî  pnun 
en  fi  prércncc,  il  en  conç.u  un  piuii  ■.\cy-\:.  Il 
vint  dans  la  iiiiiloii ,  racontià  (a  k'iT.in::  a 
fcs  amis  la  faveur  que  la  Reine  Ellhci  lui  avoïc 
faite ,  de  l'inviter  (eal  avec  le  Roi  à  fon  fcdi  1 1 . 
Mais,ajoûia-c-il>)e  comprerai  tout  cela  pour 
tkn ,  tandis  que  \c  verrai  le  Juif  Mardochée 
àCs  àls pacte da  palais  du RoLfatis vouloir  fe 
lieverdevantmoi.AlcirsZaréfà  femme,  &  tous 
ics  amis  lui  répondirent;  Faites  drcllcr  iuk  po- 
tence de  cinquante  coudées  de  haut,&  deman- 
de? j.iiRiii  iknuin  au  matin  que  I  on  y  faflepcn  • 
drc  Mai  JiKiiéc.  Ce  confeil  lui  plnt ,  &:  il  com- 
manda (iir  k;  diampquc  l'onpréparàt  lapuiencc; 
Ti.  Le  lendemain  de  zrand  matin,  (c)  Aman 
fb  noovadatM^'aiiiMMiiibwdnRoi  ponrhd 
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demander  lamort  de  Mardochce.  Afïïicnisle 
fit  entrer,  &  lui  dit  :  Q^ie  peut-on  fiirepour 
un  bommc  que  le  Roi  délire  de  combler  dliun- 
ncur?  Aman  croyant  que  ce  fiitUii  dont  il  veto» 
loic  parkr  »  loi  dit  :  il  faut  que  cet  bomine  • 
foît  rcvÊto  des  habits  royaux ,  qu'il  Ibit  ontinté  ' 
fur  le  cheval  que  le  Roi  a  coûrume  de  monter, 
qu  i!  ait  liir  la  icce  le  diadcmc  royal ,  &  que  le 
premier  des  Grands  de  la  Cour  ,  le  conduife 

Ear  contes  les  places  de  la  ville ,  &  cric  devant 
li  :  C'cftainuqaefefaboporécetniqtiieteRoi. 
voudra  honorer. 

Allitcrus  lui  rcpondit:AIIe£,&itcs  ce  aue  votfS 
venez  de  direeniyecsklQiitMardochee,qpia 
découvcTT  nne  confpirarion  contre  ma  petlon- 
nc,  &:  c]ui  n'en  i  p;  inr  reçu  de  rccompcnfc. 
Aman  cxtcura  cet  nrdrc  avec  toute  la  répu- 
gnante oue  l'on  peut  s'inviinner  ;  &  étant  dc 
retour  à  ia  maifon ,  il  raconta  à  Zaré  fa  femme, 
&  à  fciamis ,  ce  qui  venoit  dc  lui  arriver.  Ib 
\v.  i  répondirent ,  tirant  dc  là  un  préfàge  beurenx 
P'  ur  les  Jui&,  li  Mardochée  dcvauc  qni'voiiS 
vene£de  (iiccomber,  eft  Juir,  vous  nepounet 
lui  rcfiftcr ,  mais  vous  lui  ftrcz  alfii|ettî. 

Comme  ils  parloient  cnjjnre  ,  on  vint  appcl- 
Icr  Am.iii ,  pour  venir  au  fcilin  que  la  Reine 
avoir  préparé.  Lorfqu'AlKicrus  fut  dc  bonne 
humeur  ,  &  qu'il  eut  fait  bonne-dure ,  ta)  il  {t)sfiktn> 
dit  .à  la  Reine  de  luidemandcr  tout  ce  qu'elle  i'*-|.d«i 
rotiboiteroit.  La  Reiue  lui  répondit  :0  Roi,  G      .  . 
i*ai  trouvé  grâces  k  vos  yenx ,  je  vous  oon  jure 
de  m'accordcr  ma  propre  vie ,  &  celle  de  moa 
paiple, pour  lequel  i'itypbre vôtre  clémence.  - 
AUiiérus  lui  demanda  :  C^ii  eft  donc  celui  qui 
cA  aflèz  hardi  pour  attenter  à  v(itrc  vie  î 

ElUicr  répondit  :  C'cll  cet  Amari  que  vous 
voyez  ,  qui  cil  nôtre  mortel  cnîicmi.  Aman 
demaira  tout  interdit  ,  ne  pouvant  fuppottct 
les  ragards  dn  Roi,  ni  dc  k  Reine.  En  mène-' 
tems  Aflii^rt»  tont  en  oolcre  étant  (arû  dansun 
jardin  qui  étoir  joignant  la  fdc  où  il  avoit 
manj^c.  Aman  lé  ictta  aïK  pieds  de  la  Reine, 
qui  croit  co-icii  lc  lui  un  ht  dc  table  ,  à  la  mo- 
de de  te  pays  ;  alors  le  Roi  rentrant ,  &  voyant 
Aman  fur  le  lit  où  étoir  la  Reine  ,  s'écria  : 
Comment  il  veut  encore  faire  viuleiu  e  à  la 
Reine  en  tna  prélcncc ,  &  dans  ma  maifon  >  A 
peine  cette  parole  fiit-dlc  fonie  de  la  bouche 
du  Rot,  que  1  on  falllt  Aman ,  &  qu'on  hî  cou- 
vrit le  vifii^e  ,  commeàimjhoBÛneqa'da  va 
mener  au  lupplicc. 

AScis  Hcrbona  l'un  des  eunuques  du  Roi, 
die:  J'ai  vû  dans  la  maifon  de  cet  homme  une 
potence  de  cinquante  coudées  dc  haut,  qu'il 
avoit  préparée  pour  Mardochée.  Le  Roi  dit: 
Qu'.^man  y  foit  pendu.  Il  (nt  donc  pendu  le 
même  jour  à  cette  potence  ;  &  le  Roi  donna  à 
la  Rcu'.e  la  m\ifon  d'Am.m ,  A;  à  Mardochée 
les  emplois  la  dii^nité  que  ce  favori  pofsé- 
doit.  On  fit  audi  mourir  les  dix  cnlans  d'A- 
man ;(*)&  le  Roi  donna  un  Edit  en  faveur  {•H^*-'"' 
des  Juifs ,  qui  révoquoit  le  premier,  &qui  leur 
permcttoit  de  tirer  vengeance  de  leurs  enne- 
mis. Ceci  arriva  l'an  du  Monde  349^.  avant 
J.  C.  504..  avant  fErc  vuls;.  508.  On  peut  voir 
les  articles  d'y^man ,  d'Efl^rr  &:  dc  Af.ird^chie.  l'jC'»'-" 

dans 

en  a  cjui  croyent  que  c'ell  le  mont  Jmanùt  f.z.tih-iu- 
dajjs la Cilicie.  Saint  Jcrôme.Ml&r  les  Rab-  t*rmM4StiA 
bins  (  e  )  font  aller  la  terre  d'IfraiÉfl  iulqu'à  cette  ^  ^^ 
saoaatgaç  du  ofitédu  ootdiA&du  lemi  deSa^  iJ^i/m' 


artic  es  d'Aman  ,  d  Eflher  dc  Af.^rHochèe.  l'!'-'»'-"  • 
^  M  A  N  A  ,  montagne  dont  ileil  parle  Ip'jf  „jDir. 
is  le  Cantique  d-s  Cantiques.  (  c  }  11  y 
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lonon  ,1a  douuiiatioa  des  Hcbraix  sétcndoit 
julqtics-U.  Le  moQt  Anam»  sépare  la  Syrie 
-lie  la  Cilicic ,  &  s'étend  depuis  k  mer  Mcdi- 

tcrrantc ,  jufqu'à  l'Euphratc. 

A  M  A  JJ  A  ,  montagne  an-delà  du  Joiir- 
dain  ,  dan-;  la  Ti  ibu  de  Manafsc.  (  a  )  Elle 


ftacer.  Tare 

CM. 


c(î  à  trois  lieues  du  lac  Moroii  ,  &  a  trois 
lici'cs  de  circuit  par  le  pied  ,  où  l'on  voit  un 
beau  vignoble.  Mais  le  naut  cll  toùjours  cou- 
vert de  neige  ,  ce  qui  lui  a  tait  donner  par  les 
Anbes  le  nom  de  GtM  Cbamt ,  c'dl-a-dire. 
jUmKuiUard  ,àcaniêlleklManchatr  de  Ion 
ÂmoMt.  Quelques4nsoRrfeatquc  c'cil-lale 
Amm  ,  dont  parle  rÊpotirc  du  Canti- 
Je  neremtnne  pas  que  ni  Jofcph  ,  ni 
int  jMme,  ni  Easébc,ayciu  connu  cette 
montagne  ;  du  nioiof  îb  o'co  parlent  pas  fous 
le  nom  d'Anvuu. 

AMAN  I  )  1ER,  Çovte  d'arbre  dont  il  cil 

Eirlc  allez  fouvcnt  dans  l'Etiicure.  Les  Hc- 
rcuxrajvjicllciu  fchakrà  ,{b)  dune  racine  clui 
^^W^*'  tignifie  veiUcr  ,  parce  que  l'amandier  ell  un  des 
BWmier»  «bres  qui  fleuriflènt  au  printcms.  Le 
Seigneur  voulant  montrer  à  Jcrcmic  qu'il  ctoit 
toirtprct  à  faire  cclattcr  fa  coKrc  contre  fou 
fjUJtrmAAu  peuple,  loi  fit  voir  une  branche  d'amandier,  (c) 
Qmd  tu  vUn  Jereadê  f  wgamrig  latm  «|« 
video.  Au  lieu  de  ,  wgam  Wj/7jntf«i ,  noever* 
gc  qui  veille.  L'Htbreu  lit ,  une  vergt  ifmM' 
àier. 

La  verge  d'Aaron  qui  poiifu  des  fleurs ,  &: 
(/)  Sitm.    dcstniirs  dans  le  dclcrt ,  (  rf  )  ctoit  auflî  de  bois 
*"Ldû       d'anundicr.  L'Auteur  de  l'Ecclcrialk  (  c  ;  ni,-,r- 
W**'*""  quant  d'une  manière  énigmauquc  que  le;  i  ii.  - 
'*  veux  du  vieillard  blanchiront,  dit  que/ <OTjj?i- 

dier  fleurira.  Cet  arbre  fleurit  blanc  ,  &  de  h  >rt 
Iflsm^.  boonehente.  Ueftdicdans  laGciicfe,(/}quc 
raebi7.m  Jicnbmetioirdesbcanches d'anundicr  devant 
^         les  canaux  ôà  tc$  brebis  venoient  boire;  Mais 
l'Hcbrcu  axi  lieu  d'amandier ,  porte  des  ooi- 
ièrtiers  ,  luX: 

1.  A  M  ARIAS,  premier  fils  de  Meraiotn, 
&pcrc  du  Grand-Prctrc  Achitob.  Amarias  f,n 
Grand-Prértcdu  tc!ns  df s  Juges.  (  )n  ;\c  peut  p  is 
Éxcr  les  anntcs  de  I  mt  pimf.ricat.  Son  nom  I 
||)i.fjr.ti>  trouve  dans  les  Paralipomc nés.     )  Et  i  i 
^'**         exercé  b'Graode'-Sacriticatiire,  il  fcmbic  qu'on 
le  doic  metiK  avant  Hcii  ,  auquel  fucccda 
.<MU^«.(pefcs  ParoUpoménes  roctteoc  Im- 
m t.>jr.Tx.  inédiatemcnt après  Ammitt.  ^b  ) 
»•  IL  AKAKiAs,filsd'EfioaLMte. i.^«r. 

m.  A-M  A  R  I  A  s .  dont  il  eft  parle  i.  Efdr. 
%.  40.  parmi  ceux  qvii  Ce  s!;(WLrciit  de  leurs 
femmes ,  qu'ils  avoicni  priics  contre  la  Loi. 
I V.  A  KA  R 1 A  s ,  ayeul  du  ProphéteSopIlO- 
fl)  Sfti».i.i.  nie ,  ( i  )     perc  de  C iodolia. 

I.  :A  M  A  S  A  ,  (ils  de  Jcthcr  ,  &  d'Abi^-ail 
(Il  t.Mif.   (aêac  de  David.  (     Ablàlon  durant  là  rcvoitc 
Sfii»  »!•      eoutrc  David ,  mit  Amala  fon  code  à  la  tète 
de  fes  troupes.  Ce  (m  Amalà  qui  livra  ta  ba- 
uitle  à  Jou>  Général  de  farmée  de  I^ivid ,  & 
qui  la  perdit,  l'an  duMamleafaLj^aréslad^- 
hite  dupartid"Abralon,l>ivido<frità  Amala 
(r)i.Rnf.  XI».  le  pardon  de  Ci  faute ,  (  /  )  en  haine  de  Joab 
>J-*/'l-     qui  avoittué  Abfal«)m ,  &  lui  promit  même  de 
bi-donuer  It  coinniandcmentgcncral^eibn 
.  armée ,  en  la  place  de  ]oab ,  cjm  lui  ctoit  deve- 
nu infupportablc  jvir  Ion  infolencc.  Apres  la 
'  H»>««sa.  rivoltedcS«.baHlsdeBochri,(«i)David^t  à 
t,t»é«-  AqM&deiaflèmblcrtoutJadt,&denatcber 
;  i>«c#e«anKci«ba.  .  . 


A  M  Si 

Anufa  partit  donc ,  mais  n'ayant  p»i  former 
Ibn^armcc  datis  le  tcms  prefcrit ,  &  Lhivid  ne  le 
voyant  pas,dit  à  Abifaï  de  pourfuivrc  Svbaavec 
ccqu'il  yavoit  alors  de  Ibldatsai^cs  de  (àper« 
fonnc.  Joobavecfo  gens  l'acoomoagna  s  cet 
troupes  n'ctoicnt  aicorc  qu'auprès  de  Técang 
de  Cîabaon  ,  loifqu'Amafii  les  vint  joindre  avcC 
les  Siennes.  .\Iors  Joab  dit  à  Aniafa:  Bnn  iour, 
mon  trac  ;  en  mcmc  tfi-.is  il  lui  prit  le  men- 
ton ,  comme  pour  le  baifcr.  F.tLomme  Ama- 
la ne  preooit  pas  garde  j  l'tpcc  de  ]onb  ,  ce- 
lui-ci l'en  frappa  dans  le  cùic  ,  aiilTi  :()rles 
entraides  lui  loriireiit  du  corps  ,  &:  il  tomba  à 
fes  pieds.  TcUc  fut  la  fin  d'Amafa  neveu  de 
David.  11  motmit  l'an  du  Monde  19^1.  avant 
J.  C.  1019.  avant  l'Ere  vulg.  101$. 

IL  AMASAjfilsd'Adati.iiitundeoetaaui 
s'opixisérenr  à  ce  que  l'on  ni  entrer  dam  S»- 
marie  l's  captifs  pris  dans  kRoyaimac  de  Juda 

fous  le  re'^iic  d'Achaz.  (<f) 

I.  A  AÏ  A  S  A  1  ,  (ils  d'Hekan.i.  i.  P^r.  vi.  1^. 

II.  A  .M  .4  s  .«i  ï  ,  peut  eue  le  lucinc  qui  ell 
marquL  i.  '  jr.  vi.  ctoitunl.cvitc  qui  fefcn- 
tii  traniportc  p.ir  l'Elprit  de  Uicu  ,}x»uralkT 
trouver  David  (  If  )  avec  trente  autres  braves. 
Ils  le  vinrent  joindire  lorfqa'il  étoit  dans  le  dé- 
fcrt  fuyant  .SadL  David  Vint  au-devant  d'eux  »• 
fie  leur  dit  :  -Si  vons  venez  dans  la  droiture  pour 
me  (èconrir ,  (ayei  les  bienvenus ,  Bc  qoemon 
cantr  Te  joigne  au  vôtre  ;  mais  C  vous  vencx 
pour  me  lurprcndrc ,  &  pour  fitvorilèrmesCB- 
nemis  ,qiie  Dieu  foit  juge  entre  vous&moi,' 
r  iifly.ic  mes  niai:is  font  innocentes.  Alors  Ania- 
Ui  p[e:i  at  la  parole,  lui  dit:  Nous  fommcs  à 
vinis  ,  o  Havid,  &:  nous  demcirerons  avec 
vinm  HlsdlCai.  '.JJ^iie  la  paix  loit  avec  vous, 
6:  avec  ceux  qui  liuv.  dans  vos  intérêts  ;  car  le 
Seigneur  vous  lâvoiife.  David  les  reçut  donc , 
&  Icnrdoniu  le  commandement  de  quelques 
troupes. 

LAMASIAS, huitième  Roi  de  Juda.é- 

jj,  (  *  1  i.  r*r. 
joejT.  »7.  (> 


(«1 

srriit.'u. 


IS. 


toit  fik  de  Joas,(c)  &  hi  (ùcccda  l'an 

Monde  îi<îî.avanty.C.8î5- av*"«''E«        _  ^ 

849.  Il  avoir  vinf.t-cinq  ans  loriqu'il  commença  o.€.à>^.Mt 


c  i  régner ,  ^  il  en  rcjiU  vingt-néui  à  Jciulàleib;  x»* 
.1     11  rit'^le  bien  en  la  prcfcncc  dit  .Seigneur ,  mais 

î  orfquil  fcvitalicr- 


luin  pas  a  111:  c  nirp.u  l.iic 
mi  d.ins  ic  Royaume  ,  is  lu  mourir  les  matr- 
tricrs  de  fon  ncre.mais  non  pas  leurs  .-iLuis  ; 
parce  qn  il  clt  cent  dans  la  loi  :  [d]  l'viti  ne 
prètfoint  mourir  /.■(  («On/  pour  Ui  pen-i ,  ni  lei 
fmsfOMlts  nifMs  .  mjis  chacun  fuuj^r  ira  la  pei- 
ne iefMfrowe  pichè.  r 

Dans  le  dénombrement  qu  d  fit  de  ton  peu- 
ple,  il  trouva  trois  cens  miUc  hommes  eapudes 
de  porter  les  armCI^  Uenaebctiaaiicorertniç 
mille  du  Royaume  difiaâ  .  pour  teTqneb  H 
dur.n.i  .m  Roi  d'Ifraïl  cent  tajents  ,  CfÀ  fijOt 
quatre  cens  quacic  \itv-*t-lÎK  mille  (èpt  cent 
dix  huit  livres  qi'.iii/L  luis.  11  vouloir  employée, 
ces  troujKs  contre  les  Idumeciis ,  qui  s'ctoient 
foullraits  àl  obtiflàncc  des  Rois  de  juda  ,  foits 
le  rcgncdc Joram,{f ) 
auparavant 


AÎon  un  Prophète  du  Seigneur  {()  vint  lui 
lire  ;  O  Roi.ae  fijdfiwpolBtqwl'arméc  d  li- 


cnviron  cinquante  ans  \i) 

Ti 1  T.  10.  4a 
du  Moafc 
iiT^.  araac 

(lire.ORoi.iieibBBiwpolBtque^larmecau-  3  c  Uf. 
racl  marche  avec  vous  i  car  Dieu  n'cll  point  «ant  i  i  m 
avec  Ifraa  Que  fi  tous  Imaginez  que  le  ^'^F-  «'  '^ 
fuccCs de  la  guerre dépcndedekfcrçe«kl'«r-  i^/y/'" 
mce ,  Dieu  vous  livrera  entre  le<  mams  de  voT 
emu  r.v,^ ,  eu  e'cl>  lui  donne  la  victoire,  oo: 
QUI  met  en  tuuc.  Amalias  repondit  à  l'Homme 

H  iij 


|«1  On  met 
ntdaianemer.! 
ceocirallie  .lu 
miilïdcb  nicr 
Monc ,  mais 
nous  ctoT  Dr.i 
plùtoi  >]iiM!e 

éioit  (iii.i  ri- 

lait  ,  eiiitc  U 
viJItdc  l'aini)- 
n,  K  cclie 

Bran. 
yojtz  k 
Yo^Jge  dcM. 

XIV.  7.   I!  fft 

dttqu'Anufi.is 
prit  yt'rr4  ,  te 
()u'i!  lui  donna 
le  iiom  de  /tc- 

pticbvOte  Ae 

Tétra  capitale 
de  l'Arabie 
Finie  1  nuis 
afMtm  pré- 
Kuleni  qu'il 
prii  feulcineiu 
tt  Rnhcr  oik 
dix  mi'.k  Idti- 
rncfi  s  s'é- 
(oicrt  ùwttt. 

(<)  i.P«r. 
9DR.  14. 

(i)  l.f«r. 
WT.  17.  4. 

Jbf.xiv.  (. 


de  Dieu  :  Qjic  deviendront  donc  Ie«  centta- 

Jcnts  que  i  ai  J.01U1C7.  ponr  ks  folditsd'lfracl? 
Le  Prophète  rcpUqua  :  Dieu  cil  aflcz  riche , 
pour  vous  en  rendre  beaucoup  davantage.  Ainfi 
Aniiûass^ara  l'armée  qui  lui  ctoir  venue  d  E- 
pbnSbi  »&  la  renvoya  en  fon  pays.  Ces  troupes 
s'en  retournéreoc  chez  elles  étrangement  im- 
técs  contre  Annfias.  Elksfe  répandirent  dans 
toutes  les  villes  ck-  Jiidi ,  depuis  Bcthoron  juf  • 
qu'à  Samaric ,  tucrcnc  trois  mille  hommes,  & 
firent  un  grand  burin  ,po'.ir  i'c  ilcdoir.magcr  de 
celui  qu'elles  le  pomettoicnt  dans  la  guerre 
«ontrc  riduméc. 

f'wMfia»  maicha  donc  avec  Tes  feules  forces 
contre  Edom.  U  livra  la  bataille  dans  la  vallée 
des  Saline, a)  tua  dix  miUe  Iduméens  fur  la 
place  ,i<c  en  prit  encore  dix  mille  antres ,  qui 
s'ctoicnt  apparemment  fauvcz  flir  un  rocher. 
On  les  y  força.,  &  on  ks  précipita  du  haut  en 
bas  i  eu  Ibrie  qu'ils  fiircnt  tout  froillci.  (  A  )  Or 
Amafias  ayant  ainlî  taillé  en  pièces  les  idu- 
méens ,  ic  ayant  pris  leurs  Dieux, les  adora , 
loir  i  .lfrit  de  l'encens ,  &  les  reconnut  pour  fes 
Dieux.  Cette  ac>ion  irrita  le  Seigneur  ,  qui  lui 
envoya  i;n  l'roplutc  ,  pour  lui  dire  :  Pourquoi 
avez-vous  adore  des  Dieux  ,  qui  n'ont  pû  ga- 
rantir leurs  adoratcws  de  tomber  entre  vos 
maûis)  Aottiîas  lui  répondit  :£(l-cc  à  vous  à 
donner  des  conièik  au  Roi  i  Taifez-vous ,  de 
peur  qu'il  ne  vou  s  en  coûte  la  vie.  Alors  le  Pro- 
phctc  fe  relira ,  Jfc  loi  dit  î  Jc  (çai  que  Dieu  a 
rcfoKi  de  vous  ôtcr  la  vie,  pour  avoir  commis 
une  telle  idolâtrie ,  &  pour  n  avoir  pas  dcfcre  à 
fes  ordres, que  je  vous  ai  fignificz.(  f  ) 

Dieu  permit  donc  qu  AmaTtas  s'aveugla  de 
telle  liate, que  fe  croyant  invlncftle  ,  il  en- 
voya défier  le  Roi  dlfracl  ,  en  lui  difant  : 
Venez,  &  voyons-nous  l'iui  l'autre.  (  d  }  l.c 
motif  de  cette  guerre  croit  apparemment 
pour  obliger  loas  Roi  d'Ifracl,  a  réparer  les 
ravages  qa'avoieot  bits  fes  gens  ,  en  sTen 
rccoiirnant  dans  le  pays  de  Samarie ,  cotnmc 
on  l'a  vu  plus  haut.  Joas  répondit  à  Amafias: 
Le  chardon  qui  cil  fur  le  mont  Liban ,  envoya 
vers  le  ccdrc ,  pour  lui  dire  :  Donnez  vôtre  fille 
en  mariage  à  mon  fils.  Et  voilà  que  Its  bctes  qui 
étoient  dans  h  foret  du  Liban ,  pai'scrent  & 
foulèrent  aux  pieds  le  chardon.  Vous  avez  dit  : 
J'ai  vaincu  Edom  i  &  vôtre  cœur  s'cH  enflé 
d'oi|;(iieil  Demeorez  dtecvousen  paix.-poiu-- 
quoi  cfaercfaei-votts  vflcrcpCTte»&celk  de  vô- 
ire  peuple  ' 

Ain;iliai  fut  fourd  à  ces  raifons  .parce  que 
Dieu  l'avoir  Uvré  à  Ion  nuuvais  f«ns.  Il  s'avança 
à  Ikilîfamés  avec  ion  armée  ;  fie  Joas  Roi  d'If- 
ntcl ,  lui  livra  la  bataille.  Amafiasplia,  fon  ar- 
fnie  prit  la  fuite }  Mmême  tomu  encre  les 
nuins  de  fon  ennemi  Joas  força  le  camp  de 
Beihlamcs,  &  mena  Amafias  dans  Jérufalem. 
U  y  fir  abattre  quatre  cens  coudées  des  murail- 
les de  la  vilk  ,  depuis  la  porte  d'Ephraun ,  jui- 
qu  i  la  porte  de  l'angle.  U  emporta  à  Samarie 
tout  l'or  &  l'argent ,  6c  tous  les  v^fes  précieux 
qu'il  trouva  dûs  la  Maiiôn  de  Dien ,  te  dans 
KStrclôrs  du  palais  royal  ,  &  ramena  à  Sama- 
rie les  fils  de  ceux  des  liens  qui  croient  en  ôuge 
à  Jcrufalcm. 

Après  cela  Amafias  régna  encore  quinze  ou 
fcizc  ans  à  Jérufalem.  U  ne  retourna  pas  au  Sci- 
gnein-  de  tout  fon  ccxur  >  &  Dieu  pour  k  ptmir , 
permit  qu'il  (è  (tt  une  coniuration  eootie  lui  k 
jssaùkta.  U  voulnc/jcaSiir  i  iachisimaU 


A  U 

les  coujurci  y  envoyèrent ,  &  l'y  firent  aflàflS- 
oer.  On  le  r»pporta(ar  des  cbevaux ,  &  on  l'en- 
terra avec  fes  Anctecsdaos.la  ville  de  David. 
Il  moiimtran  du  Monde  avant  J.  C  Xo$. 
.ivant  l'Ere  vulRairc  Sio.  Ouuot|  Azarias(bn 
fils ,  hù  fiiocua,  n'ayant  cnooM  qiK  Sà» 
ans. 

II.  Ama  s  lA  s ,  Prêtre  des  vetox  d'or  qui 
étoient  à  Béthd.  Un  jour  le  Prophète  Ames  («) 
.lyantdit  que  ks  hauts  lieux  coqfacrez  à  l'Idole 

feroient  détruits  ,&  tpt  CCS  Heux  qu'Ifracl  te- 
noitpour  (àints ,  (croient  rcnver(cz ,  &  que  la 
niaidinde  Jéroboam  fcroit  c'<tciniiiKC  p.ir  l'i- 

$ec ,  Amafias  Prêtre  de  Bérhcl ,  envoya  dire  à 
iraCKMmRoi  d'Ifracl  :  Amos  s'cll  révolté  con- 
tre vous  au  milieu  de  vôtre  Etat  ;  lesdilèom 
qu'i  I  femc  par  roitt,  ne  (c  peuvait  plus  knÊnt  t 
Car  voici  ce  que  (Ut  Amos  :  Jéroboani  mourra 
par  l'cpée ,  &  IfrâcUèta  emmené  captif  hors  de 
liin  pays.  Amalias  dit  cnfuitcà  Amos  :  Sortez 
d  icî ,  homme  de  viHons  ;  hiyez  au  pays  de  Ju- 
da ,  où  votis  trouverez  de  quoi  vivre ,  Si  pro- 
phtiifez-là  tant  qu'il  vous  plaira.  Mais  qu'Une 
vous  arrive  pins  de  prophétilèr  dans  Bédiel  ; 
parce  que  c'eil  le  lieu  ou  le  Roi  exerce  (à  Rdi- 
gion  ;  c'eil  le  iicgede  fon  Royaume,  (  b) 

A  mos  rcjxindit  à  Amalias  :  Je  ne  fuis  ni  Pro- 
phète .  ni  tils  de  Projpbcte  ;  mais  je  fuis  paileur 
de  profefliM.'Se  |enis  métier  de  piquer  les  fi- 
gues fauvages ,  pour  les  £iire  menrir.  (c)  Le 
Seigneur  m'a  pris  lorfqoe  jepaUGiismesbétes, 
&:  u  m  a  die  :  Allez  ,  ?t' parlez  comme  mon  Pro- 
phète a  mon  peuple  d'iliïëi.  Ecoutezdonc main- 
tenant la  parole  du  Seigneur.  Vous  me  dites  î 
Ne  vous  mêlez  pomt  de  prophétifer  dans Ifracl, 
ni  de  prédire  desnalheiirs  àknaifimdcndo- 
Ic.  MaisvokiceqHekSeiijpearvaaiannoiioe: 
Vôtre  ftmme  (è  profthuêia  danslaviOe  ;  vos 
fils  &:  vos  filles  périront  par  répcc -,  l'ennemi 
partagera  vos  terres  au  cordeau  i  vous  mourrez 
dans  une  terre  impure,  & llhtijl femcmmCllé 
captif  hors  de  ion  pays. 
S.Cyrille  d'Alcxanarie{</)ditqu'Amalîa$  irrité 
du  diiopiirsdu  Prophétc^lui  fit  rompre  les  dents, 

f>oiir  l'obliger  à  fe  taire.  D'autres  (e)  difent  que 
e  même  Aniafi.is  lui  fit  fouffi-ir  divers  flipplices. 
Se  que  fon  lils  Ozias  lui  déchargea  fur  les  tem- 
ples un  coup  de  pieu ,  qin  le  renverfà  par  terre. 
Le  Prophète  à  disau  mon  fin  r^oité&Tb^ué 
fa  patrie ,  OÙ  il  mowtw, ie  (at  cnterrtavec fes 
percs.  Mais  ces  traditions  ne  font  pas  bien  cer- 
taines. Il  parole  par  les  Ecrits  d'Amos,  qu'il fc 
retira  dans  les  terres  de  Juda ,  fc  qu  il  y  pro- 
phétiia  encore  aflcz  long-tcms  après  ce  qui  ell 
raconté  d' Amalias.  Amosavfitanus  JércKmaro 
H.  vers  l'an  du  Monde  jaij. avant  J.C  7<j. 
avant  FErevulg  789. 

A  M  A  S  I S  ,  Roi  d'Egypte.  Quoique  (on 
nom  ne  fc  trouve  pas  dans  le  Tcxtcac  l'Ecritu- 
re ,  il  ne  lailîc  pas  d'être  célèbre  dans  l'Hiftoire 
laintc.  L'Ecrirure  ( /)  parle  de  Néchos  ou  Né- 
chao ,  qui  tita  Jofias  Roi  de  Juda ,  dans  la  ba- 
taille de  Magcddo.  A  Néchao  fucccda  Pfmmis. 
A  Pfammis ,  ^priés ,  nommé  dans  Jérémic  (  g  ) 
Ephrie;  &  à  Ephrée,  Amafuy  qui  vivoit  en 
Egypte  dans  le  méine  tems  que  Cyrus  à  Baby- 
lone-  U  rei^na  quarante-quatre  ans ,  toujours 
aimé  &c  rc(]>edè  de  fes  fujcu ,  &  Eivorisé  dek 
fomine  i  depuis  l'an  du  Man<k  34)5.  jufqu'en 
)47i.  il  mourut  du  tems  de  Canibyfes>aivant  J. 
C  jai.  avant  l'Ere  vulg.  {15. 
AMATH.ga  £aMS*»Tilkd«  Syijft  Cei 
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{i\  Amos  BU), 
phétiloir  ioai 
Jc^robounlI. 
&  alors  les 
:  o  s  cl'Ifraia 
avo  cr.t  leur 
Cour  \  .Sum- 
rie    Mail  ili 
avoirrt  .iu0i 
appareDiment 
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AMATHA.baTOjJrochedcGadirc.où 
ilyavou  des  tajnsd'ewijt chaudes. f-i)  Gibi- 
mus  ctabh:  <tti  des-  cinq  Siûgcs  de  la  jLifh.c  x 
b,  Le  nom  <XHamat  (  c  )  c»  Hcbrcii . 
fignific  d«  C.1.IX  chandcj.  D  m.  viennent  dans 
Il  Palcli.nc  t  .mt  de  vUlcs  à:Am»tb,ovi  Anuthus. 

ou  E.>n:nuHf- 

-  A  M  A  r  H I .  pcrc  duProphétc  Jouas.  Jom 

1.  I.  &  <l-.«f^.XlV.  2J. 

i  A ^  ^  '  fitacc  au-delà  du  Tonr- 
Jia  Eu9ebe(  j  k  place  à  vingtHm  milles  do 
Prtiâ.vcrs  lemidy.  Alexandre  Jannéc  prit ,  & 
«m  ccncpkce.  (  O  H  y  en  a  qui  croycnt  que 
c  cR  ckns  cette  ville  que  Gabinius  mit  un  des 
cuiq.S.C};cs  dcUJuitice.(/;i  D'tutrcs  veulent 
que  ec  luit  » Amatlu, au^kcàdu  JoardtUt  M. 

andetebdeChanian.  Nous  crovuus  qu'ils  de 
mcurereiu  I:  ville d'EW., ou  ^«,,/, 
CMi  ,  Axn,  la  Syi  ic  ,  fur  Je  tieuvc  Oronte. 

AM  A  I-DOR  ,  ou  EmMh  .  ou  Ha,»r»ot- 
,T^\'.  c*^"  vires ,  dans  la  Tribu  de  Ncph- 
ulx.  Elle  ftit  cedcc  à  la  famille  de  Gcrfco.  Elle 
sccTK  attffi  «-wM«^4|f.  VoywJ,/fc,„;i.,j. 

AM  B I V I U S (  Marcu,  ]  fliccccli  .\  Coponius 
•  «MB  le  gouvernement  de  la  Judée.  '  ?  }  Il  cit 
pour  Jucccflcur  ^imiMs  Rnfut ,  I  an  i de  J.  C 
.  AMELECH.pcrcdcJoas.  Ce  fiit  ce  Joas 
Il  qui  le  Roi  Acliab  donna  ordre  dc  garder  le 
Prophète  Micfacc  ,  lufqu'à  Ton  ititow  dc  h 
8MCIW  coDtfc  ks  Syriens ,  (  *  )  l'«i  «h,  Monde 
jio?.  avant  C.  89).  avant  l'Ere  vulg.  837 

AMEN,(i)en  Hébreu,  li.»nific  vr.ti ,  fi- 
dèle, cenam.  11  fe  prend aufli  pour  âlfirmcr  ;  i^r 
cetoith  manière  ordinaire  dontnùtrc  Sauveur 
afiirmojr:(^)  ^mcn,amvn  ico  voUi.  Enfin  il 
le  prend  daus  le  lèns  d'un  ibuhait  :  (  /)  jima$ , 
ainfi  foit-il  ;  ou  d'une  affirmarion  :  Ame»i  Oili* 
je  le  crois.  (  M  )  Commeiu  etUâ^  -mms  écoute  ! 
rifondra-t-U  :  Amen ,  s*U  ht  >oMr  mmd pji  f 
Les  Hébreux  fiaillcnt  Icvciruf  I  ivres  dcsPreau- 
mcs  ,  félon  leur  manière  de  «iiitribuer  le  l'feau- 
fier ,  p.ir  les  mors  ^mcn,am.n  ,  que  les  Septan- 
te oiic  traJuic  par  :  Gt-nmo  .grnoùo  ;  &  les  La- 
tins \\\T  ;  Fiat .  ^jf.  L'Eglilc  Grecque  &:  \\  I  a- 
line  ooc  œnCcrvc  ce  terme  dans  leurs  pnc  rcs , 
mmimt  ^\x'*lUluui6cbrfmaa ,  parce  qu'elles 

ÎODC  trouvé  plus  d'cncigie  que  dans  les  termes 
sieurs  Lanpres.qn'cUcsaoroicntpù  employer. 
A  lafindespnet-cs  puhliq,u-i,  le  peuple  répon- 
doit  :  Amtn  ,  i  haute  voix  ,  ik  (amt  JèrAme{  «  ) 
tlic  qii  i  Rome  quand  le  jx;uplc  rcpondoit  : 
Anten ,  c'ctoic  comme  le  bruit  d'un  «oniicn*: 

teboat.  Les 

Juifs  difcnr  quo  ks  fmm  éï  Ciel  s'oiivreAtà 
nlui  qui  réitaad  jÊmk  àà  Rtàtes  fts  forces. 

.  AMER  IJ  THE,  bour^dc  la  haute  Gali- 
lée, que  Jofcph  fortifia  contre  les  Romains  , 
.liiiii  qu'il  le  dit  dans  le  Livre  de  (a  vie.  f  0  ;  U  y 
a  âili;i  d'apparence  que  c'cft  le  ménic  que  Mé- 
rofh ,  qui  tcrtninc  la  haute  Galilée  du  côté  de 
l'octidcnt.  (  p  )  C'cft  peutétre  Mara  det  SU». 
«if«w,dcintileftpiilé/yi»*xiii.4.    '  • 

.  AM^THYSTE,pionteprécieure,qnidttvît 
lananii^tneen  rang  daa&  leRational  duGrand- 
Prctre.  Sact>uleur  approche  de-  telle  du  vin  ,  & 
finit  en  j;puicur  violette.  On  die  qu'elle  cmpé- 
«I»  4eywyviw.qii'dfe9U]nUtdfls|4kaji« 


A  M  ^ 

VWW      qu'elle  aide  à  h  conception.  Le  nom 
Hébreu  que  les  Septante  &  la  \rd?atcmdnî 

le  Syriaque  k  traduifeiK  par  f^tn-r.L  ou  **• 
no*  d'illàchar  Lk  ,n  al:  ^^n^m 

Ml  Chef  dune  grande  famille  q„i  revint 
,  ®^rj°"«=  ^»  tcmsd'Kfdias.  1.  Efdr  i,  „ 

d  ''j/l^     ^    ^  '     KTribu  de  idi'-â 
0  Ar<m ,      pc  e  de  Naaflôii  &  d'ElizabMh 

femme  du  crand-Prétrc  Aaron  * 
1 1  .  A  X.  I  N  A  D  A  B.  Il  ci\  parlé  dans  le  Canti-  " 

Zl^S^f^.  ^«^^"-^  J  An^inS 
îîï&JfiSf""''  I^?oretéextraordi„airc:(6  WC-«.».. 

de[or^r;r^.*i'"'''«^'«^'^«« 
1 V.  A  M I  N  A  o  Aa  ,  (M  ^iinad^ ,  /fis  du 
R^.qmfi«tué««cluidans  Ubata.lledc 
«H>06»(OU0  du  Monde  i;,4<,.  avant  J.C    (O  •  Rt- 

y.  A  M  l  M  A  D  A  B .  OU  Abinadab,  Lcvitc.ha.  «'l  " 
bit.iur  a  Carutn  ïarim  .  chez  lequcLon  dcpofa 

V  niV,?!'''^'  'T'*-'"^  '■■"f  étcramcaccdu  pays 
des  Pbi  iltius.  [d)\\ demeuroit  à  Goba» ,  c'cA- 
a-dirc ,  lur  la  lumtcuçdc  la  ville  dc  Cariath-ïa- 
nni.  On  opoûoll.oo  l'on  dcftiiW  Eléazar  /ÎIs 
d  .^»,fl4rf<*,,K)ttrgardcr  VArdv,  du  S.u;:Kur. 
"  ncft  pas  même  certain  (i  Annnadab  vivoit 
encore.  L  Arche  demeura  à  Cariath-ïatim  de- 
puis 1  an  du  Monde  1888.  jufqu'cn  195p.  c'ell-à- 
dirc  pendant  loixintc  & onzcans.  Alors  Da^ 
yid  la  ht  venir  dc  Carrath  ïarimà  Jétufakm. /«) 
Mais  a  caulc  dc  la  mort  d'Oza , il  n'ofa  l'intiè: 
dinrc  dans  fa  maifon  :  il  U  mit  en  dépôt  chez 
Obedcdom ,  où  eBe  dbntata  quelques  mois. 

AMiS  AOAB.tihde  BaniViV  O,,  (cait 
mie  Banajis  étoitun  desCapiaincs  des  années 
de  Divid  Anufadabfoa&eoroœandokiine 
tHMi^Tc  itiUb  (on  pcrc.  '  f) 

A  M  I  T  A  L  .  fille  d'nu  nommé  Jctémle.de  ainV.".? 
la  ville  de  Lobna.AmitalfutfcmmcdaRoiTo- 
J'^^^^nwde  JOKhas  &  de  Sédécias  Rxns  de 

AMMj 


1<I)  l  .lUg. 
*i  I.  t.Jtftfk. 
AtUif.  LtM, 


,  Vt.l»t.}. 


UKHi  Ammmm.  Voyez  Anmon, 

•-«WiWii/iw.LaCapir.ilL  des  .Ammonites ,  nom- 
mée dârfs  rccrintrc  RM>^-th.  Amman  ,  &  dans 
les  Profanes ,  l'biudcîphie ,  cl}  .luiîi  quelquefois 
aj^peUéc  Ammun ,  &  le  pays  des  Aminaoïtés 

I  A  M  M  A  U  S ,  Ou  .^itmuMm  ,  (  b  )  ou  Em-  as , 
1^11.  .Tihdas  Maccabée  battit  Ntataor  pr^S  '«•  /<>• 
AmmaUs.  (  /  )  BacchJdes  fbrrifil  tcttc  ville  ^ 
«ymit  «ne  garnifbaqui  incommodoit  fort  •'- 
l«Jà|fS.  (  ^lOn  l  enrcr^l  ordiaaireineni d'£w-    (*)  «•  Uath 
|»4«tiloiXinte  (tadcs .  on  fcpr  milles  dc  Jcm-  '°- 
falcm  ,  i-ri!  il  ,11  -.Mrlc  dan^  faint  Luc,  f /)&  (0  tw-axir. 
dans  Jnl-.-pl,.  (  m  ,1  Mais  M.  Rcland  I  n  ]  tiit  voir   ' '.  , . 
que  terre  ville  d'Ammaiis,  dont  il  cft  p.ulc  il  î"/^'' 
dans  Ics.Maccafaéeï,  ctolt  fort  diffêrcnrc  du  t»)  'Rd^^'' 
vilMgcd'Emmaus ,    qu'elle  étoit  bien  plus  f*'*?»».  t.  ». 
élôigh-etdejérufalcm.  La  ville  dîmmaiis  étoit  '     *  **** 
à  iiHgt-dcU*  milles  de  Jérufalcm ,  f  0)  &  le  tW„  „^ 
villav;c  de  rtictnc  nom ,  n'en  étoïc  éloigné  que 
<le  loixante  Ibdes.  La  première  étoit  limée  W  Hurm,m. 
dans  1.1  campa;;ue  ,(/>)&  au  comméncertient  l*''" 
desmonfa^es^de  )udce.(^;Celt  cette  Em^ 

Hmmjm. 
Mitai,  ai  t. 
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64  A  M 

1 1  mpirc  J' Alexandre  51s  deMammcc ,  ou  foin 
celui  de  Marc-Aurcle  Antoiiin  ,  {don  faitn  Je 
rotuc.  Voyez  It;Und,  PalttfUn.  t.  i-  i.  j . p.  7  ^9- 
11.  A  M  M  A  u  s ,  ou  Emtttdus ,  à  fuixantc  lU- 
(<)£Mf.»n>  dcs.(tf)ou  un  peu  plus  de  deux licucs de  Jc- 
*»■  ra&lem,  vers  le  nord  ,  c  clVlà  où  nôcrc  Sei- 

Kocur  le  manifclla  à  deux  de  fes  DUaploi .  qiU 
vcnoicnt  de  Jciufalcm ,  où  ib  avoicM  ceubri 
bFctcdc  Pâquc.  Cc'l  J.inscclicu  d'Emmâils, 
diftant  de  foixaiuc  lU.ki  de  Jérufalcm ,  que 
Vefpaficn  laiflk  huit  cens  de  fcs  loldacs ,  a  qui 
il  abandonna  ce  lieu  pour  leur  fervir  de  dcmcu- 
[i)  jrf,fh.  di  rc.  (  A  )  Il  y  avoit  à  EmmaiLs  des  eaux  falutaircs 
iiB*.i  7 ■  (■>■*■  contre  iihiiîeurs fortes  de  iiialadicsi(c}&  ces 
î"/ eaux  éroicnï  apparenwnent  des  eaux  chaudes , 
/  j.  "T.  "    comiTic  le  nom  d'Hmni.aiis ,  ou  Chamatb ,  l'inli- 
inr  TtTCiV.     nue.  Julien  l  ApolUt  en  fii  Iwuchcr  lafourcc, 
fimêirUiM-  fa  y  "(cttant  beaucoup  de  tare  ,{<i)  parce  que 
.t-    les  peuples  rcgardoienr  ces  eaux  comme  mîra- 
£L»cZ«M-  caleiifes.dcpiiisqueleSanvcnrkisvoicfiuiâi- 
ir<«u«./.4<.  fiéespariànrcfence.  ,  . 

111.  AMKAOs,Hea«uvoflnagedeTibc- 
riadc ,  fur  la  mer  de  Gcnczarcrh  ,  ou  le  kc  de 
Cinùcth ,  ou  de  Tibcriade.  11  y  avoit  des  bains 
d'eaux  chaudes  à  Ammaiis ,  conmieleTeoon- 
noît  Jofeph ,  yimi<j  l.  xxiii.  J. 

I.  AMMlEL.fil  de  Gémal ,  de  1*  Tribu 
deDao,  fiitan  des  douze  dépucez  parMoyfc 
pourafler  fiiire  la  vifiteda  pays  deChfliiaaa. 
A'«m.  u. 

I I.  A  M  M  1  F  i. ,  natif  de  Lodabar ,  ville  fi- 
tuLX  d.iiis  la  Tribu  de  Sinicon.  Ammicl  fut 

p#r.i II.  pcrc  de  Mathir ,  &  de  Bctlifabcc  ,(e )  laquelle 
s.  &  »•  ^i-  de  femme  d  Uric  qu  elle  ctoh.devioc^oiire 
dcDavid.&meve de  Salomon. 

III.  AKMiBt.fib  d'Obidàdoin  Lévite, 
t/)  !■  r»-  qui  fut  cttbli  puràer  du  Temple  (/)  km  le 

ixvi.j.       rcgnc  de  David. 

AMMISADAI  ,pcre  d'Ahiéscr ,  de  la 
Tribu  de  Dan.  Num.  i.  li.  x.  ij. 

I.  AMMIUD  ,  fils  d'Ephraïm  ,  &  perc 
d'Eliûuna.  Nm.  I.  lo.  &  i.  P».  vi  i.  ac. 

II.  AuMiDD.de  b  Tribu  de  SiincoQ,&: 
pcrc  de  Samuel ,  forr  diJfcrcnt  daProflléte  de 
nicmcnoni,  A/«w.  xxxiv.  ao. 

III.  A  M  M  1  r  D ,  de  la  1  libu  de  tle|ihtldi , 
pcrc  de  Pbadacl.  Nu»,  xxxi  v.  19- 

I V.  A  M  M I V  o ,  père  de  Hiolniaî  Roi  de 
Gefliir.  i.  Jta.iin.  fj. 

L  A  M  M  O  N ,  cm  ^••.««iwiMM  >  ville  dl^yp- 
te.  Le  Caldccn  Se  l'Auteur  de  la  Vulptc  tra- 
duifcnt  ordinairement  ce  terme  par  Alexandrie. 
Ils  ii  i^noroicnt  p.ib  lÀiis  doute  qu'Alexandrie 
{g)  firtm.    crt  beaucoup  plus  rcccutc  que  Jcrcmie  ,(g)  Ezc 
flfp  chiel(fc)  &  Nahum^i)  qui  parlent  de  No-^m 

mn  /que  ca  Imeiprécesont  rendu  par  jtkxm- 
i  i  \  jinhiim.  dria  .'  mais  ils  pouvoient  croire  que  cette  der> 
ni>     •  ■      niû  e  ville  ctoit  au  même  endroit,  ou  à  peu  prés 
....        au  nicine  endroit  où  l'on  avoit  dcpui-i  b.ui  Ale- 
xandrie :  ce  qui  tourcfois  ne  paroit  iniUemcnt 
^\t¥»t»L\j.  par  l'Hilloirc  ;  ( k.) ca«'  d  "  Y  avoit  ciuc  le  bourç 
t*7^**         de  Rachotis  fur  la  mer, vers  le  niémeliea  ou 
ioa  bât^.^cpuis  la  ville  d'Alexandrie. 

Les  catawres  que  lés  Prophéies  donnent  & 
No-ylmmon  ,  (ont ,  qu^c/.'e  efl  bâtie  au  milieu  des 
■  4-  f  . .       fiettvèt  ,&  louic  cnvironn  ée  d'eaux  ;  que  la  mer  eft 
fontrifor,  &fes  cjux  fonremptrt  &  fa  force.  Ce 
■  '    qui  nous  fait  juger  que  No-  Ammon  n'cll  autre 

Suc  Diofpolis,  OH  la  ville  de  Jupiter,  fitucc 
uis  le  Delta ,  fîir  un  bras  du  Nil ,  entre  Pufu-is 
au  midy ,  &  Mendélè  au  nocd,  i  une  aflez  pe- 
.  titedMttoçe  dchMff Mtdiwnan»te;Eltejiiygii; 


autour  de  foi  des  lacs ,  que  l'on  pouvoir  appeller 
des  mers  dans  le  ftfk  des  Hoireux.  La  niiiie 
de  cette  ville ,  qui  eft  prédite  élf  marquée  fi  Ali 

tinclcment  par  les  Prophètes ,  arriva  fous  Aflà- 
r.iddon  &  fous  Nabuthodonofbr ,  &:  pcut-ctrc 
fous  Seniuditrib,  Voyez  notre  Commentaiic 
fur  les  Prophètes  Ezcchicl ,  XXX.  14. 15.  \6.  & 
Nahum  ,  su.  8. 

1 L  Ammom ,oainsHMV>oa  Ji^pitir 
mon ,  célèbre  ENea  des  Egyptiens,  qae  nona 

cri:iyon<i  être  le  même  que  C/;tfi« ,  qqi pCBpla 

l'Atriqnc  ,  &:  qui  fut  pcrc  de  Mi-^^alm  Auteur    '  > 

es  Egyptiens.  Ânmon  avoit  un  Temple  f.t- 
mcux  oans  l'Alrique ,  où  il  ctoit  adoré  fous  la  ' 
iîgurc  d'un  bélier.  Les  Egyptiens  donnoient 
ainfi  k  leuis  Dieux  la  forme  de  certains  ani- 
maux. Le  Temple  d'Amnonétoitlhaédans  un  ' 
lieu  délicieux  ,  tnxir  environné  d'un  affreux  dc- 
fcit.  Ilyavoit  Luin  Umcnx  Oracle  ,  qu'Alexan- 
dre le  Grand  alla  confultcr.  Cet  Oracle  toute- 
Fuis ,  comme  les  autres,  tomba  infenlîblemcnt 
dans  le  mépris.  Du  temide  Sirabon  ,  il  a'avoie 
déjà  plus  tant  de  vogue  -,  &  du  tems  de  Pkittti* 
que ,  on  n'en  fàifbit  prcfquc  aucun  cas.  Enfin 
on  n'en  parloit  plus  du  tcms-dcThcodofc ,  fui- 
vantle  témoignage  de  Prudence.  L'Ecriture  ne 
dit  rien  de  cette  fauflc  Divinité  en  particu- 
lier ;  mais  elle  parle  de  Cham ,  &  de  la  ville 
à'^mmon  ,  ou  de  No-Ammm  ,  qui  lui  étoit 
principalement  dévotié^  Le  Dieu  Hmmt» 
des  Egyptiens  étoir  le  même  que  Jupiter  def 
Grecs  ;  a'où  vient  que  ceux-ci  appellent  Diof- 
polis ,  ville  de  Jupiter,  b  ville  que  lesJEgyptieos  * 
nommoient  A'o-.<^aM»o»,la  demeure  ii'Âmtnoil. 

I U.  A  M  M  o  N ,  fils  de  Loth ,  né  de  ce  Pacciirt 
cbe,&  de  la  plus  jennedelès  filles, («)  Panda 
Monde  1107.  avant  J.  C.  189J.  avant  l'Ere  vulg.  *4*|fc  .  • 
1897.  Ou  ne  Içait  aucune  partinilarité  de  la  \\c 
d'Ammon.  II  demeura  à  l'orient  de  la  Mer 
Morte  &:  du  Jourdain ,  dans  les  montagnes  ds 
Galaad ,  &  fîit  peredes  .i<AMkon<;r^ ,  peuple  fiU 
nieux ,  qui  fut  u>uiours  ennenù  des  llntiâites. 

A  MM  O  NIT  £  S ,  peuple  defeenAid'Anw 
mon  ,  dont  on  vient  de  parler.  On  les  appelle 
quelquefois  yltrmanites.  Ils  dcrruifirent  les 
i;c,'.ns  Zûmipmims  ,  &  occupèrent  leur  pays,  {b) 
bien  défendit  à  Moyfc ,  &  par  lui  aux  Ifracli-  *'*  ****  *  * 
tes ,  d'atuauer  les  Aminonitcs  \  parce  qu'il  no 
voubitpasiivreriearw]fstBxHâxaix.Avane 
l'entrée  des  Ifra^tes  dans  la  ranre  de  Chanaan» 

les  Amniorrhceii<;.iv('.!enr  conquis  beaucoup  de 
tencin  (lir  les  Arnnionites  &  les  MoabuCf. 
Moyfe  le  reprit  fur  les  Amorrhccns ,  &  le  par- 
tagea aux  Tribus  de  Ruben  &  de  Gad.  Du  tem» 
de  Jcphrci,  les  Ammonites  déclarèrent  la  guer- 
re anx  UhliiUtes,  (c }  fous  prétexte  que  ceux-ci  f<)  ^ài.*^ 
détentrient  une  grande  partie  du  pays  qui  leur  «i« 
avoir  appartenu  ,  avant  que  les  Amorrhccns  le 
pofsédaflèn  t .  J  é  ph  te  prétendit  que  ce  pays  ayant 
été  acquis  p.tr  les  Ifiaëlitcs  en  bonne  guer- 
re ,  &  ayant  été  pris  fur  les  Anionfaécas ,  qui 
en  joijilibient  depuis  long-tems  par  ènÂt  de 
cooquccc,  il  n'étoit  pas  obligé  de  le  leur  rcrti- 
tuer.  Les  Ammonites  ne  s'ctant  pas  rendus  k        ■  . 

cette  raifaa,]q4wélearlivtaiabatiate,&h 

gagna.  •.  -  -  •  . 

Les  Ammonites  Sf  les  Moabites  Ibnroidi^ 
nairemcnt  unis  enfcmble  ,  fur  «ont  quand  il 
s'^c  d'attaquer  les  UbgHrcs.  Aptésia  mort  fijJWfcm. 
d'Ûthooiel,  (  rf)  les  Ammonites,  &  les  Ama-  «J 


lédtes  sTétoient  joints  à  Eglon  itordc  MMb,  11'  MJ" 
poi«ri((((imerl»peiipte<bScigpwiir«(^Q!»l-  f«iS|i'te 
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f  rméei  après ,  c'ef^nlire ,  Fan  du  Moade 

Î799-  K-S  Ammonircs  opprimèrent  les  Ifraèlitcs 
lie  tleli  k  JoiH-Jain.  Mais  en  xSi7.  Jcphtéfut 
fiifcitc  de  Dica ,  pour  les  dclivrcr  de  cet  aliii jct- 
ciflcmenc.  Aticoinmcnccmcnc  liu  rcgnc  de  Saul, 
c'efrÀ^iré,enran  du  Monde  1909.  avant  J.  C- 
»vaot  l'Ere  vulgaire  1195.  N^as  Roi  des 
Ammonircs  ayant  attaqué  h  ville  de  Jabcs  de 

firion  Nias  répoodit  ank  habinra  qui!  irai 

avoit  point  d'autre  à  leur  accorder ,  finora  qulls 
i'c  rcndtlicnt  à  lui ,  qu'il  leur  ai  raclieroit  à  tous 
l'ail  droit ,  &:  qu'il  les  rtndioit  par-là  un  op- 

{irobrcdans  liracl.  Mais  Saiil  ctaïuaccuuniau 
ccours  de  Jabés ,  dclivrah  Villfe  &k  |^ei|>lc 
de  lamiautcde  Naas. 

I>ivid  avoic  «itéiaqii  Roi  d'Ammon  -,  & 
après  la  mort  dé  Ce  PljDOe,iIcnvoya  faire  des 
/  complimcns  de  condoléance  à  Harvon  fon  fîls 
&  (i-in  fucccftcur.  Mais  celui  ci  fit  outrage  aux 
Amballàdcurs  de  David  ■,((')  s'im  i!;i:iaiit  qu'ils 
ctoient  venus  pour  oblcivcr  ius  i^ric^  &  l'état 
de  fon  pays.  David  vengea  l'honneur  de  les 
An^ballâdciK  s ,  aflîijcttit  le$  Ammonites ,  les 
Moabita  &  les  Syriens  km  alliez.  Ammôn  & 
McMb  demearirait  fijut  robcHiSuxe  dn  Roi 
David  Si  de  Salonaon  ;  &  après  la  séparation 
des  dix  Tribus  ,  ils  (ùrcnt  aflùfcctis  aux  Rois 
d'I  frael ,  iufqu'à  h  tnOrt  d'Achab ,  (  c  }ca  1107. 
avant  J  C.  iJ??.  avant  l'Ere>ulg.  397. 

JonmA  tik  d'Athab ,  &:  fucccflcurd'Ochofias , 
battit  les  Moabitcs  {d}a\  )iop.  Mais  il  ne  pa- 
rok  pas  <^uc  fa  vidoirc  ait  ctc  aficz  compkne, 
pour  les  iciduire  i  ibatobâiflâacc.  Veis  k  owÉk 
tems,ks  Aiiiiiioaitet,k«  Moftiiites,  fie  d'as- 
tres peupks  firent  irmpiion  dans  les  terres  de 
Juda  :  (  r }  mais  ils  furent  repouilcz  &ç  dillïpc/. 
par  Jofaphat.  Ifaïe  (/)  menace  les  Moabitcs 
d'un  malheur  qui  dcvoit  arriver  trois  ans  après 
jb  prédiction ,  &:  qui  regarde  apparcmiïtent  les 
gueires  que  Saltnaoafar  fit  dans  leur  pays ,  vçrs 
fan  du  Monde $177.  Mtatf.C  'jij^vnat  VÉit 
Vll]g.7a7.        ,       .      ,  . 

Apres  k  ttahfporr  desTrîlms  de  RinBen ,  de 
d.ul  «S."  de  la  dcîiii-Tribii  de  Manafse  par  Té- 
j;iarhpl'..ilalar ,  en  v.f.^.  avant  J:  C.  756.  avant 
rtie  vu'ii;.  ^^■J.  le\  Ammonites les  Moabitcs. 
fc  mirent  en  (>o(lellîon  des  villes  qui  avoicnt 
ap^urtcnu  à  ces  Tribus,  )  Jérémic  leur  en  fiiit 
de  grands  teprocfaes-.Les  Ambafiadçurs  des 
AnunoniRS  étoient  dn  nombiv  de  ceux  à  qui 
ce  même  Prophète  (  h  )  avoir  prdènté  k  coupe 
de  la  colère  du  Seigneur,  &  aalquels  il  avoit 
f^ii  préfent  d'un  joug  &  d'une  cwûne» les  ex- 
hortant à  refoumettrca  Nabiichodonolbr ,  & 
les  menaçant  de  la  captivité  &  de  k  ftrvi- 
tude  ,  s'ils  ne  le  lailbicnt  pas.  (  i  ) 

EzéchicI  (  0  leur  dcRoncciineiiticeeDtiére, 
&  kur  dit  que.  Dieu  ks  fivren.  ant  peapks 
orientaux ,  qui  {laceront  kuis  tentes  dans  leurs 
pays  -,  1:1  (ortc  qu'il  ne  Icraplus  fait  mention 
des  Ammonites  parmi  les  peuples  :  &  tout  cela 
en  punition  de  ce  qu  ils  avoicnt  infultc  au  mal- 
heur des  Ifraclites ,  &  à  la  dcÛruâion  de  leur 
"nBOiple  par  les  Cbaldéens.  Nous  croyons  que 
ces  malheurs  Icurarrivérent  k  cinquième  année 
W  après  la  pri(c  de  Jénilkleni ,  (  /  )  lorfquc  Nabu- 

^  '«.«ai.  cnodonoror  fit  k  ^ctre  à  tous  les  pcuj^Cs  des 
environs  de  la  JucKe  ,  l'an  du  Nfondc  i^io.  ou 
21.  avant  J.  C.  579.  avant  l'Ere  vuli^.  58  *■ 
U  y  a  afl'e/  d'apparence  que  Cyrus  accorda 
Ammonites  ocm  MowiMskIibettéde 
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refeinr  daits  leurs  terres ,  d'où  itsavoion  lté 
tnmlportcz  par  Nabuchodonofor  ;  pin(qu'on  les 
voit  dans  leur 


pays  comme  auparavant ,  expo- 


lez  aux  rcvolunons  communes  despei^les  dfe 
la  Syrie  &:  de  la  r.ildHne ,  &rfotimis  tantôt  auJc 
Ro  1  s  d 'Egypte  ,    tantôt  à  ceux  de  Syrie. 

Antiochus  le  Grand  prit.  Rafabub  on  Phila- 
delphie fcur  Capitale ,  en  «baicit  le»  mars ,  & 
ymit  jàmifon ,  (  4  )  en  jSoiî.  Pendant  les  pci-  W»^*- 
séciitîons  d'Antiochus  Epiphancs ,  les  Ammo- 
nites exercèrent  Ictu-  haine  &  Iciu-  cruaiirc 
contre  les  Juifîdc  lair$quartiers.(*)  Saint  Juf-  (*)  i  M«f.T. 
tm  le  Martyr  dit  qu'il  y  avoit  encore  de  fon  <'■■•  *i-M'*f^' 
tcms  grand  nombre  d'Ammonites,  (  c  )  Mais 
Origéncs  (  d  )  afsiire  que  lorfqu'il  vivoJt ,  on  ne  \i\ji,flmMil- 
les  connoiflôit  pks  que  fin»  k  ttotti  «énéiil  'w. 
d'Aràbcs;.  Aiim  Ceit  acxomplie  k  prâifHon  /fc«.^  *7». 
d'Ëzécfaiel,qui  dit  qu'Ammon  (tra  tcllcmcrtt  «jf??*^** 
détruit,  qu'on  n'en  parlera  plus  parmi  les  nâ-  . 
lions    t  U:  nemfitiAià  wumtrim fiStnm  jIm-  ME<«Aâr. 
tnon  in  ^entiùus..  ■  »«• 

A  M  M  O  M 1 U  S  ,  Général  des  troupes  d'A- 
lexandre Baies ,  fût  accuse  par  Ptolemee  Philo- 
métor  de  l'avoir  voulu  cmpoiibnner.  Maison 
croit  4^|-ct  s'étoit  qa^nàexiieque  chcr- 
ehoit  Phikiîsétor  ,  pour  detrônet  fbn  gendre 
Aléxaudrc  Baies ,  &:  pour  s'empai-crdc  fcs  Frats. 
H  attaqua  donc  Baies ,  le  déht ,  kn  ôta  Ta  fille 
Cléopatrc,&:  la  donnai  Dcmetrius  Nicanor. 
Voyez  fofefh ^r.tiq  iiy  Chap.  7.  f.  4  jé.  4J7, 
Il  dit  qu'Alexandre  fial-  s  n'ayant  pas  VouluU- 
vrer  Ammonius  à  Phiiométor,  celui-ci  jugea 

r:  Balésétoit complice,  &  principal  auteiir. 
embûches qu'AounookiS lui  avoic drefsccs  :*  * 
De  forte  que  po»ir  s'en  venter ,  U  marcha  con- 
tre Antio.  hc  ,  dont  les  faaDitans  étoicnt  fort 
mcconccni  d  Ammonins,  à  canfc  de  fcs  vexa- 
tions. Anim;in'ms  voulut  fe  fauver ,  en  fc  déjui- 
fant  en  femme  -,  nuis  il  iiit  pris  &  mis  à  mort, 
l'an  du  Monde  ^$9.  avilit  }.C  141.  «nocfEÎb 
'vulgaire  145. 

LAMNON.fHsatnéde  Dividttd'Adii. 
poBm  &fètonde  femme ,  ayant  conçu  une  pal^ 
fion  vidfente  pour  fa  finir  Thamar,  qui  ctoit 
fille  de  David  .V  de  M.iaciia ,  &  fxiir  d'Ahfa- 
lom  ,  tomba  dans  une  grande  languair  î<c  dans 
un  grand  degoùt.  ;  /)  Ce  qui  ayant  (.  ri  remarque 
par  Jonadab  fiis  de  Scmmaa  frerc  de  David ,  &  "     \l  ^ 
graild  aitri  t^AnuK»  ,il  lui  dit  t  Mon  Prince,  Moiuk  t»?*. 
d'où  vient  qiie  vous  maigriflèz  ainiide  jour  en  avirc  j  c. 
jour  î  Amnon  lui  découvrit  là  baffirm ,  Se  l'im-  ^^'^ 
poffibilitc  où  il  fc  voyoit  de  k  lansfaiFe.  Jona- 
dab  lui  confcilla  de  faire  le  malade ,  &  lui  dit  : 
Lorfqui  le  Roi  vôtre  pcre  vous  viendra  vifitcr, 
ditcs-lui  ;  Qiic  ma  f  nir  Thamar  vienne ,  je  vous 
prie ,  pour  m'apprcter  un  peu  ii  manger ,  afin 
que  j  en  mange  de  fa  main.  Amnon  Uiivit  ce 
confeil  -,  Se  le  Roi  lui  accorda  aisémenttCeila'il 
dcfiroiL  Lotlque  Thamar  fiit  venuë  à  l'appan^ 
nwnr  où  ëtott  coucbé  ibn fteic  Amnon, elfe 
prit  de  k  &Hné,  la  paftrit ,  k  dékya ,  &  fit , 
cuire  le  tout  devant  lui.  Elk  le  mit  dans  un 
plat ,  &  le  lui  fcrvit. 

Mais  Amnon  n'en  voulut  point  manger.  11  ïît 
fortir  tout  le  monde  ;&  ayant  fait  entrer  fa 
îcnir  dans  le  lieu  k  pks  fecrct  de  la  chambre  , 
où  était  le  lit,  il  fe  faifu  d'elle ,  &  voulut  hd 
(âiie  viokno&  Mail  "numarltti  dit  iMonficN^ 
neineftittepi>inrmo<»rag>e^&oécoininett]CZ 
point  cette  adion  ,  qui  ell  un  crime  dans  IfraifL 
Vous  me  chargerez  d'un  opprobre  éternel ,  & 
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demandez-moi  plutôt  au  Roi  en  mariage ,  &  il 
■I '4  la  W        v*^"* rcfiilcra point  tciic  demande.  [<*) 
tilif  «Tii I      Mais  Aiunon  n'écoutant  que  la  panion  ,  lui 
11.  M!faÀ\À  fit  violence, &abufad*cUc.  Apres  quoi,  il  con- 
iMPîisc»  eritc  eut  pour  elle  oue  avcrlion  plus  cxteflivc ,  que 
fieresirœuti:  n'^voit  ^  FaintMir  qu'il  avoir  eu.  Il  voulut  la 
'"■ïï'I^J'Tc.  faire  fortiri&  comme  elle  faifoii  quelque  rc- 
«toit  pu  afliz   iilbncc  ,  il  appella  un  de  fes  gens  ,&  lui  dit  : 
JnftniKdecc-  Mcttc/  i.i  hui  s  d'ici  ,&  fermez  la  porte  âprcs 
u'**"i'*X'*r"  clic.  Abidloni  l'on  ticrc  l'ayant  rencontrée  qui 
trott«  .  rem-  jctroit  <ic  grands  cris  ,  &  qui  avoit  l.i  tctecou- 
fCdMd'yàùK  verte  de  cendre,  la  confola ,  &  lui  dit  de  le 
•         taire.  David  ayant  appris  ce  qui  s'ctbic  plsc , 
':Ca  tut  fort  affligé: nuis conuuc  ilaiiooit ccn 
^drematt  Amnoo,qmtoitïbo JU-alDi.ilûe 
Voultatpasl'attrifter. 

Abfal  lom  conferva  dans  Ion  ccHirie'felIeoti- 
mciit  de  cet  aftroiit  pendant  deux  ans ,  atten- 
dant l'occafioii  de  s'en  venj^i-r.  Lfn  lour  il  invita 
IcRui  (on  pcrc ,    tous  (es  trercs  avenir  à  Baal- 
liafur ,  prés  d'Ephraïm ,  à  un  ^cltin  qu'il  faiioit 
iBOur  latondaLille  de  Ces  brebis.  Le  Roi  l'en  re- 
ftierdft.  Mais  Ahfkkmk  pria,  avee^ant  d'inlUn- 
ce ,  qnU  lui  pénnir  d'y  mener  les  Princes  fes 
cnfaiis,  &  en  partianicr  Amnon.  Abftlmn 
donna  cet  ordre  à  fes  gens  :  Loifque  VOOS  ver- 
rez Amnon  quicommcnccn  i  cti  c  troublé  r.ar 
k  vin  ,&  que  je  vous  Icr.u  lis^nc  ,  luippez-lc  , 
&  Iccucz'.  Necraignc/.  poim  ;  car  c  clt  moi  qui 
VQHS  I9  commande.  Ces  OfHcien  cxcaiccrcut 
xte^Bclenr  libStre  icùravoitdittficainn  Am- 
^Doa  ^  tfti6«ik  niiGeu  de  la  faoaae-diéie ,  chez 
Ifoiftere  Abfidom.ran  dâ  Modde  a974r  «nnc 
•  *  J.  C  «n£,  ifttBX  l'Ere  trie.  loja 

1 1.  A  M  N  o  w  ,  fils  de  Simon.  1.  Pa".  tT.  iô. 
A  M  (1 1  : ,  ic  la  race  des  Sacrificateurs  qui 
«vinrent  de  Babylone.  1.  Efdr.  xi  1.  lo. 

L  AMO  N  .Goiivcrncui  ilcla  ville  de  Saïua- 
kîéafetiac  cnjlirilpn  le  Prophète  Miche  e ,  par 
\t\  |.      l'omlns  do  ^|0i  AcM>-  (  i>  ) 

1 L  Amo (hiatorziéine  Roi  de  Juda ,  fils 
<àe  ManaBés  8eaè  Mcflàlémcth  fiUede  Harus, 
ck-  la  v  ille  de  Jétaba.  U  commcnçi  à  régner  l'an 
du  Monde  i^ô?.  avanr  J.  C.  «î?  avant  l'Ere 
vulg.  6+1.  âgé  de  vinj;t  deux  ans ,  &  il  ne  rcj;na 
que  deux  ans  à  Jcnilàlcm.  Il  tir  le  mal  devant 
le  Seiapeur  ,&  imita  Ils  impicicz  de  (îinpcre 
Manalsd  { f  )  Il  adora  comme  lui  les  Idoles ,  &r 
abandonna  le  Dieu  de  fes  peres.^Scs  fervitcm  s 
lui  drelsérent  des  embacbes,  &  le  tuéccnt  dans 
Ta  mairoa  Mais  le  peuple  fit  Monrir  km» ceux 
qui  avoicnt  confpiré  conrrc  lui  ,  &  étabht  Jo- 
lias  ii)n  (ils  pour  régner  en  fa  place.  Il  (ut  eiifc- 
vcli  dans  fon  séirultrc  ,dans  le  lardiii  d'Oza. 
On  ne  fçait  point  d'autres  particularitcz  de  fa 
vie.  Sa  mort  arriva  l'an  du  Monde  }j|¥j.tvaAt 
}. C.  <i5.  avant  l'Ere  vulgaire  6;9. 

A  M  MO  N  A  ,  ville  où  Ezcchicl  { d  )  prédit 
^deiraicteelasmilnicedeGog  4e  défis 
gens.  On  ne  connotc  aucune  vîHe  de  ce  nom 
daiis la  Pal'.:ilinc.  .  Immnnu Çi^mHe  Ij mKttitudc  -. 

le  l'rc)j)hc:c  a  iculcmciu  prcrcndu  marquer 
que  le  cariiai;c  des  ^ciis  de  (.og  Icrali  grand  , 
4tJC  le  lieu  de  leur  sépulture  pourra  être  appelle 
multitude. 

AMORRHE'ENS  ,  peuples  dcfocodus 
^lAmorrhgut ,  quatrième  fitt  de  GhuttD.  Us 
pnipléraiu  d'abonL  kt  montagnes  quifintan 
coAcNnc  deh  Mer  Morte.  Ils  avoienr  auffl  des 
établiflèmeos  à  l'orient  de  la  même  ntcr ,  cnrre 


111.  ««. 


naton  H/m- 


AU 

tes.  («)  C'eft'fiir  leurs  RoisSéhon  &  OgqoB  [(H'-rUift^ 
M  oyfc  fit  la  conquête  de  ce  pays,  l'an  du  Mon-  »•  «•»■■. 

de  155Î.  avant  J.  C  H47-  avaatrEre  vulgiirc  "['^J^^'; 

H"-  ,  '».  »o.  u. 

Amos  (i  j  parle  de  leur  taille  gigancclquc  , 

&  de  leur  valeur.  U  compare  km  i^randeur  à  (ii^ÊkUJt, 

celle  des  cèdres .  &  leur  ibrcc  à  celle  du  chêne. 

Souvent  dans  l'EcriciBe  le  nom  d'Aloirhéeft  . 

fe  prend  ponr  t<Mi»  les  Cananéens  en  géncraL 

Les  'terres  que  les  Aimnfaéent  avoienr  porté- 

d'jes  an-  Jeça.  du  lourditn  ,  forent  données  à  la 

1  nba  de  Jiida  1  «£  cçUcs  qu'ils  avoicot au-dclà 

de     tiaivc,hiront dilbibaéciaMcTnbiisdë      .  . 

Rubcn  &de  Cad. 

1.  A  M  O  S  i  le  quatrième  des  Pctits-Prophc- 

tcs ,  étoit ,  dit-on ,  de  la  petite  ville  de  Thecué, 

dans  la  Tribu  de  juda ,  a  quatre  lieues  de  Jén»* 

falem,  vers  le  midy.  On  n'a  tonteibis  aiicané 

bonne  preuve  qu'il  ait  icé  natif  de  cette  ville  s 

mais  fculcmcnr  qu'il  s'y  rcrifa  ,  lorfqu'il  fat 

chifsé  de  Btrhel ,  qui  étoit  dans  le  Royauaie 

des  dix  Tribus.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 

qu'il  ctoit  natif  des  terres  d'ifracl ,  «  que  fa 

niifliîoatcipînloit  principalement  ce  Royaume. 

CoOMneilVKq^èriibit  dans  b  viUc  de  fiètbel, 

OU  ianm  »  veanx  d'or ,  fous  le  regpe  de  lé- 

(oboamlt.  vers  l'an  du  Monde  jxi;.  avant  la 

naiâânce  de  J.  C.  7«5-  «vant  l'Ere  vulgaire  789. 

Aniafias  Prêtre  de  Rt-thrl ,  (  f  ;  r.tcail'a  auprès  M.^Nrtït. 

du  Roi  Jérobnam  I  L  &  Un  du  :  ^mos  s'ejlri- 

•fiolté  contre  vnus  au  milieu  de  vôtre  Royaume: 

Us  dffetun  qu'il feme  p*r  tout ,  ne  fe  feuvm  plus 

fH^frir  't  e^nnid  ee  que  dit  ylmos  :  Jéroboam  : 

•mtméMT  tifk  ,  4t;  JfirM  fer*  tmmtni  caftif 

Mtitf^fdff.  AnMÎfiasdit  donc  à  Amas  :  ^w^ 

tei;_d^ici ,  homme  de  infwm  ifk^ 

da ,  oi  vaut  troitPereT^ deqmnPÎvre , &fnphm-  ■ 

ftx_  là  tint  quHl  vaut  plaira.  Mais  qu'il  ne  vous  ar^ 

rive  plus  de  eropbitifer  dans  Hitbel  .farce  tme 

c'fft  là        M  à/^tm  d»  &ltfiitt 

Royaume. 

Amos  répondit  à  .^nafias  :  Te  ne  fuit  ni  Pro-  * 
phéte  ,niftls  de  Prophète  S  mmiemtMtfaUretes 
bœufs ,  &  je  m'otCHpe  J  piquer  tes  fiffietpmpt^ 
pour  Us  faire  mirir.  (d)  Le  Stigneter  nfa  fris  (i) 
lorCque  je  menais  paitre  mes  brebis ,  &  il w'4  dit:  î!"".*  "* 
^lle^,parlr^  comme  mon  Prophète  a  mon  peuple  ^^„„„,„c„e. 
d'ifrail-  Ecoute^  donc  maintenant ,  ô  ^mafias,  cjf.ticnh- 
la  parole  du  Seigneur.  Vous  me  ditts  :  Ne  vous  idUij ,  kiouit 
mSlex^  point  de  prof  hitifer  dans  Ifrael  ,ni  de  pré-  î""™ 
dire  des  malheurs  à  la  maifon  de  l'Idole.  Mais  ^""^i'^J^na* 
voici  ce  qneie  Sà^tair  vous  dit  ;  V&tre  femme  fe  dno»- 
proftituèra  itttt  biinOe  ;  vos  fils  V  vos  filles  piri-  glo  dr  fct.  Il 
ront  par  têpéc  :  Pcr.Tiemi  partagera  vos  terres  ;  1"""' 
vousmourre-^  d^a  mn  terre  impure,  &  Ifrael  fera  |°Ji^  ,?f 
mené  captif  l'on  de  fon  pays.  Après  cela  le  Pro-  Voya 
phéte  (c  retira  dans  le  Royaume  de  Juda,  &  pim.  I.tnt. 
demeura  dans  la  ville  dcThccué,  oùilconti-  ^^'jf' 
nua  de  prophctlfcr.  11  fc  plaint  en  plufieurs  yj^^ 
endroits  (e}  ,de  la  violence  qu'on  mi  faite,  «nl&Miàt 
en  voulant  l^bligcr  de  Ca  taire  î  Se  il  invéâive  Aomvii. 
par  toutoontre  Ira  dèferdres  d'ilracl.  W 


tu. 


7.t. 

uu 


par 

Il  commença  à  prophctifei- la  féconde  année 
avant  le  tremblement  de  terre,  qui  arriva  fous 
le  rcr',nc  du  Roi  Ozias ,  f  /')  &  que  Jofepii  (g)  is\ 
iuivi  de  la  plupart  des  anciens  &  des  nouveaux 
Commentateurs  ,a  rapporté  à  l'cntreprifc  de 
ce  Princeftir  le  nùttiitâv  des  Prêtres .  (  /;  )  lorf-  Jf  'T'f ,t 
qii^v6nhitolftfrfencens«ASeigncnr.(i)  Les  ^.,,^.,iew 
rrcniicres  de  les  prophéties  , félon  l'ordre  du  {i  \  lo**- 

ie  Oê» 


les  tonens  de  Jabok  &  d'Arnon,  d'où  ils  a-  I  tems,  font  celles  du  Chap.  vu.  Il  prononça  les 
voient  chaOé  1m  AnoKioites&lei  Moabi*  *  anmidaubvilte  de'nécné.o&a^àeiciv- [* 
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litb  irt:«  U  tirii.  Scs  deux  prcniicT';  Clupitrc;  font  contré 
»»j;t-aiit)o:c-  [)ainas  ,  coiitn.i  Ifs  Pluliitiiii  ,  conrrc  les  7y- 
Si'T^ir*'  '  Idumccns ,  les  Ainmoniccs ,  les  Miu- 
coJtufK»  bitcs  ,  le  Royaume  de  Juda ,  &  celui  des  dix 
fiBia  Monde  Tribits.  Lcs  maux  dont  il  les  menace  ,  rcgar- 
,  »  I  y .  Mait  jcnt  les  tcms  de  Salmaïulàr ,  de  1  cglathphala- 
iiir ,  de  Scntucfacrib  &  de  NabuchodonoCor , 
(Mi  lircnc  tant  de  maux  à  ces  Provinces,  &  qui 
itdidfireiic  enfin  les  Ifcaâites  en  captivité. 

Dprfditks  malheinoik  kRflyaimietl'iltaâ 
devoir  tondier  apris  la  mort  Jéroboam  1 L 
qui  vivoit  alors.  11  annonce  la  mort  du  Roi  Za- 
charic,  la  venue  de  Phul  &  de  Tcglathplulafar 
Rois  d'AlIyric ,  lur  les  terres  d'ilucl.  Il  parle 
de  la  captivité  des  dix  "I  iibus  dclcui  re- 
tour daiis  leur  pays.  U  invciltivc contjc  Icstii- 
mcs  d'IlVael ,  contre  leur  inollellé ,  leur  avance, 
leur  durac  envers  les  pauvres ,  leur  ibmptuofité 
dans  les  bitimcns,&  leur  dclicatcflè dans  le 
mailgcr.  U  reprend  le  peuple  d'irracl  d'aller  à 
.Béthd»à  Dan.  à  Galgal  ,  à  Bcerlàbée,  qui 
étoîenclesplus  feuncux  pclcruu°cs  du  pays  i  6c 
de  ce  qu'ils  juraicat  fit  les  Diciudeeet  en- 
droits. 

On  ii;noie  le  tcim  &  le  genre  de  là  mort 
d'Amiiv  (jKiclquo  Auteurs  anciens  (  a  )  racon- 
tent qu'AinilKis  Prcirc  de  Bcrhcl ,  dont  on  a 
parlé, irrite  des  diicours  du  Prophète ,  lui  fit 
rompre  les  dents ,  pour  l'obliger  i  le  taire.  D  au- 
tres (  6  )  difait  qu'Osée  ou  Ozus  tils  d' Amalias, 
*■"•»        lui  dcdiargca  un  coopdcpicii  fut  les  temples , 
Sb'lfa^'^-        icnvet£tàdiemiiii0R.On  le  iran^ocucn 
'  «f.«4|  tttétnàTbéciié,oii&aisioarac,&fiKCiitciiié 
"  avec  fes  pcrcs.  Voilà  ce  que  difcnt  ces  Aaocast. 
Nous  cro^'ons  au  contraire  qu'il  prophétMà  al&z 
long-tcms  à Thccuc ,  depuis  l'avanturc  qu'il  eut 
avec  Amafias.  tt  le  Prophète  ne  puilant  point 
des  mauvais  rraitemcns  qu'il  atu-oit  rcçvisd'O- 
zias,ccla  fait  juger  qu'il  ne  loufiiit  rien  de  (à 
part. 

(()  Hittmjm.  Saint  Jérôme  (  c }  rcmar<^ue  que  le  fiyle  d' A- 
r,.b{.<x^j!f.  jn^m'g  rien  de  grand  ni  d'clcvc.  U  lui  applique 
iV*^-  .  co pacotes de fiont Paul :{d)Etfi imperitiufer 
Wi.ctr.xi.  fid  lté»  fàmU.  Il  dit  ailleurs  Ce)que 
^tmémui.  cxMsnednoinalBKàpaïkrdbfiMaRi  Amos 
fe  lêit  ordinairenwnt  oeoomparailbntbéec  de 
la  vie  champêtre  ,  dans  laquelle  il  avoitélééle- 
vc.  Saint  Augulhii  (/)  pour  montrer  que  lés 
Etrivams  lacrcz  ont  une  certaine  éluqncncc 
conduite  par  l'elprit  de  fageflc  ,  &c  tcllcincat 

froportionivcc  à  la  nature  des  chofcs  qu  ils  ont 
traiter,  que  ceux  mêmes  qui  les  acculent  de 
nidicité  &  d'iin{>oliteflc  en  matière  do  llylc , 
n'aacoient  pucboifir  un  (lyle  plus  convctuolc , 
^ilaavoiçatca&paHcr  de  la  mctne  chofe  auxmc- 
inet  perfoone^flC  dansks  méineiciKonfiaaal. 

IL  A Mos ,  peie  'dn  Propbtelfîae.éioir, 
dit  on  .  fils  du  Rdi  Joxs ,  Jjfrcrc  d'AmafiasUoi 
(fl  Hitratym.  dc  judft.  les  Rabbins(^  )  prércndcnrqu'AiJK» 
«iN<tr.  viJt  pçrç  d'Kaïe ,  ctoit  Prophète ,  aiilli  bicui  que  Ton 
ms,  fuivant  cette  règle  qui  cft  reçue  parmi  eux  , 
cil*,  jiln.    que  quand  le  pere  d  un  Prophète  cil  nomme  par 
Li.ttHmM.  fon  nom  dans  l'Ecriture  ,  c'ell  une  marque  qu  il 
^  Ami.  Lit.  a  eu  le  don  de  prophétie.  Saint  Auguftin( )  a 
*GM«.l>n,  ibupçonné  que  le  Prophète  Amos  ,qui  eft  le 
quatrième  dans  le  nombre  des  Petits-Prophè- 
tes, éroit  le  pere  d'ilàïe.  Majslesnoiii^deca 
« rw deux pcrfonnagcs s'écttvcnt diffiuemment 
rlixi.  oioK  2c  d'ailleurs  Amos  pere  dlfaïc, comme  mïc 
U  Pwytfac  i„i.,„én\e ,  ctoicnt  de  Jérufilem ,  &  d'une  cou- 
ditiou  fort  élevée  au-delTus  de  celle  du  Prophè- 
te Amos  t  <jfu  n'ctoit  qfx'm  pallcur  de  jjtos  b v- 
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tail.  Il  y  en  a  qui  croyenr  queTHommcdeDieu 
qui  vint  parler  au  Roi  .^mafias ,  (  4  )  &:  qui  l'o- 
blii'c.i  a  renvoyer  cuiu  nulle  hommes  d'Ifracl, 
qu'il  avoir  achcirei  ,  pour  marcher  contre  l'I- 
dumèc.ètoit  Amos  pere  d'I&ÏC , &  Irere  dtt 
Roi  Amalias.  Mais  ce  Icntimcnt  n'cft  (buterai 
d'aucune  preuve. 

ill.  AMOs.libdcNaluim  ,  f    &pciedc  tê)i*t.im 
MadialiaSfiBtiotAeéllu  la  généalogie  dênA^  *s* 

tic  Sanveur  fbloo  b  diair,ia(ipoRéepar  falnt 

Luc. 

A  M  OSA  »  Tille  de  h  Tabn  de  Bal»- 

A  .M  O T H  D O  R  ,  ou  Hamoth  dor  ,  [d  )  xy  i .  ». 
luticiucnt  Hatnmon  i  n  Par.  vi.  76.  EUe  tût  1^1  />/"««• 

doimcc  aux  Lévites  dé  l*fiBÙilfcdeGBjSh.W  ÎV  ^  .  , 
Voyez  Amath  éer.  ^    ^  i- »«r.f i. 

AMPHIPOLIS.villccntrclaMacédbine  ' 
&  la  1  hracc ,  mais  dépendante  duRioyalliDedB 
Macédoine.  Il  en  cit  parlé  dam  ks  A&etêci 
Apôtres.  (/)  Saint  Paidfic  Silas  étant  délivrez  , >- * 
de  prifon  ,  ronirent  de  PbUippes ,  vinrent  à  i, 
Thcflàlonique ,  St  feront  par  Amphipolis. 
Oïl  a  aiifli  donné  à  Cette  ville  le  nom  de  Chry- 
fopolis ,  ou  chriflopotis. 

AMPHORA.fe  prend  fou\  eut  daiK  un 
Cent  appdlatif  pour  une  cruche ,  un  \  aie  .i  met- 
tre du  vin  ou  dc  l'eau.  Par  exemple  Vous  {g\ 
rencontrcrc/.  un  homme  qui  portera  un  valc 
lein  d'au  :  yimphorum  a^iu portais.  D'autîes 
DIS  il  le  prend  pour  une  certaine  mefiife.  Par 
exemple  -.(6)00  donnait  par  jour  au  Dieu  (M  J]m.«i«. 
lus  lix  amphores  de  vin  :  KM  mi^é  fi*.  ». 
L'amphoft  it'eil  pas  «oendiiré  Hébraïque ,  & 
'l'endroit  où  le  notnré  cè  termé ,  tte  Te  lit  pas 
dans  l'Original  Hébreu.  L'an,phnrc  RomaiiK 
contcnoit  deux  urnes  ,  ou  quarajuc  huit  fcttiers 
Romains ,  ou  quatre- vin^;r  livres ,  i  douze  onces 
l'une.  Mais  l'amphore  Aniquc  ou  Athénienne 
contenoit  trois  urnes,  ou  cent  vingt  livres,  à 
douze  onces  l'iuic ,  qui  n'en  font  que  quatre- 
vingt-dix  ,  à  fcizc  onces  la  livre. 

A  M  P  L 1 A  T .  ote  .^«a/ÏM  ,  dom  park  làîoi 
Paul  aax.  Romains, (  t  )  &  qiill  ainârpanfc»-  ^^»m^v»^ 
licrcmeut.  On  neuiitpfli  ontaioenedcqHifl 
croit ,  ni  ce  qn'U  «fiiit;  HaltlesGrecs  ivaocent 
qifil  fut  ordonné  BTfequed'Othrflôplc  en  Mc- 
Ue  ,par  faine  André.  iBloiàrtribuè'nt  la  qualité 
d'ApiJtre ,  au  du  moins  de  Difcipic  du  ix>mbre 
des  !oix-\n:e  &  doiize  \  &  l'honneur  du  martyre. 
Ils  iont  fa  Fctc  le  ji.  d'Octobre. 

I.  A  M  R  A  M  ,  fils  de  Caath  .delà  Tribu  dc 
Lèvi ,  énoufa  Jocaiia  ,  de  laquelle  il  eut  Aarori, 
Marie  &  Moylc.  U  mourut  en  Egypte, ^é  de 
cent  trçnte-rept  ans.  (    L'ad  doMiMideinqlldi  V^  CmA  vi. 
ia  mon  arriva ,  n'dl  pas  bien  connu.  *^ 

IL  AxaAM  ,fils  de  Banijfnt  un  de  coa 
quiaprés  lerenor  de  Babylooe,  sépara  de  U 
(enune ,  qu'il  avoit  prifètiofltre  la  dilpofition  de 
laLoi.(/)  ,„    «Bt  * 

AMRAPHEL.Rfli  dc  Scnnaar ,  ou  dc  la  J^'-*^'* 
Babylonie,  fc  Hs^ii  avec  Codorlahomor  Roi 
des  Elamites  ,  &  deux  ami  es  Knjs ,  pour  taire  la 
g\icye  aux  Rois  dc  la  Pcnupole  ,  c'cll-a-dire , 
de  Sodomc ,  de  Gomorrhe  &;  des  trois  villes 
«oifines.  Lcs  Rois  Ugucz  avec  Anvaphcl  batti- 
rent ceux  dc  la  Pcntapolc ,  pillèrent leun  villes, 
ic  enlevèrent  quantité  de  captifs ,  emeklbnds 
fe  nottVa  Lotb  neveu  d'Abraham.  {m)hÊm  MAb^jhV* 
Abradurtiks^owfiivit,rc^nt  Loth,&reei«-  ■•  - 
vra  tout  le  btttlQji'an  du  Monde  ao9à.aiaat)^  « 
C.  ij^oS.  avant  nEcevolg. 
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ï,  A MRI, Général  des  armées  d'Ela  Roi 
d'U'raël ,  ayant  appris  au  licgc  de  Gcbbcthon , 
qo'il  fàilbit  alors ,  qu'Ela  Wtaéxxe  avoic  cic 
aflàdinc  par  ZanJjri ,  &  qti6ce  iBCnrtrkr  s'écou 
empare  d«  Royaume ,  leva  iDOamiDent  le  ficge 
deGd)bctlion  ;  &  ayajit  été  élu  Roi  par  foo  ap» 
méc, marcha  comrc  Zambri ,  l'attaqua  dans 
Thcrfa  ,  où  il  s 'étoit  retire  ,  &  le  prcllà  de  relie 
fottc ,  qu'il  l'obligea  de  fc  brûler  avec  tout  c  la 
(«) i.Ktixvt.  Jûmillcdanslcpauis,  oùils'étoit  enfermé,  f  j  i 
*.  vt-  &fH-  Zmloà  ne  rogna  que  fcpt  jours ,  &  mouiuc  l'ajn 
Monde  }07  5 .  avant  J.  C.  915.  ivaot  l'Ere  vul- 

gairc  919.  .  1 

Apres  la  mort  de  Zambri ,  tout  Ifrafel  fe  di- 
viCi  e:i  liaiK  iMi  riî.  La  moitié  du  peuple  re- 
connut Aamri  pour  Roi  ;  Se  l'autre  moitié  s'at- 
tacha à  Thcbui  fils  de  Giwcih.  Cette  diviliun 
dura^uatte ans  i&  Thcbni  étant  mort ,  tout  le 
peuple  fè  réitnit  dans  la  pcrlonnc  d'Aniri ,  qui 
f\M  rt  i  i  vniu  Roi  de  tout  liV.v:1,&qai  rc^ia 
di  iu/e  ans  ;  feavoir ,  lix  ans  à  Thcrll ,  K  fit  ans 
àSamavic. 

Therlà  avoir  été  julqn 'alors  la  principale  dc- 
neiiredesRioisd'Iiracl.  Mais  Amri  ayaiu  achc- 
ftl  t JUKawi.    1» nwntagne  de  Somcron  ,[l>)  pour  la  fom- 
k4.  Vo»  f">  me  de  deoxtalems  d'argent ,  c'cft-à-dirc ,  neuf 

Îoto.vftt  mille  (èpt  cens  trcarc  quatre  livre»  (êpt  fols  de 
•  ^  nôrrc  monnoye  ,  il  y  bâtit  une  ville  nouvelle , 

ffi?^,^,  qu'il  nomma  Samane  ,  du  nom  de  fon  premier 
poflcilêur.qui  s'apiiclloit  5ow<t ,  &:  y  fixa  le 
fi^  de  là  Monartmc.  Depuis  te  tcms  ,  Sama- 
lïeneBiyûjours  la  Capitale  du  Royaume  des  dix 

Amri  fit  1c  mal  devant  le  Seigneur  ;  &  les  cri- 
Ines  qu'il  commit ,  furpifscrciit  encore  ceux  de 
ïêt  prÉdcee!reiu  s.  H  marcha  dans  tontes  les 
iroyes  de  Jéroboam  fils  de  Nabacb.  Il  mourut  à 
Samaric  l'an  du  Monde  joStf.  avaiit  J.C  ^h- 
iavant  l'Ere  vulg.  918.  U  eut  pour  fuccdlcur  A- 
idiab ,  qd  le  (ôipââ  encore  ou»  toute  IbcM  de 
dcréglcmcns. 

I I.  A  M  R  t ,  fils  de  Bccbor  ,de  la  Trib*i  dlf- 
faclur ,  ix^moK-  danslc  j^icmier  Livre  desPaïa- 
lipomcncs  ,va.K. 

III.  AMiLi.fibdrOmraïpcicd'Ammitid. 

*'l  y!  f  «'t  1 ,  (SU  de  Michel ,  de  U  Tribu  d  If- 
fachar.  i.  Par.  xxvii.  iS.Cet  AmricMitCbel  de 
fa  Tribu  du  tcms  de  David. 

V.  A  M  R I ,  père  de  Zadw^du  cems d'Ef- 
dras.  1.  Efir.  iiut., 

A  M  S I ,  fils  de  Zacbarie ,  peie  de  Pbdâia. 
a»  £f(/r,xu  vu 

■  AMTAR.  viBe  delaTUbadeZaboloa 
7«/lit«  vx.  I}.  On  n'en  l^ait pas  la  vn^e  Cioa- 
tion. 

A  M  Y  G  D  A  L  U  S  ,  anundicrj  Voyez  d- 

devant  ^maaditr. 

A  N  i  .Aanie,  Les  Hftreux  ont  toujours  eu 
des  années  de  douze  mois  :  mais  dans  les  com- 
'    -  '  mencemens,&dntenisdeMoy(ê,c'écoientdes 

années  folaires  de  douze  mois ,  a  trente  jours 
diaquc  mois  •,  en  forte  néanmoins  que  le  dou 
2ieme  mois  avoit  trcutc-cinq  jours.  On  voit 
par  le  calcul  que  Moylc  nous  donne  des  jours 
M  dM^.tii.  du  déluge  Je)  que  l'amicc  Hébraïque  étoit  de 
trois  cens  foixante  &citiqja|irs.  Onpréfiime 
{d\  vUt  st*-  Id  )  qu'ils  avoicnt  un  mois  iiiterca1afa«  m  bout 
lignât Je  cent  vio^  ans ,  brique  le  ctumm  iicen  cnt 
"^Ê"""  de  leur  année  itoit  dérangé  de  treme  )nu:s  en- 
tiers. Maison  avoue  qu'il  ii'eli  jamais  parle 
'  dans  l'i-criitu-e  de  U'ci£i<;nu:  inois,  ai  d'isucrca- 


A  K 

laiion.  11  cft  à  rvoirc  que  Moyfcfiiivoit  l'ordre 
de l'ainice  l:,;yputnne  ,  iniifquil  fortoit  del'E- 
iTyptc  ,  qu  ii  y  etoit  né ,  qu'il  y  avoit  été  iiilb-uit 
&  clcvc  ,  &  que  le  peuple  d'iiraél ,  dont  il  étoit 
Chef,  étoit  accoutumé  depuis  long-tems  à  cette 
forte  d'annéei  Or  l'année  Egyptienne  étoit  fo- 
laire ,  te  dé  doàze  mois  de  trente  jours  chacun, 
depuis  trés-long-tcnw  -,  comme  nous  l'avons 
montré  danslaDiflcrtation  fur  la  Chronologie, 
imprimée  à  la  tctc  du  Comment,  fur  laGénéfc. 

Depuis  Aléxandrc  le  Grand  ,  &  le  rcgnc  des 
Grecs  daûis  l'Xfie  ,  les  JuiFs  comptèrent  par 
mois  lunaiies  »  principalement  en  ce  qui  rc^r- 
de  le  racré,  &r  l'ordre  des  Fêtes.  Lmu  ofUnfio 
temporis ,  &  fgnum  *w.  ^  ima  ftgnkm  diei  fefli. 
Mcnfis  fctundum  nomtn  eju  (  luiut ,  fcil  ,J  dk 
l'Auteur  de  l'Eccléfuftiquc.  (  4  )  Saint  Jean  dans    (*)  ^"5. 


trois  cens  foixante  jours  juftes  à  chaque  année. 

Maimoniiîcs  dit  que  les  années  des  Juifs  ctoicnr 
lolaircs ,  &:  les  mois  lunaires  ;  &:  Géiniiiius  fait 
la  même  remarque  liir  les  aiineeN  des  (Ji  ci  s  ; 
(  c  )  Univnfi  Grxei  amos  juxta  folem  ,  menfes    (')  GmA. 
vtrit  &  dits  juxta  Imum  tgtboMt,  Depuis  bclft-  VWP*><. 
ture  du  Talmud ,  ils  ont  use  d'années  pinrment 
lunaires ,  ayant  à  l'altemativtf  ntt  mois  plein  de 
trente  jours ,  puis  un  mois  vuidc  de  vingt-neuf 
jours ,  &:  |>t)ur  accommoder  cette  auncc  lunaire 
au  cours  du  l'oleil ,  ils  intercalent  au  bout  de 
trois  ans  un  mois  entier  après  Adar ,  &  ils  nom- 
ment cenuuf  imeradé  Vt-jUdr,tWi  k  fixood 
Âdar. 

L'ann^  civile  des  Hébreux  aïoâiourt  com* 

mcncc  en  automne ,  au  mois  qu'ils  appellent 
aujourd'hui  rijji,  qui  répond  i  nôtre  mois  de 
Septembre  ,&:  qui  entre  quelquefois  dans  Ofr 
tobrc  ,  l'elon  les  lunaifons.  Mais  leurs  années 
ûintes  qu'on  (ûivoit  lèlon  l'ordre  des  Fêtes,' 
pour  les  aflèmblées  &  les  autres  aâcs  de  Reli- 
gion,  commcn^oicnt  au  printcms ,  au  mois  de 
Nif^n  ,  qui  lépiinJ  à  Mars  ,  î*C  qui  occupe  quel- 
quclbis  uncpartie  d'Avril ,  lèlon  k  cours  de  la 
lune.  Voicirordre&knoin  des  mois  HâMcnc 
d'aujourd'hui. 

I.  Tiiri,  mois  plein, 'aVoit trente  jours,  èc 
répondoit  à  Septembre. 

X.  Marfcbcvja ,  mois  vuide,  n'avoitque  vingt* 
neuf  jours ,  &  répondoit  à  Odobrc. 

}.  CaflcH ,  plein ,  avoit  trente  jours ,  &  répon- 
doit à  Novembre. 

4.  Thibet ,  vuide  ,  n'avoit  qpc  lisgjMxed 
jours  ,&  répondoit  àOtccnbee. 

;  '  ('  hat ,  plein ,  «volt  nenc  joon ,  ttvéfom 

doit  a  Janvier. 

6.  yidar,  vuidc ,  n'avott^jnsvll^NiMfioail^ 
&  répondoit  i  Février. 

7.  liifin  ,  plein ,  prcniior  de  l'année fioée, 
avoit  trente  jours  ,& répondoit  à  Mars. 

i.  Jlwr ,  vuide ,  n'avoir  que  vingt-nfcnf  jours  t 
&c  répondoit  à  Avril. 

9.  Sifan ,  plein ,  avoit  trente  jours ,  6c  rcpon* 
doit  à  May. 

I  o.  Thammit^,  vuide  ,  n'avoit  que  vingt-neuf 
jours ,  &  répondoit  à  Juin 

II.  .idein,  avoic  trente  ioats  rteni- 
doltildnetT 

u.  f/«/ , vuidc, n'avoit jqBevingt-aeafjoanb 
&:  répondoit  à  Août. 

Voyez  ci-aprés  l'article  Mois ,  &àlaetBedtf 
ce  Diâiooaajrc  k  Calcndoer  des  HSbmok 
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A  N  A ,  fils  dé  Sébéon  Hévccn ,  pcrc  d'Oho- 
libanu femme  d'Efiiti ,  paiflânt  des  afiKS  dam  le 
u]  Gn^.    dclcrt  ,y  trouva  des  Iburces  d'eaux  duudcs.  (  4  ) 
»t*f .  ft4-   C'cft  aii]fi  que  fàint  Jàdme  naduit  le  Texce 
m  100  Hébreu  ;Mm.  Les  Septiotefc  le»«RtrKTni- 
O**"  durtctirs  Hcbicux  ontcoarcrvclGtlBnilé/4m'ji, 
ou  jimim.  11  trouva /jiw/n» ,  ou  Usjmims.  D'aii- 
M)  /M  H'-   "■csfi;  ir;»i.iiiiicnt  :  1 1 invent*  Ummiire de  fjtre 
i,^vUiH:t-  naître  da  mulets ,  par  l'acooupleméuC  d'uliaihc 
tmsim.  1»^-  Se  d'une  jumcnr ,  où  d'un  CÛÔnl  Ac.fhukCai- 
ueflè.  Mais  l'Ecriture  nenomaiBjainatsIeiimi' 
kttjMMi  ;  &  on  ne  trouve  des  mulets  dans  l'E- 
crimre  que  dcpuisOavid. 

O'autrei  (e)  croyent  <)u'Aiu  trouva  ,  atta- 
qua ,  ftirprit  des  peuples  nommez  famim,oii 
Jcmim,AA\\s  le  dcfcrt  où  il  paiilùir  des  trou- 
pcaïax  d'afncs.  La  Vcr(ioi)  b.imaru.uiic  lirqu  A- 
ha  trouva  Us  Bmétns ,  forte  de  peuple  donc  par- 
le Moyle  ,  Gnef.  II.  lo.  Emim  infavt  Cjria- 
tbfSmt&cDcut.  II.  lo.  11.  Bmimptimifammba- 
Uutttes  t'jiu ,  populiu  ma^ot ,  vdïAtf  ,  & 
ttmexedfiu ,»  de  Bmàm^rft  plantes  crede- 
nwtKT.  Ces  Emim  demeuraient  au  voilinagc 
du  p.iys  de  Seïr ,  où  Aiu  paiHÎ>ii  les  afncs.  Le 
terme  Hcbreu  »i<i;^4  ,  qui  lignifie  trouver ,  (è 
prend  .uilli  allèz  (biivcnt  pour 4ff4^i(er ,  furpren- 
drc  l'enacmi.  Cette  explication  me pwoîtlavc- 
rfaable. 

QgelqwiSHins  ont  crû  •  niais  fins  aiicane 
Ixenvcqà'Am  avoit  mérité  les  honneurs  di- 
vins, &  que  c'ctoit  lui  qui  ccoirnommc  Jins 
le  quatrième  Livre  des  Rois ,  Clup.  xvm.  54. 
où  il  cil  dit  que /fj  Scpharvams  adoraient  yina 
&  ^vu.  Voyez  aulli  4.  Reg.  xix.  u.  &  Ifaù 

XXXVII.  IJ. 

A  N  A  &  ^M.  Voyez  Ava. 
A  N  AB ,  ville  dans  les  montagnes  àt  Wa. 
Jtfue  •  XI.  u.  Saint  }érâaie  croit  que  c'eft  la  me- 
ineque  BMmuid ,  i  huit  milles  de  Diofpolis , 

vers  l'orient.  Euscbe  met  Etthojnmb  ï  quatre 
milles  de  la  même  ville  de  Du  ifpolis.  Saint  Epi- 
plunc  (  d  ]  parle  d'une  vil  le  nu  J'un  village  nom- 
mé Atublata  ,dans  le  Diotelc  de  Jcru(alcm, 
vers  Béchcl.  Mais  je  ne  croispas  qu'aucun  de  ce» 
lieux  ibit  AnabdoacparkJoiiié,&  qu'il  met 
avec  Hébion  &  Dabir ,  bcanooop  plus  aii  midy 
de  Joda. 

A  N  A  G  L  Y  P  H  A.  Ce  terme  fc  trouve  aii 
troiliéme  l  ivre  des  Rois  ,  Chap.  vi.  ji.  ScHipfit 
in  cis  piSuram  Chcrul'im ,  ^  fdmurun  fpeciet  , 
&  anglypha.  Ce  dernier  nom  cft  Orec,(  e  )  & 
fi^ne  toute  forte  de  figures  en  relief,  ou  plu- 
tuc  toute  fortcdegravûieenboflètOaenDas- 
rclicf.  Des  vafcs  cnaigcz  de  figures  en  relief, 
afpcra  fignis ,  comme  parle  Virgile  ;  (/)  ou,  ht 
afperiiaiem  excifa, comme  dit  P]iae,(f  )(biK 
ce  qu'on  apjxîllc  anaglypha. 

Mais  l'endroit  des  Rois  où  ce  terme  le  trou- 
ve ,  figniiîe  que  Salomon  fit  mettre  aux  portes 
dii  Sanâuaire  des  figures  de  palmiers ,  de  Ché- 
nibins ,  &:  delysépuo(iiscobas-fclief,deaiê~ 
mequ'ilycnai'dtaiidBdsasdnSanâuaiiretoat 
Mjwwpo  autour  du  mur.  L'Hébreu  (^jlitltmplement: 
.  O9ro  lift  tailier  det  fifitret  éi  Cbéniiiu  enjcuiptiire , 

éfaHoiiUt, 

ANAGOGIE.  C'eft  un  des  quatre  fcns 
que  l'on,  peut  donner  àl'Ecriture .-  Le  littéral , 
l'allégorique ,  l'anagogique  &c  le  tropologique. 
Le  (ou  anagogique  èft  kcfim'oo  capUaue  k 
Toue  Eictc  par  rappoR  àkfin  que  les Ghré- 
tkot  doivent  Jb  pra^ofo,qiii  «ft  h  vie  écei^ 
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nelle.  Par  exemple ,  le  rmos  du  Sabbat  dam  le 
fens  anagogique  ,%uifieler^s  de  la  béatita- 
dcctcrncUe. 

A  N  A  H  A  &  AT  H ,  ville  de  bTiiba  d'If- 
làchar.  (  « } 

A  N  A  M  F.  L  E  C  H.  Il  cft  dit  au  quati  idmc 
Livre  des  Rois(i;quc  ceux  de  Scphaivaïm, 
qui  avoieni  été  envoyez  de  delà  l'Euphiatt 
dans  le  pays  de  Sauuric ,  y  brùloicnt  leurs  cn- 
i^ns  en  rnooneur  t^tumtirtb  &  d'^dimi. 
lech  Noiisciovoasqo'.iAA^4M</w6li2njficIclb- 
Icil ,  &  .^AMiir«M&la  faine.  jUrmUutb  figniHe 
le  Roi  raj^irique,&:  jln^méltch ,  le  Roi  bé- 
nin. Les  Orientaux  adoroient  la  lune  ioii,  le 
nom  lI'liu  Dieu.  Ôn  oflroic  au  folcil  (J^:  a  l.j  lune 
des  victime^  humaines.  (  c)  Quelques  Ral:ibins 
croycnt  qu'^namé/tcA  avoir  la  tigure  d'un  mu- 
let O'auQrcsluidooneat  la  forme  d'une  caille, 
ou  du Ciifiui; niais  rienn'dftplfls  incatainquc 
«la-  .  . 

AN AMIM,  lèonld fib  de  Mizraïm.  (  d ) 
Il  peupla  la  Maréote ,  fi  l'on  en  croit  !c  Para- 
phrallc  Jonathan  ,  fils  d'Uzicl ,  ou  la  l'catapolc 
de  Cyrcue  ,  fcloti  le  Paraphrartc  de  Jt-rulafcm. 
Boeharr  cToirqiic  les  Anainims  font  les  pciçlcs 
qui  habitent  aux  environs  du  Temple  de  Jupi- 
ter ^mn^on  ,  &c  dans  la  Nafamonite.  Nous 
croyons  que  les  Amaniens  &  les  Garamantet 

§K  dcTceodus  d'Anamim.  L'cbrcu  Gtr ,  oà 
*tt  figntfie  un  paflàni ,  un  voyageur.  Le  nom 
de  Gar-amantes ,  peut  dériver  de  Gcr  amatiim. 
Lciir  Capitale  clt  appcUcc  GAtamani*  dans 
Sulin. 

A  N  A  N  E  L  ,  ou  Hmanel ,  Grand-Sacrifica- 
teur des  Juift ,  étoit  bien  de  la  race  des  Prêtres , 
dit  Jofcpfa  ,{e)  mais  non  pas  des  iàmiilef  qui 
avoient  accoutume  d'exercer  UlbuvaajneMr 
crificatuce.  Hétode  le  Grand  craignaotlatrop 
grande  autorité  des  Grands-Prêtres ,  qui  étoiene 
pcriH-tucl:, ,  voiil.uii  \'arr>i)T;cr  laprovilîon  & 
u  oUi'olition  de  cette  nit;:ute,en  y  mettant 
cjui  il  voudroit ,  a  rexcluiimi  de  la  race  des  Af- 
monecits.  qui  l'avoieiit  pofscdcc  julqu'alots, 
fît  venir  de  fiabylone  Amnelt  pour  lui  donner 
lé  Sacerdoce.  Anancl  l'exerça  eiwiron  deux 
ans.(/)  Mais  Hcrode  prefsc  partesibUicita- 
tions  d'Aléxaiidra  ià  bcUe-tncrc  .  &  de  Ma- 
rlamne  fa  femme  ,  en  revêtit  Arillobulc  Ton 
bc-au  frère  ,  f;  cre  Je  Marianine ,  à  qui  cette  Di- 
gnité appartenoit  par  le  droit  de  la  naiflknce. 
Arillobuie  n'en  jouir  pas  pl  j*.  d'un  an.  HcTode 
le  fit  noyer  à  Jéricho  ,  comme  il  fe  divertillôit 
à  nager ,  &  rendit  le  Sacerdoce  à  Ananel,  {g  ) 
qui  ne  le  polséda  pas  long-tcn».  OoijgRorelé 
tcms  aiiqnd  fl  ett  hit  dépouillé  rniab.  on  ladt 
qu'il  Cîit  pour  fuccefltur  jcfus  fils  de  Phabi. 

A  N  A  .N  E  £  L  ,  ou  Hananiel ,  tour  de  la 
ville  de  Jetulàlcm.  Jcrcmic  {  h  )  prédit  que  Jé- 
rufalcm  fera  rebâtie  depuis  la  tour  d' Ananécl , 
jufqu'à  la  porte  de  l'angic.  Zacharie  (  <  )  dit  aufE 
que  les  muts  de  cette  ville  feront  rétablis  depuis 
la  tour  d'Anancel,  jufqu'aux  preflôirsdu  RoL 
Enfin  il  eft  dit  dans  Nébémie  ,  (^.)  qne  le 
Grand-Prétre  Eltafib ,  8c  ks  ânes  Pliâws  bâti- 
rent !a  porte  du  trvnipcau,&coatknnr,jali^ 

qu'a  la  luur  d'Hananeel. 

A  N  A  N I ,  fcpticmc  fils  d'Eliœnaï.  (  /  ) 
I.  A  N  A  N 1  A  S.  Lorlquc  l'Ange  Raphaël 
s'offrit  pour  accompagner  le  jeune  Tobic  allant 
à  Rases  ,  il  dit  qu'il  étoit  Azarias .  fils  du 
GninaAnsnias.(ai)  Tobie  père  lui  réponditi 
Voos  tel  dTont  grande  coiflânce.  On  m 
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fcait  rien  iavanrage  de  cet  AaaitttS. 

'il  A  N  A  N  t  A  s ,  un  des  trois  |cancs  nom- 
mes (ic  b  Tribu  de  Juda  &:  de  la  race  royale , 
quiayaui  ctc  menez,  captils  à  Babylor.c  ,  hirent 
dioUiS  parmi  les  iucics  ,pour  ci:c  miinuts  de 
toutes lesrcieneci  des  (  ihaldecns ,  &  pour  fervir 
dansleptMs  <le  Nabuthodonolor.  On  changea 
le  noBTÏAmoias  en  celui  de  Sidrad> ,  (  «  )  & 
on  1  clcva  avec  Daniel  duis  b.  Cour  do  Prmcc. 
N;ibuchL>dono("or  ayant  ÊUrdrcHer  une  (btuc 
dans  la  c.nnf -i-nc  de  Dura ,  (  )prtHKBaby- 
lonc,  &  avauc  urduiiné  lous  peine  de  1*  vie ,  a 
tous  les  ru)cis  de  l  adoi  cr,  Sidrach  ,  Mifach  & 
Abdàugo  ne  crurent  pas  devoir  dcterer  .i  des 
OidlCiUUlj«^ft'îï-C'crt pourquoi  ib.  turent  jertei 
dans  une  foumaifc  ardente.  Mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qiiclaflanimc  les  cndoBUlMgcar.  Ils  en 
(or ti  c:  •  i  iili fainsqn'iU y te»eiKeiKre& L" Aft- 
xc  du  Sci^.icardcfceodittwemtdadslafour- 
nailc  .ec^lUrpcndit  à  leur  égard l'adivité  delà 
flamme.  Cela  arriva  vers  Tindii  Monde  5445. 
avant  J.  C.  557-  avant  l'Ere  vulgaire  561.  &  apres 
que'  Nabocbodonofor  eut  ctc  met.in-iornhosc 
en  bœuf,  fie  qu'enfiiitcil  eut  tte  rtt,ib,i  i  ir 
le  trône  ,  il  raconta  lui-mcaK  cette  mcta- 
morphofe  ,    le  fooge  oui  l'avoir  précédée , 
dans  redit  qu'il  donna  àToccafioo  du  miracle 
arrive  en  faveur  des  tiofe  Hébreux.  (  e)  Il  y  a- 
voir  alors  environ  vingt-fept  ans  qu' Ananias  & 
Daniel  éioicnt  à  Babylonc  en  captivité. 

1 1 1.  A  N  A  N  I A  s ,  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
qui  au  retourdeU  captivité  de  Babylonc,  lit 
bâtir  une  pafdBda  murs  de  Jérnllilcm.  (  d  ) 

iV*  Anik-MiAS  ,  marchand  }uii,quicon- 
vertîtaii  ^datfnic  Izate  (ils  de  MonoMzc  Roi 
des  Adiabénicns.(f  )  Orofe (/)  veut  qtfAoap 
luasait  ûii;  Chrétien,  &  qu'il  ait  converti  Izate 
à  nôtre  laintc  Religion.  Voyez  ci-devant  ^dia- 
btnt.  Cette  converiion  arriva  vers  l'an  41.  de 

V.  A  H  A  H I A  s ,  fils  de  Ncbcdcc ,  Soiivcrairi 
frontifc  des  Juifs.  11  fuccidaà  Jorcph  fils  de  Ca- 


life, 

i.i.j.df. 


miidiUf) l'an  du  Monde  4050.  &il  eut  pour 
ibcce6eur1lnMU!l  6b  de  Fabcc ,  1  an  du  Monde 
4DÛ6.  &  G6.  de  J.  C.  6).  de  l  Ere  vulgaiie.  Qjia- 
dratus  Gouverneur  de  Syrie .  ctantveml  dans  la 
Judée  à  l'occafion  des  bruits  qui  croient  entre 
les  SamaritaiiB  &  les  Juifs ,  envoya  à  Rome  le 
Gralld-Prctre Ananias ,(  h  )  pourrcndrc  compte 
de  &  conduite  à  l'Empereur  Claude.  11  fuir  ii 
■biai(è  julbficr  .qu'il revint obfous.  C'clUui qui 
fit  uarokre  îàiat  Paul  devant  lui ,  l'an  du  Mon- 
de 40«a.  fie  comme  fiunt  Paul  parloit,à  Ton 
avis ,  d  une  manière  trop  Kbre ,  Ananias  lui  fit 
donner  des  coups  fur  leviiàge.  Mais  l'Apôtre 
qui  ne  le  connoillbit  peut-être  pas  comme 
.Giand-Prctrc  ,  lui  répondit  :  Le  Seigneur  te 
.•fiappera  ,  muraille  blanchie. (/')  Nous  appre- 
*  nons  en  effet  de  Jofeph  ,  (  O  que  Iç  Grand-Prc- 
trc  Ananic  lut  tue  tout  des  premkn  »  qpcis  la 
.révolte  dm  luiâ  contre  les  Romains»  par  une 
ùSàaa  derâiélcs ,  dont  {bu  propre  fils  EUwzar 
ctoitChef. 

Ce  Pontife  étoit  fort  aimé  des  Juifs ,  &  excr- 
^oit  de  grandes  libcraliicz  -,  mais  il  avoir  des 
gens  fort  violcns.lciqucls  depuis  mcmc  qu'A- 
naiiicfut  dépouille  de  l.a  draude-Sacriticaturc  , 
prenoient  de  force ,  &  alloiem  piller  les  dixmcs 
des  Pttecs.(  /  )  Ils  fidlbienttoot  cela  impuné- 
ment t  kamn  du  crédit  que  fcs  grandes  nchcf- 
fts  loi  avoieat'wqiùs  dans  Jéruifaletn.  O'aU- 
Imn  il  avait  Ifû  e^igPB  i'c%rit  d'Albio  «foi 
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gouvcruoit  alors  la  Judée.  Et  les  Aflafïîns, 
qui  infclloient  le  pays ,  Icachant  la  couHdcraN 
tien  où  il  é;oii  auprès  du  Gouverneur ,  dés  ■ 
qu'on  avoir  pris  quelqucs-tntt  de  leurs  coinpa*- 
!;iioiu ,  &  qu'on  croit  prêt  à  leiv  fake  fournir 
le  dernier  Itipplicc  ,  ne  manquoicnt pas  aarrc- 
tcr  quclqucb-uns  de  la  famille  ,  ou  des  amis 
d' Ananic  -,  afin  que  ce  Pontife  s'eniploy.it  à  dé- 
livrer leurs  compagnons  ,  pour  obtenir  la  liber- 
té de  ceux  qui  lui  appartcnoicnt.  Le  nombre  & 
la  licence  des  AilàUins  s'augmentèrent  beau- 
coup par  ce  moyen-,  (  fiiils  comnKnccrenrà  j*)  •^•«'f 
faire  des  inauxCtranecsdiUiskpwsJi&iitbiea  ^l^'^ 
diÂingiaer  ce  que  Joleph  raooateaAnanie  Son- 
vcraioPontite  ,  de  ce  qu'il  dit  du  même  Ananic 
déposé  du  Pontihtat ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
lafautedcccux  qui  en  ont  tait  deux  perfonnes. 

VL  ANANiA$,rurnommc/«5iirf«(f*«»,f4)  (*) 
fiit  un  des  plus  ardens  défènfeiMs  de  la  révolte  ,1*  .  j 
des  Juits  cooue  ksRooMias.  Il  fut  envoyé  par         '  '* 
ElcazarCbef  detffàâiBnz  tàMétUns  Capitaine 
dis  troupes  Romaines»  qui  étoit  enfermé  dans 
h:  palais  royal  de  Jéiuuuem ,  pour  lui  donner 

Sarolc  de  la  part  des  rébé;es ,  qu'on  lui  accor- 
ctoit  la  vie ,  à  lui  &  à  fcs  gens ,  à  condition 
qu'il  fortiroir  de  la  place ,  i?c  cju  il  rcndroit  les 
armes.  Mais  Mctiliuss'ctaut  rendu  àces condi- 
tions ,  les  faéticux  n'y  eurent  aucun  égard .-  ils 
égorgèrent  touslesKoiDaii«,àrcxcepuoa  de 
Métilius,  qui  promit  de  feiâitvjiii£(c)  Cefbc 
le  même  Ananias  qui  fût  député  par  Elcazar  J.C«. 
vers  les  Iduinéens ,  (  </)  pour  les  inviter  à  venir  W  J^jîfikl*. 
à  Jcrufalein  au  fccours  des  rébelcs ,  contre  Ana- 
mis,  qu'ils  aecT.i(oicnt  de  vouloirlivrer  la  ville  ' 
aux  Romains.  Ceci  arriva  l'an  de  J.  C.  t! 7. 

VIL  Am  AMI  AS  ,  fils  de  Maibal,  de  la 
racednPitoes  *  &  odginairc  d'Emmaiis ,  ilit 
mis  à  mort  par  Simon ,  Chef  d'un  parti  de  mé-  ' 
contens.  Il  rat  tué  avec  quinze  autres  Juife  des 
principaux  de  la  ville  ,  f  r  )  pendant  Icdcmiet  («l.»/"'?*  * 
lit".rc de  Jemralcin  parles  Romains.  »tSt.U.i.\f. 

V  1 1 1.  A  N  A  N  1  À  s  ,  un  des  premiers  Chrfcî* *'•'•»*** 
tiens  de  Jcrufalcm ,  qui  s  éuiu  converti  avec  tk  ■ 
fe^nme  Sapliire ,  vendit  fim héritage, flcadt à 
partttflejwutie  du  prixtpuis  Tint  mener  le 
relie  à  laifli  Pien« ,  dilaot  que  c'étoit  tout  ce 
qu'il  l'avoir  vendu.  Mais  l'Apôtre  à  qui  le  Saint- 
Elprit  avoit  révélé  (à  tromperie,  lui  en  fit  de 
gr.mds  reproches,  &  lui  dit  que  c'étoit  au  Saint- 
Elprit  qu'il  avoit  menti ,  6c  non  aux  hommes. 
En  mcme-tcms  Dieu  frappa  Ananic ,  &  il  toni- 
bamoTtaux  pieds  dcrApotrc.(/)  Peu  d'heures  {/)  j*:''*" 
après,  Sapbire  fa  femme  arriva  5  &  ûiint  Piètre 
MapmlEatlftmêmtfdeaiaadej^àibainaii 
die  fit  aôffi  un  ioieilbi^»fic  mt  frappée  de 
mon  comme Ini.  Cela  arriva  l'an  y-,,  ou  ^4..  de 
1  Eté  vulgaire , peu  de  tcms  après  l' Afcenlion  du 
Sauvctir.  .  .  g;^- 

Ondcmandcenquoiccnliftoit  lepcchc  d'A-      j.  ffi. 
runic  &:  de  Sapbire,  &  fi  leur  faute  l  u  punie  fnm.  1.  A 
de  la  damnation  étemelle ,  ou  fimplement  de  la  "'^'^*["î* 
mort  corporelle.  Qiiant  àkprcmiéi  cqucftion,  Q^^JjJj, 

Îlulieurs  Anciens  {g  )  ont  cru  que  les  premiers  c»- 
idéks  embralIântTeCfalKUaniime,  &:  prenant  fn»n.  I.  i.éi 
la  rèlbluiion  de  vendre  leurs  héritages ,  cette  sîi""». 


réfolution  enfcnnoit  une  efpéce  de  vœu  ,  au  '^^^^ 
inoias  impliLitc  ,  de  ne  s'en  rien  rélci  ver ,  mais  «^«TmI.'»', 
de  mettre  tout  en  commun  -,  &qti' Ananic  &  crrfw.  Mj/. 
Saphirc  ayant  violé  ce  va?u,avoient  commis  i-S'f/" 
une  efpéce  de  pariore^  de  fiiailGge,eoferè- 
lavant  quelquexhofedecetlil'ihaVoieatven-  fj^'^l^» 
dn.  Ceu.q^fca(dttisc«ttt.opîiiion,iiedeii^  dmAorn. 
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un  pcchc  mortel.  Si  vous  ajoutez  à  cela  le  nicn  - 
fongc  qu  ils  Hrcnt  au  Saiiir-Efprit ,  Scl  iniurc 
qu'us  liretn  .i  Dicii ,  en  le  tciuanc ,  fie  en  dou- 
tant cil  quelque  iortc  de  fon  pouvoir  ,  leur  ùu- 
Wparoîtra  encore  plgs  grande. 

Mais  on  n  en  doit  paj  conclure  abruliimcnt 
qu'ils  aycnt  été  damnez  ,puifque  Dieu  put  leur 
io^incr  une  vive  tjoukiir  de  leur  iautc ,  &  les 
IpuDtr  d'une  mort  temporelle, pour  leur  épar- 
gner des  fuppliccs  itcrncls,  qu'ils  auroicnc  mc- 
.  .  Titcz ,  s'ils  ctoient  morts  dans  rcndiirciilcmeiK 
ffi  &c  dans  l  impénitcnce.  Origencs ,  (  -j  )  liint  Jé- 

{JJ^  r,g,.  rônie,(*)  laine  Augulhn,(c)  pierre  de  Da- 
^^)  Hinmjm.  mien  (tf  )Be  quelques  Modernes  f  r  )  ont  fuivi 
^.,iDtmi  cette  opÎDidà, qui  cil  favorable  au  (akitd'A- 
«"'^  lULuc.  Mais  laine  Civylollotne ,  (/ )  iaint  Ba- 
^xx&l'T  )  8^  quelques  auttcsfont  dans  un  femi- 

t$»aii  mciii  tout  contraire.  On  ne  voit  dans  eux  aucu- 
têma.  ne  marque  de  pénitence  ,&  il  n'y  a  aucune  dii- 
W  tJJii-c  entre  leur  crime  &;  leur  mort.  Le  plus  sur 


ell  di:  Uill'cr  à  Dieu  U  dcciiii  >n  de  ces  (ortcsdc* 


jjudUons ,  qui  font  plus  curicules  que  neccf 

mna.  Cn- 
i  LMfidt. 

\f)  Chf'fl. 
a  4à.  y. 


i  ;^  AaiAViA»  »  DifiàtUc  de  Jam-CuutT 
demeuraut  à  Daittias ,  anqoel  le  Sdgneur  dit 
dans  une  vifion  ,(h)  d'aller  trouver  Paul  miu- 
vcllcinent  converti, &  arrive  à  Damav.  Aua- 
nie répondit  :  Seigneur,  l'ai  cntctuiu  dire  à  plu- 
aUj-  .  liçurs  combien  cet  homme  a  fair  de  maux  à  vos 
'  Sjwnts  dans  Jcrufalem ,  &  même  il  a  reçu  un 
fOflVoix  des  Princes  des  Prêtres  de  ciato  ville , 
4'(WEiÇiKr  prifonnicrs  tous  ceux  qui  invo- 
^Ùpiatt  y0ip«  idoRW  Mm  Is  Seigneur  lui  die  : 

mcnt  que  j'ai  choifi  pour  porter  mon  nom  de 
vant  les  Gentils ,  devant  les  Rois ,  &:  devant  les 
eiifans  d'ilrael  ;  &  je  lui  moi, ti  irai  con^bicn  il 
aura  à  foufirir  pour  mon  nom.  Ananic  allavtonc 
dans  la  nuifon  lai  Dieu  lui  avoir  dit  qu'étoit 
Paul  j>  il  lui  impofa  lc«  tnains ,  &  lui  dit  :  Satd , 
mon  nete»  k  Seïipwar  J  e  s  u  »  ,  qui  vous  c(î 
apparu  danl  lè  ebemin  ,  m'a  envi>yé  pottr 
vous  rendre  la  vue,  ô£  pour  von*  donner  le 
Sjûpt-Erprit,  Au(li-t6t  il  romba  de  les  yeux 
comme  des  écailles  ,  il  recouvra  la  vue  ;  &: 
i'étant  levé  ,  il  fut  baptise. 

Pu  ne  (çait  de  la  vie  de  faint  Ananic ,  que  la 
fetue  circoalbncc  que  nous  vêtions  de  racon- 
ter. Le  Livre  des  Confticadioos  Apoftoliques  <i) 
ne  le  croit  que  laïque  ;Oécttmînius,  (\)'&c 
mjd.  IX.  IX  quelciucs  nouveaux  cro^xnr  qu'il  cîoic  Diacre  ; 
Cêuau  fmfri     /^ugulUn  (  /  )  vcut  qu  il  ait  ctc  l'réirc,  piiif- 

Î*!*^    ^   qu'il  cH  dit  que  faint  Paul  lui  hu  rcnvoyc  ,  Mm 
■  ^MoT         ^'^^^      ''^        IcSaCBcmcnt  dont  J  e- 
s  V  s-C  II  a.  1  s  T  a  laifsc  la  4ilpeiiïàtion  au  Sa- 
cerdoce de  IbnEgliiè.  Les  nottfeaiix  Grecs  fou- 
tiement  qu'il  ctoit  du  nonnbre  deslôixanie  9c 
dix  Difcipics,  &  qu'il  fut  fait  Evèqne  de  Da- 
mas ;     qu'ayant  remporté  la  couronne  du 
martyre  ,  il  Kit  cntcn  c  dans  la  même  ville.  On 
y  voit  une  tort  belle  Eglife  où  il  cil  enterré  , 
&:  ou  les  Turc^ ,  qui  en  ont  fait  une  Mofquec , 
("1  Hiu,ti»i  ne  laiilcntpas  de  conlervcr  beaucoup  dcrcf- 
pcâ  pourCN)ton>beau.  Les  Grecs  font  fa  fctc 
TitZr.'n  ^  Vf^^      d'Oâobce .  &  Ict'UtitK  k  ^. 
«iMi.cw-  de  Janvier. 

*4Mf*.  tifuli     X.  A  N  A  N  I  A  5.  CV'ft  ainfi  que  quelques  An- 
ciens  (  m  ]  appellent  S.  ^nïjn  ,  prciniur  Evctiuc 
d'Alexandrie  après  Paint  Marc. 
1.  ANANU$,iîls  de  St-th,Grand-Prcttc 
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AN  > 
Il  pofiéda  h  GfarKie-Sacrificature  pcrtdant  on- 

ans  i  f  «  )  avant  fucccdé  à  Joazar  fils  de  Si-  . 
mon  ,  il  eut  piiur  fuccclfcur  Ifmael  filsdePiia-  "."ç";^"*' 
bi.  Apriis  (idcpofition  de  liGrandc-Sacii/îca-  4M7. 
ture .  il  en  confci-va  le  titre ,  &  eut  cucorc  beau- 
coup de  part  aux  afiiires.  H  cil  dénomme  com- 
me (Gfand-PKnv,  awc  CaSdw .  lot&iK  faint 
Jean  «km»  4m  Fexetdoe  de  fa  miffion  ,(b)  (titm.tii,*, 
qoolù^îlkn  il  ne  fut  plas  Grand-Prétrc  en 
exercice,  tl  ctou  beau-  uere  de  Caiphe  ,  Se 
J  E  s  u  s-C  n  R  I  s  T  fiit  d'aoord  mené  chez  An- 
ne ,  après  qu'il  eut  été  arrête  au  Jardin  des  Oli- 
viers. (  f  ;  Jofcph  (  d  )  remarque  qu' Ananus  fijt  j^^. 
conlidcrc  comme  un  des  plus  heureux  hommes  xr  1 1 1 .  m  . 
de  fa  itttion ,  ayant  eu  nnq  de  fcs  fils  Grands-  <■')  ^f'F''- 
Prêtres ,  &  ayant  lui-même  paîc^cencctaii-  '^^L'^'"' 
de  dignité  pendant  plunears  années;  Iximetir 
qui  n'étoit  encore  arrive  \  •.v.  rflir.ne. 

IL  A  N  A  N  ti  5 ,  fils  du  Cirand  Prêtre  Ananus, 
dont  nous  venons  de  parler  J  e  1  tut  Grand-  (^i  .inritf.  14. 
Prêtre  pendant  trois  mois  ,  l'an  61.  de  J.C.  Jo-  M'** 
feph  le  dcj>Lii)t  comme  un  homme  cxtrcme- 
nlcnt  hardi,  &c  entreprenant ,  de  k&âe  <le$  . 
Saducccns ,  qui  ayant  en  1  trouver  ktemtfinror 
ntble  anrés  k  mon  defettus  GoimaNiirdhs 
Tndce ,  «  avant  IMvie  d'Albin  (on  ihcceflèar, 

afîcinbla  le  S.tnht:.î-iii ,  y  fit  condamner  fiiint 
Jacquc  Ircrc.ou  p.ireni  Je  Ji.bi'i-(Ji(n.ibi  fé- 
lon la  chair,  EvtqucLii  .Icnilalcm,  Ce  quelques 
autres ,  comme  coupables  d'impictc  j  &  les  li- 
vra pour  erre  lapidez.  Cette  entreprife  dcpluc 
extrêmement  à  tous  les  gemde  bieode  Jenn 
falcm  ,  ic  Ss  eàvoyérenc  lêcretientent  vers 
Agrippa ,  jiai  veosk  4'Aléxandrie  en  Judée, 
pour  le  prier  de  (àire  défenfc  à  Ananus  de  rien  , 
enirqircndrc  dans  la  fuite  de  fembliiblc.  Le 
Roi  pour  punir  fa  haidicIFc  ,  lui  ôta  le  Ponti-  ' 
ficat ,  après  trois  mois,  le  donna  à  Jcfus  fils 
de  Damnatis.  Prefqu'en  mcmc-tcms  le  Gou- 
vemeur  Albinus ,  qui étoit en  chemiii  pourve» 
oir  d'Alcxandrk  à  Jérafalah.MaK  aufli  été 
idfmméda  procédé  d'Anamy»  nâ éctivic  des 
lettres  nvena^^nies,  8e  lui  dkqtt*!!  rqviineroîc 
fa  hardteîlc,  des  qui!  forait  arAvédans  la  vil- 
le. 

Il  y  a  alfei  d'apparence  '  /)  que  c'eit  ce  me-  t  f  '  Voyci  M. 
rae  Ananus  ,  qui  en  l'an  66.  de  J.C.  fut  nom-  tf'Ti'leownt 
me  par  le  conièil  des  Juils  pour  Gouverneur  de 
Jénuàlem.  Jofeph  (;)  kûe  extrêmement  la  juif». 
MudcoccdeceGouverMdr,&copafkoomine.  (g\/»ftfb.i.x., 
d'to homme trés-iufte .ainflânc curtinemeottt  d^BtUo.c.^ 
paix  ,  zélé  pour  le  bien  public,  très  vigilant ,  ^•**•  *.0*» 
&  trés-attentifaux  intérêts  de  ft»n  peuple.  Qiia- 
liiez  qui  lont  allez  did'crentcs  de  celles  qu'il 
lui  a  attribuées  en  parlant  de  la  mort  de  laint 
Jac<^uc  Evcque  de  Jcrufalem.  (  h  )  Mais  l'âge  ^  ^  .  ^ 
4Vott  pu  mûrir  oe  feu,  &  cette hardicflccx-  \^  «  rwi 
'ccflkeqàll  bUme  dans  &  jeuncflè,  r.ssi.r.ai. 
Les  ZâMcms  qui  àaknt  maftm  «IrfTem-  t*tixjBn». 
pic  ,  ayant  invité  fcs  Idnméem  \.  venir  dé- 
Fendre  Jénifalcm ,  { «  )  contre  ,'\nan  is ,  que  l'on  , ,  ;  j,f,fh.  i» 
vouloit  rendre  fufpeft ,  comme  «.  tant  d'intelli-  btat.l.^.t.i'j. 
;ciicc  avec  les  Romains  ;  Ananus  leur  (ît  fermer  ^i*. 
es  pontes.  Mais  les  iduméens  étant  entrez  la 
nuit  pendant  un  grand  orage,  commencèrent  à 
cfacBcber  AnannSi  àc  l'ayant  aisément  tioavé<{k 
te  mafficréiint  avec  kAhe,  ê^kWirent  fini 
corps  exposé  aux  bêtes  ,  &  privé  de  nMimcur 
de  la  sépulture.  Jofcph  (  ^)  oit  que  la  mort  d'A-  nyotatt», 
ii.itius  tut  le  commcnccmcnr  de  la  niiue  de  J«-        ».  it« 
rulalcm      que  ics  murailles  ,&  fcs  plus  forts  f 
magtm  misât  «  qndque  lUieitnffe», 
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Jcs  que  cet  homme ,  dans  1*  fe^  donéuite.du-  1 

quel  coiiiilloit  toute  rcfpcrancc  de  leur  falut ,  I 
tut  ii  iiidigiicracut  lacrihc.  Cela  arriva  l'an  67. 
de  J. 

.    i  U..  ÂM  A  N  t>  s ,  natif  de  Lydda ,  Capitaine 
^Jirifi,  étant  accusé  devant  Qiiadnttus  com- 
me ooimbkxk  U  diyiûoaquiétçHcamvée 
<mtrc  1«  Jdifs     les  Saiïiiritaitas ,  fat  envoyé 
à  Rome,  avec  le  Grand-Prêtre  Ananias  ,  poor 
rendre  compte  ^  fa  conduite  à  VEmpereor 

I V.  A  »  A  N l' s  ,  fils  de  Jonathas ,  fit  ce  qu  :  1 
•put  foor  empêcher  que  les  Juifis  ne  fc  rcvoi- 
'CaflbiK  contre  ks  Romuas.  Uvouhu  mctne 
«vec  quclqtjes  abtres  luiiuduiit  Gettins  dmitt 
ville  i  màis  les  Romains  ayant  été  décxjovcrts 
par  les  factieux  ,  ils  furent cliaflci  à  coupsde 
pierres  vie  ucllui  les  mars , &oblîg^defeHX^ 
ver  dans  leurs  mailbns.  (b) 

V.  A  N  A  H  u  s,  natif  d'Amrt»am ,  ftit  Lin  des 
/««if.>.4.f  ii^  «1,^  ^  Sinon.'chcf  des  rebcleti  il  vînt  fc 
'*  icodre i ^Ute  «vec  «nnommé  Anîiélaas  fils 
10  -deMagadati.  (c)  Tire  les  reçut  avec  ik{cte- 
Ly.f.tjt^J.  0ience  orduuirc  ,  maiscomme  il  vitquëccn'é- 
JJf"*'**^-|lOÎique  la  pure  ncccflitc.quilesobligcoit  àfc 

*  '  fendre ,  il  ne  les  traita  pas  comnK  il  avoit  fait 
les  autres  Jvàk  ,  tjui  avoicnr  eu  recours  à 
lui  »  il  le  CDOtennile  kur  donner  k  \4c ,  &  de 
fcshaftr  alkr.  U  avoir  d'abonl  réfotu  de  les 
faire  mourir, conmTC  des  mcchans.qui  abao- 
donnoicnt  la  dcfciiie  de  leur  patrie  ,  après  l'a- 
voir n>ilc  tout  en  fai. 

ANARCHlii.  Ce  terme dl  Grec ,(   )  & 
■AntTthî*.      lignifie  «roptcment       interrègne  ,  ou  l'état 
^himuOtuuf        TÎtte.d'aae  République, d'un Em^oà 
*^        il  flYaYiiChef      Roi,  BiSoBWMlaPai" 
exemple  ,  dans  1  Ectince  il  «ft  dit  CD  quelques 
1,1  ft^,,    endroits  •.',e)Ence hmt-tà  it  ify  **oh  point  de 
^liAvnxt.  Mût  tknf  Ifraël;  m  iis  chacun  yfjifoh  ce  qutl 
\,}um.x^-  getitkfropoi.  C'ell-là  la  vrayc  peinture  d'une 
Aiurchit.  La  première  Anarchie  que  l'on  con- 
ooiflfe  dans  k  République  des  Hébreox  ,  cft 
«dk  qui  (uivîr  la  mortde  }oiùc.  Ce  grand  htMai- 
ne  étant  mort  fans  dcTigncr  de  fucccfloïr  ,& 
*  k  peuple  !i  ayant  point  choifi  de  Chef  en  fà  pla- 
ce ,  le  gonvcrnenicnt  R:t  entre  les  maii'.s  des 
Anciens  des  Tribus ,  qui  gouvernèrent  chacun 
fuivant  foncfprir.  (/"} 

Apres  la  mort  de  ces  Ancieiit  ^l'Aoarchk  fat 
encore  plus  grande  ;  &ou  cioic  couuiuinément 
que  ce  hit  Jurant  cet  intcrvalc  qu'arrivèrent  ks 
hilloires  racontées  à  la  fin  du  I  ivres  des  Jiigcs  ; 
(Ravoir ,  l'hilloirc  de  Mi^-ha-.  <ïv:  de  l  l.iolc  qu'il 
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^  érigea  dans  fa  mailbn  ,  pdn.  xvu.  celle  des  l>a- 
■uiMf  fiirrn  uites.qui  quittcrcm  leur  pays ,  pour  aller  scta- 
ittie  ica4uK  liliT  à  Laïs  ./«é'e.  xvtit.  &cntia  l'biftoire  du 
éMMna.iiit.  t,évfie  y  dont  la  femme  for  déslionorée  i  Ga- 
t'*f**  haa  ;  ce  qui  fut  rni\  ;  ilt  la  v;ut>rre  des  douze Tri- 
bus  contre  celle  de  Benjamin,  iitdic.  xix.  xx. 
XXI.  Ndus  ciimprons  avec  Ulsernis  environ 
vingt-daix  ans  d'Aiurchie ,  dcj)uis  la  mort  de 
Joiué ,  l'an  du  Monde  a)«i.  iufqu'à  la  prennére 
iètvitndedesHébfeittlôusCbulànRalÎKhaïm, 
l'an  du  Monde  ajsn.  Noos  dosnons  eoviroa 
q'iin/c  an>:  au  gouvernement  desAockos,  après 
la  mort  de  Joluc  ;  &:  (cpt  ans  d'Anardiic  depuis 
ce  tcms ,  indjn'à  la  dtinii^i.uion  de  Chufan  Ra- 
i-arhaïm  Roi  de  MclopotaïuiCi^M^tc.  m.  com' 
mencéc  en  1591.  &cenniQéeeiia599.psr  k-Ya- 
kurd'OthonieL 

U  eft  bon  de  temarqucr  que  rien  o'eft  plus 
«BilMaafié  d«Ds  k  Cluonalaigie,  qw 
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chics  qui  font  ^vécs ,  fur  tout  fous  les  Juges. 
Chacun  ks  conipteàfanuniére.  Nous  avonîj 
fuivi  Ufiérius  ,qiie  A'cti  peut  confnltcr ,  auOi'.  • 
lue  ',  que  la  Table  chhrtiologiquc  qui  ert  àll 
tcte  de  ce  Didionnatrc.  Sous  les  Rois ,  on  pré- 
tend qu'il  y  a  un  mtcrrcgnc  de  onze  ou  douze 
ans  entre  Jéroboam  II.  &  Zacharic  :  mais  nous 
croyons  avoir  montré  le  contraire  dans  nôtre 
Supplément.  Quelques-uns  mettent  encore  une 
Anarchie  après  fc  règne  de  Phacée  :  mais  nous 
n'en  voyons  pas  la  preuve.  La  o^âyitédéSa- 
by  lonc  n'cll  pas  propreoMnt  lUK  Aondfie)  c'<eft 
une  dîrpcrfion  &  11116 O^dvisètiOttkdetlOÙIB 
la  nation  Juive. 

AN  ATH,pAè  dèSmgtf<J«sed11na.ik- 
^iV.  nu  fu 

A  N  ATHE  ME ,  éft  un  mot  Grec ,  (  « }  qoi  W.^-^j^'. 

fignific  ce  qui  eft  mis  à  paît ,  séparé ,  dévoilé.  U 
fc  prend  principalement  pour  marquer  le  re- 
tranchement ôc  la  pc-rrc  entière  d'un  nomme  sc- 

Crc  de  la  conunuiiion  des  Fidèles ,  ou  du  nom- 
c  des  vivans ,  ou  des  privilèges  de  la  fociété  i 
^  k  dévoft&nent  d'un  boonme  ,d'un  animal , 
d^uneville,  oud'annedio^,  à  Être  exterminé 
détruit ,  livré  «aiuiingB9,&ai  quefqneibne  - 
anéanti. 

Le  mot  Hébreu  cherm ,  (  5  )  Cgnîfie  propre-  (*)  eafift 
ment  dans  la  Langue  fainte ,  perdre ,  détruire ,  cbmm. 
cxiermiàei ,  dévouer  >  anathématifcr.  Moylb 
veut  qu'on  dévoue  à  l'anathénie ,  &  qu'on  èx- 
teimineveaxqalÂâifientflfiix  fiùtt  Dieux. (O  {^\uiL 
Dieu  ordonne  que  l'on  dévoue  à  ranathcmclcs  xtt.%.i$, 
villes  tk-sChananccns  qui  ne  fe  rendront  pas  aux 
llraclitcs.  \  d)  Ach.in  ayant  dcioumé  À  iotntfa-  (j)Drutri\, 
^e  quelque  cliolc  du  butin  de  Jéricho ,  que  Ic  ui-i.  a.  17. 
Seigneur  avoit  dévoilé  à  l'anadlKnie ,  fut  vtse^ 
miné  ,hii  &fa  fiunilk,  iès  aQiinaut,lèi  me»* 
bles,  fa  tente.  &:  tout  ce  qotétoirà  lui.  (e)  n  («lJ4iHn< 
fut  lapide  &;  confumc  par  le  lèu. 

Le  nom  de  cherem ,  ou  iXanathrma ,  fc  prend    '  '*^ 
aufli  quclcpielois  pour  une  choie  cuul'acréc, 
vouée ,  c>lFcrtc  au  Seigneur  ;  de  telle  Ibrte  qu'on 
ne  puiiic  plus  l'employer  à  des  ufages  com- 
mHns&  profanes.  {f)ToiUttfU^4i9û1ii4m 
Seigneur  ,  fait  que  ce /bit  m  homme ,  OH  wHe  litet 
eu  un  chump  ,  >ie  fe  -pendra  point ,     ne  pourra 
éireracbctè.  Tout  cctjui  mtj  ainfi  été  divoité  au 
Seigneur  ,Jera  d  une  f.iimctt  invioUble.  Tout  te 
qu  aura  été  dévoilé  par  un  homme  ,  fi  c'ed  un 
animal  yW  fe  rathetera  point  ;  mais  ii  faudra  ni- 
ceffàirmaa  MtUmetn,  U^coamémcoiipci* 
tendent  que  les  perfonnes  amfi  dévodèes  etoieat 
miles  à  mort  ;  ce  dont  on  a  un  exemple  mémo- 
rable dans  la  fille  de  Jephté ,  qui  fut  immolée 
au  Seigneur  par  fon  perc.  fudic.  xi.  19.  &c. 
Voyez  nôtre  Diflcrtation  (ur  le  vcra  de  Jephté 
îhtêtc  du  Livre  des  Juges.  Quelquefois  toute 
la  nation  dévoiioit  quelqu'un ,  ou  quelques  vil- 
les. Par  exemple ,  les  Ilraclites  dévotierent  le 
pays  du  Roi  d'Arad.  ( ;  Le  peuple  alTcniblc  à  W 
Mai^ha,(  h  )  dévoua  .1  l  anathcmc  quiconque  *"f^ 
nemaicberoit  pas  contre  ceux  de  Bcniamin,  xtuf 
ponr  venger  l'ootme  fait  à  la  femme  du  jeune 
Lévke.<i)  Sitil  d^rooaàl'auathémeqtiicon-  (4JWir.«s- 
que  mai^croit  quelque  chofe  avant  le  coucher 
du  folcil  .dans  la  pourfuitc  des  Philiftins.  (  J^)  (^i.»»»*- 
U  paroît  par  l'exécution  de  tons  ces  dévoue-  *** 
mens ,  qu'il  s'agifibit  de  faire  mourir  ceux  qui 
s'y  trouvoient  aiveloppez. 

Quelquefois  des  pcrroOhes  (è  dévouoieiit 
eUe»-iiMiiies  ,  fi  dks  n'cxécatoknc  quelque 
cilajftBMrennpIetdutIcsAlâeides  hpô-  . 
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trcs ,  (  <»  )  plus  de  quirjiuc  hommes  fc  dcvouc- 
rciicà  l'anathcmc  ,  qu'ils  ne  man  j.Lron.ir  ne 
boiroicnt  point  qu'ils  n'culicnt  tixi  mourir  liiint 
Paul.  Les  Eftcnicns  (  A  )  s'cii^gcoicnc  par  les 

Élis  horribles  fermcns ,  à  obfcrvcr  les  lUtuts  de 
ar  îcâe  ;  &  ceux  qui  tomboicnr  dans  quelque 
faute  ooniîdénble  ,  ctoicnt  chaflcz  de  leurs 
aflcmblces  ,  monroient  'd'ordinaire  miscra- 
blcmenr  de  r.iim ,  ctoicnt  oblij;c7.  de  brouter 
ITicrhc  comme  les  bctev ,  n'ofint  pas  même  rc- 
ccvmrla  iKutriiturc  qu'un  pouvoir  leur  <iftrir  ; 
parce  que  les  va-nx  qu'ils  avoicnt  faits,  les  cn- 
gagcoient  à  n'en  pas  ufcr. 

Moyfe (t)6c  laint  Paul ( ) fc font eo quel- 
que KKte  anadiénurifez  eux-mêmes  ,  on  du 
moins  ontlbduiîtéd'ëtrë  anathcmo:  pour  leurs 
frères.  Moyfe  dit  au  Seigneur  qu'il  le  ctmiurc 
de  pardonner  aux  Ifraclites  -,  (iiinn  qu'il  l  efticc 
de  fon  livre;  du  livre  de  vie.  Et  laint  Paul  dit 
qu'il  aur;:it  dcfirc  d'eire  lui-même  anathcmc 
pour  fes  tircrcs  les  Ifiaclitcs  .plutôt  que  de  les 
voir  exdus  de  l'alliance  de  J  l  s  v  s-C  h  a  i  s  t 
pirleiir  endnrdl&rmeot  &  leur  malice.  L'ex- 
cotnmanic«tioa.l'«natfaéme ,  krctranchonent 
font  la  plus  grande  peine  qu'un  homme  pi:iflc 
fouflrir  en  ce  monde  ;  foit  qu'on  l'cntc  nde  d  iinc 
mort  violente  5c  hontculc  ;  ("oit  qu'on  l'expli- 

3UC  de  l'excommunication  &  de l'cloigticmcnt 
c  la  focictc  des  Samts ,  &  de  la  participation 
de  leurs  pricres,&:  des  chofcs  faintes  ;  lôit  enfin 
qu'on  l'entende  de  la  réprobation  au- malheur 
ctemel:  car  les  faitapretes  Ibnc  paituez  iiir 
ces  Textes.  Maisfisconviennent  que  Moyfe  & 
faint  Paul  ont  donne  dans  ces  occafions  les 
preuves  lc<;  plus  rcnfiblcs  de  la  charité  la  plus 
grande  &:  la  s>lu<;  parfaite  ,  &  qu'ils  onr  exprimé 
par  l'exagération  la  plus  hardie  &  la  plus  lorte , 
l'ardent  dcfir  qii'ils  avoicnt  de  procurer  le  bon  - 
heur de  leufs  frères ,  &  de  les  garantir  du  fou- 
veniamalbeiir. 

L'wmnmmnicatkm  état,  auffl  une  efpéce 
d'inathême  chez  les  Hâirenx ,  comme  chez  les 
Chrétiens.  IlyavokdÎMrsdegrcz  il  cxLomnui- 
nication  ,  dont  le  plus  graixi  ctoir  l'anathcmc  ; 
par  lequel  rexcommunié  etoit  prive  non-feule- 
ment de  la  conuiumion  des  prières ,  &  de  la 
participation  des  chofes  iàjUKI,mai$aiiflîdc 
l'coirée  de  l'Eglifc  >  &  delà  compagnie  des  Fi  - 
dâes.  Pannî  &  Hébreux .  ceux  qnl  émient  ex- 
coimmoies  »  ne  pouvoicnt  plus  faire  aucune 
fenâion  publique  de  leurs  emplois  :  ils  ne  pou  - 
voient  être  ni  Jujc^; ,  ni  témoins ,  ni  fliirc  les 
ccrcmonies  des  haneraiiles ,  ni  circontiic  leurs 
propres  fils,  ni  s'alTcoir  dans  la  compagnie  des 
autres  hommes  plus  prés  que  de  quatre  cou- 
dées. On  uc  leur  rcodoit  pas  les  devoirs  publics 
des  fiiaàaiUet  i&  s'ils  monroient  dans  l'cx- 
aamnimication .  on  laiflbir  une  j^rmié  pierre 
hv  leurs  tombeaux  ,ou  ménic  on  la;v.J,,;n  leurs 
sépulcres ,  ôc  on  y  amalloir  une  jurande  quantité 
de  pierres  ;  comme  l'on  fit  lii;  le  corp>  d'Achan 
(f)  &  fur  celui  d'Ablalom  (/)  On  peut  voir 
Seldcn     Jure  nat.  &  gtnt  /.  4  ci. 

ANATHOTH,  ville;  de  la  Tribu  de  Ben- 
iunin  I  (  ;  )  éloignée  de  Jcnifalcm  de  trois  mil- 
les ,  felon  Eusébe  (  A  )  &  f  tint  Jérôme ,  (  i  )  ou 
de  vingt  flades ,  ftJon  Jofcph.  [  ^  )  C'ctoit  la  pa- 
trie du  Prophète  Jerémie.  Elle  avoir  été  donnée 
aux  Lévites  de  la  lamillc  de  Caatfa , pour  lair 
demeure,  &  pour  erre  une  viUe  deidl^i  Cette 
ville  cftentici  cmctu  ruinée. 
AW  A  T  M  O  T  H  ,  huitiéoie  fis  dcBédior.  u 
Tmt  l. 


I-  A  NDRE',  Capitaine  des  gardes  dcPto- 
leméc  Philadelphe  Roi  d'Egypte ,  qui  intpira  à 
ccPrince  la  relblution  de  donner  la  libcrtéà  fix- 
vingt  mille  Juiis  qui  denwnroicnt  dans  fesEtats. 
11  fut  appuyé  dans  làdcmande'piir  AriAée ,  Zo- 
zibe&Thôrcntin  .atiffi gardes  de  PhilaJciphc. 
Tout  cela  n'cft  fondé  que  fur  le  récit  d'Anltec 
d.tiis  fon  Hiftoirc  des  leptantc  Interprètes ,  qui 
paOc  dans  Icforit  de  plulicurs  Sçavam  pour  uuc 
fable  faite  à  plailîr. 

11.  A  N  n  n  e' ,  Apôtredc  J  E  su  s-Ch  R,  I  »T, 
étoit  natif  de  Bethzaidc  ,& frère  de  faint  Picf- 
rc.  11  fut  d'abord  Dilcmle  delàincJean-B«^ 
tifte ,  qu'il  quitta  pour  fnivre  le  Sauveur ,  après 
le  tcmojgna^c  que  faint  Je  u-,  In  rendu  ,  en  di- 
fant  :  Vous  êtes  l'Agneau  di:  Dru  ,  qm  ôtcz  les 
péchez  du  monde.  11  (uivk  le  S.i  ivciiravcc  un 
aiitrc  Dil'ciplc  de  Jean ,  alla  dans  la  mailbn 
où  logcoit  J  E  s  lî  s.  (  j  ;  Il  y  demeura  depuis 
environ  quatre  heures  du  loir,  jufqu'à la.  nuit. 
C'eil  le  premier  Difciple  Que  Jésus  reçut  à  là 
fuite.  André  lui  amena  «»  frère  Simôa ,  ou 
l>ieirei&  ib pofsérent un  jour  avvchii;(A) 
après  quoi ,  ils  allèrent  aux  nôccs  de  Cana  -,  & 
enfin  retoiimércnt  à  leur  occupation  ordinaire. 
Quelques  mois  après  ,  J  i  s  n  s  les  ayant  ren- 
contrez qui  péchoicnt  cnfcmble ,  les  appella 
tous  deux  ,  leur  promit  de  les  faire  pécheurs 
d'hommes.  Ils  quittèrent  aulli-tât  leurs  filets» 
pour  ne  fe  séparer  januisde  fa  peribone.  (  e) 

L'année  fiiivance  ,  {4)  Jisus^]ib,i>t 
étant  daniedéfertau-dett  de  la  MerdcGali- 
k'c, demanda  à  (es  Oi'iiplcs  ccmnu'nt  il  don- 
ncroit  à  manger  a  cinq  mille  hommes  qui  l'a- 
voieiu  (invi.  Saint  André  lui  dit  qu'il  y  avoit-là 
deux  poiilbns ,  &:  cinq  pains  d'orge.  (  é)  Peu  de 
jours  avant  la  Paflîon ,  quelques  Gentils  ayant 
déliré  voir  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ,  ils  s'adrcfsàrcnt 
à  faint  Philippe ,  qui  en  parla  à  Ciint  André  ;  & 
tous  deux  enfeinble  le  dirent  au  Sauveur.  (/*) 
JDeuxofttroit  tours  après ,  faint  André  &  quel- 
ques antres  .Ap''>trcs  ik'r.i.ttuItTcnt  "i  T  v  s  ■' <.- 
Christ  qu,in(i  la  mine  du  Icmplc  dcvoit 
arriver.  Voilà  ce  que  l'Evai^gîte OOUS apprend 
de  ce  faint  Apotrc. 

Quelques  Anciens  croyent  qu'il  prêcha  dans 
la  Scythie.  ig)  D'autres  [b)  aisiircnt  qu'il  prêcha 
dans  la  Grèce  :  mais  les  uns  croyent  que  ce  Rit 
dans  l'Epire  -.  les  aucKMluisi'AchauLei  d'aunes, 
à  Argos.  Les  nouveaux  Grecs  loi  attribuant  la 
fondation  de  rE;',lilb de  Byzancc ,  ou  Conibnti- 
noplc  :  ce  qui  n'cll  connu  par  aucun  Ancien. 
Les  Actes  de  fon  martyre  ,  qui  lonr  allez  an- 
ciens ,  mais  que  les  Critiques  ne  aoycnt  point 
originaux ,  portent  qo^  fût  martyrisé  à  Patrxs 
en  Achaïc ,  ayanr  été  condamné  à  mourir  fur  la 
croix ,  par  Egée  Prooonful  de  cette  Province. 
On  ne  f^ait  point  en  queltemsilaéténurnr-* 
rise  :  mais  tous  les  Martyrologes  anciens  oC 
nouveaux  tics  Grecs  &:  des  Litins  convicnncnx 
à  mettre  fa  Fete  le  ^o.  de  Novembre.  Son  corps 
Eir  enterré  à  Patras ,  ovi  il  avoit  été  crucifié.  De- 
là il  fut  tranfporté  à  Conftantinoplc ,  où  il  fit 
grand  nombre  de  miracles.  (  «  )  On  voit  aujour- 
d'hui dans  l'Eglife  deCuot  ViâordeMarfciUe 
une  croix  ,  qu c  l'on  Cirrtt  être ceHeoÙfiiW  An- 
dré iurartaehé.  Ellceftdc  la  fieurcd'une  croix 
ordinaire.  liUc  cil  enfermée  dans  une  ch5flè 
d'argent.  On  ne  i;.ait  pourquoi  les  Peintres 
nous  rcprcfcntcnt  La  croix  de  faïut  André  com- 
menoX  Saint  PicRcChtyrotogMC  (  ^dit  qu'il 
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a  ccc  cruLiiïc  À  un  arbre.  Le  faux  (àint  Hippo- 
M  j»?M^r.  lytc  afsurc  qu  i!  l'a  ctc  à  un  olivier.  (  a  ;  Toikc- 
MUm-  Pr.  ».  fois  la  tr.itiition  qm  le  rcprdcntc  attache  a  une 
f  croix  de  iaiJii  Andit ,  cil  aUc?.  ai^cicmic. 

ANDRQNlQU£,»in  des  Grands  de  la 
Conr 4'AlltjocllttEFipNMS* (i)fui kifsc  par 

ce  Prince  pour  ffimetna  ta  fim  abftnce  la 
ville  d'Antioche^pradantqu'ilallafteii  Cilicie, 

pour  réduire  certaines  villes  qui  s'ctoieni  rc- 
voltces.  Mcnclaiis  faux  Pontite  des  Juifs,  crut 
que  cette  circonllincc  lui  ctoit  favorable  pour 
le  dcfiùre  du  Grand-Prêtre  Onias ,  qtii  ctoit  ve- 
nu à  Antiochc  pour  l'accufcr  auprès  Jii  l'nnce. 
11  alla  donc  trouver  Androoiquc ,  &  lui  ht  de 
'  ricbes  prcfciis.  Onias  en  ctMl tenrmé ,  lui  en 

fit  de  grands  reproches ,  fe  tenant  toucc£>is  àuu 
l'azylc  de  Uaphiic  ,  de  peur  qu'on  ne  Inî  fit 
violence. 

MciiLliiis  follicita  fi  fc>rtemcnt  Androniquc 
défaire  mourir  Onias ,  qu'Androniquc  vint  lui- 
même  à  Daphnc  .promit  avec  Icnncnt  à  Onias 
qu'il  ne  lui  ferait  fait  auam  mal  ,lui]  ci  luada 
dtSatkf  4e  oettzyle  ;  mais  aufli-tôt  qu'iljcp  lut 
(aî^ ,  U  k  tut ,  wns  fc  mettre  en  peine  de  U 
ïuftice.  Le,Rt>i  Antiochns  Epiplianes  étant  de 
retour  de  fon  voyage ,  6c  ayant  appris  la  mort 
d  Onias,  en  fiit  touciié  de  douleur  pilqu'aux 
larmes,  &  commantia  que  l'on  dcpouill.it  An- 
droniquc de  U  pourpre  qu'il  portnu  .qu'on  le 
promenât  homcnilcmcnr  par  toute  la  ville  , 
qu'po  le  tuât  au  même  lieu  où  il  avoit  hit  mou- 
i:îr  oëâu*  Cela  arriva  l'an  du  Monde  )il54. 
svpnt  hC-      avant  fJErevyig.  170. 

A NE,.<^iwJ^i animal  don^eftiqae  dontl 
«ft  Iptivcnt  parle  dans  l'Ecriture.  C'éioit  h  toion- 
furc  ordinaire  ,  numc  de  r.cns  de  Condition  , 
dans  la  Palcllinc.  Dchora  d.ins  ion  Cantique, 
dcfignc  les  plus  puillànsd'Jjiacl  par  ces  mors: 

^fu^Ut.*^  l^ïtdeGuiad avim  trLntcfil$,(tf  jqqimoD- 
toÏEQt  mm  d'âiies ,  &  qui  coauntoïkiient 
dans  ttcnte  villes.  Abdoa  Jue  d1fi«ift»«vàit 

|(|jMibnt.  qinrance  fils,  &  trente petita4ts,(e] qidinon- 

>V  toicnt  foixantc  &  dix  ânes. 

L'âne  ctoit  un  animal  déclare  impur  par  la 
Loi ,  &  dont  il  n'ctoit  pas  permis  ic  goûter  de 
(/)tcv«.xi.  la  chair.parce  qu'il  ne  niminoit point. (/)  U 
.»*•  ctoit  défendu  d'atteler  cnfcmblc  un  boeuf  &  un 

{^Ouuaut.  âne  ,  pour  les  faire  labourer  cnremble.(^J  On 
fçait  i  hilkiire  de  l'âncllc  de  Balaaia>qin  hii 
(A) Nan-    parla. [h]\\  cil  parlé  en  quelques eiwoîts de 
9X11.     ».    l'Evangile  ,  d'une  meule  d'âne  ;  (  ;  j  McLi  ^fm^i- 
Vi'i^M  'Jub  '  f^"*^  ''''^'^  "'"^  iî'"'^flè  meule ,  tcUc  que  ks 

xriii.  i.      ânes  en  coLi/noicnt ,     qui  croient  plus  lourdes 
tint,  IX  41.  &  plus  gruiiès  que  celles  qui  ctoicni  tournées 
.         par  des  efclavcs. 

Les  Profanes  ont  accusé  les  Jui6  d'adorer  la 
tétc  d  un  âne.  Âppion  le  Gramnuirien  parolt 
(^M<M.    être  le  premier  auteucde  c«$t»caliomais.{  A)  U 
î  '*s  Ju'ft  avolcm  une  têted'Ine  éixa 

le  Sanduaire  de U  n-T';:iii^!c ,  :V  qu'on  l'v  avoit 
dccc)uverte  ,  loi  lquc  Anti-jclui-,  I  pipiiaucs  prit 
le  Temple  de  Jérulalcm  ,  ciur.i  d.u\s  le  plus 
fccTct  de  ce  (aiiit  Lieu.  U  aioutou  qu'un  certain 
"  ■  Zabidus  étant  un  jour  entré  fecrcttement  dans 
Icnir  Tetnplc ,  en  avoit  cnievc  la  tétc  d'âne ,  & 
l  /  )  snMt  m  l'avoit  emportée  à  Dora.  Suidas  { /  )  dit  que  Da- 
mocritw.enDémpGritMsl'Hilteckadiiroitqw 
les  Juifs  adoreient  tite  d'Ine  d'or ,  &  liu 
intmobictit  «n  homme  ,  qu'ils  hachoient  en 

-,    pièces,  tous  les  trois  ans,  ou  tous  les  fcpt  ans, 
<xMinKillicaiJUeiin.(«> . 


AN 

Pluarquc  (  4  )&  Tacite  (  *)'_^|Qft  laiflcz  (•«) 'Wct. 
tromper  à  cette  calomnie.  Ilsaoyett  quek«  ^' 
Hcbraix adoroîent im  Inc , p«r reooanoifflia-  jj, y,,^  4. 

tL-  Jt  ce  qu'après  leur  fortic  d'Egypte  ,  un  âne  l.j.' 
leur  ivuic  découvert  une  toutaine  ,  comme  ik 
cioient  accablez  de  foif  &  de  lailitudc  dans  le 
dcfcrt  :  E§§xm  (uùm^ ,  que  mvH^mt ,  en»- 
rem  .féSfÊtiefKUtm  tffmrtlifmtuhf,^ 
Tacite. 

Les  Paycns  voulurent  imputer  b  même  im- 
pertinence aux  Chrétiens  :  yiudio  Chriflianos  , 
dit  Cicilius,  {c)  turpiljima  fecutlit  afini  cifut  lOCwtf.^ 
tonfecraum  irieptà  rcfao  <ju.î  perfujftor.e  vtne- 
rar»,  Tcrcullicii  nous  appi end  la  mi-mc  chofe  :  • 
(  d  ')  Nam  &  ijuidatafomnitllis  cjpin  df.nmtun  efje 
£itum  nofirum.  U  dit  de  plus  que  de  fon  tems  ,  ' 
quelques  ennemis  des  Cnrétiens  avoient  cao> 
se  en  public  un  tableau ,  où  é^tmc&UM  m 
pcrfbnnage  tenant  m  Ûvre  à  lansHO ,  fc  vfai 
d'une  robe  longue ,  ayant  des  oreill^  d'Ine, 
Ik.  un  pied  fcmblabic  à  celui  d'uri  âne  .avec 
cette  ialeription  :  Le  Dieu  des  Chrtikm  a  fon- 
gle  d'âne.  Saint  Epiphanc  (  c  )  parlant  des  Gnof-  10 
tiques ,  dit  ou'ils  enfeignoient  que  le  Dieu  Sa-  g^',^^' 
baotb  avoit  ta  figure  d'un  âne  ;  &  que  d'autres 
lui  donnoient  langure  d'un  porc. 

Les  Sçavans  ,  qui  om:  voulu  rechercher  la 
fouree  de  cette  calomnie ,  fe  font  fort  partagez. 
La  raifon  que  Plucarquc  &:  Tacite  , en  appor- 
tent ,  fcroit  h  plus  plaulible  ,  ii  le  tait  fur  lequel 
lis  la  fondant  ,  ctoit  appuyé  fur  la  vérité. 
Mais  on  ne  voit  ncn  dans  1  Hilbirc  des  Juift  , 
qui  puiflc  favorifcr  cette  circonilance  des  âqei, 
qae  l'on  ptitcndaTpirnNmtri  iiuefource  d'ow 
àMoyfe.  TwegBlIxFévreavoiiIntiriercett» 
accnifacioo  du  Temide  nommé  OnÎMt,  daiU  f 
gypte  ;  comme  fi  ce  nom  hii  étoit  venu  d'Onu  • 
un  .inc  ;  Coniecturc  qui  cil  tout-à-fait  hcurcu- 
le  ;  car  ilell  fort  croyable  que  le  bruit  qui  ac- 
cufoit  les  Juifs  d'adorer  un  âne  ,  cil  venu  or^- 
nairement  de  l'Egypte  ;  &  l'on  fçait  la  Ijaine 
que  portoient  aux  juifs  les  bourgeois  d'Alcxan- 
drie,&leiirp(mcfaaocàlaniédiraiwp&iiaiail>  ^ 
Icrie.Mais  ifs  auroiçnt  pû  apprendieqneleTon- 
plc  d'Onion  hàri  à  Héliopolis,  tiroitfon nom 
d'Oiiias  poniilc  des  Juifs,  (/) qui  l'avoir  bâti 
fous  le  rc^nc  de  PiolcnK-e  Philométor  &  dc  ^'^*j''j*^_'^ 
Cléopatrc^  l'an  du  Monde  JS54.  avant  J.  C  ii^.t'ù.i^ 
1^6.  avant  l'Ere  vulgv  j  jo.  dt  ueSt  1. 1. 

D'aotres  (  X  )  ont  ctùqus  l'etrcur  des  Paycus  '■■'■&'•  i- 
ne  veoeit  que  d'une  équivoque.  &  d'une  mau-  1^^^. 
vaifc  manière  de  Urc.  Lçs  Gicocdiloicntque  mmIu, 
les  Hébreux  adoroient  le  Cîd  OuritnM  ;  au  lie»  Um 
i^'Ouranon ,  on  aura  écrit  par  abréviation  ,  Oh- 
non.  Les  ennemis  des  Juils  en  ont  conclu  qu'ils 
adoroient  un  âne  ,  Own.  Ou  bien  en  lifânt 
dans  les  Latins ,  qu'ils  adoroient  le  Ciel ,  C«- 

Anlîende C«AMiVtb<nir!&cffMW>nnine,(f)  {i\ra»* 

Se  ont  avancé  qvic  les  Juifs  adoroient  un  âne.  ontmtf.  lu 
M.  Bochirt  (     a  ok  que  leur  erreur  cft  venue  '^^'^''g,fl,  4, 
ce  qui  cil  dit  dans  l'Ecriture,  (7)  que  U  <„„jjji,r. 
boiuhe  du  Seigneur  a  parlé  ;  Dans  l'Hcbrcu ,/»-/,  1.  <.  1  s 
Jthcntéh ,  ou  pi-ico.  Or  dans  le  langa^  Egyp-  C)  '/''•  '■ 
tien.^iralùçiiifieun  «Wj  («)  Ics&yptieos  ^/ 
entendant  Ibafentpraaoocer  aux  Jilus  fin , 
ont  crû  qu'ils  învoipiaient  knr  Dim  •  &  en  mtiuUur  it- 
ont  inféré  qu'ils  adoroient  un  Irte.  Cte'eicpli-  «t*»**. 
canons  font  allez  ii^énieol'cs ,  mais  elles  man-  t'  •»*• 
qucnc  deiblidité.  Uy  a  même  beaucoup d'ap- 
paitncynae  l'on.] 
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tairoa  d'une  chofc  aulli  ridicule  qitel'cft  cette 
cocufiinoa.  M>  le  Moiae  fcmblc  avoir  mieux 
rencontre ,  loriqu'il  i  dit  qu'apparcmmcotoii 

avilit  pris  l'urne  d'or  qui  rciiitr^n  ii:  l.i  manne, 
5c  que  l'un  confcrvoit  dans  le  Saiictiun  c  ,  pour 
une  tccc  d'âne  i&:  que  l'on  aura  CDiilmiju  le 
gomor  de  nuniic ,  (  «  )  avec  l'Hcbreu  chumur  . 
(  t  )  qui  lîgiiific  un  inc. 

Ame  sauvage  ,  animal  autrefois  fort 
coauMui  dans  la  PalcÂinc ,  6c  dont  il  dl  fou- 
vent  parlé  dans  rEcriturc  il  demeure  dans  les 
AcCens  \c%  plus  reculez ,  il  cft  extrémemcm  ja- 
loux de  fal:lxTtc,f  f  ;  i!  foiift'rj  JinijilvMicnt 
lafoif ,  [li  ,&c  le  ixic  iliivrc  par  un  y.oul  nom- 
bre de  fcnicllLS  de  kni  clpccc.  Julcpii  i  f;  ra- 
conte qu'Hérode  le  Grand  tuoic  quelquefois 
dans  une  feule  chailè  jufqu'à  Quarante  ânes 
fauvagcs.  Quelques  iimivcaux(/j  ont  préten- 
du ouc  l'âiic  fauvagc  ctoit  un  aninul  tont-à- 
fait  oeau ,  de  b  grandeur  d'uiK  moyen  ne  mule, 
de  bonne  taille,  gras,  le  poil  couche,  qui  ne 
tient  de  l'âne  que  les  oreille? ,  dont  le  poil 
cil  bigarré  d'unj  manière  tour  à -taie  (îngulicrc. 
Ce  fonc  dL-s  b.m  jj?  ^nlcs  ,  noires ,  îfc  tir^nics 
furlcroux.touiesde  incmc  largeur  &: propor- 
tion, qui  fc  tournent  en  cercle  vers  les  flancs , 
£c  ailleurs  en  volutes.  On  en  a  vendu  uu  )uf- 

3u'à  quatorze  ou  quinze  mille  cens  d'or.  Lu- 
olf  en  a  fait  reprcfcntcr  un  dans  le  Commen- 
taire Hir  (on  Hilloire  d'Ethiopie ,  à  la  page  15a. 
Il  dit  que  les  Africains  appellent  cet  animal 
!^cora,tk  ceux  de  Congo  :(cbra,8c  que  mal- 
à-propos  on  lui  a  donné  le  nom  d'inc  iàuv.i^c. 

A  N  E  M ,  ville  de  la  Tribu  d'IOicliar.  (  g  )  tl- 
leeilaufliappellce  En  gamin. 

AN£R, ville  delaTribndeMaiui&i,qni 
fiit  donnée  en  partage  aux  Lévnes  de  kraimil* 
le  de  Caath.  \.  Par.  vi.  70. 

ANER  &  Efcol  ,  deux  Chananécns  qui 
joignirent  leurs  lorccs  i  ccll;;  d'Abraham  dans 
la  pourluitc  des  Rois  Codorlaliomor  ,  Amra- 
phcl ,  fie  leurs  alliez ,  qui  avoicnc  piller  Sodo- 
rne ,  &  enlevé  Loth  neveu  d' Abridiani.  [bj  Ils 
n'imitèrent  pas  Icdcfintcreflêmcntdece  uint 
PiUiiaiche.  lit  retinrent  leur  part  du  badn 
qu'ils  avoîent  pris  Inr  les  Rois  vaincus. 

A  N  G  A  R I  A  R  E.  Les  Evangéliilcs  Ce  fer- 
vent allez  fouvcnt  de  ce  ternie  pour  liiMii/ler 
coiuraiiidre ,  prendre  de  forte.  l  u  ni  u  .i/-g.iri , 
d'où  vient  Mgjrure ,  vient  origmaircmeni  des 
Perlés,  qui  anpclbicnt  anj^rw  ,  les  portillons 
qui  poitoicntlcslcttrcs,&les  ordres  dc^  Prin- 
ces. C6mme  Oscontnûgnoientlcs  peuples  qui 
(c  rrouvoient  (ur  leurs  routes ,  de  leur  fournir 
des  guides ,  des  chevaux  Se  des  voitures ,  on  fc 
fervoit  du  verbe  angariare ,  pnur  marquer  ces 
(brics  de  contraintes.  Il  paroît  que  les  Juifs 
^ient  encore  fournis  aux  angarcs  fous  les 
Romains ,  puiiquc  l'on  contraigpit  Simon  le 
Cyrcnécn  àpofterlicroixaprn'TBsii  s (  <  ) 
jÊKgmimnMam  »  m  tollem  trucm  rjus.  Lt 


le  Suiveur  dit  àfts  DHcipîcs ,  (  ^  j  que  ii  on  les 
Mgaricx  ma/cher  mille  pas  ,  qu  ils  en  nxar- 
chcnt  deux  mille.  On  croit  que  la  diibntc  or- 
dinaire d'une  angarie  ,  ou  d'une  poik  a  l'autre, 
itoit  de  quatre  mille  pas.  Les  Allcmans  appel- 
lent CDOocedK'^'  les  jours  des  Quatre-'Tcms, 
,Mice  qne  ces  iours  ks  fiiiets  payent  leun  cens, 
ecknm  ledevanoes ,  &  toatles  conrées  i  km$ 
Seteienrs.  « 

ANGE ,  ■/Auc/kx.  Ce  nom  eft  emprunté  du 
.  Grec  t  te  èxtsé  ^jt^du  «  qat  %uiie  un 


[lt)  TA.\xt. 
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McTager  .&  qui  répond  à  rHâ)i«a  iMeac 
Rien  n'dl  plus  fréquent  dans  l'Ecriture  que  les 
apparitions ,  &  les  miflions  des  .^ngcs  ,  tant 
bons  que  mauvais.  Dieu  les  envoyé  pour  aii- 
noiKcr  les  voluiuc/. ,  po'jr  corriger, pour  pu- 
nir ,  pour  ciilcL;ncr  ,  [-our  reprendre,  pour 
conlbler.  Dieu  doun.i  l.i  Loi  i  Moyic ,  (  4  J  &  "V" 
apparut  aux  anciens  l'airurchcs  ,  (i)par  le  îfi 
moyen  des  Augps«qui  k  repréfentoient  ^àOrMiu 
qui  parloicnt  en  Ion  nom.  ». 

Avant  la  captivité  de  Babyloiic ,  les  Hébreux 
ne  connoiflbicnt  le  nom  d'aucun  An^c  :  au 
moins  on  n'en  trouve  auain  de  nommé  dans 
les  Livres  ccrirsavant  cei  evéncmciic.  LesTal- 
mudilles  l' t  ;  dilent  qu'ils  rapportèrent  ces  f'J  Tslmud 
noms  de  Babylonc.  U  e(l  vrai  que  l'on  en  trou-  ■Î^UDij^'*' 
ve  un  grand  nombre  appeliez  par  leurs  nomS  ''^'^ 
dans  le  Livre  d'Hcnocn  i  mais  on  finit  que  cet 
Ouvrage  elirupposé, &  qu'U  eft  pdftérienr  àla 
captivicc  dont  on  vient  de  parler.  Tobie  eft  le 
premier  qui  ait  dcfigné  un  Ange  par  dm  nom 
propre.  Il  nomme  Rjphafl,{d)  celui  qm  i  ondui- 
fit  le  ieuiie  Tobic  cii  Mcdie.  On  croit  queTo- 
bic  vivoit  à  Niaivc  iiuelquc  ccms  avant  la  cap- 
tivité de  Juda.  Daniel  qui  vivoit  à  Rabylone 
quelque  tems  après  Tobie  ,  nous  a  enfeignèlef 
noms  de  Atà«hel,ic  de  GairilL(e  )  Le  qua-  M  Dam.x*t. 
triéme  Livied'e'diar</)  parle diAM,  &  de  <i>*>*i' 
Jérinu«'/j  nuis  ce  Livre  eft  nouveau.  L'Auteur 
avêcuapparemmcntdepuis  Iisui-Christ. 

Les  juifs  Cabaliiles  donnent  pour  prcccp- 
tcius  aux  Patriartlies ,  certains  .Ajigcs  qu'ils  dc- 
(igiK'n:  par  leurs  noms.  Par  exemple ,  ils  di- 
fent  que  le  précepteur  d  Adam  s'appelloit  Ra- 
j^el  i  c;lui  de  Sem ,  féphicl  ;  celui  d'.\braham  , 
ZédHiçlt  celui  d'ilaac ,  R*^l  ;  celniide 
cob ,  Si^t  celai  de  Joieph ,  GiArids  celui  de 
Moyfe  ,  Mitatrtm tWk  Mèta-or ,  comme  qui 
diroit  celui  qui  mart]ue  le  camp  ;  celui  d'Elic  , 
Mjliishul  ;  celui  de  David  ,  Ccrpid.  Ils 
croycnt  aulfi  qu'il  y  a  foixantc  &:  dix  Anges , 
qui  portent  dans  eux-mcmcs  le  nom  de  Dieu , 
Icloa  cette  mrole  de  l'Exode  )  Efi  nomtn 
mam  miUa.  Dans  le  nouveau  Tctkiment ,  noos 
ne  temaïqoons  les  nomtqtie  de  deux  Anges, 
GaSriet ,{  b) Sc  Miebet.  (t) 

Oit  dilputc  !ur  le  tems  de  la  cré.ition  des 
faints  Aiiijes.  Les  uns  (  k^j  croveiit  qu  ils  oiic  tte  cr  x  u 
créez  en  même  tcnis  que  le  Ciel ,  &i  que  Moy-  ''■ 
fe  les  a  compris  Ibus  le  nom  de  Ciel,  en  di-  '  '  f'^f*"- 
lant  :  yJH  commctutmmt  Dkm  crej  le  Ciel.  D  au-  Btds. 
très  (  /  )  ont  conicânrc  qu'il  avoit  voulu  les  (/i  1.  i. 
exprimer  (bus  le  nom  de  U  Umért ,  que  Dieu  «''"«yî  *^ 
créa  au  prankt fciur.D'aiSNK»^  cufinootpré-  ^^/^^ 
tendu  qu  ils  avoient  été  créez  avant  îe  monde  ,  g,^^ 

ieii(ib!e  ,  &:  Job  fcinblc  favorifer  ccrre  iipinioii,  /.  i. 
en dil'ant  :{  n  )  Où  étit^voui  tjxjtiJ  ic pofois  les  <■  1  o. 
fmJcmcns  de  la  lirrr  ,  -  .  ■  6~  '/ut-'  tous  les  cnfans  î'j'jP''^'?* 
dt  Dieuétoicnt  djns  des  tnnfportsde  joye?  Les  Qtmf.^'kr. 
Hébreux  croyent  que  Dieu  les  créa  le  fécond  ml.  %,  m 
jour  du  inonde,  fie  que  c'eft  les  Anges  qu'il  M»it.&B^l 
coafidta,endirant:(«)F«rytef  Ikmmànè-  tf""'-  ^ 
lu  imiige  &  rtlfembunce.  """"" 

Pluficurs anciens Pcrcs ,  trompez  par  l'auto-  orZ.i^  Ant- 
rite  du  Livre  d'Hénoch.S:  parunpallàgcdcli  h4-  »»  Ht- 
Gcnélc  qui  cil  mal  traduit ,        if  cil  dit ,  { p  )  «W 
que  Ltt  jinget  -voyant  IcC-BlUs  des  hommes  qui   "îï*  «y^ 
itoient  beUes ,  prirent  pour  femmes  celles  d'entre  xxxviti.  7, 
Met  qui  Uur  plurent,  fc  font  ima^iuez  que  les  (<)  Omf.t. 
Anses  cfoient  corporels,  «efcolibles  auxplai- 
fus  des  fcns ,  &  aux  anniB  de  k  vohmté.  Il  cft  |f  »  ^«flP  »«. 
vcài  qu'ils  la  nonuneoc  e%its ,  &  n'irituds  i 


(t)  iMC.  M». 
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mais  ccft  dansle  niÊmeftos  qoe  roo  ûwnme 

k  vent ,  cl'prit  -,  &  que  les  odenn,  ksv^pcurs, 
&c.  fout  fpiritucllcs.  Mais  d'antres  Peie«  en 
«rand  nombre  ,  ont  foutcnu  qnc  les  Anses 
étoicnt  purement  f|.iritucU,  &  c'crt  aujourd  hui 
le  fcncimcnt  commun  de  nos  Ecoles.  On  peut 
-voir  nôtre  Dillatuioo  ùxt  les  bons  &  les  mau- 
-vaisAnges,ila  tilie  do  Comment,  fnr  S.  Luc. 

On  attribue  des  Anges  au»  toçiiw ,  «« 
Nations ,  aux  Provinces ,  aux  viOa  »  «  aux 
IKiiumic.  tMiTiailicres.  Saint  Michel cftrecoii- 
nupour  le  protcûcur  du  peuple  d'ilrael  :  Mi- 
t«)IM».«.»s.  «**^  Prmtepf  vcJUr  ,  { -i  )  dit  l'Ange  Gabriel , 
en  parlant  au  Prophète  Daniel.  Le  même  An- 
ge Gabriel  parle  auflî  de  l  Angcprotcdctir  «» 
w.xti.  fa  Perle,  (iKclootoplÛfaW  des  tawrij^ 
lorfqu  il  dit  quclePrince  des  Pttfcs  liu  a  ré- 
M  firté  vinp,t  un  jmiri.  Saint  Luc  dans  les  AAa{t) 

dit  qu'un  Iiominc  Slaccdonicn  apparut  a  (aint 
Paul  durant  la  nuit ,  <S:  lui  du  :  Pallez  en  Macé- 
doine ,  &  venez  nous  aider ,  ce  que  l'on  entend 
communcment  de  l'Ange  de  b  Macédoine  , 
oùil'iitvitoità  venir  wèâKT  J  i  *  o  s-C  h  r  i  s  t 
dans  la  Province  qui  lui  £toit  confiée.  E  nfin  les 
I  i\  Dn,,    Septante  dans  le  Dentcronome ,  { )  difeitt  que 
«Bail.  I.      Dieu  «  fixé  kt  limites  des  N'itions ,  félon  le  no*»- 
brtdes  jingct  de  Ùieu  Ce  qui  cl\  cnK  ruiu  par 
ksPercs ,  &  par  les  Rabbins ,  du  gouverncmcot 
de  dûqae  pays  >  &  <lc  chaque  nation  ,  que 
CHcn  a  conliéà  fcs  Aqgçi-  Saint  Jean  dans  T  A- 
pocalypfc  écrit  nt*  Anges  des  fcpt  Eglifcs 
(0  Aptt.ii.i.  Chrétiennes  vie  l'Alic  Mineure-,  (e)  ce  qui  ne 
a.  li.         doit  pas  feulement  s'entendre  des  Evéques  de 
CCS  Eglifes ,  mais  auffi  des  Anges  que  Diai  leur 
a  donnez  pour  les  protigcr ,  fclon  pluiicurs  Pe- 

(/l  JbiOf^-  ...         ^    ..  r  «• 

f»£iM./.i.  Al'^^des  AngesGardiens.ils  rontaflez 
^itm,mtMt'  daiianefit -manfuez  dans  l'ancien  Tefbnent. 
Amm/.  I  >.Hi-  jjggfj  ç  ^  >  pj^iç  Je  l'Ange  qui  l'atoujovifs  con- 
^  "  flï"'  duit  dans  toub  les  voyages .  &  qui  l'a  délivre  de 

fi.  ;y.«i  ;.,gj^.  tous  les  dangers.  Le  Pfalmilk  dans  pins  d'un 
crtf  i^i.  endroit ,  parle  des  Anges  protedcurs  des  Juf- 
2<A^,^n^.  tes.  (/?)  C'ctoit  le  fcntimcnt  commun  des  Juifs 
I  r«.îiî«^  ^  «»»  Nôtrc-Scigncur.  Locfque  iaint  Picr- 
m'uub^'  ic  forti  de  prifon,  vint  frapper  à  la  porte  de  la 
&m  iiMttk.  aaifim  où  ctoient  les  autres  Difciples ,  ils  cru- 
reht  que  ce  n'étoit  pas  lui,  nuis  Ion  Ange  qui 
mltiu  (  '  ''     '-'  ^'  s-C  H  R  I  s  T  dans  l'Evangi- 

(i)  ffÀlm!    le ,  (  O  nous  avertit  de  ne  pas  nicpiifer  auam 
XXXI 1 1. 1. ô"  des  petits  ;  parce  que  lairs  Anges  voycnt  fatis 
o^lafàccduPaeCdlcOe.  LesPeces  ontécc 
tnM.]ttu  nriîforaiesfurcetartidc.Lciîoifs&le$Paycns 
(  ;  )  Aî.t.'.'i..   rncincs  ont  cnique  les  Anges  étoient  attachez 
XI m.  10.    à  nos  pcrfonncs ,  &  avoicut  loin  de  nous  con- 
duire ,&  de  nous  protéger.  Hciîode  le  plus  an- 
cien i  ou  du  moins  lUi  des  plus  anciens  Ecrivains 


lt)BtfitJ.  delzGr6oe^(l)dit«ii1lyafarlatcrredcbons 
<y»r.i»  duti  Aiffim  cnvoyM  par  Jvpiîerpoiir  lanroteâion 
1.  V.  itt.    desbommes ,  Se  vaut  oodidérar  k  bien  &  le 

(ml  PUfvt.x.  niai  qti'ili  finit.  Platon  { w)  dit  qncchaainde 
é4  Ltiiàut.  nous  a  deux  Démons ,  ou  deux  Génies  :  l'un  qui 
nous  porte  au  nul  ;  ifc  l'auii  c  qui  nous  porte  au 
bien.  Apulée  ne  parle  que  d'un  Uemon  aflignc 
i  chaque  homme  par  Platon  :  Ex  hâc  flibli- 
mmtDéÊmmm  C9fii      dKtMmài  fii^Êilh  bo^ 

additot ,  qui  nemim  eonfpieiù /emper  adfntt. 

L'Apôtre  faint  Paul  nous  donne  à  connoître 
qu'il  y  a  dans  k  Ciel  parmi  les  Anges  une  iUb- 
ordination  de  divers  Chueurs  des  Anges ,  qui 
dilFcrcnt  les  uns  des  autres  ou  par  letvs  fonc- 
tjongfOn  par  les  àéffei  de  gloita  qi»'Ui£Q&é< 
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dcnt.(tf)  M.iis!cs  Pcrcs  q>n  ont  inrcrprctc  les  [']  jj*'*»- 
paiolcs  de  l'Apôtre,  ne  lont  pas  d accotd entre  ^,^^^'«'  °" 
eux  fur  le  nombre,  ni  for  l'ordre  de  la  celcftc 
Hiérarchie.  Origcncs  (  i  )  a  cn'i  queiàint  Paul  ^^l^"""- 
n'avoit  rapporte' qu'une  partie  des  Choeiirs  des  X',UH.ui. 
Auges ,  &  qu'il  y  en  avoit  phificirs  autres  dont 
il  n'avait  rien  dit  ;  Sentiment  qui  fe  remarque 
dans  pluiicurs  anciens  Pcres  ,  qui  Vont  fuivi. 
D'antres  ont  compté  daus  faint  Paul  neuf 
Charurs  des  Anges  v  Se  c'eft  le  fcntimcnt  qoi  eft 
y^ff^'jyfii  cnmnwârfff^*        **ana  ncK  Vett^ 

ks  de  Théologie.  VAvtétn  qui  df  communé- 
ment cité  fous  le  nom  de  Denys  TAréopagite , 
(c)  admet  trois  1  (lér.irchics  ,  &  trois  ordres  (0 
d'Anges  lUns  eluq.ic  Hicr.irchie.  Dans  la  pre-  '^'f^^X.'^ 
micre ,  font  les  Scr-iphins ,  les  Chérubins  &  les  Crg.  M*g». 
Tr^«$  :  dans  la  féconde ,  les  Dominations ,  les  Wi/.  ,4.  « 
Vertus  &  ks  PuiOzoces  ;  dans  latroificme ,  les 
Prindpauiez ,  les  Ardianges  &  les  Anges. 

Daus  quelques  endroits  de  l'Ecriture ,  il  cft 
inllnué  qu'il  y  a  fcpt  Angés  prmcipaux  dans  la 
Cour  (.ciclie,  qui  Ibiit  mujours  devant  le  Sei- 
gneur. Raphaël  dit  au  icunc  Tobic ,(  )  qu'il 
cil  un  des  fcpt  Anges  qui  lé  tiennent  en  la  fw^é- 
fcncc  de  Dieu.  Saint  Michel  dit  i  Daniel  qu'il 
cft  un  des  premkr»  Princes  éb  h  Cottr  dnToot- 
nuiHànt  :  (  f  )  Vitàkl ,  imms  de  Frimipibut.  Dans 
l'Apocalypfc ,  faint  Jean  Voit  fcpt  Anecs  dé- 
bout devant  le  Seigneur.  (/)  Dans  leTettament  ylQ 
des  douze  Patriarcl»es ,  Livre  trés-ancien  ,  on  ' 
les  appelle  les  yfnges  de  Ufaee  ;  &  dans  la  Vie 
de  M<nrre ,  Ui  yfx  d»  S^fihMr.  Ces  déoocoiaih 
tions  mût  applu  enrtiiéftC  iniltéés  d6  oeqoife 
voyoit  -dans  fa  Coiu-  des  Rois  d'AIT^rie  ,  de 
Cnakléc  &  de  Perle ,  où  il  y  avoit  fcpt  Eunu- 
ques ,  ou  fept  Grands  Ofhcicrs ,  qui  étoient  au- 
deBiiS  de  tous  les  autres ,  &  qtii  étoient  toû  jours 
auprès  du  Prince. 

Le  nombre  précis  des  Anges  ttt&  marqtié  en 
auam  endroit  de  PEcriture:malsil  y  cit  tou- 
jours rcjircfcnté  comme  trcs-grlnd ,  comme  in- 
nombrable. Danicl(^  j  dit  que  s'étam  appri>-  |^ 
chc  du  trône  de  l'ancien  des  jours  ,  il  en  vit 
Ibrtir  im  âeuvc  de  feu  ;  &  que  mille  milliOa 
d'Anges  le  fervoient ,  Se  dix  mille  milHonsaT- 
filloicnrcn  fapréfencc.  Et  faint  Jean  dans  fA- 

focalypfc ,  (  A  )  dit  qu'il  vit  autour  du  trône  de  1*1  ^f"*»-"» 
agneau  des  miUions  demilhons,  &  des  mil- 
liers de  milliers  d'Anges.  Et  J  £  s  u  s-Ch  r  i  s  t 
dans  rEvangik ,  (  i  )  dit  que  fon  Perc  Céleftc 
iKMiroic  lindenn^  plus  de  dpuze  l^KXisd'An-  ' 
2;es}  ci'eft-iiEre  ,  t»as  de  fotaame  Êe  douze 
mille  Anges.  Le  Plâlmillc  dit  que  le  char  du 
Seigiteur  ctl  accompagné  de  dix  mille  Anges.  {IQ 
Pluiicurs  Pères  (  /  )  pour  donner  une  idcc  de  la  "yH,J,r.«» 
mnltitodc  des  Aiiges  ,  comparée  à  celle  des  M^ih,  c*». 
horiimes^kOr  appUquctn  la  parabole  des  qiu-  's  Aminf. 
tfe-viite|tdlx-«eiitbrcbisquctepefede£^       ^"..'  J  , 
hiÊk  dans  les  montagnes,  pour  aller  chefchcr  [V'{,  J«r°« 
la  centième  .  qui  s'ctoit  égarée.  Les  quatre-  zunam.Cjnt. 
vingt-Ji  <  iKul  brebis  marquent  les  Anges ,  qui  C*<i«kij. 
lonr  Llemei-rei  fidèles  ibnsleCicI.  La  brebis 
égarée  marque  l'homme,  q'ii  c\\  déchu  de  fa 
juilice&  de  u  félicité origincUe.  D  autres  Pères 
^  m)  ont  inféré  que  le  nombre  des  Anges  ctoit  ("■)  c>riî  JV- 
mfiniaiéift  plus  grand  que  cchrideshorintics ,  "^'^Cn'l! 
dcctque  la  terre  cil  infiniment  plus  petite  que  cum 
le  ciel.  Or  il  eft  naturel  de  juger  de  la  multitude  »ftU  Uâxtm. 
des  habitans  d'un  lieu  ,pir  la  grandeur  &  l'é-  "'  '^h  '*' 
tendue  de  letir  demeure.  L'Auteur  publié  fous  Sj*^^^*" 
le  non»  de  Dcnys  l'Aréopdgiie ,  dit  que  le  nom-  JjL 
brc  desAa{ie»clk  td,qû'ua')ratiea<;^r^^ 
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d;.r  s  h  nature.  Ceux  qui  feront  curieux  de  »oir 
avec  plu^  d  ctcnduc  ce  qui  concetneles  Aiic« 

pourront  c«.fulterDÔtreDiflcrtatiooX«^^^^ 
jetaJa  tctedciïvaiiffiile  de  Cnnt  Luc. 

S*te^  1  cxiitcncc  des  An- 

;ï.  ^ .  •weuhefuperftkiti.x.  r  A  )  L'A» 

W  C-rf:  ».  tcur  d„  L.vrc  de  U  fréZnon  deflt^pl^^ 

'  ^'"«'^  trcs-ancic, .  cité  dan,  fiku  aémcnt 

WCW/«.  d  Alexandrie .  (  ^  )  dit  que  les  Juifs  hmSnn 
ÎuT::'   cukcrcl.g.cuxauxAng«&,,,xArcW^  & 

Sf^Jns  to«  *  pcupréslcsnwmcs  reproches'  Icrtull.en 

,„r,»J./.^  k  mcdution  des  Anges  à  cc-lk-  Je  j's  " 


«L.7J(r<  Jo" *pcupréslcsiiwmes reproches  1 

,  j  L'^   -ï"  .'ï"®  ^  Cirinthc  prt 

{t)TirmS.i.d,  b.  mcdution  des  Anges  à  ct  li,-  L  t 

ÏTiTd.    '  ;f  ■  d'f^-ntq..elcs  E&cïikns  clar« leur rJfcE,^ 

§es,p:xj>vi.wvii. 

.    . .     ^-9     "^nt^Sne  dont  il  cft  parlé  dans  le 

«.  hit  mcnru.n  dam  le  Grec.  Le  Texte  dit  aitc 

cette  nK..uagne  cft  à  la  gauche  de  la  CiliciT 
Noi«  croyons  que  c'eft  k  niûnt  Argée  fituTi 
la  gauche ,  ouau  nord  de  la  Cilicic.  C  eft  la  pUk 
haute  moot,gDe  de  tous  ces  quarticrs-Uu  S 

HmUi*.  bonfOafsureqoclIc  cft  toûiours  cottvcrîede 

fomm«.  cc  qu,  .iW'cquetré^-raremenr& 

*  A  N I A ,  fils  de  Sctnida ,  de  laTritw  de  Mi- 

lUlsc.  I.  Par.  vu.  19. 

A  N I A  N  U  S  ou  /*«4n»4» ,  premier  Evéque 
j!!^,¥"«"»^^(y)tompit fon  fouhcr. 

4«  a* Aiftiatt.  Ccthommc  sctantblcfsé i  h  min 
aveefofta-Wnc.  sccria  de  ck^ulcur  ,  Se  d,r.  M, 
mon  D,cH  !jMm  Marc  en  prit  otcalion  de  lu 
parler  de  D.en  &  de  lui  annoncer  l'Enank 
jEn  mcmc-tems  il  fit  un  peu  de  boàc  aveéfift- 

gtieru  a«n.-r.->t.  Anito  toodHe  ce  bicnfa,' ' 
pnafaim Marc  deinrer  dans  fon  loi>is,  ccourî 
h  parole  de  vie  qui  lui  fct  atinoncé;  ,  C  & 
fiK  baptise  âvet  toute  L  „vnio:,.  Le  no:„brc 
des  Chftrtiens  s  y  multiplia  bien-tôt  dc  rclk 
>>rru  ,  q-,,e  les  Pay-ns  en  conçurent  de  h  ia- 
loulie  contre  laint  Marc.ac  rûfafeéiciit  i 

avoir  ordonne  famt  Anicnpour  Evéqnc  IlXu- 

.  "B.  oe  j.    ou  de  I  Ere  vulg. 

ANILE'B,fÂ:vc  d'Afinée,  totisdtmx  luifi 

-^«^ îî^  '  f  '  ^"P']""^-  C«  J  Cés deux  frcreslè 
CM.         trouvant  dans  la  n^ccffitc.  après  lâmortdc  few 

.  MajtFeypBittjM  maltraiter; mais  ib  fe  C^và. 


devù^  f     horrifièrent  de  telle  forte .  qu'ils 
fenc^W    "^'«'"'■Gonverneurdefi»:  • 
•rn^-^  '«aymt  voulu  fiirprcndrcawitïïii  • 
«mwc.hitrcpoursc  e^Mii^ur  -*"^ 
Roi  des  Parth«  n^n,^a  A*f.^  fcrctircr.  Lé 
l'elUme  p^uS,  ^i^^  : 

&  les  laifeen  »îi5?r  *  '  '^"'"f  ^«i^ .  • 
toientS  «ï»Wlecanton  dont  ils  sé-  ■ 

la  Province  fir  i,l  '^fhc.Gourcrncurde 

IcniTrS  re  r'f 

M^.oceniuirecpou/afafetnii*.  CStrr^'frm 

t   ,  M '-'ii-naant  ce  foulevcmenr  péminl 

bc"./f::i;e^"'^^'--  poifon-SMIS 

Aniléc  fît  cnfuite  descMirlî^  n.- 1 

Srf  he.  d'^rr  ^'^'^^'^^^'^  ^nit;«"'piS 
reproches  dc  fa  heinmc,  raflcmbla  enê^Ju 

V"^^'^  "r?^  contretd  :K fe 
défait ,  &  oblige  dc  fe  retirer  dtni  fc,  màr^ 

maintenir,  jar^l  ce  que  les  Babyloniens  oui 
avoienr  reconnu  le  pays,  en  Iu7envôva^^S 

^Xlf/ f!'';  ^*t"d/ quelque  a3'foÏÏ 
direni  fur  lui  durant  la  nuit   &  «"T  . 

arriva  vers  lan  de  J. C  40  "«««OtCcrf 
'  W  .  ville  de  la  Tribu  de  Judau/^fte^- 

d  ^PP-^'^n^'ncnj  le  bourg  d^JS^.'Zl 

d  ^"fw  ou  -^«ffw,  dont  parifflt  Eusébé  A- 
r.."r  Jcrume.(.)&çmi  Jità  rori^td^^^^^^  , 

^«Vi..  .  .^'^^"-^'''-■'^■'i'*li''i;ucntlc$ 

anumnxpnrs  c'cft-à-dtrc.donton  pauman-  'O-^ 
gcr,  ^  que  1  on  peut  oftir  au  Scionau-  dé 
ceux  qu,  n,nt  .tripi^s  .&  doiu rdà^'ïïéf^ 

u&cedans  Ifrail.  U  )  z=.  La  chèvre ,  Kuc  le 
gevrcau.     La  Wbis .  le  bélier  &  vJ^Um  ii.V 
&  qu..„d  on  parle  demontoMdRrtscîfS 
ficc  .  ,1  faut  I  coreodife  des  béliers ,  ou  d« 

f""%'  &fin*dÉfearscoi^êk 
te«  d«  facrific*,  pour  rholoc.u,f(e  &.-pour  le 
Pécfii  :  car  pour  les  facrifices  pr^ciliqucs ,  ou  de 
d<vonon,on  pouvoir  quelquefois  oflrir  une 
femelle ,  pe.„v„  qu-cHc  fut  pure  &  fiui,  S 

(Jtrl^r        ^''"'^  d'«i»*a.  qui  sof-  if**^-'"^ 
h^icnt  en  facnficc  ,  on  ponvoft  ftiauncr  dc 
qttttttit*  d-aurw* foit  fauVao^ ,  ou  d  vnc  Ij! 
(|Wri«)MB«klMrf,  te  cbevrcuil  i  &  gencra- 
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78  AN 
Icnicnt  de  tous  ceux  qui  ont  la  corne  du  pied 
feardiuc  ,     qui  ruminent.  Tous  ceux  qui  cmk 
h  corne  <Ui pieU  d'une  feule piccc .ou qui  onx 
fcpiedtwAi,  «c  oenadtaentpas.font  ccnlcz 
impurs ,  &  nefc  peuvent  tàdBcvc  enfacri6cc 
ni  nuncicr  dans  les  tabks  communes.  («  )  La 
er.ûirc  de  toute  forte  d'animaux  immolej ,  ciou 
intcrduc  aux  Ifraclitcs  :  {*)  &  k  fang  de 
toute  forte  d'animaux  gcncr.ilcmciu  ,  OS.  en 
■  toute  forte  de  cas ,  ctoii  aufli  dctcndu  aux  I  Ic- 
breiix,  (c)  foiis  iKinc  de  la  v.c.(rf)  Us  nii- 
foicnt  point  non  plus  du  ncrt  de  la  cmflc  de 
derrUiedes  animaux ,  quoique  purs  d  ai  leurs . 
en  mémoire  du  nerf  de  U  cnifiè  àciicob,  qui 
gic  frappé  parl'Angc  quiliift»avec  lut  à  Malu- 
naïni.  { e  )  Enfin  ils  ne  nungeoicnt  poiut  d  ani- 
maux qui  avcucnt  ctc  pris  &  touchez  par  une 
bctc  carnacicrc  &  impure  ;  {[)  comme  un 
chien ,  un  loup  .un  langlicr ,  Sec.  m  d  un  ani- 
mal mort  deWmcmc.  Celui  otu  en  touchait 
kcadivre,4ioit impur  iufqu  au  1. -.r ,  c  '  "c 
tentroit  dans  Jccommcrcc  ordinaire  Jes  ruines 
Juifs  qu'an  foir ,  &  apK!  ivoir  l4vcfç$habus. 

Les  tviiilbnsqui  n'ivoicotpwoc  de  nageoi- 
res ,  ni  dicajUfis.éwieiitdéctoimpiin.  Lt 


,  ni 


va.  XI.  10, 
Les 


\h)  Ltvit. 


(i)  Mm.itt. 
4« 


oifcaux  qui  marchoicnr  fur  la  tcn  c  k  qua- 
nt pieds,  comme  la  ciiâuvc-fouris ,  k;  divedcs 
Ibnct  de  mouches,  qui  ont  plulieurs  pieds , 
étoicnt  auflî  déclarci  impurs.(6)  Mais  la  Loi 
excepte  les  différentes  cfpiccs  de  fautercllcs , 
qui  ont  les  pieds  de  derrière  plus  hauts  que 
ceux  de  devant ,  &  qui  fautent  plutôt  qu'ils  ne 
marehcnt  fur  h  tcnc.  Ces  animaux fontpurs  , 
&  on  en  peut  manger coinmc  en  dfci on 
en  raangwît-MiiinmémeM  dw»  kPakfti- 


Nom  ne  doonoos  point  ICI  le  catalogue  des 
animaux  purs  «f  impurs  dont  il  cil  parle  dans 
Moyfe  ,  parce  que  l'on  n'eft  pas  d'accord  parmi 
les  1  ntcrprctcs  de  la  fignification  des  termes  de 
l'Original  ,&  qu'il  y  a  pluficiirs  d^  «»»^aux 
n-arqucz  d.ins  Moyic 


nui 


font  eniicremcnt 


inconnus  aux  Juits  eux  mêmes.  On  peut  con- 
fultcr  fur  ce  fu  let  le  t^rand  Ouvr  j;;e  de  Bochart , 
des  animaux  de  la  laintc  Ecriuu  c ,  &  les  Com- 
nKintatMiK  6»  le  CbafitKoazkmedo  Lin- 

ANIS,oo  -*ifr,hcibe  aflez  connue, oui 
produit  de  petits  grains,  qui  font  d'une ttes- 
bonnc  odeur.  Nôtrc-Scigncur  rcptocbc  anx 

Phariilens  (  /  )  leur  cxacmude  fcrupuleure  à 
paycrladixmcdc  l'an  is,  de  l.t  mente  &  du  ai- 
min  ,chofequi  n'cll  poiuc  coniniandtrccxprcl- 
aément  par  b  Loi  ;  pcnd.uu  qu  ils  négligcoicnt 
hjuftice.la  mistntordc  l.i  ioi  ,qui  loiit  des 
nraûqiies  ellèntiellcs  de  la  Religion,  (m) 

I.  ANNE ,  ylmu ,  nom  de  la  femme  d'Elcan.i , 
de  la  Tribu  de  Lcvi.fluidcmeiiroitàRamath, 
i7.b>xiT.i}.  „i,  Ramathaïm ,  dans  la  Tribu  d'Ephraïm.  (  n  ) 
t"*  *•  *9'f^'  Elcana  étant  un  jour  allé  .i  SiKi ,  pour  y  adorer 
■•|.4'0>/«f-  1^  Seigneur ,  y  iTvcii.i  Tes  deux  FcninK-i  Anne  ik 
Phénenna,  Phcucnna  av.ut  des  enFans  ,  qui 
vinrent  à  la  Fctc  avec  clic  :  mais  Anne  n'en 
avoit  point.  Elcana  donc  ayant  offert  fon  facri- 
ficc  d!c  dcvotioa  ,fi(  un  fcllin  à  fa  famille  de- 
vant le  Seigneur ,  &  donna  .à  Phéncnna  des 
rarts  de  llioftie,  pour  elle  &  pour  chaain  de 
lès  enFans  :  mais  il  n'en  donna  qu'une  part  3l 
Anne  fon  cpvnifc  bien-aimic  ,  parce  qu"c!lf 
éioii  Iculc  &  liuis  cnians.  Anne  ctoit  plongée 
«îuic  la  eriltafife ,  tfe  Pb^acairà  £1  rivak^ 


{i}ti»tth. 
mil.  ^^. 


{m)  Viittl- 

vtr,  xxTii.}o< 
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toît  encore  fa  douleur ,  en  Ini  reprodunt  qne 

le  Seigneur  l'avoit  rendue  llcrile.ElcaiiavofU)t 

qu'Anne  ne  mangcoit  point ,  lnîdit;1*oiirqiiot 
ne  iiun;',c7. -vous  pas  !  &  pmirquoi  vnirc  cœur 
s'atHigc-t  il  >  Ne  vous  fui*.  )c  pas  plus  que  ne 
fcroicnt  dix  cnfans  î  Anne  mangea  donc  ;  &  •  . . 
après  cela  cUc  alla  feule  au  Tabernacle  répandre 
fon  ame  devant  le  Seigneur.  Elle  fit  un  vœu  en 
ces  termes?  Sçiweurdes  arm6cs ,  fi  vous  dai- 
gnez regarderfaffiâion  de  vôtre  fcrvantc  ,  tC 
ii  vous  lui  donnez  un  fib,  je  vous  roftirai  pour 
tous  les  \o\m  de  là  vie,  &  le  lafôîr  ne  psmra 
point  (îir  là  tctc. 

Comme  elle  coutinuoir  à  prier  long*tcnis  de- 
vant le  Seigneur  ,  le  Grand-Prctrc  Hcli  crue 
qu'elle  avoit  bu  .ucc  excès,  &  lui  dit.Jufqu'i 
quand  fercz-vous  ainfi  prifc  de  vin  ?  Laiflcz  uii 

Ecurepofer  le  viu  qui  vous  trouble.  Mais  Anne 
li  repondit  :  Pardonnez-moi ,  nwn  Seigneur  -, 
je  luis  une  femme  comblée  d'affliâioa  \  jeo'ai 
bi'i  nî  vin ,  ni  rien  qui  puiflc  enyvTCr  s  mais  yt 
viens  répandre  mon  coeur  devant  le  Sci- 
i^nciu-.  Alors  Hélilui  dit  :  Allez  en  paix  ,  Se  que 
le  Dieu  d'ifracl  vousaccoiJc  iidcmnnJe  que 
vous  lui  avez  faite.  Anne  s'en  alla  retrouver 
fon  mari ,  prit  de  k  nourriture .  &:  fon  vilàge 
ne  (iit  plus  abattu.  Apt^  cela  ils  s'en  retoumé' 
rent  Si  Ramatha}  JS^bien-tât  aprb,  Anne  con- 
çut ,  &:  enflinta  un  fils ,  qu'elle  appclla Samuel , 
parce  qu  elle  l'avoit  demandé  au  seigneur.  Sa- 
muel naquit  l  an  du  Monde iS49>avaiX  |.  Ç>. 
1151.  avant  rtrcvulg.  115  j. 

Annen'allapoint  au  Temple  qu'elle  n'eût  lè- 
vre fon  iils.  Awrs  cUe  y  vint ,  &  l'y  amena.  Elle 
prit  flvec  eDe  trois  veaux ,  trois  mefures  de  fa'> 
rinc ,  &:  un  outre  plein  devin  ï&ayaatfiùtfoia 
offrande  &  fa  prière ,  elk  offiitfim  fifc SU  Sei- 
gneur entre  les  mains  d'Hcli  ,  en  hii  difanc 
qu'elle  ctoit  cctce  femme  ,  qui  quelques  années 
auparavant ,  avoit  demandé  un  fils  au  Seigneur, 
&  qui  .-ivoit  obtenu  l'effet  de  fcs  promcHcs. 
C'cft  pourquoi  ,  ajouta-t-cllc ,  je  le  lui  remets 
entre  KS  iniiu8»afio  qu'il  foitàluitant  qu'il 
vivra.  Ib  adorércwdonc  lè  Seigneur  \  &  Anne 
crjmpnfa  un  Cantique  d'aâions  degtaces ,  l  «  )  ** 
liU  elle  re  lève  la  puiKàncc  de  la  miséricorde  da 
Seimicur  ,  qui  donne  la  fécondité  ,  &  qui  caufc. 
la  liérilitc  quand  il  lui  plaît.  On  ne  (tait  pas  ce 
qui  arriva  à  Anne  depuis  qu  elle  eut  offert  Sa- 
muel au  Seigneur  :  mais  nous  veiroDS  ailleurs  de 
combien  de  bénédictions Dieaconnbh  SaunuS, 
ce  fruit  de  bcncdièlions. 

II.  A  N  N  E  ,  femme  de  Tobie  l'anden ,  de  h 
Tribu  de  Ncphtali ,  qui  fut  mené  eu  captivité 
à  Ninive  par  Salmanafar  Roi  d'Aflyric.  (i)  WxAaM 
Apres  que  'îobic  eut  perdu  la  viic ,  &  qu'il  fut 
tombé  dans  la  pauwaé ,  Anne  fe  vit  obligée  à 
aller  tous  les  lours  gagner  fa  vie  à  fiùre  de  la 
toile  ;  (  c  )  &  elle  apportoit  pour  vivre  ce  qu'elle  (0  T*»-"-"» 
pouvoir  gagner  du  travail  de  iês  mains-  Un  jour 
ayant  reçti  un  chevreau,  elle l'Mpocuàb nui' 
Ion  ;  &  Tobie  l'ayant  entendu  ,nn  dit  :Prenex 
garde  que  ce  chevreau  n'ait  été  dérobé  ;  rendez- 
le  à  ceux  à  qui  il  cil.  Alors  Anne  en  colcrc  lui 
répondit  :  Où  cft  donc  la  rccompenfc  de  toutes 
vos  aumônes Et  que  font  devenues  toutes  vos 
cfpéraucesîC'eftainfi  que  la  patience  de  To- 
bie fut  éprouvée  .au  milieu  de  fcs  autres  af- 
fliftions. 

Orclqiic  tcnis après,  Tobie  (ê  crbyant  prei 
de  latin ,  appclla  fon  fils  le  ie«neTobic,&U 
fccoaBDiiiidx  d'svsfr  toû)aaisbe«neoap  de  reP 
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peâ  pour  fa  rocre  ;  de  Ce  faavcnir  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fouffert ,  &  de  ce  qu'elle  avoit  Élit 
pour  lui  .-'Enfin,  ajouta-t-îl,  lorsqu'elle  aura 
achevé  k  cours  de  £à  vie  *  eofevelifle^Ja^uprés 
damai  Tobie  vkot  enom'e 
cefa,  te  Anne  Cz  fiemrae  lui  furvccut }  piiique 
14  Td.  X)*-  peu  de  tcms  avant  (a  mort ,  (  «  )  il  rc'ttcra  au 
ifc  )ciu!c  Tobic  la  pricrc  qu'il  luiavoitËMte  yjurre- 

fois.dc-  mettre  Anne  (a  femme  auprès  de  lui 
dans  le  incnK  tombeau ,  aprcs  Ion  dcccs.  Tobic 
mourut  vers  l'an  du  Monde  n6i.  avant  ].  C. 
6)7.  avant  l'Ere  vulgaire  £41.  Ainfi  Annclcra 
morte  a»rct  ce  tcms-là  snuis  avant  l'aa  ifyi. 
qui  eft  Vaoiice  de  la  prife  de  Ninivc  :  car  le 
jemieTohie  Soak  decene  ville  avant  fa  prifc , 
comtnelbfi  pcre  l'en  «voir  «veni. 

III.  Ammc,  fUedcRagtiël  ,covRa*;àu  vieux 
Tobie ,  de  la  même  Tribu  &  de  U  mteie  cap- 
tivité que  lui.  Elle  &  RagucI  furent  menez  c.ip 
tifs  à  Ragc5 ,  ville  des  Mcdes.  Elle  cioit  mcrc  de 

(l)T<*.»'"    S.ita  ,  qui  devint  Icmmc  du  )tunc  'robic,( 
i.t-&it-    de  la  imniiire  dont  on  le  dira  fous  l'article  de 
Tobic  tV  de  Sara. 

I V.  An  N  E,  iillc  de  PbanMcl,  Prophctcfic,  veu- 
ve ,  de  la  1  ribu  d'Afir,  dont  11  «ft  piric  dans 

MiKii,  lâiât  LtK,(c)  qui  ayant  «ci  awri««  de  fort 
!<■  17*  iioaaeJienrc ,  ne  demeora  auc  fopc  aiis  avec 
fon  mari.  Alors  fc  voyant d^ag^odeslifiiisdD 
mariage ,  elle  ne  pcn  fa  plus  qu'à  plaire  à  Dieu. 
Elle  dcmcuroit  fans  cc!î  ;  dms  le  Tcpiplç ,  fcr- 
vaiu  le  Seigneur  )our  6c  mut  dans  les  )eûpcs  & 
dans  ks  prières.  EllcavDit  quatre-vingt-quatre 
ans  ïor^ucla  faimc  V  ic-  p,c  vint  offrir  J  s  s  t»  s- 
Ç  H  K  I  ST  au  Temple.  1  i^nt  (urvenueauTem- 
pk  ji^s  le  moment  que  le  vieillard  Simécti 
prononça  le  Cantique  d'actions  de grâces ,  que 
uoas  K|oas  dans  J'Evangik ,  Ano^  (c  mk  aum  à 
louer  Dieu,  Ac  à  parier  du  Mcffic  à  tous  ceux 
qui  attcndoienda  rédentption  d'Ubifk  Ob  t» 
uaic  rieo  autre  choTe  de  la  vie, niée  lânoct 
éf  cette  (àinte  Prophéteflc.  Lc«Martyrologc 
Romain  met  fa  Fctc  le  premier  jour  dç  Scprcm- 
bre; celui  qucCanifius  a  public  ,  le  ilh.  Août  ; 
celui  d'Ughclliis ,  &  les  Menées  dci  t.rccs  101- 
gnent  la  Fctc  de  fauite  Anne  h  l'ri>phctcflc ,  à 
celle  du  vieillard  Simcon ,  au  j.dc  Février. 

V.  A  N  N  E ,  mcrc  de  la  trcs-faintc  Vierge ,  & 
fënunede  fiiat  Joachim.  Les  noms  d'Anne  & 
deToacbim  nelclifiait  point  dans  les  Ecrimres 
canoniques  do  aoavfWi  Tettuneot  s  mais  on 
ks  lit  dans  d'anckns Ouvrages ,  klqucis .  quoi- 
qu'ils n'aycnt  pas  une  grande  autorité  ,  Car 
tout  dans  rtgUfc  Occidentale ,  ne  laiHcnt  pis 
dein<iriicr(iurclpaft.  Onlcsvoitcivcîdajisles 
j,  Ecrits  des  Pères,  t  a  tradition  de  l'Eglifc  a  con- 

li  fcrvé  les  noms  J  Aiir."  &  de  Jciclum  ,  &:  a 

rendu  à  leur  mcnwirc  les  honneurs  convena- 
bles ,q«ioiqu'eUe  n'ait  pas  adofxétoiit  ce  qu'un 
jlr  zck  pqiécMi'^  avoii  publié  de  leur  vie.  Ce  que 

oonsfçavoiwde  JoackiB&  d'Anne,  nous  vieiu 
des  Orientaux ,  qui  on|  «oofervipl^cnn  tra- 
ditions hilloriques  inconnue*  à  l'Occideor. 
On  lit  dans  le  Protcv.ini^ile  .ittrilxic  àfaint 
Wtmnui»-  Jacques ,  '.  d  )  qnc  Joachim  voulant  un  jtmr  pré- 
abmfmk.  (^^jt^f  au  Temple  fon  otlVandc  kiti-.",!!!!  1  )nr  io- 
kmncl ,  un  Juif  nomme  Rubcn  1  en  anpcdi» , 
difant  que  cela  ne  lui  ctmt  pas  permis,  parce 
qu'il  n'avoit  point  de  polUruc  dans  Ifrael.  Joa- 
«Mni  diargc  de  conrufion  ,  fc  retira  dans  le 
Mèrt.oà  a  demeura  quarante  jours  &  qua- 
noK  miK.dant  le  jeune  ^  dans  la  pncre. 
Afins  fta^iMilê  demeiBa  <iMU  (aniailm 


figeant  devant  le  Sci^ieur,  tant  icauiè  delà 
ItcriJité ,  qu'à  cauic  de  l'afafaice  de  Tilrilim 
fon  mari.  Le  jour  d'uoc  grande  FCte  étant  ani- 
vc ,  Judith  fi  icrvantc  lui  dit  :  Jufqu'à  quand 
denj  curetez  -TOUS  daos  la  douleur  ?  11  ne  vous 
eft  pas  permis  de  vous  .iffli;-cr  aujourd'hui  \  car 
c'cit  fc  grand  (our  du  St- ignair.  Prenez  cette 
coctfiirc,  parc i-en votre rctc  :  caril  ncm  ap- 
pariiciir  pas  de  la  porter,  à  moi  qui  lùis  votre 
icrv  inrc  ;  mais  i  vous ,  qui  êtes  de  race  royale. 
Anne  lui  dit  :  l<,eMrez-vous ,  je  ne  ferai  point 
cela  i  car  le  Seigneur  m'aiuiinÛiik.  Ss  fervante. 
irritée  ki  lepiuicbaiàftinlité.  Asae  qiàia  &I 
habits  de  caGb&  piit  ftsfeâbiis  de 

noces. 

Et  vers  la  nenvlfine  beare  èBe  entia  dans 

fon  jardin ,  &  commença  à  prier  le  Seigneur 
qu'il  daignât  la  bcnir,  &:  la  délivrer  de  l'oppro- 
bre de  la  ilcrilitc  i  &  comme  elle  ètoit  foui  un 
l.uirici ,  elle  regarda  en  haut ,  &:  vu  un  nid 
d'oifeaux  , 011  il  y  avoit  des  petits.  C^et  ij^iet 
aiip;mcnta  fa  douleur  ;  elle  cria  au  Seigneur,  & 
f  e  plaignit  amèrement  de  ce  qu'elle  dcmemDÎt 
d.ins  la  llcrilitc ,  pendant  que  les  animaux pio- 
duifoicnt  knn  pçtics  devant  le  Seigneur ,  pcD- 
daot  que  la  tene  ponoit  Iba  iruit  en  Ton  teins, 
i£  beniflott  k  Crtaeur.  Je  fois ,  di(ôit-clk , 
cotmneunepetlôniie  maiiditedaasIfiiaiËlioa 
me  charee  de confiifion  &  deteprochet ,  on 
me  challc  du  Temple deaoô  Dieu.  Aqaipuk- 
ie  me  comparer  ? 

Alors  un  Ange  du  Ciel  dcfcendit  vers  elle  , 
ku  dit:  Anne  ,  Dieu  a  exauce  vùucpacre. 
Vous  conccvrc/- ,  <?j  vous  eniantetez ,  &i  vo- 
tre race  fera  bute  dans  tout  le  monde.  Anne 
répondit  :  Vive  le  Seigneur  mon  Dieu  ;  s'il  me 
donne  un  fils  ou  une  iilk ,  je  le  confaacrai  au 
Seigneur ,  &  il  fcrvin  daîu  fon  Temple  tous 
ks|aRnde<àvk.£o  ménie  tons  deux  Aog^ 
hi  vinrent  annoocer  que  Diwt»¥qit  jwlH  rxm- 
ce  la  prière  de  JoaeUni ,  Seq^H  «vkodnjc 
incdiainmcnt  avec  fes  troupeaux,  loichim  re- 
vinr  donc  des  montagnes  ,  &  Anne  alh  au-  \ 
devant  de  lui.  Peu  de  lours  après  .  elle  conçu  ; 
&:  au  bout  de  neuf  mois ,  clic  enfanta  Marie  , 
ck  l'alliiri  de  fon  laie.  A  lix  nvn^ ,  Marie  com- 
menija  â  marcher  iluic ,  6:  à  I.1  fia  de  l'année , 
Anne  la  fcvra ,  fit  un  grand  tciiin  aux  Prêtres , 
&:  leur  oHrit  Marie.  Cette  enfant  demeura  en- 
core deux  ans  dans  la  mailbn  de  fon  pere  ;  Sc 
lorfqn'clle  eut  trois  ans ,  Joacbim  &  Ànnc  U 
prcfentcrem  auTempk ,  pour  y  «itc  ckvie  , 
&  pour  y  fcfvir  le  Seigneur.  Voilà  ce  qa'oa  li» 
d  Anne  ,  &  de  iaedumdflQS  kPwcevMgite 
Je  faint  Jacques. 

Mahomet  dans  l'Aicoran  ,      les  Auteurs 
Aiabcs  ont  Lonlérvc  cette  ir.iditioii.  (  4)  Ma-  (*)  ^c*rM» 
hoaict  confond  Anne  cpoufe  de  lo*'^^'™  >  ^"'{^j^J ji^" 
avec  l'tpoufe  d  Atnram  -,  &C  Marie  fille  de  Joa-  H^,^^  r„ 
chim  ,  avec  Marie  filk  d'Amram  &  de  Joca  ■  ,f  ;  caMi. 
lied ,  &:  focur  de  Moyfc.  Ces  anacrooilmcs  ne 
font  pas  fort  exnaotdinaires  chez  ks  Ecrivains  , 
Arabes.  Mahomet  dit  qu'Anne  avoic  voiiéaa 
Seigneur  ce  qu'eOe  portoii  dans  Ton  fcin-,  Se 
qu'elle  lui  offrit  Marie  quand  clk  l'eut  eo&n- 
té  i  qu'elle  la  donna  au  Prêtre  Zachark,  qui  en 
prit  loin  i  &  que  toutes  les  fois  qu'il  entrait 
dans  le  Sanduairc ,  il  trouvoit  que  Marie  avoit 
i  mani;cr  devant  elle  ;  &  que  lui  ayant  deman- 
de d'où  vcnoit  cette  nourruure ,  Marie  repon- 
doit  qu'cUc  vcnoit  de  Dieu,  qui  en  donne  x  qui 
il  veut»  Les  Auteurs Mahnmàans font  oGijiih 
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navent  pour  couvrir  l  aïucronifme  de  leur 
KnBhéteVqui  »  confondu  h  laintc  V  icrgc  , 
iSMaric  Ibcur  de  Moyfc.  Mais  il  n'y  a  qu  a 
Hre  Cws  pcéjugé  k  Ucu  où  il  en  parle .  pour 
voir  qu'if B"ya  point  d'équivoque  dans  Ion 

"^oclqucs-utvs  ont  dit  que  fiiintc  Anne  mère 
de  U  Vierge  Marie ,  avoir  épousé  en  première 
nôcesjoaâiim.dont  clic  eue  Manc  nicrc  du 
Sauveur  -,  &en fécondes  notes  Clioplias ,  donr 
eUe  eut  Marie  fiOe  de  Clcophas .  &  n.crc  de 
Jacques  le  Mineur ,  de  Jofqph  le  Julie ,  de  Si- 
mon le  Zélé .  &  dcTbiAke.  Etenfin  en  troi- 
fitmc  nôccs  ,  eUc  époufa  Salonus,  dont  elle 
eut  une  tioilicmc  fille  ,  nommée  Marie  ,  qui 
eut  pour  époux  Ztbédcc,  &  qui  fat  nurc  de 
faint  Jacques  le  Majciu- .  &  de  laint  Jean  l  K- 
,  . w  vaiigeUtte.  On  cite  (  a  )  d'anciens  vers  qui  con- 
^otrff^   firmcnt  cette  gêoéatogie  i  mais  &  ces  vers ,  & 
cmmS"-  '  I  •  les  dcfcnfcurs  de  cette  opinion ,  font  d  une  trop 
hff'         petite  autoricc  pour  la  faire  recevoir  par  tes 

Sçavans.  Voici  les  vers.  ^,    .  ,j 

tribus  m^JoâMm,  Cko/hé, Sth- 

fut, 

.  emuAutn1tMb»JilfbétHs  .  Zcbtdeufque 

citera  dat.JMimi4t$mU  »itt1WtJ9M- 

nem. 

Il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  iiuc  les  Ma- 
ittifc-i. «11.  »k$ dont U  cft  parlé  dans  1  fcvaugilc ,  t  è  )  &  qui 
MM»,    étoient feura*  It  faiote  Vierge ,  ctoicnt  iim- 
picmcnt  fcs  parentes ,  ou  d'autres  fiUcs  de  Joa- 
Mwc Ti, }.   ^^-^  ^  d'Anne  ,  nées  après  la  fainte  Vierge. 

On  nclcait  rien  d'exad  lurlctcms  delà  mort 
de  fainte  Anne ,  ni  de  faiiu  Joaehim ,  ni  même 
iiirleartOlllbeail>qooiqu'pn  montre  aux  voya- 
peurs  certains  monumens,  que  I  on  vait  leur 
perfuader  avoir  M  kur»  sépûkres.  Les  Latins 
font  1.1  fétc  de  fainte  Anne  le  atf.  Juillet ,  &  les 
Grecs  font  celle  de  fa  conception  lc9.  de  Dé- 
cembre, &  celle  de  l'on  marisgC «VCC  ttiot  Jo- 
fcph ,  le  9  de  Septembre. 
VL  Anne  ,  ou -«<ii4iM« ,  Grand-Prêtre  de  Je- 

(ufidiBiii.  Voyez  d-devaiu  .«iMMif. 
Vn.  AwHs ,  ou  >*n».  00  Théeindm,  epoale 

de  Jcroboani  1.  Rnid'lfracL  Le  nom  de, cette 
Princcflc  ne  fe  lit  ni  dans  l'Hebicu ,  ni  dans  la 
Vulgatc  ,  m.iiN  iLiik  aiLiu  d.ms  le  Grec.  On  peut 
voir  fous  l'ariiclc  d'Wi/a.hU  de  Jéroboam  l. 
«e  que  l'on  fçaii  de  cette  Reine.  Le  Grec  du 
|rtiii«!f  xiv  troiTicme  des  Rois  (e)  dU  que  Pharaon  Roi 
d'Egypte ,  donna  pouribnineàjérpboam ,  qui 
in  Omw  mUt.  s'ctoii  rcfDP.ié  en  Egypte  >  ThécèoUDe  kcur 
tmmê,       aînée  de  fon  cjk>u1c. 

ANNE'  E.  Voyez  ci-devant  4», 
Les  Hébreux  avoicnt  des  années  de  quatre 
fortes.  1°.  Une  aoiiie  dvik  composée  de  dou/c 
mois  ,  qui  fiireiit  premiéremeat  lolaires ,  &  en  - 
i  fuite  lunaires  ,  comme  nous  l'avons  montré 
dans  l'article  Si».  Cccie  année  commeuçoit 
au  mois  Hébreu  r»^r; ,  qui  repond  à  nôtre  mois 
de  Septembre. 

i*.  L'année  fainte ,  que  l'on  luivoit  dans  1  or- 
dre des  folemnitez ,  &:  des  cérémonies  de  Rc- 
ligton.  Elle  conunençoit  au  mois  de  Nifm ,  {d) 
*•  qui  ripondoir  aumoisdc  Mani&laFctc  de 

Pique  qui  tomboit  au  milieu  de  ce  mois ,  étoit 
comme  la  mère  des  autres  Fétes>  8c  le  corn* 
tdcrumteûiotft 
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)».  L'année  Sabbatique ,  qui  fc  célébroit  de 
rcprcn(èptans,(«)&  dans  laquelle  on  laif-  {*  ^mù kt. 
Ibit  la  terre  fans  la  labourer ,  fclansla  moiflbn-  »  à-h-  & 
lier.  Ce  qu'elle  produilbit  d  elle-mcmc ,  étoit  ""*• 
au  premier  failiflànt  ;  les  fruits  des  arbres ,  & 
des  vignes  étoient  pour  les  pauvics.pour  les  or- 
phelins ,  &  pour  ks  étrangers.  £u  un  root ,  tout 
ce  qui  veoeiiitàlacampagne,étolccommnnpoi- 
dant  toute  cette  année.  EUe  commaiçojt  an 
mois  de  Septembre  ,  &  finiflbik  de  même  5  en 
forte  qnc  l'on  pouvoir  rcciicillir  toutes  les  inoiÇ- 
fous       les  Iruits  de  la  lixieme  année  ,  &:  que 
l'on  pouvoir  laite  les  femailles  pour  la  huitiè- 
me ,  afin  que  la  terre  ne  chômât  point  deux  an- 
nées  de  fuite.  Dku  avoit  aufli  ordonné  (  b }  que  ^ 
les  cfclaves  Hébreux  (jbroient  mis  en  libeité  en 
cette  année ,  à  moins  qu'ils  ne  vdUluflènt  libre- 
ment renoncer  à  leur  droit ,  &  fc  laiill  r  percer 
l'oreille  en  préfence  des  Juges  ,  pour  marque 

k 


u'ils  s  cugj^feoicDtà  une  fervitudc  perpétuel- 
ou  du  moins  k  fèrvir  jufqu'cn  1  année  du 


JubiW.(r) 

L'année  du  Jubilé  (rf)  fe  célébroit  au  o'*^.  -"^ 


(  (  )  I:*  R.M. 

bout  de  fcpt  feniaines  d'années  ,  ou  la  quaran-  y^T. 
tc-neuviéme  année.  Elle  avoit  toutes  les  mêmes  U)Ln>it.  «». 
prérogatives  qiie  l'année  Sabbatique  par  rap-  *•»■<>*• 
port  au  repos  de  la  terre ,  &  à  U  communauté 
des  fruits,  qu'on  abondonnoit  aint  pauvresse 
aux  étiwgers  ;  &  à  la  Ubeité  qu'on  accoidoit 
aux  cfclaves  Hébreux.  Elle  avoit  ceci  de  parti- 
culier ,  qu'elle  .-iffranchiflbir  ceux  mêmes  qui 
avoicnt  renoncé  à  leur  libcrtccn  l'année  lab- 
batiquc  ,  &  qu'elle  remcttoit  en  poflcdion  de 
leui-s  biens  &  de  leurs  héringes,  ceux  qui*, 
voient  été  obligez  de  ks  vendre ,  ou  de  men. 

Le  principal  motif  de  ces  Loix  ctoir  i'.  De 
rappcllcr  la  menu;:tc  i!c  la(  Teatimi  Ju  Monde 
par  CCS  différentes  lortes  J.c  Sal^b.ir,  de  feptic- 
me  jour  ,  de  fepticnie  annce  ,  de  de  (ept  fcmai- 
nes  d'année»  i'.  De  confervcr  ,  autant  gu'il 
écoic  poOibk  «parmi  les  Hébreux  réeslite  de 
biens  &de  conditîtnis ,  en  remettant  les  cfcla- 
ves cnlibcrté ,  &:  en  f.iifmr  rentrer  Icsancicns 
propriétaires  dans  leurs  hicnscngagcz  ,  ou  aliè- 
ne/. 5''.  Enfin  de  marqvicr  le  fouvcrain  d'ini.ii- 
nc de  Dieu  fur  les  bicns&  furies  perfonncs  des 
lfiaëliies,cn  ordonnant  que  tous  les  biens  de  la 
campagne  fuflènc  commuas  pendant  la  fcptic- 
roe  année ,  9c  en  accordant  le  repos  à  la  terre , 
aux  efclaves  Se  aux  animaux ,  pendant  tout 
le  cours  de  cette  année. 

Anne'e  des  Grecs.  L'taméedes  Grta  » 
ou  tEre  des  Seleucidet ,  dont  il  eft  fi  ibuvcoc 
parlé  dans  les  Livres  des  Maccabées,  commeO' 
coït  en  l'an  du  Monde  ^c^i.  avant  J.  C.  )oi{. 
avant  l'Ere  vulgaire  ju.  Le  premier  Livre  des 
Maccabccs  commence  ces  années  au  prinrcnis  ; 
Se  le  fécond  Livre  des  Maccabécs  tes  commen- 
ce en  automne  de  l'an  du  Monde  ^£91.  ainfi 
que  les  Syriens ,  les  Arabes  &  ks  Edcfscniens 
les  compcoient. 

ANNIUS  RUFUS.fuccédadans le  gou- 
vernement de  la  Judée  à  Ambivius ,  &:  il  eut  , 
pourfucce(IcurValcnusGratus(e  j  II  gouverna  ^'^^itth 
cette  Province  depuis  l'an  du  Monde  4016.  juf-  "*' 
qu'en  4.01g.  11  avoit  été  envoyépor  Aijgufte }  fl 
fut  rappelle  par  Tibère. 

ANNONCIATION,  Fête  dans  laquclk 
l'Eglife  Chrétienne  célèbre  la  conccr>[io;i  ou 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  le  fcni  de  Lt 
Vioige  Marie.  L'An^iB  Gabriel  en  avoit  porté 
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la  première  nouvelle  à  Zacluric ,  en  lut  difant 
qu'il  aufoitun     ,qui  fcroit  le  PrccurTcur  &:  le 
(t)  &M>   $•  Prophète  dnMeflic.  (  «)  Six  mois  après  ,(l>}\e 
»f.  Oléine  Aogel^lMidfutcnvoyéco  une  viUede 

m  iMt. i.u^  Gaïaèe  amdUe Nazateth ,ila Vierge  Marie. 
&fit         debTrioudeJwk.&delafàinilIc  de  David. 

L'Ange  lui  dit  :  Je  vois  faluc  ,  o  pleine  de  grâ- 
ce ,  te  Scit;ncLir  cil  avec  vous  ;  voiiî  ctcs  bciiic 
ciutc  toutes  les  temmes.  Mahc  l'ayant  enten- 
du, tut  troublée  de  les  paroles  ;&: elle  penfoit 
CD  cUc-mcmc  quelle  pouvoic  erre  cette  (aluta- 
(ion.  L'Ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point ,  Ma- 
ric  i  VOUS  avez  trouve  grâce  devant  Dieu.  Vous 
OOOOBVRz  ,  &  enfanterez  un  Fils,  à  qui  vous 
donaerczkiiomde  Jesd  t.  Il  tea grand  ,&: 
lênappdlékFilidiiTrit-Haiii;.  Le  Seigneur 
Ini  doôneisletiâaBdeOividlboperc&il 
ICglICi'll  éteradleinent  fiir  b  tnailÔD  de  Jacob , 
&  (on  règne  n'aura  poiiu  de  fin. 

Alors  Alarie  dit  à  l'Ange  :  Comment  cela  fc 
fera-t-il  1  car  )c  ne  cannois  point  d'homme. 
L'Ange  lui  rttxsndit .  Le  Saint-Erprii  furvicndra 
en  voas,Ôc  la  Vertu  du  Très-Haut  vous  cou- 
vrira de  ion  ombre.  C'cll  pourquoi  le  fruit faint 
qui  naîtra  de  vous  ,  fera  appellè  le  Fils  de  Dieu. 
Et  (çachcz  qu'Elizabcth  vôtre  coufine  a  conçu 
clle-mcmc  un  fils  dans  fa  vicilleiic ,  &  que  c'cft 
icilefiuùne  mois  àe  Ik  ffoBi&ifûccqu'Â 
ftrieû  d'împoffibkl  Dhrl  Alan  Marie  hii 
.  dit  :  Vcricîli  fervanrc  du  Seigneur  ;  qu'il  me  Toit 
fait  félon  vôtre  parole.  Eu  oncmc-tcms  l'Ange 
fc  sépar.x  d'elle  ,  Si  elle  conçut  par  l'opération 
.du  Saint-Efpnt  le  Fils  unique  du  Pcrc  ,  attendu 
depuis  quatre  mille  ans ,  pour  erre  le  buniicur , 
la  lumière  &  le  falut  de  tous  les  hommes. 
L'Eglifc  cclcbre  la  mémoire  de  ce  myftérc 
{i\  juj.  l.  4.  au  15.  de  Mars  -,  &  làint  Âugullin  (  c  ]  die  que  de 
àê  TriMi.  f.  4.      icaa ,  l'Eglifc  croyoit  par  une  ancienne  tra- 
i«  dttîoa ,  que  le  Sauveur  du  Monde  avoic  été 

coaçûoe|aiiir-là.  NantAakiBaitfEgUfêGrec- 
qoe'^e  la  Latine  ont  prit  ka5.de  Mars  pour 
célébrer  ce  myflére  ;  mais  aolli  les  Syriens ,  les 

ÛVMil»-  Cbaldcens ,  ks  Cophtcs  d  )  Font  la  mcmc  cho- 
(AfMmt,  (c.  Cette  opinion  paruittondec  principalement 
fur  ce  que  l'on  a  fupposé  que  Jésus-Christ 
ètoit  né  le  Décembre.  P.ir  une  fuite  de  ce 
Icniimcnt ,  on  a  cru  qu  il  avoit  etc  conçii  le  ij. 
MaiSi  parce  qu'ordinaucment  il  y  a  neuf  mois 
conebconccpriun ,  &c  lanaiilânce  desenfans. 
Nous  parlerons  dans  l'ardde  de  Nazareth ,  de 
l'Eglifc  qui  fut  bâtie  daot  «DCtte  vflh^tii  Heu  ou 
fAiwe  Mbia  la  fiducBVwnB. 
A^NOB.  fils  de  Cos.dehTribade  Jiida. 

I.  Par.  IV.  8. 

A  N  T  A  R  A  D  E ,  ville  de  Syrie  ou  de  Phc- 
nicie.finiéc  fur  le  Continent ,  vis-à-vis ,  A: à 
l'oricnrdc  I  Klc  d' Aradc ,  Si  de  la  ville  de  mÔthc 
noni  litucc  dans  Ville.  L'Ecriture  ne  parle  pas 
txprciscmcnt  de  la  ville  d'.^ntaradc  ;  nuis  elle 
fait  mention  en  plus  d'un  endroit ,  d'^r-tde  ,  ou 
des  Aiadiciis,  qui  font  mis  au  nombre  des  peu- 
pktCunnécns ,  dont  le  Seigneur  dévoie  don- 
M  emif  T.  pays  aux  Hcbnm.  {<  )  Antarade  eli  au- 

11.  éMuiVw.  jourdlvu  appellée  Tuplfi.  La  ville  eli  encore 
>*i«>  .confidèrable.prindpalnneatparronbcauport. 

On  y  montre  un  ancicu  tombeau  de  la  longueur 
dc  vingt  coudccs. 

ANTECHRIST.  C'c'l  le  nom  de  cet 
homme  de  pèche  ,  qui  doit  prcccder  le  fccund 
avènement  de  ]  e  s  11  s-C  h  p.  1  s  r  ,  &  qui  iioui 
cil  rcprcCciitc  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pcrcs , 
cooHUC  le  raçourcidc  tout  ce  qu'il  y  a  jaoui»  eu 


AN  «  • 

j  de  plus  abominable ,  de  plus  cruel ,  &  de  pins 
impie.  On  lui  attribue  ce  que  les  Prophètes  ouE 
dit  d' Antiodius  Epiphancs ,  de  Goa  ic  de  Mv 
««.du  Pslkur  meusi  doatfflikZacliade, 
aeThoaiaie  de  pentirionb  de  Unifioit  de  pé- 
ché, dont  parle  (aint  Paid ,  &  que  plufieurs  ap- 
pliquent à  Néron  dans  le  Icns  hiftoriquc.  Car 
on  peut  dire  que  les  Nabuchodonofors  ,  les 
Cambyfcs ,  les  Antiochus  Epiphancs ,  les  Caïus 
&c  les  Ncrons,  ètoicnt  autant  d'Antechnils ,  ou 
de  prtcurfcurs  de  l'AntcchrilL  (  4  )  Et  faint  Jean 
dans  fon  Epîrre ,  nous  avertit  que  dclbutems,  ^jj,*"^ 
il  y  avoit  déjà  grand  nombre  de  (cmblablcs  " 


Antcchrills.  Met  chers eipmitiSlt^îi,{b)  il  tfi  (^1 
U éanùérebtKre  ,& tmtÊe9»Êttfft»g^ipÊefjt». 
teebrifi  doit  imir  tité$  à  fr^huUy  «  pUfitKrt 

mire  btûre.  Ces  Antedirilb  donc  pailoic  cet 

Apôtre ,  n'étoient  aoties  qoc  kspenécaiaBS 

&  les  hérétiques. 

Mais  l'Antechrift  ,  le  vrai ,  le  réel  Antechrilt , 
qui  doit  venir  av.inr  le  Jugement  univcrfel , 
réunira  dans  la  [x-rlonne  tous  les  caradcres  de 
nialicc,  que  l'on  n'a  vu  que  sépati-mcnt  dans 
ces  ditï'crcns  tK'rlonnagcs ,  qui  par  leur  impiéli 
ont  mérité  le  nom  de  figures  ou  de  préairlctii-s 
de  l'AntcchrilL  Voici  une  partie  des  rraits 
donc  ks  Auteurs  Qxrez  l'ont  dqieiiu.  Je  vis, 
dit  Danid,  (e)  tau  cone  fâ  tint  its  yeux»  («)  Dm.  vu. 
&  une  huche  f  w  fnfbmt  Je  graidei  chtfes.  £Ar  »■ 
faifait  la  guerre  tttxSmtt ,  &  remportait  fur  eux 
de  grandi  avMtagef  ,  jnfqu'à  U  vennil  de  i  ■■mim 
drs  jourt ,  ifui  rendi:  la  jiiflicr  aux  Sainct  du  Tres- 
IIjui ,  C;  lu  ftju'au  tems  du  re^nc  du  jufin.  Il  Rjt 
dit  an  I''roph<.te  que  celui  qui  ctoit  rcpreténtc 
j>ar  cette  corne  ,  proicreroit  des  blaiph;:nics 
contre  le  Trcs-Haut  ,  fouleroit  aux  pieds  les 
Saints ,  &  <è  flaneroit  de  changer  les  tems  &  les 
Loiz }  mais  que  k  fouverain  Juge  détruiroit  là 
pnil&iee  ,6c  l'extermineroic  pour  toii)ours. 

Dansuneauiievifion,(^)leinéiiiBPnMàite 
vit  une  petite  coriie,qnis'èlevolte«noralaai-  '*  ^  - 
rcmcnt ,  &  qui  porioit  tbu  lafôknce  jufqu'i 
attaquer  k  Ciel ,  dont  il  abattoir  les  étoiles ,  8c 
les  tbuloitaux  pieds.  //  fii  la  guerre  au  Roi  de  la 
force ,  à  Dku  même ,  jhoUt  fon  f-icrifice  perpétuel, 
&  Tenvcrfj  le  heit  /«.  it^f."  conféré.  Dteit 
permit  tout  celj  ,  pour  punir  ùs  pfche^dc  fon  peu- 
ple. La  vcrilè  fut  lunnie  de  ta  terre  ;  /  ennemi 
rcttifit  en  tout ,  &  fit  tout  ce  <juU  voulut  pendant 
l'efpace  de  deia  mille  trois  cent  jouri,  A  tous  ces 
malheurs  fiiccèdcia  k  rcfntrcôion  des  morts , 
&  k  bonlwnr  étemddes  Kdèks  :  Afui^j  rfr  M( 
aiAd«nàmtiMterrmfi^>€n,enpléktn,aUi  in 
yitmmmmum  ,éa  kttffnkim t  mniuxt 
fempcr. 

Zacharic  (  <  )  rcpréfcntc  l'adver&ire  du  McP-  H 
fie  fous  l'idcc  d'un  p.t!h-i:r  infensc ,  nr  wyîte 
point  fan  troupeau  abaniunne  ,  r/ui  ne  cl'erche  po'nt 
ceiui  qvi  eji  difpersc ,  qui  ne  ^ucrit  point  celui  ^ui 
efi  bltfié  ,  qm  ne  nourrit  point  celui  qui  a  btfoin  de 
nourriture.  Il  mangera  les  chairs  des  brelnt  grif- 
fes ;  il  brifera  la  corne  de  leurs  fitdt.  O  pafieiur  1 
O  Fantime  qui  abandonne  fott  traKpetut  !  Viûtg 
tomberâ  fur  fin  bras  &fHrfonieil  droit.  Son  trot 
fe  dtfitcbera  ,0'foH9it  droit  fera  comrert  d'olftu- 
riti.  Tel  fera  l'Anteduifttâc  tdkknilk  dov 
minatton. 

Notre  S mvc .ir  dans  l'Evangile ,  (/ )  nous  dé-  (/I  * 
crit  les  tciiv,  qui  nrécédcront  (on  fécond  ave-  W  »>«-f'*^ 
iicmcnt ,  t(  itnme  de»  t  :itis  de  guerre  ,  de  fami- 
ue ,  de  tsvolte  -,  U  dit  que  tgut  cck  n'cll  cocoiç 
♦     -  .    •    .  î« 
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que  le  comflifiaccitieiit  des  d{]iilBwi>' AXsis  fck 

Julks  (tioiit  livrer  aiix  nicch.uis  ,  qui  les  outra- 
geront ,<!?»:  Ici  Icioiit  iiunuit  .  l'iulicurs  gens  de 
bien  umibcruiu  dans  le  (l.ui  jiic,  On  verra  r.i- 
bomination  de  Li  dcloiauon  dans  le  Lieu  faim. 
Lesmaitt  feront  ii  extrêmes ,  que  s'ils  n'ctpienc 
ittégBZ ,  nul  oc  fcrok  fauivé.  Mais  eu  favcur 
ées  EÎùs ,  ils  feront  abrégez.  On  verra  alors  de 
hax  Chrilh  &  de  faux  Proptictcs  ,qiii  foopt 
<k$  lignes  &r  des  prodiges ,  capable»  âladniiv 
«  erreur  ,  s'il  étoit  jxiliibli;  ,  nii-nic  les  l'iùs. 
Apres  tour  ccU ,  le  1  ils  de  1  luiaiiHC  paryîtra 
dans  tout  l'éclat  de  famaiclte. 

Saint  Paul  éai  vaut  aux  Ihctlàlonicicns ,  (4) 
dit  que  ett.  b»mm  de  pitbi ,  ctt  enfut  de  prrdi- 
^9»,tet  amemà  Je  Dieu ,  s^élevera  au  dejfxs  de 
umet  ifai^offeU Dka  ,&deu  qui  cfl  adoré , 
ftiffii'à  s'affeoir  dans  k  TtmfUdeLèe»  ;  *uiUlu 
lui  même  pJifT rr  pour  un  Dieu ,  &  neeifoir  Ut  rrf- 


qn  . 


Du».  Il  ajoi'itc  ;  yout 


{i]Viatr'm.  in 

brt  ltfi.  m  1. 
lb.J  i.  11. 
Chr^ftfi.  i» 
Tbtj  ,1.  M. 
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f^aft^  lien  c:  qiit  e>iipcth(  i^u'il  ne  p^-roiffe  ;  car  le 
myfiér-  tl'iniqitité  fi-  fir7/jc  di-,  4  prii':i;t..  .Alors 
Je  dicourrirA  l  mpie ,  nm  le  Seigneur  Jefus  détrui- 
ra car  U  fot^e  defa  bouche  ,  &  qu'il  perdra  par 
^iUtt  defa/rifinu.  Cet  impie ,  qui  doit  venir 
atemftfgni  de  U  fmglme  de  Smm  ,  avec  tomes 
foriet  de  mirocJet ,  éefipKs  &  de  prodige*  trem- 
pturt ,  &  avec  teatet  let  Hlufioui  qui  pcupeuffor- 

tfi-  L'<  l:-imn;^s  j  riniquité iftntflfUltfuKfM 

Cci  altreux  portrait  que  faint  Paul  a  tracé  de 
l'Antcchnit ,  a  paru  It  reUêtnblant  à  Néron ,  que 
plulîeurs  Anciens  (  h  )  ont  crû  que  ce  Prince 
«toit  l'Aïuecbrift ,  uu  dumoins  fon  prccurfeur , 
&  quel'AïKîKfariftpaniîizojt  bini-toc  après  lui. 
D'autres  (  c  ]  ont  cm  qnc  Néron  reffiiuriteroit 
avant  k  fin  des  fiécics ,  pour  accomplir  tout  ce 
qui  fA  dit  de  l'Antechnll:  dans  les  Ecritures. 
JEnfin  faint  Augullm  f  d)  afsurc  qu  il  y  en  avoit 
d'autres  qui  ioutenoicnt  que  Néron  n'ctoifpas 
mort  i  nuis  qu'il  vivoïc  encore  dans  quelque 
iicuincoanu  demaccdGble.coolèrvant  toute 
Sà,  viguear  fie  toute fii  cnuiité,dcintil  devott 
m  îourfiure  reâèntirlcscfitsaazlèrviteon  de 
Dieu. 

Saint  Jean  ilaiis  l'Apocalyplè ,  (e.)  difignc 
r.\iueth;  iil  fous  le  nom  de  Bite  quimonic  de 
i  jbime  ,  cr  (]ui  met  à  mort  les  deux  témoins  ^ 
(  que  l'on  croit  être  Enoch  &  Elic  )  eut  fait  la 
guerre  aux  Saints ,  les  fait  mourir  ,  <Sr  laijje  leurs 
corps  expofr^  dans  la  place  publique  de  la  grande 
.Citi  »«n  dMiu  ie  Ui^ne  inique ,  s'appelle  So- 
^«m^  Egypte , &9S.kSôgttKr  a  hitntifii. 
Il  te  décrit  cnfutcc  comme  uieUte  fui  fonde 
i'akime  ,  ayant  dix  cornes  &  ibe  diadèmes  fur  fes 
cornes ,  &•  des  noms  pleins  de  bhfpfttmes  fur  fes 
têtes.  Le  dragon  [  ou  le  Diable  )  lui  4  donné  fa 
force  &  fon  pouvoir.  On  a  adoré  le  dragon  la 
hite t  trmma domd une hmiebefour prononcer 
des  iU^bimettv  te  ftuptt  défaire  la  guerre 
«rar  Sutnu  fiaém  fttnmt-dknx  wms.  La  hke 
ffriv*lH,&'thèaMet*^tmeUtteire. 

Il  dit  dans  nn  autre  endroit ,  (  f)  que  la  bite 
obligera  tout  li  monde  :  let  grands  &  les  petit  1 , 
Us  riches  6-  les  paHvrei  ,  les  prrfunnts  libres  & 
Us  efcUvts  ,  à  porter  ie  cjr.:éére  de  fon  nom  fur 
Uur  main  droite  ,&  fur  le  front  :  en  forte  que  per- 
fonne  ne  pourra  ni  vendre ,  ni  acheter  ,  à  moins 
^u'il  ne  porte  U  caraBére  ou  le  nom  de  la  bite ,  ou 
déchiffre  de  fon  nom,  Cefiid  oàUeH  îrfoin  defa- 
Que  celui  qui  a  de  tinteUktiiee  Jkppme  U 
—  ''t  la  hite  ;  car  c'rfi  mt  aaeit&e  ibomme.  Son 
e  efidtftx  ftntfuixmu &fix.  On  aoit  qu« 
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des  Icrtrcs  du  nom  de  l'Antcchrift ,  priCcs  félon 
leur  valeur  numérique  ;  car  en  Hébrcu.cn  Grec 
ifv  eiiL.)tui,lcs  lettres  de  l'alphalx!  uiit  une  cer- 
taine valeur  iiuaiciique  :  Pur  exemple,!,  en  La- 
tin ,  vaut  un  ;  V.  vaut  tuiq  ;  X.  vaut  dix  ;  L.  vaut 
cinquante  i  C.  cent  >  D-  cinq  cciiSi  M.  mill«»- 
Grec  ,A.  vantuD  s  L  vaut  dix  -,  K.  vautviogtt  a. 
neue  (  M.  ^mnntc;  &  «iiiitdesttiies. 

On  éftemlttnalsc  de  fcavoîrt*.  fi  k  nom  de 
la  bctc  dont  parle  faint  Jean ,  doit  fc  prendre  . 
dans  la  Langue  Hébraïque  ,  Syriaque  ,  Grec- 
Cjuc  ,  ou  Latine,  i".  Si  ce  k  ta  le  nom  de  ia  pcr« 
lonnc ,  ou  celui  de  fa  dignité ,  ou  celui  que  fes 
fcâatcurs  lui  donneront  ;  ou  cn/in  celui  ^'il 
méritera  par  fes  crimes.  Uy  afur  cekbieu  dtt 
conjectures  -,  6c  prdqw  COUS  les  CommeiKlo 
teitis  fe  ibat  dlàyez  iuroette  matière , Ans  qoe 
fon  çnîflê  dire  avec  certiinde  qu'ancna  «ic 
réiiffi  a  nous  donner  le  vrai  caradcre  de  l'Antc- 
chrirt ,  ni  k  chiffre  qu'il  fera  porter  à  fes  (céla- 
cciirs.  On  x  trouvL  le  nombre  de  £6(>.  dans  les 
noms  d'UlpiMs  i  rnjan  ,  { «  )  de  DiocUtien ,  (  A) 
de  Julien P^pojLst ,  (  c  ) de  Lmher  ,{d)  d'Evam- 
tbas  ,  (e  )de  Laàmt»  {fi  de  Tittm,  (g)  de 
LMfétis,{i)éc  lirai<ffe,(f)de  JCd^MwM- 
gos  ,  (  iQ  c'eft-à-dirc ,  mauvais  guide  ;  d'^nwa- 
mai  i  (  /  )  je  renonce ,  de  Bomiit ,  (  m }  Romaine  , 
d'^binu  Kadefcha  Papa ,  (  »  )  i»ôtre  faint  PctC 
le  Pape  ;  enfin  dans  Elion  jldonaH ,  Jehovah, 
Kadafth ,[o)  le  Irés-Haut  ,  le  Seigneur  ,  )e 
Dieu  faint.  Ce  dernier  nom  ne  peur  avoir  ixi 
invente ,  que  pour  montxer  finnnlitc  des  ibÎM 
que  l'on  Kdoone  div  cette  iccbercbeiini^ 
qu'on  nouve  ]eoanbiedetfAr.d«m  Imumm 
les  plus  facrez  &  les  phs  oppofez  à  rAnMcbrift. 
Le  plus  loge  &leplus  sûr  elt  doocdedeDMOlCr  •  -  '< 
dans  leCloioeàLéguddcGeouiâéRfledBc») 
nom. 

(j)  o    I    A   n  I  01 

70.  4or.  jo  So.  10.  71' .  0.  Total,  m. 
(♦)DIOCLE$  AgGUSTPS,,  DCtXTt 
{,)  CF.  IU1.1A14VS.  CESAIU  ATAMS.  DCLXVI.  • 
OttvItiAc:  CF.JOLUNtJS  CAES.  AUS-DOXY^ 
(k)  1   Jl   ?    1  S 

a«o.4«e.)o.  t.  }». 
(•I  C   T   A  K  e  A  X. 

/.  4C0.  I.  jo.  ».  j.  10c. 
(/)  A  A  T   E    I    K  o  r. 

JO.  I.  jca     10.  JO.  70. 10». 
(f)   T   E    J     T  A  M. 

}oo.  f .  10.  100.  I. 
(6)  A  A  M  n  X  T     I  2 

50.  1. 40.  lo.  /.  }oo.  ic.toa 

(i)ONIK.JlTMX. 

7e.     to.  19.  t.  )M.  1.  tm. 
(l)KAKOZ  oAHrok 
iO.  i.io.  70.  100.70.4.  8.  }.79«XS*> 

(  ;  )    A    !•     N     O    T  MX. 

1.  1:0.  jO.7O.4O».  40.  fm 

(m)    n    »     •   O    1  1 

400.  10.  10.40.    <.  100. 

(»)•       '  0  K  K  0  1  1  pnij>3M 

to.  lo.   10.   to.  I.     t.  }0«.    <•   4.JM.  t.i.Mfk*-tt 

)oo.  4.  loc.   f.   (    T    10  10  )0. 4.  I.   {O.  (.  10.  ]A7*k 
J'en  dis  à  peu  prés  de  mcmc  dutems  auquel 
l'Antcthiift  paroitra.  On  jçait  certainement 
qu'il  viendra  avant  la  findts  lîédcs  ,&  qu'il 
précédera  le  Iccoad  vtiatiaeat  de  J  e  s  u  «- 
C  HUIS  T.  Mais  nos  tieax  qui  ont  voulu  fixer 
ratioie  de  fa  yenoS ,  n'ont  fe^t  que  découvrir 
leur  ignorance  &  leur  tcmcrité.  Dés  le  tems  de 
iàint  Paul  ,{p)  il  y  avoir  des  impoftciirs , qui  (/)  i. it^*^ 
cffrayoiciu  le  Fidèles  ,  cti  voulant  leur  perfua-  u*i**» 
der  que  le  jour  du  Seis^ncur  étoit  proche.  C  cll 

Ejurlcsrifsiircr  que  rA;>jtTc  écrit  auxThdla- 
Qîcicas  :  Hou  imt  friwt  mee  Jmis  »  g» 
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f  avènement  de  nôtre  Seigneur  Jcjks-  Chrifl  ,&par 
nôtre  riûnion  avec  lui ,  de  ne  vous  pas  laiffer  légè- 
rement ébranler  ,&  de  ne  pout  pas  trouhUr  Jur 
fiv/fac  fropititie  prttenduë  »  on  fur  ^ntl^n*  di{- 
tam ,  «M  f Kt/f ne  Lettre  qiêe  fon  fnppofen»»  >e- 
«HP'dlrmMu ,  tfmmefi  /e/mir  ibiSt^nriioitfrit 
tParrher.  Qnepfrfotmemeymutidnife  en  quelque 
manière  que  ce  fdi  ;  car  il  ne  ficnJrj  point  qite<  ta 
révolte  &  i  jpûflaj.c  nefoientam>ees  auparavant , 
&  qu'on  n' ait  vû  paraître  ut  homme  de  pichi  ,cet 
tnfant  de  perdition  ,  cet  ennemi  de  Dieu ,  qui  doit 
flltwr  athdeffns  de  Mut  ce  qui  eflapfeUi  Lieu. 
Sùot  JeAn  dans  (à  prcmiérefipitrc ,  (  4  )  dit  que 
tm£fprit  qui  divifeJefiu,tf'dt-èréiiCtqmdit 
oatH  ae&  point  Diai ,  ne  iritm  foint  de  Dieu  : 
eifi  Ut  Pjintechrifl  ,  duquel  vous  «m ^  oUi  dire 

Îm'il  doit  venir  .  &  dés-â  prifent  il  cjl  déjà  dans 
e  monde.  Les  hcrcriqiics  d'alors  ctoient  de 
vraies  figures  de  l'AmcchrilL  Mais  cela  fait 
toûiouis  comwitre  l'attente  où  ctoieac  les 
dlRlkm  d'alors ,  de  la  venue  du  Meflic. 
•  Oa  fonuatic  ks  mbncs  fcntimau  &  ks 
infinie»  difponHons  dam  la  plupart  des  Pères 
des  premiers  liiklcs.  Les  Eglilcs  do  ViciUiC  & 
u]>^E»-  de  Lyon  dans  les  Gaules ,(  i  j  voyant  la  vio- 
fkLj.lxfi-    leiKc  de  la  persécution  cxciicc  r.ir  Marc-Au- 
bA*.  I.      j^iç  ^  crurent  voir  les  préludes  de  la  pcrscciuion 
de  l'Antccbnft.  Un  ancien  Autatr  EcclcIialU- 
(i)  Jbto  sy-  que ,  nomme  Judas  ,  (  c  )  qui  vivoit  fous  l'Em- 
Mf  t(ud  Ex-  pereur  Scvérc  .avança  que  i'Antechriil  paroi- 
ft^j'*'  trou  bien-fôc ,  fur  ce  que  l'E^lifc  étoit  alors 
''^  dans  le  plus  fort  de  la  persécution.  TertnlHcn , 

ffirmuS  iU  ((<)  qui  vivoit  d  uiS  le  im'nic  icms  ,&  faim  Cy- 
*i»  «»/«/■«-  pricn  (  r  )  qui  Hoi  lilou  allez  peu  de  tems  après , 
T^\  citn*a  ""^  doutoient  pas  de  la  vctuië  prochaine  de 
l'Aptcchrift.  Sainr  Hilairc  (/)  voyant  le  pro- 
'tàn.  &  ^-  gr»  de  l' Anan  i  fine ,  crut  voir  les  figncs  avaiu- 
f ).  ai  tft».  coureursdeïAutechrilL  Saint  fialîlele  Grand , 
m  «,/„  U>  Anibroifc  ,  (*)  faiw  IMme .  (i) 
Martin, (Jt)faii«  Chryfoll  omc ,  (  /)faint 
ma.  Grégoire  le  Grand  (m)  ont  crû  que  la  fin  du 

Monde  étoit  proche ,  Si  que  la  vennëderAn- 
W  •î^     .techrift  ne  pouvoit  être  cloigncc. 
WAtfnf   '    Depuis  le  dixième  licclc ,  qui  fini(Ibit  le  fixic- 
LLmitù.   me  millénaire  ,  fuivanr  l'opinion  de  onuc  qui 
<  I-  mcttoicnt  la  naillancc  de  JasVi^a&ttT 

{i)Hitn»fm.  vers  l'an  duqmiUcdu Monde, oo  commença 
k  ferafsât^la cxainteoâ  fonavoitété  K- 
{i)  AfiU  Su!-  qu'alors  de  la  fin  du  Monde  ^  qui  devoir  arri- 

Dulf.  1. 


l'ICàijf.Jf. 
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vcr.fclon  la  tradition  des  Anciens, après  lix 
nulle  an-i  'de  Jurce.  0:i  le  mit  à  birir  de  plus 
grandes  Egliics  &  de  plus  grands  édifices.  La 
Traduction  de  l'Ecrirurequi  avokéti&ite  par 
Taiat  Jitùmc,Sc  qui  ne  donnoit  pu  plus  de 
•quatre  niUe  «n»  an  Monde  avant  jasvs' 
Christ  ,  oontribita  aitffiàfaire  aoircquc  la 
■fin  dn  Monde  &  la  venue  de  rAntcchrilt  n'é- 
■toient  pas  lî  prochaines.  Cela  n'empccha  pas 
toutefois  que  quelques-uns  ne  fc  hazardillcnt 
encore  à  vouloir  fixer  l'année  de  l'apparition 
iic  l'Antcchrilt  Le  Concile  de  Florence  allcm- 
blé  en  1105.  condamna  Fluentius  Evégnc  de  la 
jnône  viUe,  qui  Ibutcnoît  que  l'Amcoriftiioit 
déjà  vit.  L'Aobé  JoacUm  ,qni  vivoit  an  don- 
2iénie  fiécle ,  prctcndoit  que  l'Aniethrill  pi- 
roîtroit  àfoi.i(antc  ans  de  fontcms.  Arnaud  de 
•Villc-neuve  .ivoit  dit  que  l'Antcchrill  viendroit 
«n  m&.  Pierre  Dailly  avoit  crû  obfcrvcr  qu'il 
4pvaicpmibee  en  i789<  le  Cardinal  de  CiiTa , 
fo.  vfio.  ou  iTH*  Jean  Pic  delaMinuxIe,  en 
4994.  François  Mekt ,  en  ijjaoa  1540.  Jouide 
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Vincent  Pcrriéres ,  qui  vivoit  anquinziéme  fié- 
cle, écrivit  au  Pape  Benoit  Xlll.  qucrAme. 
chnUparoirroitdamifés-pcn  detcms,&qu'il 
y  avoit  neuf  ans  qu'il  avoit  .ippn,  .l  im  laine 
Hcrmjtc,que  cet  ennemi  de  Dieu  ctoit  déjà 
«é.  L'événement  adciarcFuid  la  plupart  de  ces 
prédirions  ;  6c  un  peut  alsûrcr  lai«  tcmcritc, 
que  les  autres  ne  font  pa  S  mieux  fondîmes  ■  ni 
plus  sures  que  les  prcccdentes. 

Uy  a  une  tradition  qui  paroîtprelque  uni> 
forme  parmi  les  Anciens  ,  que  l'Antechrift 
naîtra  de  la  raoe  des  Juifs ,  (  a  )  &  qu'il  forti-  '/««b- 
ra  de  la  Tribu  de  Dan.  (  *  )  Ou  explique  en  ce  "'ff  'J''  * 
fcns  CCS  paroles  de  Jérémic  ;  (  c  }  Nous  enten-  ^'  T'!*» 
drons  de  Dan  le  bruit  de  fet  courfurs  .  6~  U  hm  ir,;,,}.  ,„  l. 
nifftment  de  fes  chevaux.  La  terre  en  fera  ibran-  ThffA.n. 
lée  i  il  viendra  ,  &  dévorera  la  tetm  fittC  fes  «» 
habit  ans.  Les  plus  anciens  Conimentatem»  dc  Sî"/"'  / 
l'Apocalypfc  ,  comme  Arctas .  Béde,  Prima-  yw^Ti*,^' 
nus  ,  Rupcrt  ,  Haimon  ,  &  plulicurs  autres    M-  JV'm*- 
aoyent  que  l'omilHon  que  faint  Jean  a  faite  "<tt*'j'-  * 
dn  nom  de  Dan  dans  le  dcnombr   ' 


_  .      .  .rcir,cnt  des  T'Ztr 

Tribus  d-lfracl.  (rf)  ne  vient  que  Je  tcq.nl  ,  4  Z.fF.,- 
r^-avoit  que  l'Antcchrill  naltioit      cclu;  l  ri-  e,-.. 
bu.  lit  conmiciir  viendra-t-il  dc  cette  Tribu ,  f  ">''/''•'•  xi* 
puifqnc  les  Juits  ne  demeurent  plus  dans  la  f'L'*' 
Judec  ,  ou  du  moins  ne  font  plus  maîtres  de  'dml^li^^, 
cenc  Pruviiitc  :  1!  viendra, difcnt ces Pcrcs, de  mOtu^.Qn^. 
delà  l'Ëuphrate , dc  U Babybnie , où  l'on  pré-  t-it.m 
tend  que  les  dix  Tribm  ,&  en  particulier  cdle  ■**•/• 
deDan.rubfifte  enciirc  toute  entière.  Ce  fcn-  m  ntmwÊm. 
timent  cftdiivi  parprcfque  tous  ceux  qui  ont  &c'. 
écrit  depuis  faint  Jérôme;  {f  ]  &  c  ^lon  dt)a  i')fir4m. 
un  fcntmicnc  tout commim  dans  l'tglxlc  de  fon  "l"- 
tems. 

On  o'cft  pas  d'accord  fiir  lepcre  dc  l'Ante-  [-^u^rmm. 
chrift.  U  y  en  a  (/)  qui  croycnt  qu'il  fera  cogcn-  «"  ^ 
drcd'unlJànon,âc d'une fcnunetrés-corrom- 
pufc- s  d'antres  ciifeigncnr  que  l'Antccbrift  fera ,  f'^^J'J 
non  un  homme,  mais  un  Démon  incarné.  Ubkx  ,„hr,fi/.  „"i 
de  hominibus  in  quo  Saraitas  habitaturus  fit  cor-  njifaiirm  ,fi 
por aliter  ,  dit  (Iiint  Jérôme,  {g)  Hilaire  Diaae  dtftfult/^- 
(  /;  )  a  cru  que  dc  même  que  J£su&-Christ  s't-  1*?*^'  O"  ^ 
tant  imarne  ,  a  prouvé  fadivinité  par  lès  minr  ^SuT*  *** 
clcs ,  aiuli  le  Démon  apparoitra  dans  l'Ante-  (/,  iMOam. 
cbrift,& tâchera  de  faire  croire  qu'il  ell  Dieu,  i7.a*- 
par  les  faux  mîndet  qu'ilopérera.  Et  de  mé-  ^  "^t^- 
me  que  Jtsus^^aiitST  «Iné  d'une  Vierge ,  dit  ^'^]- 
faint  Hippolytc  ,  ainfi  l  Antc-Chrill  fc  vantera  rmym'iûipA^ 
d'avoir  jiris  iiaiirance  d'une  mere  qui  n'ait  eu  xvu. 
aucun  eonvnerce  avec  un  homme  ;  nuis  au  lien  (<)  uimnym, 
que  le  Fils  dcDicu  apris  une  vrayc  chair,rAntc-  ".j*?'J.'/,'_ 
chrift  ne  prendra  qu'une  cliair  phantaftique  %  ^  j^^u^ 
c'cH  ce  que  dit  cet  Auteur.  Il  vaut  beaucoup  \h)  Amho- 
mieux  (ûivre  le  fentiment  de  faint  Chryfollo-  «• 
me ,  (  i  )  de  Tbéodoret ,  de  Thcophylaâe ,  &  ^^J*'-  • 
dune  infinité  d'autres, que  l'Ante-chrift  fera  VV,5.r7/. 
un  vrai  homme  ,  qui  fcrvira  d'af;cnt  au  De-  Tfc«pW.<i»u 
mon ,  pour  exercer  con;rc  les  fidèles  toute  fa  ih^tl.  lu 
CTHauté,  ^v.'  (.1  nul  lie. 

Ceux  qui  enfeignent  que  la  mere  dc  l'Antc- 
chrift  fera  la  plus  cocrompoi: ,  &  la  plus  impu- 
re de  toutes  les  fianmea,  ou  qn'il  nalixa  d'nn 
inoefle  dnpereavecfttifet.oadtt  filsavecft 
mere ,  on  enfin  d'un  faônoMi  9e  d'une  femme 
obligez  à  la  virginité  par  des  vœux  ,  &  des  cn- 
gagemens  folemnels ,  ne  peuvent  fourenir  ce 
fentiment ,  fans  tomber  dans  une  efpécc  de 
contradiôion ,  car  eniîn ,  conunent  l'Aniechrift 
prouvera-t-il  la  virginité  de  (à  mere ,  (iibnoci* 
ginc  cft  n  corrompue ,  &c  (i  fotiillée  ,  fie  fi  fi 
moeeft  fi déaito  dant  k  monde  tCommcK 
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on  foutenir  q«iï  fortira  du  milieu  des 
,  s'ildou  naître  d'un  i>cic  tk.  d  une  mci  c 
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peut-on 

Juifs ,  s'i._   .    ,       ,-  _ 

cn-'.iiicz  fofcmndlcmcut  dans  la proteffion  mo- 
n-ulKinc ,  qui ,  conanic  l'on  fçaii ,  n'cll  point  en 
•  un^c  parmi  1«  Hébreux  î  11  eft  vrai  que  qwA- 
qacs-unspLL'tcninu  c-.vc  cette fcmtnc fer» au- 
4ciK>rs  protdlioii  de  rcuiitc.dc  pictc,&dc 
VitfEiQite»&  qu  elle  fç  iura  (i  bien  cacher  les 
hoSîâlX  commerces .  qu'elle  pcrAudcra  tout 
le  oioiule  qiK  le  fils  qu  elle  enfantera  ,  aura  ete 
Bcoduic  en  elle  d'une  fiiçon  fiimamcUc.  Mais 
5ù  trt>nw-a-t-dle  d«  pcrfoones  alFci  crédules 

pour  l'en  croire  Tur  la  parole  '  La  naiflance.dun 
homme  d  une  nicrc  vierge,  n'cll  pas  de  ces  cho- 
fcs  que  l'on  croyc  li  aisément.  11  a  fallu  route 
l'autoritédes prophètes  de  l'ancien  Tcllamcnt, 

>  &odiedtt  aoaffeBa,&  tout  les  nwaclcs  de 

Xisvt-CBiutTnniMRez  dans  l'Evanmle  .pour 
nous  perfiiader  deh  Tirginitc  de  Marie, *p«l 

la  conception  ,     l  i  naiflince  duStttVenr. 

Relie  a  examnicr  a  préfcnt  l'empire  de  1  An- 
tcchrill  Comme  on  fuppole  qu  il  naîtra  dans 
la  Babylonic ,  on  dit  qu'il  y  icctcra  les  loivic 
(«)  ArttM  in  mcrts  dc  foii  empirC}  (  «  )  que  k-s  ]vub  (crout 
^;.M/.t.  I».  IcspceniknCi)  qiû  &  déclareront  pour  lui, 
u,  i  'i'^'-^  qui recoranftroac  b  domination.  &:qui  au- 
r,lf'mmûAn  ront  les  premiers  emplois  dc  fon  empire.  U 
XI  fciura  les  }'.v>nc\.-  par  les  weftigcs  ,  par  les  ca- 

(t|i',ii<C;«ii  relies ,  j'  it  les  Iaux  miracles  par  toutes  les 
■aII!*  '  apparciKcs  dc  bonté ,  de  piété,&:  dc  clémence  ; 
m^'nZ  «n  forte  que  ce  malheureux  peuple  le  prcntlra 
dSStMtiim.  pour  le  vni  McOk ,  &  fe  ilancra  de  voir  tct«r 
étim  i»  Ow.  bUb  par  (on  moyen  k  premier  éclat  dnRoyatt* 
**•    ■        me  dirracl  dans  la  terre  promifc. 

Lorfquc  l'Antcchriftparoîtra ,  ilcommco»- 
ra  à  attaquer  IFuipirc  Romain,  qui  fera  alors 
âgé  cnirc  dix  Rois  puiflàns ,  lùivani  ces  pa- 


(<)OOT.Vtt.4.  «îles  dc  I>anicl,.(c)  que  Von  applique  au  Royau- 
liiederAllH*l«lft:-Uî«««'««»f Wtf î»f ;ewx , 
Mt  tmSUt&itimirMt,  dU  dt grandes 
dents  de  fer,<nec  ItfqiuXlesdU  hifiitt&  dévoroit 
toit!  et  chofes, foulant  aux  pieds  le  refit  de  ce  qu'elle 
Mvoit  dévoré  ;  elle  ne  rciîèmbloit  à  aucune  àts 
Mures  bites  quejapois  vit  s-  Bile  <rpiit  dix  cor- 
Mit  t  &tmmje  em^tdirois  ces  dix  cornet  ,}e 
IWTMW  feti$ftÊnÊt§ai  s'Urpm  du  milicH  d'elles , 
&trritéetfnmUm  puimfimt  arrachées  en 
la  frtfetue  de  cette  petite  corne.  Cette  bétc  à  di  x 
]  ■  cornes ,  félon  les  Interprètes ,  n'eft  autre  que 
rF.mpirc  Romain.  La  pnuc  corne  eft  l'Antc- 
«hrilli  les  trois  cornes  qui  tombent  en  fa  prcfeii- 
.ce.,filDt trois  MoiiaiqilfeS,qili  feront  renvcr- 
fèz  par  les  armci  de  octcnnemi  de  Dieu.  Daniel 
exprime  ces  tmis  Monarques  en  un  ancre  to- 
(dtlkHi.*t.  droit  :  ( d")  Il  txtt^*  U  une  f£gfftt,  & 
4*>  •  '  elle  ne  lui  échafptTM  fmit.  Il  fi  rendra  tnaitre 
des  irèfort  d'or  ,  &  dc  toutes  les  richeffrs  de  ce 
fejs.  Il  Portera  aujji  fes  armes  dans  U  Lybtc  , 
J^imf  t'Etèhfie.  Voilà  les  trois  Royaumes 
Mr  od  commencera  la  décadence  dc  l'Empire 
.Romain.  Leur  difitecntraînera  laniine  détour 
le  relie.  Nous  ne  garaïuiilbns  point  ces  appli- 
.  cations  i  nous  rapportons  ce  que  les  Anciens 
#n  ont  dit. 

Apres  avoir  alCijetti  l'Egypte ,  l'Ethiopie ,  & 
.laLybic ,  il  marchera  contre  Jcrufalem  ;  il  en 
fera  aisément  la  cononéce ,  &  y  établira  le  ùé- 

«e  de  Ion  Empire.  Alors  il  apprendra  que  les 
^dij  Gog  ,&  Ma|;og  viennent  pour  le  combat- 
(  t  )  Voy«   trc  i  (  f  )  il  leur  livrera  la  bataille ,  &  les  déféra 
Xmut.         aiscinci  it  au  milieu  de  la  Palciline.  Tout  le  pays 
j.'eufichira  de  IcursdcpouîUcs.  Après  ccûl'Aa- 
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techriil  fe  Voyant  qpaitre  dc  l'EmpiredOrienC. 
&:  d'Occident ,  tournera  toute  fim  application 

à  détniire  le  Royaume  de  Jesus-Christ  ,  &  h 
persécuter  les  gens  dc  bien.  //  s'éUvera  fur 
tout  ce  f«J  /wte  U  mm  de  Duu ,  &  fur  tout  ce 
ûui  ^  adoré  ;  en  forte  quHl  s'afftycra  dans  le 
Temple  de  Duu,  («)  dans  le  Temple  de  Jcru-  (•)  t-T^M. 
falcm  qu'il  rétablira.  1 1  y  a  même  quelques  An- 
cicns  (  i-j  qui  croycnt  qu'il  s'afséyefadans  les  j^*' 
Eiçlifesdcs  Chrctiois  ,  &:  qu'il  y  recevra  les  j'', 
adorations  d'un  grand  nombre  d'apu'.Uii,  qui  o.^-w».  j» 
renonceront  à  la  lui  de  Jesus-Chm  ^  r.  •-■  i  ^tfAtu 

JiîotsDieu  donnera  fon  Efprit  à  fes  deux  té-  O"- 
imA»  ,  (  c  )  que  l'on  acit  être  Hcnodi ,  fie  Elici  ('  )  ^H*' 
Ut  propbétijaront  pendant  ,4nx  ÉtUe  4oa  cm  * 
foixante  jours  *êtus  de  facs. . .  Et  tarfffUt  m»mt  ^ 
confonmé  le  tems  dc  li  ur  tèn!:n^n,-!gf  ,  labftcqui 
efifortic  de  Pahimt  ,  leur  dcci^rerj  ('-r  ;;N,  rM'  ,  les 

imtorra  ,  /f «  ftra  mourir.  Et  iturt  corpi  de- 
meureront trois  jours  <r  demi  fans  sépulture ,  dans 
ta-nUtqui  tft  appellée  dans  U  fens  ffirituel ,  So~ 
dame ,  &  Egypte ,  &  oàle  Seigneur  a  été  cmà' 
fié.  Mais  après  trois  joun  &"  demi  ,  CEfprit  du 
Seigneur  cmrtTix  J.ms  eux  ,  ;/i/f  kvirant  fur  leurs 
pKils  à  la  vue  dc  leurs  enneims  ,  tjiu  en  feront  frap- 
pe\de  frayeur  i  d"  ils  entendront  une  voix  du  Ciel 
qui  Uttréér*  ;  iM«a<«^  ùii  &  ils  y  atomeront  fur 
HWMMic;  Lfecriciife  ne  nous  dit  p»  pré  cisémeot 
la  durée  du  reene  dc  l'Antechtift:  mais  elle 
fcmble en  plus  a lui  endroit ,{d)  donner  trois  ^  ^^ar. 
ans  &  demi  à  la  durée  de  fes  persécutions.  Du  ***j£î?''^ 
moins  clic  affignc  trois  ans  &  demi  aux  pené- 
cutions  de  ceux ,  qui  roocifglldn  toone  ki 
iûaires  de  i'Ântecfanlt 

Les  JoAcs  petsécutet  par  l'Antedarift  ,fe  ie< 
tireront  fur  la  montagne  des  Oliviers  ,  (  r  )  od  M  ' 
ils  feront  bien-tôt  attaquez  par  cet  ennemi  dc  vi' 


Diai.  Alors  les  ]ulks  crieront  au  Seigneur  ;  &c 
il  leur  cnvoycra  J  ë  s  u  s-C  h  a  1 1  t  ,  pour  les 
délivrer.  11  dcfccndra  du  Ciel  acconpagpié  de 
Tes  A^gea»dc procédé  d'uneflamoie  qoerieii 
ne  pouira  éteindre.  Les  Ai^  livreront  rannée 
des  méchans  entre  les  mains  des  Jiillcs.  Ils  m 
feront  un  li  grand  canuge  ,  depuis  Li  truUiemc 
heure  du  jour,  julqu  au  foir ,  que  leur  fang  , 
coulera  comme  un  torrent  dans  la  vallée.  L'Ao- 
tccbrill  viendra  jufqu'au  foaunct delà  montai 
me  des  Oliviers  ,(/)&  il  y  fca  mis  à  mort  [f)Hurmim. 
dans  fa  propre  tente ,  &  ilu-  fon  propre  trône ,  "P*^' 
fans  que  pcrfonne  lui  donne  le  moindre  fe-  HtmSUÊi. 
cours.  Ce  qui  eft  confonnc  à  ces  paroles  dc  Da-  iUdm,  à*- 
ntel ,  que  l'on  applique  à  l'Antcchrift:  {g)  Il  (|)teKtf4f 
àr^a  f*  terne  i  jdpadm ,  mre  Ut  ours ,  fit  U 
mmegu/'eim  &  Ûb/ket  U  wemerafurqM'àfim 
fimmet ,  &  il  ne  trMOtraperfvime  qui  lui  donne  •' 
du  fettmrt.  Ceux  qui  veulent  fçavoir  plus  à  fond 
ce  que  l'on  dit  lur  l'Anicchrirt ,  peuvent  con- 
fulter  l'Ouvrage  de  Malvcnda  Dominicain,  De 
Aniicbri^ ,  &  nôtre  Diflcrtation  ftr  lemtee 
fujet ,  à  la  tête  de  r^kre  aux  GalaMi 

A  N  T  H  E  DO  N ,  vUlede  Pktettoe,  (itoée 
fiir  la  Méditcrrancc ,  environ  à  vingt  f$adcs  de 
Gaze,  vers  le  nnd y.  Hcrodc  le  GrMid  la  noin- 
nu  ^grippiade  ,  cii  l'honneur  d'AgnpP^C'^)  WJ'fif*'-*' 
Voyez  ci-dcvaiit  ^îÇjrippwrff.  lif. 

ANTIGONE  SOCCH^US, Maître 
deSadokChefdcsSiulMêens.  Antigontenfei* 
gnoit  qu'il  fidiok  refldr*  au  ieigncur  aneulee 
pur  &  défîntéreHé.  Nefoye'^poim  eonmedet  rf~ 
claves ,  difoit-il  à  fes  Di  ciplcs  ;  n'obéi jfc-^  pas  i 
vôtre  Maître  fimplcmem  par  la  v&i  des  récom- 

.  .feipli  êUi^fau  iiitMt,^ffMf  <^«r  m-. 
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tm finit  Je  m  travaux  :  Qne  h  crainte  d»  Sei- 
f/KKrpùtpÊnmu.  Sadak  iiia  Dilcipk,  ne  ga- 
vant s'accoRimoder  A'vat  fpiritiuuité  fi  cidin* 
tcrcfscc ,  interpréta  la  maxmic  de  (on  Maiirc 
cil  unfcns  tout  oppose.  11  cii  conclut  qu'il  n'y 
a\  oit  ni  peine  ,  ni  rccompcnic  à  attendre  dani 
l'autre  vie ,  &  qu'il  ^lloit  faire  le  bien ,  &:  cvi 
ter  le  flttl  en  celle-ci  .fans  aucune  vfic  de  crainte 
nid'c&énnce.  Voilà,  difent  ks  ]utts ,  l'ongiiK 
dclaieâe  des  Saducécns.  AnuBonc  woit  i'uc- 
tédâ  daaik  cndition  de  la  doonoe  m  Gcand- 
Ptétre  Simoo  le  Julie ,  qui  fiit  fbiivccuiiPtitttiic 
depuis  l'an  du  Monde  5701.  itifqti'ca  J7ili  tHuxt 
J.  C  Î051.  avant  l'Ere  vulgaire  2  m. 

A  N  T  1  (1  O  N  r  ,  rtù  de  Jc.ui  Hircan  ,  & 
petit  filsdcSinK>n  Maceabic.  Ilhiiallbcieàia 
Royauté  par  Ton  frcrc  Arillobulc.  (  a  )  Leur 
umoafnc  troublée  pur  des  pkmx  Ht  des  calom- 
tiMBen.  On  vadac  rendre  lâ^eft  Aatigonc  à 
Arillobiile  :  mais  Ari  (lobule  n'écouta  Point  les 
mauvais  rapports  qu'on  lui  fit  de  fon  fret  e ,  juf- 
qii'à  te  qu'un  jour  Antigonc  revenant  de  la 
guerre  avec  des  armes  fort  ^pcrbcî ,  &  accom- 
jujjDC  d'une  nombrcufc  (uttc  ,  alla  droit  au 
Temple  arme  comme  il  étoit ,  le  joui  des  Ta- 
bernacles ,  ({ui  eft  une  des  principales  Fêtes  des 
}d&  JLotaoaamttd'Aflngpiiefinotâatendre  à 
AciAiiMte ,  qoi  étoit  aloR  malade  ,  que  fon 
frère  affêâoit  viGUcncnt  la  Royauré ,  &  (Be- 
noit des  airs  de  Souverain  i  que  biett-tùt  il  vicn- 
droit  accompas^nd  d'un  grand  HOSnlM dt gens 
de  guerre, pour  le  tuer. 

Aittobofeoeput  s'imagiiwrqMlldwfeftit 
aommê  on  la  lui  dïToit.  U  BBcnKKnnaac]iu 
devoir  négliger  entiéiWMnt  co  am  H  Ib  donc 
placer  ics  gardes  dans  un  lieu  fombrc  &  Coih 
terrain ,  par  où  Antigonc  devait  pailcr ,  avec 
ordre  de  l'arrêter  ,&  de  le  ruer ,  s'il  venoitar- 
n>é  ; &de  le laiflcr  palier ,  s'il  vcnoit  fonsarmci. 
Or  Arillobule  croit  cuuchc  dans  la  tour ,  qui  fut 
depuis  nommée  Anton ia.  U  envoya  dooc  prier 
fon  frcrc  de  le  venir  trouver  (àiH  Unes  t  mais 
UiUideAe  ki  ouemisd'Antigonoan  contraire 
lù  tmà  emeiidie  que  le  Roi  ayant  a^pt^s  qu'il 
MiaiC  le^  plus  belles  armes  du  monde ,  foiih.ii- 
toit  qu'il  le  Vint  voir  arme.  Antigonc  qui  ik  (e 
diélloitdi.-  neii ,  alla  po»ir  voir  le  Roi  comme  il 
«toit  :  mais  on  paliànt  fous  une  tour  aouunée  de 
Stratoti ,  U  y  ni  mis  à  mOK  par  kl  nides 
d'ArillobuIc 

Il  y  aviùst  alun  i  JéruAiem  no  nommé  Judas , 
qui  avoic  le  don  de pnipllétie}  en  Ibrte qu'il 
prtditbir  toûjotiTS  l'avenir  i  coup  sûr.  Ce  |oui  ->^ 
là  fe  trouvant  iti  milieu  de  (Ci  Difciplcs ,  & 
Voyant  Aiitigoîic  nui  alloit  au  Temple ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  il  s'écria  qu'il  ne  pouvait  liir- 
viyreà  ià  propre  honte -,  puuqu'ayaiit  autrefois 
prédit  qu' Antigonc  ferolt  tue  ce  joui^là  éua 
la  cour  de  Stmoa^  il  k  vsyoii  n  «ie  4e  en 
iJMé.i  fix  eena  ftidet.od  Tbigt  ltaalkde-1à, 
la  plus  gnnde  panie  du  jotir  étant  déjà  pafscc. 
Mais  peu  de  tcms  après,  on  apprit  que  ce  Prince 
avoit  ctc  mallkrc  dans  un  lieu  nommé  la  tour 
de  Straton  ;  ce  qui  confirma  l'opinion  que  l'on 
BToit  qui  fèi  ptédlAiom  àoicât  infaillibles. 
liiVrtfc  Cek«rimrandaMoiMk)85ijuftmttI.C.  101. 
"XiM-'f^  awûtl*«*alg*iitt«»î. 

Art  I  ooNi  ,  fils  d'ArlAobllIe,  aii  étdit 
**■  *•  frere  d'Hircan  &  d  AltxaddM.  Pdrtipecayant 
j^i^"''"  pris  Jérufalem  ,  (*)  &  «'étant  faifi  d'Ariilo- 
"iqj.c  <7  Dule  £c  de  Tes  deux  fils  Alexandre  U  Km-- 
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I  pcr  en  chemia  Mali  Ariltdbide  8f  Antigonc 

Ibo  fils, furent  mène/  prifonnicrs  à  R^-inc.  lis 
s'échappèrent .  &:  revinrent  eii  Judce  (  «  )  cinq 
ou  lix  aii4  après.  IlscHiycrcnt  d  y  rétablir  leurs 
affaires ,  par  le  moyen  de  leurs  amis  :  mais  ils 
lurent  défaits ,  &  pris  oar  Gabinius ,  (  A  )  qui  le» 
envoya  de  nouveau  à  kome.  Ariftobuk  y  der 
iiieura  :  mais  on  renvoya  M  Judée  Aléfcaadra 
&  Antigonc  Tes  iiis  ;  parce  que  Gablirius  avoit 
marqué  qu'il  l'avoir  ainlî  promis  i  leur  mere. 

En  l'an  du  Monde  ?9<j.  avant  J.  C.  45.  as'ant 
l'Etc  viil^^airc  49.  Ccfar  renvoya  Anllobulc 
avec  ion  fils  Aiui;;.mc  eu  Judcc  ,  afin  qu'il 
tirât  cette  ProvuKcàiba  paiti ,  &  qu'il  la  fon- 
levât  contre  Panpée:(c}nais  Arirtobule  fiît 
empoifonné  par  CCU  'hi  parti  de  Pompée. 
Alexaiidte  Ton  fib  abé  fiit  décapite  par  Scinion 
à  Antioche  ;  &  Antigone  le  voyant  exclus  de  U 
Judée  par  Antipater  &  lès  fiu ,  eut  recours  à 
Cclar  ,6c  lui  cxpofi  les  malheurs  que  (on  pcrc 
&i  fon  trcrc  avoient  ciTuyezà  (on  occalion.  (  d) 
Mais  Cefar  eut  plus  d'égard  aux  raifons  d'Anti- 
pater ,  &  deboutta  Antigone  de  fcs  deman- 
des, (f)  Environ  (ix  ans  après,  {/)  Antigonc 
aidé  des  troupes  de  Pcolemée  fils  de  Mennée , 
lôn  bcau-pcre ,  voulut  tenter  une  irruption  dans 
la  Jtidée  :  mais  il  (m  reponfsé  avec  perce  par 
Hérode  fîls  d' Antipater, qui  n'étoit  alors  que 
(impie  parriculicr.  f  g) 

L'innjc  (Itivantc  ,[h]  Antigone  ayant  promis 
;ni\  i>  I  tiiL-i  mille  talents  d'argent ,  &  cinq  cens 
kmmc^ ,  à  ciinditionqu'iUretablirotent  Prince 
de  Judce ,  en  la  place  de  fon  oncle  Hircan ,  8c 
qu'ils  fitroicnc  mourir  Hcrode  dcks  Ikna  t  Pa* 
oatoi  Ils  du  Roi  des  PirIms  ,  entra  dam  la 
Judée  ,  &  s'avança  infqws  dans  Jérufalem. 
Hérode  &  Phalaél  (on  ficre  après  une  vigou- 
reufé  rcfllfaincc ,  fc  rairérànt  dans  le  Temple , 
&  y  furent  afliégez  par  l'armée  des  Panhes  Se 
des  Juifs  du  parti  a'.\ntigonc  ,  qui  s'étoient 
ioints  à  eux.  (<)  Hircan  &  Phafaël  ayant  eu 
l'imprudence  de  fe  fier  à  la  parole  des  Pardbeii 
fiircnt  arrêtez.  PhaitâièdonoakiliORi&oii 
coupa'  les  oreilles  à  Riran.poarVempécher 
d'exercer  i.tmiis  la  ((juvcrainc  Saci  ific.M^irc-  ;  la 
l.di  en  excluant  ceux  qui  avoicnt  de  Icmblablcj 
défjuti  torporels.  [h',  Utiode  fiit  obligé  dc 
le  retirer  dans  ridumce  avec  les  proches.  Ainli 
Amigotie  fût  établi  Roi  de  la  Joaée,  Je  Grandi- 
Socnficatcur  par  les  Patrhes.qid  fetctaéteiit 
enfinte  dans  leur  pays, aameoufeavetf eut  It 
Grand-Prctre  Hircaa 

Cependant  Hérode  étant  allé  à  Rottw  i 
laiffàla  merc&  fi  femme  avec  f  in  frcrc  Jbfcpi 
dans  le  château  dc  Mail'ada  ,  ou  ils  furent  tîaè*- 
^cz  par  Antigone.  Mais  Hérode  ayant  obtenu 
îe  t  itre  de  Roi  de  Judée ,  pat  le  crédit  d'Ancoioe 
&  dc  Célàr ,  (  /)  AhriKonc  fut  dédaré  ednmi 
de  la  République  parle  Séoai.  Herede  levtilt 
promteinetat  cnJiBâée,(SM)fli«idédafi!ooHrs 
de  Vcntidius  &  de  Silon,  il  ailadflblffiddéiivrei- 
fcs  proches,  qui  étoicnt  rcflcmSzdaosMalTada  ^ 
puis  il  v  int  pour  afliégcrjénifalem.  MaisSilony 
qui  avoit  été  gagné  par  Antigone ,  ne  voulut 
pas  continuer  le  liégc.  L'armée  Romaine  le  mit 
en  quartier  d'hyvcf ,  &  Antigonc  lui-même  kl 
reçut  dans  quelques-unes  de  Tes  villes.  Quelqaé 
toms  ^rés ,  iictiédc  étant  allé  joindre  Mar«»> 
ARR>ine,  qoi  étetit  alors eceupc  au  Itcge deSa<> 
mofatc  ,  en  (ait  reçu  trés-honorahlcnjcnt  ;  te 
après  la  fin  de  cette  guerre ,  il  fut  icaivoyé  ea 
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•  "  X.  I  «TflMa  iTaJiler  I  de  la  Lancuc ,  Ac  I  Hiftoirc  &  des  ùfages  des 
vcroear  de  la  Syrie  &  de  1«  ^^^J^^^^  \  ,  jf  perte  de  pUificurs  anciens  monumcns, 
Hcrodedctouteslçsk^rccs  conrrcAnngO^^    |  Je  que  D>eu  a  eue  de  vouloir 

s'exprimer  Ibuvent  d'une  manicre  humaine  fie 
populaire  .lorfqu  il  parle  de  l'es  pcrfcdions  di- 
vines &  de  fcs  opérations  i  tomes  ces  chore» 
à  répandre  de  l'obfcurké  far  le 


crode  ocioiuts  ji.^  1  I     ■   "  . 

Il  revint  donc  dans  la  Judcc  ,&  vainquit 
.  ,  j     Aatieone  en  bataille  rangée  ;  [a}  &  li  la  ri- 
Jdu'nM  MwracUûàfon  nclcût  anpcchc  de  pourfui- 
ÎÎÏÏt  il !♦!  «fe Vidoiie , U auwit pû prendre  Jcnilalcm , 
VJ^Jnir  &  L&llrivante.Solujs 
vulg. „.       fj^,  ioint*fo«aB»«  à  ceUes  d'Hérodc . ils 
l*M-«J-<^4.         ;  ,„(-,„ble  affiégcr  Amigone  dans  Jcru- 
"         •    faLi.U  ville  foutim  le  fiégc  pcndaiitanq 
mois  entiers .  après  lefquels  la  baflè  ville  &  la 
panic  cxtCTicurcduTcmplc  furent  pnfcs.  An- 
kgonc  6C  les  Juifs  ciiri  lui  croient  attachez  dc- 
o^utireot  BMStres  de  lahaute  ville  &  du  Tem 
pleintÂrîeiir.  HirodearaqnaeettcpMticde  la 
SjÛe  qui  tenoit  twir  Antîgone ,  avec  tant  de 
ViRuctir ,  qu'enfin  il  la  prit  le  premier  |our  de 
1  ,î  A.au    1  amKc  ,  [c,  de  ia  Pcriocfc  Julienne 4f  77- Abrs 
wlnde  ,,47.  Antigonc  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  deipc- 
a«ni  ).  C.    jMCC  de  fillnt,  dcfcendit  d  une  tour  ou  il  ctoit , 
M-  "f'     &vintfeietterauxpicdsdcSohus.qm  inUilta 
rErc  »alg.     «-j.^  ^  ^  Vappellant  ^«.«««^  .  au  lieu 

àMtiionHs.  Il  le  fit  mettre  dans  les  clMjaes,& 
garder  étroitement.  Après  avoir  pacifie  toUKS 
chofcs  à  Jcndakn» ,  il  en  partit,  mctant  avec 
hii  Antigone  à  Antiochc ,  ou  ctoit  Marc-An- 
*  toine.  Càni<l«'oit  dclllui  de  confcrvcr  Ami- 
aoac.poar  romemcnt  du  triomphe  qu'il  de- 
voit  hSe  à  Rome  :  mais  Hérodc  craigiunt 
«u'AndgOoe  o«  vatoir fcs^w & Pfc- 
tcntionsfur  le  Royaume  de  Iodée ,  &  qn  U  ne 
trouvit  de  11  protection  dans  le  Sénat,  gagm 
Axitoiiie  par  de  grandes  lommcs  d'argent ,  & 
l*eog>W*»fili«  mourir  Ann^^onc.  c:criulhcu- 

ÏÏS*  landaMoode»*?.  avant J.CH.awntl'Ere 

Lko.r.  t.  ^  ynlgatre  ;7.  _ 

a.tMMa».    Xr^Tl  LIBAN.  Ceftainli  que  kl  Grecs 

appcUoictu  une  ^luînc  de  montagnes, qui  étoit 
à  l'orient  du  Liban  .  &:  qui ,  à  proprement  par- 
kr.neformoit  avec  le  Lib.m  qu'une  longue 
chaîne  de  «nontap.ncs  ,qui  s  ctendoit  du  nord 
•u  iiiidy,&  eofuitc  du  midyau  nord, à  peu 
I  «  I  Vof»  nié«en  forme  de  fcr  de  cheval .  (  «  )  dans  l'erpa- 
rUm.l.i.t.\p.  ce  d'environ  quatre-vingt  lieuës.  L«  partie 
PM/oB.d-E"-  orientale  de  ces  nioiit-ij^ncs  s'.irpclloit  Antili- 
'iLV'Lilt  ban  i  &  la  partie  occidentale,  Liban.  Celle-ci 
M     AntiU.  s*étendoit  (ïir  la  Méditerranée  ,  a  ^ku  près  dc- 
k»H».  M»Mm-  puij  Sidon  iufilu'à  Arade ,  ou  Simyra.  Le  Texte 
dr,t.  w;/r».  Hébreu  de  reoiture  ne  parle  jamais  de  l'And- 
"r'ZA'lT  ù  liban.  F.llc  l'appcUe  toujours  du  nom  «ninl 
(  48  f  ji8.  de  Liban ,  &  es  monnoycs  frappées*  Lwdl- 


contribuent  »  

Texte  des  Livres  faims,  &  a  nous  y  faire  pa- 
roîire  ic%antilo^,in  ,  &  des  contradidions  ,qui 
nefontqu'app.ii  ciucs ,  i^ctnutcs  relatives  à  nô- 
tre manâte  imparfaite  de  concevoir.  La  vérité 
y  cft  coù jours  ,  dit  Ciint  Au?ullin  ;(«)  mais  (,)  4, 
tantôt  d'uoemaniÉrcpIttJckire  ,&  tantôt  plus  prtdiftm.  ^ 
obfcure  :  Ci»  h  y^nnàmiiu  fuTérim  Utter»-  P»-»>  t-u 
alitjua  ydut  à  veritate  dhersàm  {munte 


f.UU 
t,l9*  U.t.1, 


cce  &  à  Hierapolis ,  portent  le  nom  de  villes  du 
Liban  ,  quoiqu'elles  appartiennent  plutôt  i 
l'AotOiban.  Les  Septante  au  contraire  mettent 
IfïFUiDm  fimveot  l'Amiliban  ,au  lieu  du  Liban.  (/)  La 
1.7.  m.  »/.'  vallée  quj  sépare  le  Liban  de  l'Antiliban ,  cft 
SI.  t4.       tcis-fertile.  Eik  étoit  autrefois  miinée  dut^té 
»,4. Je  la  Syricparun  mur  .donton  ncvoirpUis 
{i)r»».l.t.  dcvclligesauiourd'hui.(^  )  Strabon  (     dit  que 
t.  ta.         ]g  nom  de  Cili-Syrie ,  ou  de  Syrie  Crculc ,  le 
(  h]  StnU  jj^jQQg  principalement  à  cette  V*Uée  qin  elf 
jBntreleLibaa&  l'AmiUban. 
•  .ANTILOGlE.ou  contradiéHon , oppo- 
iition.  On  trouve  dans  rEaiturephifieun  00a- 
tradiéHons  apparentes ,  que  les  Inteiprécet  6e 
les  Commentateurs  font  occupez  à  concilier. 
Il  eft  impoflîble  que  k  Sanit  Elp!  it ,  qui  elf  Au- 
teur des  Ecruurcs  ,  le  coiurcdifc  ,  tombe 
dans  des  contrarictez  réelles  ;  mais  le  peu  de 
connoillànce  que  nous  avons  des  choies  divines 
&  fiimanircllg,  l'ignonwe  où  mus  Cuamef 


rum  . .  ■  —7 —    ,,„..- 

fcnimiâ.vel  mcvetur  URor  ,  yel Jothatatiir êU' 
ditor  ,  ctnâ  &  inconcuffà  fde  untri  dchet  unius 
atqut  ejufdtm  Sfiriiks  ,  &  tjut  9«<w  "ibU 
tfl\mt4tis  ,  apertiM$  ém,f»m  t^tminêllh 
fonarcmyfteriM,&C.  .    ,  ^ 

ANTIOCHE.  On  coanoit plufienrs vil- 
les de  ce  nom  :  nuis  l'Ecriture  ne  parle  que  de 
la  grande  Antioche  ,  Capitale  de  Syrie  j  &c 
d'une  autre  Antidchc  de  Pifidie  ,  dont  nous 
padeiODS  ci-acrés.  Antiochc  de  Syrie  s  appel- 
kw  antidR^  ÀiUat ,  fi  l'on  en  croit  (àint  Jérô- 
me      U  n'eft  parlé  d' Antioche  que daus  les 
Livres  des  Maccabées ,     dans  ceoz  do  non- 
veau  Tcllamcnt  :  mais  il  cft  f.ut  mention  de 
Réblat  ou  Rcbbta,dans  le  Livre  des  Nom-  o-m  Amit 
brcs ,(  c  )  dans  les  Livres  des  Rois,  {d]&c  dans  »• 
"ihstiMttit)  Théodoretdit  que  de  lontems,  il 
y  avoit  une  ville  deHéblat  auprès  d'Eméfc  de  jt^, 
Syrie  ;  ce  qui  eftfort  contraire  à  l'opinioade  nin.  }|. 
fa!int  Jérôme.  Quoiqu'il cnfoit,Antwdien*dl 
connue  fous  ce  nom  que  depuis  le  règne  de  Se-  . 
Icucus  Nicanor,  qui  la  bâiit,&:  lui  donna  le  ^ 
nom  d'Aniioche,  cnconfidcration  de  Ton  perc 
Aotiochus  .  l'an  ;oi.  avant  l'Ere  vulgaire  de 
J.  C  Les  Rois  de  Syrie  fiioceflèiits  d'Alexandre 
le  Grand .  faifoient  leur  séjourofdinaire  àAit- 
tioche.  C'cit  à  Antioche  que  IcsDifciples  de 
J  E  s  L' i-C  n  n.  I  S  T  pnritu  premièrement  Icnoni 
de  Chrétiens.  (/}  Cette  Ville  autrefois  fi  belle ,  ,1^  jg.n 
fi  tlorilTantc  &li  ilhiftre,  n'eft  prefque  au  jour- 
d'hui  qiu'uog^and  amas  de  ruines.  Les  murailles 
fubritair  encore  t  mais  k  dedans  de  la  ville 
n'clf  rempli  que  de  jardins  &  démines ,  &de 
quelques  mauvail'es  maifons.  Le  fleuve  Oronte 
piflc  au  lichors ,  &  auprès  de  la  ville.  Antiochc 
cft  le  lieu  du  premier  Siège  que  faint  Pierre  ait 
oooupc.  L'Evequc  d' Antioche  porte  le  titre  de 
Patnarcbe.&acadanstoiiskstefflabeaiicoap 
departanzalRdTesdel'egHlèdlOrieat;  * 

A.vTiocKE  DE  PisiDiE, viUc  dout il 
cil  fait  mention  dans  les  Ades  ,Chap.  xiii. 
14.  Saint  Paul&  lair.t  Barnabe  prêchèrent  dans 
cette  viUe}&  les  Juifs  uloux  de  ce  que  quelques 
GentilsaiVQiient  rc^u  l'Evangile ,  excitèrent  une 
sédition  contre  Paul  6t.  Batnabé,  8c  ks  obligé 
rent  à  Tortir  dé  cette  vifle.  On  rappelle  anionr- 
d'hui  Vtrfiitgeti  ,  félon  quelques-uns  ;  ou  T«- 
boy»  »  ou  Siti  ,  ou  mêmes  Amochio  ,  félon 
d'auttes. 

ANTIOCHlDE.ou  v^/ifiocfcw,  concu- 
bine d'Amiochus  Epiphanes.  Ce  Prince  avoit 
donné  à  cette  femme  les  villes  dcTbadè  &.de  . 
Mallote,  afin  qu'elle  emplo^  de  leon  revena 

à  fa  volonté-.  Cette  difpofuion  du  Roi  leurpa- 
rut  une  marque  de  niq^>ns  inlupportable  ;  elles 
fe  foulevci  cnt  contre  i^iuiuchus  Epiphanes  ,  Se 

ce  Fiincs .  tu(  obligé  de  .marcher  en  j^guoe^ 
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Mt'  pi^Icsrcdiureàrobcïfraiicc.  (*]  L«  Rois  de 
Perle  avciciu  toutimio  J'en  u(br  ainfi  ,  &:  de 
donner  a  leurs  tcinir..-,  .]Lclqucs  villcspoiir  kiir 
cmreiicii.pour  leurs  ctKiîlircs , pour  leurs  at- 
tours ,  jioiir  leurs  ceintures  ;  UxurUm  «ttriiuuu 
tivttates  hoc  modo  :  Ums  ti*iw  ia  ndi- 

mMm  fir^beat .  két  in  nibm  s  A«c  m  crines. 

miherfo,  non  r^lun,  ronfcios 
Madtm  fHg  ,  fed  nùm  adm.'n.Hros  .  àii  Ci 
(»}  Tjjftui»  ccroo.(  i )  •  ' 

I.  A  N  T I  O  C  H  U  S.  11  y  eut  pluficurs  Ro,s 
dp  ce  nom  dans  la  Syrie  ,  depuis  Sclciicus  Ni- 
caiior  qui  cft  toniptc  puur  le  premier  Roi  de 
.        Syrie  depuis  Alexandre  le  Grand ,  &c  qui  fut 
pcre  d-yinuochuSour.  Ce  dernier  ftit  furnom- 
mc  Soter  ou  Sauveur         avoir  empêche  l  ir- 
niption  des  Gaulois. qm  vouloien:  envahir  l  A- 
lAAttUo-Sjf-  lie.  ( e  )  C"cft  apparemment  dans  cette occafion 
ri*,  h'i"    qu'arriva  ce  qui eû  rapporte  dans  le  fécond  L  i- 
14 uMMc    vrc  des  Mat cabccs ,(d)  que  les  Calâtes  étant 
MU.  M».     vcnusattaquLrlcsJuifsdanslaBabylonic-  l'ar- 
mcc  de  ceux-ci  n  ctaiit  que  de  huit  mille  hom- 
mes, (outciius  de  quatre  mille  Macédoniens 
es  huit  miUc  Jui6  atiaqucrent  fi  brufqucaicnt 
les  Oalatt»  .«l'iblenr  tiiéreiit  cent  vini;t  nulle 
AoBimcs.  C  cft  auffi  peut-être  en  cunll  Jcration 
de  cette  belle  adion.qu'Antiotlms  Sotcr  ac- 
corda aux  Juifs  d'Alic  le  drou  de  bourgcoific 
dans  les  villes  des  GauiU,  &  qu'il  leur  permit 

#f' •  I»- *.  >.  vilcgefous l'aa du iMoiidc}7+,.jwiat I. Cao. 
avant  l'Ere  vi4g.t<i. 

&  fccGeaôira'Aiitlochns  Sotcr,  troilicnie 
SS.r'T'f '.^1'°"'"''  ^'^■'■cnicc  fille  de  J'tole- 
taéePMadelphc  Roi  d  Egypte.  UodKcfaprc- 
huerecpoufc .  fe  voyant  mipascc  .anpoifoiina 
&.'  Anriochus.  &:  Bérénice ,  &  leur  fils dcûinc  à 
luccédcr  au  Royaume.  Apres  cela  T;amiicé  fit 
rcconnoître  pour  Roi  de  Syrie  Sdcucus  Callini- 
?CUl,qu"ellc  avoii  eu  d'AoHocliiit  le  Dieu.  Voici 
comnoeltaiiiel  prédit  ces  événemens .  i/i  A  prit 
*.  'fiHfuim  mèet ,  le  Roi  d'Eçv  pte  on  du 

,  6C  cdui  du  lf(>utnnor,  un  J.-  svi  i.- ,  j 
luHUenfeiHbU  ,  C7  h/tiicdu  Hoidumtdy  viatdrj 
ipoufir  le  fi  vida  ftpuntrion  ,  pomr  faire  aWjuc 
cnfemblc  :  masi  elle  ne  rititlira  fmt ftrui  iras 
fort,  o^/J  race  ne  fitl0era  fçùtt  ttUtfintUwrie 
fijfi  wOmejPK  Us  jemùa  buÊmet  fw  ioPoUnt 

gn  pcBtïQir  aeiConuBcoatcun  Sx  ca  eu- 

CBOIta 

11 1.  A  N  r  I  C  en  U  S  t£  Grand  ci\  fort 
célèbre  dons  i  HHloirc  Grecque  &c  Romaine, 
par  rapiwrt  aux  guerres  qu'il  ficcoDBelïgyu! 
^,&coacrc]esR<Maaii».  Nous  ne  nous  âea- 
ce<]ii'il  fit  jbuB  tontes 
cesffxmt  i  iKMU  tatti  bornerons  à  ce  qui  n- 
BU]^  l'Hifloire  des  Tuîfs.  Anriochus  étoit  hLs 
de  Sélcucus  CalHninis ,  &:  fVci  c  de  Sclcncus  U 
foudre, ou  Ccrdunos.  Auîiocluis  lucetda  k  Sc- 
leucus  la  Foudre  fon  ftcrc  ,  l'.ui  du  Monde 
J78i.  avant  J.  C.  uy.  U  fit  la  guerre  à  Piolc- 
mce  Pliilopator  Roi  d'Egypte,  maisilfiitwio- 
cu  prés  de  Raphia,  aioTiou'il  ciltacoDté  dans 
f,ii-.  a.  11  1^  ^roifi'^'^c  Livre  des  Maecabée* ,  Chap.  i. 
iu:^££'l^'°^^'^.'  (t)  Proicmée  PhilojTir.jr 
J  C  loo.  '*Oft  ,  Antiocniis  rclolut  de  fe  rendre 

«ict  i-Ere     maître  de  l'Egypte  ;  il  fe  faifit  d'abord  de  ia 
»o«.     Célc-Syric ,  de  la  Phcnicie ,  &  de  la  Judée.  (  h  ) 
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.w;,?-!'/^;?»^  places  qu'Anti.Klius  avoit 

OKiflance  ce  qiK-  Scopas  avuit  reconquis.  { c  )       M-  <  <• . 
c  c  tut  dans  teucoctafion  qu'arriva  ce  que  ^'"^e 


qu\irnvaceque 
falcin.  Apres  la  vitloitc  qu'Andodibs  rcm^ 


int7  ?*'         ^'^"P"  Gcnéral  des  troupes  du  Roid'E- 

dans  |^  Jqdc^  peodain 


n^r,,  r  '^c         ••"""V  ^lun■luocmn  rem-  wwc  r£n 
porta  lur  Mopos  »  vers  les  fourccs 
dam.  il  fc  tendit  iMtoc  des  places  de  la  fe  <^',La-e«» 
le-Syrie  acdclaSamaric,&  ks  J.uf.  le        m  rJ'.'L'- 
«crent  lAremcnt  à  lui.  le  reçurent  dans  leur  ï^u."'"^ 
Mlle,  four.in  ciii  ,;bo„damt,-.au  des  vivres  à  fon 
année ,  &  a  <c,  clcpluns.  Pour  r;;tonnoître  leur 
altcctioii,  Aniioil.asleur  domu  un  privilcxc 
rapportepar  Joleph.  (rfjdans  kquelUaccw-  MM» 
Je  vingt  mille  pièces  d'argent  pour  .Sctcr  i^S* 
des  aiiimaux pour  ki  iàcrfficcs .  mille  quatre 
cens  foixante  awfires  de  feriiie ,  &  troil  cens 
iuuiwte&qttiuzc  mefu.cs  de  fel  ,  pour  me 
ottcnesavec  les  faenfices  :  mitre  cela  ,  tout  le 
b<Ms  nccellairc  pour  le  rctablifllinent  des  por- 
tiques de  la  MaiicHi  du  Seigneur.  U  veut  qœ 
les  Suiaieurs ,  les  Prêtres,  les  Scribes  .  &lej 
Uu[itrci  du  I  ciiiple,foienrcxciiit»  du  tribut 
que  Ton  paye  par  téte.  Eafio  ù  permet  aux 
Jmls  de  vivre  félon  leurs  l^oix  dai|s  toute  l  c- 
tenda^deles  Etats.  U  leur  rémer  le  tiers  des 
■nbuEi.potir  kfdcdoawuget  des  pcnts  qu  ils 
avoieot  fonUcrtei  durant  la  guerre  ;  il  dcfcnd 
aux  Paycns  d'entrer  dans  le  Temple  fans  être 
purifiez ,     d  ap|K)rtcr  dans  la  ville  de  la  chair 
de  mulets  ,  d  ancs ,  ou  de  chevaux  pour  ven- 
dre ,  lous  peine  de  trois  mJlc dragmes  d'ameO» 
de. 

L'an  du  Monde      il  accorda  (à  fille  Cl^» 
pâtre  en  mariage  à  Ptolcmée  Epiphancs  Roi 
d  Egypte ,  Se  lui  donna  pour  fa  dot  la  Cclc- 
Sy. ic ,  la  Phéni'cic .  &  la  Judée ,  (  r  )  à  condi-  {,)  «. 
tio:iqi,e  k-s  tributs  provciuns  Uc  uestmis  Pro-  XM.*.|. 
vinccs,kroic!it  partajci  cgaicmcnt  entre  les 
deux  Sonver.-Lins.e'cll-à-dircentlcle  Roi  de 
Syrie,  &k  Roi  d'Egypte.  Trois  ans  après,  (/)  (/)  L'inda 
U  lut  vauKu  par  Tes  Rocuains ,  & oblifjc  de  *»«f' 
céder  tout  ce  qu'il  avoit  au-delà  du  mont       J'  *- 
Taurus, & dedonner  vingt  ôtages ,  entre  lef-  '* 
j  qiwk  croit  fon  pn;prcfils  Antk.chus  ,fumom- 
BlCdcpuis  Epipiur.cs.  Les  Romains  lui  impo- 
sèrent de  plus  un  et  tout  de  demie  mille  nions 
d  cubée ,  de  quaire-vin«  livres  Romaines  de 
poids  chacun.  Pourfarirfàire  à  la  charge  que  les 
Romains  lui  avoicnt  imposée ,  Antiochusréfo» 
lut  d'aller  enlever  les  grands  tréfore  quiétoSeot 
confcrvcz  dans  Tenwlc  de  BcUis  à  Elymaï- 
de.(^)  Mais  les  peuples  de  ce  pays  informez  (,)  y  a,  d;». 
de  Ion  dcflcin ,  le  furprircnt ,  f<c  je  firent  périr  »'^-  '»  S^:'»- 
avcc  toute  fon  armée  ,  l  an  du  Mtuidc  ^817.  ffyi'f-t-. 
av.iiu  J,  C.        avaiu  l'Ere  vulg.  iSt.  11  laife         j**;  ■ 
deiLx  hls,  iticucus  Phiiopator.dc  Ântiocbui  TX^^mL.  ' 
Ep.phanes.qui  lui fuocédèrcot , k qm tegoé- 
jrnt  l'un  après  l'autre; 

1 V.  A  H  T I  o  c  H  u  •  E»  i»«  A  II  1  s.fils  d'An- 
uodwskGcaDd,  doot  nous  venons  de  turlcr. 
te  fiwc  de  SélcttcttS  Philopator  Roi  de  Syrie. 
Aiïîiixbtis  I  piphaucs  ayant  ûe  en  6tap;c  à  Ko- 
me  pc:Kianr  quatorze  ans ,  Selcucus  tan  herc 
rék)îiit  de  le  faire  revenir  en  Syrie.  On  crok 
qu'il  avoir  deflciii  de  s'en  fcrvir  pour  fe  rendre 
maître  de  l'Egypte ,  qui  ctoit  depuis  biig-tcnw 
l'obiet  de  l'anAteiou  des  Rois  de  Syrie. buoi- 
qu'il  en  Toit .  S&ocat  envoya  i  Rome  (on  pro< 
juçfiliOtelétns  raâcage.cnbplacedW 
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ttocfius  t  (StpcmlMit  le  voyage  de  ce  fermer, 

(4)  L"an  du  Scîcuais  mourut ,  (  «  )  en  lorie  que  qtiaiid  il 
«cndc  j8ij>  aboniacn  Syrie  ,  les  peuples  Ic  TCgardératt 
y  ^    comme  line  divimtc  hivorablé ,  qui  vax)it 
rite  wto*    prcHilrc  les  rcncs  du  gouvernement ,  6c  s'oppo- 
tjf,  fcf  aux euircprilcs de  Ptolcmcc Roi  d'Egypte. 

-qui  maaçoit  de  s'emparer  de  b  Syrie.  Celi 
ce  qui  fie  doaœrî  Autiochus  le  i'urnom  d'£- 
p^gna,cimcûiB  âtn  diioir.  Dieu  qui  api«r 
rott .  &  qd  Te  muulcfte  aux  hommes. 

Ce  Prince  fongca  de  bonne-heure  à  fc  ren- 
[i]  An  du  drc  maître  de  l'hgyptc ,{h]  qui  ctoit  alors pof- 
Mondc  |8ji.  sidccparPtolaïKC  rhilomt.torroii  ncvcu.fils 
a»aat  J-  c.  Cleopatrc  fa  (œur.  Il  envoya  Apollonius  un 
rÉn  wlfr  '  de  lès  Officiers ,  en  Egypte ,  lôus  prétexte  d  af 
"17).  QStcr i  U  première tiaau dH  ît$au PteUmie  fur 

(<)  iT.  yàn  irjiie  i  (  c  )  mais  en  eflbt  poor  voir  les  difpo- 
•i«<^j(*f-  fitions  des  Grands  du  Royaume  à  fbn  égard  , 
^potir  (cavoir  s  ils  Icroicut  portez  à  lui  dc- 
■ftrcr  le  j'/iuvcnicmciit  de  l'Lgyf^tc  ,  pendant  la 
minoritc  du  Roi  Ion  neveu  MaisApoUoniuî 
ik;  trouva  pas  Icsefpnts  dilpolc;/  ci  tavcut  d: 
ibo  maître. ce  qui  obli«a  Aniiocbus  à£ure  k 
guerre  i  Pnilométor.  Il  vint  à  Jémâkm  en 
ii;t.  &:  y  fut  reçu  par  Jalon,  à  qui  il  avoit 
vendu  la  iùiivcraine  Sacrificatuic.  Il  avoic  vou- 
lu attaquer  1*^^16  j  mil  il  t'en  fCiganMfiuis 
rien  taire. 

L'ambition  des  Juifs  qui  rcchercfaoient  la 
fiMneraioe  Sacriâcature  ,  &  qui  racbetoient 
d'Aonocliut ,  fin  le  commoicaMat,  &k  four- 
ce  des  maux  qui  accaUérent  leur  mtion  fous 
k  règne  d'Amiochtis  Epiphaoes.  Jalon  fe  fît 
éublir  dans  cette  dignité  en  la  place  de  fon 
fiere  Onios  1 1 1.  Menclaus  en  ayant  offert  d'a- 
VMtage,  en  fit  débouter  Jafon,  &  fc  fit  cta~ 
blir  en  fa  plaoe.  CesÊuix  Graads-Pnéttespour 
complaire  aux  Syriens  «  prirent  tantes  les  ma- 
'         nicrcs  des  Grecs ,  leurs  jeux  ,  leurs  cxerdces , 
&  nti'l  itèrent  Ictculte  du  Seigneur,  &:  le  fer- 
vice  du  Temple.  Ccpcnebiir  la  guerre  étoir  al- 
himce  enrrc  Aniiocnus  Epiphancs ,  &  Prole- 
méc  Philométor.  Aniiochiu  entra  en  Egypte 
en  jSu.  &  la  ibnmit  prcfquc  toute  cpticrc  à 
tu  Fid$  1.   fon  obéïflâiKe.  (  é  )  Uamsée  fnivante  il  y  re- 
i)iV         encore ,  &  pendant  qu'il  «oit  occupe  au 
LZiiiuâi!   ^'^S*^  d'Aléxandric,  un  faux  bruit  fc  répandit 
«,•4,       '    qu'il  ctoit  mort  ;  &  Ici  habitans  de  Jcmialcm 
en  ayant  témoigne  de  k  )oyc ,  Antiothus  au 
retour  de  l'Egypte  ,  entra  dans  cette  ville  par 
force ,  traita  les  Juifs  comme  des  rcbélcs ,  com- 
manda à  lès  troupes  de  tuer  tout  ce  qu'ils  ren- 
coutreroieot  dans  la  ville.  Ilcnfuttuéquatrc- 
{,)lA  con-  ^'"5*        pcndanttrois  jours ,  quarante  mil- 
Hiudîon  du    le  furent  faits  captifs ,  &  il  n'y  en  eut  pas  mouis 
Cifc  it.iiui  e    de  vendus,  [e)  \l  entra  mcnic  dans  le  plusfa- 
qac  I"  «o.    crc  du  Tcmplc  ,  conduit  par  le  faux  urand- 
SiiB*  ",ôak  McncUùs ,  prit  les  vafcs  les  plus  prc- 

4eceuxaui  pi-  cicux ,  &  cmpora  de  ce  faint  lieu  pour  la  va- 
tiKw  éim  leur  de  dix-huir  censtakns. 
cftte  otcafion.  3^55.  Antiodms  fit  unettoifiéme  expé- 
contre  l'Egypte,  dans  laquelle  il  l'allù- 
timftTX'c.  i*-""'"^  entièrement.  (/")  L'année  iûivautc  il  en- 
xtiff  niuùi.  voya  Apollonius  en  Jiui.e  :  r  )  avecune  armée 
Î.7*.  i,  devingt-cinqmillebommcs,6cluidonnaordre 
*r  Ir^S  ''"  ^'^  tucrtous  ceux  qtd feraient  dans  tm âge  par- 
7/)'f^**£^  fait ,  &  de  vendre  les  femmes  &  les  leuncs 
fAtita.DmItr.  hommcs.  Apollonlu$ii*exécnta  que  trop  exaclc- 
"  lExMiftff  mti-.t  [  es  i  rdrc^.  Ce  fiit  dans  cette  occafion  que 
Juo.ib  Macca'Dcc  fc  retira  dans  le  défert ,  avec 


Î4.V,  '  r^'"'^  ^'  ^"  frères.  (/>)  Mais  ces  mauxn'é-  I 
(<')  t.  MMr.T.  toicot  que  les  préludes  de  ceux  qu'ils  eurent  i  > 
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(oaâUr  dans  la  fuite.  Antiochus  fc  mit  dans 
l'eferit  qu'il  ne  tiendroïc  jamais  les  Juifs  dans 
rooâdlàncc ,  qu'il  ne. les  obligeât  à  changer  de 
Religion ,  6c  à  embraiicr  les  cércmoaies  fie  le 
culte  des  Grecs.  11  fit  donc  publier  on  Edk,  («  )  («)  1. ««ki. 

aui  leur  ordonnoit  de  fc  conformer  aux  Loix  4|.^Af 
es  nations  de  la  terre,  &  qui  leur  dcfcndoit 
d'oifri:  leurs  laci  itices ordinaires  dans  le  Tem- 
ple ,  &  de  célébrer  leurs  Fctcs  &  leur  Sabbat. 
Pluûeurs  mauvais  Juifs  déférèrent  à  fes  ordres  : 
mais  d'antres  y  Kfiftàooc  Mattatlûas  6c  les 
fils  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  :  le  vieil- 
lard Eiéazar  les  ft  pr  frères  Maccabées  fouf- 
fi-irent  gencreuicmcnt  la  mort  à  Antiochc  :  f  J  )  (*)  »• 
la  ilatuc  de  Jupiter  Olympien  fiic  placée  lue 
l'Autel  du  Tcmplc  j&  l'on  vit  1  abomiiutioa  de 
défolation  dans  la  Maifbn  de  Dieu. 

Mattarfiias  étant  mort ,  Judas  Maccabfe  fe 
mit  à  la  tête  des  Juifs ,  qni  etoienr  «femeoiei  fi- 
dèles an  Scigjicui .  II  fit  la  i^ierre  aux  Généraux 
que  le  Roi  Amiiuhus  envoya  en  Judée, avec  le 
(ucccsquc  nous  verrons  ailleiirs.  Le  Roi  infor- 
mé de  la  valeur  de  Judas ,  &  de  la  réfillance 
des  Juifs ,  y  envoya  de  nouvelles  forces  ;  te 
voyant  fes  tréfors  epuiliGZ  »  il  rtfolut  d'aller  en 
Pcrfe ,  (  f  )  pour  y  lever  les  tributs  des  peuple.* ,  (*l  »• 
&  y  anulîcr  les  grandes  fommcs  qu'd  devoir  '****'• 
payer  aux  Romains.  Il  apprit  qu'il  y  avoit  de 
ires-grandes  tichcile?  dans  le  Temple  d'Ely- 
maïde ,  &  il  prit  la  réfblution  de  les  enlever.  (J)  ^''j'-  ''•^  • 
Mais  ceux  du  pays  lui  firent  une  fi  fbrtc  rélil- 
tance, qu'il  fut  obligédc  fc  lettierveisU  Ba-  tihiiki. 
bylonie.  Lorfqu'il  fut  arrivé  vers  Ecbatanes,  il 
rejut  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Nicanor&de 
Timothée  1  &  ou  lui  dit  que  Judas  Maccabée 
avoit  repris  le  Temple  de  Jcrufalcm ,  &  y  avoAC 
rétabli  le  culte  dif  Seigneur  &  les  facrificcs. 

A  ces  nouvelles ,  le  Roi  tranfportc  de  colère, 
ordonna  à  celui  qui  conduilbit  lôn  chariot,  de 
prelfcr  les  chevaux,  &  de  hâter  fon  voyage, 
menaçant  de  faire  de  Jéiufalcm  un  rombeau 
des  Juifs.  Mais  la  vengeance  divine  fc  fit  bien-, 
tôt  fentir  fur  lui  :  il  tomba  de  Ibn  chariot ,  &  (c 
meurtrit  tous  les  membres.  11  fut  tourmenté 
d'une  douleur  d'entrailles  ,  qui  ne  lui  laiflbit 
aucun  repos.  Le  chagrin  &  la  douleur  de  tant 
de  mauvais  (liccés  fc  mélans  à  fa  maladie,  le 
rcdiiilircnt  bien-tôt  aux  portes  de  la  morr.  Danî 
cet  état  il  ccnvit  aux  Juifs  d'une  manière  très- 
foumifè ,  leiv  fit  de  grandes  promeilès ,  &  i^en^ 
gat^ea  même  à  le  faire  Juif ,  h  Dieu  lui  rendoïe 
la  i'antc.  Il  leur  recommanda  trés-infbmmenc 
fon  fils  Antiochns ,  qui  devoit  lui  fuccéder ,  & 
les  pria  de  le  favorifer ,  &  de  lui  demeurer  fidè- 
les. Il  mourut  accablé  de  douleurs  dans  les  inon- 
ugnes  de  la  Parartaccnc ,  dans  la  petite  ville  de 
Tabcs.l'an  du  Monde  jftfa  tvane  J.C 
avant  l'Ere  vulgaire  164. 

'V.  Amtiochos  Eovator,  fils  d'An- 
tioclitis  Epiphancs ,  n'avoit  que  neuf  ans  lorf- 
que  hpiphanes  fon  perc  mourut ,  6c  lui  lailia  le 
Royaume  de  Syrie.  Lyfias  qui  gouvernoit  le 
Royaume  au  nom  de  ce  jamc  Prince ,  mena 
contre  la  Judée  une  année  de  cent  mille  hom-  * 
mes  de  pied  ,  de  vingt  mille  chevaux  &  ds 
trente  élcphans.(  r  )  il  allicgca ,  &  prit  bfeite^     '  ^f'' 
rcQc  de  Bcthfura  1  dc-là  il  marcha  contre  Jéru-  ^fJivi,*' 
falcm  .  malgré  la  réfiftancc  &  la  valeur  des 
Maccabécs.  La  ville  ctoir  prt-tc  à  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis ,  lorlque  Lyftas  rc^tU 
nouvelle  que  Philippe  ,  à  qui  IcRoiAmioduB 
£pipbaaes  uo  p«u  avant  £1  mut  ,«voiccoiiîU 
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h  régence  du  Royaume ,  pendant  h  minorir£ 
du  jeune  Eupator  (on  fils  ;  ayant, dis-je,  reçu 
la  nouvelle  que  Philippe  étoit  venu  à  Antiô- 

chc  ,  pt'iir  cil  iircn.lrc  le  rt  nivcrncmcnt  ,  fcl'.)n 
la  dunicrc  ciiiimluioa  du  tcu  Roi ,  fii  propulVr 
aux  Juifs  un  .U  vo.iimoLiciiicnr ,  lûa  de  s'en  rc- 
toucacr  promtcmaïc  à  Auriochc ,  pour  s'oppu- 
fotuxentrepriles  de  Philippe.  Ainfi  ayant  fait 
la  paix ,  il  retourna  auOi-tùt  avec  le  jeune  Roi 
&  foR  armée ,'  en  Syrie 

Cq>ciidant  Dimecrius  Soter ,  fils  de  Sélciiciis 
Philopator ,  neveu  d'Anciochus  Epiphancs ,  à 
qui  le  Royaiinic  app.irtcnoit  de  droit  n.ir  la 
nailiàiKC  i  car  Antiocliiis  Epiphancs  ne  l'avou 
eu  que  par  uiurpatioii  fur  fon  neveu  ;  Démé- 
trius ,  dis-jc ,  s 'étant  fauve  de  Rome ,  ov'i  il  ctoit 
en  oraijc ,  (  4  )  vint  en  .Syrie  i  &  ayant  trouvé 
ks  dpncs  ton  diriez  à  la  i^vokc ,  (è  mie  à  û 
tête  d'nne  année,  &:  maicludtott  à  Antioche 
contre  Aatiochus  6c  LyRtSi  Mais  les  peuples 
n'attendirent  pa?  qu'il  mît  le  fiégc  devant  la 
ville  ;  ils  lui  ouvrirent  les  porcci ,  ;<c  lui  livrè- 
rent l.yii-v;  i^"  le  jeune  Roi  .^utioLhus  Euparor , 
qui  !i:ri:iu  inis.i  mon  parles  otdres  ,fans  avoir 
permis  qu  ils  parullènt  devant  lui.  Antiochus 
Eupator  n'avoit  règne  que  dcu.tans.  Il  monta 
fur  k  trùuc  de  Syrie  l'an  dn  Monde  Se 
moivitt  en  }S4i.  avant  J.  Cij^  avant  f Ere  vul- 
gaire l6l. 

VI.  Antiochus  i.  e  D  i  e  u  ,  fils  <i'A!c- 
xandrc  B.ilas  Roi  de  .Syrie ,  fut  élevé  die/  un 
Prince  Arabe  ,  nommé  Elmalchucl.  (  h  )  Dénic- 
trius  Nicanor  Rv)i  de  Syric.s'étant  rendu  odieux 
à  les  troupes ,  un  nomme  Diodote ,  autremcnr 
Ttyfbon ,  viitt  trouver  Elmalcluicl ,  &:  lé  pria  de 
hu  confier  le  jetme  Ânciochus ,  lui  prometant 
de  le  placer  lîir  le  ttâne  de  Syrie ,  qui  droit  oc- 
cupé par  Dcmctrius  Nicanor.  [c)  Elmalchucl  eut 
d'abord  quelque  peine  à  y  tonlentu  ,  cT,i!^;nant 
que  Uiodotc  ne  rit  périr  ce  jeune  Prince  ,  .iprés 
s'en  être  fcrvi  pour  dépoiiillcr  Nicanor  du 
Royaume  :  mais  cntin  il  lui  confia  le  jeune  An- 
tbcbus.  Tryphon  le  mena  en  Syrie ,  &  lui  mit 
le  diadème  lur  latctc.  Les  troupes  que  Démc- 
criiBa.voit  coiiKédtéci;,  Yimeut  le  rendre  à  lui  \ 
te  isfixa  fonnc  wncpaiflànte  armée ,  il  marcha 
contre  Dénier riii  v  ^'rlm  ci  Ini:  vainai ,  &:  aSIi- 
gc  de fcrctif cr  .i  SlIcui-ic.  Tryplion  fc  failit  de 
Ifcs  clcphans ,  &  le  rendit  maître  d'Anuochc. 

Antiochus  le  Dieu  pour  fe  fortifier  dans  le 
Royaume  .envoya des  Lettres  à  Jonathan  Mac- 
cabee ,  Grand-Prêtre  &  Chef  des  Juifs ,  par  Icf- 
quelles  il  lui  oonfirmolt  lalbavcraiiteSacrifica- 
ture ,  lui  accordoit  quatre  Toparcfaies ,  ou  qua- 
tre places  conlidcrablcs  dans  la  Judée  ,  le  rece- 
voir au  nomtire  de  fes  amis ,  lui  cnvoyoit  îles 
Vafes  d'or ,  lui  pcnncttoit  de  le  fervir  d'une 
coi^  d'or ,  de  porter  la  pourpre  &  l'agrafe 
d'or ,  Se  doniioit  à  Simon  Maccabée  fon  frcre , 
le  commandement  général  des  troupes, qui 
étoicnt  fur  Icscôtes  de  la  Méditerranée ,  depuis 
Tyr ,  jufqu'atnt  fioïKicrcs  d'Egypte.  Jonamn 
ga!',né  par  tant  de  bienfaits ,  le  déclara  haute- 
ment contre  Dcmctrius  en  nvcur  d' Antiochus 
le  Dieu ,  ou  plutôt  en  faveur  de  Tryphon  ,  qui 
regnoit  fous  le  nom  de  ce  jeune  Prince  ;  &  at- 
taqua en  pluficurs  rencontres  les  Généraux  de 
Dcmétrius ,  qui  occupoient  encore  diverfes 
places  auHddà  dn  Jonraun  6e  dans  h  Gali-  ' 

I^yphon  voyant  le  jeaiipAiitiodiiis  aflèzpai- 
£b!e  poflKTcur  du  Royaume  de  Syrie,  rétalut  J 
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de  s'en  dcFiii'c,&:  d'ufurper  lui-même  la  Cou- 
ronne, (j)  Ilcrut  qu'a  vaut  toutes  cliolcs.  il  lal-  {*) 
loits'alsiircT  de  Jonathan  .Vlaccabec ,  qui  etoit  i*"^  i»<« 
un  des  plu<  puil^i^^  appuis  du  trône  d  Aniio-  "I""*  Ivwt 
chus.  11  vint  donc  dans  la  Judée  avec  des  troui  !'£«  vaJg. 
pcs,  attira  Jonathan  dans  Ptolémaïdc,  SclV  «41. 
arrêta  priionnier  fwis  de  vainsprétexic).  Simon 
frcre  de  Joiuthait ,  fe  mit  à  la  tite  des  tttMipes 
de  Judée ,  fies'oppolà  aux  delTc  ins  de  Tryphon. 
qui  vootoirfercodre  maître  Je  Jémfilcm.  Try- 
phon fruih-é  de  les  cfpérancci ,  fit  mourir  Jona- 
than i  Bafca  ,  ou  B.ifcanu  ,  (  i  }    s'en  retourna 
en  Syrie  ,  où  il  ne  tarda  p  is  J  ex'.  juterlc  dcflcin 
qu'il  avoir  conçu  de  fau-c  mourir  Antiochus.  Il 
^agiui  des  Médecins, qui  ayanrpubliéque  le 
)cimc  Prince  croit  tourmente  de  U  pierre,  le 
tuèrent,  en  le  taillant  fans  aucune  néceflité. 
Ainli  Ttypiwn  fc  trouva  Icul  maître  du  K<iyaii- 
ine  de  Syrie ,  l'an  du  Monde  jSfii.  avant  j.  C. 
159.  avant  rEievulg.iirc  14  j. 

VII.  A  .s  T  1  o  c  H  u  s  S I  D  E  T  e'  s ,  ou  Sotct , 
ou  Eufébts  ,  c'cit-i-du  c  ,  le  Pieu.v  ;  car  on  le 
trouve  lôustci  différcns  noms  dans  les  Anciens  ; 
étoii  fils  de  Dcmctrius  Sotcr ,  &  frcre  de  Dc- 
métrius Nicannn  Tryphon  ufurpatenr  dn 
Ropumede  Svrie,s'ctant  rendu  ocneiix  à  lès 
troupa.lcs  lÔMau  le  quittèrent ,  8c  allèrent 
oftir  leurs  lêrvices  à  Cléopatre  femme  de  Dc- 
métrius Nicanor ,  '  c }  qui  vivoit  enferinec  avec  '  '  '  ^" 
fes cnfans  dans  la  viiîe  de  Selcucie ,  pendant  que  ^*'"*t  'i**' 

eme[nu->  Ion  mari  etoit  priionnier  dans  la  awat 
Perfc.oi'i  il  avoir  ep:.iuse  Rodc^unc  fille  d'.^r-  TErt  vulg. 
lice  Roi  des  Perles,  f  d  )  Cicopatrr  donc  envoya  '  \  °- 
vers  Antiodms  Sidétc-s  fon  beau-firerc .  &c  lui  ^'^'^j 
offrit  la  Couronne  de  Syrie ,  s'il  vouloit  la  prcn-  ^  "'î?  *** 
dre  pour  lemme.  Antiocbus  y  confcntit.  Ce 
Prince éttMtalors  à Cnîde ,  où  Ibn  perc  Dcmé- 
trius Soter  l'avoir  r.ii<  chez  un  de  (es  amis.  U 
vint  en  Syrie  ,  ^^c  cluvic  .1  Simon  Maccabé-e, 
(  c  j  pour  rengager  .1  prendre  fon  parti  contre  (  »  )  »•  Ustt, 
"Tryphon.  Il  lui  confirma  les  grâces  &  les  privi-  ï'-  »■•••}•  O* 
légesque  les  Rois  de  Syrie  (es  prcdcccflcurs  lui 
avotent  accorde/. ,  lui  permit  de  faire  battre  de 
la  monnoye  à  fon  propre  coin  ,  déclara  Jémlîi» 
Icni  &  le  Temple  hbrcs  de  toute  JurifdiAiou 
royale ,  &  lui  promit  d'ajoûter  beaOcuup  d'au- 
tres s^rjccs  à  ccllcs  l.1 ,  des  qu'il  fcroijpaifible 
jH)ireIlèur  du  R<5yauiue  de  lé>  pères. 

Antiochus  Sidéus  étant  doiK  an  ivc  dans  b 
.Syrie  l'an  du  Monde  ;S55.  cp<îu["a  (Jeopatre  & 
bcHc-fvur.  Les  troupes  de  Tryphon  vinrent  en 
foule  le  rendre  à  lui  $  6c  Tiyplion  ic  voyant  a- 
bandonnc ,  le  raira  i  Don  en  Phinicie ,  où 
Antiochus  le  pourlùivk  «vec  moe  armée  de 
terre  de  cent  vingt  mittebommes  de  pied  &  de 
huit  mille  chcv.wy  ,  iV'avcc  uiicpuilltinte  armée  ' 
navale.  Simon  Maccabi  e  lui  envoya  deux  mille 
homnies  de  troupes  ciiuilies  :  (/)  mais  Antio-  C)  i.  Mut, 
chus  ne  les  voulut  pas  recevoir ,  &  révoqua  d'Aï, 
mcinc  toutes  les  promefics  qu  il  lui  avoit  faites. 
11  envoya  à  Jérufalem  Athcnobius ,  pour  obli- 

Simon  de  lui  remettre  les  places  de  Gazare, 
de  Joppc ,  &  la  fortcreflcdc  Jcrulâlem ,  &  pour 
lui  demander  cinq  cens  talents,  pour  les  tributs 
des  lieux  qu  i!  tenoit  hors  de  la  Judée  ,&cinq 
cens  .autres  talents  pour  le  dédommagement 
des  torts  que  le  Roi  avoit  foutfcrts ,  &:  pour  le 
tributdc  fes  propres  villes  i  le  menaçant  de  lui 
faire  la  guerre,  s'il  ne  fatisfaifoit  à  ces  deman- 
des. SiiiKM)  fit  voir  à  Athénobius  tout  l'éclat  de 
fa  puiflànce  9c  delêsridieflès  ,hnditqn'iln't- 
VDitaticaoe  ptacequiappanlar  i  Antiocbiis.ft 

M 


eigitizo(t  by  €oogIe 


t.  tt.&  Af 

fi.-n  Striai. 

f  Ml.' 

t.  t- 

,  C  1.1. 
avant  l"Ere 
vulg.  I  \  J. 
fil)  I.  W.  «• 

XTf.  U  -- 

17.  II. 


90  AN 
qu'à  l'cp,ard  de  Gazarc  &  de  Joppé ,  quiétoient 
^  villes  qui  avoicm  caust  ui;c  inhmtc  iK 
•  pwii»  à  fon  peuple ,  il  voiiloit  bien  donner  aii 
Aotnne  fommedcocnt  tjUemsponrqo'dkslm 
demeuiallaiten  propre. 

Athénobiass'enrctoorm  ^  cr  s  .\  nt:ocluis  tout 
en  colcrc  ;  &  le  Roi  fe  tint  tort  oftcns<i  de  la 
rcponfe  de  Simon.  Cependant  Tryphon  étant 
forti  fecicttcniciit      Dora .  s'ctoii  |Ctté  dans 
un  vaiflcau .  &  avoir  pris  la  fuite.  Antiochus  le 
mit  àlcpourfuivrc.&envoyaCcndebce  avec 
des  troapes  dans  la  contrée  maritime  de  la  Pa- 
fcllinc ,  avec  ordre  de  rétablir  Gcdor ,  &:  de 
combattre  les  Juife.  Jean  Hircan  ,fils  de  Simon 
Maccabcc  ,  qni  ctok  à  Gazare  .doonaavis  .1 
fon  pcrc  de  1.1 .  L-mic  de  Cendcbcc. Simon don-^ 
na  «les  troupes  .1  (c>  fils)e,ïn  Hircan  &  Itidas , 
&  les  envoya  contre  Cxi'.Jcbce.  Ils  le  battirent 
dans  la  plaine ,  &  le  |xiurfiiivircnt  iiifq'iù  Azot. 

Antiochus  ne  quitta  ptiint  Tiyi  lMui ,  qui  s'c- 
tnit  retire  à  Apamée, qu'il  ne  l  ent  torcé  a  fc 
(•)  AMfa/i»  donner  ta  mort,  («)lao  du  Monde  îSfifi.  après 
i4.|>.  **«.»'  -  cinq  ou  lix  ans  de  règne.  Alors  il  ne  longea  qti  a 
ramener  à  fon  obcïHlincc  les  villes  qui  au  com- 
mencement du  rcf.nc  de  (ini  trcrc  ,  s'ctoicnt 
miles  en  liberté, (i)  Quelques  années  après, 
(c)  Simon  Maccabée  Prince  &  Gr.'.na-Prcuc 
des  Juifs, ayant  écé  tuécntrahilon  parPtolc- 
mée  Ton  gendre,  dans  le  cMicau  de  Doc ,  prés 
de  Jéricho ,  (  )  le  mairtricr  cnvoyaanlfrcût  à 
Antiochus  Sidcccç ,  pour  Itii  demander  def  trou- 
pes ,  af  !'  qu  il  lui  remît  le  pays  &  les  villes  des 
Juîfs.  Antiochus  y  vint  lui-memc  .ivec  une  ar- 
mée ,  &  afliégcâ  Jcrufalcm.  '  r  ,  Je.m  Hircan  la 

  _      défendit  avec  beaucoup  de  vigueur,  &:  le  iiégc 

(,}  „f«i\,.An-  ipng  Lç  Roi  jivoit  partagé  fon  armée  en 
f(f.<.i<.M].  ^N;àics,potiroccupertoutcslesavenicsdc 
la  viUc.  La  Fctc  des  Tabcrnatles  étant arrivic, 
les  Juifs  prièrent  Antiochus  de  leur  accorder 
fcpt  jours  de  trêve.  Ce  Phikc  les  leur  accorJ.i , 
&  envoya  des  taureau.^  avant  les  cornes  do- 
tées ,&  des  vafcs  d'or  &  d'argent  remplis  de 
paifûm  ,  pour  être  oScrts  an  Temple,  il  Ht 
même  donner  aux  foldats  Juifs  des  Vivres  dont 
ils  manquoicnt.  Cette  courtoifie  du  Roi  gagna 
•  tellement  le  cn  ur  des  Juifs ,  qu'ils  lui  envoyè- 

rent des  Ambaflàdfurs  ,  pour  trait«r  de  Mix 
avec  lui ,  &  pour  demandor  qd*!!  leur  penmt  de 
vivie  fekm  leiirs  Loix. 

Antiochus  ordomia  qu'ils  rcndiflcnt  leurs 
armes ,  qu'ils  abattiflicnt  les  murs  de  la  ville , 
qu'ils  payaflcnt  le  tritMitpour  Joppé ,  &  pour  les 
autres  villes  qu'ils  tcnoicnt  hors  de  la  Judée  ; 
&  qu'enfin  ils  rcçunent  garnilbn  dans  Icit  vil- 
le. Les  afliége/.  coufentirent  à  ccsccnditions  , 
hormis  à  la  dernière  ;  parce  qu'ils  ne  pouvoicnt 
icréfbudre  à  voirdcs  étrangers  dans  leur  Capi 
taie.  Us  aimèrent  mieux  donner  au  Roides  âtap 
ges ,  9i  cinq  cens  talents  d'argau.  Le  Roi  entra 
donc  d.ins  \x  ville  ,  ifc  fit  .ibittrc  le  parapet  qui 
■croit  au-dellus  des  murs.ôc  fc  retira  en  Syrie,ran 
du  M.  5870.  avant  J.C.  150.  avant  l'Frc  viilg. 
Trois  ans  après  ,  Antiochus  marcha  contre 
{f\%^\.  les  Pcrfes,  (/)  ou  les  Partfaes  ,  répétant  fon 
fifcre  Démcirnis  Nicanor.ou  NKator,  qui 
Af^sr^  avoit  été  emmené  prifoiinicr  de  j^ierrelong- 
f.ilu         tenis  aupnravrint  par  Arftec  .ôccyicle  Roi  de 
Perle  ictcnui:  nial;j;rc  hn  ,  pivcc  qu'il  vouloit 
s'en  (crvir  t^;nir  fulciter  quelque  jour  la  guerre 
à  Antiodius  même.  Antiochus  donc  jusca  à 
propos  de  le  prévenir.  U  avoir  une  année  de 
quane-vingt  mille  hommes  «on  même  de  cent 
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mille  hommes ,  fclcn  Orofe.  (  a  )  Leur  équipage  W  0'«!^« 
étoit  fi  nonibrcux  &  1»  magnifique ,  que  I  on  y  '  >■ 
eomptoit  deux  cens  mille  valets,  félon  Icsujis, 
ou  trois  cens  mille  ,felon  les  autres ,  dont  la 
plupart  croient  Orifimers,  oaPatîffiers ,  ou  Co- 
médiens. Le  Roi  Antioclv.is  traitoit  fes Officiers 
dans  fon  camp  avec  autant  de  profiifion  &  de 
dèliatcflc ,  qu'il  auroit  pu  faire  au  mil  ieu  de  fa 
Capitale.  Son  armée  imitoit  la  proRilion  du 
Prince.  La  plupart  des  foldats  avoicnt  descloux 
d'or  fous  leurs  fo^tos  ,fefervoicnt  de  vaiflclle 
d'argent ,  &  avoîent  des  tentes  ornées  d'ouvra- 
pesen  broderie.  Lorfqu'il  parut  furies  frnnric- 
r'cs  des  Pcrfes ,  pluficurs  Rois  d'Orient  vinrent      ^  ' 
le  rendre  a  lui,  dcTcliant  la  hauteur  Se  l'avarice 
des  Pcrfes.  Antiochus  battit  fes  ennemis  d.nis 
trois  combartS,&  fc  rendit  maitre  de  Babvlo- 
nc.  Jean  Hircan  Grand  Pontife  des  Juifs ,  l'ac- 
compa?^ia  dans  ces  expéditions}  (t)  6c  oa  ^ 
croit  q\ic  c'cll  de  là  que  l  ii  vint  le  nom  d'HÎT-  SSk  îiîjT 
can,  (  f  )  ou  d'Hircainon  ,qu  il  acquit  apparcm-  xZîj./.  i<. 
ment  pour  quelque  aciu  n  de  \.ilei;r  qu'il  fit  MEm.'.i.ut 
coiitrcles  Hircaniensdausctttc  guerre.  chêmtsnn. 

Commerarmccd'Aiitîochusétuit  trop  nom-  ' 
brcufc.pour  demeurer  en  un  feul licu»ilfiic 
obligé  de  la  partager  ,  pour  la  mettre  en  qnar- 
ticr  d'hyver.  Ces  innipes  fc  condui firent  avec 
tantd'infolcnce  ,  qu'elles  alieiicrcnt  tous  les  ef- 
prits.  Les  villes  fe  rendirent  fecrcttemcnt  aux 
Pcrfes ,  fc  rcfolurent  d'attaquer  tomes  en  un 
même  jour ,  chacune  cnpartiailier ,  U  gainifon 
qui  ctoir  chez  elles  i  ann  que  lAr  croupes  ainfi 
séparées  ne  piiflcnts'entrc-lccourir.  Antiodius 
qui  etott  à  Babylonc ,  en  fut  averti  II  voulut  ac- 
courir au  iccours  de  fes  l'.cns  av ec  le  peu  de  fol- 
dats qui  le  trouvèrent  autovir  de  lui.  Phraatcs 
Roi  des  Pcifès ,  l'attaqua  en  chemii).  Il  combat- 
tit avec  une  valeur  extraordinaire  :  mais  enfin 
étant  abandonné  des  tiens, il  iixcomba,  &iùc 
tue  par  les  Perles ,  ou  les  Parthcs ,  félon  la  pW- 
part  des  Hilloi  iens  -,  '  d  )  (^u  il  fe  idonna  la  mort,  (il  Jn'.  cJjS- 
Iclon  d'autres  -Je]  ou  enfin  il  le  précipita,  fe-  î*j".''*-j^. 
Ion  Llien.  (/)  Cch  arriva  l  an  du  Monde  }S7+.  J^^'jJ'' 
avant  J.  C  utf.  avant  l'Ere  vulgaire  130.  Démé-  j,"  j]^^  t 
trius  Nicanor  ou Nicator  fon  Irere ,  que  le  Roi  1 1!  t.ii.U- 
de  ;  P.irthcs  avoit  envoyé  en  Syrie ,  pour  y  Faire  A»-  ''^T 
diverlion  ,  remonta  fir  le  trône  après  la  mort  de 

Sidetes. 

VI  IL  A'nT  I  oc  Hl'S  G  R  Y  PHU  s  ,0U  Phi-  Sy-.f.  Mi- 

tomitur  i  fils  de  Dèmcrrius  Nicanoi  &  de  Cléo-  (/  )  , 
pâtre ,  vengea  la  mort  de  foupcre  fur  Alcxan-  ' 
drc  Zcbina ,  ulîirpateur  du  Royaume  de  Syrie.  ' 

11  l'attaqua ,  Ic  vainquit ,  le  conrraigixit  de  s'en- 
fermer dans  Antiochc  ,d'où  il  fiit  bien-tôt  chaf- 
sé  par  la  multitude  du  peuple  accourue,  lorfqu'il 
vouloii  faire  enlever  une  llatuc  d'or  de  Jupiter 
fort  maflî  vc.  Il  Rit  allàilli  fur  mer  d'ime  violente 
tempête,  abandonne  des  fiens ,  pris  par  des  vo- 
leurs, &  amené  à  AntîochwsGryphns ,  qui  le  fit 
mourir.  (  g  )  Jofcph  f  h  ;dit  que  Zcbina  Rit  tué 
dans  labataillc  contre  dryphusi  &  Porphyre  [i) 
raconte  qu'il  s'eivpoil'onna,  ne  pouvant  liirvivrc  n.  r.  i?- 
à  la  iTcric  de  fon  armée.  Cléopatrc  mere  de  (•)  ''"f^,'* 
Gryphus ."jaloufc  des  heureux  (ùcccs  de  fon  fils,  g^l^L,  p."' 
lui  présenta  un  ionr  qu'il  venoit  de  Faire  quel- 
que  exercice ,  une  coupe  de  liqueur  cmpoilbo* 
née.  Gry^-ihus  qui  avoit  été  informé  de  ce  com- 
plot, rcRifa  de  Iwirc  cette  liqueur  ,  &  força  f^]  jufm.t.ft- 
Clé"Opatre  clle-nicmc  à  en  faire  l'épreuve  fur  Afp*n-^}- 
elle-même,  dont  elle, mourut. (4)  Après  cela  ""i^^l" 
Gryphus  ioiiit  pailiblemeiit  dtt Royaume  pen-  JJJ^^i" 
dant  huit  ans.  (0'  )o%'ca}S>ft 
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Çy^';]|'<^ .  fon  frcrc  de  mcrc .  fils  de  Cléopa- 
trc te  d Annochus Sidétcs , fc wéparokàrSr- 
cher  contre  Im.  Gryphus  le  préVint .  l'attaciu . 
c  va,nqu.t ,  &:  robligeaip«nd«lafi,itc  Dc- 
làd  vint  ailK.n  r  Anriodw,  oiiCléopatreéjKHi- 
ft  d  Antiochus  dcÇyziquc  sctoic  cnrcrmc-rLa 
viUc  «antonfcCIcopatrc  fcrotira  dans  1  Uylc 
dun  Temple ,  aoyant  fc  garantir  n.ir-la  Jcs  ou- 
ttagcs  &  de  h  violence  ci„  vainqueur.  Mai. 
Tryphc  feur,  hk)ii<c  de  G rypïws, envoya 
maigre  fon  mari  des  loldats  dans  k  Tcmpfc 

ililhli.J Clcopatre  aux  pieds  de  btOidè 
W>9^J19-  qu'elle  tenoit  cmbrafiéc.  (  h  j 

il.  d«     .  L'annccluivantc .(  f  )  les  deux  freres  Antio- 

Monde  «^«"sGrypbœacAntiochusdepyiiqwcciictant 

m.  *îîff*AntiochusdeCy2ique,illafitmo^ir 
poorvCDger  la  mort  de  Cltopatrc ,  que  Trv- 
pncne  fa  laur  av(,it  fait  égorger.  Par  cette  iric- 
tuirc,  Aiumchus  de  Cyziquc  fc  vit  maftredn 

fuivantc .  qa  il  tmm  Syrie ,  &  partagea  le 
Royaume  awc  Ton  fi«re.  Gryphis  demeura 

U-m'x.  5^  f«=f^'fi>'^"'  guerre, &saAibli(roi^t 
A«rtr-  "  [énproqucmcnt ,  Jcaj»  Hircanfcfoctifioit  dans 
o«. B<rf.  la  Judcx . &  fkifoit  tous  les jwwden^vSîx 

ii-ZV*..,.  ^"  q^-Y  'i^^-unq  aat.dootilavoit  règne  onze 

an  Hu  Monde  ,907.  Ç^phus  laillà  cinq  fiS 
y  ^mtocbiu,  finaomnéSim».  — v^-"- 


deneretfAnilodnis  Gryphus ,  &fiis  de  clé.v 
-d  AntiochiisSidctcsam  oncle  ,  fut  clc- 


•V*à  Cyzjquc  ^nr  h  mcrc  C:!<:oparre  ,  qu,  crai- 
.  gnoit  que  Dcmctrius  N.cnor  f^on  premier  ma- 

nom  h!V  ^^■'^'t  '^^-'i  que  lui  vint  le 

nom  de  Cyziccnicn  ,  d  AntiocbusdeCvzi- 
qucCyziquc  cil  une  viUcderAfieMincuVc 

«"Çoi^'on.icrAntiochus  dé 
Cywjae  fon  ftere,  celui-ci  leva  des  trourcs . 

Jamauvaifc  volonté  de 
«>l!M.„.  Grvphus.  (  g  )  Nous  avons  vu  dans  l'article  pré- 
codent  de  quelle  manière  Gryphus  aprésaVoir 
gagné  luic  première  bataille,  en pciîttiiDe  fe- 
condc ,  &  comment  les  deux  fipCnsi\Mxofdé- 
î?L'^2^^'*^!y"^  dememaà  Gryphus 

Wmot  nanqidle.tpurtia  xaw  fcs  foins  à  la  de- 
l«licbe  fcatixpkffirs  de  la  bonnc<hérc .  de  la 
chaflc  des  fpcdaclcs  .  des  boufonnerics  &  i 
taire  des  machines  &:  des  automates ,  qui  par  le 
u  n  ^   c  nerfs  &  de  certains  reiferts 

)il.S«r  ^^^°'"^*^'^'<^""io"vcmensnKWeUkll^  ' 

(0  Aoài  Grand-Pritredef  Jjufi. ayant afnc:..é  Samaric 
.Jïf'.'î?^-  ^-^  ville  étant  lédnhe  &  I  cxtrcmuc  par  la  fii' 
C  ™^'t=*^"'^i^'"sappclIercntàleurfecours 
fbc  i3r   ^""«^h'K'^e  Cyziquc.  Ce  Princcy  vint  eudî- 

.'■'''"l'S^  '.'"V^  "  P«  Aatiaone  & 

Atutouuc  âls  de  Jeaa  Hiram, 


r^rcs  qu  elle  hit  de  nouveau  obligée  de  recou- 
tnurc  hjs  de  Clcopatre  Reine  dïevotc  fiX 

''inttocM»  de  Cyziquc  fût  vaincu    &•  ml.  i  <i» 

"^•^imortpaÎKE/î'g^^^^^         P"^  (OW-^- 

avoir  ™tT^  -   ""^"^  <^"ncmL  11  th'-'fJ^»- 

avou  régné  dix-huit  ans.  11  laiflà  un  fils  nommé  t- 

1^  ^t  r*^,-  '^^^  l'Ecriture,  8c  «^Tf 
I^int  de  lu,(on  à  I  Hi.loirc  des  Juiè7llS?ilîî 
dinxis  rien  en  cet  endroit       '"^»»™"  «>«> 

nrr^li  V  't'  -^^  V  '  '      d'Antiochc- ,  51.  d„ 

théâtre  fon  me,  &  les  autres  Jutf, ,  d  vo'r 
voulu lanuitmettrc lefcu à U  ville.  Le  peuple 

«.rr"!!"^*? ''r"'      "««^  accufation  ,  te  jeVta 

far  tous  les  J„,ft  qui  étoient  dans  radc'mbléc! 

^      tuau.i  f-rand  nombre  ;  ma>.  Anriochnf .     ■  -  - 

qui  c  icrchoK  mo.n.  i  leur  faire  perdre  la  v" 

qualcur  fan  e  abandonner  Ie«rlSS5on;St 

aux  habuai:s  d  Antiochc  .  que  pSf  difti* 

de'^.^ri'^"' cntrc2\ns™c  complot 
de  bnder  avdlc.  de  caixqui  étoient  in^- 
,  navoientquà  les  contraindre  defa- 

^r  n       J^V"'^'^  '  ^'  que  TOUS 

ceux  qu,  rcflifcro.cnt  de  le  faire .  étoient  cou- 
pables du  crime  dont  on  les  accufoir.  Plufienis 
périrent  dans  cette  occaflon ,  aioiaoc  «ieiK 
mounr  .  que  facrifier  aux  Idoles.  Les  autres 
apollafierent.&fauvireitt  leur  vie  par  un  fi- 


1;»  — --7"»*"»«-ur  vicpar  un  la- 

criiegc.(  rf)  Ceci amva environ  trente-cinq  ans  vii,ji. 
•F«laPaffiondcjE5irs-C;,R,sT.  M-AMb, 

ANTIPAS-HERODE,(f)ou  Hirode- 
^nnpa,,Sh  du  Grand  Hcr„dc,&  d'une  de  f^lV*^ 
fcs  femmes  nommée  Cléopacrc,  native  de  Je- 
rufaicm.  Hcrodc  le  Grand  lavoit  déclare  fon    l'I  Le  nom 
luccedeur  au  Royaume  dans  (ba  pcemierte(la-  ^'-^""t"'!^ 
ment  5  mais  cnfuitc  il  chansea .  &  nomma  A  r  " 'î"" 

que  te  titredeTteaiqaedclaGaKIée.&dc  gofff  *gai« 
«Perce.  Archtiatis  fils  d'Hérodc  étant  allé  à  !««.«»«»«»- 
Rome  pour  y  faire  confirmer  par  Aiiguftc  le  ^"t^^tT' 
teftamenr  de  fon  pore ,  Antipas  y  alla  a'î.ffi .  & 
1  tmpereur  donna  a  Archclaiis  la  moitié  de  ce  Htbrcu  <)ui 
qui  lui  etoit  afligné  par  le  ttlbmcnt  dlî^fode   '^P"'"*  ^ 
avec  la  qualité  dîtlinarque .  lui  promettant  ^'"'^f  f 

s  en  iCTotc  mopirt  digne  par  û  vertu.  Ses  rc-  prie  j  il  a» 
venus  étownt de lix  cens  talens.  Quant  à  An-  '*ndiallnidi 
tipas.Angnfte  lui  donna  laGalik^,  &:laPc- 
rcc  ,qui  lui  rapponu^cnt  deux  cens  talcns  i  en- 
fin il  donna  a  Philippe ,  autre  fils  d'Hérode.Ià 
Baranéc  ,  la  Trachooitc  ,  &  fAunDÎte  ,  & 
quelques  auCKS  phces.du  reveondeceatt». 
Icns.  (/) 
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&  à  Cmkmh  .  cckii  Je  Tibcnadc  ,  en  ITioO^ 
iea  de  Tibère.  Il  avoi:  cpousc  h  hUc  JArè- 
t»  RoU:Axabic .  nu'il  rcpudia  vers  l'an  de  J.C. 

pour  cpoufcr  HcroOiadc  fi  facU.-fa-ur ,  tcm- 
mc^foafrcrc Philippe, qai  éroit  encore  vi- 
V  un. ,  .1  )  SiiiK  Jcan-Baptifte  nccclLuicdccnct 
contre  ce  rapt .  &:cet  inccile,  Antipas  leficar- 
rctcr,&  mettre  en  pnlon  .lins  le  Château  de 
Klaaucrontc.  Jofep"  «i'^  qu  HcroJe  Ancipas 
avoit  Éut  arrêter  laiiU  Jcan.poicc  quil  atti- 
roit  trop  de  inonde  auprès  delui ,  &  q^'ilcrai- 
gnoitquilne  fcfcrvît  de  l'atittwité  «jiM  avoit 
acquifc  fur  l'efrrit  du  i>ciiplc  .  pour  le  porter  à 
la  révolte.  Mais  JoCcph  a  p.  is  k  prétexte,  pour 
Uvravc  cAufc.  Les  Ev angcli lies  mieux  intor- 
inc7.  que  lui ,  pmiqu  ils  ctoiciu  tcnioiiis  de  ce 
qui  fc  pairoit ,  &  qu'ils  connoiiloieni  fainc  Jean 
&  fis  Difciplcs  d'uœ  façon  trcs-partitulicre , 
ooiwalsiircneqnel»wrirablerai(on  de  la  dt- 
tentiondefaint  Jean  ,  fut  khaiiKqiiclui  por- 
toicnt  Hcrodc  &  H«odiadc,acMfc  de  fc  U- 
bcrtc  avec  la<|udl»,atep«aiobJeur  mariage 

fcandalcux.  ,  ^  ,  , 

La  tàintctc  &  la  vertu  de  famt  Jean  ctoicnt 
telles,  qo'H^de  même  le  craigiioit ,  le  rcf- 
peâoic ,  &  fiiMôit  beaucoup  de  chofcs  en  fa 
confidcration.  M.ÙS  fapailwnpoiwHirodiadc 
lauroit  lïorcc  'x  le  faire  mourir,  runeneutae 
rcteini  par  la  o;aintc  du  paiplc  ,  qui  rcgardoit 
Jcan-Baptifte  comme  un  Pniphcic.  (  i  )  Un  jour 
que  le  Roi  célcbroit  l.i  Ictc  de  (a  naiHance  , 
cvoc  les  principaux  de  fa  Cour ,  la  tîllc  d  Hé- 
xodiade  <un&  devatt  lui  plut  de  telle 
lotte,  qu'il  lui  promit  avec^mieot  de  lui  door 
her  tout  ce  qu  elle  dcmaddcroît  Elle  alla  a»f- 
fi-tot  demander  à  fi  mcre  ce  quelle  devoir  dc- 
maivlcr  au  Roi  ;  &  Hcrodiade  lui  dit  de  ne 
demander  autre  chofc  que  la  tctc  de  Jean- 
Hynriiht.  Elle  revint  donc  dans  la  (àlc ,  &  dit  à 
H&ode  :  Donnez-moi  prcfcntcmcnt  dans  ce 
ba!lîn  la  tête  de  Jean-Baptiile.  Le  Roi  fiiK  affli- 
gé de  cette  demande.  Maisi  caiife  da  ferment 
qu'il  .ivoit fait  dj  ceux  qui  c-,oicnt  à  t.ibic 
avec  lui,  il  commanda  quoa  U  iui  donnât  ,& 
il  envoya  en  mcmc-tcms  coiipi-T  la  tctc  de  Jean 
don»  la  prilba  ,  &  elle  tiu  appot  tcc  dans  un 
baffin ,  «donnée  à  cette  fille      b  poctaà  fit 


Mond:  40^1. 

détrc4t. 

dleflaenilg. 


,  ArétasRoi  d'Arabie ,  l>oiir  fc  venger  de  l'ou- 

:  traite  qu'I  lcrodc  avoit  fait  à  fa  tille  ,  en  larc- 

'  puiiant ,  lui  déclara  la  guerre ,  &  le  vainquit 

iAMi^M-  dans  un  grand  combat/ Jofcpli  (c  )  .lilîirc  que 
]^i,^<iii.  les  Juifs  attribuèrent  la  défaite  dç  l'armée 
d' Antipas ,  à  U  mort  qu'il  avoit  1^  foijArir  à 
Jcan-Baptifte.  QueUnucs  années  aptw,(^ 
rodiadc  jaloufc  de  la  protpcritc  de  (on  frère 
Agrippa, qui  de  fimplc  particulier ,  étoti  de- 
venu Koi  de  Judée ,  perfuada  à  Hcrodc-.\nnpa.s 
ion  man,  d'aller  à  Rome,  pour  demander  la 
m&ne  dignité  à  l'Em^KrcurCaias.  Elle  voulut 
L'accompagoer  daus  ce  voyage ,  cfpérane  qne 
ià  préfcnce  oontcibuctoit  à  attirer  fur  fon  mari 
les  feveurs  de  Calfus.  Mais  Agrippa  par  une  au- 
tre cfpéi.e  de  ialoufic  ,  éci  ivit  i  l'Empereur  , 
pour  acculer  Anripai  Ion  bc*u-frcrc.  L'envoyé 
d' Agrippa  arriva  à  Rues ,  où  etoit  l'Empereur , 
.ça  même-  tcms  qu'Hcrodc  recevait  fa  premiè- 
re audience.  Caius  ayant  reçu  les  letQttsd'A- 
nipoa,.  les^lut  ««icç  avidicéi  ktppg^  y  accu- 
fo'knçRKSe-Antipùdfavoir  été  <w  laconfpi- 
ration  de  Séjan  contre  Tibère  ,  ?t  d'ctrc  enco- 
re d'inccUigcacc  avec  Artabauc  Hoi  des  PjuT- 
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th^,  «entre  tes^âmaios.  Pour  preuve  de  cet- 
te acnifatio» ,  il  difoit  qu'Aiitipas  avoit  dani  • 
fcs  arsenaux  des  armes  pour  armer  Uttxatl- 
te  &  dix  mille  hommes.  Cai'us  en  colère 
demanda  brulqucmcut  à  Antipas  ,  s'il  étoit 
vrai  qu'il  eut  une  ii  grande  qiuniitc  d'armes  ; 
ic  1«  -Roi  ne  Payant  osé  nier  ,  Caïus  fui'  le 
champ  l'envomea  «fil  à  Lion  dansks  Gaules. 
Potu^  Hcrodiade .  H  loi  fit  rendre  r«geot  cpà. 
etoit  à  elle  ,  &  lui  promit  de  lui  pardonner  en 
conlidération  de  fon  hrerc  Agrippa.  Mais  cUe 
aÙTia  mieux  fuivrc  fon  mari ,  &  paniagcravec 
luifamauvaifc  fortune.  (4)  U).<Ijm»i.(.u. 

C'cft  ce  mcmc  Antipas  qui  au  tems  de  la 
PafBon  de  itâae  &Hiveut ,  ^étanc  tiouvé  à  Jc- 
ru&lem  ,  le  rulk  de  J  a  i  »  »-C  H  RI  s  T  ,  que 
Pilate  lui  .ivoit  renvoyé,  (  * )  le  fit  revêtir  d'u-  (*)tii««i». 
ne  robbe  blanche ,  &  IC  fit  reconduire  à  Pilate, 
comme  un  R<ii  ridicule ,  &  dont  Vambition  ne 
luidonnoit  nul  ombrage.  On  ne  fcait  oas  l'an- 
ncc  die  U  mort  d'Anttpas ,  mais  il  c(t  certain 
qu'il  moNfOrea  exil*  loffi"^*!^  qu'Hérodiadc. 
Jofcph  dans  on  antre  endroit,  (O  dit  qu'Ami- 
pas  Rit  relègue  en  Efpagne  ,  &aa'ily  mourut,  a»*/*.*.!*. 
Peut-être  que  Caius  qui  vint  dailS  les  Gaules 
l'année  même  qu'Ântipas  y  avoit  été  rclcguc  , 
le  relégua  alors  de  Lyon  en  Efpagne.  (  i  )  (iJTiBoHmt, 
U  A  N  T 1  r  A  s  ,  témoin  fidèle ,  ou  Martyr ,  RuiKisjoJi, 
dontiloftf«iéd>n»rApoçalyt)fe.(e)  Ondit  «Jl^ilMî 
qu'il  fbt  nn  despremiers Difcipks du Sauvenr.  *  »^*'*»« 
&:  qu'il  fouflrit  le  martyre  à  Pcrgame ,  dont  fl 
étoit  Evcque.  L'EgUfelait  (à  Fétc  le  onzième 
d'Avril.  Ses  Ââcs  poctenc  qoTil  fi»  ixâlé  dm 
un  taureau  d'airain. 

I.  ANTIPATER,  filsde  Jafon.futd*' 
pute  parSisnoaMmibéevccs  icaLacédfaap- 
nicns ,  pour  ieiiuu»cffler  Palliaiioe  «vec  eob 
I.  Mmc.  XIV.  17...  11. 

II.  Antii>ater,  Idumccn ,  pcrc  d'Hé- 
rodc  le  Grand.  Cet  Antipatcr  ctoïc  fils  d'un  au- 
tre Antipas ,  ou  Antipatcr ,  qui  avoit  été  établi 
Gouverneur  de  l'iduméc  par  Aléxandre  Janncc 
Roi  des  Juits.  (  /")  Uécoitk  piiadpal  de  l'idu-  l/' 
mèc,  tant  par  l'antiquitédeafiunille,  que  par  ** 
fcs  richcflcs.  ( g  )  Eusébc ,  { ^  )  &  Jules  Airicaiii  (,)  Umié 
appellent  Hérodc  le  pcrc  d'Antipater,  &  le  Sra»,/.  i.tj. 
fiout  Payen  ,  t^^c  buuri'.euis  d  Alealnii.  Ils  difcnt  ^'fY**"***! 
qu'une  troupe  de  volitiurs  ayant  pillé  unTcmple  •'•*••• 
auprès  d'Afcalon ,  y  prirent  le  fcunc  Antipatcr 

pcrc  du  Grand  Hérodc  ,  qui  étoit  Miniftre  de 
ce  Temple  ;  fie  que  fon  pete  Aotipater  ne 
l'ayant  pû  racheter ,  les  voleurs  le  menèrent  en 
Idumcc ,  où  il  s'établit  j  &  que  s'ctant  arraché 
à  Hircaii  contre  Aridobulc ,  il  fit  La  fortune  qa«  ' 
oousaUotsvbir.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  ' 
au  funnienc  &  au  récit  de  Jolêpli ,  qui  ne  poa>> 
voit  Ignorer  qui  étoit  Antipatcr.  Qp^^t  ^  ^ 
Rclit>ion  ,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fut  Juif, 
&  circoncis  -,  car  il  y  avoit  long-tcnT;  que  les 
idumccns  a  voie  tu  reçu  la.  cicconcilîon ,  &  la 
Religion  des  Juifs  fous  Hirc»,(i)r  kcfiinrafit  ^'"^^ff^ll:, 
la  conquête  de.leur  pays.  '* 

Antipatcr,  dont  nous  parkMis  ici, Vattadia 
fortement  au  parti  d'Hircan  ,  Roi  8c  Grand- 
Prctrc  des  Juifs ,  contre  Arilbbule ,  quiluicoin 
tclbit  la  fouvoraiiie  autorité.  Arillobulc , qui 
avoit  beaucoup  plus  de  valeur  &  d'cli>rit  ;, 
qu'Hircan ,  ayant  levé  une  armée  ,  &  ayant 
battu  les  trouées  de  fimiiere ,  on  ménagea  en- 
tre les  deux  firetfs  un  aoajonnodcmcnt.cy 
ui  fut  qu'.\rirtobule«iroit  le  titre  de  Roi,  «  '  '.' 
GratvdrPrcti&.,.  &  qu'Hinan^icmeucefoi^ 
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en  rcpoi  dias  (à  iruifon,  &  jouiroit  tranqui- 
t.\Mpl>.jtn-  'c"><^"'        biens.  (  tt  )  Ântipater  craignant  la 
12 il*.*-!'  P"^^"'^  ^  rbumcur  eattcpicnantc  d'Arillo- 
'  '  '  bule  >  étant  d'aiUcBr»lhD(taneiMfeci» depuis 
loi^-tai» ,  ne  cefi  ë'aaiiiMy  oodtitt  Im  k s  plus 
puiiûiis  des  Juife,  &de(bnicitcr  Hircm  .'i  i  en- 
trer dajis fcs privilèges  .dont  Anliobak l  avoit 
injulVenicnt  dcpoiiillii.  Il  lui  fit  nicmc  ciAtcndre 

Îue  ùk  vie  n  ctuit  {tas  en  sûceic  à  Jérufalcm ,  &: 
hlî  ofiiit  de  lui  procurer  iincrctraictcaTsurcc 
Wpréc  d'Aiiéias  Koi  d'Arabie.  QjiDique  l'bu- 
lente  &  parcflèuTc  d'Hiican  eût  peine  àfc 
déterminer ,  hwmm  kjMuniA  de  oeHe  ma- 
nière, qu'ciifi]iilier£fi>liK^(èmB«r  en  An- 
^^)  bie auprès d'Arctas ami d'Antipitcr.(i) 

l.n.t'i.  Lorlqu'ily  ftit  arrivé ,  Antipater  prcHa  Arè- 
tas  de  le  ràablirdans  les  EtaLii,&;  Hircin  lai 
promit  que  s'il  le  Uiloïc ,  il  lui  rcndroit  douie 
«ÏUetquc  fou  perc  Alexandre  ]aiuice  «Mkpci- 
fo  <UX  An»ct>  Arétas  marcha  donc  contre 
Àriftobuk ,  8e  k  vainquit.  Ahftobulc  abandon- 
ne de  la  plus  grande  paide  de  fcs  troupi^ ,  fe 
retira  dans  Jcrtifalcm  &  dans  le  Temple ,  où  il 
fiit  pendant  quelque  tems  aflîcgc  par  Arétas. 
Pendant  ce  tcim-là  ,  Pompcc  ayant  envoyé 
Scaurus  en  Syrie  ,  6c  y  tiant  venu  peu  après  lui- 
même  ,  Hircan  &  Arillobnic  aUcrciu  à  1  )an}as , 
pour  lui  TCpréfaiter  lears  raifons.  Ainipatcr  y 
ifliiaiu  ÊiMncn^  paw  d!Hiiaui  i  & 
fiuM  Ce éédÊOPet omtOtmeattà  paiirrtm,ni 
pour  l'autre ,  les  renvoya ,  Se  leur  dit  qu'il  iroic 
inccflàmmem  dans  leur  pays ,  jvjur  terminer 
leur  diftcrcnd.  11  y  vint  en  effet,  prit  Jcruf»';m, 
Se  emmena  Atiilobulc  ficTcs  enhms  prilonilicrs 
iRomc.  Mais  Alexandre  fils  d'Ariflobule  s'è- 
taac  éctl(^pé  des  mains  de  ccnz  qui  le  cundin- 
{binC.fCvint  en  Judée, &  f  MR>it  cause  de 

OQUveiux  traubks ,  fi  AnripMcc  avec  ks  Ibl- 
dats  Romtins  qui  étoienr  dans  h  Pcoviocc ,  ne 
MA(!|.lii4«  l'étoit  oppose  a  lui.  ;  c  ] 

Pendant  la  guerre  que  Jules  Cufar  lit  en  Egyp- 
|44RrifXi4-  tcj,d)  Antipater  lui  rendit  de  très-grands  Icr- 
*■'*■■        vices  ,  eu  accooipagnant  Michridatc  le  Perg»- 
inénicn ,  qui  lui  amenoit  du  fccours  de  la  Sy- 
rie; U  coff^  ks  }m&  d'Egypte  à  Se  déclarer 
pour  lui, &  à  kiiNiuke  tous  les  (ècoOR dont 
ils  ftirent  capables  ;  &  dans  la  bataiUe  qui  le 
M4iNif J.1 4.  donna  dans  le  Delta  ,{e)  Antipater  oommand» 
l'aîlc  gauche ,  &  fccourut  fi  à  propos  Mithri- 
datc ,  qui  comm.ir»doit  l'aik  droite  ,  que  fans 
lui  la  btttuUc  auroïc  ctc  perdue.  Céfar  l'eut  li 
bon  gré  à.  Aiuipaicr  dulcrvicc  important  qu  il 
lui  avoit  rendu  dans  cette  occallon ,  qu'il  ac- 
cordi  i  UkrcMxkiÇiiUiÂ  àc  Grxi^d-Prétre  »  & 
•      qu'il  qÎHc  à  AndpMer  quel  gouvemenwiK 
voudroit ,  &:  lui  dotma  rintcndancc  de  la  Ju- 
dée. Il  permit  auflj  à  Hircan  de  rétablir  les  nvjrs 
de  Jérufalem ,  i  la  prière  d'Aiiticutcr ,  J^'  c  i  fit 
expédier  un  Rcfcrit  fort  hoiioablc  à  Hircan  & 
i  k  nation  des  Juifs. 
▲u0i-côc  qu'Autipatcr  lût  de  retour  jt  Jcrafa- 
[f] Amii-iii.  Jem ,  U  fit  rccabir  ks  tnivailles  de  b  ville ,  (  f) 
t4.(.ié.i7*  que  Ponijpte  avoic  fait  abattre, le  fit  don i^r  à 
Phafacl  Ion  fils  aîné  ,  te  gouvemément  de  Jé- 
If)  Aida   '^'''^''-''11  caviroi!<;  ;  &l  à  Htrodc  l'on  au- 

llale  |»j7.  rrc  fils,  qui  n'avoit  alors  qu'environ  quinze  nus, 
••■»  J-  C.  Je  gouvernement  de  b  Galilée. )  Apres  la 
tkn^     mort  de  Jules  Cclâr ,  Caffiiis  un  de  les  mciir- 

W  A»  •  J"^^  •  ^  ^^^S*"  *l*  grandes 

Moide  )»<i.ibauDcsdcla  PRiwiiioe.(A)  Aftt^ttcrca  ha- 
•OMJ.C]».  bile  poiicique,fit  en  Ibctean'iiévDdo  CsPtia- 
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qu'on  OiijIBolt  «feux.  Il  fournir  même  cent  ta- 
knts  do  ben ,  pour  achever  les  femmes  qu'il 
klloit-ioe  qui  kii  gagna  raflcftloii  des  Ro- 
mains. (*)  Mais  Malichiis  qui  .ivni:  été  cm-  («|Jtoi*f». 
pbyc  à  h  levée  des  mêmes  deniers,  toncuc  i4.fc«^»»« 
une  telle  jaloufic contre  Aniiparcr  ,  qu'il  rcfoluC 
de  le  iiire  nuninr.  Ainipater  S  en  défia,  &a- 
m.îi'.à  quelques  troupes ,  pour  (émettre  en  état 
de  ié  dépendre.  Malichusarsûraavecdcmiids 
fermens  qaTil  n'avoit  ^rmc  ancuoinairrais  deA         '  °  ^ 
fai»  COMM  Antipater ,  &  il  feignit  mfanc  de  fc 
rcOTMilkr'avec  loi, par  l'entrcmifedc  Marc 
Gouverneur  de  Syrie. 

Mais  ce  n'ctoit  que  pour  mieux  cacher  fcs 


pièges.  Il  corrumpitun  Ech.uifon  (i'Ilircaii,  & 
l'c"§3S^''i  donner  !i  Antipater  une  coupe  em- 
poifonnéc.jxrndant  qu'ils  étoicnt  enfemblc  à 
table  clicz  ce  Prince.  Aufli-tôtqu'Ancipater  fût 
mort ,{t)  Malichusrefailît du  gouveroetnenr  An  da 
dekvilkde}éru&lein,&iiiafonemeatqu'il  l»*'' 

rode  K  Phaiacl  feigiiircnt  de  k  crt)ire  :  mais  vulg,  4}. 

peu  de  tems  après ,  ils  le  firent  tuer  près  de 

Tyr ,  pour  venger  la  mort  de  leur  perc.  { c  )        i  l.<t«<J.'.«4. 

Il  1.  A  NT  I  PAT  E  R , fils d'Hcrode  leGrand,  ' 
&:  pctit-fils  d'Antipater  donton  vient  de  parler, 
étoit  ne  de  Ooris  première  femme  d'Hérode. 
Son  perc  loi  fit  épodèr  la  fille  d'Antigcnc.à 

Si  Antoijietvoit  rat  trancher  la  tête  à  Antio- 
e.  Comme  h  mere  d'Antipater  n'ètoit  pas  de 
condition  ,  qu'.'\Htip:îtcr  ^ti  ir  né  pendant 
qu'Hcrodc  n'crc>it  encore  que  liniplc  p.inicu- 
lici- ,  ce  Prince  les  tint  liii&fa  mere  afle/  long- 
tems  éloignez  de  la  Cour.  Hèrodc  ne  fc  déicr- 
mina-à  y  rappeller  Antipater,  que  loriqu  il  fe 
fiit  apoerçû  qu'Alcxanorc  &  Anfiobuk  fc$ 
deux  fils,  qu'il  avoit  eus  de  Mazkmne  de  kraoe  .  , 
des  AfaMoéens ,  pailoieut  d'une  manière  à  lui  ' 
donner  du  {o>ipçon  &  de  la  défiance  de  Ictu- 
fbunHflion  à  les  volontez ,  &:  Icrfqu'on  les  lui 
eut  rendus  fufpcâs ,  par  les  mauvais  rapports 
que  l'on  lui  fit  de  kotsdifÔOWS  Ile  de Icw Con- 


duite. (  d  ) 


Alors  il  commença  à  traiter  Antipueravcç  ^.J! 
beaucoup  de  diftiottion ,  &  à  lui  htic  cfpérer 
qu'il  ponrroit  k  déclarer  (bn  fucceflcur  au 
Royattme.  Il  le  mena  avecki  loiiqu'il  alla  voir 
Agripjia ,  qiii  s'en  retoumoit  à  Rome.  U  le  lui 
recommanda  ,  &:  le  pria  de  le  prcfcnrcr  à  Au- 
gulte  ,  &  de  lui  procurer  I  houneur  de  fcs  bon- 
nes grLiccs.  Dcsqu'Antipatcr  le  \  icainfi  prcftré 
à  les  frères ,  il  ne  foiigc  a  plus  ciu'à  les  fiirc  pc,- 
rir ,  afin  qu'il  ne  trouvât  plus  ilc  compétiteiift 

ÎipûflèntluioonteAerkRoyautc.  Il  les  accii- 
,qnoiqu'abf%nti  8e  Hâode  déjà  indifposé 
d'ailleurs  contre  eiUC,]CSmcna  à  Rome  ,  pjour 
ks  accufcr  devant  Augufle.  Mais  l'Empereur 
les  réconcilia  .i  leur  pere ,  &  Hèrodc  les  rame- 
na de  Rome  avec  Anripacer.  (  f  )  A  fon  retour    '  '  '  * 
il  aflcmbla  le  peuple  dans  le  Temple .  &  lui  dé-  '^.'j. 
daraquefes  fils  regncroicnt  après  lui ,  fuivaiV  avaat  l'Eiè 
cet  ordre  ;  premièrement  Antipater  ^puis  ks  và^  it. 
dcwtfreraAkxandre&Aiiftpbuk-rp  if\  Aari^ 

L^nnbition  dTAnripater  remplit  Dien^  k  m*. «.7.1. 
ptlafs  d'tiérode  de  ii>  iiliîcs  &  de  frayeurs  par 
les  calomnies  contre  les  hères.  Hèrodc ciui  lui 
avcnt  donné  toute  fa  confiance,  écouta  fes  ac- 
ailations  avec  d'autant  moins  de  défiance, 
qu* Antipater  feignoit  fouvcnt  de  prendre  leur 
parri ,  &  de  les  défendre  devant  k  Roi  contre 
cetixquiendifoicntdiimaL(j}  Enfinilvintà  L-) 
Iwttde  kipevdR»i«eiktHcênt  ctranek»à  ' 
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Scbaftc  par  onirc  d'Héf  ode ,  (  -  )  l'an  du  Mon- 
de i999.  un  an  avant  Unijflancc  de  noite  Soiir 
voff  Aprés  cela  il  ne  rcftoitpl«àeeoMlli«i- 
leux  qwc  de  faire  encore  mourir  ioopfl(e,paur 

îoiiir  plutôr  de  fl.n  Royaume.  11  Smtt  donc 
iontrL  lui  une  confpiration  avec  PhéroraS  Ion 
oncle ,  frcrc:  d  Hcrodc.  Quelques-uns  dcscoB- 
iurcztiirctu  dccouvcrts,&  ininis.  Le  Roi  dé- 
fendit à  Antip.ucr  d'avoir  auaii»  commerce 
Avec  Phèiocas  i  (  *  )  &  Antipaicr  pour  écarter 
'  le  fonpçon.  tue  l'on  poonoit  former  contre  la 
nerfomie  ,fe  fit  demander  par  fc«  wnjs  de  Ro- 
me ,  qui  ccrivirenr  à  Hérodc  qu"dÉdU»i  len- 
voycr  inccflimmciu  à  l  EmpcrcUT. 

Antipater  partit  doue  de  Jcnifalem  avec  de 
gaadsptùkm  ,  avec  lcte(V.uncntd-Hérode, 
ad  le  dédaroit  fon  premier  (ucccflcur  ,  au  cas 
QuH  vînt  i  mourir  après  lui, il  tiommoit 
fËodenédeMahamnciUlcdu  Grand-Prctrc 
«non.  Pendântrablèncc  d'Antipaier ,  Hcrodc 
diconvrlr  d'une  maniéreà  n'en  pouvoir  douter, 
qu'il  avo it  L  0: ifrirc  contre  fa  vie ,  &  qa'il&vott 
fait  vciT.r  du  roifon,  pourrempoifooneti  Ba- 
thvllus  affranchi  d'Anripitcr  ,  arrivant  de  Ro- 
jnc ,  avoiia  qu'il  apportoïc  du  poifoii  à  Doris  & 
à  Phéroras  ,  jxnir  le  faire  prendre  au  Roi ,  &C 

Sur  le  faire  mourir ,  s'il  n"<itoitpas  encore  mort 
premier  poifon  qu'on  avoir  dû  lui  donner  , 
qu'il  iùAwfoitqu  on  lui  eut  donne.  Hcrode 
ne  doutant  oh»  de  h  malice  de  fon  fils,  lui 
ccrivit ,  lans  lui  rien  tcHnoigncr  de  ce  qu'il  fça- 
voit ,  qu'il  fouhaitoit  qu'il  revint  le  plus  proni- 
tement  qu'il  nourroit,  de  peur  qn'i  ii  ion  .d>- 
fcacc  ,  il  ne  lui  arrivât  quelque  cliulc  de  fâ- 
cheux. Antipater  revint  ca  Judcc ,  lans  que per- 
Ibnne  l'eik  informe  de  ce  qui  le  ualloit ,  quoi- 

Su'il  fe  fût  pafsé  (cpt  mois  entre  la  découverte 
e  la  trahiToa ,  &  ionietoiu^  en  Paledine.  (  c  ) 
Lorilqu'il  Sut  activé  i  Ccfarcc,  ilfiit  furpris 
qoç  perfonne  ne  vtnt  au-devant  de  loi,  £e  ne 
s'cmprersât  de  lu!  fidre  honnenr.  Etant  vain  à 
Jénilalcm  ,  oh  ne  permit  pas  à  Cls  amis  d'entrer 
avec  lui  dans  le  palais ,  lorlqu  li  vi>ulut  em- 
fjtaflcT  le  Roi,  il  le  rcpGu!ii,lui  reprocha  la 
monde  fes  frères  Alexandre  &  Aridobulc ,  & 
knanicide  qu'il  avoir  voidu  contnwttreenfii 
jctfefinft.  Lclcodemaiil  00  le/îtcomparoicre 
devant  Vams  Ganvemeor  de  Syrie.  Hcrodc 
lui-même  fut  fon  acculàtair.  On  produilk  le 
poifon  qu'il  avoic  Prépare  pour  fon  perc ,  &  on 
en  fit  prendre  à  un  homme  condamne  à  b  mort, 
qui  en  moiu-ut  fut  le  champ.  Antipater  n'ayant 
pli  riendirc  pour  la  luitiiication  ,hic  cliui^ede 
chaînes,  &  mis  en  pnlbn.  Hcrodc  écrivit  en 
^inèmc-icms  à  Augviltc ,  piour  lui  lairc  fçavoir  le 
.pfocidà  de  Ton  âls.  Cepcodant  le  Roi  tomba 
malade,  &fe  ftpacteri  Jéricho ,  pour  feÊure 
traiter.  Quelque  tenu  «pris.»  (  )  to.Ainhaflfà- 
dairs  quii  avoir  envoyez  &  Rame,injnRnt , 
&  lui  rapportèrent  qu  Auguilc  le  laiflbk  maî- 
tre de  lîiirc  d'Antipaier  tout  ce  qu'il  Jpgcnit  à 

propos ,  foit  en  l'envoyant  en  eiil,  ou  en  le 

tailant  mourir. 

Cette  nouvelle  fitplaifir  à  Hcrodc  :  maii  fon 
mal  s'ougmeutant  toûîouts  ,  il  demanda  une 
pomme ,  &  un  couteau,coinniç  poqr  la  pder  i 
&  voulant  fc  frapper  âvecce  inutean ,  Acbiab 
ton  petît^iU ,  qui  le  trouva  là ,  loi  rctintle  bras, 
Jerta  un  grand  cri  ,  ce  qui  fit  croire  que  le 
Roi  étoit  mort.  Ccbriùr  parvint  iufi^u'à  la  pri- 
fon  d'Antipaier.  11  pria  celui  qui  Icgirdoit.dc  le 
iDCCtre  en  liberté, lui iadanc  de  g^despro- 


tr.effcs  pour  !c  prèfcnt      jwur  l'avenir.  Hcrodc 

en  ayant  ctc  informe  ,  fc  Icvalur  Ion  couJe  ,  & 

envoya  fur  le  champ  un  de  fes  gardes ,  pour  le 

faire  mourir.  (  1  )  Ainfi  finit  Antipater  fils  aine  |«)  jutiq. 

d'Hérodc ,  l'an  du  Monde  4001.  de  ].C.  1.  a-  l  t7>f-». 

vantl'Ëie  vob^  ^  lifitt eawis6fio>  cérémonie 

audiîteaad'HiicaBinro.Hérodemouratpeude 

jotirs  après. 

A  N  TIP  ATRIDE,  nommée  ancienne- 
ment Ctfpfcar-Zaitf.  (A)  Adrichomiusl'aconfon-  WM'fh.Ji*- 
duc  avec  Dora  ;  &  Jacques  de  Vitry ,  avec  Af- 
fus ,  ou  Arflis ,  ville  maritime  de  la  Paleliine.  (c)  (,|  \, 
Antipatridc  n'ctoit  pas  maritime ,  puilqu'ellc fc  vtnUc  kf. 
trauvoit  fur  le  chemin  de  Jcrufalcm  a  Céfa-  f"<f'i  '  ii. 
rcc.(rf)  ïû&ph(e)ditqu'clkétottéteignéedc  Tf 
Joppé  de  cent  cinquante  llades.on  d'environ  iM)jà.am. 
dix-fept  milles ,  ou  de  fcpt  licuiis  d'tmc  heure  j  i. 
de  chemin.  L  anLicnltincrairc  de  Jénifalcm  la  f'I^M-^»- 
met  à  dix  milles  de  Lydda ,  &  à  vingt-fix  mil-  '»■'•"»•*•'► 
les  de  Ccfarcc.  Hcrodc  le  Gran<i  lui  changea 
fon  ancien  nom ,  pour  lui  donner  celui  d'Anti- 
patridc ,  en  l'honneur  de  fon  perc  Antipater , 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Antipatridc 
ctoit  fitucc  dans  une  plaine  trés-fertilcic  trés- 
agrcablc ,  { /  )  atroséede pluficurs  bdks eaux,  (^}  o*Mir, 
fv:  .ii'c/  prcs  des  montagnes «ilir le cbcmin de  l't-t.i*- 

JcruUiicjii  i  C<^l;ircc. 

A  NTO  1  N  1:.  Marc-Antoine,  de  rilluftrc 
famille  des  Antoincs  de  Rome.  Son  nom  cft 
trés-céléi)re  dans  l'Hidoirc  Romaine  &  dans  la 
Grecque  :  mais  ce  qui  nous  intcrcllc  dans  cet 
Ouvrage  ,  c'cft  la  part  qu'il  a  eu  aux  affaires  det 
Iui6.  Après  la  bataille  de  Philippe,  où finms 
&  CaflSns  furent  vaineœ  .Marc-AAtoine  vint 
en  Afic.  Etlorfqu'il  fiit  arrive  en  Rithynic ,  il  s'y 
trouva  des  £nvoyci.dc  toutes  les  natiors  d'A- 
fie  1  &  entre  autres,  des  Députez  de  la  i.atiL.ii 
des  Juifs, qui  croient  venus  pour  acciifcr  Hc- 
rodc &  Phafacl ,  difant  qucces  deux  frères  s'at- 
tiibnoient  toute  l'autorité  dn  gouvernement , 
8enelaîilbSentàHircanqueleoomdcRoi.(;)  WHt^-^ 
Mais  Hfoidc  fcnt  û  bien  gagner  Antoine  par  '■«•'••v^'M. 
iès  pf^» ,  qu'U  ne  voolntpas  mCme  ddfmer 
audiance  à  fes  acaifateurs ,  &:  qu'il  confirma 
Hérodc  &  Phafacl  dans  les  guuvcrncmcns 
qu'ils  pofsédoient  dans  la  Judée.  { h  )  m«L*  (• 

Quelque  tcms  après ,  { i  )  Hircan  lui  envoya  »^  tç,J[ 
une  aabaflide ,  pour  lui  demander  qu'il  liu  plut  uhm  nkt 
ordoiiner  qne les  Juifs  que  CalGusavoitioiuite-  ▼iiig.4i. 
ment  emmenez  captifs  dans  les  Provinces  de  JJ^K"^ 
l'Afic,  fulTcnt  remis  eu  liberté.  Antoine  leur  '/^î^ 
accorda  leur  dcnunde,  fie  éaivit  à  Hircan,  fat  vàtii 
aux  Ty riens,  aux  Sidonicns.à  ceux  d'Antio-  Epfcaè.X(»*. 
chc  &  d'Aradc ,  qu'ils  cuflcnt  à  rcmarrc  en  li-  ^■"•J''*  M' 
bcrtc  tous  ceux  qui  avoicnt  été  vendus  par  '  **"  • 
CaiOus.  Sur  la  fin  de  la  même  année  .lorfque 
Antoine  étoit  à  Daphné ,  prés  d'Antioche  de 
Syrie, il  vint  ccflC  des poncipanx  des  Juifi, 
pouraocnTerdenanveaa HérodB  tt  Mafia.(iO  Vi^'^î^ 
Mais  Antoine  ayant  demandé  à  Hircan  qui 
étoicnr  cenxcpi  gouvcmoicnt  mieux  la  Pro-      .  , 
vincc  d'Hérodc  &:  de  ion  frcrc  ,  ou  de  Icu rs  .te- 
cuiàteurs  .Hircan  répondit  que  c'étoicnt  Hc- 
rode &  Phafacl-,  Se  Antoiixe  les  confirma  dans 
leurs  gouveroemcns ,  &  les  établit  Tctrarques 
de  toute  la  Judée.  U  écrivit  même  des  Lettres 
en  kMt  ^venr.  6e  £t  anevedansles  Uensqiui>< 
ze  des  plas  mens  de  leun  accnfitenrs. 

Enfin  Antoine  étant  arrivé  à  Tyr,  les  Juifs  .  • 
lui  députèrent  de  nouveau  mille  des  plus  coo-  ■ 
fidérabks  d  entre  eux  ,  pour  lui  porter  des 
plaintes  coouc  les  dcia  frcrcs.  Mais  Antoine 
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qui  avoir  dcji  été  gagné  par  Hcrode ,  ordonna 
aux  MagMbaO  deTyr  de  punir  ces  brodOIons, 

&  de  prcccr  imln-tortc  aux  Tctrarqucs  qii  il 
avoir  crtbiis.  Hcrcxic  avenir  ces  Députez  de 
fc  retirer: mais  ne  r.iyjnt  ;)as  voulu  croire, les 
Juifs  &:  les  autres  lubitans  de  la  ville  fortircnt 
fur  eux,  comme  ils  étoicnt  fut  le  bord  de  la 
mer,  en  tuà-cnt  une  partie,  &  falefiérent  les 
autres  »  te  quelques-uns  d^entre  énxs'éëine  fau- 
yez,  oiMDinc  les  Juifs  faifnicnr  j^and  bruit  du 
traiteinenr  qu'on  avoir  fait  i  leurs  Envoyez , 
Antoine  fit  mourir  ceux  qu'il  tcnoit  dans  les 
liens.  Ainli  Hcrode  Ôc  demeurèrent 
pailiblcs  dans  leurs  sîouvememcns. 

L'aooce  fuivantr ,  (  «  )  les  Partbes  étant  en- 
trez dansk  Syrie ,  Antigonefibd'Aiiftobale 
kur  ayant  promis  mille  talents,  &  cinq  cens 
fcn>mc«,(*) s'ils  le rctabliOôient  fur  le  trône 
de  fcs  percs  ,  ils  vinrent  en  Judte  ,  prirent  Uir- 
can  &  Plufai-l ,  &  oblii^crcat  Hcrotk  à  fe  fau- 
ver  à  Home ,  ou  il  trouva  Marc-Antoine&  Au- 
guJlc  trts-dil]-t)fcz  à  lui  accorder  toute  leur 
)iroiLctj(in .  c.iut  en  haine  d'Antigone.qu'ib  rc- 
gardoieni  commeun cfprit turbulent, &  ctuic. 
mi  des  Romains, qu'àcaufc des fervices  qu'An- 
toine &  Auflilicavoient^autrcfois  reçus  d  An- 
«ipatcrpcrcd'Hiîfodc.  Ainfiils  firent  déclarer 
Hérodc  Roi  des  Juifs  par  le  Sciiat ,  &  Aniiî;onc 
ennemi  du  Peuple  Romain.  Antoine  &  Auf^iillc 
conduiiîrcnt  Hcrode  an  miUcu  <i'ciix  aucâpi- 
tolc  i  &  après  y  avoir  offert  Icslàcriiices  ordi- 
naires ,  &  déposé  l'aâe  de  fon  âeâion  par  le 
Sénat,  ils  te  agitèrent  ma^ifiqiiemaH,  ■ 

Héiode  rerintca  Jod^  avec  des  lettres  de 
rccommandatioin d'Antoine ,  adrcfs  aux  Of- 
ficiers Romains ,  afin  qu'ils  lui  aiLiaiiuit  a  fc 
mettre  en  polLlHon  de  fon  Royaume  ;  Se  lorf- 
que  par  le  fccouri  des  liens,  &  des  troupes 
Romaines,  il  ié  fut  rendu  maître  de  Jcnifa- 
lem ,  &  d' Antii;onc,  (  c  )  il  fit  tant  auprès  d'An- 
toine ,  qu'il  le  |'K>rta  à  faire  trancher  la  tête  à 
Antigonc ,  (  </ }  &  à  le  délivrer  du  plus  grand 
ennemi  qu'il  piit  avoir.  Après  cela,  Aiuoine 
alla  faire  la  guerre  aux  Partiici ,  nu  il  ne  i\z  ncn 
lie  mcmorablc  ;  &■  fan  rcicnir  fut  plus  Icmbla- 
blc  à  imc  véritable  fuirofqu  a  une  retraite  ho- 
norable. S'ctani  abaudontié  à  l'amour dcCléu- 
pitrc ,  il  répudia  Oâavie ,  te  fc  plongea  dans 
toute  forte  d'excès  {enfin  ayant  été  vaincu  par 
An  i^ille  à  Afiiom ,  f  r  )  il  revint  en  Egypte ,  où 
après  avoir  eflàyc  divers  moyens  d'accommo- 
dement ,  il  fiic  oblige  de  fe  tuer  foi-même,  l'an 
du  Monde  <974-  avant  J.  C.  17.  6c  avant  I  ric 
vu!g.  ;a.  Sur  les  particularitez  de  Ci  mort,  on 
peur  voir  Plutirquc  ,  Dion,  Ufiérîns  «dmi. 
i$6^  oag.  4il).  &  fuiv. 

ANTONIA  ,  tour  ou  fortereflè  de  |érw- 
£i]em .  finée  vm  l'ande  occidental  &  fcptcn- 
trional  dn  Temple  de  jérafàlem ,  &:  bâtie  par 
Hcrndc  le  Grand,  en  l'honneur  de  Marc-An- 
toine (<)n  ami.  Elle  étou  litucc  fur  une  liau- 
tair  cftarpée  de  tou";  cûtcz  ,  &  Icrinéc  d'un 
niiiT  lie  trois  cens  coudées  de  luut  ;  au-delà 
elle  tniuenoit  plulicnrs  appartemens  ,  des 
l>aius«  des  falcs  :  ca forte  qu'elle  poiivoitjpaflèr 
wnir  on  fort  bc»n  pahis.  Elle  avoh  la  ferme 
d'une  tour  quarrce  -,  &  aux  quatre  coins  ,  elle 
avoir  quatre  tours,  qui  la  dcfcndoicnt.  Elle 
croit  fi  haute  ,  que  l'on  voyoit  de  là  au-dcdans 
■du  Temple  ;  &:  il  y  avoit  un  pont  ou  une  arca- 
de, qui  doinioir  communication  de  cette  tour 
OU  de  ccp^laiSfdans  le.Tetnpk  :(/}  deioaniéia 
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que  comme  le  Temple  etoit  en  quelque  forte 
Jacitiiiellcdc  la  ville, la  toiu-  Antoniaéïoitla 
citacicUedu  Temple.  Il  citibuvcntpailédek 
tour  Antonia  dans  JoTenb .  fut  tont  àam  l'Hif- 
toirc  de  la  mène  dcilnifi.  Les  Romains  te- 
nojent  d  ordinaire  une  garnifon  dans  la  tour 
Antonia  J  &  c-eft  de-là  que  le  Tribun  avec  fcs 
toWatsaccoorot, pour  tirer  faint  Paul  des  mains 
des  Juih ,  qui  l'avoient  faifi  dans  le  Temple  & 
qui  voiiioiciu  le  faire  mourir,  [a] 

A  N  U  A  ,  village  à  quinze  milles  de  NtMt- 
lit  ,  autrement  iif&t«  ,  ou  jA^tt/taft ,  thaot 
versjcnifalem.(i) 

A  OD ,  Juge  cflTraél ,  fuceéda  à  Otljoniel , 
te  eucpour  fucccfleur  Samgar.  Egion  Roi  des 
Moabites  ayant  opprimé  les  Ifradites  pendant 
dix-hiiit  ans ,  f  £  )  Dieu  leur  fukira  un  Libéra- 
teur en  h  [leriunne  d'.Voaf .  ou  Eijud  ,  comme 
le  pnuioneeiu  les  Juifs ,  ou  ^jotb,  comme  !»• 
fcnt  quelques  Exemplaires  des  ScptaniBB  ,  on 
Jiuii  ,  comme  lit  Jofepli.  Aod  étoir  filsdeGé^ 
t'a ,  de  la  Tribu  de  Benjamin  j  Se  il  étoit  ambi- 
dextre ,  le  (crvaiit  de  tamain  gauche ,  comme 
de  lamain  droitc.(rf)  Les  llr.u  ites  Icchoili- 
rcnt  pour  envoyer  des  prcfens ,  ou  pour  porter 
les  tributs  qu'ils  dévoient  à  hgloii  ;  car  dans 

I  Ecriture  on  entend  fbuvcnt  les  triées  (bus 
le  nom  de  préfens,  Ajod  s'ctoit  Êut  (aire 
une  dawie  à  deux  traticluns ,  qui  avoit  une 
garde  de  la  longueur  de  la  paume  delà  main , 
&  il  U  mit  (bus  iacalaque ,  à  fon  côté  droit. 

II  vint  donc  ainlî  offrir  préfens  à  Eglon. 
Or  ce  Pnncc  étoit  extrêmement  gras  ;  & 
quand  Aod  eut  lait  Ca  commillion ,  il  renvoya 
ceux  qui  l  AVoient  .lecompagné. 

Et  comme  il  venoit  de  Gilgal ,  où  il  y  avoit 
des  ligures  fiipcrlliticufcs ,  apparcnUDCOtàl^^ 
làgc  des  Moabites,  il  feignit  d'avoir  wçn  eo 
cet  endroit  quelques  oracles  impoitaitt,  &  il 
dit  au  Koi  qu'il  avoit  un  mot  àM  dire  en  fc- 
cret.  Anffi-tdc  fe  Roi  lit  retirer  tons  ceux  qui 
étoient  dans  fi  chambre  ;  &  Aod  s'étant  ap- 
proché ,  lui  dit  :  J'ai  une  parole  à  vous  dire  de 
la  par:  de  Dieu.  Alors  le  Roi  le  leva  de  fon 
trône  par  reljK-et ,  &  Aod  ayant  {lortc  la  main 
gauche  à  la  dague  qo'tl  avoit  à  ion  côté  droit , 
la  tira ,  tk  la  lui  enfonça  fi  avant  dans  le  ven- 
tre ,  qu'elle  y  demeura' enfermée  totte  entiè- 
re ;  Aod  làns  retirer  iii  dagpie ,  (bnit  inconti- 
nent ,  ferma  les  portes  (îir  le  Roi,  &  paflâ  au 
travci  s  du  iKriiljle  ,  fans  que  perfbnne  l'arrêtât, 
m  Uns  qu  oii  fe  déhàt  de  lui  \  parce  qu'on 
croyo:te|iie  le  Roi  avoit  fait  fermer  fes portes 
pourfatisfaire  à  quelques  beibins naturctt.  Ce- 
pendant après  avoir  atieoda  loog^ems ,  ib 
prirent  la  ciel,  lie  ayant  ouvert,  ik  ttaaritm 
K  Roi  étendn  mort  lor  la  place;. 

Pendant  le  trouble  où  ils  étoient,  Aods'.i- 
vança  jufqu'à  Séïrath  ,  vers  le  canton  d'E- 
phraïn^  ;  &  ayant  fonné  de  la  trompette  ,  il 
amailà  une  grollc  armée,  avec  laquelle  il  le  faifit 
des  i\uci  du  Jourdain. LesHébrcux  ne  laifsérent 
palier  aucun  Moabite ,  mais  ils  en  tuèrent  en- 
viron dix  mille.  En  ce  juur-l.i  Moab  futhunai- 
lic  fous  la  main  d'Ifracl,&lepaysdemeaiaM 
paix  pendant  quarrc-vingt  ans  i  depuis  l'aa 
du  Mon.le  :'-9.  jufqu'en  175».  avant  J.  O 
114!.  avant  l'Ere  vuli',.  1141t. 

APAnNO.  Daniel  {e)  parlant  de  lAn- 
tccluid,  félon  la  pliiprt  des  Commcntatcitfs , 
ou  d'Aniiochus  Epiphancs  ,  félon  ceux  qui 
iiliveDt  le  fens  liitccal ,  dit  fiiUdnffir*ft  tmt* 


<MW. 
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à  j/pmtaô  entre  les  mers  .  fur  U  mumt^  iBi^ 

aut  nul  ne  lui  donnera  dn/ccours.  Il  s'agit  de  lla- 
voiroudllitucc  Wfd</»o.  Les  uns  l'cnrcndcut 
do  mont  des  Oliviers ,  ovï  les  fidcks  s'.iHcm- 
Uerant ,  où  l'Antcchrift  ira  les  actaqucr  ,& 
où  il  dreflèn  &  tenrc  entre  les  deux  mers ,  b 
mer  Morte ,  &  la  mer  Mcditcrrancc  D'autres 
prennent  jlpadno  dans  un  fcns  appcllatif ,  pour 


îim  p 


Il  r.i  tente  :  L'affiite  de  fa  tenu ,  ou 


de  fort  pildis  jferufur  h  montagne  i.uflrc  &  fain- 

«fwIMmK    qu'Apadnocitoitlcnomd'iin  endroit  dans  les 
t^imOmi.  montagnes  dcr£limcc,oudelaPcr{è,oûAii- 
tiochus  Hpiphaiics  avoir  drcfsc  fcs  tentes ,  en- 
tre l'Euphratc  &:  le  Tigre ,  lorfqu'il  entreprit 
dcpillcrlc Temple  de  Bchis.oudc  Diane ivE- 
lynuïs  i  mais  t"un  deliciu  ayant  été  dcci>uvcrt , 
il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Symmaquc  traduit  : 
liiAnnnn  (b)  Iléreffenles  tentes  de  fa  cavalerie  entre  les 
*  M  lïWl»        Fnifcrtf  c)  //  ànSfera  Utauedt/ami- 
eyo»  sjm.  f  m  entre  itaxmers.  Chez  les  Romains  oa  met- 
i£»»S  ht    toit  quelquefois  an  haut  de  U  tente  dtt  Général, 
V-l*'  une  cuiralle  ,  ou  une  tnuiqnc  Lxmîcur  de  pour- 
j\7X'm*!'  P"""^  •  r^^"'  d'iuiicr  le  lignai  de  la  baciiUc.  (  d  ) 
atUi  !  s-        Nous  traduilons  i  Hcbrm  de  cette  ibrte  : 
13iax .         //  drejfcra  fes  tentes  dans  yipadno  des  deux  mers  ; 
■tMcytm.nrr  ;  Paian  des  deux  mers ,  (  f  )  qui  cil  le 

t^."""-  n\zmcWKBàUmdesdeHX^*e$.  La  Mcfopo- 

S)  riuuTch.  tamic  «tuée  entre  l'Etiphrate  &leTigre ,  deux 
Tmtiê.  f.  grands  Heuves  ,  &:  jullcmcnt  comparez  à  la 
11».  wAra-*  nier,  fur  tout  Jaas  leurs  délxirdemcns.  Antio- 
j».  loai.^//-  chus  Epiphane>  ctaui  .lUcbirc  la  p'iciTcà  Ar- 
r.  iT^i'ijl*  taxias  Roi  d'Arménie , qui  s'etoit  ïbulevc  con- 
£r;r.  j,  mdit.  trc  lui ,  (/")  maia  ion  armée ,  &  drcflà  fcs  tcn- 
K'»n.l.^.c.lx.  tes  dans  k  Mclàpotamîc,  fie  entre  les  deux 
{.^u,  Ga^.  fl^^çj  doTigrc  &  de  lïuphrate.  11  fe  placera 
Dflf.  xxiii    /'"'     'Bonf^g"'  iBuflre.  L'Hcbrcu:  Sur  !.i  mon- 
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tj-nr  de  Zobi.  Il  montera  fufju'à  fon  fommit ,  & 
y  r.unirra /jni  ^ue  perfonne  lui  donne  lemoin- 


drtftcQurs.  Antiochus  Epiphancs  revenant  de 
LufT"  7  ^"^'^  *  Baby  lonc ,  tomba  de  Ton  chariot ,  fie  fe 
iiutMftfr.  froillàtousks  membres.  11  mpitnit  misérable- 
i^ttH»'  ment  dans  les  montagnes  de  Tabès,  amune 

w/m.  m  Dam.  qous  Vapprcnncnt  les  Hiiloricns.  (  g  ) 
(f  )  M»  '■»  Thcocloret  (  /;  )  croit  qu'^padno  ctoït  un  lieu 
hxttrfiii  yt.  au  voillna^'.t;  de  ]ei  iilalciii.  Sauit  Jérôme  (  i }  dit 
lr/!ip.  144.  d'uite  manière  plus  prcciie  ,  qu'Apadno  étoic 
[h)  rh:<,Jmt.  piréi  Nïoopolis  ,  atttrcmcnt  Emmaiis  ,  où 
("j^^'  •  conunenocnt  les  montagpes  de  Judée.  M.  Re- 
ts Dji».  XI.  lind  (  Jt)  a  nnontrcqn'Ennnatis ,  à  qui  l'on  don- 
ft]  JUtinU.  na  le  r. n  '  ■  Nil  ipolis ,  êtoit  fort  différente 
1.  dTmniJ.;^  -  .i.mU  le  Ihiat  Luc ,  (  /  )  qui  etoit  à 
*.  îsi  Ibixante  llades  de  Jerulàlem.  l'rocopç  (  ni  )  par- 

{I  iM.  xxit.  1<^"^  de  certains  liaix  qui  furent  rétablis  par 
I  { .  Judinien  aux  environs  A'^mida  en  Méfopota- 

{».) prci,f.i.i.  niie , iiommeen particulier  jtf«bu fie Byrtlmt. 
'tmjtL^àm.      q«i  confirme  nôtre  (entîmem,  qui  entend 
''  par  Jlpadno  des  deux  mtrx, la  Méfôpotamic, 
nommée  en  Hébreu  Fadan-^^ram, ou  yiram- 
Naharaim  .laplaiiied'Aram,ouAramfksdcux 
fleuves. 

Al'AME'E,  viljc  de  Syrie  fur  l  On  iuc. 
On  croit  qu'elle  fiit  bâtie  par  Sclcuciis  1.  Rot 
de  Syrie,  ou  car  Antiocfaos  Socer  (bn  fils ,  en 
l'bonneur  de  la  Reine  Apanv:e ,  époufe  de  Se 
Icucus,  &  mcrc  d'Antiochus.  C  cft  apparcm- 
111cm  I.i  niciv.e  que  ■Vrp/;4m.i ,  yiilc  de  Syrie  , 
(•)  «ma  quL-lquclois  parle  dans  l  Ecrituré.  ;  n) 

nxiT.>io.  &  A l' t  L  L  I-  S ,  dont  faiiu  Paul  a  pat  le  dans 
»»•  le  X  V 1.  Chapitre ,  *.  10.  de  1  Epître  aux  Ro- 

inains ,  fie  qu'il  ^dle  uo  bomme  ipconvé ,  on 


A  P 

un  homne  de  bien  en  J  E  s  u  s-C  H  R  r  s  T ,  ^ira. 
hm  i»  Ckf^e.  Les  Grecs  croycnt  qu'Apetlés 

cioit  du  nombre  des  (bixantc  douze  Dilciples 
de  J  E  s  r  5-C  u  R  i  s  t  ,  &  qii'il  ftic  lait  Evêquc 
d'Héraclcc.  Us  h>ut  (à  Kttc  le  ;i.  d'Odobrc. 
On  le  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  le 
XI.  d'Avril ,  fiele  to.  de  Sombre  avec  Lncoo 
Ludusb 

APHAC  A,oa^^«ville  de  Syrie  dans 
le  mont  Liban ,  entre  Hélîopolis  &  lliblos. 

Voyez  ^phec. 

APHAEREMA,  l'une  des  trois  Topar- 
chies  aioûtccs  à  la  Judcc  parles  Kois  de  Sy- 
rie. (  «)  Noos  cœyons  qnef  eftla  me  me  qu  £-    :  >  Haa. 
fbrMt  ,  ou  Epbrdim  ,  marquée  dans  ùmt 
Jean.(*)  |A|»h.xi. 

A  P  1 1  RC.  II  y  a  plus  d'une  ville  du  nom  H-  • 
d  A  pheu  dans  l'Ea  iturc.  I.  j^phec  dans  la  Tribu 
de  Juiia.  (^cil-là  où  les  Philillins  ctoicnt  cam- 
pez ,  iorlquc  l'on  amena  de  Silo  l'Arche  du 
Dieud'llraèl ,(  c  )  qui  fût  priib  daiM  la  bataille  M 
par  les  Pbililtins.  C'eft  apraremment  laniàne  '■*')-<^/it- 
qu'yir/>^^C4,  marquée  dans  JoHié,  xv.  5;. 

II.  A  p  II  E  c ,  dans  la  vallée  de  Jc7racl.  C'cft- 
làovi les Philillinsctoicnt campez, (rf) pendant    CI  «.««. 
que  Saul  v'S;  fon  armée  croient  prà  de  JCWljîl, 
liir  les^iiontagnes  de  Gelboc. 

1  II*  A  p  n  E  c  ,  ville  de  la  Tribu  d'Alèr,(  e)  (*|J^m 
voilinc  du  pays  des  Sidouieos.(/)  Nous  croyons 
que  c'eft  la  même  que  la  fiitvante ,  dont  nous  "  '  ^ 
allons  parler.  *"»'♦• 

IV.  Arme,  ville  de  Syrie  ,  une  des  prin- 
cipales du  Royaume  de  Btnadad  ,  [g  ]  prés  LO 
lajiucUc  fe  donna  une  bataille  entre  Àchab  &: 
Bcnadad ,  dans  laquelle  les  Syriens  titrent  vain- 
cus i  fie  comme  Us  le  reacoient  avec  précipita- 
tion dans  la  ville  ,  lennirton>!Mfur  eux ,  &  en 
tcrafa  vingt-(<,-pr  mille.   C'dl  apparemment 
cette  même  ville  d'Aphec,  ou  ^/))wj, litucc 
dans  le  Liban,  fur  le  Hcuvc  Adonis,        où  'M  s^^umn. 
l'on  voyoit  un  Temple  âmeux  de  Venus  Apha-  '  "  j  "  * 
cite.  Cette  ville  étoit  entre  HêUopolis fie Bi-  cSSu 
Wos.  C'eft  appaietamenc  cette  ville  qui  cfl  en- 
foncée  dans  on  lac  du  mont  Liban ,  qui  a  neuf 
à  dix  milles  de  tour ,  dont  parle  P,uil  Lucas ,  (  1  ) 
&  ou  il  dit  que  I  011  voit  Ions  les  eaux  grand  uw2f,t  ^ 
nombre  de  mailons'  toutes  entières.  Voyez  ckM.ît.>4f. 
notre  (Commentaire  lur/n/iNrjZiXJO.  fiefur  j. 
Reg.  XX.  16. 

APHE'S-DpMIM  ,  ou  Dommim  ,  ou 
Pbef-  Dommm ,  lieu  de  la  Tribu  de  Juda  .entre 
Siicho  e\-  A/écha  ,  où  les  Philiftins  vinrent 
caniper ,  K)r|qiic  Goli.uh  infulta aux  bataillons 
d'ilracl.  (  /J  (Vj  1. 

APHR  A  ,  ou  w^pA«>4  ,  ou  ^•Wr«,ott  » 
Efbn»  *  viUe  de  h  Tribu  de  Benjamin.  J^iflig 
xvnuti.  Saint  Jérôme  h  met  idoqndlksde 
Béthel,  vers  l'orient. 

A  P  H  R  A I  \f.  Eusébc  'met  un  bourg  de  CC 
nom  à  iix  milles  de  Légion ,  vers  le  nord"^ 

A  P  H  S  t  S ,  Chef  JcLtdixAuitiémcfàmille 
iaccrdotalc,  d  entre  IcsvixuMnatreque  David 
choifit  pour  fervir  au  Temple,  i.  Petédip.  xxiv. 
«4- 

APHUT^I.lfracl  itcs  qui  revinrent  de 
la  captivité,  qui  s'ctablirenr  dans  leur  [Iji.Ëer.tt^ 

ancien  pays.  U  y  a  apparence  que  le  nom  Sh 
d  ^phutM  vient  ieJefSU»  viUe  marquée  dans 
Joluc ,  XV.  44. 

L  A  P  OC  ALYPSE.  Ceterme  fignifie  en 
pncral  révéhtion  i  fie  en  parriculier  .  VApoca- 
lypTe  ,ou  larévélation  qu'eut  faint  Jean  l'Evan- 
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gélittc  dans  l'iflc  de  Patbmos.où  il  avoir  éié 
'Çl^giif  PfDomitien.  (m)  Caïuj  Prêtre  de  l  E- 
«fite  de  Rome  qui  vivoit  fur  h  fin  dulbcond 
Il6clc  de  rEgltfe ,  fcmbic  afsùrer  que  l'Apoca- 
\yTpk  ctoïc  de  l'Hcrcfiarquc  Ccriiuhc.  {  b  )  Saint 
Dcnys  E v6(|i,c  d' Alexandrie  dit  que  qudqucs- 
luii  l  .utnbuoicnt  à  Ccrinthc  ;  que  pour  lui ,  il 
k  CToit  dimfaint  homme  nomme  Jean,  qùis 
qu'il  ne  voudroit  pas  afiùrcrqn'rUcfut  vériu- 
blemeiicdc  l'Apôtre  &  Evangcliflc  de  ce  m.m. 
II paflc  toutefois  poarcoBfbnt  dans  VEnUih  que 

ii^SS^^^^"^  '^'^  •■-^^^'^^'^  ^-1"»  J"n  fils  de 
ZeMdec  ,  atfiTTc  de  Jacques  ;  &  les  doutes  de 
Ciius  cVdc  Dcnys  d'AU-x.inùric  n'ont  pùem- 
pcchcr  que  tonte  1  Antiquité  ne  la  lui  ait  attli- 
butc  d'une  manière  unanime. 

1  ^  ^.E^^lyr'^'  "'^  ras  toùkms^ieconiiuc 
dans  lEglifc  pour  Cinoiiiqnc.  Saint  Jérôme. 
Ainpfailochius .  Sulpicc Scvcrc  remarquent  que 
.delcur  tems  il  y  as  ou  pldicurs  Eglifes  de  Grèce 

rnercccvoicnt  point  ce  Livre.  Il  nc(}  point 
i$IeQitaIo,^iiedrci;cparlc  Concile  de  Lao- 
dicec ,  m  u.ms  cclni  de  iaint  Cyrille  de  Jéndk- 
4cm  :  mais  liun  Jullin ,  liint  Ircoée ,  Orfeénes. 
ftint  Cypricn  ,  ûint  Oénieot  d'Aléxaadric . 
TcrtiUlicn  ,  &  aprds  eux,  tons  les  Pues  des 
quatrième  &  cinquiâne  fiécles.  &  des  fiécles 
ftivatis, citent  rApocalypfc  comme  un  Livre 
Canonique.  Lcshcrctiques  nommez  yllûxes\-<iT 
taiiit  Epiphanc ,  les  M  ucionitcs  &  les  Didiplcs 
dcCcrdon,  Luther  &:  plufieurs.iutrc$  nouveaux 
berctiqucs  ont  aullî  rejette  I  Apocalyfcdcfaint 
Jean,  mais  cela  même  prouve  qu'cUe  éioit  rc- 
prc  par  les  Eglifcs  Catholiques  ;&  ksftotcf- 
ttns  mêmes  ont  abandonne  Lnifaer  en ,  & 
Béze  a  fortement  feu  tenu  r«iidîcntidtié  Se 
la  canonidté  fie  rApocalyplè  «oaitc  fec  ob- 
.jeoioins.  ! 

L'Apocalypfc  confiait  vingt-J.-ux  Chaniircs. 
.Les  trois  premiers  contiennent  une  inllruc^ion 
aux  Evcqiicx  cies  R-jH  Pglifcs  de  l  Afic  Mineure, 
qui  font  Enhtfc ,  Smirnc ,  Pcreainc ,  "Thy.uire' 
Sardes  ,  Philadelphie  .  Uodirae.  Les  quinze 
Chapitres  ruivansGondcnnem  les  pcrscLuuons 
que  l'Eglifca  fiwffems  de  la  part  des  JmFs ,  des 
hOPCtiqucs  &dcs  Empereurs  Romains  ;  princi- 
.puemcnt  de  la  part  de  DitH-icticn ,  de  Maxi- 
nUen. d'HercuInis ,  de  Ciltrc  Maximien,  de 
•Sévère ,  de  Maxcncc ,  de  Maximin  &  de  Lia- 
niusi  &  enfin  de  Julien  I  ApoIIu.  Api^cda, 
on  y  voit  la  venecancc  que  le  Seigneur  a  exer- 
cée contre  la  perloniiedes  persécuteurs ,  contre 
J&ppircllomain,^V contre  la  ville  k  Rome  , 
deunieelous  Iç  nom  de  B.tbyIonc ,  h  grande 
proffitucc ,  affîfe  fur  fcpt  collines.  Enfin  les  C)i.i- 
pitresxix.  xx.  xxi.&  xxii.  renferment  la  def- 
cription  du  triomphe  de  l'E^lifc  vidoricufe  de 
[es  ennemis ,  des  iiôccs  de  ^Agneau ,  du  bon- 
heur de  l'Ej^tfêtiiomphante.  On  peut  voir  plus 
au  long  ce  qui  Riganle  l'Apocihrpfe  dans  les 
Diflcrtations  que  M.  l'AbbeDuKna  jointes  à 
lonAnaljrrcdccc  Livre, &  dans  la  Préfaceque 
nous  avons  mifc  i  la  tête  de  nôtre  Commentaire 
fur  l'ApocalypIe. 

I  I.  A  P  G  C  A  I.  V  ^  s  £    D  K   S.  P  I  E  R  R  t  ,  Li- 

vrcapocryphc ,  dont  parlent  Euscbc  (  c  :  funt 
Jcrôine,  j  rf  )  &  que  faint  Clcmait  d*Alcxao«iric 
awoiccitedùis  Tes  Hypotypofcs.  (  c  )  On  n'en  a 
pliis  rien  aujourdliiii.  qae  l'on  fcacln  «^r ,  o- 
mcnc  (/)  dit  quedefon  temton  hfoit  1  Ai  oc  i- 
lypfc  de  faint  Paul  dans  l'Eglife,  le  jour  du 
Vcndrcdy  faint ,  auquel  tout  le  peuple  icuooit 
Tome  i. 


trcs.rchg,c.,rcmcnt.cB  mémoire  de  h  PUBoD 

de  notre  Sauveur.  «.^-«wm  ^ 

l«àSuiitcs.(4)  Celivrecontcuoir.  W  »^>*«. 
iclon  la  prctcntion  de  ces  licrérjqu«  .  les  chofes         «■■•  •.«. 

r"'Sir/^'''r5         -Icspendaîitfon  l^^Z!:;" 

7cl\ZZ'^}"i^  '^\'  '''-^  <-'"«*i«»squ'ii  ^  '/o 

que  ;,!u(,ci.rs  Moines  de  fon  tems  fiùToiax  ^'r- 
gra..icasdc  cet  Ouvragc.&rfsûroientqu'oa  i*'''*^"-"- 

n  l?f;  fï^r"^  <»«^Tli^ore.àTarfe,  dans  la  •l'^-  ««fc 
uncoffi*den«rf«:foii.-  h  rn-,c  :  ma.s  So.onu- 

iri  .  .  de  I  Egide  de  i  lurfe  ,  ce  Prêtre  lui  rc- 
P<  1.  !  1  tq  ,  1 1  n  avoir  rien  appris  de  cela.  &  au'il 
çToyo.t  que  cct«;eliilbî«awiié«é(«fateMr 

les  hérétiques.  '  . 

I  V  ApocAiïPJE  oa  S.  JtAM.diflfé* 
r^Hç  de  la  véritable  Apocalypfe .  dont  on  a 
parie  ci-dcvant.  Lambédbsditqii  clic  le  trouve 
manufcntedansla  BibliothéquedelïmpacoR 

y.  Apocalypse  de  Cïrinthe.  Cet 
Herelurquc  avoir  composé  certaines  rcvcia- 
nons  qu  ,1  Peignoir  avoir  eues ,  (rf)  dans  Icf-  rt,«ù,(fc 
quelles  il  p.irloit  d'un  rcgncterrdbe.&dccet-  '"V 
tains  pbiiirs  des  fcns.quelcs  Sain» dévoient 
goûter  durant  mille  ans  à  Jcrufalcm.  On  a  dék 
-  '^'ij'^î"',''"'^  quelques  Anciens  attril-moient 
a  CCTinthe  i'Apocalyplc  même  de  IHint  Jean . 
[^.•f:*^  *  ""(c  «le  labus  que  cet  hérétique 
lailoit  des  paroles  de  ce  fimttAPâtte, pdtarii- 

ronferfcs  revcricî. 

VI.  Arnc  ,.i,vrsE  RE  S.  TnoMAfc 
fcUc  n  elt  connue  que  par  le  Déoet  du  Fuie 
Gclafc ,  qui  la  range  aaaonbicdM  Livres 

cryphcs. 

APOCRYPHES.  Le  nom  i'ajKcryphe , 

(')  lignifie  proprement  cjc/^d  ,  fcloii  h  "force  M  a'-'-vji»», 
delà  racine  U'iccquedunt  il  dérive.  On  donne 
e  nom  de  l  ivre  ap<Krvplie  ,  i»  à  ceux  dont  lir^*''''*.- 
I  Auteur  cil  inconnu  ,  ioit  qu'il  n'ait  point  mis  ^  ^ 
de  nom  à  fon  Ouvrage ,  ou  qu'il  y  en  ait  mis  un 
taux.  (/)  i»  A  ceux  qui  uc  font  pas  danfleCa-  innitr„y„. 
non  facrc  des  Ecritures ,  &qu'oii  ne  Itfolt  pas  ^f-  ^"*» 
publiquement  dans  raflhnbléc  des  Fidèles, 
imis  qu'on  ponvoit  lire  en  partii-ulicr  pour  fa 
propre  édification,  f.  11  fc  prend  pour  un  Livre 
"."^  P'.''-'  F^''  P^"^'  authentique ,  ^'  d'une  au- 
torité divine ,  quoiqu'il  paflc  pour  être  compo- 
sé par  un  Auteur  facrc ,  &  par  un  Apâtre^  par 
xcmplc  ,  l'Epîtrc  de  faint  Barnabe,  a*  fioia 

n  nrr\r\\»  4n.^/«>a.k_.  I«  I  :   j  


CXCmÇ  _      .  _j  ,    „    ,  „„  ^  ,  «suBM 

on  appelle  apocryphes  les  Livres  dangerauz 
compofez  par  d'anciens  hérétiques ,  pour  auto^ 
rifer  leurs  mauvais  (cntimens. 

Il  V  a  donc  diven  dtgrcz  entre  les  Livres  apo- 
crvpfics.  Lcsiuis  font  abfiilumcnt  faux  ,  dange- 
reux, impies,  compofez.  par  des  hérétiques^ 
pour  détendre  I  crrciT  ,  ou  la  fuperftitioni 
comme  les  laux  Hvangiles  de  faint  Thomas, 
l'Evangile  des  V^alent miens ,  des  Simoniens, 
des  GiwlHqiics  ,  de  Marcion  ,  5cc.  D'autres 
font  lîmpleiinent  apocryphes  ,  ne  contenant 
rien  de  contraireà  la  foi  aux  bonnes  mcrurs , 
&quc  l'on  peut  lire  en  paniculicr  iivct  édifi- 
cation; comme  le  quatrième  Livre  d'Efdras , 
les  troiiitme  &  quatrième  des  Maccabécs., 
l'Epitrc  de  faint  Baniabc.le  Uvte  d'Henbas. 
Les  aunes  aptes  avoir  été  aOczloDMeiMcgii-^ 

N 
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H  AP- 

tcftei  par  quelques-uns .  font  enfin  ciwcz  àxn& 
is^CMaU*-  leCanon ,  par  le  confcntemciit  des  E^lifo  ;  (  i  ) 
«/T*!..  *Tfi-  —nmc  Judtch.Tobic.les  deux  premiers  Li- 
ma  des  Macabées ,  la  SagcUc ,  1  Ecclcluili- 
^ooe  BaiK,  In  Additions  qui  (c  rronvcni  dans 
fe  Grec  de  Daniel&  dEliber  ,1'Hiûoirc  de  Su- 


£uUfiaquidcm  Ugit  Jcdwitra  Canonicas  Smp- 
■  tuT't  «on  retint.  Enfin  U  y  a  des  parues  de  1 E- 
criturc  qui  fontcontcftccs  cnowcaujourd  hui , 
&qmiôaciepics  par  les  uns  pour  Canoniques , 
'Mdubtni  ^  les  autres  les  tiennent  pour  apo- 
crvphes;  W  exemple ,  les  titres  des  Pfcanmcs, 

fialtiquc  ,5£ ,  félon  quC^ae•^lM,fc»  AfldniOM 

d'Eillicrô:  de  Daniel. 

Les  Proteftans  mettent  au  rang  des  apocry- 
phes flon-feulcmcnt  ceux  qui  palicnt  pour  tels 
-dans  l'Edifc  Romaine  5  comme  1  Oraifon  de 
Manaif^Roi  de  Jud* ,  les  troificme  &  c^uatrie- 
siè  Uvicc  des  Maccabées  ,  les  troifiemc  & 
ttntriÀnft  d'ElBm^  l'AildxdeCûiit  Banubé, 
lelJvrc  dHeriMS .  l'Adaittooqei  eftà  la  fin  de 
Job,  le  Pfcaumc  ccnr  cinquante-un  !  mais  ils 
Tan^e^t  dans  le  nombre  des  apocryphes  laSa- 
geÈ ,  l'Ecclcfuftiqae ,  les  deux  premiers  Livres 
des  Maiccsi«cs ,  Tobic  Judith  ,Barac  j,  &  les 
At^Vi""*  de  Daniel  &  d'ElUicr .  qui  ne  le  troii- 
Wac  m  dans  l'Hébrea.  Et  pour  le  nouveau 
TdboNlit ,  ils  dmt  partagez  far  la  Canonicité 
de  l'Eptne  aux  Hébreux, de  l'Epîirc  de  laint 
Jacques ,  de  la  féconde  E{Atc  de  Uint  Pierre , 
de  la  féconde  &  de  Utroiriémc  Hpitrcde  faim 
Jean ,  de  celle  de  laiiii  Judc ,  &:  de  l'Apoca- 

lypfc.  ,  , 

Si  l'on  eà  curieux  de  voir  un  Catalogue  pins 
loDg&^exaâdes  Ecrits  faux&  apocryphes 
tant  de Taiiôeo»(luedu  nouveau  Teftamnit , 
je  venx^re  detlivrts  oompofcz  par  d'anciens 
Auteurs  fous  les  noms  rcrpcâables  des  Patriar- 
ches ou  des  Prophètes ,  on  peut  voir  M.  Flbri* 
cius  dans  les  dciixTnmcs  imprimez  fur  ce  fu- 
jet  :  le  premier ,  fur  1  iiKicii  Tellimenr,  inti- 
tulé: Codex  pfeudepignphus  vrterîs  Ttj^ammti  : 
&  le  fécond  ,  intitule  :  Codex  aptcrypl^ai  novi 

LAPOLLO,oo  AftUM ,  Ëuifiè  Divinité 
dn  Plycns,à  faôielle fls  anribnoieot  les  ora- 
deiiSc  fait  de  divination.  On  penBvoit  ci- 
«ptés  Fytbm.  Efpric  de  Python  ,jArwt.  iS. 
Voyez  auin  Deut.  xviii.  it.  8e  t*  M^-  XXViii-  ?• 
tc^  Reg.xy.i.6. 
1 1.  A  p  o  L  L  o ,  ou  jlpMon  ,  Juif  de  la  ville 
(i)l'aadc].C  d'Alexandrie  ,  qui  viiu  à  Ephéfe  (  c  )  pendant 
*4-  l'abfeucc  de  faint  Paul ,  qui  ccoit  aile  à  Jcrufi- 

km.  C'ctoit  na  faoauae  éloquent  &  puiflànt 
(4tfmii.  dans  les  Ecritnres.  (tf  )  U  éloit  inftroit  de  la 
*4>  voye  du  Seigneur  ■■,  &  parknr  avec  zélé  Se  avec 

ferveur ,  il  expliquoit  &  enTeignoîc  avec  foin 
ce  qui  rcgardoit  Jésus,  quoique  jufq;!  alors  il 
n'eut  connoilTancc  que  du  baptcinc  de  ]e.ui 
Baprilk.  Ainli  il  n'ctoitqueCifhéaimciK  ,  îs; 
ne  concioillbit  pas  encore  dillindlcment  les 
m  ylKrcs  de  nôtre  Religion  :  mais  il  fçavoit  que 
jEsus-CHRitT  étoiclc  Mdlie ,  w fe dccU- 
roit  hautement  fim  Dilctpk.  Etant  donc  arrivé 
»  Ephéfe ,  il  commen^  à  parler  hardiment  dans 
U  Synagogue,  &  à  montrer  qoe^JiiDS  étoic 
le  C  H  R I  s  T.  Aquila  &  Prifciflc  l'ayant  oiii ,  le 
màrcrcoc  chez  eux ,  &  l'inâmifircnt  plus  am- 


A  ï> 

plcmeot  de  lavoycdeDieuyficlmdoanéccnlt 
apparemment  le  baptême  de  JnDf-CBMST. 

Quelque  tcms  après  ,  il  voulut  paflcr  en 
Achaic  ;  i<.  les  Frcres  l'y  ayant  cxiionc ,  ils 
écrivirent  aux  Difciples  qu'ils  le  icaiilcnt.  Il 
arriva  à  Coriiïthc  ,&  y  ht  beaucoup  de  fruit , 
en  convaincant  les  Juifs  par  les  Ecritures ,  & 
leur  montrant  que  }  £  st  s  étoit  le  C  h  r.  1  st. 
/|{nli  il  anoià  mns  cette  ville  ce  que  lôint  Paul 
yavoitplaiité.(<)  Maisl'attacbâaencmie fis  {sU'Or-inv 
Diici^es  avoiem  pour  là  perlônne.ii^  à  y  7* 
cauferon  fchifmc  les  ûns  difjnt  :  Pour  moi  ic 
fuis  à  Paul  ;  &i  les  autres  :  Et  moi  à  A^xillun  \  &: 
moi  à.Céphas.  Mais  cette divifion dont  parle 
faine  Paul  dans  là  première  Epttrc  aux  Corin- 
thiens ,  n'cmpccha  pas  que  faint  Paul  âc  Apol- 


faiiit  Paul  écrivit  la  première  Epttre  atntCo- 
rinthiens ,  dans  laquelle  il  rcn.oi-ne  qu'il  avoir 
prie  inrtammcnt  Apollon  de  rcrouincràCorin- 
thc ,  mais  qu'il  n  avn-.t  pu  l'y  rt  lnudrc  -,  que  tou- 
tefois il  lui  laifott  cfpérerqu  il  iroit  lorfqu'il  en 
auroit  la  commodité. 

Saine  Jéràme  (  A  }  dit  qu' ApolIoD  eut  ant  de  W 
déplaifir  de  la  divifion  qniâoit  arrivée  àCo-  «^«f-»'* 
riuthc  à  fon  occafion ,  que  cela  l'oblicea  à  fe 
tctircr  en  Crète ,  avec  Zéne  Docleor  dcTa  Loi  ; 
Je  que  ce  trouble  ayant  été  appaisé  par  h  I  ertre 
que  faint  Paul  ccrivitaux  Corinthiens ,  Apollon 
revint  dans  cette  ville  >  où  il  tùc  Evéque.  Les 
Giecs  dans  leurs  Mcnologcs  le  font  Evcgocde 
Dans  i  &  dais  leurs  Menées ,  ils  le  font  (ccond 
Evéque  de  ColopboaenAlie:  Feirarius  le  £ûc 
Evcque  de  Cone ,  ou  d*Ioooe  en  Pfarygie.  D'an» 
très  le  mettent  E^êque  deCéfarc& 

APOLLONIA,  Apollontc ,  ville  de  Ma* 
cédoinc  ,  par  où  faint  Pau!  pilla  ,  &  par  Am- 
phipolis ,  pour  venir  àThcflàlonique.  ylS.  xviu 

'  aPOLLONIE,  ville  de  Palcftinc , fituce 
ftfliz  près  de  la  mer ,  cotre  Joppc  Ccfarée  , 
à  peu  prés  à  diftanœ  égale.  Jcrfèbih  »  Pliœ  & 
Ptolcmèe  en  parlent,  tes  Tables  de  Pcdtinprf 

la  mettent  a  aiilancc  égale ,  entre  Joppé  8e  Cc- 
farée. Quelques-uns  la  confondent  mal-à-prb» 
p<isavcc  Antipin  idc.  Julcpli ,  ^ntiq.l.  1 5.  c.  ij. 
parle  d'Auipamdc  &  d'Apollonie  comme  de 
deux  villes  divttfe.  H  ifmcftyflsfailèdai» 
rEcricure. 

!.  A  PO  L  L  ONItr  S  t  Onderd'Antiochns 

Epiphancs ,  que  Grorins  croit  avoir  été  Gou- 
vcrneurdeia  Myfic.  Il  eft  nommé  dans  le  Grec 
[  c  )  Mifarchis  ,  qui  peut  avoir  ce  fens,  nu  qui  M 
peut  marquer  Chef  des  ftclcrats  &  des  mé-  **" 
chans.  Antiochus  Hpiphiocs  ayant  r^fnln  Je 
tirer  de  grandes  fommcs  de  Jcnifalcm ,  cnvova   .^j  ^,4, 
ApoUonius  pour  exécuter  ce  delTein.  (   )  11  y  MomIc 
vint  à  la  titc  d'une  armée  de  ving^-deux mille  *ntt  ].C 
hommes.  {t)\\  feignit  d'y  vouloir  dememerco  '|*- fT* 
paix  ,  &  attendit ,  dus  rien  dire  ,  iuiqa'ail  iour 
dn  Sabbat.  Alors  iUit  mai ii-baflc  liir  lepcttple,  (,)  Vopi. 
&  en  tua  un  trés-;^;i  and  nombre.  La  ville  hit  M4m.  1.  j» 
bnilcc  Hc  pillée ,  &  il  prit  dix  mille  pcrfoniies ,  î'  *'-"^ 
qu'il  emmena caprivcs  .pour les  vetidrc  au  pro-  *  ^'^j  -/^  ^ 
fitklu  Rou  Deux  ans  après,  (/)  Judas  Macxabce  ,1,1 
ayant  ramalsé  une  armée  die  ux  mille  Juits ,  qui  avam  J  c. 
étoient  demeurez  fidèles  au  Seigneur  ,Apollo- 
nius ,  qui  ètoit  alors  à  Saniarie ,  marcha  oootie  * ^ 

lui        lui  livra  la  hatîillc.  f  ?  1  Mais  ]t:dlS  reOH  (|}  i.  Ifjlh 

sa. 


lui ,  &  lui  livra  la  bataille,  (/f  )  Mais  ]t:dis 
pona  la  victoire  ,  défit  ApoUonnu  ,  le 
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èilBpi  Coa  armée,  remporta  de  riches  dcjYiiul- 
Ics ,  &  prit  l'cpée  d'ApoOoiâns,  pour  l'cnfcrvir 
dans  les  combats. 

ILApoiloniiis  Daus,  Gouverneur  de 
la  Cclc-Syric ,  6c  General  dci  armées  de  Déinc- 
trius  Nicanor ,  fils  de  Dcmctrius  Sotcr ,  ayant 
quitté  le  parti  d'Alexandre  Balles ,  pour  ic  dan- 
oer  à  Oéinétiius  Nicaaor ,  le  mit  à  la  tête  «ninc 
pailllMean»ée,MttrQblk«r]esJairsdcrcdL^^ 
M  Aa  4b  ' daier pour  Démétrius.  ( a)  Il  vint  fc  camper  à 
Jamnia .  &  écrivit  à  Toiiirhas  M.iccabcc  Prince 
J*  ^    des  Juifs ,  pour  le  dcficr  de  dcCccn-lrc  dins  U 


vient  de  la  nn.rr.c  r  icinc ,  EccU  xxvtu  t.  ^pe 


^  ««%■     pleine  ;  lui  reprochant  qu'il  ne  demcaroit  dans 
147.         ks  montagnes  &  dans  les  rochers, qne  parce 
qu'il  ne  iê  leonKC  pas  aflcz  fore  pour  cotntatne 


fU>&fit-     """"^  nommes  oc  troupes  cnoiues  ,  oc  vin 

préfcntcr  devant  Joppc.  La  eamil^n  qui  éroit 
composée  des  troupes  d'Apoîlonius ,  lui  ferma 
les  portes  2  nuis  les  bourgeois  voyant  que  Jona- 
thas  fc  difpofoir  a  les  forcer, lui  ouvrirent lei 
portes,  &  le  reijurcnt  dans  la  villa 
ApcdIoniNS  ayant  appris  que  Jonathas  s'étoit 
.  tendntnaitKdeJoppéas'avaasafulqu'à  A/oth 
crée  trots  mille  chôwix  »  &haitint|]e  hommes 
de  pied  ;  ayant  outre  cela  lailsé  mille  chevaux 
en  embufcade  dans  un  torrent ,  pour  prendre 
les  Juifs  par  derrière.  Mais  Jonitli,ii>  eu  ayant 
été  informe  ,  rangea  Tes  troujics  de  manière 
qu'elles  pouvoient  faire  face  aux  ennemis  de 
tous  côtcz  ,  &  leur  défendit  de  fbrtirdc  leurs 
xançs  ;  mais  il  leur  ordonna  de  demeurer  de 
fie([fiame»&  deÇoraçurtoutreSbrtdcsen- 
-   paais.  JA  ctvakriS  d'ApolIonitis  dit  tout  le 
jour  à  fc  fatiguer ,  &  à  lancer  des  dards  &  des 
flèches  contre  les  troupes  de  Jon-ithas,  qui  les 
recevant  fur  leurs  boucliers ,  n  on  ctoicnt  que 
trcs-pcii  incommodées.  Sur  le  loir  Jonathas  fit 
charger  l'armée  ennemie»  La  cavaterie- prit  la 
faite  ,  &  l'infanterie  tîit  entiérenwnt  défaite. 
Qod^nes-uns  de  ceux  qui  s  ctoicnt  fauvez ,  s'c- 
tant  lettez  dans  le  Temple  de  Dagon  , 
d' Azoth ,  Jonathas  les  y  pourini  vit ,  &  les  bm  I  a 
avec  le  l'cmple.  Il  prir  auiï:  Li  ville  d'Azoth  ,  la 
pilli ,  iv  y  mil  le  feu.  li  peut  J.nis  cette  journte 
Iniic  nulle  iKniimcs  de  l'arincc  d'Apolloiiiib. 
Cette  viéfoire  de  Jonaiiias  lui  attira  de  nouvel- 
les grâces ,  &  de  nouvelles  totiangeg  de  la  part 
d'^éxandrc  Balles.  U  lui  envoyi  me  agrailè 
«d'or,  comme  en  poitoient  lespareas  du  Roi ,  & 
lui  donna  en  propre  la  ville  d  Accaro  n 

APOLLOPHANES,  Rir  tue  .u'cc  les 
fieres  Clwreas  ?c  Timothéc  ,  dans  la  fortereflc 
deGazara.par  vingt  foldats  de  Judas Macca- 
faée.  I.  Macc.  X.  i7- 
Ma».'»....     APOLLYON.  (f>  Terme  Grec  qui fi- 
o^r^Mi.    goide  l'Exterminateur ,  &:  qui  répond  à  l'Hc- 
"w-ptJK  £|ieiiurA«itfM,quiIîj{nificlamcmccbofe. Saint 
MI-4K.W.  Teandam  rApocalypfc  ,  (rf)  dir  qu'un  Ange 
"*  ayant  ouvert  le  puits  de  l'abîme, il  en  fbrtit 

une  fiimce  épaille  ,  &  avec  cette  fumée  des 
fautcrellcs ,  qui  ctoicnt  fcmblablcs  ,1  des  t  iie- 
vaux  de  bataille  ,  &  qui  étoicnt  comniandées 
par  un  Ange  de  rabîmc,  nommé  en  Hébreu 
^Wo»,  en  Gtac  jtfotyon  ,  &  en  Latin  £4-- 


APORIOR.  Ce  verbe  fe  trouve  dans  la 
Vulgate.  EttH.  xnit.  <S.  Cum  ^mntrii  apmi*- 
Hlp^tis.  titwr  s  &  d.ms  Ifaïe  :  (  e  )  ^pùriatHS  efi,  quia 
f n .  ^     .  Km     cire.  Et  dans  iàint  Paul  :  (/)  Aporumuts, 
V  *^"'Mmm  dMwr.  Onti«U¥ewfli^pam,qiù 


rt4  bomms  m  cign^tH  tUtHt.  Or  «/>t.«w  fignifié 

être  dans  le  doute , dans  riucettiiude.  dans  U 
perplexité.  f— •«».  . 

APO.STAT  ,  fe  dît  prlncinalcmciit  d* 
caix  qui  abandonnent  U  vrayc  lUligion ,  pour 
embraser  1  idolitrie ,  ou  le  Malionictifmc ,  ou 
hcrdie.ou  le  (chifmc ,  ou  quelque  autre  Re^ 
Ii.!;ion  que  ce  (ok ,  hors  celle  qui  elf  appion-' 
vec  de  Dieu,  comme  ctoit  le  Judaïfme  avant 
la  vcmic  de  J  E  5  u  »-C  H  R  t  s  T ,  «f  le  Chriflia- 
nilme  depuis  la  moctch  Sauveur.  On  donne 
auUi  le  nom  d'j/Nfdil»  àceux  qui  quincnt  une 
profcflion  fiùnte,  dans  laquelle  ils  fe  font  en- 
gagez par  des  voeux  folcnuiels ,  pour  1  entrer 
dans  le  ficclc.  Dan<  l  Ecnturc ,  le  nom  A'apoflat 
ne  fe  prend  nas  touiours  en  ccicns.  Parexcm- 
p!e,  dans  Job  ■  ■[  a)  Dieu  dit  an  Roi:  Vous  tUt  U\rAMX\<t, 
un  apo{L,t.  L  Hébreu  porte  finiplcment:  fM 
du  a«  Roi  !  Bètial,  vous  êtes  un  hommelc 
ncaiit  ,oM  un  méchant,  fitdtnsles  Provcrb.  vi. 
ii.  Lhmmf4^jf4i  taêiritn.  L'Hébreu  : 
^"ommefe Bib4l,rbomme  tPiniomti.  Et  dans 
Ezéchicl,  II.    Geniff  apofl^/trices  ,  H^nific  des 
nations  qui  fe  fotir  révoltées  contic  le  Sei- 
gneur. Et  quand  il  clf  dit  (  A  ;  que  le  vin  &  les  (*)  ï^Aaix. 
femmes  feront  apoftalier  même  les  fa'^ci,  cela  *■ 
veut  dire  que  ces  deux  chofes  font  les  deux 
ccùciis  les  plus  dangereux  de  fltommc,  Àoent 
qui  engagent  le  plus  dans  le  crîne  9c  le dèti- 

glcnicnr. 

A  P  O  T  R  E.  Ce  nom  vient  du  Grec  Apoflo' 
loi  ,  qui  hgnifie  un  envoyé.  Les  Hébreux  a- 
voient  leurs  Apôtres,  qui  éroicnt  envoyez  par 
leur  Patriarche  pour  recueillir  chaque  année 
ccrrainc  efpccc  de  tributs  que  les  JoÂ  loi  " 
payoïcnt ,  &  qui  ctoicnt  appeliez,  «VMSToro- 
n<mwm  (  f  )  Ça  prétcndqtied*S4vant  Jï  sf  s- 
C  rt  R  i  st  ,  ilsavoientuneaiitre  Ibrtc  à'Kmy- 
trc  (  i  )  dont  l'emploi  étoît  de rcciicillir  le  de- 
mi-liclc ,  que  chacun  des  ICnclitcs  devoir  payer 
partcteaiiT.ibemacle,ouau  Temple  du  Sei-  "CoW.r*»».  ' 
gneL:r.  c  )  Les  députez  qui  avoicnt  foin  de  fai-  Jlîi**^ 
repayer  ce  dcmi-ficle  avant  U  deftruébon  du 
Temple  ,  pouvoieiit  être  .appeliez  Apôtres.  «Tu.ti.ci- 
Mais  je  ne  remarque  pas  diltinaement  que  f'"- 
cc  nom  leur  ait  été  donné,  comme  U  lefct  i'" 
d^auttcs  Officiers  des  Grands4*rêtres ,  &  des 
CheB  du  peuple  ,  qui  ceoient  envoyez  pour 
porter  leurs  ordres  dans  les  villes  &  dans  les 
Provinces ,  dés  qu'il  sagilîoit  des  affaires  delà 
Religion. 

Par  exemple  ,  faim  P.i-.il  fut:  député  au.v  Sy- 
nagpjîues  de  Damas ,  pour  arrêter  Se  mettre  en 

f ilon  ceux  qui  protcilùicnt  "la  Relmon  de 
escs-Chuist.  Cet  Apôtr»  fidtaKifibn  à 
cette  coutume  ,  (clou  la  remarque  de  fainr 
J6ûme,(/)  lorlqu'à  latttedefbn  Epiire  aux  f/)H  fr«;»,. 
Gal.itcs,ii  dit  qn'ii  rfi  Apôtre,  non  de  Li  pj^-t 
des  hommeî,ni  par  l  autorité  d  aucun  homme ,  ^'"''f''' 
mail  par  Jcfut-C  hrifl.  Comme  s'il  dilbit  qu'il 
n'cil  pas  Apotrc  à  la  manière  de  ceux  quife 
voy"!<-;it  p-vmi  les  Juifs ,  qui  ne  tenoient  leur 
million  que  des  Princes  des  Prêtres ,  ou  des 
priiKipatix  de  la  nation ,  nuis  qu'il  érôit  Ap&. 
tre  de  J  a  s  u     B  m  I  s  T  même. 

Eusébe&le  même &nt  Jérôme  (  ;  ]  parlent  Ul  ^ 
aiiilî  des  .'Apôtres  qui  furent  envoyez  par  les 
Juifs  pour  décrire  J  e  s  u  s-Cii  r  i  s  t  &  (es  Dif- 
ciplcs.  Saint  Jullin  le  Martyr  d-insfun  Dialo- 
gue contre  Tryphou  ,  dit  qu'ils  envoycreat 
mat  quTiis  appcikat  Apfltres ,  qui  poitétcoe 

N  i| 
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des  lettres  circolùM»  pkiiics  de  caloinnUs 

contre  les  Chrétia».  Saint  Eptphtne  parlant 

dcces  Apôttc 
mi  les  ]nih 
Jiicrafit. 

A  l  égard  des  Apôtres  de  J  e  s  n  s-<;  :  sj  r  i  s  t  , 
ilsfnrcatlcs  premiers,  &  les  plusaillinCTC/.  de 
iesDifcipl  ;  i!  leur  donna  bprùicipilc  auto- 
rité ,  les  r  ir.)  i:  de  Ton  Efprit ,  les  fit  dépofitai- 
rcs  de  fcs  myllcrcs ,  &  les  choifit  damiueo  de 
tous  ceux  qui  le  fuivoicnt  .pour  établir  ibraix 
l'édifitc  de  Ton  Eglifc.  Jesos-ChmstIcs 
envoya  après  fa  Rcdirrcdion  dans  tout  le  mon- 
de, pour  prêcher  SibaptiCcr  au  nomduPcrc, 
éa  Fils,  éc  du  Saint-Eipnt  ;  leur  donna  le  pou- 
voir de  faire  toutes  fortes  de  miracles ,  &  de 
nériibns.  Voici  les  noms  di  s  douze  Apôtres 
cbcrifis  par  Jésus-Christ,  i.  Pierre ,  i.  Aiidié , 

Majetir ,  «.  Banhékmî ,  7.  Thomas ,  1  Mar- 

thicu  ,  9.  Simon,  lo.Thadcc,  ou  Judc,». Jac- 
ques le  Mineur,  11.  Judas  d'ifcarioth.  Ce  der- 
nier ayant  trahi  fon  Maître ,  &  s  étant  pendu 
dedéfcfpoir.onchoifitcnfaplate  faint  Mat- 
âiias. Enfin  faint  Taul  ayant  été  converti  d'une 
maaiiéie  miraaileufe  par  Jesus-Christ 
'  iiAne.aélécotnptépMnilesApdtresdapce- 
nder  nng.  Nous  (tonnerons  en  particnlier  to  vie 
declûquc  Apôtre  Ions  fon  titre. 

A  P  P  H  Al  M ,  fils  de  Nadab.  i.  far-  «.  56. 
A  P  P  H  U  S.  Surnom  que  l'on  donna  à  Jo- 
mthu  Maccabcc.  i.Macc.  n.  ^.  Ce  \\on\  y4p- 

Îthus  jicut  fignifier  celui  qui  tombe  en  dctail- 
ancc ,  (  i  )  ou  celui  qui  abonde ,  ou  celui  qui 
diÔîpe ,  fiiivaiit  la  diverfe  manière  dont  on  l'é- 
cie.  ^  ... 

APIPIA,  épOlUc  de  Pbilciivon  ami  de  faint 
Pnll  On  «toit  qifdllefinifirtt  le  martyre  avec 
Pliilémon  fon  mtii»&oii{àic  kucfiste  k  u.  de 
Novembre. 

A  P  R  nr  S ,  Roi  d'Ej^'ptc ,  nommé  Phafaort 
Ephrté ,  ou  Hophra  dans  les  Autans  fierez,  (c) 
Aprics  étoit  fils  de  Pfammis ,  &  petit-fils  de 
Néi^jOU  Néchao, qui  avoitiait  laKUcrrc ii 
Jofias  Roi  dei  Juifs.  Il  rcgna  viogpi<nq  ans , 
(  1^  )  &  fiir  nmtdé  pendant  long-cems  comme 
un  des  plus  Eavetnc  Princes  du  monde.  Mais 
ayant  cquippc  une  flotte  (lour  réduire  les  Cy- 
rcnccns  ,  il  perdit  prcfque  toute  fon  armée 
dans  cette  cxpcoumii.  Les  Egyptiens  voulu- 
rent le  rendre  refponlable  de  ce  mauvais  fuc- 
cés  ,  &  fc  foulevcrcnt  contre  lui ,  prétendant 

3ii"i!  n'avoir  entrepris  cette  guerre  que  pour  Te 
iùixe  de  fcs  fujcts ,  &  pour  dominer  avec  plus 
d'onpiie  ftKCOlX      étoient  ïcAcl.  U^puta 
Vtfrs  les  vèiiifles  un  de  lès  principaux  Oflnaers, 
■nomme  AMinf.s ,  pour  ctTayer  de  les  ramener  à 
4'obuir.uii.  c.  Mais  pendant  qu'il  haranguoit ,  un 
du  peuple  lui  mu  le  diadème  autour  de  fon  caf- 
quc ,  &  le  proclama  Roi  ;  les  autres  lui  applau- 
dirent ,&  Amal'is  ne  s'en  défendit  pas.  Alors  il 
îc  mit  à  leur  tête ,  marcha  connc  Aprics  ,  lui 
livra  la  IxMatlle  ,Ie  défit  enticremcnt.&leprit 
=piU^HUiier.  Amafis  le  traita  avec  âOba  de  bon- 
té ,  mait  le  peuple  ne  fiit  pas  content  qu'il  ne 
l'ei'it  tiré  des  mains  d'Amalîs ,  &  qu'il  ne  l'eiK 
'itranglé.  Telle  fiit  la  fin  d'Apriés ,  ftlon  Hé* 
rodntc.  T^Tcmie  (  c)  mciuc  a  ce  Prince  de  le  li  • 
vicr  entre  les  mains  de  fcs  creicniis  ,  comme  il 
avoir  livré  Scdcciis  Roi  de  Juda  ,  entre  les 
mains  de  Nabucbodonofbr  Roi  de  Babyionc. 
On  craie  que  Nabodiodonolôr  loi  fitla  goec^ 


te ,  mùs  on  n'en  fcait  pas  les  partiailaritct. 

I.  AQU I L  A  ,narif de  Pont  dans  l'Afie  Mi^ 
neore  ,mc  converti  avec  fa  femme  Prifcille , 
par  faint  Paùl  à  la  Religion  Chrétienne.  (4  )  i»)A3xuu. 
bimmc  le  métier  d'AqtnIa  étoit  de.Êuce  des  *• 
tentes ,  auflî-bicn  que  cdoi  de  (kintParf ,  fA* 
p")Cie  logea  chez  lui  À  Corinthe.  Aqoila  éroir 
venu  depuis  peu  d  Italie  ilaas  tertc  ville ,  ayant 
été  oblii;c  de  fortir  de  Rome  ,  par  un  Edit  de 
l'Empereur  Claude  ,  qui  en  banniHoit  tous  les 


Jui^.(i)  Saint  Paul  tpitta  enfuite  le  logis  d'A-  (*1  '^•*'»" 
qoila ,  pour  aller  demeurer  chet  Joltc ,  prés  de  , '^f^''  ^' 
la  Synagogue  des  Juife  de  Corinthe ,  (  c  )  appa-  Ul^*»"' 


acaufequ'AquIaétoicIituiDoiivenî» 


remmcnt   . 

&  que  Juftc  étoit  converti  do  Paganifeiie  ;  afin 
que  les  Gentils  pûfléiit  le  venir  entendre  avec 
plus  de  liberté,  l.orfquc  rAi>ôrrc  fortis  de  Co- 
rinthe ,  il  futaccomp.agnc  par  Aquila  &  Pi  ifca. 
Ils  allèrent  cnfemblc  à  Ephefe,  oii  il  les  laiflà , 
ftour  îbutenir  cette  Eglife  par  lair  exemple  & 
lenninftruâions, pendant  qu'il  altoir  à  Jéru(à- 
ïêm.  Us  lui  fendncnc  de  trés-grands  fcrvicet 
dans  ccrtc  ville  ,  julqu'à  expofcr  Icun  ttel 
nourluifauverla  vie.(rf)  Ils  «oient retoomcz  M«"«»i* 
a  Rome  lorfqiie  faint  Paul  tcTivit  l'Fpîtrc  aux 
Romains  ,  dans  laquelle  il  les  falué  avec  de 
grands  éloges.  Enfin  ils  étoicnt  revenus  à  1  phc- 
fc ,  lorfque  faint  Paul  écrivit  fa  féconde  Epîtrc 
à  Timothée ,  dans  laquelle  il  le  prie  de  les  (k- 
luer  de  lapait.  (  e  }  L'on  ne  icaitpas  diOinâe-  H  ^^i^ 
ment  te  qu'ils  firent  jiMqill  lettr  moïc  Les 
Grecs  dorment  à  Aquib  le  dtre  d'Evêque  6t 
d' Apôtre ,  &  font  en  fon  honneur  leur  grand 
ORicc  le  14.  de  Juillet.  l  es  Marry-rolor.cs'inar- 
qucnt  la  Fête  d'Aquila  &  de  Prilca  iii  femme  Ic 
8.  du  même  mois. 

II.  A  Q.11 1  L  A ,  célèbre  Tradudcurdcs  Ecri- 
tures de  l'ancien  Tc{bimeocd'HébreneaGre& 
Ayant  été  établi  «at  rEnidèreiir  Adrim  pouf 
avoirl'inipeffionRd'feréEaDliflêtneatdelaville 
de  Jcnifalcm ,  à  qui  cet  Empereur  donna  le  nom 
i't^liii ,  eut  occafion  d'y  voir  les  premiers  Dis- 
ciples de  jFst's-CiiRiiT ,  &:  touché  do  la  pi:rctc 
(le  lair  vie ,  &  des  grands  exemples  des  vertus 
qu'il  leur  voyoit  pratiquer  ,  cmbralTa  le  Chril^ 
tianithie,  demanda  le  baptême  ,  &  l'obtinr. 
Mais  comme  ilétoit  Fort  attaché  .à  l'Adrologie 
)udictajfe,& {}ue  les  Cbe6  de  l'EfUTe  lui  rO' 
tnontvoleiitnnconipatilrilité  de  cet  art  curie» 
&  inutile,  avec  la  profeflïon  du  Chriftianifine," 
voyant  qu'il  ne  le  vouloir  pas  quitter ,  ils  le 
châfsérenr  de  l'EgliCe.  Aquila  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  honte  de  cette  excommunication , renon- 
ça au  Chri(lianifroe,&  palTa  dans  la  Religion 
des  Juifs ,  en  recevant  la  circonciiioné  Alors  il 
le  mit  à  étudier  la  LangucHébitfqifeib  a 
ayant  acqois  une  connomnce  exaâe,  il  eoti»' 
prit  de  traduire  fancicn  Teftament  dt^ébrett 
en  Grec  ;  &:  dans  la  vue  de  cacher  l  ihonre  de 
fonaportafie  ,  il  s'appliqua  ,  dit  Hiinr  Epiphanc, 
(/")  de  q'j;  nous  apprenons  cc^  particul.i.-i'.cz  ,  à  IH  ^>'f~^: 
détourner  le  fera  despallages  gui  regardent  nô-  à^f^ 
trc  Sauveur ,  &  à  les  interpréter  dans  un  fens  ^ 
didêrent  de  celui  des  Septante.  Ce  qu'il  ecéco* 
ta,  comttKfoo  'Cifoii ,  ois  tensiiitiite  de  I'Bia- 
pereur  Adrien. 

Aquila  travailla  d'abord  à  une  TraduAion  de 
l'Ecriture,  dans  laquelle  il  s'attachoir  à  tx:ndrc 
le  fens  du  "rcxcc ,  mais  d'une  manière  plus  libre 
&;  plus  démarrée.  Apres  cela  il  en  entreprit  une 
autre  plus  fcnipulcùfc  ,  èc  dans  laqudic  ii  s'ap- 
(JiqiKwiRvAnent  à  «oâR  h  fignISairiao 
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{t)Orltin.MJ  iittcralc des  moindres  termes c'cft cette 
S-E«-  ^"'f'r^  Tradudion  ciuc  les  Jmh  appcllcicnt 
MLlJtm^  V''^^''"  '^''îclc.  &  donc  iisfkifoiem  plus  de 
nirnuk  '  cas  que  d  auninc  autre  Traduâion  :  Uquitj 
WMtemtofiu  Interpres ,  ani  mb  /«Mm  >crta  ,fed 
tnmloffM  fUMue  yerhnm  tHàufhrt  epnatut 

i^.ditiawe  Jéiâaiedans ko  Epitrc  ,i  Pimim- 
*ius.Cepend«»«i<l'aqti*s  endroits .  le  mcmc 

j  rcxacliri;ck-  rcni-i:lciilc  l.lt^-rilc 

MÉiinym.  d'AquUa  ;  (  A)  t  yntentio/mt  .  tu 

Mmmi.     ^uid^  putAnt ,  [cd  jhuiic.ftui  rerhum  interpretatMr 
vnbum.  Et  au  Iteu  q.ic  h  plupart  des  Aii- 
t  :cns  1  accufoicnt  d  avoir  altère  le  fcns  des  paf- 
liges  au!  bvodfeni  le  CJiriûiauifmc.faim  Jc- 
femcécnvamiMarecU»  Dame  Romaine  ,  Uii 
m  qtfciBiminmw  coudmidlemcnt  h  Vinion 
tTAaaik,  il  ytniiive  tôus      louis  plui,curs 
tbofcs  qui  font  hivorihlcs  ,i    V-:  l  i     ku  ■  Ui 
«met  menti  fattar ,  qua  ad  >ii.Jlr^m  fidctn  perci- 
keant  roborandam  plura  rtfcrio. 
On  ne  (lait  pas  ccrtaitiemcat  fi  Aquila  ttoit 

^!!lL  r""^'",M'*^L''"/*°''<^«««l  »vant  qu'il 
çmbrafsat  IcCbntàianirnie.  Saint  Eptphanc  ne 
doiitoit  point  qu'a  nefik  GcntU  deiSïflânce  : 
lUJS  dautwtonnçnt  fur  cela  des  doutes ,  quil 
A  *  rtVcnAK.  On  dilpuc  audi  li 

ceft  le  mcmc  qii'Onkclos ,  cclcbre  Paraphrai^c 
du  Pematcuquc.  11  y  a  des  Rabbins  &  des  Aw- 
tcars  Ow  cticns  pour  l'affirmative .  comiHC  pouï 
la  Dcsativc.  Ccquieft çcrtsùu.c'eftqtteLiphi- 
part  des  Juifs  font  OnliçlospI*tn55n  q^A- 
quila  dont  »awjpadQ|is.«e  qu'il  y  a  hcaucoun 
dcndromtré8«dîlKred^  dinsOu- 
dans  Aquila.  On  peut  voir  le  R  P.  D. 
BeimTd  de  Montfauconà  la  tête  de  fcs  Hcxa- 
pies .  page  51.  On  peut  voir  aufli  ïegMH^atokr 
lies  de  Vidtoii  &  de  Scrrarius. 

AQU 1  L  O  N .  vent  du  (èptàitrjod,a4tdti 
nord.  Les  Hcbrcux  dcfigjKnt  ordinaiiancw  k 
rçptemrion  par  la  gauche  ;  le  midy ,  par  h  droi- 

tç  lie  couchaijt ,  par  Jedcrriére  5  &  loricnt .  par 
le  devant,  funnmtl*  dirpofition  d«n  Irommc 

SI  a  k  Vifagc  tourné  à  l'oricnr.  Voyei flâtfe 
mmentairc  fur  la  Cicnelc ,  xi  1 1 .  9. 
|i)t.P«wii,     AR  ,  jirèopolis  ,  ^riel  de  Moab ,  (c  )  ou 
BaUmh  Moah.  Tous  ces  noms  ne  lignifient 
c^uc  la  mcmc  ville,  Capitale  des  Moabitcs, 
luuce  fur  le  Heuvcd'Arnon.qnilaf&Mreen 
-  rwcr,,  deux.  Théodorct(rf)rappeUefimpkmodt-iL 
0.  «*AE«$ébé(OdiUnSchofernaiou1e 
{iHh4é,m  ^  l on «ppdie  AriH  ridole  de  ces  peuples , 
fimaàr.ia.  •pparwirncm  des  Moabitcs.  Saint  Epipliaiic(/j 
jNjJto      dkqnel  on nomme ^fié7/f If  nu  pccit  pays  qu'il 
ti'iïïsC:  'f''"  \        tic  Moab.  à  riturcc,&  au  pays 
^^.h^     f^/^î*»'^"*-  l-cJ>ropbétcifaïe(^)r»pped« 
(|)4U.>n.      Ville  aux  murs  à»  bdqtu:  ctiittc,«tf  pam 
L"*        «ffi»  Awnw  J  en  Hébreu  i  Kir-harifet ,  ou  Ki- 
£12"^  2*-*wéf  S»int  Jérôme  (  A  )  dit  que  cette  ville 
ncicDveiiée  defbnd  en  comble  par  un  trem- 
blement de  teh-e ,  lorlqu'il  croit  encore  jeune. 
Nous  aoyons  que  Charac- Moba ,  o\i  Charax- 
Moab ,  eft  la  mcmc  qu'^r ,  &  ^réofolit. 

I.  A  RA ,  ville, ou  canton  d'Al^e^oïkks 
Ifraclites  des  dix  Tribus  furent  tran/peitez  par 
Tt^bthphalafar.  i.Par.  v.itf. 

I I.  A  a  A  «  fib  de  Jàiier.dekTittnt  d'ATer. 

A  R  A  B ,  vOle  <k  k  Tilba  de  Tftdt.  ;«/kf  zv. 

I».  • 

A  R  A  B  A ,  «Jlk  de  k  Tribi  de  Beminin. 

/«yÏMrxvm,  18. 

ARABIE ,  ve  dei  flm  confidénlak»  par- 


«  I  Afie.  l'Arabie  cft  aii  midv .  &  à  Vo-  • 
ncnt dek  Jndée.o,. d« pys  des Hcbtrux 
d .tae  trois  parties  de  l'Arabie  ;  l'Arabie  D6. 
rl\\^'n^]'  ^  l'Arabie  HeuteUfc. 

L  M^Delcne  clt  a  rorient  des  montagnes 
de  GaJnad  ,  entre  1  huphrate  à  l  orient ,  &  les 
montagnes  de  GaWau  couchant.  Ce  paS 
comprend  les  Iturcois  .  les  Iduméais  c4i. 
'•ïux  i  les  Nab«diécw.Ics{K„plcs  de  Cédarr& 
^ittes.  anmaMat  une  vie  errante ,  Ûns  villes . 

WeWpayscft  plus  fouvcnt  clc;l-,ic  d,n.  rj.cri- 
^  lbusJcnomd'^r«A,qu.  ilgnihc  propre- 
ment en  Hcbrc  u .  l  ocçidcnt ,  on  des  peuples 
maUcz.  Ils  jK-uvcnt  avoir  tire  Icnoqid'Ocd- 
dcuuw^  Aral,im  ,  à  caufc  qu'iU  font  à  - 
dtiii  de  I  EupW  DansEusébc&les  Autcnrs 
• 'V.'"':'*  ^  des  finies  fuivans ,  on  Su" 

i'Si&ellS.'^"^"'"^ 

L'Arabie  Pétrie  s'étend  au  midy  delà  Tare 
lamic.  /\  :rjcn  cil  l.i  Capu.ilc.  Ce  pays  com- 
prend les /^«i»«nj  méridionaux  .  les  ^maUfi- 
,  les  Cbufchims  ,  nommez  Ethiopiens  dans 
les  Interprètes  dcl  Ecriturc  i  &  Oucigueiantcea 
peuples ,  comme  les  flhiau,  kjllAwfa,,^ 
oM  Mawmt^  Ccspeopks  ne  fimr  plus  connus 
aujourd  hin  qne  Cm»  te  nom  généràl  d'Arabes. 

V  j  ""Poi^'^f  de  marqticr  les  anciens 
natJitanj  de  ces  cantons ,  par  rapport  au  Texte 
des  Livres  laints.  Dans  te  pays  croient  Cadcs- 
biine ,  Gerarc ,  Bcrlabcc .  Lachis ,  Lcbna .  Pha- 
un .  Arad  ,Afmoai.Obod»,Ph»on,  Dcdan. 
^egor ,  &c.  Enfin  là  eftla  inooauae  dvSkaf. 
ou  la  Loi  fui  donnée  à  Moyfe. 

Ji»'^^^  ^  J**  ^  ers  le 

nwdy.  Blkdtoitbomfc4lÇrientparIcGolphc 
wnjqnç  1  an  nudy ,  par  l'occ.an .  &  au  couchant, 
pw  laMcr  Morte.  Comme  cette  partie  de  l'A- 
rable ne  toiaîioir  j  ;u  ini:nui;atement  la  Terre 
l-iintc ,  &:  le  pays  des  Hcbrcux  .  il  en  cft  parlé 
plus  rarement  dans  l'Eaiture.  Nous  aoronr 
que  la  Rcinç  de  Saba,  qui  vint  vifiter  Salomon 
(  «  J  ctoit  Reine  d'une  panic  de  lAnUe  Heu-  u, ,  - 

en  arotnatei. 

AR  ACE'ENS.foni  les  dcfccndans  d'-^- 
TM  fils  de  Canaan ,  lefqucis  avoient  leur  de- 
meure dans  la  ville  d'v^r«<.u  Arça ,  au  pied  dtt 
miMU  I  il-an.  Jofeph  &:  Ptolcmce  parl»iC  dfl 
cette  ville.  1. 'Itinéraire  d'Antonin  la  metentitf 
Tri}>olis  &  Antaradus.  Jofeph  (  b  )  r.ipportc  un  fijiértb  IL  A 
fragment  de  l'Hiftoirc  d'Aflyric ,  qui  porte  que  H* 
ceux  d'Aiçc  Te  donnàrent  aux  Aryriens  avec 
cenxdeSidonfe  de  l'ancienne Tyr.  Et  ailleurs 
(c)  il  dit  que  le  fleuve  Sabbatique  fe  ddgorgc  l<)D,m, 
dans  la  Mer  M  eu  it  errance  entre  Arci  S£Ka.~^-^-l(-i4i 
phanec.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  la  même 
ville  d'Wrcf  dont  il  cil  parlé  dans  Jofeph  & 
qui  clt  attribuée  à  la  Tribu  d'Afer.  id)&c  nom-  ffl/^-A  >^ 
mec  autrement  Antip«<  Dutwasdç  Salomon,  »llLh*.u 
Banax  etoit  Intendant  de  hTriki  d'Afer.  fd  '  M4«. 
v«ntieT«WflHcfarai .-fO mais  Jc,f--ph.i;t  qu'il  (o 
ctotrGOBWmCurdcs  environs  de  ia  vflli"  dv/r- 
fé,quieftfurlamcr.(/)Danslcs  dcrmci,  u-.m  {f\7-',}k.^ 
de  l.a  République  des  Juifs  .cette  ville  ctoit  du  "î-  '  s  « 
Rovauine  d'A!;rippiv.(jf  )  t-^-s"  f 

ÀRACH;  ville  de  Chakfcç  ,  b$tkjM  i^}^'^'^ 
Nemrod  petites  de  Chus,  ctnef.  x.  10.  Çfeft 
appueiDmenckvillcd'.^«r(«,  posée  parPto- 
letnie  dus  k  Suiiane ,  fur  k  Tigro ,  au-dqUuus 

Nii} 
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de  fa  ionfl^on  avec  l'EuplirMé.' AtUmkn  h 
nomme  ^rcc/^.  Ccil  de  ccctc  vîlk  quclej  cam- 
MWW.i**'  l«gn«  Arcclccnncs ,  ■  ^  )  qui  lonc  pleines  de 
2;  -rîa«.    îuphtc,&  qui  s'enflamment  quelquefois ,  ont 

Hud»  ftT  pjjj  iciij  nom.  ,        ^ . 

H>iM  M»-  ^  A  R  AD  .on  ArtBiA,oiX  Aratb,ca  -afraa  , 
ou  ^1le  GMée  au  midy  de  I»  Tnbu  de 
Tu<1a  &  de  U  tettc  dcCaman.dans  lArabic 

la  terre  de  Canaan  .  le  Roi  d'Arad  s'oppoû  à 
leur  partigc ,  les  vamqi.it ,  &  prit  far  tôt  àtS 
dcpomllcs.  Mais  ccux-ci  dcvoùcrent  le  pays  de 
ce  Roi  à  l'anathcmc ,  &  dctmilircnt  les  villes , 
locfoills  fc  furent  rendus  maîtres  du  pays  de 
Ul1MK-K:tM«n.(c)  Arad  fiit  rétablie       Eusébc  a 

llWaito, fcàvingt milles d"Hcbron.  Les  II- 
rtfKtes  éansloft  voyage  du  dcferi .  étant  partis 
de  Scphcr  .vinrent  à  Arad,  &  de  là* «UCC» 
loth ,  que  je  aois^crc  l.i  même  que  Malatnit. 

A  R  A  D  E ,  ville  lilc  dans  la  Méditerra- 
née ,  prés  les  côtes  de  l'hcmtic  ,  vis-à-vis  Anta- 
rtide  .qui  cft  une  ville  de  terre  ferme.  L'Ule 
.  d'Arad  na  que  fcpt  ftadcs ,  ou  huit  cens  foixante 
&  quinze  pas  de  tour ,  &:  eft  cloigrtee  de  deux 
«ens  pas  du  contiwair.  C'cftà  A»dc  qoc  de- 
meuraient les  -rfM&w  >  deTeendans  de  Ca- 
naan. Genef.  %.  17.  Cc  paTSavoitCtc  promis 
atix  Ifraelites  :  nttUib  ««•entendirent  cas  les 
n^nicri^  s  it  ceD'eftIlell^tec  kNuDivid&ioiB 

Salomon.  ,  ^      -,  -.^  r 

tJi  W  a      I.  A  R  A  M ,  cinquième  fils  de  Scnl ,  (  <^  )  lut 
iV.  aw     pore  des  peuples  de  Syrie, ciui  font  nommez 
«frMK        Snûnéens  de  fou  nom.  On  diilingue  dans  l'E- 
dkdlkc  vkStsmmfS  d' Anm  i  Arm  Nth^Hm» 
on  la  Syrie  des  dTedx  fleoves  { c'eft  la  Mcfopôta* 
rftic  ;  yfMM  de  Damai  >  Anm  àr  Soh,i ,  Aram 
Beihrohob  ,  Arsm  de  Maachii,  [i.ircc  qje  les 
villes  de  Damas ,  Je  SoLi ,  de  Btthrohob  &  de 
Madcha  ctoient  dans  la  Syrie  ;  ou  du  moins 
,  parce  que  la  Syrie  comprenoir  les  cantons  ou 

ks Provinces  de  Soba ,  de  Maacba  ,  de  Jlohob  , 
Homère  &  Héllodc  nomment  Araméens 
les  peuples  qi  ;c  IcsGrccsdcs  tom  s  plus  nouveaux 
otit appelle!  Syrfens.  Le  l'uiphètc  Amos(f) 
fcmble  dire  que  les  premiers  Arambcns  avoicut 
eu  leur  demeure  dans  le  pays  de  Kir,  dans  l'I- 
bcL  ic ,  où  coule  le  fleuve  Cyrus  -,  &  que  Dieu 
les  en  avoir  lirez ,  comme  il  avoir  fait  les  Hé- 
breux de  l'Esyptt.  -Mai*;  on  ne  fçait  quand  ar- 
riva cette  t'rànfmigr.ition.  Elle  doit  être  fort 
aadeone.puifque  Moyfe  nomme  toCtiours les 
Syriens  &  les  paiplcs  de  Méfopotamic,  Ara- 
jtafens.  Les  peuples  de  Syrie  ont  fouvent  fait  la 
«erre  aux  Hébreux.  David  les  aflùietnc,  &  les 
obligea  à  lui  payer  tribut.  Salomon  côtiKrva 
fur  eux  la  même  autorité.  M.iis  dq>uis  la  sépa- 
ration des  dix  Tribus  de  celle  de  Jud.i ,  il  ne 
paroitpasque  les  Syriens  généralement  aycnt 
été  afluiatis  aux  Rois  d'Ifracl.fi  ccn  cll  peut  - 
être  fous  Jéroboam  1 1.  quirctablit  le  Roy.iumc 
d'Urad  dans  fim  ancienne  étendue.  4.  /ir^.xiv. 
aj. 

11.  A».AM,filsd'Efîom,&perB  d'Amina- 
dab.  R^th  iv.  ao.  Matt.  l  ).  4.  £e  iMCnu  }). 
ARAMA,vilkde  h Trilm  dTAfer. 

XIX.  î6. 

1.  A  R  A  N  ,  fils  aîné  dcTharé  ,  &  frerc  d'A- 
braham &  de  Naclior.  Aranfutperedc  Loth  , 
de  Melcha  Se  de  Jefcu.i.  N.ilIuu-  énoufa  Mel- 
cha ,  &  Abraham ,  fuivant  plui îcurs  Interprètes, 
igoah  SaM,mtieineatiioiiMiiie]^||lM  Mais 
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A  li- 
ce dernier  fcntimcnt  cft  fort  douteux  à  l'égirâ 
da  mariage  d'Abraham  &  de  Jcfcua.  Anit  ' 
mourut  avant  Ion  perc  Tlwré }  diofc  dont  iuf- 
ques-là  on  n'avoïc  point  encore  d'exemple. 
Siint  Etiiph.vae(*)dit  qu'Aran  litt  frappé  de-WW{^' 
Dieu  ,  pour  punir  Tharc  fon  perc,qm  «wilt'**»'^«"/' 
fori;e  des  Dieux  nouveaux.  Les  Rabbins^*)  JJT?*??»* 
cnleignciit  qu' Aran  fut  accuse  par  Tharé ,  com-  ^^T. 
me  ne  voulant  pas  adorer  le  feu ,  &  condamné  m'ôSii^, 
àteejetté  dans  une  foomaifc  ardente,  où  il  fut  «. 
ocmfumc  en  préfcnce  de  fon  pcre.  D'autres  di* 
fent  qu'Abraham  ayant  mis  le  feu  au  lieu  oà 
ctoient  ks  Idolei  de  Tharé .  &  Aran  ayant  ■ 
vodaks«iterdesflan)nes>yfi«lnt«A£mecoo* 

famé.  • 
11.  Aran, fils  de  Difan  ,&trcreaeHn»,« 
de  la  race  d'Efaii.  Genef  xxxvi.  iS. 

ARAPHA  ,  ou  plutôt  Rapha  ,  pcre  des 
fhnf  ou  Raphaïms.  (  t  )  Pcut-ctrc  auÙiquc  le  (Oi.«<r.ni. 
nom  de  JI<rt«6«,  fignific  fimplemeoi  un  géant,  «».  ».»«. 
&  que  les  géansdela  nce  d'Enadb^qii^^Mt 
autrefois  dans  la  Mdftine,ae  lotK  nommek 
Raplwms ,  qu'à  caufcdc  leitr  taille  gigantdqoe»  ' 
&  de  la  lignification  générique  du  nom  Rapha. 
Voyez  RaphaicRaphaim. 

A  R  A  R  A  T ,  montagne  farfiaife  dans  l'Ar- 
ménie, fur  laquelle  on  dit  que  l'Arche  s'arrêta 
après  ic  dclngCi  (  W  )  On  dit ,  mais  fans  aucune 
bonne  pNave,t|ae'ron  voit  encore  fur  le  fom-  tiiitif. 
met  ^  cecce  ONiitagDe.cksdcbrii  del'Anfae 
dcNoé.  Jean  Strflfe  dansfis  Voyages, afsûrc 
qu'il  a  mnn.î  i:  rjrlcflimn\et  de  Cette  montagne, 
&  qu'un  1  U  rmite  qui  y  dcrticuroit ,  l'afsùraquc. 
l'on  y  v.vjoit  des  rcitcs  de  l'Arche  ;  &  qu'il  lui 
donna  même  une  croix  qui  étoit  faite  du  Iwis 
de  ce  fiincmt bâtiment  :  mais  M.  de  Tournc- 
fact»4tttaélC  for  les  lieux ,  m'a  afsin  é  qu'il  n'y 
avoit  riea  de  femblablc  ;  que  le  fommct  du 
mont  Ararat  cft  inacccffible ,  taotàcaufc  de  fa 
hauteur  &:  de  fa  rapidité ,  ou'àcanfc  des  neiges 
qui  en  coiivreiu  pcrpctticllcment  le  fommct. 
Le  mont  Ararat  elt  à  douze  lieues  d'Erîvan  ,  du 
côté  de  l'orient,  i?c  d.uis  uiic  vafte  campagne, 
au  milieu  de  laqucUt  ils'cléve,&  dUfolcde 
tous  côtez.  Voyez  nâat  Gommentaire  liir  la 
Géoéfê.viti. 

AR  AXE.fledvecâébrc, qui  prend f*  four*' 
cc  dans  le  mont  Ararat ,  à  fix  milk  pas  de  la 
fourcc  de  TEiiphratc ,  &  qui  va  fc  dégorger 
dans  la  Mer  CaCpier.r.c,  (  c  Kcuve  cit  grand , & 
li  rapide, fur  tout  loi iiin  iU  ll  ci-Hl  par  la  fonte 
des  neiges ,  qu'il  n'y  a  m  JigU'js ,  ni  autres  bâti- 
mens  qu'il  n'emporte.  (  e  J  Le  bruit  de  fcs  eaux  (,\  CKuJ». 
effraye  ceui  i|U' Feucndent.  Le  courant  cm-  ^»T?6"'' 
porte  lei  batteanx  avec  une  telle  impétnofité, 
qu'il  lôtr  Âk  fiiire  cinq  Cens  pas  en  un  inftanr.  . 
On  a  effayé  pliifieurs  fois  de  conftruire  des 
ponts  fur  cc  fleuve:  mais  tous  ceux  qu'on  y  a 
bâtis ,  ont  toujours  été  rcnvcrfcz  par  fcs  eaux. 
Paul  Lucas  (/"}  dit  touidois  qu'il  y  a  ipréfcnt  (yjtBcajt.f. 
un  pont  fiir  l'Araxc  ,  &:q!ic  la  tradition  du  pays  c.  17.  f-  J"- 
cil  que  ce  fleuve  a  fa  fourcc  dans  le  Paradis  ter-  \H- 
relire.  Nous  croyons  que  c'eft  le  menu  que  le 
Gcl>M,matqué  dan8MOTfe.(f }  Le  nom  de  ^  am4.tu 
citm  en  Hébreu, fignifie ctHikir  avec  tmpé-  i}. 
tuofité ,  de  même  quAraxe  en  Grec.  Voyez 
nôtre  Commentaire  fur  la  Généfc ,  Cfiap.  11. 

V.  I?. 

A  R  B  A  C  F'  S ,  Général  des  Mcdcs ,  &  Gou- 
verneur de  Mcdic  de  la  part  de  Sard.mip3lc 
Roi  d'Aflyric.fA)  voyant  la  moUcire,&:  les  (ip.j^'f'' 
naoiàei  «IfêmioéeideSàidBnpate; ne pucft  ', 
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VcToudrcdclaîflibéïr  plus  long-tcms.  Il  Ce  f.vj- 
Icv.i  contre  lui  avcc  les  principaux  Jcl  inncc 
<ics  Mcdcs  \  il  fit  alliance  avec  Béléris  Satrape 
de  Rabylonc ,  &  allèrent  enfcmble  attÉqner 
^ardanopale  avec  une  arnrtce  de  Quatre  cens 
mille  hommes.  Arbacés  eot  da  &ùnaatagB 
«dans  ks  crois  premiers  combats  oa'fllhnaA 
Roi  d*Aflyrie.  Mais  aâ  quatrième ,  le  Bafbiens 
s'étant  range'^  de  Ton  côté ,  i!  attaqua  à  h  m  pro- 
viAe  Sarda^Dipalc  pcnda.nt  la  nuit .  &  le  tlulla 
de  fon  camp.  Ce  Prince  fc  retira  dans  Nuîivc , 
&  donna  a  Siloménc  frcrc  de  f.i  fcoimc,  le 
commandement  de  fun  armée.  SaUméne  pcr- 
ilit  deux  batailles  cuiurc  les  conjarei ,  & 
prelquc  toutes  fcs  troupes  fbrent  taiUées  ea 

Sicccs.  Nini  ve  fût  aflîcgêe  pendaac  trais  tas , 
cp'.iis  l'an  du  Monde  jurqu'eajai?.  Mais 
^tte  donicre  année  le  Tigre  s'étant  extraor- 
4iiiaireiiKOC  enflé, à  caUe  des  pluyes,re'dc- 
i>orda,  &  renverf.1  vii^-deux  (bdes ,  où  deux 
mille  cinq  cens  cinquante  pas  de  la  muraille  de 
li  ville.  Alors  Ic'.  conjure-/,  cucrorcnr  dms  la 
ville  par  labrcclic,  &'  f.ii:itrcnt  Roi  Arbacés  , 
■le  principal  de  leur  Chch  Mais  Arbiccs  con- 
tent d'avoir  rendu  la  liberté  à  fa  patrie  ,  ne 
VOtdilt  point  porter  le  titre  de  Roi  i  il  ne  laiflk 
bas  de  goOmner  fa  nation  avec  beaucoup  de 
acefiflcd'iutorité.  Après  fa  mort,  il  y  eut  un 

----    -  -    -  ^.Ch..'^  ■>.._  \ 


,9A  ëàtt  n^'en  l'an  du  Monde 
pays.  91e  Detocé»  fenoanni  BxA  des  Mé» 


ARBjKt'rE$>  vOk  de  â«$lée,<!iuifut 
prifc  &:  Ttàaiipat  Snon  Mttsabéa  i.  Jif«c(. 

V.  i,- 

A  R  fl  r'  F  ,  autrement.  Hilron.  Arhcc  étoit 
■apparemment  le  premier  fondateur  d  Hcbron , 
<ommc  Icône  l'infuiuc.  Arbéc  fiitd  aburd  pof- 
sèàÔC  par  des  G<:ans  de  la  race  d'Hciuc  ,  cn- 
niteeuB  fin  donnée  à  la  Tribu  de  Juda ,  &  cc- 
^dée  en  ptopre  à  Caleb.  Les  Rabbins ,  dont  faint 
Jérôme  a  rapporté  la  tradition  dans  Tes  Qucf- 

l'on  (Ton- 
te k  Hébrofi  le  nom  âtAme ,  c^efK&dirc  qua- 
tre ,  à  cavifc  que  quatre  des  plus  ilIutlresPatrijr- 
«hcs  y  furent  enterrer;  fcavoir  Adam,  Abra- 
ham ,  Ifaac  ,  &:  Jacob  ;  d'antres  croyent  que 
t'eft  parce  que  qn.ttrc  des  plus  célèbres  Ma- 
trones de  l'air.iquitc  y  ont  eu  leur  sépulture , 
Ijavoir  £vc ,  Sara,  Rébecca,  ic Liab.  Maison 
ipedoic£ike«iiCDafi)nd  (nrcesnadiliollnRab- 
Uniques.  ^ 
!•  A  R  B  E  L  £.  Nous  connoi(li)ns  plus  d'une 


ViHe  de  ce  iioro  dan»  k  Palcftinc.  Joleph  pade 
d^mBoinoRinié  w^Mb dans  b  Galilée,  aoet 

{•\x»tMt  li  pr^dc  Sérfioris.  (<»)Bacchides  venant  d'An- 
tt.(.ii.ci^  tiochc  en  Judée  ,  campa  àArbéle.  Il  y  avoir 
^i^t,tj.  prés  d'Arbclc  des  cavernes  d'un  trés-aiffitile 
accès,  où  les  voleurs  fe  retiroicnt  quelquefois, 
m       ^  Hcrodes  (  h)  trouva  moyen  de  1.  ^  y  forcer, 
jj^^'     mais  ilsy  revinrent  dans  la  luitc ,  &;  firent  bien 
desnauxdans  le  pays.  Il  ditqu'ct.iut  cnvuvc 
Gouvcrnctir  de  Galilée  aà  commencement  de 
kgucac  contre  les  Romains ,  flfakdfiaanlieu 

IlARBELB,^Htaéedaï»ïeGrand- 
*^fi».  Champ,  à  neuf  mille  de  L^n,qipnemineac 

>  vers  l'orient.  Ensébe  8c  faint  Tcr^e. 

III.  A  R  B  F.  L  E  ,  ville  au-dcl.t  du  Jourùii.A 
dans  la  dépendincc  de  Pclla.  I.uscbc. 

IV.  A  R  B  E  L  r  ,  lien  dont  il  cil  parle  dans 
'  Osée  X.  14.  où  nous  UTons  dans  la  Vulguc  : 


A  P\  roj 
die jrit  Béai.  Comme  Salmar.a  fut  vaincu  par 
celui  qui  lui  fit  la  guerre ,  après  avoir  détruit 
l'autel  de  BaaL  11  veut  dciîgner  Gédcon.  Voye^ 
JtHe.  ru  if.  VIL  viw,  10.  &c.  Mais  l'Hcbrat 
porte  :  Comme  Sémâm  û  ruiné  U  nuùfo»  tjtt» 
Mfe  «  fNT  ie  Ugmn,  Ccquc  quelaoecCoai!» 
■nentatean  enuqiiqnt  de.  ix^jè^  de  la  ville 
d'Arbae  par  Salmanalar.  Iiuû  comme  cet  év^ 
nement  n'cfl  point  marqué  dans  l'Hirtoirc ,  il 
vaut  mieux  lue  en  cet  endroit  avec  faint  JcTt)- 
mc ,  le  Manufcrit  Alexandrin ,  Jiri>hi>il .  ik 
l'cntc-idrc  comuiC  a  fait  la  Vuîgate  ,  de  la  vic- 
toire r;-;ii^- j[  ttc  par  Gcdéon  fur  Sa.lmana. 

Au  rcitc  Arbèlt^,  ou  Arbah-tl ,  (  a)  (îgnilîe dç  {»)  Sm  r^9 
trcs-beUcs  campa!;nes  ,  des  campagnes  de  Cjiffj^é^ 
Dieil,  d'oà  tient  que  l'on  trouve  tant  de  lieux 
du  nom  d'Arbclc.  Il  eft  dit  dans  les  Maccabces. 
(^^queBacchidcs  &  Aldme  vinrent  dans  lii  t.tUt:, 
Galilée ,  &  campèrent  i  Mrftloth  y  qm  ifi  tê  ix.x. 
ArUU.  La  ville  de  M*f»ly  ou  Mif<d  ,  étoit 
dans  la  Tribu  d'Afer,(c}  auprès  <le  laquelle  (,)/Vj<r  mi. 
ciijit  de  bdles<campigiiea,ttlui  Ucaunitmé  %u,&ufm. 

Aihclc.  »•♦• 

ARBRES.  Il  n'y  a  gucrcs  de  chofes  moins 
Connues  dans  l'Ecriture  que  les  noms  Hébreux 
des  plantes  &:  des  arbres.  Nous  n'en  donnons 
point  ici  de  dénombrement  i  mais  nous  parle- 
rons à  médire  que  l'occaiton  s'en  picfcntera , 
dcf  principaux  dont  il  eA  fait  mention  dans  les 
Uwfelfi&lt$.LorfIiue  les  Juifs  avoieut  planté 
une  vigne ,  on  un  aibre  fruitier ,  il  leur  était 
défendu  d'en  manger  les  fruits  pendant  les  trois 
premières  années  ;  ils  offroicnt  à  Dieu  ceux  dc 
la  qii.itriunc  ,  [d]S<  .après  cela  ils  pouvoient  [i\lMdt.%n. 
ufcr  indtffVrcmmcnr  de  tout  ce  que  leurs  .ir-  'J< 
brcs  produifoicnt.  Les  iaucs  des  tr.,.is  premiè- 
res .années  étoiciit  cenfcz  impurs.  L'E*.  riture  dit 
que  pendant  ces  trois  années  ,  on  donnoît 
quelque  forte  la  circonàfion  à  ces  arbres  :  jim 
ftreiis  prttpuM  torwn,  Ai>rcs  cela  ils  les  ren-i . 
doieiit  communs.  lU  frofaimm{t)  «iqiiel'«  (r)  Tii$ 
que  {«te ieikt  arbres, après  en  avoir  offert  les  ■•if-'»i»«[' 
prémices  an  Seigneur.  ^  ai>"ï'nn 

ARBax  PS  Vib  Cétoiton  aibicplaïuc 
au  milieu  dn  Paradis .  dont  fc  irait  aorDBen  la 
Vertu  de  confei  vc.-  I.t  vic  i  Adam  ,  sll  avait 
obéi  aux  ordres  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Mais 
cet  arbre  dc  vic  tut  pour  lui  un  arbre  .Se  ni<>rt , 
î  caufe  de  fou  infidélité  &  de  la  d-viobtiUan- 

ce. 

A  R.  B  R  F  i/f  /•! ft  iVntf  du  bien  &  du  mal.  C'étoit 
im arbre  que  Dieu  avoir  planté  au  milieu  du 
Paradis ,  àc  auquel  il  avuit  dcfendu  à  Adam  de 
toncher,fbiispdnede1avie:(/)(2i*o  enimdit  {f)emf.tu 
tmttItHt  exn»  mm*  maritrit.  On  difpute  li  17- 
l'arbre  de  vie ,    l'arbre  de  U  fcicncc  du  bicii 

du  nul ,  étoient  un  iptmeaibfC.  Les  Ssuàr 
mciis  f'.nt  partage?.  (îir  cela.  Mais  ronnioft 
qm  les  dilhiv-;ue  p.-.rnic  'i.i  plus  prnbablc.  VofCi 
nôrrc Ci)iii:neniAirc idf  G.vcJ.  n.9. 

A  R  c:  DE  TRI  O  M  P  H  E-  H  cil  dit 
dans  k  picnmT  des  Rois,  (//que  Saiil  après  (^)  t.Sts.xii. 
la  défaite  des  Amalècitcs  ,  s'crij;ea  lui  arc  dç  lu 
triomphe  fur  le  Carmcl  :  £0  «uod  veniffct  S.iiil 
inCametmnt&trcxijfetfiHfornicemtrinmpha- 
iem.  L'Hcbrcu  porte  qu'il  sUrigta  mu  main, 
e'cft4-dire ,  un  monontent.  On  ne  fi;ait de  quek 
le  nature  ni  dc  quelle  forme  étolt  ce  monn- 
raenn  Mais  il  y  a  apparence  que  cc  fut  qneklne 
monceau  de  pierre ,  ou  quelque colomni^ponf 
fctvir  à  conîcrvcr  le  fouvenir  de  fa  viocmc 
cootie  AoMkc.  L'Auteur  des  Tiadiiiona  Hè- 
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InifffiWsfiir  les  Livr-s  des  Rois, du  que  cet 
«K  de  triomphe  tic  Saul  f  ut  composé  de  bran- 
ttedemyrthc ,  de  palmier  &:  d'olivier. 
ARC  EN  CIEL.  Voyez /w. 
ARC  A ,  vUlc  de  Phéninc.  Voyez  «j^^"  » 
■tcAtMient.  Elle  ctoit  dcrtioéeàlaTriWid  A- 
Ter.  Elle  cft  fimcc  entre  AtadfieTicipoItt.  Jo- 
U\  TuBtb.  fcph(«)mct  le Beuve Sabbadqoc.eocie 
1.j.t.t4-     fcRaphancc.  . 

AacA  ,  j^rche.  I.c  mot  François  ^nbe  y 
que  l'ufagc  a  confcrvc ,  clt  trcs-iniproprc  poiir 
Ugiiifier  ce  que  l'Ecrinire  entend  par  y^rca.  Ce 
tcnne  Latin  fignific  proprement  un  coffre  ,  & 
c'eft  I»  vrayc  îignificition  do  l'Hébreu  Aran  , 
t*)  jn"*"    (é)qucMoyrc  employé  pour dcfigpierU'aiftrc 
Atâa,  Art»,   jj^j  lequel  on  mit  en  dcptJt  les  Table*  oU 
ctoient  Llukc^  les  paroles  de  l'Alliance ,  ou  les 
dixprincipaux  Commandemcus  de  la  Loi.  Ce 
tdSt  itoit  de  bois  de  siithim ,  ctfuvcrt  de 
mes  .pu  de  fciJiiics  d'or ,  ayant  deux  condccs 
jkdémi  de  long ,  tinc  coudée  &  demi  de  lar- 
ge,  &  une  coaocc  &  demi  de  haut.  £llc  avoic 
tout  aucottr  par  le  hant  une  petite  elpéce  de 
touroniic  d'oT.  «cdeBxtWriibilMÔiPleMt  M- 
taclici  au  couvercle  du  colïre.  Aux  deux  cô- 
ic/  de  ce  colFre,  il  y  avoit  quatre  anneaux 
d'or,  deux  de  chaque  côte  ;  dans  Icfquels  oh 
paifi)it  des  bitons  pour  aider  à  la  porter  dans 
les  tnflrchcs  du  dcfcrr.  Voilà  ce  que  c'ctoit  qnC 
f  jfrdbf  d'Atlunce  ,  un  coffre  précieux  où  l'on 
mettdc  les  deux  Tables  de  picnes  écrites  de 
bmaia  deDÎea.  ' 

kpis  le  pafllgt  dû  loiftdain ,  TAi-cDe  dc- 
■mctira  quelque  tcms  à  Galgal ,  de  là  clic  ftit 
iiI.ULC  à  Silo.  Elle  ctoit  en  ce  lieu-là ,  lorfquC 
les  Ifraclitcs  l'en  tirèrent  pour  l'amener  dans 
leur  camp.  Us  livrèrent  la  bataille  aux  Philif- 
tios,&  f  Arche  dti  Seigneur  tomba  entre  les 
inaios  des  ennemis.  Les  Philiftins  acciblez 
fotu  lama'ia  du  Seigneor  qid  s'appcramiflbit 
Turetu ,  renvoyèrent  FAroie ,  &  cfle  Tut  mifc 
\  Cariath  ïiiim.  On  la  vit  cnfuitc  à  Nobè , 
iousSaul.D.ivid  la  tranfporta de Cacriath-ïaïim, 
dans  la  maifon  d'Obtiicdom  ;  de  là  dans  foii 
Palais  à  Sien ,  âceiifin  Salomon  la  fit  venir  dans 
le  Tcm]^  qnll  «voit  fidc<  bitir  dm  Jàufa- 


ou  Su 

UacoSkt. 


ÊÛe  demeura  dans  le  Temple  avec  le  refpcâ 
convenable  iufqù'aux  derniers  Rois  de  Juda , 
qui  s'abandonnaiit  à  ridolâtrie  ,  osèrent  pla- 
cer leurs  Idole;  jtirqiic-^  dins  le  liai  faim.  Alors 
les  Prêtres  ne  pinuMiu  (n.itfrir  cette  Profana- 
tion ,  prirent  l'Arche  du  Scii^iicur ,  Ik^  Il  poiié- 
tcnt  de  lieu  en  lieu ,  pwur  la  Icmftraire  à  la  hi- 
Tenr  de  ces  Princes  impics.  Jofias  leur  ordonna 
te  l  »  nr  <d«  la  remettre  dans  k  Saiiâuaire ,  (e  )  &  leur 
'  d^ditdelapoïterdanslepays.cooime  ils 
avoient  fiùt  julqu'alors. 

Qiiclque  tcms  avant  la  caprivité  de  Babylo- 
ne ,  Jèrcmic  prévoyant  les  malheurs  qui  dé- 
voient arrivera  fa  nation,  &  éclairé  d'une  lu- 
mière fumaturellc ,  tranfport a  le  Tabernacle, 
M  *  HÊtt-  &  l'Arche  d'alliance  (  d  )  dans  une  caverne  de 
ti.  4.  < .  ».  la  montagne  où  Moy fc  avoit  monte  pni  avant 
là  mort,  &  d'où  ilavoit  vu  l'héritage  du  Sci- 

Kr.  jMmie  alla  à  cette  montagne ,  cacha 
nne  cnreme  ces  lacrez  dépôts  i  &  les  Prê- 
tres «ni!  l'accompognoicnt ,  ayant  voulu  mar- 
quer rcndroit  pour  s'enfonvcnir ,  ne  le  purent 
tamais  retrouver.  Le  Prophète  les  rc-prit  de 
knr  curiolité ,  ?t  leur  décl.iraque  ce  lieu  de 
jtacurccoît  inconnu ,  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur 


affl  itiblât  Ton  pciwk  ÏBfpewé.&.fe  ticoiid* 
lut  avec  lui.  On  doute  ivec  aflonquerArche 

d'Alliance  ait  été  rétablie  dans  k  Temple  às- 
puis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylooc.  0» 
paît  voir  notre  DiHcrtation  fur  cette  mWiiénî, 
a  la  tctc  des  Livres  des  Maccabécs. 

A  R  C  E" ,  autrement  Rik^ ,  ou  Titra ,  Ca- 
^e  de  l'Aiabk  Pétréc.  Voyez  Rèl^  &i 

ARC6UTINUS.il  eftparlc  a.l>4r.  11. 8. 
de  Liffta  areeutitu ,  de  boli  de  f;aâtm.  MaU 
rHcbrcu  Binfim  ,  figniliefrapieaMac 

^'"l- A  R  C  H  E  D  r  N  O  E-  .  en  Hébreu  Thé-  ]2,4^^J' 
bat,{i>)  Cil  une  autre  clpccc  de  coflïc.  Le  ter-  jj,,  yt,. 
me  dont  fc  fert  Moyfc  pour  l'exprimer  ,  cil  dit-  i^i.  Au,. 
fércnt  du  Dom  tirdinairc  qu'il  ettiployc  pour  '^'*'« 
marqucruocoiïrtCclUc  même  terme  Hébreu  ™ 
Thêht ,  qu'il  employé  ,lorlqu'ilî>arlc  du  petit 
valé  de  jonc  dans  leqnel  il  (ai  exposé finr le NiT 
C'étoit  nne  manière  dcb.irquc  ou  de  n.iflcllc  , 
approchant  de  la  forme  d'nn  ccfirc.  Les  An  - 
ciens nous  apprennent  qne  les  Egyptiens  fc  fcr- 
voient  de  naflciles  de  jonc ,  pont  aller  fur  le 
Nil ,  (  c  )  &  qu'elles  écoicnt  fi  lé^cs  ,  que  (0  Vo-nHi 
quelquefois  ils  ksjpottdeotfur  kon  épaules .  ' 
lorfqu  ihtenctmttoienides  chûtes  d'eanqu»  les  rr" 

empcchoicnt  dcpaflcr. 

A  rcg.ard  de  l'arcl»  de  Noé ,  il  y a'tdfite  ap- 
parence" qu  elle  avoit  la  même  forme  que  cCS 
naflciles  des  Egyptiens  ;  mais  d'un  volume  infi- 
ilimcntplus  grand.  Elle  avoit  trois  cens  condccs 
de  long ,  cinquante  de  large ,  de  trente  de  haJt. 
En  prcnantlacoudéc  Hcbraunic  a  vjnjjt  pouces 
fi,  ou  prcfqueViûp  pouces  ôcdciùi  mefurc  de 
Paris ,  l'arche  dc  Noè  ècvUlt  iwir  par  ddion 
cinq  cens  douze  p:cds  ~  dc  longueur ,  8c  qua- 
tre-vingt-cinq pieds  ^  de  largeur ,  &  cinquan- 
te-un pieds  |!  de  hauteur  ;&  toute  l.t  capacité 
du  vuide  dci'archc  ctoit  détruis  ccnscinqnaii- 
tc-fcpt  nâDe  fit  txns  coudées  cubes  Hébraï- 
ques ;  &en  ne  prenant  la  coudée  qu'à  dix-huit 
pouces ,  fa  longueur  étoit  dc  qnatreccns  cin- 
quantc pieds  de  long ,  dc  foixanK&quiazede 
large ,  &  de  quanntc-cinq  pieds  de  RÏut  Sa  fi- 
gure étoit  d'r.n  quarré  oblons^ ,  dont  la  couver- 
ture pouvoir  avoir  q\iclquc  pcntc  ,  afin  dc  la;iicr 
écouler  Icsca  i  x  qm  n-inboicnt  fur  Ion  toit.  Sa 
longueur  étoit  telle ,  qu'il  y  a  peu  d'Eglifcs  dans 
l'Europe  qui  foicnt  plus  grandes.  Sa  hauîcut 
pouv«Ni;,ctre  mitag^  en  quatre  étages, don* 
nflittrobcoodèes  Sedemiean  premier ,  fi^  au 
foïond ,  huit  au  troifiémc ,  &  tîx  &  demi  an 


fUnl.j.t.ii, 


qu.irriemc ,  J^laiflant  les  cinq  coudées  refiante» 
des  trente  dc  hauteur ,  pour  les  cpailTcurs  du 
fond  dc  comble ,  &  des  trois  ponts  ou  planchers 
des  trois  derniers  étages. 

Le  ptonier  de  ces  ctagts  pouvoit  ctre  le  fond, 
ou  ce  qu'on  appellcla  caroie  dans  les  navires. 
Le  fécond  pouvoit  fervir  de  grcnier  ou  dcmar 
gazin.  Le  troifiémc  pouvoit  contenif  les  fai- 
bles i  5c  le  qna'ricmc les  volières.  Mais  la  tar 
rénc  ne  fc  comptant  point  pour  un  étage ,  &  ne 
fcrvant  que  dc  rcfcrvuir  d'eau  dcucc  ,  Mr  vfc 
dit  que  Farchc  n'avoit  que  trois  étages  ,  l  i  ies 
Interprètes  y  en  mcuciit  quatre  ,  c'vli  qu'ils  y 
comprennent  la  carène.  Les  étables  fcrvoicm  à 
loger  les  animau.<  à  quatre  pieds  ;8ek» voliè- 
res ,  à  mctxietesoifcaux.  Qudqoes-msjiunent 
amant  d'étabks  qu'il  y  avoit  dc  fortes  <l*aBi- 
I  maux  ;  ce  qui  u'eft  nullement  nccedâire  ,  puif- 
1  qu'il  y  a  pluUcurs  fortes  d'animaux  &  d'oifcaux. 
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qni  peuvent  fbit  bien  vivre  cnicmble ,  &  qui 
ofenc  d'une  mcmc  nourriture. 

Le  nombre  des  animaux  qui  (icvoicnt  cnrrcr 
dans  l'arche ,  n'ell  pas  li  grand  quon  pourroic  Ib 
l'imaginer.  Kous  ac  connoiflbns  des  animaux  à 
quatre  pieds ,  qo'envfaao  cent  oentc  efpcccs  -, 
des  oifeaux ,  de  même  cent  trente  e^pécesi  & 
des  reptiles ,  an  pins  trente  efpéces.  On  ne  COQ- 
noîc  que  fix  efpcccs  d'aiiinuiix  qui  fîiicntpUis 
gros  que  le  cheval.  Il  y  en  a  peu  qiu  lui  (incnt 
égiiix  ;  &  il  yen  a  un  ;;r.>.iid  nombre  qiu  font 
bien  moins  grands,  &:  qui  Ibnt  même  au-dcllaus 
de  la.  brebis.  En  foite  que  tous  les  animaux  i 
quatre  pieds ,  y  cotnpris  trois  mille  iix  cens  cin- 

Suancc  brebis ,  que  l'on  met  pour  ht  nourriture 
es  animaux  camaciers ,  n'occupent  à  peu  prés 
qu'autant  d'cfpace  que  lix-vin^  bœufs  ,  que 
trois  mille  rcpccciistteiuebi!ebis,6cqiieqna- 

trc-vinj»,t  lou">ç. 

Des  oiiciKx ,  ily  ena  peu  qui  (oient  plus  gros 
que  le  cygne ,  Se  prcfquc  tous  le  (ont  moins. 

Pour  les  reptiles ,  leur  nombre  n'eftpas  grand. 
La  plupart  tom  petits.  Il  y  en  a  aufliun  grand 
nombre  qui  paiveut  vivre  long-tenis  dans 
l'eau ,  ^  qu'il  ne  fut  pas  o^celEure  de  fiùre  en- 
trer dans  l'arche. 

On  pouvoir  aisément  loger  ton?  !c<;  aniin.iux 
à  quatre  pieds  dans  trente-iix  érables  i  &c  tous 
les  oi/caux, dans  auunt  de  volières, en  don- 
nant à  chacune  des  étibles  te  des  volières , 
vingt-cinq  pieds  &:  demi  de  long ,  vingt-neuf 
de  large ,  èc  treize  &  demi  de  haut. 

L'eau  douce  qui  ctoit  dans  la  caréné ,  pou- 
voir être  de  plus  de  trente  &  un  mille  cent  loi- 
xantc  &  quat()r7-c  muids  ;  ce  qui  cil  plus  que 
Tuftifant  pour  abbrevcr  pendant  un  an  quatre 
fois  autant  d'hommes  &  d  animaux  qu'il  y  en 
avoit  dans  l'arche. 

Le  jgrenicr  ou  mag»zia  qui  étoit  dans  lèpre» 
tnicr  étage ,  pouvoir  conrenirplos  deprovUions 
qu'il  n'en  f.il!  i:r  pour  la  nnurriture  de  tous  les 
animaux  en  un  an  ,  ioit  qu  ils  vcculTcnt  tous  de 
(oin  ,  de  trni:>i  iS:  de  Icgnnu.'';  ;  te  qni  cil  rrcs- 
probable  dans  cette  conjoncture,  n'y  en  ayant 
auciui  qui  ne  puiflc  dans  la  néccdité  kr  naflcr  de 
viande  }  foit  qu'il  y  eût  des  brebis  dellinccs 
iponr  la  oontricnredes  animant  eamaders. 

ôntre  le  logemenr  des  animaux  &  des  oi- 
fèaax ,  &dc  leurs  provifioos ,  Noé  put  mcnai^er 
dans  le  troilîcme  étage  trciitc-lix  l<);;cs  pour 
icrrer  Icsutenciles  du  ménage ,  les  inllrumens 
du  labourage ,  les  grains ,  les  (cmenccs  pour  en- 
ièmencer  la  terre  après  le  délqgc.  11  s'y  pouvoir 
ménager  une  cuifinetUne  làle,  anane  cham- 
bres,  &  un  cfpace  de  qaatante^iat  oondées  de 
longueur ,  pour  fe  promener.  On  peurconfîilter 
l'Ouvrage  de  M-  Le  Pelletier  de  Roticn  fur  l'ar- 
che de  Noë,&  celui  de  Jean  Butco  An^loisfur 
la  même  matière ,  nâtreCooimeatiife  6a  la 
Géncfc.vi.  14. 

ARCHELAIS.ou  ^rchilàide  ,  ville  on 
'  bourg  de  Judée,  bâti  par  ArcbchiisEthnarquc 
|i)iMfAi7.  du  pays ,  (  4  )  &  fils  dn  Grand  Hérodc ,  quelque 
tcms  avant  fon  c>;il  à  Vienne  en  Dauphiné.  Les 
'l'abicsde  Pcutiiu^'cr  U  placent  entre  Jéricho  i.V 
Scythopolis ,  ;ipp-v.  cmment  dans  cette  grande 
plaine  qui  cil  lur  le  bord  occidental  du  Jour- 
dain. 

L  ARCHELÂUS.Roi  de  Cappadocc, 

S ère  de  Glaphyra  ,  époulè  d'Al&ttodre ,  fils 
'Hérode  le  Grand.  Archclaiis  ctoit  un  Prince 
fiigc  &  judicieux ,  qui  ayant  appris  U  mauvaife 
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difpofition  où  éroir  Hérode  à  l'égard  d'Alé- 
xandrcfon  £;cndrc,vint  i  Jcrufalcm,  (-»)  té- 
moigna d  abord  entrer  dans  la  paflîon  d'Héro- 
de  ,  lui  déclara  qu'il  ctoit  prêt  de  rompre  le 
mariage  de  fa  fillcavecAléxaodre.blimabôui- 
coup  la  conduite  dcce  jeune  Prince ,  &  loOa  b 
condnite  d'Hèrode  i  puis  quand  il  vit  le  Roi 
•douci ,  0  commença  adroitement  à  rejctter 
les  fautes  dont  on  actufoir  .Alexandre ,  fur  ceux 
qui  l'approchoient  1  &  Phcroras  frère  d'Hérodc 
étant  venu  trouver  Archclaiis  ,  pour  le  prier  de 
faire  la  paix  avec  le  Roi  fon  frère ,  Archélaiis 
rcn^,agea  à  confellcr  à  Hcrodc  qu'il  ctoit  la 
caulc  de  tout  le  trouble  de  fa&miUe,&àlui 
en  demander  pardon }  &  qu'alorsim  Arcbébus 
fejoindroit  à  lui,  pour  le  faire  rcnncr  danslei 
boimes grâces  du  Roi.  Phcroras  le  crui  ,  &:  Ar- 
chclaiis par  fa  paidcncc  ,  rcMblitb  paix  dans  la 
Cour  d'Hérodc ,  &c  lui  réconcilia  Aléxandre  èc 
Ariftobulc  fcs  fils ,  &  Phcroras  fon  frère. 

Quelque  tems  .après ,  Alexandre  ayant  été 
accusé  auprès  d'Hérode  d'avoir  voulu  le  retirer 
avec  fa  Icmme  auprès  d'Accfaèlaiis  fon  beau- 
pere,  &Aléxandreayanr  avoaélacbofe.  Hé- 
rode en  conçut  du  foupçon  contre  Archélaiis  -, 
Se  dans  la  Jeinicrc  aliémblée  qu'il  fit  tenir  à 
Réryrc ,  où  l.i  mort  d'.'Mexandi  c  &d'Arillobule 
lut  arrêtée ,  il  ue  voulut  pas  qu' -Archélaiis  s'y 
trouvâr  {quoique  l'Empereur  Auguftc  l'eût  ex- 
prclsémeor  marqué  dans  la  Lettre  qu'il  lui  en 
avoir  èaite.(i) 

II.  Arckelaù's,  fîls  du  Grand  Hérode 
&  de  Maltacc  fi  cinquième  femme.  Hérode 
ayant  fait  mourir  Aléxandre  6c  Arirtobule  ,  & 
Antipatcr  fcs  fils .  &  ay.uit  rayé  de  fon  te(la- 
ment  Herude  Aiitipas ,  qu'il  avoit  d'abord  dé- 
claré Roi ,  lui  fubllitua  Archélaiis ,  &  ne  donna 
à  Aniipas  que  le  titre  de  Tétrarquc.  Après  la 
mon  d'Hérode,  (c)  Archélaiis  &  lire  fou  tet 
rament ,  qni 'le  déclaroit  Roi ,  mais  toutefois 
(ous  le  bonplaifîr  d'Aiiguftc.  Al<irs  toi;-  .:  1  if- 
fembléc  cria  :  Vive  le  Roi  Archelans  i  îv  les 
(bldats  lui  promirait  la  même  fidélité  cju'ils 
avoient  euë  pour  fon  perc.  Apres  qu'Archclaiis 
eut  fait  des  obitèqucs  magnifiques  à  ion  pne  ,  il 
vint  à  Jérufalem ,  &  y  fît  le  dciiil  pendant  fept 
jours  ,  ftûvant  la  coutume  i  puis  il  donna  un 
grand  rcpas  àtoot  le  peuple.  Il  alla  an  Tetople  , 
y  harangua  la  mnltitudc ,  lui  promit  toute  UMte 
de  bons  traitement  déclara  qu'il  neprcn- 
droit  pas  le  titre  de  Roi ,  jufqu'à  ce  que  l'Empe- 
reur le  lui  eut  confirme.  (  il  j 

Cependant  le  peuple  en  tumulte  dcmandoit 
que  l'on  mît  à  mort  ceux  qui  avoient  confeillc 
à  Hérode  de  &ire  mourir  certains  zélez,qui 
avoient  anradiiunc  aigle  d'or  qui  étoîtiarime 
des  portes  du  Temple,  f  *  )  Ils  vouloicnt  de  plus 
qu'.^rchélatls  dépouillât  Joazas  de  la  s^r.andc 
Sacrificatiirc  ,  8c  chari;coicnr  d'inirri;s  &:  d'ou- 
trages la  mémoitc  du  feu  Roi.  .^rchelaùs  pouf 
reprimer  les  mutins ,  envoya  contre  aix  des 
troupes, oui  en  tuèrent  prés  de  trois  mille  aux 
environs  du  Temple.  Après  cela  il  s'embarqua 
à  Cèfarèe ,  pour  aller  à  Rome  demander  à  Axt- 
gudc  la  confirmation  du  teflament  dHérodc , 
qui  le  dctiaroit  Roi  de  Judée.  .■Imipas  fon  frerc 
fc  traiirpnrta  aulli  à  Rome  .  pour  lui  diljvncr  le 
Royaunic  ;  prétendant  que  le  preir.ier  tcit.unent 
d'Hérode, par  lequel  il  ctoit  déclaré  Roi ,  de- 
voir ten  préféré  au  dernier ,  qu'il  avoit  fait 
dans  un  tems,où  iln'avoitplusk  mêmeeliwic 
quaupaiavaac  -  . 


t.  II.  (>A 
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Les  deux  fraes  AichcUus  &:  Antipas  firent 
propofcr  Ions  prétentions  devant  l' F  mpcicur 
par  des  Ontcun  habiles  -,  &  quand  ils  curent 
parle ,  Archélaâs  fc  jctiaaux  genoux  d' Auguftc. 
Au  nilk  le  releva  avec  douceur, ôd  lui  ditquil 
k  trovùit  digne  du  Royaume  ;  qu'il  ne  vonloit 
rien  faire  de  conuairc  à  l'imcmion  d'Herodc , 
ni  à  fes  intérêts  :  cependant  il  ne  voulut  nen  dé- 
cider alon  fur  cette  affaire.  Quelque  tcms 
(«)^MifJ.i7'  «,rts,(«)  les  imb  envoyèrent  à  Rome  une 
*  jOTbaflade  foleimidle ,  pour  demander  à  Au- 

Euftc  qu'il  leur  permît  de  vivre  fclon  leurs  Loix, 
%:  de  «kmcurcr  fur  le  pied  de  Province  Ronm- 
nc,  fans  ctrc  foumilc  aux  Rois  de  la  mailon 
^i'Hcrode  ,  mais  lîinpkmcm  aux  Gouverneurs 
de  Syrie.  Augullc  leur  donna  audiincc  ,  &C  c- 
tuynffl  fiiflî  let  dgfenfes  d' Arcbcbiis  ;  puis  il  rom- 
plrrarfembïéc.fiMfedédarcr. 
()MM%'Li7-     Fnfin  quelques  jours  après, (»)  il  fit  venir 
ArclKi.ni'; ,  lui  donna  non  le  titre  de  Roi ,  mais 
cch-i  il'litlm.irquc  ,  avec  la  moitié  des  F.tats 
dont  Hc rode  fon  pcrc  avoii  )oiii.  U  lui  promit 
qu'il  hii  accordcroit  la  Royauté ,  s  il  s  en  rcn- 
ooic  Àip^  par  ià  bonne  conduite.  Archclaùs 
éiaititde  retour  en  Judée ,  ôta  la  fouverainc  Sa- 
çrifirac.iTc  à  Joazas,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
favorise  les  séditieux  contrclui,&  donna  celte 
(()  Ao  au    dignité  à  tlcazar  ion  frère.  (  c  )  ll_gou\  erna  la 
Marôte  4^0*-  Jiidcc  avcc tant  dc  violeiice , quc  fcpt  ans  après 
^  i^r  '    fon  retour  de  Rome  ,{d)\cs  premiers  des  Juifs 
îdir»        ^  dcsSamarittfasvinrcnt  l'accufcr  devant  Au- 
lifjbùif.lii.  gnfte.-  L'Empcrwir  anffi-tôt  6t  venir  l'Agent 
»7.r.  «fc  &  gu'  Archclaus  avoit  à  Rome       laos  daigner 
ikattt,  1. 1-  feulement  écrire  à  ArchélaUs ,  il  ordonna  a  cet 
*■**  Agent  d'aller  incclVammcnt  en  Judce  ,  &  d'or- 

donner de  fa  part  à  Archàlaùs  dc  venir  prom- 
tement  à  Rome, pour  y  rendre  compte  de  fa 
cooduitc* 

{#iAiiAt     Ce  Prince  èiat«  arrivé  à  Rome,(e)  l'Empc- 

Mcnde40ie.  fij  venir  fcs  accufatcnrs  ,  &  Ini  permit  dc 

ï  t^^e  défendre.  Il  le  fit  li  mal ,  qu'Augiille  le  relé- 
j;iu  a  Vienne  dans  les  Ciatiles ,      ou  il  dcmeu- 

{ f)  Antif.     ra  en  txil  jufqu'à  la  fin  dc  l'a  vie  ,  dont  on  ne 

/.  i7.<.  W»  d-  ftjit  pas  bien  l'année. 

i.x.dtm*.  xRcHl.villcdclaTribudcMaDaliê.au- 

*■  delà  da  Jourdain.  7«!/îie  xvi.  ». 

A  R C  H 1 P  P  E  ,  dont  parle  Ikiot  Paul  aux 

'(fl  CM,  iT.  Coloffiens.  [g  )  Q^uelciucs-uns  croyent  qu'Ar- 

jy.  chippc  ctoit  Evcqne  Je  Coloflès.  D'autres  veu- 

lent qu'il  ait  été  Itmple  Prctrc.ou  lénlement 
Diacre  de  cette  Eglile.  L'Auteur  des  Conilitu- 

\h)  cmjlitm.  tiens  Apolloliqucs  ( h  )  veticqu'ilaic  écéEvcquc 

L-j.t.^.  dc  LaodiccecnPhrygie.  Les Grecsfent fit Fcre 
le  ir.  dc  Novembre ,  &  difent  qu'il  fût  martyri- 
se à  Colofies ,  fous  le  règne  dc  Néron.  Les  La- 
tins l'honorent  le  10.  de  Mars. 

ARCHISYNAGOGUS  ,  Cbcfdc  U 
Synagogue.  C'étoit  va  titre  d'Office  chez  les 
Juifs.  Ordinairement  il  y  avoit  pUiiîeurs  Nota- 
bles qui  prclîdoicnt  amt  Syiugogucs ,  &  aux 
afl'emblces qui  s'y  tcnoicnc.  Lciirnombrc  n'é- 
toit  pas  fixe ,  ni  égal  dans  toutes  les  villes.  Cela 
dcpcndoit  de  la  grandeur  des  lieux  ,  &  du  plus 
ou  moins  grand  nombre  dc  gens  qui  vetioieat 
aux  Synagogues.  U  y  avoit  telle  Synagogue ,  où 
Ibixante  oc  dix  Anciens  ptéfidoient.  D'autres 
en  avoicnt  dix  -,  d'autres  ncjf  ;  d'autres  feule- 
ment qn.iîrc  ou  cinq  ,  ou  mcmc  un  fcul  Chef , 
cm  ^rchifynagogus-  On  leur  donne  quelquefois 
le  nom  d'Ange  de  la  Synagoi^uc ,  ou  de  Prince 
de  la  Synagogue.  Les  Juifs  leur  donnent  auffi 
knomde  CbêAmrtmtou  Sage.  lU  çtiSààa» 
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aux  aflcmblées  de  Religloo ,  iovkoient  ï  parler 

ceux  qui  s'en  trouvoicnt  capables  ,  jugooieot 
des  affaires  pctuniaircs ,  des  larcins  ,&  aMref 
chofes  dc  cette  nature.  Ils  avoicnt  droit  dc  faire 
fouetter  ceux  qui  ctoicnt  convaintnis  de  quel- 
ques contraventions  à  la  Loi.  llspouvoicnt.iuin 
excommunier ,  &  chaflcr  dc  la  Synagogue  ceux 
qui  avoient  mérité  cette  peine.  Voyez  Bafnagc 
Hifl.  des  Jàft,  t  7.Ï.7.&  Viinng»  DtSy 
nagot. 

ARCHITRICLINUS  ,  que  Ion  tra- 
duit ordmaircmcnt  par  MaUre  (PiJôtel ,  ligni- 
fie plutôt  le  MaUre ,  ou  l'înund-int  du  ftdin. 
C  ctoit ,  dit  faim  Gaudence  dc  Brcflc,(4)  un  (•!  Ç-kAh». 
des  amis  dc  l'époux  .leqiwlétok  diargédel'or-  '"««h*»*- 
dre  &  de  l'économie  du  fcftia  Udonnoitfes  '* 
ordres  aux  domelliques ,  vcilloit  à  tout ,  faifoit 
fcrvir  ou  dcflcrvir  fclon  qu  il  jugcoit  plus  i  pro- 
pos :  Qw  cotntPWTum  appjratum ,  minifirot  at^m 
ordinem  dif^artt  :  &  bic  pr»  »fitio  Anhitri- 
clam  ,  *oe  «j» ,  tritOm  frMfofiuu  ,  JMmÊr, 
C'ctolt  hii  qui  goûtoit ,  &  diftribuoit  levin  aux 
conviez.  Voici  comme  l'Auteur  de  l'Ecclctiafti- 
que(  4) décrit  l'office  de  ce  maitrc  dufclHn:  (t)E«fi. 
rout  a-t-on  iublt  maître  du  repu  f  Ne  vous  en  MBUi.i.t.|. 
^/cw^^Môif.  Sna^M  milieu  d'eux  tomme  m  d'tit- 
tn  «or.  Jt^VtM  k  \m.  jtfrii  qmiiirtatptm^ 
reT^voHs  Mffeoir  i  $aUe ,  &  rwf  wir  Uttanm  • 
comjfieliirécompenfede*itreftmte.  / 
ARCTURUS  ,  lignifie  proprement  la 

3UCUC  de  l'ourfe ,  &  marque  une  étoile  qui  ctoit 
crricrc  la  queue  dc  la  gi  aiule  ourle  .  &:  dont  le 
lever  &  lecoochcr  préugt^oictit ,  difoit-on ,  des 
tempêtes  & dti manvais tcms :(c)  1''/'*"' i!L 

^rClurus  fi-rum  fum  omnium  ^uàm  écerrimim.  Jt^' 
Vchemens  fum  ,  ciim  exoriur  ,  càm  oecido ,  ve-  ^* 
bemen:ior. 

Job  (  d  )  parle  de  Varilurus ,  ou  de  l'oiurfc ,  fous  ('0  /**  ^x.^ 
le  nom  à'at  -,  de  \'orion ,  fous  le  nom  dc  ebifd  î  W 
c'cil  cette  étoile  dc  lafeconde  grandeur  que  Ici 
Aftronomes  placent  au  corar  cm  (corpion  ;  des 
hyjdes ,  lous  le  nom  dc  chimjh  &:  enfin  du  fond 
du  midy ,  ou  ilu  ix)lc  antardique ,  (ùiis  le  nom  de 
mteriora  ai^ri.  On  peut  voir  ndocCommen'* 
taire  fur  Job ,  ix.  9-  oc  iwxvu.  9. 

A  R  DO  N ,  fib  de  Cald>  «e  d'Afiiba.  I. 
11.  18. 

ARE  A.  Ses  defcendans  revinrent  de  Baby- 

lone  au  nombre  de  fcpt  ccnslbiiante&quin'' 

zc.  V^oycz  1  J-JJr.  II.  5.  •  . 

AREA  ATHAD,  yirea  Nachen.  VoyeS 
/tirtd'jttbad  ,  Aire  de  Naehom ,  &c. 

AREBBA.viUedootil  cft parlé  dans  Jo* 
fuc  XV.  60.  Pcut-ctrc  la  même  qn'Ariie»  ou 
Hébron.  Au  lieu  à'Arabba,  on  peut  lire  Jf<i4- 
ha  ,  la  grande  dans  I  Hcbreu.  Saint  Jérôme  par- 
le d'une  ville  de  Rebho  dans  les  confins  d'Eleu- 
tfiéropolis ,  vers  l'orient. 

A  R  £  C  O  N ,  ville  de  laTribtt  de  Dan. 

fue  XIX.  4<>. 

A  R  E  D ,  fils  deGéea.libdBBei^aiiiiiii 

nef.  XLVi.  11. 

A  R  E'  E' ,  fibdX>Ua,8e  pttU-fils  dTAfir.  r. 
Par.  VII.  j>. 
AR  EL  I ,  dernier  fils  de  Gad.  OÉNif:  un. 

18. 

A  RE  M.  Ses  defcendans revlmeiit  de Baby* 
lonc  à  Jémfalcin  au  nombre  de  mille dîx-ftpt^ 

1.  EfUr.  vil.  +1- 

AREOPAGE,  lien  où  les  Aréopagires , 
ffiii  étoicnt  de  fameux  Juges  d'AtbcacsjS'ailcm- 
UDient  autrefais.  L'Aréopage  ell  M  lùr  ras 
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hauteur  ,  qui  ccoic  ancienuenVeilt  prerqu'an 
koUictt  deh  ville.  Anioanlliutileft  borsd'A- 
tbèiies.  On  eo  voit  encore  «ks  reftcs ,  dbu»  des 
fendemens  qui  forment  un  demi  cercle  ^  bÀ;i 
avec  des  c^uarrcaux  de  pierres  d'une  gi  inJcur 
proi.1i\;iculc.  Ces  fniuk'mcns  loiiticiincnc  une 
tcrralii;,  ou  pljttc-fonnc  d  environ  ccnc  qua- 
rante pis  ,  qui  ctoit  la  coiu  de  cet  au^ullc  Sé- 
nat. Au  milieu  on  voit  un  tribunal  taïUc  dans 
le  roc  ,  &  tout  autour ,  des  lièges  auffl  CùÛez 
danslapfcrre,  où  les  Juges  de  l'Arcop^  }a- 
gegjent  awrcfols  en  plein  air ,  te  Ads  Micniie 
la)  vojix  Ib  ooaveawe.  («)  Pcéa  de  là  on  voit  quelques  ca- 
^^^Jf.   vcrancretHeesdantleioc ,  où  apparemment 
Svai^c»  l'onieDoir  les  prilbonicrs qui  dévoient  compa- 
^     '  *  roîrre  devant  ces  Juges.  On  dit  qu'ils  pronon- 
coicnt  leurs  iir^cmcus  pendant  lanuit ,  afin  que 
Li  vue  des  pi-rlonncs  qui  jnrkiienr,  &:  (c  dc- 
fcndoicnt  ,  i-.c  ic5  touelut  poin:.  Saint  l'aiil 

Sant  prêche  à  Athènes  contre  lapUiraiitc  des 
eux ,  &  ayant  avance  qu'il  vcnoit  annoncer 
aiix  Athéniens  un  Dieu  qu'ils  adoroicnt  i'ans  le 
connoitrc ,  Fut  mené  devant  les  Aréopa^tcs , 
comme  introduâeur  d'uoe  nouvelle  Rcli- 
|«M^**>i-  gion.(^)ll  y  parlsavec  tant  de  fagefl*e.  qu'il 
tf^nd^flt^  convertit  Denis ,  l'un  de  (es  luges  ,  &  qu'il 
fiit  renvoyé  fans  qu'on  ait  eu  rien  à  lui  dire. 

AREOPOLIS  ,  la  même  q\x'jtMt  ou 
jlr ,  ou  JlMat  Moab.  Voyez  Ar. 
A  R  ET  AS,  Rui  d'Arabie.  Il  y  a  pUifiairs 
|().«M»(i.i4.  Princes  de  ce  nom  dans  l'Arabie.  Jorcph(r) 
«a.  1.4.      parle  d'un  Roi  Arétas>qui  étoit  grand  ami 
d'Antipater ,  &qui  ayant  reçu  chczTui  Hircan 
Grand-Prctre,  &  PriiKc  des  Juifs ,  dcpofscdé 
delârdiCQÛéparfoo  fixteAriÔobnile.ennrcpiit 
de  lerenblir ,  mardM contre Aifflomde avec 
une  armée  de  cinquante  mille  Arabes ,  le  vain- 
quit ,  &  le  contraignit  de  fc  fauvcr  à  Jérufa- 
JW  t**»  *»  Icm ,  où  Aiéia^  l  alFiegca.  (  rf  )  La  ville  ctoit  dc- 
îîîml  C*'*      ^"  pouvoir  du  Roi  des  Arabes ,  &  ArilKibn- 
«»a«  i'Ere  '      u'avoit  plus  que  le  Temple, d'où  il  le  dt- 
viilg.tj.       fcndoit  avec  les  Prêtres ,  lorfquc  Scaurus  en- 
voyée par  Pompée,  vint  à  Danus.  Aridofaule 
&  Hircan  lui  envoyèrent  des  AmbaHâdcurs , 
&  lui  promirent  de  grandes  fommcs  pour  l'at- 
tirer (bas  leur  poni.  Scatuus  prêfàa  us  oifres 
d'Atrillobtfle ,  dotir  a  connoifloit  lès  ricbeflès , 
&  la  libéralité ,  &  obligea  Arétas  dcquittcr  le 
fiégc  du  Temple ,  le  menaçant  en  cas  de  rcfiis , 
de  ic  faire  déclarer  ennemi  du  peuple  Romain. 
Ainiî  Arcras  s'en  retinirna  dans  (on  pays  ;  mais 
AriRobule  ne  le  laillà  pas  retourner  paifible- 
ment.  11  marcha  contre  lui,  &  contre  Hircan 
avec  une  puillàntc  armée, &  lui  ayant  livre  la 
bataille  dans  ou  lieu  nommé  Papyroa*al  lui 
tna  environ  fêpc  mille  hommes. 
Trois  oaqaaiieansiqi(és,(e)Saianu,qM 
^■«■^  )»4i.  Pompée  avoit  laiisi  pour  gouverner  dsns  la 
•wTfce  *  Iu-^^=^.™^ch**^o'^"^ frétas  ;  (/"Jmais  com- 
»«1r,  «0.  pouvoit  arriver  avec  fon  armée  juf- 

{f)Ai>iiij  iti.  qu'àPétra  capitale  de  rArabiedéferrf  ,  àcLuifc  i 
i4-(.  ».  b'^<  de  la  difficulté  des  chemins  ,  &  de  l'inégalité 
**•'•*•*•••  du  pays,  il  faifbit  le  dégât  dans  les  lieux  des 
environs.  Mais  Comme  fou  armée  ne  laiâôii 
pasdefbuSHr  de  la  (àim ,  il  députa  Anripater 
vers  Arctas ,  pour  l'engager  à  faire  la  paix ,  & 
à  radieter  par  une  (boime  d'argent  le  pillage 
delbn  pays.  Aiénsdiilivi»  trois  cens  talensi 
êednfii  la  guerre  fut  finie  antanc  4  FaVannge 
de  Scaurus, que d'Arctas.  On  dit  que  Scaurus 
durant  qu'il  ctoit  Edile,  fît  firapper  UK  pièce 

4*  noaaoy»,«djl  Jk  ngttkam  «oRotBiv; 


bareàgenoux  à  Tes  pieds, quilin  prclentcunc 
couronne  porrec  (iir  ledos  d'un  chanu  au  ,  i\  cc 
cette  infoiptiun  :  Maniu  Scaumt  t-dilc  a  f*it 
frapper  cette  monnaye  par  ordommtt  iaShtt. 
£t  au  bas  :  Le  Roi  ^ritat.  [a)  {»]  f.rh 

II.  A  p.  t  r  A  s  ,  nommé  auparavant  Enie  ,  '•  »' 

Roi  d'Arabie,  tils ,  ou  petit-fils  de  celui  dodt  'J~.  y^l' 
on  vient  de  parler ,  fuccéda  à  Obodas  dans  le  îtSCAU- 
Royaume  d'Arabie.  (A)  Un  nommé  Syl!a:iis  H'"  *d. 
l'ayant  mis  mal  dant  l'cfpnt  d  Au-ulk-  ,  en 
racculânt  d'avoirpiis  la  Courot^ne  d  Arabie ,  j-x  m 
fans  attendre  le  confentement  de  l'Empereur,  tas.^"^ 
il  fut  qtielque  tcms  dans  de  s^rands  embarras ,  U|i^ii«-J.iS. 
n'étant  pas  à  portée  de  fc  faire  entendre ,  ni  de 
de:ruiic  les  calomnies  de  fon  cnnemL  .Mais 
ea;iii  l'i-inpereur.  a>ant  reconnu  Its  impnlhi- 
rc»  de  S\ liens,  ( c  i  confirma  le  Royaume  à  (tM»''î-f.i<. 
Aretas.(rf)  Hcrodc  AntipasépoufalafiUcd'A-  "<  ^f--.^. 
rct.Ts.  Mais  quelque  tcms  après ,  Antipas  la  ré-  J /M 
pudia  pour  prendre  Hérodiade  &  beUe-rœur ,  ]^^**c.i 
fcrmiicdelon  IVçre  PhiUppe.(e)  LaPHncdTe 
fille  d  Arétis  s'ètanc  teorée  chez  Ton  pct^,  rcw  «gk. 
Arètas  déclara  h  gnerre  à  Antipas,  fous  pré-  W-^ii». 
texte  de  quek}ues  difficulrc.  ,  l  ir  1rs  limites  *''" 
deGamuila.  L'armée  d' Arétas  demeura  victo- 
ricufc  ,  &:  celle  d'.\ntipa$fut  entièrement  dé- 
faite. (/")  Tout  le  monde  crut  que  c  ctoit  une    (/)  An  Ai 
jullc  punition  du  meurtre  de  Jeaii-Baptifte,  ^'o  de  404». 
qu  Hcrodc  avoit  fait  décapiter,  à  eaufè  de  û 
liberté  avec  laqndk  fl  t^pteooit  Hàtode  & 
fon  inccilc. 

Antipas  écrivit  à  Tibère  ce  qui  étoit  arrivé, 
&  la  guerre  qu' Arétas  hi  avoit  £iite  ;  ce  qui 
irrita  tellement  l'Empereur,  qu'il  écrivit  iVi- 
tellius,qui  étoit  potir  lors  Gouverneur  de  Sy^ 
rie ,  de  faire  la  guerre  à  Arétas ,  &:  de  lui  faire 
mciKr,  s'il  ponvoit  le  prendre  en  vie  ;  finon  , 
de  lui  envoyer  fa  tcte.  Vitelliiis  fc  mit  en  cani- 
luime,  s'avança  avec  fonainKc  lufqu'à  Pto- 
Icmaïdc  -,  &:  les  Juifs  l'ayant  prie  de  ne  pas 
p.iiicr  par  leur  pays  avec  îcs  tioupes ,  à  c'aulc 
des  images  qu'elles  porcoicnt  dans  Iciirs  cn- 
feii;nes ,  VitdttusfitdHtdierfi»  année  parle 
Cjrand-Clump,  apparemment  pour  aller  paT- 
Icr  le  Jourdain  à  ScytbopoUs.  rour  Irii ,  il  alla 
à  Jénifalem  avec  les  amis»  où  il  demeura  pen- 
dant trois  jours.  Pendant  ce  séjour ,  on  apprit 
la  moit  de  Tibère,  &  l'élévation  dcCaiiis  à 
l'Empire.  Alors  V  itellins  fit  revenir  fon  armée  * 
fur  fcs  pas,  ne  voulant  pis  commencer  cette 
guerre  ,  fans  les  ordres  du  tichivïI  hmpcrcur. 

L'année  fuivante  ,\  g  ,  1  Arnixrc  l"ii;it  Paul,    W'  ^ 
qui  étoit  à  Damas  depuis  allez  long-tcms,  &: 
y  prêchant  l'Evangile  avec  beaucoup  de  zèle  -,  J  [iteTuLs. 
les  Juifs  de  cette  ville  ,  qui  obèiflùit  alors  à  }«. 
Arétas ,  gagnèrent  le  Gouverneur  ,  afin  qiiU 
Bit ntdet  In  portes  jour&nnit,depeiir  qns 
Paid  ne  leilr  échapplt.  Mab  Paid  étant  intor- 
mé  de  Iciu-  dcilciit ,  confcntit  à  la  prière  des 
frères ,  qui  le  firent  dcfccndrc  dans  une  cor- 
beille, par  Icsnuirs  de  la  ville.  Etainfi  il  évi- 
ta hcureufement  lairs  cmbiacheç.  h  )  [h)Aa.  ra.i}. 

A  R  E  T  H  ,  ou  Hareth  ,  foret  dans  1,1  Tribu  i«.  &i.  ». 
de  Juda.dont  il  cil  parle  dans  le  premier  Li-  Cr  ^ni. 
vre  des  Rois.  (  i }  Ce  fut  dans  cet  endroit  que   (  >  )  <  •  *V> 
David  fc  fâuva  durant  la  persécution  de  SaiiL  «*'»•/• 

A  R  E  T  H  U  S  E ,  Ville  de  Judée .  aux  envi, 
loot  dcMariflà  te  d'Azoïli.  Pompée  la  rendît 
à  fesbaUcuM  avec  les  viBes  deMarift,  d*A' 
zotfa, &  de  Jamnia.  ( k)  Cette  ville  u'ell  pas  {i^fftt^.dm 
noauncc  dans  les  Livres  facrez ,  mais  dans  ia  ti^.l.i^*.%* 
eUt dénoté  céléim.  f.^/* ' 

Q  jj  Ul.t,t. 
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Sfb^  A  R  . 

A  II  L  U  N  A  ,  ou  ortuK.  Voyez  d-dfennt  ' 

d.ms  l  initie  d'y/irf /Ornjn.  Pcn  Janr  huicllc 
.  (.li.r.tr  xir.  qui  lavagcoit  Jcrufilcm,  {J'i  l'Ange  du  Sci- 
1^.  w      cr  g, icur  commanda  à  Gjli]  de  Jiici  David  de  vc- 
t.x^.sxiT.  jjir^^  ,ic  drclicr  ua  Autel  au  Scijjucur  dans 
l'Aire  d'Oman»  OU  d'Aréfita  le  Jcbusccii.  A- 
Vàioa  étoit  apparemineitt  na  ancien  habitant 
de  T^rufalem ,  qui  avdk  encore  là  demeure  & 
fu'i  -lire  fur  le  mont  Moria  ,  où  dans  la  fuite  on 
bâtit  le  Temple  de  Jérufalem.  David  alla  dune 
aufli-tôt  vers  la  denie\ire  d'Ai  eima  ,  poitr  exc- 
cuccr  l'ordre  du  Seigneur.  DvS  qu'Ajcûiu  1  "eut 
'apper^ ,  il  courut  au  dcvaiu  de  lid  >  ib  prollcr- 
tia  en  laprclcQ06t&  lui  demanda  ce  qu'il  dc- 
lîroit  de  Ini  David  lai  dit  qu'il  vcnoit  poi£r 
aclv.'ttr  Ton  aire ,  Se  pour  y  JipcScr  un  Anccl  au 
Seigneur  ,  afin  qu'il  lui  pliic  de  faire  ceflcr  la 
pclte  qui  tiioit  tout  le  peuple.  Aréiina  liii  offrit 
noo-lculcmcnt  i'aicc ,  mais  aufli  les  borufs  &: 
k  bois  pour  Itiolocaulle.  Mais  le  Roi  ne  vou 
Inr  point  les  accepter ,  qu'il  ne  lut  eût  dit  ce 
'qu'il  en  vouloit  avoir  i  ca^,  difoic*il ,  à  Dieu  ne 
piaifc  que  j'offre  au  Scignair  ce  qui  ne  n\c 
coûte  rien.  David  acheta  donc  l'aire  &:  les 
"bcr  .iFs  cinquante  ficles  d'argent ,  ou  comme  por- 
tent 1«»  Paralipomcncs ,  il  les  acbcc4  f$x  cent  ft- 
tks  i'«r.  On  peut  voir  Tur  cette  divcifiti,  les 
'«X^icatioiis  des  Interprcics. 

ARGENTEUS.piéccd'arjjcnr.  Ce  nom 
' ic  prend  ordinairement  pour  le  lidc  .'qui  vaut, 
félon  I  cilimation  que  nous  (iiivons  ,  trentc- 
'dcux  lois  llx  deuiei  s. 

I.  A  R  G  O  B  ,  canton  du  pays  de  delà  le 
Joui  d  lin ,  dans  le  pays  de  la  demi-Tribu  de 
Manal'kC.  Ce  canton  cioic  dans  le  pays  de  Ba- 
%n,un  des  plus  Fcrulcs  de  ddà  le  Jourdain. 
C'cÂ  dans  Argob  <^iic  l'on  voyoit  ces  foi- 
'xantc  villes  aommces  Chawth-Jjïr  y  qui  a- 
voicnt  de  très -hauts  murs,  avec  de  bonnes  por- 
tes ,  fans  compter  beaucoup  de  'aimeaux  ôc  de 

■^l)  D:ui  -.II.  villages  non  fermer.  (6)  On  remarque  Çuel- 
4'  <  -l' cr  »•  qu^s  traces  du  nom  d'Argob  dans  R^gidtj ,  vil- 
««•         -le  de  delà  le  Jodnbia  Voycx  l'article  fuîvanc 

II.  A  a  6  o  B ,  ville  capitale  du  canton  d' Ar- 
{t\  Euftk.  in   gob ,  dont  nous  venons  de  parler.  Euscbc  (  c  ) 
Aipt-         dit  que  Je  fou  tcms  Argob  ctoit  un  lieu  à  quin- 
ze mil  es  de  Gcrai'a  ,  vers  le  couchant.  C'cll 
apparemment  le  même  que  Ragab ,  ou  Raga- 

{i\  ttftéU  .^,doBt  nous  parlent  la  Mifne,(tf)  &  Jo- 
iiimsthêi  (  *  )  La  Vcrlion  Samaritaine  met  ordinai- 

(  i  V  Àiuii.  -^'X»**  »  au  lieu  d'Argob. 

ïïl-  A  RffOB,  lieu  de  SamariC  priahe  le  pa 
lais  Royal ,  où  Phacéc  fils  de  Rom^li: ,  ailalii- 
if)  4'«'li'»-  naPhaccia  tilsdc  Maiuhcn\  Roi  d  lfracl.  (/) 
*t'  ARIARATHER  ,  RoidcCappadocc, 

fils  d'un  autre  Ariarather.  Celui  dont  nous  par- 
ions fut  d'abord  chafsc  de  (es  Etats  par  Oro- 
U)  ^tt*—-    pherucs  >  ^  cnfuite  rétabli  pai-  les  Romains,  {g) 
«Sî!  Lj«''  '        Monde  j8+7.  LcSciut  Romain  lui  ecri- 
'  au.  '        Vit  en  faveur  des  Joi&vccsraa  jtCf.  Voyca  b 
M'cc.  XV.  II. 
.     A  R  1  B  A ,  ville  de  Juda.  Voyez  ^riU. 
A  R 1 D  A  l  ,  ncuvitmc  fils  d'Aman  ,  qui 
W  %ftjK.».  fut  étrangle  fur  un  gibet ,  avec  Tes  fircres.  {b) 
1i|%Mh  \%.t*    ARIDATHA,  fixicmc  fils  d'Aman.  (  i  ) 
flIMMum.    L  A  R I E  L ,  dernier  fils  de  Gad.  { 1^ 
»7'  II.  A  R.  11=  t  n  £  M  -j  A  B.  II  cil  parlé  dans 

t1  t.fu.%i.  l'Ecriture  (  /  )  des  deux  Aricls  de  Moab  ,qui 
ne  font  autre  que  la  ville  d'>^r ,  ou  AritfMUt 
capitale  de  Moab,  &  parragce  en  dcuz  par 
k  fleuve  Anioa  Voyez  ci-devant  Ar. 
UL  AmaL  ,  fe  prend  auffi  po«  i'Antd 


A  R 

des  hôlacandes ,  ou  pour  la  ville  de  Jérulàlenki 
dans  ilâiLCXauc  uuj.it  £2éciùidxti(i.i^ 
A  la  lettre  Aricl  figniâe  nn  fion  de  Dieu ,  un 
trés-grand  lion. 

IV.  A  R I  EL.  Euscbc  (  «  j  dit  que  c'cft  le  (  •)  ^"f'»-  o- 
nomdtineldokdesMoabiEei^doutbcifiiak  '^J^  ** 

étoit  ^riel. 

ARIMANON  ,  viUedcTcfngèan-deli 
du  Jourdain. (^)C'elk apparemment  la  mcmc  [fi/.^r.^  ^, 
que  Ramodl  de  Gataad.  Voyez  Jofme  xxi.  58.    t  j  /.  ^. ^  ' 

A  R  1  M  A  T  H  l  E ,  ou  RsmrM ,  yiUc  d'où 
étoit  J<ileph  d'Arimathic ,  connue  dans  l'Evan- 
gile, {c)  Sauit  Jtrùmc  [à  ',\s  place  cnirc  Lyd-  (<'tar.anir. 
da  &i  Joppé  i  les  nouveaux  Voyageurs  parlent  ^j- 
d'une  ville  de  Ratn«tha»emre1oppé&  Jcru-  l^'^Z^ 


Cdem  t  Gtaêc  £ir  oae  moaca^pe.  Le  noin  de  r^u. 
JtmtA4,d'cA  eft  fermé  Anmatfaie  ,  fignific 
hautèiv.  Mais  ce  lieu  cftfbrt  diâTércnr  de  R^- 
putthÀHwSophim  ,  patrie  do  Samuel.  Ariinathic 
etoit  au  couchant  de  Jérufalem  ,  6c  Rauu- 
tiuïm  étoit  au  nord  de  la  mcinc  ville  dans  les 
montagnes  d'Ephraïm.  (  r  )  De  plus ,  la  route  (  *)  i.^i. 
que  Saùlfuivit  en  cherchant  les  àneflês  de  Iba 
perc ,  ne  (buffrc  pas  que  l'on  place  Rafinaibai'tA 
au  couchant  de  Jcrûfalcm  ,  comme  il  cil  aisé 
de  s'en  perfuader  en  le  luivam.  {f  'j  11  partit  de  (/j  i.&«|.u. 
Gabaa  ;  de  là  il  s'avança  vers  le  nord ,  dans  les  ^f**- 
montagnes  d'Epiu-aim  ,  puis  il  tourna  vers  le 
couchant ,  fut  à  Sa!ifj ,  ou  BaaI-Salifà ,  au  coi»' 
chaut  de  Jcnifilaii.  Delà  il  vint  dans  la  terre 
de  sMim ,  ou  de  S4m ,  c'eft-à-dirc ,  autour  de 
Jénif.ilcm  ,  &  s'avancant  toujours  vers  l'orient, 
il  parcoiimt  la  Tribu  de  Benjamin  :  &  comme  il 
vouloir  retourner  vers  Gabaa  ,  il  vint  vers  le 
nord  dans  la  terre  de  Suph ,  ou  de  Sophiof ,  prés 
de  Ranucha'iœ-Sopbim ,  où  i]  parla  à  Saniul£L 
(  Je  penfc  que  cette  vilk  de  Ximutbàim-S^m 
elUa  même  que  Rms ,  près  de  Bcthel ,  i  quatre 
lieues  de  Jérufalem.  )  Au  iortir  de  là ,  Samui:! 
dit  à  Saùl  (  g  )  qu'en  s'en  retournant  à  Gabaa  ,  il  i^)    ner  i. 
trouvcroit  deux  hommes,  qui  vcnoicnt  de  rrcs  :  >  v  y.t 
de  Bethléem, du  tombeau  de  Rachcl,quilui 
diroient  que  les  afiieflcsde  fon  pere  fo)ient  re- 
trouvées -,  &  qu'un  peu  plus  loin ,  il  trouvcroit 
trois  hommes ,  qui  ailloicnt  en  pèlerinage  à  Bé- 
thcl  ;  &  qu'enfin  il  airiveroit  à  la  hauteur ,  qui 
Ctoit  alors  occupée  par  les  Philillins ,  au-ddiùs 
deGabaalà  pacde.  Ilântvoir  laOneGAiH 
grapbiqne. 

ARtMI,(i)foMksniciiici4)neksAra-  [k]5iriA».a. 
méens ,  ou  les  Syiiem  ddceodaiu  ^Atmu  i<<«^>**- 

Voyez  jiTjm. 

A  R 1  N,D  E  L  E ,  ville  de  Paldlinc.  On  con- 
noit  dans  les  Conciles  des  £vcques  d'Arm- 
dcle. 

I.  ARIOCH,RoidePaAt«oo*iêJool'Hé' 
brcu ,  Roi  A'ElUfgri  ou ,  felon  le  Paraphnfts 

Jûnath.in  ?c  le  Syriaque ,  Roi  de  Tltalaffar.  Or 
Tlulallir  étoit  une  Province  de  delà  1  tuphra- 
te.pas  loin  de  l'Arménie,  pnifquc  Ifaie  (i)  ^.j 

f>arlc  des  cnfans  d'Edcn  ,  qui  étoicnt  à  Thalaf-  zsxvii.  >*• 
àr.  Arioch  s'étoit  ligué  avec  Codorlahomor , 
pour  venir  &ire  lagpeiteanxRoisckSodome 
K  deGomoirhe.  Vo^  Oeit^.rw.  1. 1. }.  icc. 

II.  A  R  :  o  c  H  ,  Général  des  troupes  du  Roi 
NabuchoJouoior. ;  k.)  Ce  Prince  ayant  eu  un  (i)  jiM».iu 
lonijc  ,  oont  il  ne  fc  (ijuvcnoit  plus ,  voulut  con- 
traindre  les  Mages  6i  les  interprètes  des  (boges 

qui  croient  à  Babylone  ,  noa-fculementdend 
iatapictcr  ibofongc ,  mits  anUi  de  le  lui  rap* 
pelleri  la  mémoire  i&  commBeala  furpoâbic 
l»jowBjrdaMvcs,iloBdboQ»àr  ' 
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fefijftinoartf.  I^airid  ayant  appris  d'Arioch 

les  ordres  ilii  Rni ,  demin  Jj  J.u  cluk  pour  y 

Einfcr  ;  &  peu  de  tfins  a(in.b  ,  il  dctouvrit  au 
oi  &  fon  longe ,  &  fa  li^ni^icaciou. 
A  R I S  Al  ,  fcpticmc  iils  d  Aiiuii ,  qui  fut 
I  lalkiz.»  pendu  avec  foiipcrc&  fcs  ficrcs.  (  a  ) 
•^'^        AR ISTARQ^UE.dont  parle faiot  Paul 
il]  cti^-  iT-  (  ^  )       ^  Epîcrcs  aux  CotoOiciH  Acanx  Plu- 
/Aib-  InpieM,  &  duat  il  cil  fmivcut  parle  dans  les 
•M.    »«•   Aaes  des  Ajxitres.  (  f  )  11  ctoit  Macédonien ,  & 
tf> natif  de  Tlicnilo.iiquc.  11  accomp.ii^aa  fiuu 
Paul  a  £phclc  ,  dL'  y  demeura  avec  i-.ii  j;ciuhnt 
les  deux  ans  qu'il  y  tut ,  pnrtagcajuavcc  !ui  les 
tlaiiijcrs  &:  les  travaux  de  l  Apollolat.  11  faillit 
d'ccrc  tué  dans  le  tumulte  excite  par  les  otle- 
vres  d'£pbclc.  11  Tome  de  cette  viUc  avec  l'Auô- 
(re,& raccompagna  dans  la  Grèce.  Delàille 
, ,   '      fuivitca  AGe  iOerAlic  en  ]udcc ,    de  la  Judée 
.1-,  à  Rome.  Adon  &  le  Mirtyrologc  Ronuin  le 

'  Tout  F.véque  de  Thtilàloniquc  :  nuis  les  Cirées 

Ciileigncuc  qu  il  htt  Evcqucd  Apamee  en  Syrie, 
.  &  qu'il  Kit  décapite  à  Runic  avec  laiut  Paul 

lôus  Ncron  -,  étant  deiiicuic  (ufqu'à  la  lin  couf- 
taninicnt  aitatlie  à  l'Apùtre. 

A&IST£'£,  Auteur  de  l'HUbtrc , ou  plû- 
tât  da  Roman  ae  k  Verfton  des  Septante  ,  cil 
On  Auteur ,  dont  on  lu?  1"  tu  ni  l'origine,  ni  le 
pays , ni  l'âge.  Il  fe  donne  pour  Egypricn  ,  garde 
dq  Corps  de  Prolenuc  Pluladelplic,  bien  avant 
dans  les  bonnes  graccsdc  ce  Prince, &  Paycu 
4e  Religion.  Mais  quand  on  examine (OQ  Ou- 
vnu»  &i  fcs  difconrs,  on  rcconnoît  aisément 
qall  étoit  luiT.  11  fait  paroîtrc  dans  tous  fcs  dif- 
^Coun  ks  Gniiaxas  r  le  langage ,  let  exprcffioiis 
d'unjaif.  Oti  ignore  letemtaiK|iieli1'avêcu. 
Les  uns  le  placent  fous  Philadclphc  Roi  d'E- 
gypte i  d'autres ,  lous  Pliilonittor.  D'autres  (ou- 
licnncnt  qu'il  cil  beaucoup  plusrétciu.  Dodwcl 
dans  la  Dilfcriation  qu  il  a  composée  fur  Arif- 
\i-  i>tJ\vl  téc  ,{d)  croit  qu'il  a  vécu  depuis  Philon'Ie  Juif, 
f  f "*  /"^  '  &  que  ce  ■dernier  eft  le  premier  Ecrivain  qui  ait 
«  "^1      E¥*^      ^  Tradttôlod  de»  faintcs  Ecritures 
m'/Wi  Jê  «ute  d'Hébreu  en  Grec  .{e)  par  les  foins  de 
«uUi/li.    Ptolemée  Philadclphc.  Arillobulc  ,  que  l'on 
'  '■■  prétend  avoir  été  un  JuilPeripatciicicn  ,  &:qui 

\f\fftftt»t.  cil  cûc  dans  Eusebe,  f/j  p.uie  .uifli  de  cette 
Iiua{<;.{,j.  Traduction  :mais  ilnc  nomme  pas  Arillec,  non 
'*■*•  plus  que  Pbilou.  Jorcph  l'Hilloricn  cil  le  pre- 

mier qui  en  ait  parle  exprcfsémcnt.  Quant  à 
Ari(tobiik»iHniienpiarlc(oascî-an<és.  Unoua 
'  fuffic  de  mdhtrer  ict  qne  ce  (ju'on  dtt  delà  per- 

fonnc  &r  de  l'hilloirc  d'Ariftéc ,  (ouflrc  de  très- 
grandes  diHiculte/. ,  cil  enveloppée  de  bien 
ocstiblcs. 

1.  ARISTOBULE,  étoit  un  Juif  de  la 
W I,  àêtt.i.  race  des  Prwres  Philofophe ,  &c  Précepteur 
«0.  de  Ptolemée  Roi  d'Egypte.  Saint  Clément  d'A- 

li) dan.    lcxandrie(i)citèlc  premier  Livred'Arillobule 
1-    adoefié  au  Roi  Philomécor  ,  dans  lequel  il 
svance  i^u'avant  k  Verfion  ï>rocorée  parDé- 
fnitrius  Phalcréus ,  il  y  en  avoir  une  autre  ,  dans 
laquelle  Pythagr>rc  &r  Platon  avcicnt  puise  plu- 
iieurs  de  Icurii  jcntunens.  Anatolius  cite  dans 
(i)  Eafii./.^.  Euwbe,  (i }  dit  que  ce  même  Arillobulc  étoit 
^iii^^AA.  4|  nonbie  des  fcptante  Intcrpréccs ,  &:  qu'il 
tvoit  composé  des  Coiomeataiies  for  Jks  Livres 
4e  Moyfc ,  qu'A  «voit  dédiet  anx  Rois  Ptole- 
mée fils  de  Lagns ,  &  i  (on  fils  Ptolemée  Phila- 
WCfa»^.  delphc.  Les  mêmes  faint  Clément  f  J^)  &  Eusé- 
i/l'^nii      ^  '  j  crovciit  que c'dlcct  Arillobulc,  dont  il 
mUfif  t.  Préiace  du  fécond  Livre  des 


A  R  1(3^ 
Jîo»  Ptokmie,  &  de  /j  race  dei  Piétrei  ointt  i 
c  cll-i-dirc  .des  Prêtres  du  Dieu  d'ilraël.qaè 
1  on  conlacroit  parl'onclion  faincc. 

On  tient  commuoénoKque  Ptolemée  dont 
Arillobulc  cto  it  Préoepceur ,  eft  ocluiqui  ell  fiir* 
nommé  i-hitomitor.  La  Lettre  od  îm  nom  fo 
g«we,(«)dt  dattée  de  b cent  quatre-vingt-  («|  i.tuitjr, 
mnricmeamiée  des  Grecs,  qui  revient  à  l'andu  «p- 
Monde  iXS:.  Philomtror  ctoit  mort  en  j86o. 
vin';t  ans  auparavant.  Cela  ii'empethe  pas  que 
l'on  naît  pu  donui-r  i  AiJli.ib.ile  L  qualité  de 
Prétepteur  de  ce  Pi  ince.  Ce  ii'cit  pas  cela  qui 
cnib.ii  rallc.  \l.u>  comment  faire  vivre  .Arifto- 
biiic  )ulqii'cn  3880.  lui  qui  adcdié  des  Livres  à 
Ptokmcc  fils  de  Lagus ,  mort  en  J7ia  c'eft-^i- 
diro,oenc  ibixante  ans  auparavant}  Il  devoir 
avoirau  moins  vin^t  ans ,  lorfqu'il  compofa  & 
dédia  CCS  Livres.  A"inli  en  \i)io.  ilauioi!  eu  cent 
fuisantc  &:  dix  ans  1  ce  qui  ne  paroit  luiUcmcnc 
cruy.ible.  11  vaut  donc  mieux  reconuoit rc  que  le 
vrai  Arillobulc  marque  dans  les  Maccabécs,clb 
fore  dilfcieni  de  celui  dont  faint  Clémened'A- 
léxandrtc  Se  Eiuébc  Ont  parlé  ;  ou  bien  qne  Cé 
dernier  cil  uii  Auteur  fupposé ,  fous  le  nom  dli^ 
quel  on  a  publié  des  Ouvrages  fabriquez  long* 
tems  depuis  les  Maccabécs ,  &  inconnus  à  tous 
les  Anciens  avant  faint  Clément  d  Ale.vaudric.  ' 
On  peut  voir  la  Difîcrtation  de  Dodwcl  fur 
l'Hiltoirc  d'Arillee  ,  Chap.  iS. 

II.  A  R.  I  s  T  o  D  u  i  E  ,  dont  parle  faint  Paul 
dans  l'Epîtrc  aux  Romains  ,  (  i  ;  ctoit ,  (clou  les  1*) 
nouveaux  Grecs  ,frcrc  de  faint  Barnabe,  llsdi-  **• 
lent  qu'il  étoit  l'un  des  feptantc  Dilciplcs  ;  qnïl 
fût  ordonné  EViqne  par  faint  Barnabe  ,  ou  p.ir 
faint  Paul ,  qu'il  (ùivit  dans  fcs  voyages ,  qinl 
fiu  cnvcye  cii  Ain;!ercrre  ,  y  finiftrit  dcs^rands 
travau>; ,  y  fit  be.uicoup  de  couvcriiou-s ,  6v;  y 
finit  enfin  fa  vie.  Us  fout  fa  Fétc  Iciç.  &lci6. 
Mars ,  &c  encore  le  ji.  d'Oâobrc.  D'autres  '  c 
ont  douté  même  qn*AiillDbulc,dont  parle  l  inu 
Paul,  ait  été  Chrétien  s  parce  que  ikint  Paul  ac 
le  (àini;  pas ,  mais  fculânent  ceux  qui  s'allcm- 
bloicnt  dans  fit  maifon.  D'aurres  (rf)  le  font  f 
pcrc  des  Apôtres  faint  Jean  l'Evaniîcliftc  &  m'*'=»' 
lainr  Jacques  le  .Maicur ,  cj  le  conmnuciu  ivcc  ^  fi,tlri,i ,  1» 
Zebédée.  Mais  il  cil  inutile  d'cotaflcr  une  ioulc  C'^'icm  Lu' 
de  fables,  [Kiilqne  l'on  (èait^'ilny  â  riCDde  »'<- 
certain  fur  cet  Arillobulc.  i^Mifc*^ 

III.  Aristobule  ,  autrement  appellé  *"* 
JuiM ,  &  PhilcUm ,  ou  Amatcttr  des  Grecs , 

d'Hircan  ,  &  petit-fils  de  Simon  Maccabce, 
Grand-Prêtre  &  Prince  des  Juifs,  donna  des 
preuves  de  (t  valeur  du  vivant  de  Ton  pere , 
dans  le  fiégc  de  Samaric ,  qu'il  cotiduifit  avec 
fon  frcrc  Antit;one.  (  c  )  Apres  la  prifc  de  la  (»)-^«'»J''-'i- 
ville,  [f]  Hircan  la  démolit  entièrement ,  fie  \f\'%ttMàt 
jctta  les  matériaux  dans  les  torrcns  qui  cou-  fliatUzie 
ioicnt  au  pied  de  la  montagne  (ûr  laquelle  k  oenUiicunask 
vilk  éioicoitie.  Trois  ans  après  ,c'ett4-dire,  ^>  is*4' 
l'an  du  Monde  ^S?!.  Hircan  mourut .  &  AriAo-  J 
bnk  lui  fuccéJa  :  (  ^  )  mais  il  ne  régna  qu'un  an.  {i)AMi^.Lt}^ 
11  inir  la  mtrc  (5c  trois  de  fcs  frcrcs  en  ]>rilon  ;  *•  • 
mais  il  donna  à  fon  trcre  Aiitigonc  beaucoup 
de  part  au  gouvernement.  Il  eut  la  cruauté  de 
faire  mourir  de  faim  (a  merc  ilans  la  prifon  ;  &: 
peu  de  tems  après ,  il  fit  auifi  mourir  fon  frère 
Anrigonc ,  par.  un  accident  fiiR  tragique.  Arif- 
tobuie  étant  malade,  enmyi  Iba  fifîere  AntL- 
gone  à  une  expédition  milînire ,  d'oà  il  revint 
vidoricux.  Sj:  iilmiK  tirent  entendre  au  Roi 
que  ion  frerc  alfcctoit  la  Royauté  j  qu'il  ctoit 

flUéaiilbn^  dans  naéqiaptgc  qui  ncj 
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•OMMCMsl^in  particulier. &  que  bicn-totil  1 
dcvoit  VOiir  accompagne  d  iinc  troupe  de  ecns 
armez , pour k wer.  Le R^inepjit i abcrJ s .- 
paginer  que  1*  diofe  fat  amune  on  la  lui  di 
loïc  11  i^  bifli  pas  de  concevoir  quelque  foup- 
con  ,  &  envoya  dire  à  fon  h-cre  qu  û  le  prtoit 
2e  le  venir  voir  fans  armes ,  &:  commanda  a  les 
mrdcs.s'il  vcnoil  arme ,  de  le  mettre  a  mort 
Snsiinlim  foUKrrain  4<c  ob(cur  par  oii  il  dc- 
voU  p«iBr,.CB  vcpwit  du  Tcmpic  a  1  apparte- 
ment d«  Roi.  ,. 

Ceux  qu'AriftobuIe  «wHt  cowiyex.niu  heu 
de  dire  à  Aiitigonc  dcvenirfiMttmw,  luidi 
rtnt  au  contraire  que  le  Roi  cioit  envieux  de  le 
voir  avec  les  belles  armes  que  l'on  difoit  qu  il 
tvoit  rapportées  de  la  guerre.  Amigonc  vint 
«ullî-tôc ,  &  les  gardes  ,à qui  l'on  avou  ordonne 
dcle  mer , s'il  vcnoit «îné» le niaflacrcrenc , 
Itorfqu'a  voulut  mflêr  outre.  ArilteWc  ncuc 
pas  pk'itôt  commHce  crime  ,<l«'fl-n««iM 
cuil^iit  repentir  ,  qui  ne  coQtribaa  p»ï  P*»  * 
augmenter  l'on  mal ,  &  à  abréger  fa  vie.  Un  lonr 
qu'un  de  fcs  ferviceurs  portoit  dehors  du  fang 
que  ce  Prince  avoit  vomi ,  il  le  lailla  }var  hafard 
tomber  au  lieu  où  l'on  voyoit  encore  les  nur- 
qoes  de  ceha  4'Aatigpne.  Ceux  qui  en  hircnt 
témoins ,  jcttérent  un  grandcri ,  qui  fut  oOi  du 
Roi.  lien  voulut  fcavoir  la  caufc  5  &4'ayaut  ap- 
prifc ,  il  en  fut  fi  rciifiblcmcnt  touché ,  que  ne 
pouvant  retenir  ics  larnrcs  &  fcs  faiiglots ,  il  s  t- 
cria  :  Crand  Dieii ,  vous  vendez  julknvjnt  le 
Batriddequc  j'ai  commis  !  Jnlqu'à  quand  mon 
oocps  teticndra-t-il  mon  amc  aimincllc  :  En 
diuuît  ces  mots ,  il  expira ,  l'an  du  monde  jSyî. 
11  eut  ponr  fucccflcur  i'oafirete  Akxaodce  Jaa- 
ncc ,  que  Salomc  ou  AlcuodiafeiioiieaArilh»» 
bule,cin  de  prilba  aiiffi-iât  après  la  monda 

1 V.  A  R  I  s  T  û  H  ti ,.  V ,  ÇccunA  fils  d'Aléxan- 
dtc  ]anacc,&  trcrepuilnc  du  Grand-Sacrifi- 
cateur Hircan.  Ariftobule  voyant  quef.i  merc 
Aléxandra  ctoit  à  l'extrcinitc.» (4 )fortir fccrct- 
tcmcnt  de  Jenifalcm ,  (  6  )  &  alla  dans  les  châ- 
teaux qui  ctoicut  p;ardcz  par  les  amis  de  fon 
perc  ,  dont  il  lut  trcb  bicii  recù.  Il  le  rendit 
maître  de  quinze  fortereflcs  en  vingt-dcux 
|ours  i  ce  qui  jeuah  Reine  fa  mcrc  &:  les  prin- 
cipaux des  Jvm  dans  une  extrême  conilcma- 
tioa  Dans  cette  esrémtté,  ils  iêlàiiirent  de  la 
ftmme  &  des  enfuis  d'Arillobule ,  &lesnûrent 
dans  la  fortercflc  qui  ctoit  attenante  au  Temple 
de  Jenifalcm  ;  croyant  par  la  reprimer  les  cn- 
trcprilcs  d'Arillobule.  Mais  il  continua  à  amaf- 
fcr  des  troupes ,  &  à  prendre  tous  les  poiks  les 
plus  avantageux  du  pays  -,  en  (brte  qu'il  ne  loi 
«unqiioicqiieleaoïn  de  Roi» 

La  Reine  AUxandra  noorntbieiMAt  après , 
accablée  par  la  force  de  la  maladie.  Elle  avoit 
donne  le  Royaume  à  Hircan  fon  aîné,  &laifsc 
le  foin  du  i!  raveri'Xiii^nt  aux  principaux  de  la 
nation.  Miiis  AiUlobulc  s'aft'crnullbit  de  jour 
en  jour,  £c  fàifoit  de  nouveaux  progrés  :  De 
forte  que  trois  ans  après  la  mort  dAlcxaodra. 
(c)les  deux  frères  ayant  yvré  le  combat  dans 
la  plaine  de  Jéricho ,  (  rf  )  Ariltebuk  demeura 
vittorieux ,  &  Hircan  fxit  oblige  de  fc  faaivcr  à 
Jcrufalem  ,  dans  la  tbrtcreirc  où  la  femme  &  les 
cnians  d'Arillobule  ctoient  arrêtez.  Il  y  fut 
bien-tôt  afficgé  1  &  les  troupes  d'Hircan  n'étant 
pascsiétat  defoutenir  le  ficge ,  on  fit  un  accttfd 
oa  Riité  de  paix  entre  Hircan  &c  Ariftobule , 

^  piBcnft  qaeHkamviTKOfc  «a  iiii^pttni- 
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cnfier ,  danslaioiiilBnce  de  fcs  biens ,  &  qu'A^ 
riftobulc  auroit  le  titre  de  Roi ,  &  ihmiMur  de 
h  ibuvcraine  Sacrificaiare.  Ce  traite  int  juré 

can  e  les  deux  frères  dans  le  Temple  même  ;  & 
après  s'ctrc  cmbraflcz  ■mutuellement ,  Arifto- 
bule fe  logea  dans  le  pabis  royal ,  &-  Hircan  fe 
retira  dâiisia  maifon  qu'avoir  occupée  Arifto- 
bnlelbnfiere.  «  .  .  ^ 

Celui-ci  joClit  dek  Royauté  &  delà louve- 
raine  Saaificature  pendant  trois  «1$  &  trow 
mois  ,r<»)&  il  en  auroit  joiii  bien  plus  long-  l0)Aailfla. 
tems.lans  Antipatcr  Idumccn,  pcrc  du  Grand 
I  ic:odc ,  qui  engagea  Hincan  à  le  retirer  auprès 
d'Arétas  Roi  d'Arabie ,  Ôc  qui  porta  cnfuuc  A- 
tins  à  &ire  la  guerre  à  Ariftobule,  (  b  )  Arétas    d)  An  d. 
remtortafarMimeg^evia«*e.&raffic-  ^^^^V')»- 
gca  avec  ime  aimée  de  dnqaairo  milfchoinnies  /, 
danslcTcni'.^'.c  ilt  Jcrufilcm  ,(c)odAnftoba«  f^,  ^ 
le  fc  dcfciiilou  avec  les  l'rctrcs  qui  lui  étoient 
attachez.  Quelques  moii  arres  ,{d)  Scaums  U\  v}i,  a». 
aval»' été  cnvoyc  par  Pompcc  en  Syrie. arriva  '_'î  '-"4m 


ayam  ctc  cnvoyc  par  Pompcc 

à  Damas ,  où  il  rc<,ut  des  ambatUdcs  ûc  la  part  '  ,^  a,  4 
des  deux  frères  Hircan  &  Ariftobule ,  (  f  )  qui  Monde  ),|,. 
lui  faifoicnc  de  grandes  ofircs ,  pour  tâcher  de  aT^t  J^c  «j. 
l'attirer  cluoin  à  imparti.  Ariftobule  lui  offrit  ^î"^"^' 
troiscens  lalens  ;  d:  Scaurus  fc  déclara  pour  lui.  (,j^i«L,/j^ 
11  fit  dire  à  Arcias  dabaiidonner  le  liégc  ,  à  ,.4.,. 
moins  qu'il  ne  voulut  eue  déclare  ennemi  du 
peuple  Romain. 

Ainfi  Ariûobuleiè  iioimenUbcni.  Mais 
Pompée  étant  -veno  hérutcuB  à  Damas  fiirk 
fi  n  de  la  mênK  année ,  Ariftobule  lui  cnvoyapar 
préfent  une  vigne  d'or  .cftiméc  cinq  cens  «- 
fens.  Qiic!  -jric \ ems après  ,  (  /  )  il  vint  à  Damas    (/)  Ao  <ti 
des  Ambaliàdeurs  d'Hircan  &:  d'Ariftobule. 
Cenxd'Ariftobiile  accusercntGabiniiisAe  Scan-  ^^rbT 
lus  d'avoir  re^  de  l'argent  \  Gibinius,  trois  ^ 
cens  talens  i  &  ScàMas,  quatre  cens  :  ce  qui  lui 
rendit  eiMicmis  ces  deux  Romains ,  qui  auroicnt 
pvi  lui  rendre  Pompée  (avorsble.  Mais  comme 
Poinj:ce  ne  pou  von  alîèoir  un  iuï',cment  certain 
fur  les  difcours  des  deux  AaibaHàdcurs,  il  or- 
donna à  Hircan  &  à  Ariilubulc  de  venir  eux» 
mêmes  fe  prclènter  devant  lui  ^our  fontcnir 
leurs  droits.  Hircan  fe  plaignit  de  la  violence 
d'Ariftobule  .qui  favoii  ininftcmentdcpoiiillc 
de  la  Royauté.  Ai  iikibulc  prétendit  au  contraire 
qu'Hircan  ctoit  dcchn  de  cette  dignité  ,par  fa 
nonchalance  &  par  fa  lachcic.  D'un  autre  côté 
les  Juifs  (c  plaiznoient  des  deux  frères ,  &  de-  •  , 
mandoient  qu'ils  ne  foflèat  pas  fbumis  à  des 
Rois ,  mais  à  des  Pritres ,  félon  Panden  nfiige 
de  Icut  nation. 

Pompée  après  les  avoir  entendus ,  blâma  la 
violence  d'Anftobulc  ,  &:  les  renvoya  tous  en 
paix ,  difant  qu'il  les  accordcroit ,  des  qu'il  au- 
roit réglé  les  affaires  des  Nabathécns.  En  cfifct 
il  vint  en  Judée  fur  la  fin  de  l'année ,  &  inand* 
A  riftobiilc ,  qui  étoit  aloR  dans  le  chStcau  d'A- 
léxandrion.  '  s  )  Ariftobule  le  vint  trouver  ;  Se  {g)JÊ»ifiM^ 
PomjKC  lui  permit  de  s'en  retourner  jufqu'à  '■  *• 
deux  ou  trois  fois.  Mais  enfin  lui  ayant  com- 
nundé  de  rendre  fcs  fortcrdiès, de  d'écrire  à 
ceux  qui  les  tenoient  de  fa  part ,  delcs  rendiez 
Ariftobule  obéît, mais  £oa  àr^pet»  «n  fiw 
qu'il  fc  retira atifli-«Sta  Témralem ,  dans  le  d^ 
Icin  de  fe  préparer  à  la  snicrrc.  Pompée  le  fiiivic 
de  h  prés ,  qu'il  ne  lui  donna  ]us  le  tcms  d'exé- 
cnteribn  dcflèin.  Il  croit  à  Jéricho  avec  fon  ar- 
miea  marchant  contre  J  crufalem ,  brfquc  AriA 
Cobnlc  craignant  les  fuites  de  la  guerre  >  vint 

tiogv«kPom|?^,&kfmde  nspoiw  pooflcs 
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ks  choTes  à  iVxtrémitéilainronwmarde  lui 

rcmetirc  h  ville ,  &  de  lui  donner  une  groflc 
fonunc  d'argent.  Pompcc  y  conCcntir  ,&  en- 
voya Gabiruus  à  Jémlalcm  ,  pour  luuchcr  les 
fommcs  qu'il  avoir  promifcs  :  mais  les  loldats 
d'Ariftobulc  ne  voulurent  pas  lui  ouvrir  les  por- 
tes     il  Eu  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien 

Pompée  irritéde  ceiefis.tedixAriaobule 
prifomuer ,  &  aUkfemier  le  fiégede  Jéidtleiii. 

La  ville  fin  prife  trois  mois  après ,  &  Hircan 
fut  confirme  par  Pompée  dans  la  di^ité  de 
prince  des  Juifs,  &:  de  liHivcrim  Sicrihcatcxir, 
à  l'cxclulion  d'Arillobule ,  qui  hit  pkmic  prifon- 
nieràRonK,  avec  fcs  deux  hls  Antigunc  & 
Aléxandre ,  &  fcs  deux  filles.  (  a  )  Alexandre  le 
(àuva  de  fcs  gardes.  &  revint  en  Judée:  mais 
Andflsooefutmené  kRonocavec  fcs  deux  fccurs 
ïtc  /^Ébobnle  leurpere.  11  y  demeura  huit  ans , 
(  h  )  après  leTquels  il  s'écharôaavcc  fon  fils  An- 
tigonc ,  &  revint  en  Judée.  (  c  )  Il  y  amaflà 
quelque;  troupes  .avec  Iclqui- 'les  il  voulut  fc 
fortifier  dans  le  château  d'Akx.inJnon.  Mais 
Gatjinius  Gouverneur  de  Syrie ,  envoya  contre 
lui  des  troupes, qui  le  prcvuircnt.  Il  s'ciîbrca 
enfuite  de  (e  rendre  maure  de  Machéronic  ; 
«fant  formé  une  «mec  de  huit  mille  hommes , 
if  o&  lûdârder  un  €omtM  OMitre  les  troupes 
Romaines.  Il  perdit  cinq  mille  bommesdans 
cenc  bataille ,  fe  fit  jour  avec  mîBe  hommes  au 
travers  des  ennemis ,  fc  retira  à  Machcrontc, 
dans  le  dcflcin  de  s  y  fortifier  :  mais  on  ne  lui 
en  laifla  pas  le  loilu-  ;  il  y  hit  anicj;c  ,  &:api  cs 
deux  jours  de  ficgc ,  ilfc  rcmlit  tour  couvert  de 
blcflùrcs ,  avec  Ion  fils  Antigone  ,  &  fut  mené 
caj^tif  à  Gabinius  ,  qui  le  fit  de  nouveau  cou- 
dmreàRiome.  , 

LorTqu'Q  y  fot  arrive  ,  le  Sénat  ordoona 
qu'Ariftobale  demeureroit  dans  les  liens ,  mais 
que  'l'on  renvoyeroit  fcs  fils  en  Judée; parce 
que  Gabinius  avoit  cait  qu'il  Tavoit  ainli  pro- 
mis à  leur  mère  ,  &  que  ce  n'ttoit  que  (ous 
cette  condition  qu'elle  avoit  conlcnti  de  lui  re- 
mettre les  placesdupaysdont  elle  étoitUmaî- 

Il  y  demeura  pendant  fept  ou  huit  ans  ;  de- 
puis l'an  du  Monde  j94«-|u'q«'cn  5SS^  Jules 
Céfàr  le  remit  en  liberté,  &  voulut  l'envoyer 
en  Pakainc  ,  afin  qu'il  y  eotreraîc  quelque 
chofe  contre  Pompée. (  e  )  Il  loi ddUnMr même 
deux  levions, po;u  %'c:\  Icrviràs'afsûrcr  delà 
Province  :  mais  ccu  )c  dr.  parti  de  Pompée  Icm- 
poifonnérent ,  avant  qu  il  fm  ftjrti  de  Rome  ; 
ic  les  mrtilàns  de  Cclàr  lui  rendirent  les  hon- 
noaiArUtépulture.rau  du  Monde 5955.  av.int 
I.  C.4f.  aWKÏEre  vulgaire  49-  Son  corps  dc- 
mttirtàRomc*IfeïU»g«m$  enbaumc  dans 
du  miel ,  iufqii'à  ce  que  Mue-Antoine Ic  fitte- 

porter  en  Judée,  pour  étrceOCeWt  dlO|  Kl 

tombeaux  des  Rois. 

V  ARisTOBUiE.ftls  «TAicxanare  ,  « 
petit-fils  d'Arirtobulc  ,  dont  nous  venons  de 
mrkc  i  (a  mcrc  étoit  Aléxandra  fille  d'Hircan. 
«eut  pour  fœur  Mariamne , cpoufc  du  Grand 
HétodSk  AtiïWxilc  étoit  un  des  plus  bc.uix 
Princes  de  fcn  tems.  Comme  il  croit  le  dernier 
de  la  race  des  Afmonccns .  Hcrodc  fon  bcau- 
frcre  fit  ce  qu'il  put  pour  I  cloigncr  de  lafou- 
verainc  Sacrificaturc  .qui  ctoit  duc  a 
Ikncc.  Toutefois  vaincu  par  les  prcflintcs  folli- 
ciutions  de  Mariamne  fa  femme ,  &  d'Alcxan- 
«ba  jàbcUe-mac^ilicvctit  de  ccac  dignité 


A  R. 

le  jeaw  Ariftobnle ,  qoi  n'avakalors  que  dix» 

Icpt  ans.  («)  Mais  ayant  remarqué  la  trop 
grande  iiKlination  du  peuple  |M>ur  ce  jciuic 
Prince, il  en  conçut  une  telle  jaloufie  ,  qu'il 
réibliu  de  le  faire  périr.  U  en  trouva  l  occalion 
uji  jour  qu'il  étoit  à  Jéricho.  AriLlobiilc  ayant 
eu  envie  de  fe  baigner  avec  quelques  autres 
jeunes  gens ,  dans  un  réfcrvoir  d'eau  qui  étolc 
prés  du  nabis,  Hcrade  donna  ordre  lecrette- 
mem  qiron  le  noytt.cn  le  fàifant  plonger 
comme  par  divcrnflcmcnt.  (  b  )  Cela  arriva 
l'an  du  Monde  ^970.  avant  J.C.  ja&'vaKl'Eie 
vulg.  H-  Aril^obule  a'avoît  pas  été  GandAcfi- 
trc  un  an  entier. 

VI.  A  RI  ST  OBW  L  ï  ,  fils  du  CîranJ  Hcrodc 
&  de  Mariamne  ,&  frerc  d' Aicxandic  ;  il  avuit 
épousé  Bérénice  fille  de  Jofcph  ,  &  fitur  du 
Grand  Hcrode  ;  il  laifiâ  trois  fils ,  &:  deux  filles  i 
fç  avoir  if  érorff,  qui  fiitRoi  deCalcidci  y1- 
pifpa ,  qui  fut  Roi  des  Juifs ,  &  futnommé  le 
Grand  ;  Arifiohte ,  qui  époufa  Jotapé ,  fille  du 
Roi  d'Eméfc.  Les  filles  furent  1'.  Hiniut  ^ 
qui  époufa  en  premières  noces  Hcrodc, autre- 
ment Philippe  ,  fon  oncle  ,  puis  Antipas.  i". 
Mariamne ,  qui  époufa  .^ntipatcr  fon  onclepa- 
terncl.  Arillobulc  pcrc  de  tous  ces  cntans,  tiit 
mis  à  mort  par  les  ordres  d'Herodc  le  Grand  , 
avec  fon  frère  Aléxandre.  (  c  )  Comme  la  mau- 
vaifc  fortune  de  ces  deux  fircrcs  fiit  toujours 
commune ,  6c  que  les  événcmcns  de  leur  vie 
fètrouvérênrtoûioins  mélez»(if  }onpaitcon< 
ruherh  vie  d'Alévaiidie,<|<K  nous  avons  don- 
née d-dêvant. 

A  R  !  U  S ,  ou  Ariut ,  Roi  de  Sparte  ,  dont 
il  cil  parlé  1.  M.tcc.  xii.  7.  &:  dans  Julcph , 
tiq.  l.  Il-  c  5.  Cx  Prince  écrivit  au  Crand-Pré- 
treOniasunc  lettre  ,  dont  on  voit  ks  termes 
dans  le  premier  des  Maccabécs ,  xi  1.  xo.  Elle 
portoit  que  les  Lacédémonicns  étoicnt  frères 
des  Juifs ,  c'dl-à-dirc  ,  qu'ils  fortoicnt  de  U 
même  origine, ayant  pour  pcrc  Abraham.  On 
peut  voir  fur  cela  nôtre  Diflèctationfar  la -pa- 
renté des  Juifs  &  des  Spartes  ,aiiciommence> 
ment  des  Livres  des  Maccabées.  La  lettre  d'A* 
réus  ctoit  écrite  fur  un  qu.irrc ,  &  le  (ccauétoft 
d'unai^lc  qui  tient  un  drai;on  cr.tre  fcs  fer- 
res. (  e  )  On  ignore  la  datte  de  ccrre  lettre  ,  & 
on  ignore  àqucl  Onias  clic  fut  adrefséc  ,  &:par 
quel  Arius  elle  tiit  éaitc.  Mais  on  fçait  qu'O- 
nias  lll.  fut  fait  Graiid-Pretrc  a»  i8c5.  &  qu'il 
Kit  déposé  en        &  qu'Anus  U.  Roi  de  La- 
cédémone  régna  après  Van  5+9.  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  c'eft  -à-dire ,  depuis  l'an  du  Mon^ 
de  )Sûç.  U  mourut  âgé  de  huit  ans,  ayant  Oi 
pour  pcrc  &:  ixjiir  predcccfTeur,  Acrotatus  IL 
&c  pour  liicceikiir  Lconydas  fils  deCléonymc. 
Ainfi  G  cette  Lettre  cil  de  lui,  elle  doit  cttc 

E*  'itôt  conlidcrt  c  comme  l'ouvrage  de  fon  Con- 
I ,  que  comme  fon  ouvrage  propre ,  puifqu'il 
nonnii  fi  jeune.  On  comioît  encore  un  antre 
Atins  Roi  de  Laccdcmone ,  quieftph»  oéUIns 
dans  l'HiftoiK;  U  éroît  mort  quarante-quatre 
ans  avant  qu'entas  m.  (utfintGrand-Prétr& 
M-iis  fous  fm  règne  ,on  trouve  Onias  1.  qiB 
gouverna ,  ou  qui  tlit  Grand-Prêt re  ,  depuis  nm 
5681.  jufqu'cii  i7°i.  El  comme  Arius  (.  com- 
mença à  régner  en  5700.  ou  pourroir  aulli  fixer 
l'époque  lic  cette  Lettre  fous  Onias  1.  eo  bfO^ 
nuéteoaliwondc  année  d'Arius  I. 

ARMAGEDON.  il  cft  park  de  ce  lien 
dans  VApoealyplè.xvi.  16.  Ce  terme  en  Hé- 
breu ii^iifie  la  montagoe  de  MagpddMi»  Ot 
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Mieeddo,  «i  MagCiWon ,  cft  une  ville  fmicc 
éam  le  Giwid Champ  ,au  pied  du  mont  Car- 
md.  C'cft-Ià  où  le  bon  Roi 
inort ,  dans  la  bataille  contre  NédttoRoiat- 
<-\-ptc.  (  j  )  C  cll  à  ^rmagcddo  que  le  mauvais 
An<'e  forii  de  la  gueule  du  dragon ,  aflcmblcra 
lesikois  de  toute  la  terre, pour  donner  la  ba- 
taille au  gwnd Joot  de  la  vengeance  du  Sci- 
soeur .  coninie  il 

I  dtdit  dans  l'A pocalyp  e.  on 
•eut  voir  nôtre  Commentaire  furca  endroit. 

A  R  M 1  NIE,  Province  d'Afie ,  qtùienfcr- 
mc  les  fourccs  de  l'Eupliricc  ^  du  Tiçrc  ,  de 
1  Araxe  &  du  Phaiis ,  &  dans  laquelle  nous 
croyons  que  fe  trouve  la  ProviiKC  d'Edcn  ,  ou 
écoïc  le  paradis  terreftre.  Le  nom  à' Arménie , 
dérive  ou  SAnm  pcre  des  Syriens ,  ou  de  Har- 
Mlmi ,  monagnc  des  Mineens.  Minni,  ou  les 
Mtnccns  font  connus  dans  Jércnnic.  (  *  )  Dans  la 

l'arche 


(t)jriw. 
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GLncfl- ,  i:  ;  nu  Moyic  dit  que  l'arche  s'arrêta 
fitrUs  montagnes  d  ATmtme ,  l'Hcbrcu  lit  riini)lc- 
mfHf  jkrks  ituntagnrs  d' Ararat  ;  &  au  qn-itric- 
nw  Livre  des  RoU ,  (  )  où  il  cil  die  que  les 
deux  fils  de  Sennachérib ,  après  avoir  tué  leur 
pcre,  fe  fauvcrcnt  dans  rAnoéoie.ii  #«t««i 
jirmmorum  ,mc\x&x  ïiK^iMS  h  tmt  tA- 
farat. 

I.  A  R  M  O  N  ,  dont  il  cftpark  <lins  Atnos , 
jv,  ).  Projiciemini  in  -Armon  ,  lii'jiific,  Iclon 
fain(  Jérôme. le  Caldécn  ,lc  Syriaque  .  Sym- 
tnaquc,Grotius,Bochart  Sc  plulicurs  autres, 
Y^rminie  ,  où  les  dix  Tribus  d'irraiil  furent 
tranfportccs  par  les  Rois  d'AlTyric. 

II.  A  R  M  0  M  ,  ou  Armntii ,  fils  de  Saiil  &dc 
RcCpha.  11  hit  crucifie  avec  les  hcrcs  p.ir  les  Ga- 
baonitcs.  i.  Rrg.  xxi.S. 

AR NON, fleuve  ou  torrent  ,  dont  il  eft 
Ibovent  parlé  dans  l'Ecriture.  Il  prend  fi  fource 
dans  les  montagnes  de  Galaad  ou  des  Moabiccs, 
&  fc  dc  i^orge  dans  la  Mer  Morte.  Il  conle  d  a- 
bord  duYcptcntrion  au  midy  ,  puis  de  l'orient 
au  couchant ,  8c  va  tomber  dans  la  partie  orien  - 
talc  de  la  Mer  Morte. 

ARNONA.  Ccft  un  canton  au-delà  du 
Jourdain  ,  qui  s'ctend  le  long  du  Heuve  Amon. 
Vovc7  Rcl.uiJ.  Pds^  M.fiA  lt.f.49j. 
A  R  O  D ,  cinquième  fils  de  Gad.  Ntat.  ntvi. 

A  R  O  E  R ,  ville  de  la  Tribu  de  Gad.  (  e  ) 
EDe  étoit  fituée  fur  le  bord  fcptcntrional  du 
innm.  u.  toimitd'Amon,  (/)àl"extrcmifcdu  paysquc 
icni.tt.  les  Hébreux  pofiedoient  au-delà  du  Jour- 
dain. '  ^  )  l-iiscbc  dit  que  de  Ton  tetns  Aroârfe 
vovoir  htiice  l  ur  une  montagne 

i  I.  A  R  o  E  R.  Reland  t.  z.  p.  58}.  troit  qu'il 
avoit  une  ville  de  ce  nom  ,  prés  de  Rabbath 

 Ammonites ,  autrement  Philadelphie  ;  & 

que  c'eft  de  cette  AioÉr  qu'il  faut  entendre  /o- 
ftu ,  xm.  ij.  S:  1*>^-  M.  «• 

III.  A  R  o  E  R ,  dans  la  Tribu  de  Juda.  i.  Xeg. 
XXX.  On  peut  aullî  l'entendre  d'Arocr  au- 
delà  du  Jourdain.  D.ivid  avoit  demeuré  quelque 
tcms  dans  les  terres  de  Moab ,  &  il  pouvoit 
avoir  laifsé  quclqucs-uus  de  lés  parcns  a  Arocr. 
Maisonlitdans  lofue  ,xv.ax.daus les  Septante 
Aroër ,  ou  Arocl ,  qui  |>«>uiToit  bien  être  .Anir 
décida»  ^Eiisthc  Hiint  Jérôme  parlent  d'A- 
fuSr.llvinp.t  milles  de  Jcnifalcm  .vers  le  nord. 
Aroër  en  Hébreu  fignific  de  la  bruyère.  Ainli  il 
^fbrt  poffiblc  qu'il  y  ait  eu  dans  le  pays  piu- 
fieurs  lieux  qui  tirent leiiriKmidw4lwAr«piifi: 
en  cette  fignifîcatiaa. 
AKPHAp.  Ceft  app«icinraaitinw  «il»  ' 
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fameufc  de  Syrie.  Dans  l'Ecriture ,    )  on  mer  («) 
toûionrs  yirphjd  ,i\cc  Ematb.  Scnnachcrih  le  tvin.  j^.' 
vante  d'avoit  réduit  Arphad  &  Emath ,  ôc  d  a- 
voir  dénruit  ks  Dieux  de  l'une  &  de  l'autre.  i^fiSSï!! 
Nous{çavonsqu'£iiMtJl>eft£iiiéfe,&aouscon-  t|.jtMMi.' 
jcchirons  qu">^r/»/>«<eftlaviUed'wA'«rf,  ou  ^f-  nn.t|. 
vad ,  ainfi  qu'elle  clt  quelquefois  appcllce  dans 
I  Hébreu.  D'autres  troyent  que  c'cll  la  ville  ou 
le  bourg  d'^r/)/)jj  ,  mirque  dans  Jofcph,  (  A)  J*)B*lf*, 
conunc  bornant  les  Provinces  ou  les  cantons  J*^*"  *" 
GamaUtique ,  Gaulanitc  ,  Satanée  ficTncho- 
nicc.du  côte  du  nord  ou  de  l'orienc, comme 
Jidiaîde  les  bomoit  du  cdté  dà  coucbint  &  da 
midy.  Cette  pofitton  conviendroit  aflcz  à  Ar- 
phad ,  voiimc  d  Emath  ;  &  Jofcph  nous  auroit 
fait  plailir  de  marquer  plus  cxaélcmentla  pofi- 
tiou  d'Arphas.  Je  con)cdurc  que  cette  ville 
d'uérphas ,  dcfigné:par  Jofeph ,  n'cft  autre  que 
Rapbance  ou  Raphan  ,  entre  les  monttOuttS 


&  Ânticafius.  Jofeph  (  c  )  dit  que  lefletive  Sal>-  (<)  Sim. 

batiquc  coule  entre  ArtcSc  R.tphanée  ,  &  E-  ».  7.*.»4- 
tienne  le  Géographe  met  Ranhanec  près  d'Epi- 
phanie .  aux  environs  d'Arad.  (  d  )  \J]stitlMm,m 

ARPH  ASACHE'ENS  ,  peuples  eu-  Smf^ 
voyez  par  les  Rois  d'Aflyrie  pour  habiter  le 
pays  de  Sanurie ,  eu  la  pbce  des  Ifraelites, 
qui  avoienr  été  tranfportcz  ao-ddà  de  VEvh 
phrate.  It)  Ils  s'oppposércnt  avec  les  autres  Sa-  {t]\^^U'hf. 
maritains  au  réiaolilicment  des  murs  de  Jc- 
rufalcm.  (/)  Nous  croyons  que  les  jtrfhâf»-  {f\uJfk.f. 
dtttnt t  (ont\c%  Porfofcbyits.  ?• 

I.  ARPHAXAD.tils  de  Sem  ,  &  pere 
de  Salé.  Arphaxad  nâquit  l'an  du  Moitdc  i£{]t. 
un  an  après  le  dclup.e,  &  mourut  l'an  du  Mon» 
de  i.o>j6.  â  *c  de  quatre  cens  treQtC"buic  aitt> 

Voyez  Gencf.  xi.  11.  &t. 

II.  ARi-HAXAD,Roides  Médes.doDtU 
c(l  parlé  daus  Judith,  {g)  Noas  crayons  que  (f|jMtt>ij. 
c'eit  le  même  que  Phiaortcs ,  fils  &  uiccefleur 

de  Dcjoccs  Roi  des  Médcs.  On  peut  voir  Hé- 
rodote liv.i.  c.  97.  fuiv  ans.  Il  du  que  Phr.inr* 
tés  alliiiettit  prcniiLrcnmu  ks  Pcrfci,  i5c  qu'en- 
fiiite  il  fe  rendit  maître  de  tous  les  peuples  de 
l'Alie  t  pod&nt  (iicoeffivemcnt  d'une  nation  à 
l'autre ,  toujouis  acaN^agnc  de  la  vidoire  ; 
mais  qu'enfin  écuit  venu  attaquer  Ntnivc,  Se 
l'Empire  des  Aflyricns,  il  fut  vaincu,  &  mis  à 
mort  la  vingt-denxiémc  année  de  fon  rcgne.  Le 
Livre  de  Judiih  nous  dit  qu'il  bâtit  Ecbata- 
ncs  qu'il  hit  vaincu  dans  la  grande  plaine 
de  Ragau  ,  apparemment  celles  qui  font  aux 
environs  de  la  ville  de  Ragés,  dans  la  Médie. 
Voyez  Tobie  1. 16.  m.  7.  iv.  11.  &  nôtre  Coin- 
mcnt.aire  fur  Judith  ;  voyez  auffi  le  R.  P.  de 
Monttaucon  de  la  vérité  de  l'Hiltoirc  de  Ju- 
dith. 

A  R  S  A  .  Gouvctuenr  de  Theiû,  ootrefod 
Capitale  du  Royaume  des  dix  tribus  dllraèl 

Cell  dans  la  maifin  d'Arfi  que  Zambri  tua  Ela 
Roi  J'Ilrael ,  :  /)  ;  i 'an  du  Monde  5075.  avant  J.  (*)  I-Rajwn 
C.  [)~\.  Av.iiu  l'fîrc  vulg.  'ji'). 

A  R  S  .\  E  S  ,  nutrcmcat  Mithridata ,  Roi 
des  Parihes ,  dont  il  eflpatK  au  premier  Livre 
des  Maccabccs ,  Chap.  xi v.  a.  Par  là  vsdeur  & 
TW  (t  conduite ,  il  aggrandit  coofidétablement 
le  Royanii^e  des  Parthcs.  Démctrius  Nicanor 
ou  Nitator  Roi  de  Syrie, étant  cnrré(»)avec 
une  armée  fur  fes  terres ,  remporta  d'abord  di 


(f)  A«* 
Momie  \Uh 
«vue  J. 


vers  avantages.  L4  Médie  fc  déclara  pour  luit  ^„  v« 
les  Elyméeias ,  les  Perfes  &  les  Baârietis   ré-  rac  1^ 
v<4(crent  contre  Arfaces ,  &r  fe  joignirent  à  DÉ-  t4U 
Il  gagna  pluitcuis  batailles ,  &:  fiic 
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-d'aboid  afll'i  hcuraix  :  mais  enfin  ArCices  lui 
ayant  onvoyt  un  de  fcs  OlHcicrç  jconimi:  pour 
traiter  de  paix  avec  lui ,  il  tomba  dans  les  cm- 
buclics  qu'on  lui  avoit  drcliccs  ;  (on  armcc  tar 
taillcc  en  pièces  par  les  l'cflcs,&  lui-miaic 
(*)  tomba  .vif  entre  les  mains  d'Arfaccs.  {a)  ' 

aii  J*«r-  ^  A  R  ï  A  B  A  ,  forrc  de  mclurc  dont  les  Ba- 
<'V  bylotiicos  fc  lurvoiciic.  Us  oiFroicnt  tous  les 
Mkhiit.  joundcNizcanabcsdc  viaàletirDiRiBiliU.(6> 
941^  '  Mais'Oiuiiel  dccoinnitb  friponnecie  des  Pn- 
j»|a««.zir.  tres pceiioiatt  peureux  ce  vin.  L'arrabc 
contcnoicibîxante  Se  douze  fcccicrs,  félon  fiinc 
M MMwh  Epiphiuc \c)S<.  (ainf  llidorc  de  Sùvillj.  >'  </  ) 
*#w»l.<»    1.  A  K  f  A  X  E  R  C  E'S  ,  nomme  aiirrcnicnt 

t«.«M«     Arcixerccs  i  ô£  l'Hcbrcu  6c  la  Vulgicc,  jiifuè 


A  S 


•î 


m.  Nous  croyons  <^uc  c'eil  ce  fameux  Roi  de 
Pcrfc  qui  cil  nomme  dans  les  Auceun  proliines 
Darius  fils  d'HylUrpe.  Voyez  ce  que  nous  eu 
diroos  CKqwcs  uir  y/ffMina. 
■  IL  A>i-TAxi]ieK'>,fiiraominéii«/«i;{w 
«MÙ^iegna  depuis  l'an  du  Monde  3f)i.  HiGlii'ea 
î  J79.  avant  J.  C.  +n.  avant  l'Ere  vul^re  415.  Il 
donna  ptriiiiirijn  à  Ei'Jras  dercumrn;r  en  Ju- 
lUt^dr.iii.  dce  avec  toiiv  ceux  qui  le  voudroiunc  fuivrc ,  [e] 
viu.  MoikIc  ;  (  ;7.  Er  cnùute  Néhcmic  ob- 

tint encore  pennilUon  d'yrc.onnicr  ,&  Jcrc- 
if^i.Èf/r.  i.  bâtir  les  murs  &:  les  portes  de  Jcruialcin ,  (  /")  en 
"*  ■  l'an  du  Monde  )f  50.  qui  eft  la  viagdcmc  aauc<: 

de  Ibn  rcgac.  Ccft  dcoetteannée  que  les  mcil- 
Icuis  Chroaologilks  pcenneoc  le  oommencc- 
(fiodÊ.wt.  nentdeslôixameScdixlèmainesdcDanieLC;) 
*^  Ces  fcimincs  font  des  fcmaines  d'années ,  qui 

font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans  ;  c'eft-à- 
diic  ,  qu'.tprts  quacrc  cens'  q'.i-itrc-viiigr-dix 
ans  ,ou  fcpr.mtc  fciiuincs  oc  lopt  anrvjcs  ,  le 
C  H  a  I  5  T  Icr.i  ms  à  mort ,  an  milieu  de  la  foi- 
]untc&  dixième  fcmainc.  Cette  foixunte  &:di- 
JÛéme  (èmainc  commence  au  baptême  de  J  i- 
a  U  s^^  u  K I  s  T ,  l'an  du  Monde  403«.  Sa  mort 
en  cft  le  milieu.  Elle  arrh»  en  l'an  du  Monde 
40)<.  ficdemi.  EUcfiokeB  4040. qui  cft  la  qua- 
tre cens  quatre'Viafrr-dbcicine  d^isla  ving- 
tième d'Artaxcrccs  à  la  longue  main. 
It^utfb.tr.  111.  A  R 1  A  X  F,  K 1 1' s.  Efdrasf*  )donnecc 
nom  au  .M,i:j;c  iiomn-.e  Oropjflc  par  Jullin, 
Smcrdif  par  Hcrodotc  ,  Afardm  parhichylc  ,& 
Sfhendadates  par  Ctélixs.  Ce  Mas^e  aptes  la  mort 
dcCaaibyfcs.ufnrpa  l'Empire  des  Pcrfes.fei- 

ëudl^ltrc  Smcrdis  fils  de  Cynis,qu=  (  :amby- 
s  avoit  lait  mourir.  C  cCl  ce  Mage,  nomme 
wOfti«wrf»,qui  caivit  i fes  Gouverneurs  de 
de4à  l'Eupbiate.qu'afu»  les  avis  qu'ils 
lui  avoient  donnez  toocbanc  les  Juifs ,  il  avoit 
fiir  c;>  ifultcr  les  Annales ,  &  avoit  trouvé  que 
iciulalcm  ctoit  une  ville  atïtrcbis  puiCuKc , 
qm  s  éroit  révoltée  contre  les  anciens  Rois  : 
Q^u  amli  il  leur  ordontioïc  de  fane  fi^nifieraux 
Juits  la  dcFeiilc  qu'ii  leur  Liiloit  Je  rebâtir  Jc-ni- 
falcm,jufqu'.i  un  nouvel  ordre  de  (a  part.  Ce  qm 
fiir  ponctuellement  exécuté.  Ainli  dcpiu,  l'an 
du  Monde  )4tt}.  les  Juift  n'oséreni  travailler 
aux  téparatîonJ  des  mws  de  JérulaJem  ,  iuf- 
qu'en  jqo.  que  Nchcmie  obtint  d'Anaxcrccs 
à  la  longue  main  la  pecmiffiiMl  de  les  rcta- 
(«1i.^*.c*f.  blir.(i)  • 

î'^"-  A  R  T  E  M  A  S ,  Difciplc  de  fait*  Paul ,  (  ^) 
UJ3«.iiui.  fot  envoyé  par  l  Apùtrc  dans  l'incdcCrctc  ,cn 
la  place  de  S.  Tue.  pendant  qi  te  Titc  demeu- 
ra auprès  de  faint  Paul  à  Nicopolis  ,  ou  il  1 
mflà  rhyver.  On  ncconnoit  rien  de  partial - 
lîtt  de  la  vie  ni  de  b  ««rt  d'Ait&aastmais  |. 
Tmk  /. 


Icinploi  auquel  l'Apôtre  le  dcftinoit, cil  uuc 
preuve  de  fou  prand  n)trire. 

A  R  1/  iî  C)  r  H  ,  ou  ^rabath.  On  croit  que 
c'cil  une  ville  ou  une  contrée  de  la  Tribu  dfc 
Juda  :  (  1  ;  mais  on  n'en  Icait  pas  la  vraye  fitua^  (')  i- 
tion.  >^r«£ofjfrpeut^goiMrcKsddicris,oades 
campagnes  inciUtes. 

A  RU  I  R.  Eusébc  te  faior  J^me  parlent 
d'une  ville  de  ce  Dom ,  i  vingt  milks  de  Jéndk- 
lem.  vers  le  nord. 

ARUM,pered'A]MKa»«elilsdeCo^  t. 

Par.  IV.  8. 

A  R  tf  M  A  ',  aurr.:me-ir  Rumj ,  ville  prés  dc 
Siclvem  i  JiidiL  1  x.  41.  ou  le  campa  Abmulech. 

A  R  U'  S  ,  \  l'Ugc  près  de  Sauiaric  ,où  V^arus 
lé  campa.  jof:p!>.  .^niiij.  xvii.  I3..<rilc  Bdio  ,  L 
i.c.i.  Saint  Jérôme  pirle  d' /libans ^klffum 
milles  dc  Samarie ,  vers  le  nord. 

1.  A  S  A .  fils&focoetièur  d'Abia  Roi  de  Ju- 
da.(A)  Il  oommeogt  à  régner  l'an  du  Monde  l^ii.atr.xr. 
)049.  avant  |.C.  yji.  avant  l'Ere  vulgaire  ^{j.  *-<^^'7-  » 
Il  régna  qnnme-iiin«MàJiniiliIem.  Sameie  '^"•^''•^■V 
s'appllloit  Maacha ,  &  éioirfille  d'Abcflàlom. 
Ala  ht  ce  qui  c'I  droit  &  juilc  devant  le  Sei- 
gneur ,  ainli  qu'avoit  fait  David  Ton  pcre.  Il 
chatli  de  les  terres  ceux  qm  par  une  Tupcrtlicion 
factilc^^c  ,  fc  proilitiioicntei)  1  honneur  des  taux 
Dieux;  6c  il  puti^ea  Jérufalcm  de  toutes  les  m- 
fainics  des  Idoles  ,quc  les  Rnii  les  prédeccllcurs 
y  avoient  fouflcrtes.  il  ôta  à  fa  merc  la  ibuvctai- 
nc  autorité  ,  &  les  marques  dc  la  Royauté  , 
parce  qu'elle  dvoit  fait  une  Idole  dans  un  bois 
de  6»aye  ooniàorààAAan&  11  prie  cette  Idole , 
&  h  brûla  dans  la  valUe  de  Hinnom,oùcoa> 
loit  le  torrent  dcCcdron.  L'Eaîture  lui  rcpro» 
chc  toutefois  de  n'avoir  pas  détruit  les  hauts 
lieux  ,  cjue  la  fupcrllition  tics  peuples  avoit  con- 
ficrc/ :ui  Seii^neur.  Ala  crut  devoir  les  tulerci  , 
jMMir  éviter  tiu  plu.  f.rand  mal ,  qui  cîl  l'idolâ- 
ttie.  U  porta  dans  la  Maifon  du  Seigneur  les  va- 
(èsd'or  &  d'argent  que  Ion  perC  Anaavoicfidt 
vani  de  confacrcr  à  Dieu. 

Alà  fortifia  pluficurs  villes  de  Tes  Etats,  &  ré-  , 
para  celles  qui  .avoient  bcfoin  de  rcparatioDSt  * 
(c)  encourageant  fon  paiple  à  travailler  à  cet  ('i)i.p«r.xiv. 
ouvrage  ,  pendant  que  le  Vjoyume  ctoicea  t->^j.4-(H 
pai  X .  iîc  que  L-  Seigneur  les  houoroit  de  &  pto? 
tccticn.  ApL  cs  cela  il  leva  dausjuda  une  aimée 
dctroistcns  mille  hommes ,  amicz  de  boucliers 
&i  de  piques  ;     dans  Bcnjaimi;  ,  cnLi  .ic  Jeux 
cens  ciuiirc-viii;;t  mille  homme-  ,  aiilli  aimcf 
de  boucliers  &:  de  tieches ,  tous  geas  Je  ca-ur  &; 
trcs-vaiU.ias.  Alor»  Zara  Roi  d  Ethiopie  ,  ou 
plutôt  Roi  deChus,  c'cll-à-dite .  dc  cette  par- 
tic  dc  l'Arabie  qui  cik  jointe  avec  l'Egyptc, 
marcha  contre  Afa  avec  une  année  d'un  nuUioa 
d  hommes  de  pied ,  Hc  de  trois  cens  charioa  de 
guerre  ,{d)SiC  s'avança  iufqu'à  Marc  fx  Alà  vint  |4  Aftpmm- 
?.  fa  rencontre  ,&  fc 'campa  dans  la  campagne        '^'^  >  f. 
dc  Sepiiata ,  ou  plutôt  ^iiphala .  présde  Mardi.  ^  M'^^»^ 
Afi  Kt  fa  prière  au  Scii^ncur  ;  &  Dieu  infpira  une  £,  r^jait  ' 
teneur  p.'.niquc  a  l  aar.ce  de  Z.ira  :  elle  com-  30*4.  • 
mcnça  à  Rn'ri  &  A.Ci  la  ponrfuivit  (ufqii'i  Cié- 
rarc'  U  y  en  eut  une  infinité  dc  tuez ,  parce  que 
le  Scignaircombattoit  pour  dm  peuple. 

Ils  revinrent  donc  à  Jérulàlcm  chargçz  dc 
butin i&  le  Prophète  Azariasfilsd'Odcd.f  f  )  (»)  i- »■«  xf» 
rempli  de  l'Elpnc  du  Seigneur  ,  vint  au-devanc  i-  ».  «S*, 
d'eux .  Se  leurditsËooutOpinoi ,  Afa ,  fievoos» 
Juda  &  Beniaaùn:  LeSetaKuraétcavec  voi^ 
parce  que  vous  aveï  été  avec  Ijii  s  fi  vous  le 
âiacliei«voittkttoaTeEet»ficfivotisl'âbaa>. 
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A-net  il  vousabftoiooncra.  Ufcvn!rcr.iplu-  1 

vrîi  Dieu ,  U  Pr.trc. ,  Im.  DodoW  &  1^'» 
foi  fil  veut  aïvt.ucinincnt  p.ulcr  delicaptir 
■  •  î^ték-sdixTribos.)  Mai^lodqvnlsrctmirac- 
fontau  Seigneur ,  lU  le  tvouvcruiu.  Po»u:  vous , 
armet-Tons  de  coun^ec  ;  car  vos  enivres  ne  «- 

AfA  ayamoiit  ces  i>aro  «  .  fc  fçnm'çmpU 
.V,„,c  nm.vclk  force.  U  d&tttiOt  ks  Idoles  de 
î.ult,dc  Bciiimiii  &des  tillcf  donnl  avou 
t  >it  h  toaqultc  dans  la  nv.nt.agnc  d  Ephtaim. 
li  retira  rAuccl  des  HolocuUics ,  &  alfcmbla 
toiK  Jiida  &  tout  Bcr.umir.  ;  c^"  oiaï  c  ^'<-l-^  -  r'"" 
ficms  Uraëlircs  des  Tribus  de  Simcon  ,dc  SU- 
nafsé    d'Ephraïm ,  fie  fit  une  grande  loicninuc 
le  troilïtmc  mo!sdcl*MiqMnzi*ine  de  (on  rc- 
onc.  Ils  immolcrenedwanimaaxqailsavoient 
pris  fur  Zara,  fcptcen$t«wcanx  ,&rept  mil  c 
fcilicrsi     ils  rcnoiitellércHtraHianccaveclc 
Sctencur  &:  s-cns-aj;cfcnt  a  le  clK^rehcr  de  rout 
leur  cœur  fie  de  ioùtc  leur  amc  ;  cciK  lureient 
l'allfamee  au  (ondes  trompettes  &  des  cymbi- 
Ics:  que  qnicon()ae  ne  chcicfaera  pas  le  Sci- 
RiKur ,  foit  mis  Ji  mort.  Dieu  Iciir  donna  la  paix , 
le  R.iya«.imc  de  Jiuh  flit  tranqitile  iufqu  i  U 
trcntc-cinquieine  année  d'Afa , félon Ics  Paralt- 
pomcncî.  Mais  apparemment  il  tant  lire  la 
vin^t-cinquiémc  année ,  au  lien  de  la  trence- 
.     cinquième, paifquc  Baafa.qui  Hr  la  guerre  à 
A&»  ne  vécut  que  jufqua  la  vim;t-lixicmc  an- 
née d'Afa.  î-^f^jT  xvi.  8. 
,  ,  ,1       «,      La  trente  lixicmc  ou  plututUitf".  année  du 
Ir  .  ■  .'Ih  ^.'  re-ne  d'Ala/^iiHaara  Roi  d'ifracl ,  femît k Ibrti. 
C  l  t  7  i.:r  cnre  fier  Kama.fiir  les  Frouiieics  des  deux  Royaumes 
m,     L.-b  Pa-  dcjoda  fcd  lfracUrour  einp:dier  que  les  11- 
niipomi'ct     nigBces  des  dix  Tribus  ne  pùlJènt  aller  librc- 
h''  ment  dans  le  Royaun^  de  Juda .  &  au  Temple 
We     dn  Seigneur.  Alors  Afa  envoya  à  Benadad  Roi 
4'Alâ.  Maii  on  Je  Danias ,  tout  l'or  &  Vargcnt  qu'il  avoir  dans 
pnoilfeciKn-  i^j^  ^  ,^,„t  ce  qu'ily  en  avoir  dans  les 

Sîïî^i.l  trciors  du  Temple ,  t  our  le  prier  do  rcdcpan.r 
,  et  iVicpa-  de  l'alliance  de  Baal  a ,  de  faire  irnipuon  dans 
i^t'.nr.  cl.»  terres ,  afîi>  de  l'vlbl^^el■  à  quitter  l'cntrepri- 

liovîumfjae      qu'ilavoitlaitcà  Rania.  Benadad  accepta  les 
S^^L.  r^lf-^Ala^encr..^ 
«|tt  il  Eut 
kif.  * 

mlimdeh 


jice  oi'i  il  prit  ploflcurs  villes  de  la  Tribu  de  Neph- 
»«.  tali.  Alors  Baafa  fût  oblige  d'abandonner  Ka- 

ma, pour  accoui^r  à  la  deH-nrc  de  ronpay5}& 
Afa  ayant  orvionnc  à  tout  Wni  peuple  de  fe  trou- 
ver à  Rama, il  fit  cnkvcr  t<ms  les  matcria>ix 
que  Baafa  avoit  dcllincz  pour  bâtir  &  pour  ior- 
ttlîer cette  place ,  &lcs  emplaya,à  bâtir  GabM 
deSaiil&Mafoha. 
p*f  xf).  Ëncc  tcm»-Ià  le  l»roBW«Hiiiiin( »)  vint 
7.  '  trouver  Afa ,  &  lui  dit  :  PuiK|lW  vous  avez  mis 
Vôtre  confiance  dans  le  Roi  de  Syi  ic ,  Se  non 
p.tç  dans  le  fecovirs  du  Seigneur  ,  l'arniLe  du  ilni 
Le  Syrie  vous  a  échappe.  Vous  n'auriez  en  que 
faire  de  recourir  aux  Svricns ,  li  vous  eiiOî-v.  eu 
iccoort  au  Seigneur.  L  armée  de  Zara  &  de  fcs 
alliez  n'étoit-cllc  paJ  bien  plus  forte  qnc  la  vô- 
tre ■  Et  ccrt  ndant  le  Seigneur  l'a  livrée  entre 
vos  mains ,  parce  que  vous  avez  mis  vôtre  con- 
fiance en  lui.  Vous  avez  manqué  de  fagcfre  ;  ik 
pour  vous  punir ,  le  Seigneur  va  iufcitcr  des 
guerres  contre  vous.  Afa  ofFcnsc  de  ces  repro- 
ches ,  fit  mettre  le  Prophète  dans  les  liens;  fi 
dans  le  même  tCins  il  fit  mourir  pluficiirs  pcr- 
fimnesdejuda.  Or  fur  b  fin  de  fa  vie  ,  Afa  Fut 
cr^inoommodc  de  la  goutte  aux  pieds  ;  ik. 
nioQwar  tenticmontàe,  Umounii;  L'Eetinite 


•  AS 

lui  reproche  d'avoir  eu  recours  daAs fi  tWlUte 

aux  médecins ,  plutôt  qu'au  Seigneur.  Il  fut  en- 
terré dans  le  combctn  qu'il  s'etoit  fait  f  iire 
dans  la  ville  de  David  ;&  ou  mit  Uv.  Ion  ht 
aptes  fa  mon ,  une  grande  quantité  de  partuaw 
&  d'afomates  .avec  lefqucls  on  k brûla  i  pak 
on  mit  fcs  os  &  fcs  cendres  dans  fon  (ombcaik 
U  niounit  l'an  du  Monde  avant  J.C  swo. 
&:  yij.  avant  l'Ere  vulgaire. 

II.  A  s  A.  Jofcph  (  a  )  nomme  yff.i  le  lieu  où 
Judas  Maccabée  hit  tué  :  mais  le  premier  1  ivre 
des  Maêcabée»  k  nonune  ji^tb.  On  n'en  fi^ùt 
pas  la  fitnattan  jcar  ce  vt  peot  pas  être  la  M- 
meule  ville  d'Azoth. 

A  S  A  A ,  fut  envoyé  par  leRoi  Jofias  ,  potir 
conCnhcr  la  Prophétclfe  Holda  fur  le  Livre  de 
la  Loi  du  Seigneur  ,  qui  fut  trouvé  dans  le 

Tcmplc.(t) 

ASAEL.fUs  de  Sarvia,&  frerc  dcjoab, 
fitttué  par  Abnerdans  le  combat  de  Gabaon  , 
s'étant  mis  i  pourfuivrc  opiniitrémcntrf»  Gé- 
néral, (c]  Ce  fut  pour  venger  fi  mort,  qxic 
quelques  années  après,  Joab  fi  n  fiei^  tua  en 
trahilon  Abner ,  qui  ctoit  venu  trouver  David 
à  Hcbron,podr  le  faire  recbBmthre  parioet 

*^A  s  i  MON  »  toootagne dcGaltlée,  prés  4c 

Scphoris.  (  e  ) 

A  S  A  N  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  hfmtv. 
42.  Euscbe  dit  qu'on  voyoit  de  fontcms  Btth- 
j4fan  ,  à  léize  milles  de'jcrufUem ,  vers  le  c<hi- 
chant.  C'cftpcur-étre  la  même ,  qui  dans  la  l'uite 
fiit  cédée  à  la  Tribu  de  Siméon.  Jofuexix.  7. 

I.  A  S  A  P  H ,  pcrc  de  Johabé,qai  Sk  Séoé- 
t3ireduRoiEïéchias.{/)  ,  _ 

II.  A  s  A  r  M  .  fils  de  Barachias,  de  laTrim 
de  Lcvi.  j  11  fut  pcre  de  Zaeur ,  de  :ofrph  ,  de 
Natbaiiù  ,Scd' ^f-irila.  {  h  )  Afaph  ctoit  un  Mu- 
licicn  célèbre  du  tems  de  David.  Dans  la  dilhi- 
butionqucce  Prince  fit  des  Lévites,  pour  chan- 
ter dans  le  Temple  dn  Seigneur ,  il  ordonna  qiit 
caix  de  la  Famille  de  Caath  ttcodroicnc k  mi- 
lieu autour  de  l'Autel  des  Holocauftes ;  ceux de 
la  Famille  de  M»rari ,  la  gauche  ,&  ceux  de  U 
Famille  de  Gci  lo-.i ,  la  droite.  Afaph  ,  qui  ttoit 
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sntv.tô.u. 
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de  cette  dernière  f.imille ,  prélîdoit  i  la  banJ.c 
qui  occupoit  la  droite  -,  Se  fcs  dcfccndans  occu- 
pèrent la  même  place ,  &  eurent  le  même  rang 
dans  le  Temple.  On  trouve  pluficiirs  ^umes 
intitulez  du  nomd'Afaph,  comme  l^^n.  6c 
le-,  dix  depuis  le  LXKii.  jufqu'au  lxxxii.  foit 
qu'Âlàph  les  ait  coinpolez  ,  ou  que  David  les 
]inaitaidre6êz,pour  y  donner  1  air  ,  foit  enfin  , 
ce  que  nous  croyons  plus  probable ,  <^ue  quel- 
qnes-um  des  deîendansd' Afaph  lésait  écrits  « 
Siletir  ait  donné  le  nom  dccefiimcuxChBfde 
la  mufiquc  du  Temple  :  car  il  paroîr  que  CdÊ 
Pfeaumes  ne  conviennent  pas  au  tems  d'Afaph, 
&  qu'ils  ont  été  écrits  ;  les  uns ,  iiendant  la  cap- 
tivi:c  ,  comme  le  XLiX.  les  lxxiii.  ix.vviii. 
LXXix.  les  autres,  au  tems  de  Jofaphat ,  comme 
les  Lxxxt.  Ce  Lxxui.  I^ùs  fixons  le  txxvn.  au 
tems  d'Afa.  Voyez  nôaePié£Ke(iirkPiêaii« 
me  XLIX. 

A  S  A  R  A  M  E  L.  f  i  )  Nous  croyons  que  c'crt: 
la  place  de  /l/rlio  ,  connue  dans  les  Livres  des 
Rois  (  i^)  /f/ir- Ai c.Vo ,  ou  Harcr-MtUo  ,  figni- 
fic  le  parvis  dcMello.  D'autres ,  comme  Vala- 
ble «c  Twin ,  otit  crû  qu'Afaramet  tott  taii 
pour  Jcrufalcm.  Serrarins  traduit  ce  tenue  wr,* 
le  Prince  de  U  pmd»  Seigneur  ,oà  k  Pnpetf 
da  peupk  da  Se^piow  1  fc  U  l'ffiqdiqw 
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Grind-Pictre  Simon, qui  j^ouvenioit  alors. 

«  A  S  A  K  r.  l.  A  ,  qiutri<.nic  fih  d'Alaph  ,  Jonr 

on  a  jurlc  un  peu  plus  lui».  V'oyci  i.  far.  xxv. 

2, 

A  S  A  11  A 1)  D  O  N  ,  fils  de  Scnnachérib .  & 
fon  (ÎK  t cllcur  iUns  le  Ruyaiimc  d'Aflyrie.  11  cft 

|«);y!li>a(.i'  nomme  Sargon  ou  SaTj;;on  dans  Ifaïc.  (d)  Il 
Tczna.  vingi-ncuf  ans ,  ik:  !u  l.i  guerre  aux  Phi- 
liltins,  &  leur  prie  Azotb.par  le  moyen  de 

M  //«.SX.  I.  Thucui  Gcnénu  de  faa  année  -,  (  A }  car  pour 
'  itii|,il  ne iètrouva  point  à  cette  expédition.  Il 
amquâ  aufli  l'Egypte ,  le  pays  de  Chas  &:  l'idu- 

(<)  if»i.  XX.    n^(! c  ,  [c]  apparemment  pour  venger  l'iniurL- 

0.xxxit.  que  Sennathcrib  fon  pcrc  avoir  rcaie  de  Tli,i- 
raca  Roi  de  Chus  ,  &  du  Roi  d'Egypte  ,  lit',ucz 

(/)  vidt  t['i.  avec  Ezcchias.  (  d  )  C'cft  ce  mcmc  Afara^don 


qu'il  avoit  Biit  tranlbortcr  au-delà  de  l'Euphn- 
te.-  Il  fît  la  guep-e à MiaafiéRoi de.Juda ,  prit 
(/)i.r«r.  Jén^dcin,«:emaieiuileRoiàBAbyk>nc,(/) 
ntuii.ia-   (}onti1s'éR>îtnndntnafnepar1«fôrcc,f;)  & 

WN****'-  peut-ctrc  auITî  parce  qii"il  ne  fc  trn;iva  :r.- 
d'héritier  de  la  race  de  Bélcl'îs  Roi  de  Babylù- 
[h)  vjjir  *d  ne.  (  h  ]  On  lui  donne  vingr-neuf  ou  treotc  ans 
M.Aru't'  dcreguc  à  I^inivc  ,  <lcpnis  l'an  du  Monde  Ji94. 
**  qui  C"  celui  de  la  mor;  de  Si.-nii 'n-hcrib  ,  jiilqu'à 

jj^'  *'  l'an  iiii-  De  là  il  rcf.n.i  encore  treue  ans  à  Ba- 
bylonc  ;  en  tout  quarante-deux  ans.  Il  mourut 
l'an  du  Monde  me.  Se  eut  pour  fucceflcur  Saai- 

u\emf.w.  ASAIlMOTH,troifiÉmefikdeIeaaii.(î) 
it'é'  1- Air.  On  tttmve  la  viik  d'Afinnoth  dana  fAmie. 
1.  lOk  nie.  (  1^  Quelques-uns  cFoyentqœkiSaniiatiei 
.(♦)  ï*"'  ont  lire  leur  nom  d'jlftrmotb. 
îijcl-f.wT.  ASASON-THAMAR.r/)  C'.fll.imc- 
7.  '  me  qjA'Bn-gadJi ,  [m)  fur  le  bord  occidental  de 
im)  i.f*f.  la  Mer  Morte.  Voyez  Engaddi. 
**.»•  A  S  B  A  1 ,  pcrc  de  Naaraï ,  dont  il  cft  parlé 

i.Pdr.  XI.  K- 

ASBEL,  fccond  fils  de  Benjamin,  i.  Par. 
Wi.  I.  &  Nam.  XXVI.  jS. 

AS  C  A  L  O  N  >  ville  dupays  des  Philiftins , 
(ituCe  entre  Azoâi&Gm,Mrk* bords  de  la 
Mcditc^ranct^.  Ellcétoità  cixiqcensvingïlbdcs 
(ilJM^A  de  Jcnilalcm  (  n  )  La  Tribu  de  Juda  après  la 
I-**'*  mort  de  Jodic  ,  put  la  ville  d'Afcalon ,  (  0  )  qui 
W>*ft««»*-  étoitune  des  cinq  Satrapies  des  Phililliiis.  Les 
AïKiens  ont  parle  avec  éloge  de  l'cthalcrtc , 
\)\Athtm.  r  i.  qui  tire  fon  nom  d'Afcalon.  {p)  On  parle  aufli 
«.17.  Pi".    duvind'Afcalon.&idu cyprc ,  .iibu  tcfort cfti- 
*•     nî^ , qui  y  étoit  fort  commun .  O ri^e nés  (  ^  )  fait 
*^  ^      mention  des  puits  que  l'on  voyoït  à  AÏcalon , 
lf|Xik|.«ii-  &qneron(Ûu>itavoirétccreulczpar  Abfabam 
M  c«|lMi.    te  par  Ifiac.  U  eft  firavcnt  parle  d'Afcalon  dans 
ru$  é>  lafa.  jçs  Livres  fainu:  Ce  lieu  fuofiÛc  encore  aujour- 
^M^l  d'hui ,  mais  c'cft  (bit  peu  dc  dmfe.  Auprès 
^  d'Afcalon ,  il  y  avoit  un  étang  rempli  de  poif- 
fons  confacrcr  à  la  DceflTc  Dcrcéto ,  Se  dont  les 
peuples  du  pays  n'ofoient  mander ,  nonpiui  que 
des  colombes ,  qui  ctoiciii  cooiacrccs  à  la  mcnie 
(riDMr.  / 1.  Divinité.  (  r  ) 

».U.vuu&  A  S  C  H  A  N.  Voyci  ci-devant  ^/m  ,  v  lUe 
ijuun.JtD.M  (iclaTribudc  Juda. 

s,r» ,  ^j>i,.  ASC  E  N  E'  s  ,  premier  fils  de  Gomcr.  (  s  ) 
M.  tl^  Now  coojeâurons  qu'Ueftlepeiedes  yifiait. 
Bmm^l^'  ut ,  peuples  qui  demeuroieiK  aux  environs  du 
&t.  '  Tanais.sc  desPaltisMéoiidei.(f }  Voyezle 
J'ifSf*  »•  Commentaire  fur  Genef.x.  j. 
\*imt,Lt.    ASCENSION  <fca*i«5<«»»r.Fêtcque 


A  S  iif 

rcôion  de  jB5trs-CnRi5T,en  mémoire 
de  ce  qui  arriva  ,  lutHiuc  le  Sauveur  ayant 
converse  avec  fcs  Apôtres  pendant  qiurantc 
jours  api  Ci  la  Rcfui  rcdion  ,&  les  ayant  fuffi- 
linuuent  inllmits  ,  les  mciu  hors  de  Jcruià- 
1cm,  jufqii'à  Bcthanic,&  à  la  montagncdes 
Oliviers,  a  une  dcmi-licuc  de  Jcrufalem.  (  a  )  [*)tat.  «tt». 
Alors  étendant  les  nuins  fur  eux  ,  pour  les  S'-'  P' 
bénir  ,  U  s'éleva  au  Ciel  à  leur  viic  , 
s^alGtàladroitedelôa  Perc,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
dcfcende  au  dernier  jour ,  pour  ji^^cr  ks  ,  ivans 
fe  les  morts ,  &  rendre  à  chacun  îèlou  les  a.u- 

i  cs.  On  croit  (  b  )  que  le  Sauveur  manj^ca  avec      ^'i.t.  |. 
les  Dilciplcs  dans  une  caverne  de  la  montagne  'cmttni  »*' 
des  Oliviers ,  avant  qu'ilil- scp.',i,it  d'eux.  Plu-  ,c).i'^'.,tf. 
fleurs  Anciens  (  c  )  afsiircnt  que  nôtre  Sauveur  y«it^ciu^. 
LU  montant  au  Ciel,  laifli  les  velîisesde  fcs  "  ^ml- 
pieds  imprimez  fur  la  terre  ;&  qu'ils  y  étoieqt  '•/A,  „ 
demcurei  toujours  depuis ,  quoique  les  Fidéka  SrTui  ^ 
cmportaflènt  tous  les  jours  de  u  tenede  cet  hp.  p^aib. 
entfroit.pourlaconfovcrpardévodaa.  ifu.Ofùb 
Onaicâte  à  ceiidiade,(rf)qiiel'Impéra-  '  *  ^^T^J» 
tricc  H<Une  ayant  fait  bîtir  la  magnifique 
Eglife  de  l'Alcenfion ,  au  milieu  de  laquelle  {i)E<^^.mL 
fc  voyciit  les  vcftiijcs  des  pieds  de  nùtrc  Sei-  Ctafi^.  |. 
gncur  i  loifqu'on  voulut  paver  cette  place  com-  *■ 
me  le  icftc  ,  on  ne  le  put  janaais  ;  tout  ce  nue 
I  on  y  rnctioic  pour  l'orner, quittant  auflî -tôt  ; 
de  ibrtc  qu  il  le  lallut  laiin:r  en  l'état  où  ilé- 
ctoit ,  &;  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui  Oo 
tient  auiii  (  e  )  que  l'on  ne  put  fermer  la  vot'ite  r  «  1  jr/m^w. 
qui  répondok  à  cet  endroit ,  &  qu'on  lai^  lî-  h»  f  «'m. 
bre  tout  cet  efpace  par  où  Jesds-Crrist  mon-  '» 


ta  anCieL  Saint  Auçiftin (/) a  orâ  que  Jiius  ^ 
CuatsT  avoit  ùb&Az  l'heure  du  midi,  en  {f)Âi,^jiàk. 
montant  au  Ciel  \  &  les  Conftitutions  Apofîoli-  «fwi  rn^. 


ques  ordonnent  qu'on  en  fera  la  futc  le  JcudL{f)  /«»'«"'-  lo} 
Cette  folcmnirécilfi  ancienne  dans  l'EglifCique 
l'on  n'en  CMinoit  pas  le  commencement  ;  ce 
qui  fait  crcWc  qu'elle  dl  venue  de  la  tradition 
mcinc  des  Aixitres. 

ASCOPERA.  Le  Traducteur  Latin  du 
Texte  de  Judith ,  (  )  a  employé  œtennedans 
fa  Vcrfion.  Il  (ignifie  waptenieut  un«itte,ou 
unfac  de  aiircnduitde  poiaendedm*  ponc 
contenir  des  liqueurs. 

ASEDOTH.  (()  Ce  terme  fignifie  des  U]  lavUtt 
plaines ,  des  lieux  leniles  fie  arrofez.  On  con- 
noît  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Ru- 
bcn  ,  '  v'  on  l'appelle  autli  ^^fedoth  Pha/ga  ,  (tjj^b&^n 
parce  qu  elle  etoit  dans  les  plaines  au  pied  du 
mont  Phalga. 

ASEL.fils  d'Elafa.dclaraccdcCis.  (/)  Cl 
A  S  E  M  O  N  A .  (  M }  ou  Hcfmonj,  (  n  )  ville  "  '  '  '  ^■ 
dans  h.  partie  la  plus  méridionale  de  la  Tribu  .J^l^'™' 
de  Juaa,  tirant  vers  rEgvpte.  (0)  C'efttBB   (»|  Km. 
des  ftatioas  des  Hébreux  daîas  le  défarb       '  n»  «  t.  %». 

ASEM.villede  laTribudeSiméoa.  Jijflw  W^fi-^  *' 
»x.}.  Peot-cire laaiiineaB'4^«»<. 

A  S  E  N  A  »  viHe  delallftadc  Juda  ;  lamè- 
mc  qu'y</jn,  ou  AfchM.f^xv.i). 

A  S  E  N  AP  H  A  R  ,  Ro!  d'AfTyrie ,  qui  en- 
voya lcsCuthi-.':i5  dans  le  pays  des  dix  Tribus. 
I.  tfdr.  IV.  i:.  Piiilicurs  croyentque  c'ellf«^ 
nutnafar  :  mais  d'autres  fcpcrfiudcQtplaipo* 
bablcmcnt  que  c'clï  ^Ipirtdon. 

A  S  E  N  E  T  H ,  fille  de  Putiphar,  &  écouTe. 
du  Pauiarche  Jofeph.  Elle  fiit  mère  d'Eponïm 
&  de  Manafsé.  On  doute  fi  Afeneth  cft  fille  dn 
même  Potîpliar  qoiacfaeta  Joj^a&qnîtiDBi- 
p«  parlescalioimiie>de&fiEiBnie,le)toadaiw 
mcadm.  LesHéhens  dicz  dans  Origénei, 

P  ij 
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(«)  Ort^.  M  { «  )  racontent  qti' Afencth  «lècoavrit  à  Pntinhar 
Câitn.Aiff.  m  jjji,  pcre,  ce  qui  s'itoit  pifsc  cnrrc  Jofcpn  8: 
Mv.«Af.  «i-  j\  ,„._.,(. ^  ^  l^;  jlciroinii.i  (nr  les  foiipron')  qu'il 
avoit  d'.lborj  I.UI1-  u  centre  lu;i  Icrviccur.  Saint 
{$)  Hûftay-  Jérôme  ,  (  i  j  1  Ablu-  Ki'pcrc ,  Tuil.u  ,  &  quct- 
g».  Hdr.  Ki-  qi,<jj  autres  lonr  .lulfi  pw-ilu.idc/.qvi  A!l-nctli  cil 
T  *^         ^  l'^f'P'i^'^  premier  miîrrc  de  Jofcph. 

XII "ÎSÎ!!'  Mais  Li  pluparj  des  Pcrcs  Se  des  Interprètes 
iriurdk  ibflc  dNjn  (enciinent  contraire.  i>.  Le  nom  de 
(OJna  'B'fi  Pnîir''3r  bcdu-psir  de  Jofc{^,  (  c)  s'écrit  en 
Htbreii  im  pai  difTcrcmmcnt  de  celui  qui  l'a- 
chcii  lorsqu'il  Fnt  d'.i')or.l  aiiicnc  dans  l'Egyp- 
te. (  )  1°.  L'Hci iturc  n'ayant  p.is  dit  qrtc  ce  Rit 
le  mcmc  Putipiur ,  on  a  lien  de  croire  qi:c  c'en 
c  oit  iiii  autre.  Cette  circonftance  croit  trop 
rcm.irqti.iblc  ptHir  n'être  pas  relevée.  5°.  Saint 

 Âagultin  (  e  )  renurque  auc  k  digtiité  de  Pcctrc 

lit.ttGiwf.  d'HeliopoUs,  que l'Ecncture  dbane  àPutiphar 
beau-pcre  de  JcHeph ,  ne  puott  pu  compatible 
«vcc  a  qualité  de  Maître  des  cuifiiitcr^ ,  on 
Capitaine  des  gardes  de  Pharaon  ,  que  l'Ecri- 
ture donne  à  Putipliar  maître  de  Jofcph.  ^\  En- 
îiii  1.1  ville  d'Heliopoli$,nonim^-c  en  Hébreu 
On ,  cft  trop  cloignce  de  celle  de  Tanis ,  où  le 
•  Roi  d'E^pte  tetioic  &  Cotv ,  ponr  croire  que 
le  même  Piuiplttr  qui  «voit  cet  emploi  dans 
mteCour,  pticlàire&iéGdcticeàOii.qui  en 
«Il  à  plus  de  quinze  lieues.  Ccsraifans  ont  dé- 
termine la  pliipart  des  Commcnrateurs  à  croi- 
re qu'Afenctn  époufe  de  Jofcph ,  n'ctoitpas  fil- 
le de  Piitiphar  à  qui  Jofcph  tiii:  vendu  en  arri- 
vant en  Egypte.  C'c^  preuves  ne  font  p.t$  toute- 
fois fans  réplique ,  c  jijimK  ou  l'a  montre  dans 
l'article  de  fktiphar. 

Sironeil curieux  de Ikblcsronpcutltrc  dans 
les  Rabbins,  &  dans  Vincent  de  Beauvais  (  f) 


fftâil»  kfitr. 
i.  x.t.  iit.& 

in  hifl.rït 

[SHimif.iax. 


(fc)  Ccncf. 
StlX.  10.  & 
Bill 


un  lon^  récit  de  la  tnaaiére  dont  Aicnetfa  de- 
vint l'epoufc  de  Jolcph. 

I.  A  S  E  R,  fils  de  Jacob,  8c  de  if Ipha  ferman- 
te de  fa  ten^mc  Li^h.  (.7  ]  On  neiç.iit  rien  de 
particulier  de  fa  vie  ,  ni  de  la  iiioit  ;  car  nons 
nefaifons  arcun  fond  fur  ce  qui  ell  dit  dans  le 
TeftaiiK  ii!  douze  Patriarches,  oii  l'on  trou- 
ve «n  allez  long  difcours  d'Afer  »  &  une  Bir6- 
diâion  de  la  captivité  delà  Trlba,  de  fi  déli- 
vrance par  Je  sus-Christ,  &  de  b  scptilturcdc 
ce  PatriarcliC  à  Hcbron.  Afcr  eut  quatre  fils  &: 
une  fille  (/^Lc  partage  de  fcs  cnfans  Fut  dar.sun 
pays  trcs-fcrrilc,  ayant  au  couchant  la  Phéni- 
cic  ;  au  nord  le  morw  Liban  ;au  midi  le  mont 

*^  Carmcl ,  &  la  Tribu  d'itlàchar  ;  &  à  l'orient  les 

Tribus  de  Zabulon ,  &  de  NcphthaÛ.  La  Tri- 
bu d'Aiêr  ne  pofscda  jamais  tour  le  terrain  qui 
lui  avoit  été  nfigné  ;  ion  partage  devoir  s'crcn- 
drc  dans  le  Liban  ,  dans  ;inL  p.irtie  de  la  Syrie, 
&  d,an$  laPhcnine  ;  m.iis  ou  fj  foiblcirc',  ou 
fa  négligence ,  ou  fes  péchc?. ,  ou  toutes  ces 
raifons  eiifcmblc  fitrent  caufc  qu'elle  ne  put 
fe  nietcie  eu  poUcflîon  de  totttlbn  lot. 

II.  AsE  R  ,  ville  iintcc  entre Scyibopolis , 
(  !  V<«x»ii.  Se  Sitlicm,  (/}  &:  par  conséquent  afbzcloi- 
7jWi*.ow.  gncc de laTribu d'Afer. 

III.  Asta,.  Euîcbc  dit  qu'il  y  avoir  un  «ros 
bourg  de  ce  nom  entre  Aioth  ,  &:  Alcalon. 

ASER-rf^ADDA  ,  ville  de  ]uda  du  côte 
du  midi,  {{j 

ASERÔ  rH,&:  -^fcrim.  Voyez fiafcroth 

&;  H.,ffrm,.  '  ^ 

(  /  Mff.  x.x.  A  S  l  A  R  (i,U  E  S  ,  ^fue  Principes .  comme 
ILHUtA^  '.'""^  no'^'ncz  dans  la  Verfion  Uiinedes 
«•àfalfX  Apûtres.  (ZlCéioientdesSoBvminsPonti. 
7;$*MBtiii-^f»r«à  <w  FAfiCi qtii  étoient  cboifis  pat 
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dilUnâioD  pour  Elire  célébivr  leurs  dépiiak 
les  Toox  folemnels  8c  pnblio.  (m)  Cènx  de  la 

ville  d'Ephéfc  par  amitié  par  confidcratiort 
pour  laiut  Paul ,  l'emjKclKretit  dans  la  sédi- 
tion de  1  or  Fé-vrg  DéinÉire  ,d'allerfep«dcQicr 

au  théâtre. 

A  S I E ,  une  des  plus  grande  parties  du  mon- 
de. Les  anciens  Hébreux  ne  connoiObicnt  pas 
hdivifian  de  la  terre  entrais  on  (nutremi>  * 
ties  »  dcoa  aetioine  iaimitle  nom  a'-<^di» 
les  Livres  écrîis  en  Hébreu.  I!  (èmble  qii%  ne 
comproicnt  pour  continent  ,  qcc  h  gritidc 
Afic ,  6c  l'Afrique.  Le  relie  du  nioiulc  mc- 
mc l'Afic  Mineure  croit  compnfc  fous  '.l-  ncni 
à'Ifle  des  NaiioTn.  f  i>  )  On  ignore  la  vraye  cty-  (i)  Gé^f-H 
mologiedu  nomd'Alïc  II  ne  fc  trouve  dans 
l'Ecriture ,  que  dans  les  Livres  des  MaccabéeSj 
dedans  quelque  endroit  du  nouveau  Tefta- 
ment.  On  regarde  l'Aiic  comme  celle  de  ton- 
tes les  parties  du  monde  qui  a  été  la  plus  privi- 
légiée. C'clVlà  oi'i  le  premicrhommc  Rit  crée, 
011  les  Patriarches  ont  vêtu  ,où  la  Loi  a  été 
donnée ,  où  fe  font  formées  les  plus  grandes , 
&  les  plus  célèbres  Monarchies  ;  c'cft  cle  là  que 
font  venues  les  colonies  des  premiers  fimm* 
tcurs  des  villes,  &  des  nations  dv»  lès  antres 

rtrties  de  la  terre  :  enfin  c'eft  dans  TAlie  que 
ES  u  s-C  H  R.  I S  T  a  pani ,  qu'il  a  opéié  le  faîut 
des  hommes, qu'il  cil  mort  8c  rellulcité,  âc 
c'ell  de  là  que  la  lumière  de  l'Evangile  s'eft  ré- 
pandue par  tour  le  monde.  Les  Lotx,  les  Arts, 
les  Sciences .  les  Religions  fontpaclquetoates 
forties  du  fein  de  l'Aiie. 
A  S 1 E  L  ,  pcrc  de  Siir.iui.  t.  Panxv.  jj. 
A  S I M  .A  H ,  fàmeufe  Divinité  qne  ceux  d'E> 
math  tranifporteK  i.  Samarie  ,  inventèrent  £c 
adorèrent,  fc)  Lcv  R.xbbins  difent  ,  les  uns 
Cfu'-^fimah  avoit  la  Hgiirc  d'un  linge  ;  les 
autres  ccllcd'unagiicaii ,lcs  .lutres  d'un  bouc, 
ou  d'un  f.uyrc.  (  c  )  Rien  de  cert.iin.  (/")  Ceux 
qui  l'ont  entendu  d'un  (Ingc ,  (èmbtent  avoir  eu 
cgard  au  ion  du  mot  Sima ,  qui  aquelque  rap- 
port auGrocStniMi  mais  les  Hébreux  ont  un 
antre  terme  pour  fignificr  un  fingc.  Au  reftc ,  & 
le imgc ,  ( f  )  Scie  Donc  (  b  )  étoient  des  Divini- 

tcz  adorées  dans  l'^]rpte,&  aiUeoAdaosrO- 

rienr. 

A  S  1 0  N  G  A  3  r.  R  ,  ou  E  lîongaber ,  ville 
de  ridumée ,  ou  de  l'.Arabie  déicrtc ,  furie  bord 
de  la  mer  Rouge ,  i^'  fur  «n  golphc  de  cette  mer, 
appelle  le  Golf^ie  d'Elan.  LcsUhaiÛtesapiés 
avoir  crc  quelque  tems'  à  Hébiona ,  vintent  à 
Aftongaker  i  de  là  ils  allércnr  au  défert  de  Sin , 
où  dj  la  ville  de  Cadés.  (  /  )  C'cll  au  port  d'A- 
fiongiber  que  Salomon  équippoit  fes  flottes 
pour  .illcr  à  Ophir.  (  {_}  On  peut  voir  ce  que 
nou^  avons  .lit  ci-devant  fur  ^t/4ri!» ,  ville  fi- 
tuéc  furleGolpheElanitiquc.  Jolôlib  dit  qu'A* 
fiongihcr  cil  la  même  que  Bérénice,  fàmenfe 
ville  fur  la  Mer  Rouge,  ^ntiq.  t.  i.e.  x.f.i6f, 
f.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ira  con- 
fondu Bérénice,  qui  ell  fur  le  bord  occidciu.il 
de  1.1  Met  Rouge,  tirant  vers  l'Ethiopie , avec 
la  ville  d'Afiongaber ,  fituée  fiu-  le  Golphe  Efab» 
nitique ,  &c  i'ur  Te  bord  opposé. 

I.  AS  IR,  fils  de  Jechonias  RoidcJuda.  L 
Pot.  lit.  17.  ^fir  Rit  frae  de  Salatbid.quilè 
trouve  daus  la  généalogie  de  nôtre  Seigpieiic 
dans  Ikiut  Manhieu.'(  /  ) 

IL  Asi  R,  fils  de  Caath,  de  la  Tribu  de 
Lévi.  I  Pv.  VI.  tx.  11  eftnoniiné  4fir  àm  rfi> 
»>dc,vi.X4. 
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l  lî.  A  s  t  R ,  fils  du  même  Caath.  i.  Pat.  vi. 
ij.  Ccfecond  yf/k  n'cUpa»  marqué  dans  l'Exo- 
de,  vi.  14.  ni  dans  I.  Pm;  vi.)<.j7.Ceq«imc 
ttitoonieâurcrqu'a  ellde  trupcn  cet  endroit. 

A  SM  OÔE'E,oerTain  IXmon  qui  olisiidoit 
Stti  fdle  de  RlgnSl ,  &:  qui  fit  mourir  les  ibpt 
premiers  maris  qu'on  lui  donna  avant  le  jeune 
•      Tobic  i  (  «  )  ce  Dtwon  fiit  enfuuc  chajsé  par  le 
•  ■  moyen  delà  lumce  J'ua  fîci  de  poiflon ,  &:  lié 
par  l'Ange  Raphaël  dans  les  dcll-rts  de  laliaute 
m-  Egypre.(*)  On  forme  liir  ce  Démon  Aliiwdcc 
bien  des  quefUons  curieafcs.  i".  On  dsnaiidc  ce 
que  veut  dire  le  nom  d'Atinodce.  Les  ans 
M  CBMBtcn'il  dérive  de  l'Hébreu  'c)Ef  Mjd^i , 
tefeo dellMcdjc,  parccqu'il  inl'piroit  le  tLu  de 
l'amour  impur  dans  ce  pays ,  duiu  il  (c  rv.-i',ar- 
doit  comme  le  maître.  L)'autrcs  avec  bien  plus 
de  vraifemblancc ,  k  font  venir  de  l'Hcbrcu 
•X    SchamaJ ,  [d)  exterminer  :  De  iottt({i^ Âjmodie 
ne  voudrait  dire  anne  durfè  ,  finoQ  l'Ange 
dcllniclciir ,  ou  cxtemm  tcir. 

Les  Rabbins  diièntqu'AfinodéceftAé  de r!n- 
ceûe  de  'Tubakaïn  &  de  Nocm.i  fi  (ii  .17 ,  oc 
queoe Démon cranr devenu  amouicux  de  Sara, 
fille  de  Raguél  .tuoit  tous  caix  qui  vouluiciit 
s'approchcrd'clle,  &:  qui  par  la  brucilite  de  leur 
pafîionjelivroicnt  en  q'.n.io,ii:  ilutc  alini  pou- 
.  voig  D'où  Vient  que  l'Ange  du  àTobic:(f;C^la■ 
f  m  eii  s'engageant  ians U mariage,  banmffau  Dieu 
ëekinetriir&éeUKrrfprit,&  nefafimtmi'i 

ebe*aux  &■  les  midett ,  f m*  font  fans  raifon  :  tV ft 
fur  eux  ffue  ce  DtmtM  txerte  fon  pouvoir.  Mais 
pour  vous  ,  ûjaUtJ-t  il,  lorfque  vous  nurc-^cpomi 
cette  femme  ,  vivi  -^en  commence  ,iy>€c  elle  pendant 
trois  jours  ,  crc. 

On  demande  comment  la  fumcc  du  fiel  d'un 
poiflbn  a  pu  chaflcr  Allnodé-e ,  &  comment  l'An- 
ge Raphaël  a  pu  l'cndiaîncr  dans  laiiauteEinp» 
ce.  Ceux  qui  donnent  aux  Anges  &  «nxDe- 
mons  des  corps  rubtil5,&  qui  croyenc qu'ils 
font  fcnliblcs  aux  piaiftrs  des  fens,  de  l'odorat 
&:  de  l'oiiie  ,  fc qu'ils  aiment  les  concerts  &:  les 
bonnes  odeurs ,  ne  l'une  nul Icme ut  eiiipcche/.  à 
riluudic  tes  difficultez.  Ils  diioar  que  l'odeur 
lorie  du  Ktl  d'.i  rioilion  a  iri  p.i  t.iire  abandor.- 
ner  à  Afmodcc  'a  dumbre  uu  etoit  S.ira 

qu'cduite  l'Ange  Rapbacli'aunirwvi,&i'aura 
ooadnit  inviGbiement ,  iemtcxme  promdtude 

pioponionnce  à  la  fubtilité  de  fon  corps ,  dans 
quelque  caverne  de  la  haute  Egypte ,  où  il  1  au- 
ra cnrcrmc. 
Mais  comme  la  foi  nous  cnfcignc  d'autres 

Bincipcs,  1.^:  que  non';  i^iujns  les  Anges  &lcs 
émons  "pour  des  liibihnccs  purcmait  Spiri- 
tuelles, nous  croyons  que  tout  l'eHèt  de  la  fu- 
mée dn  M  du  poiflôa  que  brûla  ToEne, oe 
tomba  qoe  (tir  les  feus  de  TdErfe  6c  de  San. , 
qu'il  amortir  dans  eux  le  fcnrimcnt  duplaifir, 
&  les  mouvcmcns  de  la  volupté  ,  de  que  l'en 
chaîncmcnt  d'AIrnodcc  doit  s'expliquer  d.uK 
un  fens  allégorique  &  figurée ,  de  l'ordre  de 
Dira  qui  lui  rue  iigniâé  par  Raphaël ,  ôc  qui  l'o- 
bligea de  ne  plus  s'j^rocfacrde$am,&de 
ne  donner  plus  de  marqoes  de  lkpri{èQoe,{incm 
dans  fat  hante  Egypte:  Ou  poKoonTuIrer  nôtre 
DilRratloofiir le  Dànon  ACnodée ,  à  la  tàe 
de  Tobic. 

ASMONE'ENS.  Voyez  ci-aprcs  yffi- 
monècns. 

ASNAA.  Les  coSaju  d'Afoaa après  le  rc- 


A  S  tif 

tour  de  Babylorte ,  firent  la  porte  de  JcruCilcm , 

poifiôns.(  «  )  (.) «îfr. 

A  S  N  E ,  ^//»fj(/f .  Voyez  Am ,  ântfr.  i. 
ASOCHI  S.  ville  de  Galilée  .  (b)  dont  n, 
Proicmcc  Lathurcfe  rendit  maître,  l'ayant  at-  i/n.  c.lo 
taquLe  a  1  improviile  un  lourde  Sabbat  .&où  ^  *r.  £•<*• 
H  put  dix  nulle  captif».  Ell-cc  la  même  qu'A- 
zccli.doiit  ilcft  fouvcnt  parlé  dans  les  UrMi 
de  l  ancicn  Tcftamcm  î  JoTttb  dit  Oi'Mkitt 
Qxi^^rchi, ,  «oit  voifine  de  SéplioriL 
.  ÎLASOM.fixiénuî  fiU difaï  dttBedd&iiii. 
oc  frcrc  de  David.  1.  Par.  u.i^. 

II.  A  5  n  M  ,  fils  de  Jéramtcl.  i  Par.x,.  25. 
A  SO  P  H  ,  lieu  .liiez  prés  du  Jourdain  ,011 
■'J^lexand.e  J.mnee  fut  baiiu  par  Ptoleméc  La- 
thure  &  ou  il  perdit  treiuc  mUlc  hommes,  (e)  U]  Asuif  lik 

I.  A  6  O  R .  vilic de  la  Tribu  de  Jnda.  Miu»  x.i ,. î,. 
xy  14.  Eu5*c parle duaboufgwMmné.rfyW'i 
al  orient  d'Afciloil. 

il.  Aso»  lA  lÉiùVï  ,  autrement  £Mi 
IV»  idans  la  m£me  Tribu. /«/«r  X  V.  15. 

1  n.  A  s  o  R ,  ville  de  la  Trib<i  de  Ncrhtali. 
/^f  XIX.  J6.  C'eif  apparemment  la  famcufè 
ville  d'Afor,  Capitale  du  Roi  Jabin,(rf}la-  l-')P'-"*u 
quelle  [ut  prilc  par  Jofiié,  après  une  grande  ba-  ••«»*/''«• 
laille  qu'il  gagna  contre  JabiD&'Êt  aUiet  .fu^ 
les  eaux  de  Méron».  J.fite  xi.  7. . .  io.  u,  Alôr 
ctoit  fjtuéc  fur  le  lac  Séméchon. 

JLyi^»**.*'H'^'^  P^^'^^'^'C*)  LesLi-  U)T4.fl,.An- 

vTesdesRou(/;  l'appellent  Wj^w,  ou  Charer.  «f.  '. ». f.  ». 
Uoyanulle  contradidion  à  dire  quec'eftia  </l»-*«'»«- 
même  ville  d'Afor  de  Nephi.tli ,  que  Salomon 

rcbiiir  ,  ou  fortifia  ;  car  les  Hébreux  n'ayant 
point  de  noms  coiupilez  ,cmploycnt  fbuvcnc 
le  nom  de  bâtir  »a\\  lieu  de  rebâtir. 

ASOR-HADDON.  Voyez  ^Jfârtit» 
Roi  d'Aflyrie. 

ASOTH.tiDilicmc  fîlsdcJépUat.&M* 
ut^dHébér.  I.  P^.  VII.  j,.  ^  ^ 
ASPHALTEi  Ce  terme  Its^nifiedu  bitu- 
me. De  li  vient  le  nom  de /«c  Afphaliice ,  donné 
au  hc  de  Sodome ,  à  caufe  de  la  quantité  de  lif- 
t'.imc  c-iii  s'v  tri  i  jvc.  Elle  cft  telle ,  que  nul  poil- 
(".i  ne  peut  viv  re d.uis  l'es  eaux  ,  ) &qu'un  (f  l^'>>*./.i. 
homaïc  n'y  (c.niroir  que  diinciîeiiicnt  enfoncer  ' 
à  caufe  d:  lau-  çpai  'Li.- de  leur  pdinteor! 

On  voit  quelquefois  lurfes  caux  des  toorecsUnt  r^àdt.  1.4.' 
de  bitume  de  la  groflhir  d'un  tamean  (km  tête  i  r.  if: 
d'antres  fois  de  plus  petits ,  (  A  )  que  l'on  pêche,  t*f  /V»^*. 
&  dont  on  nie  un  grand  ufage  dans  la  médcci-  ^      .•  «•  +. 
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ne,  (urioutpourembaumerîes corps.  C,..,...^ 
les  (Hébreux  donnent  au  bitume  &  au  nirre  ,  le 
nom  de  ftl ,  ils  donnent  auifî  .1  la  Mer  .Morte 
le  nom  de  Mtr  falie.  Galien  (  1  )  dit  qu'elle  cil  '')  ^"'^">  ■'•4. 
non-lêulcnient  faléc  au  gout ,  mais  amcre, 
tellement  imprégnée  de  fcl,  que  ceux  qui  sV  lAmT^^v' 
enfoncent ,  en  fortent  chargez  defiumnre  ;  & 
gœ  fi  l'on  y  jette  du  Tel ,  il  a  de  la  peine  ï  s'y 
fondre.  Enfin  on  lui  donne  le  nom  de  Mtr 
Morte ,  i  caufe  q'-c  nul  anuii.d  n'y  peut  \  ivt  e  , 
(  ^)  iScq-ie  ùv.\r  li.d':rd  l'impctuoi'ite  de  l'eau  y  (*)H<«»"»w. 
jccie  qi!di]ue  pnilirm  ,  il  meurt  aii(îî-tôt,  &  «» ttfcM, 
furnagc  fur  les  caux  du  lac  Jofeph  donne  an  lac  ■ 
de  Sodome  cini^  cens  quatre-vingt  fladcs  de 
longueur ,  depuu  l'cmbouchtire  au  Jooidain , 
ittfqu'à  Sigor ,  c'ed-àdire  «emriroo  vii^gE-deaz 
licues»à  tiots  mille  pas  la  lieoë}  &  cent  cin- 
quante flades  de  largeur ,  c'ctl-à*dire ,  environ 
anq  lieues ,  de  même  mcl'ure. 

ASPH.^R.  C'elt:  appremmcnt  le  même 
que  le  lac  A(]>Ii.i1îiic  ,  diint  nous  venons  de  par- 
ier. Le  premier  Livre  des  Maccabées,ix.}). 


ii8  AS 
dit  que  Jonailus     Simon  fon  frcrc  fc  rctirc- 
rcnt  (kiis  le  dcfcrc  de  Thccua ,  pi  es  du  lac  d' Af- 
aî^r.  Or  00  ne  conooit  point  d'aiure  lac  aux 
tevfrow  delliécitt .  qoe  cdù  quieft  oonmc 

Afphalth& 

ASPHENEZ,  Inteodant  ou  Gouverneur 
des  Enotiqucs  dn  Roi  Nabuchodouofor.  C'cft 
lui  qui  changea  le  nom  de  Daniel  en  ccli^f  de 
Balthafar ,  celui  J'Aii.mias  en  celui  de  Sulf.ich, 
ji]OM.i.<.;-  &  celui  d'Atarias  en  celui  d  Abdénaso.  (  a  ) 
Daniel  ayant  formé  la  réColurion  de  ne  pas  man- 
gcr  des  viandes  des  Gctuils.fupplia  Afphcncz 
«ic  lui  Fcrmettrc  &  à  Tes  compagnons ,  de  n'ufcr 
que  de  légumes ,  &:  de  Dourriturc  permifc  par 
la  Loi  dcMoyfc.  Arpheoczrfbià  le  lui  permet- 
tre ,  de  pc'.ir  que  le  Roi  ne  s'en  appcrçut  à  leur 
maigreur  i!c  ,i  leur  air.  Mais  Malaiar,  qu'Afphc- 
nei'lcnir  avoir  donne  j-our  Gouverneur ,  leur  en 
donna  cnrccrct  la  permilTion  -,  &  Dieu  permit 
que  bien  loio  que  cela  din\inuat  leur  emixin- 
mo«.t.l.  pomt.aaeonwin:iIl'augracntât.(*) 
V  ! .  11.  d«      ASPIC ,  foitc  de  ferpcnt ,  dont  le  vcnm  c(V 
fi  promt  &  li  dangeicail,  qu'il  tiii:  prcfquc  dans 
le  moment  qu'il  a  mordu ,  fans  qu'ony  puiflc 
apporter  remède.  11  court  li  vite  ,  qu'il  fcmble 
Voler.  On  die  qu'il  clH'ort  petir.  L'Ecriture  en 
parle  fouvcnt.  L'endroit  où  elle  parle  de  l  afpic 
iburd ,  qui  fe  bo\ichc  l'oreille ,  pour  ne  pas  en- 
tendre 1.1  voix  de  l'enchanteur,  cil  des  plus  fa- 
meux. On  aisûrc  que  cec  aninial  fc  bouche  les 
oreilles  ,pourne  pas  entendre  celui  qui  le  veut 
charmer c'cft  à  quoi  le  PfahnilteiàttaUu- 
fion .  lorfqii'il  d'* .  (  '  )      h  fureur  du  miehmt 
tft  frnil/!.il'!(  à  et  lie  diifcrpcnc  &  de  l'afpicfourd , 
qui  fc  bouche  les  oreiJcs ,  pour  ne  f  Jr  entendre  U 
roix  de  l'enchanteur- 

Sows  avons  parle  au  long  des  cnchantcmcns 
dci  lerpciw  .dawlMic  Dillcrtation  faite  exprès , 
à  la  tctc  du  premier  Volume  fur  les  Plëaumcs , 
&  nous  y  avons  rapporté  trois  manières  diver- 
fegd'expiqner  kmffiigB  du  Pfcaumc  que  nous 
l'îjf  ant.  venons  de  drcr.  Les  uns((/)  croycat  qu  il  y  a 
jf  nnmitl     ijin;  fortc  d'afpic  réellement  fourd,qui  cil  le 
(M'-  f  ""  '    plus  Jini;crcux  de  tous  ;  &:  que  c'cft  de  celui-là 
l,.t.*.Krj»-  ij-i  icPfalmilk.  D'autres(f)  vc-u- 

\AnM.sàU-  knt  que  lafpic  étant  vieux  ,  devient  fourd 
wMit.    ic«-  ifone  ONflle»  te  fe  boocfae  l'autre  avec  de  la 
ieRe»poitfnepa$eatendreIa  voix  dcl'cnchan- 
teor.  D^antres  enfin  prétendent  que  l'alpic, 
de  même  que  les  autres  (è^;peiis ,  arou'ie  trcs- 
\f)Aui.  c»f-  fine  i  mais  { f)  que  quand  on  vent  l'enchanter , 
/Mir.fHf*.    Û  fc  bouche  les  oreilles  par  artifice ,  en  appli 
,  tfiiir.tlii.     quant  l'une  fortement  contre  terre ,  &  fc  bou- 
chant l'autre  avec  le  bout  de  fa  queue.  On  peut 
voir  Bochart ,  &  n  Jtre  Dilicitation. 

ASRlËL.fiU  de  Galaad»  Chef  de  la  fa- 
«nUlcdcs  Aftiëtites.  Niim.*xvu  ji. 

ASSAMONrENS  ,  ou  jtfmtnim , 
nom  que  l'on  donna  anx  K&ccabées ,  deden- 
dans  de  Mathatias.  On  ne  convient  pas  de  l'o- 
UWruÇ.rtt-  rii'.inc  de  ccrcrmc.  Les  uns(  j)ticnnent  qu'il 
fit.m\.iit'c.  leur  vient  du  bourg  d'Aflâmon ,  fitué  dans  la 
yh\  fifutn.  Tribu  de  Juda,  (h  )  d'où  leur  famille  poiivoic 
»?•  être  orii;inairc.  Noldius  a  conjcchuc  qu'ils  ti- 

roient  t  e  nom  de  la  montagne  d'Afamon,  dont 
(  i  )  M't''-  P^<'lc  lofeph ,  (  i  )  &  qu'il  place  au  milieu  de 
ir<V*k  ft.'.!)  la  Galilée ,  pris  de  Sépboiis.  Kimchi  (  fou- 
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II  enfeigoequc  Mathatias  étoit  fils  de  Jean , 

petit-fils  de  Simon  ,  &  arriére  pecic  fils  d'^'/- 
famonie.  Ailleurs  il  fcmble  fane  venir  .Matha- 
tias immédiatemL:i:i  d'AtlIin\oiice  ,ya]Sk.  d  au-  (•)  °« 
très  le  font  fils  de  Jean  ,& pctii-hh  de  Hc<c-  '•'•'•••^7'•^ 
naï.  La  fannllc  des  Aunonéens  devint  trcs- 
illoflie  dans  les  derniers  tenu  de  la  République 
des  Hébreux;  elle  y  foûtint  la  Rcligioa,  & 
la  liberté  ,  &r  y  pohéda  la  fouvcrainc  auto- 
rité depuis  Matnatias  ,  jufqu'au  règne  du  • 
Grand  Hérodc ,  pendant  environ  cent  viu!^- 
huit  ans.  Voyez  Maceabécs  «  &  la  liÛc  des 
Princes  Afinootens ,  Ibus  l'utidc  ,  JMr  da 
Juifs. 

ASSARON.ou gomor  ,  cft  une  mefure 
creufe  des  Hébreux.  C'étoit  la  dixième  panle 
de  l'cpha ,  comme  le  nom  même  à^jlgkrom  le 

dénote.  Ce  nom  (ÎLniificrf/.ri'ÔM;  il  contcnoit 
trois  pir.tes ,  tiioins  tres-peu  de  chofc, mefure 
de  Paris.  L'afliron  étoit  la  mefure  de  manne 
que  Dieu  avoir  accordée  à  chaque  Ifraelito.  (b)  (»)  Utd.tfu 

ASSEDIM.villcdela  Tribu  de  Nephtha-  «  «• 
li.  JofMxix.  )5.  L'Hébreu  de  l'endroit  cité  de 
.Jofoénelitpas.£/dj;èrfi«  ,  Daais:((}  l4$9Êu  |i)waDiv 
fortes  des  Tyrimfwt  Tyt  &  £mttL  '  v  Bn«n 

ASSEM ,  étoit  un  bourgeois  oonfidèrable 
de  Jérufalcm.  (  </  )  Il  eft  nommé  Jafem  dans  les  {<0«- 

I.  ivics  des  Rois.  x.  Jicg-  xxm.     54.  »• 
.\SS  EMON  ,  y^jfemonj  ,  h  ma;\c  • 

fcrnon ,  Âfemona.ow  ^jmon  ,  ou  Hefmona\o\i 
iefimon ,  ville  du  dtfcrt  de  Maon ,  (  f  ]  au  midi  M  i. 
de  laTnbudeIuda.(/) C'cft  auffi  un  càtnpe-  *xui.n. 
ment  desIfîaEBtodaos  le  défère.    )  Afcmona  '>/  ^f"' 
ctoit  la  ville  la  pIusvoifinedel'Eôrpcedaciô^  ^,,,.7, 
là  du  midi,  {h  )  I 
A  S  S  E  R-S  U  A  L.  Voyez  Hsr^er-Hud.  •axn.^t. 
ASSIDE'ENS.  Le  nom  à' yiffiditns  k 
trouve  aux  Pfeaumes  7S.  v''.  i.  &  84.  v*.  9. 
fouvcnt  dans  les  Maccabccs,  comme  i.  Macc. 

II.  4.1. vo.  I).  XIV.  7.  On  diipilte  fur  l'origine 
de  ce  terme;  Les  uns  ctomat  qu'il  vient  d^ 
ll)cbteuCi«jUite,rOm>sâ'icordictnc, pieux,  |,-.  Q,^,y, 
faints.  Et  l'Auteur  de  l'Eccléfiaftiquc  ;     fai-  (k)EMi.uir. 
fant  l'éloge  des  plus  grands  hommes  de  la  na-  »«». 

tion ,  leur  donne  le  nom  i'bommes  de  miséritor- 
de  ,  qui  cft  équivalent  à  celui  à'Afjxdienf ,  pris 
dans  le  fcns  que  nous  venons  de  dire.  D'autres 
(  /  )  fouiienncnt  que  les  Affidcens  Ibnt  les  me-  l  '  J  " 
mes  que  les  Ej!éi»ient ,  dont  lanianiérede  vie  '' "^r^. 
a  été  fi  fort  loiice  par  Jofrob,pnrPhilda,&  '^'tJ.àmit' 
même  par  Pline ,  &  par  plulteors  autres  après  md.de. 
eux.  Ce  (entiment  paroît  confirme  par  le  qua- 
trième des  Maccahées ,  (  m  )  qui  donneile  nom  (  «  )  J'»^'  4- 
d'.^panjni  aux  Efséiiiens.  D'autres  ont  cru  que 
les  Aflidccns  s'ctoicnt  partagez  dans  la  fuite ,  6c 
avoiait  produit  les  Sadiuiens,6clcs  Eharifiem. 
Le  nom  de  Sadtuiens  fignifie  jufte ,  &  celui  de 
Pharifieni ,  séparez  ;  pour  marquer  qu'ils  fe 
diftiogooiait'  des  aatics  Jui&  fu  lenr  lafiice, 
&  leur  bonne  vie. 

Scaligcr  (n]  a  prétendu  que  IcsAflîdcens  (ni  srJit- 
étoicnt  une  conh  eric  dejuifs.dont  la  principale 
dévotion  cunfiiloit  à  entretenir  Icscdifitcs  du  **^****' 
Temple  i  ils  ne  fc  contcntoicnt  pas  de  payer  le 
tribut  ordinaire  d'un  dcmi-ficle  par  tctc,  or- 


_yvta  Jofcph  (  l  )  avance  une  chofe  qui  paroit  plus 
(I)  Amf.  «*.  wttfctnwabic,  &  fea  fentîmenc  dtriwfiïvi 

MI.'.*.  •  - 
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donne  pour  reotrerien  dn  Temple  ,  ils  s'eo  ùn-< 
pofoient  vdontaïreiiicnt  d'autvet.  Ils  juraient 

f)ar  le  Temple ,  ils  offroicnt  tous  les  jours ,  liors 
c  onzième  du  mois  dcTizri ,  un  agneau  en  fa- 
crifice,  qui  ctoit  appelle  l'oblation  des  Allîdécns 
pour  le  péché.  Et  c'cft  de  cette  fcâe  que  (oai-  « 
iCDt  letPlMcifieitt«qai  pndaifini»  les  Efi6* 
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1.  nié».  L'EcritUbe  (  «  )  nons  rroréfmre  Ici  Â(!i- 

décn?  comme  une  (èdc  nonvu  L  i:!!- ,  qi:i  ctoïc 
dirtingi-icc  par  fa  valeur,  &:  pai  i^.ii  /c!i;  puur 
la  Loi  i-iu  Scis;ncur:  5yn.(^o^4  ^ipdxorum  for- 
tit  vtrihks  ex  Ifr  ^c'i ,  omnis  volnmarius  in  Levé. 

l.  ASSOMPTION.  Tenue  confacré 
dans  k  knpgc  de  lEglifc,  pour  figniiicr  la 
iDon  de  la i Aiutc  V;crgc ,  ôc  fclon quelques  An- 
ckos ,  &  pkricuts  Nouvcaiu ,  là  réfimêâion 
arrivée  trais  jours  «prés  Ct  mort ,  tefon  éléva- 
tko  dans  !c  Ciel.  Mais  il  faut  convenir  que 
toutes  les  particiilaritcz  que  Ton  a  dcbittc;  llir 
la  mort  de  h  l'aintc  \'icrE;c,  aiilîi-bicn  que  ce 
que  l'on  en  lu  ii»i;s  quelques  Auteurs  depuis  le 
cii'.qaicinc  lictle  ,  cil  cxtrJ-mcmcnt  douteux , 
ny  tùs  ce  qu'on  a  écrit  fur  cela  dans  ces  derniers 
ficelés.  On  peut  voir  en|ianiailiet*M.  de  Til- 
kmontTioin.  x.  Notesi}.  t4.fieif.filr  UrAÏme 
Vierge.  Noos  n'eoirons  pMiit  dam  ente  di(- 
imflîon,quS  rc^rde  l'HiUoirc  Jcl'Eglifc  ,  phi- 
tôt  que  le  DicUonnairc  de  la  Bible ,  puîlqu'il 
n'eft  rien  dit  danslTcTiturcnidelaillort.iiide 
rAlitjniptiijn  lie  i.i  Vicri^c. 

1  U  A  s  o  M  r  T  I  0  K  D  ï  M  0  Y  s  E  ,  (  i  )  Li- 
vre apocryphe ,  intitule  en  Hébreu ,  rttirath 

!/•  Moii .  (  c)  &  Cn  Grec  ,  ^tuUffu  Moyf!.  (  i  ) 
Ce  Livre  comLcnt  l'iùilotre  de  la  mort  de  Mov- 

A  (cifie^tnnipoitdefbii  atne  danslepand». 
On  çiDÎt<|iiec'ell  de  cet  Ouvrage  qu'cft  tirée  la 

'  twriculanté  du  combat  de  faiiu  Michel  contre 
le  Démon,  à  loccalion  du  corp?  de  Moyfc  , 
dont  il  cil  parlé  dans  l  lipîtrc  de  (aine  Judc. 
Nous  en  aviins  rraiic  au  long  dans  la  Diilêrta- 
tionfur  la  nv.Ktâck  sépulture  de  Moyfc,  dans 
k  dernier  Tome  de  nôtréCwimncntaiifei 

III.  AsSftMFTIOH    DE  LÀ  VIBII.G  E. 

Livre  apocryphe  imputé  à  Cùnt  JcanFEvangé- 
Mc.(«) 

ASSON  ,  ou  ^lfoSi\\\\c  maritime  que 
quelques  Géograplics  attribuent  i  la  Myiic  ,  cv" 
d'autres  i  Li  Troadc.  Saint  Luc,  &C  les  antres 
compagnons  de  voyage  de  (ainr  Paul ,  allèrent 
de  Troadc  à  AHon  par  ma  ;  mais  faintPaul  y 
alla  par  terrei&  étant  rciinis  à  Allôn.ih  allèrent 
toas  enfcmblc  à  Myalénes  l'an  de  J.  C  ^6.  (/> 

LASSUERITS.  Dm.  ik. i.  Awrement, 
.^tfâgis,{Dtn.  XIII.  6<.  ]  &:  .^v.-ja  irrt'i ,  ;  Dm. 
VI.  I.  dans  le  Grec.  )  Voyez  ci-apr'..s  1  article 
à'jiflyjgit. 

1 1.  A  s  s  u  E  R  l' s.  Nous  avons  déjà  parlé 
d'Aflùcrus  c})ou.x  d'Efther ,  fous  le  nom  A'^r- 
tMXenu  ;  &  nous  avons  remarqué  que  c'étoit 
Je  m&siequc  Darius  fils  d  Hyllape.  Ce  Prince 
nâqirit  vers  l'an  de  k  période  lulteane  4145.  du 
Mande  uj).  avtttt  J.  C  ; 4f.  *vant  fCre  vulg. 
549*  Apres  U  mort  de  Cambyfes  Roi  de  Pcrfe, 
arrivée  l'an  dil  Monde  s^'ix.  fcpt  Mages  du 
pays  ufurpijrciic  b  (iiuvcrainc autorité g]  fei- 
gnant que  Smcrdis  fils  dcCynis,&  frcrcdc 
Cambyies ,  étoit  vivant ,  &  que  c'étoit  lui  qui 
it;gnoit.  Mais  Oilancs  un  des  Grands  de  la  Per- 
lêi  s'ctant  informé  de  £1  fîlle ,  qui  étoit  une  des 
concubines  du  Roi, It  celui  qui  respi^tC'cfl' 
èrdire ,  le  premier  des  Maf  es ,  avoît  des  orcil- 
.IflSiCir  Cyms ,  m  fclon  i^t'Aiurcs ,  C.imbvfes  , 
les  lui  avoir  couples.  rcpun dic  qn  il  n'en 
avoit  point.  Alors  il  retounut  que  t'croicnc  Ics 
Mages,  Se  non  pas  Smerdis ,  qui  regnoient.  (  h  ) 

Oibncs  en  informa  les  principaux  Seigneurs 
delaCour,qius'£tant  eogasez  par  ferment  à 
I Mer  le  Roi ,  Mrtirent  flir  le  (Aamp ,  fieallércnt 
Wpahb.  Ib  égots^ent  d'tbocd  tons  caui 
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qu'ils  rcrtcontrércnt;  &  étant  arrivez  à  l  appar- 
temcnt  des  Mages  ,  ils  les  attaquèrent.  Ceux- 
ci  fc  delcndirent ,  &:  bleiscrent  deux  des  coo- 
)ure/.  ;  mais  les  co n jure» étMit  les  plus  forts  ,ud 
nomme  Gobiyasfailît  an  ooqis  le  premier  des 
MagcTi  fie  comme  fescommaonoa^noient 
de  le  frapper  an  lieu  dn  Mage,  pane  que  la 
çlwle  fe  Mfloitdai»  un  lieu  obloir ,  Gobryas 
kur  cria  de  j>crcer  l'ennemi ,  même  au  travers 
de  fon  corps ,  de  peur  de  le  manquer  ;  mais  la 
Providence  permit  que  k  .\l,i';c  hictuc,  f.ris 
qiîc  Gobryas  f  .t  feulement  bîdic.  Ainfi  les 
fcpt  cun  jurez  dcli\Tcrcnt  leur  paOrïede  Top- 
prcllion  de  ces  ufurpatcurs.  («)  u\  As^ 

Six  jours  après,  les fqK conjurez s'âflêmbtc^  )«tji 
rent  pour  ddUbcrcr  fur  la  ferme  de  gouverne-       J-  ^ 
ment  cfifili  dévoient  établir  dans  la  Pcrfc.  Of-  ^  JT* 
Uncsctottpour  laDéinucnTic,  ou  pour  le  -ou-  fit.  " 
vcrnemcnt  p<ipilaire  ;  Al  l  t;aby  le  pour  VoUgiO-- 
''-■iV  ,  c'cft-à-dire  ,  pour  donner  le  gouverne- 
ment à  un  petit  nombre  de  perfonncs  cboilies  i 
&  Darius  fils  d'Hylbpc.quc  nous  appdlottS 
Artuéniî ,  pour  Li  Moairchic ,  ou  le  gouverna  , 
n^cnt  Iloyal.  Ce  dernier  lêntimcnt  I  cnvportmt 
&  ils  convinrent  que  k  leodemaio  ils  w  nn- 
droicnc  tous  en  un  mèmelieti  i  cheval, avant 
le  lever  du  folcil ,  fie  que  celui  dont  k  cheval 
lâlui^roit  le  premier  le  folcil  par  fon  hcnniflê- 
mcnt,  li:r>itt  rLc:i-.'!ni  pour  Roi  des  Pcrfes.iLV  fuc- 
cellcur  de  CiuTibyfcs.  L'ccuycrdc  D.irius  ayant 
lui  cela. mena  le  loir  mé.ne  le  t  hcva!  de  fon  maî- 
tre avec  une  jument  fur  la  place  où  ils  dévoient 
fc  trouver  :  en  Gsrteqne  le  lendemain  des  que  le 
cheval  de  Darius  y  arriva  ^'odcur  fie  le  wnti- 
mentdc  ce  qui  s'étoit  pafsc  k  veille,  lui  finut 
poullêrdcsbeaDiflièiiieai,qiiivalnceBcleR^ 
me  à  fbn  maître  ',  car  an£câc  lei  •ntiafixcoo' 

l-.tre/  dcfcL-ndii  cnt  de  cfacval  ,  fiC  lê  CdwsrCBt 

Roi  dci  Perle'i.  f  b  )  (()  Htniit. 

Darius  eiiiit  ;ii.i!î  monté  fur  le  trône  de  '-Sa...»!. 
Canibyles ,  cpoufa  Atharfc  ,  qui  étoit  fille  de  '* 
Cyrus ,  fondirent  de  cc:i  e  Monarchie  ,  &  qui 
avoit  été  premièrement  femme  de  Cambylcs  , 
&  puis  du  Ma^e  ul'urpatcurde  la  Couronne,  f  c)  I''  ^"^'"i 
La  féconde  année  de  fon  n»iic  ,(4  )  le»  1w£%  ' ' 

qui  étoïonr  de  rctonr  dam  la  Palcftîne ,  étanr  '(  u  \  An  du 
ptniiVe/.  p  ir  !  ;■  ;  cvhnriations  des  Prophètes  Ag-  Monde  j4i|. 
gte  (  f  J  (ïc  Zatiianc  ,  '/";  (wmmciKercut  i  ira-  10  '*.*•«•  i— 
vailler  au  rccablillcnicnt  du  Temple  ,  dont  '^'^"^  n.»... 
l'ouvrai^c  avoit  été  intci  rompu  neuf  ans  aupara-  [ ,  )  /.j^,h.  1. 
vaut ,  fous  le  règne  de  Cambylcs.  (  g  )  Alors  les  1' . .  < 
Gouverneurs  de  la  Province  de  la  part  des  Per-  ix)  »•  »*• 
fcs ,  vinrent  leur  demander  en  verni  de  quoi  ils  *•  • 
cntrepreDoient  de  retaislir  Cet  édifice,  (ib)  Mais  (k)  1.  tfir.i. 
ksTuus  leur  répondirent  qoe  c'éurir  enfiiîte  }.4>f>*-->i* 
de  l'Edit  de  Cyrus ,  qui  k  leur  avoit  permis.  Ce- 
pendant ces  Gouverneurs  en  écrivirent  à  Da- 
riuî.lui  dirent  que  l'Edit  de  Cyrus  dcvoit  fe 
trouver  à  B^bylonc  ,  &  lui  dcnundcrent  ce 
qu'il  fouhaitoit  que  l'on  fil.  Darius  ordonna 
que  l'on  chcrch.'it  l  Edit  de  Cyrus  l'ayant 
trouvé  à  Ecbatancs ,  il  le  confirma ,  Se  manda  à 
fcs  Ofiiciers  de  prêter  la  main  aux  Juifs  pout 
l'exécution  de  ce  deflêin ,  fie  de  leur  fournir  mê- 
me les  chofcs  ncccflàircs  pour  les  facrifices ,  8c 
pour  l'édifice  du  Temple.  Ces  ordres  fitrent  exé- 
cutez ,  &  dans  peu  le'rempies'a.vanfa  iréMon-  , ,  <  .^^ 
fidcrablcmerit.  Mo-.lf 

L'annt-e  fuivantc  ,  (  i  '1  AITùérus  fît  un  fcllin  iVMt  1.  c; 
aux  principaux  de  fon  Empire  dans  la  ville  de 
Sufes ,  où  il  fit  écl-attcr  toute  la  grandeur  de  &  {Jf 
,  nHignilUBiK<.(iU  Ce       dura  cent  quatre-  yk\ifh.t.^.t^ 
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.vingt iodrs.oofix  mois  entiers.  Apres  ce  terme, 
le  Roi  invita  tout  le  peuple  de  Suies ,  depuis  le 
plusgr.ind  ,  iiirqn'au  plus  f'Ctit ,  &  comnunJa 
qu'on  Icui  préparât  un  tcllin  pendant  fept  jours. 
Kicn  ii'cgaloit  l.i  m.ii;niHccncc  î^:  la  lonipniofi- 
tcdcccbanqucr.  I  appareil  &:  h  chcrc  ttoicni 
dignes  de  1.1  i;i  .11 .  i'..  ur  du  plus  puiiLuit  .Vlon.irquc 
du  Monde.  La  Reine  Vallhi  fit  aulli  un  fclUn 
anxfemnics  dans  le  palais  du  Roi.  Le  ("cptianc 

jour,  AfliiénHctaiitpltiseuqiu'ài'ordu. aire , 
danslachalettrda  vin  .ordonna à  (es  principaux 
Eunuques  de  ('.un-  vinirl.i  Reine  devant  tout  le 
peuple  ,pûiu  k.u  hure  voir  la  beauté  ;car  elle 
ctni:  parfaitcmciiL  belle.  .Mais  V'atHii  relufi  de 
venir.  Ce  qui  irrita  extrêmement  le  Roi.  U  af- 
fenibla  (bnConfeil  ,&:  lui  demanda  ce  q\ii  lui 
Icmbioic  de  la  conduite  de  Vallhi.  Ils  rcpondi- 
fciu  qu'elle  n'avoit  pas  feulement  omtac  le 
Ro  t ,  nuis  que  là  tclU^ncc  à  Tes  oïdtesponnDit 
en»a«cr  les  antres  fètnmes  à  en  tirer  de  même 
cn  vei  s  leurs  maris  ;  Se  qu'ils  étoicnt  d'avis  que 
le  Rni  la  répudiât ,  &:  en  prit  une  autre. 

Ce  confeil  Kit  (uivi ,  Elllier  nulee  de  Mar- 
dochée  Juif  de  nation  .fut  choiùc  pour  devenir 
.  èponfc  d'Afltiénis ,  ainfi  que  nous  k  verrons 
ailleurs.  Mardoehéc  ne  déclara  pas  qui  il  étoit , 
&  il  (è  contenta  de  demeurer  à  la  porte  du  pa- 
lais ,  pour  (Ravoir  l'état  de  k  làntc  d'EtUicr  fa 
nièce.  Toutefois  lor(qn*Aman  eut  obtenu  du 
Roi  un  Eiiit ,  qui  ciiivl  irin  ir  ti  u;  le»  Juifs  à  la 
mort ,  à  la  pcrie  de  leuis  biens ,  il  civ;is;ca 
F.tlher  .'i  le  préfe:uer  de vaiv.  le  i\oi ,  ivv.ir  lui  de- 
manda la  révocation  de  cet  £dit.  Ôr  AHiicnis 
avait  dit  défenJc  (bus  peine  de  la  vie ,  à  qucl- 
qtjp  pcrronneque  cctùt ,  de  Co  préTeatct  devant 
ni, a  moins  qu'elle  ne  fut  mandée ,  ou  qirll 
n'étendit  (on  (ccptrc  versclle ,  brfqn'eîL  ..  t 
f«}  Bfit.y.  I-  procheroit  de  Ibn  trône. («)  EfUicr  fe  lul.ud  i 
*•  i'&f'i  d' V  paroitrc ,  fins  être  appelléc.  Le  Roi  étendit 
ùvA  feeptrc  vers  elle  ,  &  lui  dit  de  luidenunder 
(  e  lu'ellefonhaitfiir.  Killier  le  fuppliadc  venir 
le  jour  nicnic  au  fellm  qu'elle  luiavoit  prépare, 
&  Aman  avec  lui.  Artiiérusy  vint  ;  &.iprësa- 
yoir  bu  Se  maqgé ,  il  dit  à  Either  de  lui  demao- 
der  coot  ce  au'elle  vondroit,  &  qu'il  le  lui  ac- 
cocderoir.  Mais  Edhcr  lui  dit  que  la  feule  fa- 
veur qu'elle  lui  dcnundoit ,  étoit  q^u  il  vînt  cu- 
ciire  le  IcnJcniain  avec  Aman  au  fcllin  qu'elle 
lui  preparcroit.  Aiïucrus  y  conicntir  i  &:  Aman 
qui  fe  croyoit  au  comble  de  fon  bonheur ,  n'a- 
voit point  d'autre  chagrin ,  que  de  voir  Mardo- 
cbée  qui  ne  fe  pcoftcmoic  pas  en  fil  piélèncc, 
•  lorfqu'ilpaflûit. 

Cepencuot  il'arriva  itne  chofè  qui  l'humilia 
extrêmement.  Le  Roi  ne  put  dormir  la  nuit  fui- 
■  Ji)  EjJi.  VI. I.  vante  ;  (  i)  &  il  ordonna  qu'un  lui  kit  les  Jour- 
naux&lcî  Annalesdcs  anuéci  précédentes.  On 
tomba  fur  l'endroit  oiiii  étoit  dit  que  deux  liu  - 
nuques  r.yaiu  confpiré  d'ôter  la  vie. lu Roi,  un 
nommé  Mardochéc  avoir  découvert  la  conïpi- 
ration,  &  avoir  fauve  la  vie  au  RoL  Allùcnis 
jtnenom|»t  U  leâure,&  demanda  (i  Mardo- 
chéc avait  été  récompensé.  On  hiidît  qu'il  na- 
.voit  rc^JaKonc  rcconipcnfc.  Le  lendemain  du 
grand  inatin  Aman  étant  venu  .au  lever  du  Roi, 
.{KMirlui  denunder  que  .M.udothec  hit  attache 

un  poteau  quil  avoit  fait  dicaér.Aflùcrusicfii 
entrer  ;  Jîc  avant  qu'il  parlât  ,  il  lui  J^.  Qjç 
peut  on  biie  pour  honorer  un  homme  quele 
Roi  defirc  de  combler  d'honnctir?  Aman  qui 
«ut  que  c'ctoît  lui-même  à  qui  le  Roi  vouloir 
Ave  «ettegmce,  lui  répondit  :  U  faut  que  CCI 
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homme  foit  rcvéru  des  h.ibits  royaux ,  qu'il 
monte  le  même  cheval  que  le  Roi  a  accoûtuai 
de  monter,  &  qu'il  ah  fur  Ja  téfc  le  diadème 
royal  ;  que  le  premier  des  Grands  de  ta  Coat 
tienne  les  rcncsdc  fon  cheval ,  &:  c^i'il  marche 
devant  lui  d.ms  la  i  lacc  de  la  ville  ,  en  criant  : 
C'ell  ainli  que  fera iKM;(5ré  celui  qu'ilplairaaa 
Roi  d  honorer.  Le  Roi  lui  répondit  Hâtez- 
vous  ,  &  faites  au  Juif  Mardochéc  ce  que  vous 
vaicEde  dire.  Aman  u'olâ  dcfobé'ir  an  Roi  i  te 
tâirdoàiKC  iccncim'hoaiieurqirïl  n'actendaic 
giiéres ,  &  qu'il  negoûta  point  du  root,  î  caidê 
du  danger  où  il  voyoit  tous  Ces  frères. 

Cepciidant  l'heure  du  dinerttaiu  venue  ,  on 
\int  chercher  Aman, qui  alla  avec  le  Roi  au 
fellin  que  la  Reine  Kllhcr  Ictu-  avoir  préparé. 
Aliiiérusdaaslaciultnir  du  vin,(  a)  dit  de  nou-  («)  Èfktn 
vcau^EAber:  Qnc  me  demandez-vous  que  }>  d»' 
dclueZflroiisquc  te  tallc>  i-lUicr  lui  répondit  :  O 
Roi ,  fi  J'ai  trouve  grâce  à  vos  yeux ,  je  vous  pne 
de  m'accordcr  ,  s'il  vous  plaît ,  nia  propre  vie , 
&  celle  de  mon  peuple  -,  car  nous  avons  tous  été 
livrez  pour  être  cgorKcz  ik  exterminez.  Le  Roi 
re(>ondit  :  Et  qui  elt  allez  j>uiflânt ,  pou»oii^ 
entreprendre  ce  que  vous  dites }  Efthcr  hii  dit  i 
Cdl  cet  Aman  que  vous  voyez ,  qui  eft  notre 
ennemi  rnond.  Aman  entendant  cela ,  demeu- 
ra tout  interdit  -,  &  le  Roi  cam&mc-tcms  le  le- 
va tout  en  colcrc ,  &  fortit  du  lia»  du  fcftin, 
pour  entrer  dans  un  verger  qui  étoit  l.'i  auprès. 
Alors  Aman  fe  ictta  aux  pieik  de  la  Reine ,  ijui 
étoit  couchée  Im  un  ht  de  table , ,'»  la  manière 
des  Perles.  Aliùcrus  étant  rentré  dans  ce  mo- 
ment, &  ayant  vù  Amanfiirle  litoà  écoit  It 
Reine ,  s'écria  r.Coiumeat ,  il  vc«  cncaM6iv» 
violence  à  la  Reine  en  ma  préféiKc,  8c  dans  ma 
maifon?  A  peine  cette  parole  étoit  fortiedcla 
bouche  du  Roi ,  que  des  ciuiuques  fe  fàilirent 
d'/\man,&:lui  ccnivrirent  le  vifâge,  confine  à  un 
honniie  condamné  à  mort.  Alors  lui  des  eunu- 
qucs  du  Roi  lui  dit  :  11  y  .i  une  potence  de  ciii- 
quante'coudécs  de  h.\ut  dans  la  maifon  d'Aman, 
c]u'il avoit  dcibnée  pour  y  j>cndrc  Matdocbéc» 
Ailîwnis  dit  ;  Qu'Aman  y  toit  pendu. 

Après  cela,  (t)  il  dcHina  à  Mardochée  les  {SH^wt- 
emplois  d".\man ,  ^  à  Efthcr  la  confifcation  de  ut-à*- 
les  biens.  U  révoqua  l'Iidit  c]ui  jX)rtoit  que  les 
Juits  feroiea:  mis  à  mort  da[is  le  treizième  jour 
du  mois  Adar,  dotuia  des  Lettres  contraires ,  & 
leur  permic  de  fe  venger  de  lairs  ennemis  le 
même  jour,  qui  avoit  été  dcitinc  pour  leur  pro- 
pre perte.  Tout  cela  fe  pafla  les  années  du  Mon- 
de 3494.  &  }49(><  Comme  le  icfiede  ht 
vie  de  Darius  fils  d'Hyftafpc  n'a  point  de  rap- 
port à  l'Huloire  fiinte  ,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  fur  fcs  conquêtes  îk  (urfcs  guerres.  Ce  Prin- 
ce mourut  l'an  du  Monde  ^sp;.  avant  J.  C.  481. 
avant  l'Ere  vulgaire  4S5.  après  trente-fix  ans  de 
règne.  11  eut  pour  fucceflcur  Xcrccs ,  cju'ilavoic 
eu  d' Atharfc  ou  VaiUu,  dont  on  a  parie  au  oonft- 
n.cncement  de  cet  article. 

À  S  S  U  R ,  fils  de  Scm  ,  donna  fon  nom  à 
l'.A  (fyrie.  On  croit  qu'originairement  il  dcnieu- 
loitdanslepjys  de  Scnnaar,&:  autour  delà  Ba- 
bylome  ,  mais  que  forcé  par  l'ufurpaicur  Nem- 
rod  ,  il  en  fortit,  pop-  aller  plus  haut  vers  les 
lources  du  Tigre ,  dans  h  Province  d'Aflyrie ,  à 
laquelle  il  donna  (on  nom ,  &:  où  il  bâtit  la  Fa- 
raeufe  ville  de  Ninive ,  &  cellcuie  Jtùhohtt  *  de  - 
Chali ,  &  de  JtifeH,  Ceft  le  fens  que  Vaù  donna  ' 
ordinairement  'i  ces  paroles  Je  Maf(et(t)Jf9  ^$)6aÊ^i*' 
terra  iila  (  SetuiMT )  e^rejjus  efi  JlffUt  Û^^fif^^  tt.ia* 
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tavit  lfiH»*eiii&  pUttas  cmtéoit  <  (jt  Cidt} 
Refm^Hoque iater  Nmivtn  &  Cbalc. 

Mais  d'autres  (  «  )  expliquent  atitrcment  le 
Texte  de  Moyfc.  Ils  rcuceadei»  de  Ncmrod , 
quiftRic  de  fou  pays  vînt  attaquer  l'Afly- 
tie.doot  il  fe  rendit  m.iîrrt- ,  où  il  bâtit  Ni- 
nivc,  RolioLxit ,  Chalc  tk  Kclcn.y  ctjiblit  le 
(ÎLgcdc  Ton  Empire ,  &:  y  devint  le  plus  puiHinr 

apparemment  le  premier  Monarque  de  l'O- 
rient.  Le  Prophète  Micli^e  donne  à  l'Aflyrie  le 
nom  de  terre  de' Nemrod i{b)  Pafeeiu ttrttm 
jiffwr  in  gUdio ,  &  temtm  ^ffurinloattis  jkh. 

Suidas ,(  c  )  Jean  MaUla(  Cédiéue  r«  ) 
nooment  qu'après  Ninus ,  rcgna  Therai  à  Ni- 
-  nivc.  U  eut  guerre  avec  Caiicafc ,  de  la  race  de 
Japhct  ;  il  le  vaincjiiit ,  &  le  iiu.  Apres  la  mort 
■  de  Thuras  ,  les  Aliyriens  donncrciit  Ion  nom  à 
la  planète  de  Mars ,  &  l'idoi  crcnt  fous  le  nom 
dj  B.uil,  q-.ii  il.ins  IcurLan^aïc  lignifie  le  Dieu 
de  la  guerre.  C  cil  ce  DicuBaal  doiu  parle  Da- 
niel,&qui  croit  adair£àB«bylone>VeiU  ce 
a»  dit  Suidas.  On  croie  communément  que 
Tfmns  elt  le  même  au'Allùr ,  &  que  le  Béai  des 
Aflyriens  &  des  Babvioiliens  cft  leilr  premier 
Roi ,  &  le  fondateitr  de  leur  Monarchie.  Mais 
au  lieu  de  faire  rlv.ir.i';  fîîs  (ucccfTcur  de  Ni- 
nus, il  faudroit  .ui  contraire  dire  que  NinUs  fut 
le  fils  &  lefucceflciir  de  Thurjs  on  d'Alliu- ,  au- 
trement Baal  ou  Bélus  -,  car  les  Hilloricns  (  f) 
footcooftammeoc  Nim»  fils  de  Bélus.  Mais  11  y 
en  a  qttî  confondent  Nimis  avec  Aflùr.  D'autres 
le  fontfïls  de  Ncmrod.  Ou  ne  doit  gucrcs  cCpi- 
lerdehuniàrBi  delann  desPiio6nesd.ins  une 
telle  andqnitÀ.  Mais  on  doit  Uen  dillin^uer 
Bélus  l'ancien  ,  qui  eft  apparcmmcnr  le  même 
qu'Evcchotis  Roi  de  CluKkc  ;  &  Bclus  l'AHy- 
hcn  ,pere  de  Nimis.  E%cchous  rci'.noi:  i  Paby- 
lonc  qiutre  cens  quarante  ans  avant  Bclus  l'Af- 
lyi  ICO. 

I.Empirc  des  Aityricns paflcpourlcplusan- 
citn  des  Empires  d'Orient.  On  en  attribue  la 
footkiioa  à  Aâiir>ou  à  Nemrod.ou  iBélus , 
on  à  Ninuf.  Les  origifies  n'en  ibnt  pu  tout-à- 
fait  bien  diîlinaes. Hérodote ,  )qiic  l'on  fuit 
le  pluti  ordinairement  dans  cette  matière ,  die 
que  Ninus  fils  de  Bélus  Fonda  l'Empire  tl'AlIy- 
rie ,  qui  fubfilh  cinq  cens  vingt  ans  d.ins  la  hau- 
te Aiie.  Ulicrius  fixe  le  commencement  Je  cet 
Empire  à  l'an  du  Monde  17)7  de  la  Période  Ju- 
lienne 1447.  avant  J.  C  tiâ). &avant  l'Ere  vul- 
gaire 1167.  A  Ninus  lùccéda  Sèmiramii  Ton  é- 
poufc ,  qui  régna  quarante-deux  ans.  Après  clic 
régna  Ninias  fon  fils  pendant  ttente-neuf  ans. 
On  lui  donne  pour  fucccflètirs  une  fuite  de  tren- 
tc-lix  Rois  ,{1}  )  dont  on  marque  les  noms ,  les 
dattes  &  la  durée  du  rcgnc  ,  luCqu'à  Sardana- 
palc.  Maiscommc  cei  lutci  ioiit  toi  t  iuijieck's , 
OC  qu'elles  n'apprennent  ricu  dç  particulier  , 
aoDi  croyons  qu'il  eft  inutile  dé  ws  nqpponcr 
ici 

L'Ecritnte  ndra  piarle  de  k  fondation  de 
l'Empire  d'Ailyric  nar  Nemrod ,  (  /  )  loiig-tems 
avant  Ninus  ;  c'elt-à-dirc ,  vers  le  tcms  de  la 

tour  de  B.ibcl ,  du  Monde  1757-  avant  J.  C.  124.?. 
avant  l'Ere  vul<^.  1147.  &  avant  la  priCc  de  Baby, 
lone  par  Alexandre  le  Grand.div-iicut  ecui  trois 
ans.  Dès  cetcms-iài  les  Babyloniens  conuiien- 
cércnt  à  fiûieleara  obfervations  cclctles  ;  &  ccl- 
leaqaifiueacenvoyàes  par  Calliikhéne  à  Ariilo 
te.KBKMioiencàdix-nenfeeiiitrois  ans  Aupi-  1 
"avant.  Nous  ne  connoiflôns  pas  les  fuccclTeurs  ' 
le  Ncavod  ;  fculeoKQt  nous  mbns  que  du  tems  j 
)        Tmt  /. 
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d'Abraham ,  (  «  )  &  vend'aà  dn  Mondé  I091;  \4omf.*a, 
Codorlabomor  Roi  des  Qaoïttes.s'étant  ligué 
avec  Amrapbd  Roi  de  Sennaar ,  Arioch  Roi 

d'ElUzar,TnadalRfi;  des  N.itions,  vint  attaquer 
les  Rois  de  Sodomc  èv-  de  Gomorrc ,  Se  des  vil- 
les voilincs ,  qui  s'etiiient  Ibulcvcz  contre  lui. 
Et  long-icms  après ,  lous  les  Juges  ,[b)  vers  l'an  {t\Mic.  1 1> 
du  Monde  ijïii.  le  Seigneur  liVra  les  Ifnëliicsà  »* 
Chulàn-Raiàthaïm  Roi  de  Mèfbpotamîe,qnt 
icsppprimapendanr  huit  ans.  Jdlésiîricainajit  . 
qu'E  védioiis  régna  en  Chaidéedenx  cens  ving^ 

Îiutrc  ans  avant  les  Arabes  -,  c'elMi-dire ,  l'ad 
0  Monde  1141.  du  tcmsd'Ifaac  Les  Arabes 
conqtHrentrEmoiredeChaldceeni4iî(î.  &Ic 
tinrent  pendant  deux  cens  fcire  ans ,  jiifqu'à  Tan 
du  Monde  i6Si.  Aux  Arabes  fiitcéda  Bèliul'Al- 
Ivncn  ,  tiiiqu.intc  cinq  ans  avant  la  foodalîon 
de  l'Empire  des  AHyrien»  par  Ninus. 

Dcnysd'HaJycarnaflc(c)rcmarqncfort  bien  {']^'!"f}Ç-»-'- 
auc  l  Empire  d'Affjrric  étoit  Éort  peu  étend4 
dans  les  coinmcnceoiena  i  &  ce  que  non  ve-  "I'*'*' 
nons  de  dire  k  mooHe  aflës  .puiïqne  nous 
voyons  desRois  de  Sennaar ,  d'Elam ,  de  Chal- 
dcc&d'Ellazar.dins  le  tcms  nu  ITninirc  d'A{^ 
fyrie  fondé  par  Ncmrod  ,  devoir  furtalircr ,  &: 
avant  que  Nmus  fils  de  Bélus  fondât ,  ou  plutôt 
apgrandit  le  Jcul  Empire  d'.'Mlyric  qui  ait  été 
connu  ,p.ir  les  Auteurs  protanes  ;  car  ils  n'ont 
pas  été  informez  de  celui  qui  avoit  été  établi 
par  Ncmrod 

Sous  David  &  (bus  Salomon ,  les  Monarque^ 
d' AlTyric  ne  pofscdoicnt  tien  an-deçà  de  l'En- 
phrate.  David  ftdïiuglia  toute  laSyrie ,  &nsqne 
ces  Rois  s'en  mtflènt  en  peine.  Lorfqu'il  attaqua 
les  Ammonites ,  ik  cnvoyércrtr  demander  du 
fccoiirsau-<lelii  de  l'Euphratc  '.{d  )  mais  David  [i]  i.  n-g.x. 
battit  le  iecmirs,&:  obligea  mcmc  les  peuples  i«- 
de  delà  ce  Heuve  à  lui  payer  tribut,  {e)  Le  pre-  l'I  *•  ^t-  *" 
micr  Roi  d'Afl'yrie  dont  il  (bit parlé  dans  l'Ecri-  '** 
turc ,  ell  celui  qui  regnoic  à  Ninive  brique  Jo- 
nasy  alla  prêcher  la  pénitence,  (/)  venl'an  du  (/l^^rtii» 
Monde  )iSol  ce  l'roplwte  tie  nous  apprendpas  ' 
le  nom  du  Prince  quiregnoitaloisaNliiivei 
mais  il  décrit  ceae  ville  comme  uncplaced'une 
randeur  prodii^icnife.  Les  Livres  des  Rois  & 
es  Paralipomcnci    )  racontent  que  Phul  Roi  fl) 
d'Afl'yrie  vint  fur  les  terres  d'ill  icl ,  fous  le  règne      ^  >• 
de  Manahem.  On  coniectarc  queP/;«/cll  le  ' 
pere  de  SardanapaL  Ce  dernier  commença  à 
régner,  ièlon  U(scrius,ran  de  la  Période  Ju- 
lienne )947.  du  Monde  11)7.  ou  ctoit  la  cin- 
quième année  de  Manahem  >«  la  Venue  de 
Phul  furfes  terres  ttiiw  an  commencctncat  du 
règne  de  Manahem. 

Les  crimes  de  Ninive  étant  montez  à  leur 
comble,  Dieu  fuftita  à  Sardanapal  des  ennemis, 
qui  l'obiijîérent  x  fctilcr.ArbacesGouvemcurdc 
Mcdie  indigne  de  voir  la  moUeflc  où  vivoit  Sar- 
danapaldans  le  iccrctde  (a  Cour ,  fe  ligua  avce 
Bclèlus  Satrape  de  Babylonc ,  &  rèfohic  avec 
lui  de  (ècoticr  le  joug  des  AOyriens ,  &  de  met- 
tre les  Mcdes  &  lesQuIdéens  en  liiNsité.  Après 
divers  combats  ,  Sardanapal  (îit  contraint  dé 
s'enfermer  dans  Ninive  ;  1.^  troifiémc  aimée 
du  liesse ,  comme  le  Tigre  e.u  jbitru  vingt  llades 
des  murs  de  l.i  ville  ,  Sardan.apal  iabruLi  dans 
ion  palaij  avec  Icsrichcllcs ,  fcs  eunuques &:  les 
concubines^  Aittii  la  ville  éunt  prife  ,  Bélcfus 
&Arbacésprirentknomde  Roi.  mirent  en  li-  (M  L'an  Ja 
bcrté  les  Médes  &le8aialdcens.(A)  &  de-  «'^■^i^  imt- 
membrércnt l'ancien En^desAflyriens, qui  **'^"' 
avoit  duré  depuis  Neivw  ecmnodeusmule  rsce 
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cinq  cens     ,  &  c^puis  Nfams  fils  de  Bihts , 

cinq  cens  vir.  v  .ihs,  (  .1  ) 

Cet  ancien  tinpu  c  a  Allyric  fc  finitint  enco- 
re avec  quelque  écLit  à  Ninivc  Cous  le  jeune 
Ninus  &  les  (ucccnciirs.  Nous  croyons  que  ce 
Ninus  cft  le'  mcmc  que  TéglattiphakillàT .  dont 
il  cil  parlé  dans  les  Livres  des  Rois.  (  i  )  Ce 
Prince  vint  au  fccours  d"  Achaz  Roi  de  Juda ,  & 
vainquit  les  Rois  de  Damas  &d'llraiëL  SaUna- 
oaflir  liicccda  à  Téglathphahflàr,  l'an  jj>8iî.  de 
]a Période  Juli-^-.-inc,  du  Monde avant |.C. 
76 4_  Scnnaclunl)  ùi...<.llcnr  de  Salmaïuflàr,  eft 
cclcbre  dxvis  riicruurt:  dans  IcsProf.incs.  (c) 
11  fur  tue  par  deux  de  fcs  fils ,  (  <i  j  &  eut  pour 
{ii..xc{reur  un  avoce  de  (es  fils  nomme  ^farad- 
don  ,qui  après  avoir  règne  quelque  rems  à  Ni- 
nivc, fc  rendit  maître  de  Babylonc  ,&  réunit 
TEmpire  des  Chakkensi  celui  des  Aflyricns.  (e) 
Il  laiflà  l'Empire  à  SaofHuchin ,  qui  régna  vini^t 
ans.  '/)  On  croirquc  c'ell  lui  qui dt  nomme 
NabudioJonofor  dans  Judith.  A  Saofduchin 
TnccédA  Sai  u  ,  ovChinâladau  qniv^gna 
vingt-deux  ans. 

Nahopohjfar ,  autrement  Nabuchodonofor , 
Satrape  de  Babyioae,i8e  ^<fgi« .  autrement 
Affilins,  liis  dn  Roi  de  Médte ,  avant  affilé 
Ninive ,  prirent  la  ville ,  tuèrent  Oiinailadan , 
&  fc  partagctcntlaMonarchic  des  Aflyricn$.(<>) 
Nabopolailâr  eut  Ninive  &  B,iln'lonc,&  Af- 
tv.»i;cs  demeura  m.iittc  de  h  Mcdie  &  des  Pro- 
vinces voifmcs.  Nibo''iil;'.lli:  lir.  ;  ci  c  1. ,  1  and 
Nabuchodonolor ,  qui  prit  Jcrui'alcm.  Evilmc- 
rodach  lui  fuccéda Baltlufar fuccéda à 
Cviltnétodach.(/U  Ajprés  Baltbalàr»  Darius  le 
Méde  entra  en  powmon  de  l'Empire.  Jal<)u'ici 
nous  avpns  l'autorité  de  l'Ecrinirc  >  qui  nous 
marque  diftinôcment  Nabuchodonofor.Evtl- 
mcrodavii ,  l^althùfar  ,  &:  Darius  le  Médc. 

Mais  les  Auteurs  profanes  racontent  ditfcrcm- 
ment  la  fuite  des  fucccflcairs  d'Evilmcrodadi. 
McgalUiéne  (0  (iit  qu'Evilmérodacli  fut  mis  à 
mon  par  Nqigjiflôr  (bnbeau-frere  ,  qui  régna 
quatre  ans.  il  ent  pourfnccedcur  Labaflbaraf- 
dius.  jCchii-cifnr  misàmortpar des  conjurez, 
qui  déférèrent  la  Couronne  à  l'un  d'cnv  ,  nom- 
mé Nabonide ,  ou  Nabannidoch ,  ou  Labmith. 
C'crt  lut  ce  dernier  que  Cyms  conquit  Babylo- 
ne.  Bcrofe(»)dit  à  peu  prés  lam:inccholè 
que  Mégaftliénc.  Il  donne  à  Ncrigliflî^r  quatre 
ans  de  règne ,  à  Laborofàrdoch  neuf  mois ,  à 
Nabonide  dix-fept  ans.  Après  quoi  Cyrus  Ce 
rendit  maître  de  l'Empire  deCbaldiée,  &  céd- 
ait les  Empires  d'AfTyric ,  de  Chaldée  &  des 
Periès. 

AST  A  R  O  T  H ,  o«  y^iUrosh-Canuiïm  ,  ou 
fimplcnicnt  Carnaïm  ,  ovi  Cjrnè^i  ,  ville  au-tk-li 
du  Jourdain ,  àlix  milles  ou  deux  licu;:s  (i  .draa 
ou  Edraï,  entre  oetteviUc&cellcd  Abil.i.  Il 
y  avoit  deux  lieux  nominez.<^^otidans  laBa- 
tanée ,  dilbnt  de  neaf  milles  l'on  de  l'autre , 
cntic  Abila&  Adtaa.  (  *)  U  y  avoit  encore  une 
vffle  deCamaSm  aux  environs  de  Jcrulàlcm , 
dit  Euscbc.  {0  ) 

On  croit  que  le  nom  à\yff{jroth-rKrnaim  , 
vient  de  laDcelfe  Altarrc  ,  qui  y  eroitadortc  , 
&  que  l'on  dcpeignoit  avec  des  cornes ,  ou  un 
croitram  fur  le  front  1  car  Carnaïm  fignifie  des 
cornes  ,  &  la  Dccflc  Aftartc  ctoit  la  plus  célèbre 
Dccflc  des  Phéniciens.  Nous  en  avons  parlé  an 
lon^dansla  Dil&nuioafiir  les  Divinitez  Phc 
■uoenaet.ilttêiedesPetks  Prophètes ,  pages 
xiik  tzin..  ficnous  y  Atobi  ugotté  iM'M- 
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tarte  éroit  la  Déclic  des  bois ,  la  Lune  ,  ta  Rciue 
du  Ciel,  la  Uccâc  cclellc ,  ou  la  Venus  céldte, 
ou  la  Ewd&s  de  Syrie ,  ou  Vénus  la  Syrienne 
cpoufc  d'Adonis.  Enfin  (ait»  Ai^lin  aisùreqoe 
Junon  cit  nommée  Aibne  par  tes  Cartha^- 
nois.  I  J  ;  C'éiùit  aiifli  apparemment  la  nicn»c 
que  la  Dcelle  liis  des  Eijyptiens ,  que  l'on  repré- 
(cntoic , de  incine qu'Allarte  ,{b)  avec  une  téte 
de  brruf ,  ou  des  cornes  fur  la  rctc.  (  c  ]  L'.'\utcut 
du  lécond  Livre  des  Maccabecs  (  d  )  dit  qu  ily 
avoit  daosla  ville  d'Aitarotta-Camaimun  'Tem< 
pie  de  la  Dceife  AttrgMtM.  Or  Atergata  étoit  la 
même  que  Dfrcffo,  adorée  à  Apjalon,&rr^ 
préfentcc  fous  la  forme  d'une  lemme ,  ayant 
tout  le  b.xs  d'un  poilTjn;  (  c  )  &  qui  était  coiijiuc 
des  Hébreux  fous  le  non»  du  Dieu  Dagon,oa 
du  Dieu  Poiflon. 

ASTARTE  »  Dccac  des  Pbéuideni. 
Voyez  l'article  précédeix. 

I.  ASTYAGE'S  .  autrement  Cyaxaris, 
Roi  des  Médes ,  &  (tKceflèur  de  Phraortés ,  n- 
gna  quarante  ans,&:  mourut  l'an  da  Monde 
(4x17.  avant  J.  C.  çyi.  avant  l'Ere  vulgaire  595. 
Il  eut  pour  fils  .^y()'-r.^:"  «autrement  £).iri«f /e 
Méde  ;  &c  pour  filles ,  Mundaiu  &  ^myit.  Allya- 
ecs  ou  Darius  le  Méde ,  nommé  autrement  Af- 
fucrus  ,&  la  guerre  à  Sarac  Roi  de  Ninive ,  Âc 
rcgua  eolliite  a  Babylonc ,  ainfi  que  nous  le  di- 
rons dans  l'article  fuivant.  v^nrjn'répouGiNaba- 
chodonofor  fils  de  Nabopolaflàr  Koi  de  Chal- 
dée ,  ô£  filt  mcrc  d'Evilmerodach.  Mandant  é- 
poufa  Cambyfcs  Perfc ,  &  fut  mcrc  de  Cyrus. 

II.  AsTYAG  ['s,  nom.né  antrcincnr  jlffai' 
nu  ,  TobU  kit.  u![.  dans  le  Grec  ,  &:  Dan.  ix.  |. 
ou  Artaxercèf ,  Dan  i.  dons  le  Grec ,  ou  D4- 
ritu  U  Mi4e  ,  Dm.  v.  ji.  &  Cyaxaris ,  du  nom 
de  Ibn  perc ,  dans  Xénojpbon ,  ou  ytpâ$éa  dans 
Ctcfias.  Cet  Aftyagés  hit  établi  pi'  Cyaxarés 
fon  perc  ,  Satrape  de  Mcdie ,  (/")  &  envoyé 
avec  Nabopola!làr  Roi  de  Babylonc  ,  contre 
Sarac, autrement  Chiualadan  ,  Roi  d  AiIyrtc. 
Ces  deux  Princes  allîcgérent  Sarac  dans  Nini- 
ve ,  prirent  la  ville ,  &'  dcmcmbrcrcot  l'Eaipire 
d'Aflyrie.  Allyagcs  le  trouva  avec  Cyrus  a  la 
conquête  de  Babyloiie ,  )  &  luccéda  à  Ral- 
thafar  Roi  des  Cnaldéens ,  ainfî  qu'il  cil  porté 
cxprefscmcnt  dans  Daniel, v.  {a  ji.  l'an  du 
Monde  Après  fa  mort ,  Cyrus  lai  fucteda, 
l'an  du  Monde  hs*»-  Voyez  Dan.  xiii.  6  j. 

A  S 'ï  L  E.  (  A  )  Cç  terme  marque  un  lieu  û- 
cré,oii  les  malheureux  pouvoicnt  fe  retirer, 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  violence  de  leurs 
ennemis ,  fans  que  pcrfonnc  put  les  en  tirer 
malî^é  C'K  On  prétend  que  les  petits-fils 
d'Hcrcuîcs  iiirent  les  premiers  auteurs  des  afy- 
Ics.  '  i  ]  Craignant  le  rcdcntimcnt  de  ceux 
qu'Hercules  avoit  maltraitez  pendant  fa  vie ,  ils 
«ablirent  un  afylc ,  c'cft-à-dire ,  tm  TempU  de 
lâ  Aflisécioacde ,  à  Athènes.  Cadoinsen  établit 
un  aiât  àTbcbes,&Romnlu(  VI antre  à  Rome 
fur  le  mont  Pahttii.  Cdiii  de  Daphné ,  prés 
d'Autiochc ,  ctlcéléfiret  &  noosliloiu  dans  les 
Maccabces  (  kji  qu'Onias  III.  Grand-Prctrc  des 
Juifs , s'ctant  retiré  dans  cet  afylc, &  s'y  te- 
nant comme  dans  un  lieudc  siircté ,  Androni- 
que  gagné  par  Ménéiaiis ,  lui  perluada  fiaudu- 
Icufcmcnt  tl'cn  fortir ,  &:  le  tuaaullî-tôt. 

L'Antd  des  HolocauOes  &  le  Temple  dn  Sei- 
gneur étoient  anlB  des  afyles  inviolables.  Joab 
(  /  )  s'y  retira ,  pour  s'y  mettre  en  sûreté  î  nuis 
i^loinon  le  fit  mer  au  nùme  endroit,  voyant 
qirïl  ne  voqloit  pa«qiiiner  l'Autel  quîl 
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CmbraAc.  Moyfc  '  t  )  ordonne  que  roomu&C 
de  l'Autel  du  iicigncur  celui  qui  s'y  retire ,  aptis 
avoir  commis  un  homicide  volontaire.  L'alfle 
n'cll  point  fait  en  faveur  des  mccfaans .  COOUnc 
le  rcconnoilicnt  même  les  Ameonprannes ,  (h) 
nais  eu  Eiveiir  de  l'inoocence&  de  h  julUce 
biîuflememimlcirtécs.  Lodqncdesfcélérars  fe 
rctiroiciît  à  l'afylc  d'un  Temple  ,  on  on  les  y 
faifoit  mourir  de  Kuin  ,  ou  on  les  torçoit  d'en 
fortir  ,cn  allimuiu  lu  hcn  autour  d'eux.  Nmis 
parlcron;.  ailleurs  des  vilks  d'afylc  oudc  rcKigc 

2UC  le  Seigneur  avoit  d^eTmh)6eidaiBUtme 
'Ifracl ,  en  t^avcur  de  ceux  qniavoientibnuite- 
ment  commis  un  meurtre  involoiiaire.  Voyez 

ASYNCRITE  ,  dont  il  eft  parlé  dans 

fàint  Paul ,  Rok  xvi.  14.  Les  Grecs  1c  font  Evo- 
que de  rHyrcanie,&  marquent  fa  Fctc  le  S. 
d'Avril.  Le  MaruTologc  Romain  la  met  le  mê- 
me jour.  On  ne  (çait  rien  de  certain  de  ce 
Saint. 

A  TA  D.  Vo\çzà-àev9X!tPAinijltbad. 
A  TARA,  fcmnie  de  Jéfaméd,  &  moe 
d'Onu!!.  I.  Ft.  ».  ta. 
ATABTRIUS  MONS.  Ceft  le  mont 

Tli.tbnr.  Voyez  rfc^ior.  Uy  avoitatt-dclTùsde 
cette  montagne  une  ville  noinince  yithahyriim 
ou  Ithabyriiim  ,  dont  p.trle  Polybe  ,  Hl).  i.  p  415. 
On  trouve  cjuclquc s  med.nUcs  ou  l'on  voit  Ju- 
piter fiiraonimc  ^tbahyriut.  Mais  torrjmc  il  y  a 

{ilufknirs  villes  du  nom  d'jithahriiim ,  on  ne 
çait  pas  prccisémentdansiaqnéueflétoicprin- 
apalemetitcèvénL 

1.  A  T  A  R  OT  H  *vj!lede  laTribn  de  Gad. 
(c)  au-delà  du  Jourdain. 

II.  Ataroth-Schothan.  Voyez  F.- 
tbroth.  Num.  xxxii.  u. 

I I I.  A  I  A  R  c  T  11 ,  dans  la  Tribu  d  Tpîu  nïm. 
Jb/îif  XVI.  7.  Elle  ttoit  entre  jaiioe  Jéricho. 

ATER.  Ses  cnlins  au  nombre  de  quarte- 
vlngt-dix-huit ,  revinrent  de  Babylone.  (  d  ) 
AT  H  AC ,  viUc  dcUTribu  de  Juda.  uBtg, 

ATHALAI.fifade  Kba'i  ,  réptîdia  fa 
femme  .  parce  qa'cDc  n'ctoir  pas  Hraclitc.  i. 

Efdr  X.  2S. 

AT  H  A  M  I-  ,  fille  d'Achab  Roi  de  Samaric, 
&  femme  de  Joram  Roi  de  Juda.  Ayant  appris 
que  Jchu  avoit  mis  à  mort  fbn  fils  Ocfaolàas ,  & 
quarante-deux  Princes  de  Ton  fang  ,  nez  de  di- 
ya&n  fonnies.elk  icfolnt  de  faite  tuer  tous 
les  Princes  de  la  née  royale ,{ r  )  afin  de  pou- 
voir monter  fîir  le  trône  de  Juda  fanç  obluele. 
Mais  Jotaba  fille  dvi  Roi  Joram ,  &  fiur  du  Roi 
Ochofias  ,  prit  Joas  fils  d'Ochofias ,  avec  fa 
nourrice ,  (/)  &  le  déroba  du  nxilicu  des  enfans 
du  Roi ,  pendant  qu'on  les  tj^orf.coit  par  les  or- 
dres d'Amalie.  Ce  jeune  Prince  tut  nourri  dans 
le  Temple  avec  fa  nourrice ,  iHindant  lix  ans  ;  Se 
la  (i^diine  aon^,  le  GranarPictie  Joiada  rc- 
Ibhit  de  le  mettre  lârle  trône  de  Tes  percs ,  & 
de  faire  périr  Athalic.  11  fit  afllmbler  les  Prê- 
tres &  les  Lévites  qui  <;.udoicnt  le  Temple, 
leur  découvrit  fou  dcllèiu  ,  leur  fît  voir  le  leune 
Roi  i  &  fans  perdre  de  tems ,  les  ayant  poUcz 
aux  endroits  coavcnal^les ,  ils  déclarèrent  Roi 
k  jeane  Joas  tau  bruit  des  acclanadons  de  la 


Adulte  ayant  olB  le  bruit ,  entra  parmi  la 
ftxde  dans  le  Temple  dn  Seignetir  ;  &  avant  vû 

le  jeune  Roi  affîs  dans  fon  rrni;r  ,  elle  dcadia  fês 
vcicincns,&  s'écria  :  Tralulun,  ttahifiiB.  En 
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mémc-tems  Joïada  ordonna  aux  Lévites ,  qnf 
ctoictit  en  armes  :  Prcncz-la ,  &  anmcnc«-!a 
hors  de  l'enceinte  du  Temple  i  6c  fi  quelqu'un 
Ja  fincqtt'ilpcrillè^rl'cpée.  Les  Officiel  \^ 
uiOrencdonc,  larruncrent  parletitcmin  de  la 
p<wte  aux  riïcv  r.ir  ,prcs  le  Palais  ;  fî,:  elle  fut 
tuée  en  ce  i:eu  ià.l  aa  du  Monde  avant 
J.C.874.  ^vanc  l'jgie  vnlgateS;^  EUe avoir 

rcgnc  fix  ans. 

AT  H  A  N  A I ,  Lévite,  MnEden  du  tentf 

de  David.  1.  Par.  vi.  ai. 

A  T  H  A  R .  ville  de  la  Tribude  Siméoa/*- 
jue  xix.  7.  Saint  Jéiûme parle  d'un  lieu  nommé 
Mharui ,  à  quatre  milles  au  Tcpicntrion  de  Sc- 
boAe.  ou  Samaric  :  maisccU  clt  trop  éloigné  de 
la  Tribu  de  Siincon.  Je  crois  qu'^^r/iirclU.i 
mcmc  qw'Eibtr  ,  ou  Jciher  ,  qui  fut  d'abord 
donnée  à  la  Tribu  de  Jtida  ,  &  cnfuitc  cédée  à 
celle  de  Simeon.  Eiher  Se  ^fan  font  jointes, 
fuc  XV.  4i.  de  même  qvi Athar  &  ^fnjl^we 
XIX.  7.  Or  Eiher ,  on  }ither ,  oh  Jitbint  étoît 
du  tems  d'Euscbe  &  de  làiu  Jérôme.  {«)  un 
gros  bout;g ,  à  dix-huit  ndiksd'Eléntbcropoiis , 
dans  la  partie  la  pins Métidiaaale  de  Jnda.  vers 

■  ATHENES,  ville  célèbre  dans  l.t  Grére  , 
autrefois  République  très  puilfiiite  ,  qui  s'cli 
fort  diltinquee  dans  la  ';',KTrc,  M,iis  elle  s'eft  ac- 
quiic  encore  plus  de  gloire  par  la  l'cicnce,  l'c- 
loqucncc,  &  la  politeflcdont  fcs citoyens fai- 
foicnt  profcffion.  U  ièroit  inutile  de  tiïire  ici 
i'hiOoirc  d'Athènes.  Nous  remarquerons Ièule<- 
ment  que  fiunt  Paul  y  étant  arrive  fan  de  7.  C 
51.  la  tretm  toute  plongée  dans  ridolltric ,  (  *  ) 
t'T.itc  (  tvr.r..-  à  apprendre  ,';  débiter  des 
nou'.vliLS ,  ;r.;iifi>ortee  de  curiol]re  de  uu:t  (la- 
voir,  toute  p.tn,tgec  de  feiuinK-ns  (ur  l.i  \Ta'vc 
Religion  ,  tic  fur  le  i'oiivcrain  bien.  Samt  Paul  y 
.u  .i:u  pris  occalion  de  prêcher  Jésus-Christ, 
fut  mené  devant  les  Juges  de  l'Aréopage ,  oùiî 
rendit  un  témoignage  illullre  à  la  vérité ,  &  t 
l'unité  d'un  Oicn.  11  y  convertit  faint  Denys  l'A- 
réopajîytc  fe  Damaris ,  qui ,  (clon  quelques  An- 
cicns,{  c  )  étoit  femme  de  ce  Sénateur.  S.  Denys 
fut  ordonne  premier  Evcquc  d'Athènes  ;  Se  on 
doit  qu'il  vfinit  fa  \icpar  un  jjlorieux  miit\rj 
A  T  H  EN  O  B  l  U  S  ,  fils  de  Demctrius  ,'hit 
envoyé  par  Antiocbus  Sidctés  Roi  de  Syrie ,  (d) 
vers  Simon  Maccabcc ,  pour  lui  commander  de 
lui  rendre  les  villes  de  Joppé  ,  de  Gazara,  &  la 
fonereilè  de  Jciulàlcm  ,  qu'il  tcnoir  ;  de  lui 
pyer  les  tributs  pour  les 'villintpi'tl  ocaipoit 
Iiorsdela  Judée ,  «  deledédomi  i  i;:; .  pour  les  ' 
dégâts  qu'il  avoit  faits  dans  les  terres  des  Et.us 
du  Roi  de  Syrie.  11  lui  dcmandoit  cinq  cens  ta- 
lents d'argent  pour  ces  dcdommagemens ,  &c 
cinq  cens  autres  talents  pour  les  tributs  qu'il 
prctendoit  lui  être  dus.  Simon  repondit  à  Atlié- 
nobie  qu'il  n'avoit  rien  ufurpc  du  domaine  du 
Roi  a  &  qjue  pour  1  es  places  qtie  le  Roi  rcpétoi|^ 
elles  avolcnt  été  prifcs  par  les  Juifs ,  poor  re 
mettre  à  couvert  des  m.iux  tnntinuels  qu'elles 
leur  f.iiloicnt  :  (.  Jji'iu  relie  n  croit  prêt  de  don- 
ner .lu  Roi  une  foinnic  de  eeiu  taleius  pour  ces" 
places. Athénobie  s'en  rerourn.i  fort  en  colère  au 
(icgc  de  Dora,  où  ctoit  Antiochus,  &  liii  rap- 
porta la  rc-ponfe  de  Simon.  Antiochus  envoya 
contre  lui  Cendebcc ,  qui  ne  fit  rien  de  fort  re- 
inatquable.  Ufàt  dé£ût,&  mis  en  tiùteparka 
deux  fibdtiGrand-PtêcreSnntm.  t.  .M4rr.xvt: 

1. 1.  &  feqiicnt. 
ATHERSATA.  Ceft  le  même  que  Né- 


Hitrmym,  in 

7»:l'tr .  &  E- 
ther.  Vujfï  1: 
Conmitnuiit 
i'ur  1.  Jîfj  itxx. 
ij.  /tfiuxy. 
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hcmie.  Le  Bon  iiAAftfm»A  cdiâ  4e  fim 
emploi  i  a  fiispifie  (*)  fi^W»"  Voy* 

JÇ  chimie. 

A  T  H  L  E  T  E.  11  cft  foiivcnt  parle  d  athlc- 
tcs  dans  les  Livres  de  l  Ecrimrc  comcolci  Jc- 
puis  rctabliATemcnt  la  Monarduc  des  Grecs 
/  ains  l'Orient.  Avaot  ce  tcms ,  ui  les  athlètes , 
«M.  ^  u„,t  (fawrcioes  où  ils  s  cxcrcoicnt ,  n'y 
étokacpotnc  coani».  Sâioc  Paul  y  fait  louvcnt 
alltifioa.  Les  athlAwétoieK  des  hommes  qui 
s  cxcrcoicnt  ou  pour  lair  ptowe  iàrilfaSHoo , 
ou  par  principe  de  Tinté  ;  oti  enfin  pour  pandtre 
dans  les  jeux  publics,  &  pour  y  remporter  les 
prix  &  les  couronnes  qui  y  croient  proposées.  Il 
y  MOit  pluficurs  Ibrtcs  de  jeux  ;  mais  o  i  en 
ooautoit  principalîeiiient  fix.qni  font  la  lutte , 
hcourlè.le  (knc^k  palet ,  le  combat  àoonps 
de  poines ,  &  à  de  pategt  &  de  pieds  toiit 
cnlembrc.  La  vie  des  artilÉtes  éwk  tfés-hbo- 
riciire.  Se  ilss'abfteiuiicnt  de  route  dclicatcflc  , 
H)  fUu  l  s.  &:  fur  rout  de  l'urigc  du  miriagc.(  i)  C'cft  à 
iiL-^ii.Phn.  q.,oifaint  Paul  Cul  alUifum  ,  (  e  }  lorfqu'il  dit  : 
QHi  in  fljdio  currit ,  ab  omnibus  fc  aifiir.et. 

ATHMATHA.villçdc  la  Tribu  de  Ju- 
da.  Ji^HCTf.  j4.  11  eft parle  d'une  ville  de  Thé' 
M<ri^  oa  TlûmuA ,  dûs  le  Grec  i.  /?rj.  xxx.  19- 
&  fiint  Jérôme (rf)parlederA«fci»i«, patrie 
de  r.iii)C  Hibrion  ,  à  cinq  milles  de  Gaze ,  vers 
.  le  inidy.  Nictphinc  qui  l'-ippcllc  Tin-Lrr  ,  :  c  ) 
M.  Se?  i  9  la  met  a  quinze  nulles  de  la  même  viik  de  Ga- 
rTf.   "    ze.  Je  croirois  voloodenquec'eftb mémeviUe 

qfx'jithmatha. 

A  T  H  O  N  ,  ville  frontière  d'Arabie ,  prifc 
par  Alexandre  Jiumcc  fur  Arc  tas  Roy  d'Ara- 
lf)Mtk.  bie.(/) 

itor%.£s4      ATTALF  ,Roi  dePcigwne.  Uyaeuplu- 

ficurs  Rois  de  ce  nom  dans  Pcrgamc.  Celui 
dont  il  c!l  parle  Jaas  le  premier  Livre  des  Mac- 
Ci)  I.  M*cc.   cabécs,  (^i  ê<  auquel  les  Romains  ccrivucnt 
rr.  *».        en  faveur  des  Juifs ,  cil  Att.ilns ,  Im  ,u!n;;riL:  rhi- 
'         ûiitifbe ,  qui  gouvernoit  le  Royaume  en  la  pla- 
ce oe  Ton  neveu  Âttalus  111.  Pbilomctor,  iïls 
d'Euméncs  Roi  de  Pcrganoc  C'eft  ce  dernier 
AttahisqaihiÉi  le  peuple  Rooiaiii  li&itierde 
{h)iiviml.tt.  (es  bicHs  :  (  ^  )  cc  que  ceux-ci  prétendhentde- 
fUr- 1.  ».  6^.  voir  être  entendu  même  de  (bnKoyautne.  L'ar- 
rivée des  AmbalTidcurs  Juifs  à  Rome ,  pour  rc- 
nouvellcr  l'alliance ,  en  conséquence  de  quoi  le 
Sénat  Romain  écrivit  à  Attalc,  fc  met  l'an  du 
ldoDde}8ti{'&  Attalus  Philadelphe  commença 
igolweiiier  en  Î845. 11  gouvcnupcndant  vingt- 
un  ans,&  remit  en  ^'i66.  le  Royaume  à »aa 
•  neveu  Philomctor ,  à  quiîl  a|>[>artenoic  de  droit. 
Aitalus  Philomctor  nwurut  i'ans  enfans ,  l'an  du 
Monde  5871.  avant  J.  C  119-  avant  1  Lrc  vul- 
gaire 

A  TT  A  L 1 E ,  ville  de  Pamphylic ,  où  faint 
Paul  &  faint  Pamabi  aUérentpcecberl'Ewui' 

(J)jU.nT.  |ile,(i)raodcJ.C.4$. 

«4.  AV  A.  UellditdatisleqiiatriéineLivcedes 

Rois  ,Oiap.  xvui.  14.  &  i/dj.iaxvii.  i).  que  les 
Sipharpaïmt  adoroient  Ana  &  Ava  :  Ubi  <ff 
JJeus  Sepharfaitn  WiAna  &  Ava?ix dans  Ifaïe  , 
xxxvii.  15.  &  4.  Reg.  XIX.  ij.  Ok  eflle  Roide  Sè- 

{harvaim  ,  ylnt  &  Ava  f  Je  conicéhirc  que  ces 
)ieux  Ana  &:  Ava ,  Ibot  les  mêmes  qu'^rum^- 
U(h  Se  MraméUch  ,  Dieoz  de  Sépharvaim , 
^dont  il  cil  parlé  4.  Reg.  xvii.  u-  HimÀermu  de 
Seplmrpûtm ,  ctmburtiatt  filmt fiuu  tgdt  iAêr»- 
mêkA  &  jtamulech  Diis  f  cjtbumdhv  /  &  que 
<hai  iesaiitcespaaiuesque  ooos  venons  de  ci- 
ter »les  Rob  d'Enutt  6c  de  S^phKraâBpelbQt 
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autres  que  les  Dieux  de  ces  peuples  5  cardadtle 
ftyle  des  Hébreux  &  des  atvcicns  Orientaux ,  011 
donnoit  fouvcnt  le  nom  de  Rois^ux  Diviaitcz 
des  Dcupics.  Or  Auemélech  &Adiainélechfi- 
gninent  le  Soleil  &  la  Lune.  On  doit  donc  cont, 
dure  <ni'j1n3  Se  -Ava  lignifient  la  ménic  chofc. 
jina-miteth  fignific  le  Roi  bénin  ;  Âdn-tniUch, 
le  Roi  magnifique  ;  /Srj  mtkch  ,  le  Roi  inique, 
ou  le  Dieu  pervers.  Les  Hébreux  aimoicnt  à 
défigurer  lesnoms des  Dicttx  des  Paycns.  Ils  ont 
mis  ici  appereonDeBt.<^«,*iii^inw,oMifnift 
perverftu ,  au  Heu  i^Aira ,  magnifique  { comme 
ils  mettent  Sofrth  ,  pour  Baal ,  Miphiboftth , 
pour  Miphibjal  &  Bethj-ven,  maifon  d'iniqui- 
té ,  pa-.i;  Bvth-el ,  maifon  de  Dieu. 

Dautrcs  croyent  qu'Ana  &:  Ava  font  des 
noms  de  lieux  ou  de  Provinces.  Ils  iradiiifcnt 
4.  Jlf/.  xviii.  34.  Oh  tii  le  Dieu  de  Sépharvaim  , 
^Aité& d'Api  f  Ce C^wi  eft  confirmé  par  4.  Keg, 
XIX.  15.  où  il  eft  dit  :  VH  ^Âtx  ehitttif  S^m- 
•pàim ,  &  Am  tCt  qui  eft  encore  repété 
dans  Ifaïc ,  xxxvir.  ij.  S'il  avoir  voulu  défigncr 
des  Rois  ou  des  Dieux  fous  les  noms  d'Ana&: 
d'Ava,  il  n'auiûit  pas  dit  au  lingiilier  -.Où  tfl  It 
Roi  de  sépharvaim  ,  ^na  &  ^va  i  mais  :  Oà 
font  les  Rois  Ana&Âpmi  De  plus  au  quatrième  ■ 
Li\Tc  des  Rois,  xvii.  14.  ildt  dicque  le  Roi  des 
AlTyriensfit  venir  à  Samarie  des  liebltans  fie 
Cuiha,  A'Avj,  d'Kinath,&c.  Ce  qui  fait  croireà 
la  plupar  t  des  Commentateurs  qu'en  l'endroit 

3UC  nous  examinons ,  Aiu  &  Ava  marquent 
es  noms  de  Provinces  au-delà  de  i  Enphratc; 
&  qu'apparemmcnr  ils  ligniHent  un  c.aiit<'4i 
d'Aflyrie ,  nommé  Diaba ,  Adiaba  &:  Adiabéne. 
Je  ne  voadrois  pas  toutefois  abandonner  Icil  n- 
timeut  qui  ei^lique  Atu  Se  Av« , comme  fy- 
nonymes  à  iitumUe^  &à  AdrméM ,  an  So- 
leil &:  à  la  Lune. 

A  U  G  U  R  H.  Leoomd'Augirrcfe  prend  prin- 
cipalement pour  ceux  qui  fc  mêlent  de  prédire 
l'avenir  par  le  vol ,  ou  le  cluot ,  ou  le  manser  !  ' 
dcsoifeaux.  ]e  ne  reoMiqnepas  cetK  manière 
d'Augure  dans  rfcriturc  :  mats  il  y  en  a  on 
grand  nombre  d^kunes.  On  a  cteiMU  le  nom 
d'Augures  àtous  ceux  qui  prédilbient  l'avenir, 
(bit  par  la  vùë  des  oiieaux,  du  ciel .  des  clé- 
mcns ,  des  animaux ,  du  tonnerre ,  des  entrail- 
les des  victimes,  de  l'eau , des  b.ngucttcs ,  dic 
Et  c'cft  dans  ce  fens  étendu  que  l'on  trouve  cjucl- 
qucfbis  auguror  &  augurium  dans  l  Ectitute, 

Sur  toute  forte  de  divination  ou  de  magie» 
Isa  avoit  défendu  à  (on  peuple  de  CQoTuuet 
les  Magiciens ,  fous  peine  de  h  vie  ■,(«)&  îl  M  • 
avilit  cxpixTscmcnt  défendu  que  l'on  iicfijuffrit  *' 
aiiauicliiricdcUcvuis  ou  de  M.i?ieicns  dans  le 
pays  des  Hébreux.  (  A  )  '  (»)  »• 

AUGUSTE,  Empereur  Romain, fucceffcur  «»«««••*"' 
de  Jules  Céfar.  La  bataille  d'Aâium  qu'il  don- 
na contre  Marc-Antoine,  Je rnditmat* 
tre  de  l'Empire ,  aniva  quinze  ans  avant  la  nail^ 
fancede  J  a  tus-C  n  r  i  s  t  ,  &:  l'an  du  Monde 
^985.  Augulte  vécut  encore  dix-fept  ans  depuis. 
11  mourut  l  an  14.  del  Erc  commune  ,&  dix- 
fcpt  ans  après  la  naillànce  du  Sairveur.  Ce  tut 
cet  l-mpcrcui  qui  ordonna  le  dénombrement 
dont  il  a\  parlé  dans  làint  Luc  i  (  c  )  ce  qoiobli*  |()  u»-  >'■  '* 
gcafaim  Jofcph  &  lalkinte  Vicnede  wtnnf' 
porter  à  Bethléem,  Jstes^HRtsT  prit 
naiflàocc.  Le  refte  de  rhfflojte  d'Auguftc  n'a 
point  de  rapport  à  notre  dcflcin. 

A  V  1 M .  viUede  U  Tribu  de  Benjamin. /t' 
/iwxvni.  aji 
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AU 

AVITH,Owiuk  d'Aifad  Boi  dldu- 

(']  mec.  (a) 

"  AULON.Ccftknomqoeroodoonottdu 
[i]  T.u(ii-  &  tcms  d'Euscbc  &  de  (kint  lérâme ,  (  i  )  à  ce«c 
.T"';-'  v^'^'^  s'étend  le  long  da  Jour^in , 

jj^"*  '    dqniis  le  Liban  .juiqa'ao  défen  de  Pharan.  Ce 
nom  paroit  dcrivéduGrec ,  qui  Te  prend 
pour  une  vallée.  On  appelle  aufli  y^Mton  le 
Graod-Champ  &  l.i  valkc  qui  cil  entre  le  Li- 
ft) Mb  K»  btni£rAntiliban.(c) 

fcf"      AVOTH-JAIK.  LHthrcu^rojAoui/d- 
|*jr.O»î>*"  **    *  fignific  proprement  les  cabanes  oii  les 
maUons  des  Ar.ibcs  ,  qui  font  ramal^ccs  en 
,  roild,&  dont  l'aflêmblage  produit  un  hameau 
OU  un  vsUa^  C'cft  ce  que  l^lîc  Hnotb  ca- 
coieMiioaralMiicB  Aial>e.Ccilesdc  Jaïr  fîircnt 
ainfl  noiBinées ,  parce  que  Jaïr  fils  de  Manalsc 
(W)  K««.    CD  fit  U  conquête ,  &  les  pofsOda.  (  </  )  lElles  é- 
x«ii-  <i.     toicnr  dans  U  B.uai'.cc ,  nii-dclà  du  Jourdain  , 

(Ti'eiSv*  &  "^"'"^  ^'^  P"*^^     ^'''•'•^^  '  ' i  '■'^  appartenoicnt  à 
Hiitmjm.  ta     demi- 1 1  ibii  de  M.analsc.  (  /) 
Avuh-Jtir.       AURAN.  Ezcchicl  xlvu.  i6.pailc  d'Au- 
1  1/1  M»*    ran ,  comme  d'un  canton  liiiic  i  l'orient  fcptcn- 
xiii.  ji.  j».  trional  de  laTcrre-Saintc.  On  prétend  que  c  ert 
(|]Z«r.ui.i.  la  même  choie  qucl'lrurce.  Saint  Liic(/)  du 
que  Philœpe  fik  d'Hcrodc  étoit  maître  de  l'itu- 
(i)  74^.  rce  &  de  UTncfaoûte  ;  &  Jorepb  (  )dk  qu'il 
jMf.M.t7.  pogcdoitkBatanée,kTracboatte8el'Annk- 
nitc  :  où  l'on  voit  que  rAuranite&nrarécIbnt 
m  JHMoaym,  niifcs  l'unc  }H:)ur  r.uitrc.  Saint  Jtn'mic  (  i  )  dit 
W  Eufi.      qu  Auran  ci>  une  ville  du  pays  do  Dam.us  ,  dans 
lalblitudc.  Un  (icograpiic  Arabe  met  k  pays 
d'Auran  ,  ou  ,  comme  il  parte  ,  d'Avran  ,  au 
ïl/'Hi      ""''^y  '^'^  Damas  i(     &  Abuifcda  { /}  dit  que 
^i.  i^*/»».  Capitale  du  pays  tTHavrm,  Golius 

f.  ,*07.  '  '  daas  Tes  Notes  fur  Abulphwgp ,  dit  que  les  Sy- 
(')  Afud  emt.  heittjk  ks  Arabes appdicat  «<tfiiMik  nysoi» 
4m,.x.l.y  eftii(UeT{béfîidcfiirkMardcG«lilQe.GQfl- 
\^)G.mm  li'i'ncd^  Tyr  (  *  )  donne  aufli  à  ce  pays  k  nom 
7p.  L 11.  d  Auranite.  Il  eu  certain  que  1  Auranice  cto» 
au-delà  du  Jourdain. 

A  U  S 1 T  l  D  E.  C'cll  le  pays  de  Job.  Voyez 
Hus  ;  U  tnre  de  Hus. 
{m\9m.      AUST£R,lcn\idy.  Dans  i  Ecniurc  ,  (  »  ) 
anuu.  »|.  Kigtb,\c  raidy,  marque  l'Arabie  Pétrce,  ou 
l'idumée  méridionale ,  on  la  partie  nKridionnk- 
de  Juda.  Quelquefois  les  Hoïreux  l'cxprimcn: 
^railKi  finiâ>p  fie  iàiot  Jérûme  (c  icrvcat 

lemi- 

dy.  CeflBHBOftMnVB  dans  l'Hcbren  en  plu- 
(  / 1       fleurs  endroits ,  «kns  le  même  feus.  (  o  ) 
^WÎT»  B*    1.  A  U  T I-  L.  Comme  les  facrifices  offerts  à 
M*^I.  4.     £),^jj  _  joiitmJTi  anciens  que  le  Monde  ,  les  An- 
ji^j^^*  '  tels  n'ont  pas  une  iriuiniiic:i[i!iqiiirc.  L'tcntii- 
le  nous  pûk  en  q|ueiqucs  endroits  des  Anccis 
érigez pir  In  PwiMfches  t  nus  dic  ne  noiis  en 
marque  nik  forme ,  ni  h  mariérc.  L'Autel  qne 
jÉcoo  cr^ea  i  Bétfael ,  u'ctuit  autre  que  la  pier- 
re qui  lui  »Niklcc«i  de  cbevec  Gédéon  facrifia 
au  Seigneur  ifar  un  fimpk  lodttr  qui  ctoit  prés 
de  fa  maifi  U-  Les  premiers  Autels  que  Dieu  or 
donna  à  Mriylc  tic  lui  élever ,  dévoient  être  de 
MXm/.bl  terre, ou  de  pierres  brutes        &  le  Seigneur 
lui  déclara  que  j'jl  y  etnpioyoit  le  fer ,  l'Autel 
(if  )  ixU.   (cmtc  impur.  L'Autel  des  Holocatiltes  (  f  )  qu'il 
fit  faire  quelque  tcœs  après ,  étoit  ime  cfptcc  de 
coÉfirc  de  bois  de  scthim ,  creux ,  &  couvert  de 
Bk^ies  de  cuivre.  Voyez  ci-oncs  Hdotméle , 

L' Autel  que  Moy  fe  ordonne  à  Jofiié  de  bâtir 
HriDruf'  furk  mont  Hcbal,d«vott  être  de  pierres  bra- 
,  s./t.  tei|(r)&fl7«taateappaieoeeq^ctiisqai 

/««»UI.  |I. 
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dans  la  fuite  lurent  bâtis  par  Samuel ,  par  SaCfl 
&  par  David ,  croient  de  même  fttuâurc.  L'Au- 
tel que  Salomon  bâtit  dans  le  Temple,  éiok 
<rairain,(«Jiaausicinpli,àccqucroncroit,  U;  i.F^r.n. 
de  picuei  brutes.  11  avoir  vingt  coackes  de  '•  »•  }• 
long,viaçtcoadées  de  large,  &  dix  de  haut. 
Enlin  celui  que  Zorobabcl  &  les  aurrcs  JuiFs  de 
retour  de  Uabylonc  rebâtirent  à  Jcrufalem ,  n'c- 
toit  que  de  pierres  brutes ,  iK>n  plus  que  celui 
iicc  rebâtirai:!  les  Maccabées-C*)  Jofcph(cj  (*!  i.Uju. 
dit  que  celui  que  Ion  voyoic  de  Ion  teins  dans  à-f^i- 
le  Temple ,  ctoit  de  picrrej  brutes  ,  haut  de          *  f*' 
fluimc  coudées  ,  kn|g  de  qnannte ,  ic  Jaise  ».«»«.<< '  ' 
d'autant. 

IL  AOTii  »!•  Parfum  s  ,  étoit  une 
petite  table  de  bmsde  sérhim ,  cwivenc  de  la- 
mes d'or ,  ayant  une  cciidtc  ce  long, (</) une  {d.Sxtd.ns, 
coudée  de  large,  &:  deux  coudées  de  haut.  Il  ' 
avoir  aux  quatre  coins  quatre  cfpcccs  de  cor- 
nes     tout  autour  un  petit  rebord  ou  coiironiK 
par^clîùs.  Tous  les  matins  &  tmislcs  foirs  le 
Prêtre  qui  étoit  de  fcn]ainc,&  dclîgné  par  le 
fort  pour  cet  office,  oflfroit  fur  cct(Antelaa 
parflim  d'une  compolîtibomrtiDDlitte»&eft' 
troit  pour  cela  avecl'encenioirfninaiityAneii^ 
pli  du  ^  de  l'Anteldes  Holocatidcs ,  dans  k 
Saint ,  où  cet  Awd  étoit  placé ,  vis-à-vis  fAu- 
teldes  Pains  de  propofirion.  C'crt  cet  Autel  qui 
fijt  cadic  jKir  Jêrcmie, avant  kcaptiviié. {e)  (0  ••^•««^ 
Le  Prctre  ayant  mis  l'encenfeirlivcR  Amdf le  ** 
rctiroirhors  du  S,tinr. 

III.  AfTll    El'   r  A  1  K  s   DE  rROPCSlTtOU, 

ctoit  une  petite  table  de  bois  de  scthim ,  cou- 
verte de  lames  d'ar,(/')  avec  un  pedtiébord  (/Ie**^  *"!! 
orné  delôdpaire  à  jour  par-dcflîis  tout  autour. 
Elle  afVoir  deux  coudées  de  long ,  une  coudée 
de  larBB.HevinecaiKUeflcdeim  dehant.  £tte 
étek  placée  dans  le  Sainr.  On  mettoît  tous  les 
jtiius  de  Sabbat  far  cette  table  douze  paius, 
avec  de  l'cucens  fi«:  du  fcl.  Voyez  Paini  iepro- 
p»fition. 

IV.  AuTEi  PIS  H  o  L  o  c  AU  sT  E  s.  Voyez 
Holocioifles. 

AUTRUCHE,  en  Latin  firuihio.  U  et» 
eft  fouvcnt  parle  dans  1  E«itutc.  Moylè  en  de- 
fn.d  ri'fagcaux  Hébreux.  (;)  Les  Interprètes  if)ttvit.v. 
;iL  loiu  pas  d'accord  entre  eux  fàt  h  figniSca-  i>'»».«»«i 
tioi)  de  l'Hébreu  Jitatb  ,lh)qn\cks  Scwante,      ^jp, , 
ikinc  Jérôme,  Aquik ,  Symmaque ,  &  Tbco-       ,,3'  • 
dotinn  ont  rendu  par  l'darrMcfe.  PluGeurs  Nou-  x*f«9M44* 
vcauï  I  cntetKient  de  la  choiictte ,  ulmla.  Nous  >•■• 
avons  proposé  fur  Ifaïe  xiii.  ii.  quelques  con- 
jeéturespour  prouver  que  c'clï  U  (ygnt.  Voyez 
Job.  XXX.  :9.  -'/J'-  ïxxiv.  i;.XUIl.ia/irai.L. 
3J.  Thren.  iv.  j.  Mich.  1.8. 

On  trouve  dans  Job  xxxix.  ij.  on  aittrc  ter- 
me Hébreu ,  f<,avoir  Rhenamm»  que  l'on  tra-  ^ 
duit  par  Ytmucbe.  D'autres  k  [veanent  par 
un  fMK.  Mais  d'habiles  Imcrprétes  (i)  ap-  (•)  CutiM. 
pliqt««t  àranirndiejeicç«e -«".^  fc 
Ii;  dins  le  même  vcrlcti  Kcell  k  lentimcnc  „yj 
que  nous  avons  fiiivi  dans  le  Commentaire  fur  paantA ,  /»«• 
Jub.  I  i  s .  Ai  ictcres  que  Job  .irtribue  au  «a^,  ftuhtitM». 
conviennent  lorr  bien  à  rannuchc. 

AXA,  fille  de  (  .ilcb ,  qui  Kit  promifc  par 
(on  rerc  à  celui  qui  prcndroit  Cjriaf/ëpW, qui 
lui  ctoit  cclnic  en  partage.  OthonicI  l'ayant 
prife  ,épot^a  Axa.  (  /  )  I>ins  la  cétémonie  de  (  l)Jifiuxi. 
KS  nôoes ,  krlqu'on  la  conduifoit  en  cérémo-  •  *•  «T* 
nie  chez  loa  époux ,  Othooiet  lui  perfiuda  ds 
demander  iCateblônpere, un  champ  arnM& 
Ax»doiic  dgfeeodit  de  &  aïooture ,  &  fe  jctM 
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aiix'picJsdc  lonperc.  Caleb  lui  demaiwa  : 
Onc  voiilcz-%'ous  î  Elle  dit  :  Mon pcrc,  vous 
m^vcz  doDnc  une  terre  scchc  &  andc ,  don- 
neZHn'ennaequii'oic  arrosée.  Cakb  lui  donna 
«ktnc  on  champ  qui  cioic  arrosé  en  hauc  flc  en 
(msiOU  qui  étoit  arrose ,  &  ptf  des  wwoes 
d'eaux ,  &  par  la  rosée  U  Us  pUw» 

A  X  A  P  H ,  (  4  )  ou  plùtôt^-gfc.  Ccft  Ec- 
Hippe ,  entre  PtoIémaadR&Tyr.  Voyei-cHlc- 

vanr  yicfaph.  _       .  _  . 

I.  A  Z  A.  Ses  cnfansrctoiirncrcntdeBaDjr- 

loncavecZorobabcl.  i.  £/'''■•  11.49. 

II.  A  z  A.  On  donne  quelquefois  ce  nom  a 
la  ville  de  G«^4,  (  i  )  &  à  celle  d' Ai^oth.  (  «  ) 
Jofeph  (d)  parle  encore  d  une  montagne  nom- 
mée Aza,  auprès  de  laquelle  Judas  Maccabec 
combattit  contre  Bacchidc ,  dans  la  dernière 
bataille  où  il  mourut.  Dans  le  premier  des  Mac- 
cabccs  XII.  19.  ce  même  lieucltnomnjélamon- 
lagne  d'^^^otft. 

1  n.  A  z  A ,  ville  d'Ephraïo».  1.  F»,  vii.  1». 
AZAEL,R<iide^..i«mft.4>  Voyez 
HteueL 

AZANOT-THABOR.  J»Af  H 

Ou  Timplcmcnt  ^^aw»»* ,  ou  Eusebc 
la  mec  dans  les  environs  de  Dîocctaréc ,  dans 
la  plaine. 

I.  AZARIAS  ,  (f )  Grand-Pontilc  des 
Juifs.  11  fucccda  à  Achiaïaas ,  &  eut  pour  fiic- 
cefifoir  Johsuîan.  C'cll  peut-être  le  même  qu'A- 
inarias,qai  woit  fous]ufaplut  Koi  de  Juda,(/) 
ve«  ran  }05>i.avantJ.C.»o8.»vantrEie  vnt^i^- 

H.  AzARiAs.fibde  Jdianan  Gruid- 
Prctrc  des  Juifs,  f  ,f  ;  Peut-être  le  même  que  Za- 
charie  fils  de  îoiad-i ,  tué  en  ;i;54.  {  h) 

I I I.  A  z  A  R  1  A  5  ,  .r.illi  Cii.i.nd  Prcrrc  des 
Juifs  fous  le  règne  d'Oiias  Koi  de  Juda.  Ce 
prince  ayant  entrepris  de  prcfcntct  l'encens  de- 
vint le  Seigneur ,  (  i  )  Azarias  s'y  oppofa  avec 
vigneur  ;  8c  U  main  de  Dieu  fe  ht  fentir  fur  le 
Roi  Ozias ,  &  le  frappa  de  lèpre.  Anfli-«ôt  OO; 
lefitfortir  du  Temple, &  îL  demeiuni  hoR  de 
la  ville,  &  séparé  du  commundci hommes 
qu'au  jour  de  fa  mort. 

IV.  Azarias  ,  Grand-Piétrc  des  Juift 
fous  le  règne  d'E/cchias.  (  k)  H  étoit  pcre 
d'Hdcias. Voyez  la  lillc  des  Gi  ands-Prctres. 

V.  Azarias  fous  les  derniers  Rois  de 
Jn^  nfÎKpereâe  SarÉïas(0  dernier  Gtand- 
Prcf  rc  des  Juifs  avant  la  captivité, 

VI.  Azarias,  fils  dn  Grand-Prêtre  Sa- 
doc.(n)  Ottoe.IitFasqiiriltitfiiccèdèàlbn 
pcrc. 

Vil.  Aza  RI  AS,  filsde  Nathan,  Capitai- 
ne des  Gardes  de  Salomon.  ).  JUg.  iv.  5. 

V 1 1 1.  A  z  A- K.  I A  s ,  on  O^MT ,  Roi  de  Juda, 
fils d'Amaiias,  commença  à  régner  étant  Igé 
de  (èîze  ans ,  &  régna  cuiquante-denxaos  à 
Jcrufaleiu.  f  n  )  -Sa  mere  s'appelloit  Jcchclia.  U 
fit  le  bien  dev.inc  le  SeiL;iicur  -,  il  ne  détruilir  pas 
tiéaiimoins  les  hauts-lieu.x ,  le  peuple  couci- 
niioit  à  y  aller  facrificr ,  contre  la  dttculé  du 
ScigneOT.  Ce  Prince  cil  arioellé  O^at  dans  les 
Paralipomines.  (0  )  C'elt  lui  oui  ayant  entre- 
pris de  vouloir  omit  l'encens  oans  le  Temple , 
oequiètoitune  fondionriiSavée  auxPrÊtres, 
Rit  nappé  de  léprc ,  (  p  )  &  demeura  hors  de  h 
ville, &  scp.ue  des  autres  hommes  iurq'i'à  Ti 
mort.  Pendant  cet  intervalle,  îuiuthiuion  (ils 
gouvemoit  le  Royamnc. 

Joreph(f  )dit  qiic  dans  cette  occaûon,onfen- 
tic  00  gtaodtianblementde.teRet&qnek 
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Temple  s'crant  ouvert  par  le  haut ,  un  rayon  de 
himîcre  ayant  frappé  le  front  du  Roi,  il  parue 
aulH-tôt  cmrgé  de  lèpre.  Le  tremblement  de 

terre  fut  il  violent,  q\iil  détacha  la  moitié-  de 
la  mont.\gne  qui  cil  à  1  occident  de  Jérufalcm  ; 
&  la  terre  ayant  roule  l'étendue  de  quatre  îla- 
dcs ,  ou  cinq  cens  pas ,  ne  s'arrêta  que  par  la 
rencontre  de  la  montagne  qui  ell  à  l'orient  de 
la  ville,  ferma  lejgrand  chemin,  &  couvrit  le» 
ftrdinsdn'RoL  Ceft  ce  que  Jolèph  aitiâie  à 
i'hiftoire  racontée  dans  les  Paralipoménes.  On 
fçait  qu'il  arriva  (bus  Oziis  un  trcs-grand  trcin- 
blement  de  terre.  AiTios(d  )&:  Zachanc  ;  A  ;en  f'I^mnt.j, 
font  mention  ,  les  Rois  &:  les  Paraliromcncs 
en  parlent  cxprefsémcnr  ;  mais  il  n'eltpasccr-  ^' 
tain  qu'il  ibit  arrivé  en  métne-tems  qu'Ozias 
entreprit  d'ollrir  l'encens. 

Lescommencemensd'Ozias  furent  tié»4icu- 
remc.  H  remporta  de  grands  avantages  fur  les 
PhililHns  ,lcs  Amnuin;rcs,  &:!cs  Arabes.(f  )  11  (')*-*»■ 
fit  .wgmcntcr  les  fortitications  dcjtrufalcm,  ^••^l-*- 
&  il  entretint  toi'iiours  une  armée  de  trois  cens 
fcpt  mille  cinq  cens  hommes  i  6c  il  ait  de 
grands  (BSÊHMS  bkn  founais  dé  toure  forte 
d'armes,  tant  pour  attaquer,  qne  pour  fe  dé> 
(ëndre.  Gomme  il  aimoit  fort  l'agriculture ,  il  ' 
avoit  grand  nombre  de  laboureurs  dans  les 
plaines,  de  vignerons  dans  les  montagnes,  & 
de  bergers  dans  les  vallons.  Il  mourut  l'an  du 
Monde  J145.  avant  J.C.75+-  avant  l'Ere  vulg. 
759.  Une  fut  pas  enterré  dans  les  tombeaux  des 
Rois ,  parce  qu'il  étoit  Icpraix  ;  mais  feulement 
dans  le  diamp  oA  Croient  ces  tombeaux. 

IX.  AZA111AS  ,  filsde  Jchn,&  perede 
Hellesii  t.      tt.  )9.  ' 

X.  A  z  A  n  I A  s ,  fils  dUrid  >  autrement  9^ 
pcllé  Sopbùnias.  1.  Par.  vi.  jff.  , 

XI.  Azarias  Prophète  ,  fils  d'Oded,  f  d  ) 
fut  envoyé  par  le  Seigneur  au  devant  d'Afa  Roi 
de  Jiida  ,  comme  il  retournoit  viâoriaix  de 
Zara  Roi  de  Chus.  Azarias  donc  dit  à  Aià ,  Se 
i  ion  peuple  :  lie  Seigneur  vous  a  affiliez ,  par- 
ce que  vous  vous  êtes  attachez  à  kiL  Si  vous  le 
cherchez  ,  vous  le  trouverez  :  mais  fi  vous  le 
quitte/. ,  il  vous  abandonnera.  U  fcpaflerabcati- 
coup  de  tems, pendant  lequel  Ifiael  fera  fans 
vrai  Dieu,  fans  Prcirc  ,  f.ii.s  Dottcur  &:  fans 
Loi.  Que  li  dans  leur  aiflicliou  ils  reviennent 
an  Sdgnenr ,  ils  le  trouveront.  Dans  ce  tems-tt 
la  teneur  fêta  r^Muduë  for  tons  leshabitana 
de  U  terre, &on  verra  une  nation  (bfoidever 
contre  une  autre  nation ,  &  une  ville  contre 
une  autre  ville.  Mais  pour  vous ,  orcncz  coura- 
ge :  que  vos  mains  ne  s'afïuibliflait  point  ;  & 
vûac  persévérance  fera  récompensée.  Ces  pa- 
ndes  lO^Ôétcnr  un  nouveau  zclc  à  Afa ,  &  il 
commença  à  exterminer  tous  les  relies  des  Ido- 
les qui  écoient  dans  (ès  Etats.  Voilà «out  ce  que 
l'on  fçait  dn  Prophète  Azarias.  Cod  arriva  fan 
duM.jofi).  avant7.C.9)7.& avant  l'Ere  vulg.9+«. 

XII.  A  z  A  R 1  A  s ,  fils  d'Obcd  ,  un  de  ceux 
A  qui  le  Grand-l'rctre  Joïada  découvrit  que  le 
jeune  Prince  Joas  étoit  en  vie ,  &  qu'il  envoya 
dans  tout  le  pays ,  pour  rallcmblerlcs  Lévites  i 
afin  de  placer  ce  jeune  Prince  furie  tiûne  de  lêl 

peres.(e)L'aoduMoflde}u<.avaiitJ.C.974'  ,  , 
avant  l'Ere  vnig.  97S.  i^,' 
XIII  A  /  A  R I A  s.  Ceft  le  non  de  dauc 

filsde  Jofapiur  Roi  de  Juda.  (/■)  (/)»•'*' 

XIV.  Azarias.  L'Ange  Raphaël  prit  ce  «•« 
nom,  lorlqu'il  s'eqgagca  à  conduire  le  jeune 
TobieiRaBét.rai:v.iit. 
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XV.  AzARiAs,  fils  d'Ozaïls  ,  acaifa  le 
Prophète  Jcrcmic  {a)  de  tromper  le  peuple, 
parce  qu'il  dilTuadùit  aux  rcik-ç  des  Juiis  d  aller 
en  Ejjyptc.  Azirus  appuyc  de  Johanaii  lils  «le 
Cirec,  &  de  quelques  autres ,  entraîna  Jcrcmic 
&  BanK  co  £gyptc  avec  le  relie  du  peuple. 

XVl>AzAn.iAs.  Ayant  été  làilsc  par  Ju- 
das Maccabéc  à  kgirde  de  Jànlàlcin ,  avec  un 
autre  Capitaine  nommé  Jcrfeph  ,(i)6c  ayant 
appris  les  heureux  fiict  es  de  Judas ,  voulurent 
auîfi  rendre  leur  nom  célèbre  ,  en  allant  com- 
battre les  ennemis  :  mais  ils  tiircnt  battus  par 
Gorgia";  près  de  Jamnia ,  &  perdirent  deux  mil- 
le huinincs ,  l'an  du  Monde  jS^Lavut  J.C«I59> 
«vAUt  l'£rc  vulgaire  16 

XVU.  A  z  A  a  I A  s ,  autrement  Abdinago,  un 
des  trois  Ifra^lites  qui  fiirent  jcttcz  dans  la  four- 
mile  ardentepar  Nafauchodonofor ,  pour  avoir 
rcfiisd  d'adorer  la  llaiucqa'ilavoitËiiccrigcr.(c) 
An  duM.H<f4-2vantJ.C  j}<.avwu  l'Ere  vul.560. 
A  z  À  K  l  C  A  M,  fiU  d'Hafidiias ,  Uvite;  a. 

Efdr.  XI.  15. 

AZAU,fiiidB  Nadaor&deMddM.  Gf 

«f/.XXlI.  il. 

AZAZ,  fiUdeSammt.dekTzibQdeRii- 
beo.  I.  Par.v.S. 

AZAZEL  ,  ou  Hs^i'^el,  Id)  en  Grec, 
ylpofmfms  ,  en  Latin ,  EmifiMÏHs.  C'dl  ce 
que  nous  amcUons  communément /«^oNt^m//- 
fârt ,  te  dont  noos  narieroiis  fous  ce  dire.  Le 
jour  de  l'ExpiatioQloleflonene^leiAnckatdn 
peuple  prcfcntoient  deuKboucspoorles  pccbci 
de  tenu  Ifiacl.  (  c  )  L'on  tîroit  au  (ôrt, pourvoir 
lequel  des  deux  Icroic  immole  iV  offert  en  facri- 
fice,  Ik  lequel  Icrtni  mis  en  liberté.  Ce  dernier 
Ctoit  le  lunit  .r^4^t/ ,  ini  le  be'iie  eniiiiàire  ,  "c 
mis  en  liberté.  Ccll  ainli  que  les  Septante,  A- 

3uila ,  Symnuque  ,  Thcodorct ,  faint  Cyrille 
Alexandrie  &c  pluficurs  Interprètes  l'expli- 
quent. Ils  croycni  que  ce  bouc  mis  en  libcrtc , 
&  charge  des  imprécations  du  Grand^Prétce  fie 
des  péchez  de  tout  k  peuple ,  ctok  comilKOCI 
animaux  que  les  Paycns  confaCToicnt  àqad- 
ques-unes  de  lairs  Di  vin  irez,  &  qu'Os  aun- 


donnoicnt  à  eux-niét 


-^^-a^f/  en  Hé- 


breu ,  peut  lignifier  le  l-buc  qui  s\n  tj  ,  ou  qui 
s'échappe. 

D'autres  «toycut  qw'^ziXfi  cil  un  nom  de 
Montagne  1  &quelques  Rabbins  (x  )  avancent 
que  cette  montagne  àtoitdoign^  de  Jcru&lcm 
de  quatre-vingt-dix  flades.oawUiemlIkccnt 
viniît-cinq  pas.  Bochart  veut  quece  terme  Cgpj- 
fie  "départ ,  iloigmment.  Spencer  enlêi^ne  qu'il 
l'ï-nifie  un  Démon ,  &  que  quand  l'Ecnrarc  dit 
qij  on  envoyoit  un  bouc  à //«^jw/ ,  cela  veut 
dire  qu'on  Vabandonnoit  au  Diable.  Marc  Qicf 
des  hcrctiqucs  Marcnncns  jh)  noiningit 
«Sff  leDanondonr  i',  le  (cn-oirnour  faire  fcs 
preftiscs.  Le  même  Spencer  cite  les  Cabahlks 
«  ^men  l'Apolbt  (  i  )  comme  favorables  à  fon 
fcntiment.  M.  le  Ocre  traduit  a^^^tl  par  frtà- 
pitim.  ïl  «oit  qu'on  envoyoit  le  bouc  cmiluirc 
dans  un  précipice  ,dansanlicu  ercarpc&  inac- 
ceffiblc ,  où  if  périilbit.  U  appuyé  fa  VerGoii  fiir 
le  vcrfct  11.  où  ilcflditqucIcboucAïazelétioit 
envoyé  d^ns  le  difen  :  &:  au  vcrfct  îi.  Jmt  m 
lieu  inacceff\ble  ,in  terrant  frsruptJin.  11  dérive 
«MTddcdaix  tcrmci  Arabes  ,  jt,'  ,  e:rcdur, 
être dan^a peine.  Niais  il  v.iucnuciix 
^CQ  tenir  à  la  vcrfion  des  anciens  Interprètes 
GieCi,qiii  ont  dérivé  ar^a^l  de  l'Hébreu 
inht^»vatoaUL,iC*^d,ili:cat&,m.  Voyez 
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Spencer  dans  fa  DifTcrtation  du  Irène  êmijfaire  ; 
Bothart  De  animai,  fier. part.  i.Li.  t.  i^.f^. 

ftcul.  IX. 

AZAZlAS^UfiKsâépoork  Loi.dn 
Seigneur,  a.  Pdr.nzLi}. 

AZAZON-THAMAR.  Voyez  ^/«/m- 
r<wMr,oa£i|fafdi. 

AZBAI  I  perc  de  Naam! ,  tm  des  trente 
braves  de  l'année  de  David.  1.  Par.  xi.  57. 

A  Z  1\  O  C ,  pcre  de  Ncbcniias ,  habitant  de 
jLiul.ilcm  du  tcnis  de  Nehemic.  1.  £.fdr.  ni.  ic. 

A  Z  n  C  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  jafue 
XV.  55.  Les  l'iulilUnsdinsI  aniice  dcfquelsétoit 
Goliath ,  étoicnt  campez  ciirre  Soco6e  Azéca. 
I.  Reg.  XVII.  !..  Ens£bc  &  raiucjérfne  diicat 

Suc  de  leur  tcms.on  voyoit  encore  une  vilitf 
'Azéca ,  cotre  Jémrakm&Elcuthcropolis. 
A  Z  £M ,  ou  £/t» .  ville  de  b  Tribu  de  St- 
méon.  Jofae  xnc  5.  Peût-ftrb  la  mfme  qa'EJmo- 
na,oaAfinona. 

A  Z  E  R  ,  fils  de  Jofuc  ,  Prince  de  Mafpha.  1. 
Efdr.  III.  19. 

A  Z 1 A  Z  A ,  irraclite  qui  ic  sépara  de  la  fem- 
me ,  quil  avoir  épousée  cmure  la  Loi  i.  efibr- 
X.17. 

L  AZMAVETH,  (4)  ou  ^^otA  ,  ou 
Bctba^otb ville  apparemment  dans  U 
Tribu  de  Joda,  an  anirom  de  Jéxn&lem  te 
d'Anuhoifa. 

II.  A«HAViT«,  fils  de  Bérarim.iin  des 
trente  braves  de  l'armée  de  David.  (  e  ) 

A  Z  M O  N  ,ou  ./tfmm ,  ou  Afwoni.  Voyez 
Aftntna. 

I.  A  Z  M  O  T  H .  fils  de  Joïada ,  de  la  Tribu 
de  Benjamin ,  &  de  la  famille  de  Saul<(  if  } 

I I.  A  /.  M  o  T  H  ,  fils  d  Adicl.(e  } 

A  Z  (  )  C  H ,  ou  ^iochis,ym6  de  Galilée, 

pas  loin  de  Stchoris. (/) 

I.  AZOR.  WiyczyJ/orjvilIedéJuda. 

IL  AzoK.filsd'Eliakim.  Sonnooiretioa' 
VB^s  lagénéalogtedelatvt^itSLisTen 

tant  qu'homme,  .it/dtt.  1. 1;. 

A  Z  O  T  H ,  ou ,  fui  vant  la  leçon  de  rHébren, 
Aihdid ,{ f}  Rit  aflSgnéeà  la  Tribu  de  Juda  par 
Joilic.  (  h  )  Mais  elle  fiit  pofscdéc  long  tcms  par 
les  l'iuiillins.  Ccrte  ville  etoit  ni.intinic ,  .lyant 
un  port  fur  la  Medueiianic.  flic  iw'n  lîiuce 
entre  Afcalon  fie  Attaron  ,  ou  entre  Jamnia  &c 
Aftalon  .  comme  il  cil  dit  dans  Judith  ,  ni.  1.  in 
Ortece  ;  ou  entre  Gaza  8c  Jamnia ,  comme  le 
dit  Jofepb ,  Màq  si  1 1.  a  J-  Tout  cela  fe  conci- 
lie aiSMMX  ,en  difant  qu'elle  étoit  entre  ces 
vilkt,iitti$a0n  pas  immédiatement, ni  dans 
lemteiefèni.  Vovez  b  CteteGéomphiq^ 
Azoth  étoit  une  des  cinq  Satrapta  des  Pbuii- 
rins.  f  '  )  Hérodote  (  K)  dit  que  PrammétiduiS 
Roi  d'Ej^'pte ,  fut  vint^t-neuf  ans  devant  Azodl, 
&  quc  c  crt  de  toutes  les  villes  que  l'on  con- 
noi^e ,  celle  qui  a  Ibutenu  un  plus  long  fic-j'.c. 
Le  Texte  des  Maccabécs  porte  que  Judas  .Mac- 
cabéc fiit  tué  fur  la  montage  d'Azoth.  (  /  ) 

L  AZUB  A  ,  femme  de  Calcb.  i.  Par.  11. 

IL  AairsA  .femme  d'.\fa  Roi  de  Juda, & 
mcre  du  Roi  jolàphat.  j.  Rtg.  xxu  .^. 
\.  AZU&,pete  duGumPiorhéie  Hant- 

nias,  (m)  . 

I I.  A  / 1' R  ,  pcre  de  Jctanas  ,  Moce  du 

peuple.  £^«A.  Xi.  1.  .    .  ^. 

AZYLB,-<0l«.VoyB»-4O*'*«f'^ 
de  refuge. 
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U8  A  ^  . 

A  Z  Y  M  F  S.  Co  mot  vient  dn  Gfcc  ^^/mot , 

,.,  xr.«>.  (4)qml>5>^UK/..»W'..LcsHcbrcuxuto^ 
. de  pains  iins  levain  dans  une  de  leurs  priotipA- 
f,nunt»iiu.    igs*pctcs ,  qui  ccoît  \x  Plquc  ,  pendant  toute 
Htb.  nxo     r^^aama  tf  A  iflcccla  en  mémoire  de  ce  que  Icu» 
55ïïk,.»t.  i««sen^ntd-Egypte>entobUgcxdu^ 
1.  W  «««•  porter  de  la  fiirinc  .&  de  faire  du  pam  a  la  ki- 
«•<**•         te  •  les  Enp'icns  1"  prcflant  h  fort  de  loriir , 
ou  ils  nclcur  donnLTcnt  pas  le  loilir  de  b^onner 
U  ExO. XI.  leur  pain ,  &  de  fi.rc  lever  Icin-  tanne.  (  O  On 

des  le  H.  de  Nilan  ;  on  chcrclioit  par  tout  avec 
eratyl  loin,  de  peur  qu'U  n'en  reliât  quelque 
chofc  dans  desiecoins  ou  dans  des  armoires  : 
en  forte  qne  dés  k  i+.  de  Nifan  après  midy ,  a 
n'y  en  devoir  plus  avoir  dans  la  roaifoii.  Us 
juifs  font  encore  aujourd'hui  fort  religieux  fur 
cette  obicrvaacc  ;  ik-  faint  Paul  y  fait  quelque- 
id\uCc*.(.  fojjaUuHon.lortqu  ildu  (  d       un  peu  de  U»Mn 
&Cd0.t.f.  g^f^pf  fo^g  u  maffe:  ccll-à-dire ,  que  pour 
peu  de  levain  qu'a  y  ait  dans  une  quMiwc  de 
pain  ou  de  pâte  .dunuit les  jo««Kae la  Pique, 
Ula  corrompt ,  &  la  rend  impure  pour  cc  tcms- 
là.  11  faut  la  icttcr ,  ou  L» brûler.  Iln'cft  plus  per- 
(,)  i .  cw.  ?.  mis  de  s'en  ferv  ir.  U  dit  ailleurs ,  (  f  )  que  la  l>a- 
7-  »•  qoe  dcsCbrcticns  confirtc ,  non  pas  a  s'abltcnir 

de  pain  levé  ,iiMis  à  vivre  dans  U  purct  ..  ,  la 
fmcérîtc&  l'innocence  }&  nôtre  S.tuvcur  dans 
(/)  MM».  l'Evangile ,  {f)  dit  à  fes  Apotrcs  de  fe  donner 
STMiw       Je  ^irdcdu  levain  des  Pharificns.des  Sadu- 
céciis  &  des  Hcrodicns  \  c'eft-à-dire ,  de  leur 

doctrine.  .   ,  r  • 

Voici  ce  que  les  Juifs  oblcrvcm  .uuourdTiui 
(«)Umi^    /•)  au  filjetéHI  pains  fans  levain.  11  Icui  cftdc- 
MoittM ,  «t-  fendu  de  inan«r ,  ni  d'avoir  chez  eux  ,  ni  en 
ttin.<tM       jçur  pouvoir ,  des  pains  levez ,  ni  aucun  levain. 
Ittdcf.  e.  j.  p^,^,/|^i(.,^o^.^cr\crccU,ilsd«etdienrdaii8toni 
les  rccoiin  de  leur  maifbn  avec  une  exaâimde 
fcrupuleufc  tout  cc  qu'il  pourroic  y  avoir  de 
poil) ,  ou  de  paie  levée  ,  ou  de  chofcs  qui  en  an- 
prochafTem.  Apres  avoir  ainfi  bien  nettoyé  la 
nffif«n  »  Uslablanchiflcm ,  &  U  meublent  d'u- 
tencfles  de  table  Se  de  cuiTme  toutes  neuves . 
ou  d'autres  qui  ne  fmcittOiWcejou^U.  Si  ce 
font  des  meubles  qui  ayenifim  à  «me  choie, 
qm  liiieiit  de  ntol.lb  les  fott  polir  »  & 


A  2  > 

paficr  par  le  feu ,  pour  en  ôccr  toute  rimpureté. 
qu'ils  pourroient  avoir  ctmtraâée  mur  le  levain. 
Tout  cela(è  Biit  le  trcizi£iue  jonrgeNi&n  .fbtw' 
veille  de  la  Fctedc  Pâques, qui cotnménccavec' 
le  quinzième  du  naône  mois ,  au  fi>ir  du  quator« 
zicnic  jour ,  car  lesHébftuxcompccatlôv^our 
d'un  loir  à  l'aune. 

Le  t4.de  Nifan ,  fur  tes  onze  heures ,  on brîl* 
le  du  pain  ordinaire  ,  pour  nurqucr  que  la  dé- 
tctifis  de  manger  du  pain  levé ,  elt  commencée  \ 
&:  cette  adion  cil  accompagnée  de  paroles ,  par 
lefquellcs  le  maître  du  logis  déclare  qu'il  n'a 
j)his  aucun  levain  en  fa  puilVjiicc  ,  que  du  moins 
il  le  croit  ainli ,  &  qu'il  a  fait  tout  ce  qu  il  a  pû 

EMir  cela.  lucontinent  après ,  ils  fe  mettent  à 
ire  des  pains  ikus  levain ,  &  ils  en  font  autant 
qu'il  leur  en  faut  pour  toute  l'oâave  de  la  Pi-' 
que.  lis  prennent  garde  que  la  farine  dont  ilsfc 
(crvcnt ,  n'ait  été  ni  échauffée ,  ni  mouillée  ;  te 
Je  pair  que  leurs  pains  ne  lèvent ,  its  les  met- 
tau  promiemeiit  au  four  ;  &  au  fore  ir  de  Ut ,  ils 
les  gardent  dans  un  lieu  fon  net.  Ce  foocdcs 
giteaaxpUts ,  maflits ,  &  dedifi^rentes  lîgpiw 
Ils  en  rant  quelquefbb  de  phis  fins  pour  leois 
malades ,  ou  pour  leurs  amis ,  même  Chrétiens. 
Us  les  paîtriflcnt  avec  du  lait ,  du  fucrc&  des 
œufs  :  mais  ils  ont  tovijours  grand  foin  qu'ils 
foicnt  fans  aucun  levain.  Us  nomment  ccs'for- 
tes  de  gitieanit  ««(«è, &;fUiM,  licbegjUeaii 
fans  levaio. 

Pour  laqoelBoo  Içivoir  fi  Ta  s  o  t-C  H  R I  s  T 
dans  fon  dcrnicrfouper ,  a  inftituc  rEucliariftic 
avec  du  pain  fans  levain  ,oh  du  pain  levé ,  clic 
dépend  principalement  de  la  quclbon  Içavoir 
s'il  a  fait  la  Paque  comme  les  autres  Juin  ,ou 
afltici|K'e',  ou  enfin  s'il  a  fait  un  fîmple 
fijaper  avec  les  Apôtres.  Cette  difctilHon  n  eft 
pas  la  matière  de  ce  Dictionnaire.  Onpentvoir 
ceux  qui  ont  CCTit'cxprcs  fur  cette  m.intrc  ,&: 
nôtre  Dilfenation  f  ur  la  dernière  Pâque  de  nô- 
tre Seigneur, à  htètedaComoMnCiiieinrfiiat 
Matthieu. 

A  Z  Z I ,  fils  de  Banni  .Chef  des  Lévites  de 
JénUàlem.  après  te  retour  de  la  captivké.  a. 
Efdr.  %uix. 
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A  AI.  ,  ou  Bf/,  Divinité  des 
PhciULiciis  ou  Cha:ui'x-cits.  On 
joint  d'ordinaire  Haal  avc(.  ^JIj- 
roih  ;  &  comme  on  trou  qu" 
Toth  marque  li  Lune  ,  on  a  railbn 
de  dire  que  Maal  matquoit  le  So- 
leil Souvent  le  nom  de  SmI,  dk  pris  dans  un 
fbni  giaàiqne>  pour  k  grand  Dieu  des  Phéni- 
ciens, des  ChalKcns  >  des  Babyloniens,  des 
Moabiccs , &c.  Baat  en  Hcbrcu ,  figoifie Maî- 
tre ,  Seigneur ,  Mari.  On  |oint  fouvenc  le  nom 
de  Baif  au  nom  d'une  autre  £uiflb  Divinitc  ; 
comme  Bicl  phégor ,  Biel  sibub ,  Bat-gad ,  «W- 
sépboH ,  Baai-Bcrith.  L  a  plus  ancienne  Divinitc 
des  Chananccns  cil  li.xal.  Les  Htbrcux  n'ont 
que  trop  fouvcnt  imité  l'iiiolàtric  des  Chaïu- 
nécns .  en  adorant  BaaL  Ils  lui  ofliroicnt  des  vic- 
times humaines  ;  {«  )  ib  lui  bâtiflbient  des  Au- 
tel* dans  les  bois ,  for  les  haucciu-s ,  &  fur  les  tcr- 
wiSk$àetmûSoB»»ti)  Baal  avoir  des  Prêtres  & 
des  Prophètes  coniàaei  à  fon  fcrvicc.  (  f  )  On 
commcttoit  dans  les  Fctps  de  Baal  fie  d'Albttc 
toiites  fortes  d'inipuiîcitcz  &d'in&inies.(  rf) 

Q^itclqucs  Sqa  . ms  ont  foutenu  que  Baal  des 
Phtnicicns  n'ctoïc  aurrc  que  Saturne.  On  a 
trouve  que  les  vitUiiKs  numaincsqiie  l'on  of- 
fioit&Saturne ,  avoicnt  une  grande  conformitc 
avec  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  des  iàcri- 
ficcs  de  BaaL  ÏXaxsaxs  ont  ciu  que  Baal  ctoit 
llieroolesPhéoicienouTyrieni  Divinitc  ircs- 
andcnnedi»!*  Phàiidc.  Mais  nous  avons  tâ- 
ché de  montrer  dans  la  DiCTettatioD  fiirlcs  Di- 
vinité! Phéniciennes ,  que  Baal  éttrit  le  Soleil , 
&  que  10,1s  les  caraftcrcs  que  l'Ecriture doDIie 
à  cette  Divmitc,  s'expliquoient aisément  dans 
ccrcc  ln[  jiulition.  Plulkitrs  Critiques  ont  cn'i 
que  le  Bclusdcs  Chaldccns  ou  des  lî  .ibyloniens, 
IvétoiC  autre  que  NcmroJ  ,  leur  piciiuer  Roi. 
D'antres  ont  au  que  c  cioit  Btlus  l'Aiiyricn  , 
■  pcrc  de  Nirws  -,  (  e  )  d'autres ,  que  c'ctoit  un  des 
EU  deScDitrarais.(/)  Enfin  plulieurs  ont  pré- 
'  tendu  que  B ânt  était  le  inSme  que  Itipiter. 
.  Mais  nous  nous  en  tcnoiuà  ceque  itoui  avons 
dit ,  que  Bi  il  croit  le  SoleUcheitaPhéniciem 
&  les  Chananccns  ;  que  fouvent  il  délignoit  en 
géncial  k  ^and  Dieu  des  Orientaux.  Et  à  l'é- 
gard des  Chaldccns  &  des,  Babylonicas  ,  ilcll 
trés-ctopblc  que  Bélus  ctoit  un  de  leurs  prc- 
miets  Rois  s  nuis  on  ignore  fi  c'cll  AlFur ,  ou 
Kemrod .  ou  Thiu-as ,  ou  Bclus  pcrc  de  Ninus, 
eMBamfilsdcScmiramis.  ,  „  , 

B  A  A  L.  11  y  a  plufieurs  villes  de  Paleftine , 
anicmelleson  ioint  le  nom  de  Baal  j  foir  qu'on  y 
adorât  le  Dieu  Baal }  fois 91e  «S lieu  fiiflent 
comme  des  Capitalesdecantoo. 

B  A  A  L  A  H  ,  ou  Butltt  ,  aurrcment  Ca- 
riath-iartm  ,  fx)  ou  Cariath- Baal  ,ou  limple- 
ment  Ba^l ,  ou  Bj^îim  de  Juda  ,  ou  Sédé-unm , 
ie  CéBnpi  fyhtt  du  Picaumc  cxxxi.  6.  ne  font 

2lHne  même  ville .  fituée  dans  la  Tribu  de  Ju- 
i.pasloin  deGabaa&dcGabaoa  LArchc 
d'Aluâoce  fin  tranfpoitfc  à  Ctrkth  '^nm. 
fcfPy^  w  Philtliiiirf  feurent  rCOVOYCC  de  leur 
TMM/.  ' 
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pays.  (4}  Elle  y  demeura  dans  la  ntatlbad'Â'  C«)i.*9^Tt. 

minadab ,  julqu'à  ce  que  David  la  fit  tranlpor* 
ter  à  Jerulàlcm. 

I.  15  A  AL  AT  H  ,  dans  la  Tribu  de  Si- 

mcon.  (l>)  C'cft  apparcmincnc  celle  qui  cil  (41  7i>,Ue  xix. 
marquée  dans  le  dénombrement  des  villes  mc^ 
ridionales  de  Juda  ,  {c)  &c  qui  fût  enfiiite 
cédée  à  la  Tribu  de  Siméon.  On  la  place  en- 
trc  Azcni  ou  Ascmon  ,  ficChazar-SiuL  Ainfi 
clic  ctoit  fort  avancée  vers  l'Arabie  Pétrce. 

II.  Baalath  ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.(tf)  (W)/Viw]inrt 
Jofeph  parle  de^4/cii,pasb^deGazanu  J»-  44-^}>*«- 
fepb^mii).l.9.€.i. 

BAAI  ATH  BEER,  ville  tumiil^de 
la  Tribu  de  Siincun.  jofuexix.  S. 

n  A  A  L-B  E  K  l  T  H  ,  c'clt-à-dire  ,  Seigneur 
del'aSiance ,  Divinité  des  Sichcmitcs.  [  c  )  Apres 
la  mort  de  Gcdéon  ,  les  11:  aditcs  abandonnè- 
rent le  Scigiveur,  fc  proltitucrent  à  l'idolâtrie 
de  Baal ,  &ye  donnèrent  Btd-Birith  p»mr  Din. 
VLj  avoir  àSichem  un  Temple  confacré  à  Baal- 
Bmdi.où  lit  «voient  mis  de  l'argent  en  dépôt , 
qn'ib  doQuéceat  eoTuite  i  Abimélech  fils  de 
Gédéon.  Diodoce  de  Sidie  (/}  parle  dW  10  f 
Déclic  Lies  Cretois ,  nommée  Britmmis  ,<\m 
cil  apparemment  la  même  que  BMul-birub.  ' 
ETitojamh  vient  ds  MamdhBiritb  ,  Mahrcflè 
de  l'alliaiKC. 

B  A  A  L-G  A  D ,  ville  fituéc  au  pied  du  mont 
Hcnnon  ,{g) qui  eft  au  midy  du  Liban  dée  ii)  fif"'*- 
Damas ,  &  au  nord  du  mont  Liban.  Dans  Jo- 
fué,  XI.  17.  &xu.7.onlièmbledirequelenonC 
Hermon  dlxudeçà  du  Jotudalo  imals  on  %ait 
d'ailleurs  trés-certainemeM  que  cette  montai 
p,nc ,  &  par  conséquent  .S4r«f.f«f  létoitaihddà 
du  Jourdain.  Jofiu  ai.  t.  &  f.  Gad  émît  Une 
fiullc  Divinitc, qvii  écoit  apparemment  le  So- 
leil,  ou  1.1  bonne  Forcniic.  (  )  Btul-gad  tiroir  {l>\  vHt  . 
ion  nom  de  cette  Deïtc ,  qui  ycroit  adorée.       «f/.xxt  ti, 

P  A  A  L-H  A  Z  O  R  ,  ville  de  la  Tribu  d'H- 
pbra'im  ,où  Abfalom  avoit  iCi  troupeaux,  ii)     (  i  j  ».  X({. 

BAAL-HERMON,qucronplaccordi-  kiit.M* 
uairement  au  nord  de  la  Tribu  d'inktur  &:  du 
Grand-Champ.  Voyei  i.      v.  i  ; . 

B'A  A  LI  A  •  ondes  trente  braves  de  l'année 
deOmid.  1.  f^r.  wi. j. 

BAALlADA.âsde  David,  i.  ftr.  'uv. 

^  I.  B  A  A  L I M  dejHda.  C'etl  B«d«b,oaCa> 

riath-ïarim.  Voyez  ci-devant. 

11.  B  A  A  L  t  M.  Cclllepliirier  de£«4lLCeA*. 
à-dire  ,  les  faux  Dieux  en  j^cncral. 

B  A  A  L 1  S ,  Roi  des  Ammonites ,  qui  envoya 
Ifmacî  fils  de  Nathanias  pour  tuer  Godolias,  (iQ  (t)  7ttm.-  u. 
lequel  avoit  été  établi  fur  les  rcftes  du  peuple  de 
Juda.qui  o'avoitpasétéenvoyécaptifàBaby-  . 

lone. 

BA  AL-ME  ON»  villedeUTr^i  de  Ru- 
ben.  Nm.  «wti.  jS.  1.  ».  Elle  eft  quel- 
quefois nommée  BeA-Badmim.  Les  Moabir 
tes  la  prirent  fur  IcsRubenitej.&ilsenétoieot 
maîtres  du  tcms  d'F.iédMcl.  (  /  )  Euscbc  &  failtt  (llludknK 
jérùme  placent  Béti-nian  ,  ou  Béel-mmtt ,  i  »• 
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mont  Baam  »  ou  du  B»nt  Abanm. 
B  A  A  L  PH  AR  ASl  M  .Heuoû  David  mit 

en  Kmc  les  Phililli^'.v  '.a'^  Cclica  néwitpa» 

f(Xl  loin  ac  Jcniialan  ,  puilqu  il  «Ott  dans  I* 
^jlcc  des  Rcphaims. 
tn,  BAAL-SALlSA4i)S*intJéromc&Eu- 

ÏU'il?"  «ibc  la  mcctciic  àquiMC  milleideDio^. 

BA  AL-THAMAR  .  beu  oû  les  cnfms 
Mfi,&,  «.  d  lfr-iLl  combattirent  contwl«llçn)aroiKs.Cc} 
i  f-  Euscbc  ait  que  Baal-Thmtir  étdt  prés  de  Ga^ 

1. 

B  A  A  L  T I  S.  Ccft  la  même  qu  Aaane ,  ou 
..  la  Lune ,  b  grande  DiviiùEê  dai  Ptaénidciis, 

**'bAANA  &  Réchdf  «Officiers  d'Kbofcth 
fils  ac  Siul ,  Icfqucls  «taoc  entrez  fccrettcmçnt 
ilins  \a  iniifon  dc  ce  Wnce  ,  pcnduit  qu  il 
di.nv.inL  à  miay,h!i  coiipàv.n  l.i  tcic ,  &  la 
{firUit.K*t-  poricrcnt  i  DaviJ  .{d]  qui  .ui  Iku  de  les  ré- 
it.*.&fiié    compcnTer  pour  une  lî  l.ichc  achan  ,  leur  ht 
toupet  les  pieds  &  les  mains ,  &:  les  tu  pendre 
fartepiièioed'Hcbron. 
M8<*>.<«  BAARAS.oaJ**ril,o»««ii.EiBébc(e) 
jc«Smm.    &  faint  Jérôme  fiwt  mention  d'un  liennooiak: 
Ki<w9»  *-  B^ru ,  ou  Bms  ,  auprès  dc  CariaAtk  Or  Gam- 
tha  cil ,  fclon  eux  ,  à  dix  milles  de  Médaba, 
If)  titmm    vers  l'occident.  Kt  aillwis  {[)  ils  difcnt  que 
JTiIhwM.      Béebttaùs  ou  Bcclméon  zà  à  deux  milles  d  Ef- 
\t\Mt>'^*  faï.présdeBaatu.  Enfin  Jorcnh(f)  dit  qu'au 
*-iy,X7..M  reprcntrion  de  MachéroDie ,  il  y  a  «OC  valke 
»"  nomnice  Baoras  ,  où  foO  tlWWoit  «OC  IMMie 

mcrvcillcurc  de  nicmc  i;  m  ,  qui  étoit  de  cou- 
leur de  feu  ,  &  qni  lur  le  loir  lettoit  des  rayons 
<omnic  ceux  du  folcil.  11  raconte  p'uliciirs  par- 
ticularités dc  cette  plante ,  O'.u  piroiiiènt  fort 
«xtnordînaires ,  &:  que  bien  des  gens  rcgar  Jc:u 
comme  fabulcufcs.  Toutefois  le  P.  Eugène  Ro- 
ger en  parle  comme  tcmoio  ,&ooniine  bien 
perfiiadc  de  ccquc  dit  ïfillph. 

B  A  A  S  A  ,  fils  d  Aluas ,  (icncral  des  armées 
dc  N  idab ,  fils  de  Jéroboam  Roid'Ifracl.  Il  tua 
Iba  Maître  en  trahiibn  au  fi^  dcGcbéthon , 
ville  dcsPhtli(tins,(i^)fle  oTupale  Rojraumc  , 
■  qu'il  gaida  viqgii^itiaiie  ans  caden.  (i  )  Il  ex- 
termina 'toute  la  race  de  Jéroboam ,  ainii  que 
Dieu  le  lui  ivnir  oi-donnc.  Mais  il  cncounu  l'in- 
,  w  dignation  du  Seigneur  par  la  mauvaifc  condui- 

{•)  l-R'r-  tc.&parfon  idôlàiric.  C'cll  pDurquoi  Dieu  lui 
M(  Itrt  m  eB«»ya  •<=  Prophète  Jéhu  fils  d'Hauani ,  {  ^) 
i?a.($«!  *  qui  lui  dit  :  Je  vous  ai  élevé  dc  la  pouflîére ,  & 
vous  ai  établi  Chef  de  monpctiplc  d'iTracl  ;  & 
•après  cela ,  vous  avez  marcné  ouïs  h  voyc  dc 
Jéroboam  ,  &:  vous  avez  engagé  dans  le  péché 
anon  peuple  d'ifraél.  C'cil  pourquoi  je  retran- 
cherai de  dediis  la  terre  la  pofkrité  île  B.ul"i  , 
4k.  te  traiterai  vôtre  nuiibn ,  comme  j'ai  fait 
cdie  de  Jéroboam.  Celui  dc  la  race  de  Ban  fa 

a ai  mourra  dans  la  viUe  f  fera  mangé  des 
biens  -,  &  celui  qui  mooiraîla  campagne ,  lira 
mangé  par  les  oifcaux  du  Ciel. 

Baafa ,  au  lieu  de  profiter  de  ces  avis ,  &c  dc 
retourner  au  Seigneur  par  une  séricufcconver- 
fton ,  s'emporta  de  colère  coture  le  Propltcte , 
&  le  tua.  Baafa  mourut,  &  tut  enterre  à  Ther- 
fa»(f  );qin  hak  lien  Capitale  du  Royaume 
desdix'nfeus.  Efafea&f^naenfapiacc.  (m) 
On  lit  dans  les  Parai ipoBlàies  (  n  '  une  circonf- 
t.incc  du  rc?ne  de  Daafâ ,  qui  ne  le  trouve  pwint 
dans  Ic',  1  ivres  ilf^  Hoiv.  crclH'entrcprirc  que 
iit  iiaa^  de  iortitict  Ramaih  jcootrc  Au  Roi  de 
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Juda.  Ce  dernier  engfficft  BàMidadRoi  de  ïhr 
mas  à  taire  irruption  dans  les  tajttat  Baan i 

jx)urlui  t'.iii  c  quitter  Ton  cntrcprifej CC.quillli 
rciiflit  comme  U  l  avoir  prevû. 

BABAS, de  la  sslc  vies  Almonecns.  Ylt- 
rode  fit  mourir  les  fijsdc  Babas,  qui  s'étoicni 
oppolcz  k  faa  entiie  dans  Jénifilem ,  ducems 

d'Antigonc.(«)       ,  .      ^  r  c 

B  A  B  E  L  ,  ou  Babyme.  Ce  terme  ijgmnc 
confufion  i  &  on  donna  ce  nom  à  la  ville  ^:  à  la 
Province  de  Babyloi^e  ,  parce  qu'a  la  condrtic- 
tioa  dc  la  tour  de  Babel ,  Dieu  confondit  la 
Lai^c  des  hommes  qui  travailloicnt  à  cet  édi- 
fice; en  forte  qu'ils  ne  pouvoicnt  plus  s'enten- 
dre. (  A  )  On  débite  diverlès  coftjcanrBfijr  la 
imnicte  dont  s'cll  faite  la  cotfufion  des  Lan- 
t/ucs  à  Balxrl ,  qui  ne  font  point  dc  nôtre  fujct. 
On  peut  voir  lur  cela  les  Commentateurs  ,1k. 
ce  qu'ont  écrit  fur  ce  fujct  M.  Simon  dans  Ion 
H illoire  Critique  dc  l'ancien  Tcllamcnt ,  l.i.c. 
14.  &  I  {.  &  l'Auteur  des  Scntimens  dc  quelques 
T  héolnriens  de  Hollande ,  Lettre  19.  Onfixela 
conitninion  dc  la  tour  dc  Babel, &U  €0010- 
lion  des  Langues  vers  l'an  du  Monde  I77$>& 
iXM  vingt  ans  après  le  déluge. 

On  croit  (cJqneNemrod  fils  de  Chus  hit  le 
w  fentrcprifc  dc  la  tour  de  Ba< 
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Ed.  irtodoit ,  at  Jofcpb ,  bâtir  une  tour  fi 
élevée  .qu'elle  pût  le  garantir  d'un  noav«an  dé- 
luge ,  &  le  mettre  en  état  dc  venger  même 
contre Dieu,Ia  mort  dç  fcs  ancêtres ,  causée  par 
le  «iéliigc.  11  ci\  difficile  dc  croire  qu  U  le  foit 
mis  une  au(n  folle  imagination  dans  l'cfprii. 
L'Ecriaire(  é)  dit  funpkmcotque  les  hommes 
cnnt  puitit  de  l'orient,  Ae  étant  venus  dansift 
terre  dc  Sennaar ,  fc  dirent  les  uns  aux  autres  : 
1  aifons-nous  une  ville  &  une  tour  ,  dont  le 
lommcts  elcvc  jufqu'auCicl ,  &  rendons  nôtre 
nom  célèbre ,  avai«  que  nous  foiyons  difpcrfet 
dans  toute  la  terre.  Or  le  Seigneur  voyant  qu'ils 
avoicnt  commencé  cet  ouvra^ ,  6c  qu'Us  é- 
toicnt  réfolus  de  ne  le  pas  qiutter  ,  qu'ils  ne 
î'cudcm  achevé  ,  dcfcendit .  &  confondit  leur 
bngagc ,  en  Ibric  qu'ils  lurent  contraints  dc  fe 
difperfer  par  toote  h  «ne,  &  dTabandoonec 
Icurenireprife. 

On  ne  rçaitjufqn'à^neUe  hauteur  cette  tour 
avoir  été  élevée  i  &  tout  ce  que l'onea trouve 
dans  les  Auteurs  ,  ne  mérite  aucune  créance. 
Pluficurs  ont  cru  que  la  tour  de  Bélus  dont  parle 
Hérodote, &  que  l'on  voyoit encore  de 
fon  tcms  à  Balwlonc ,  étoit  la  tour  dc  Babel  ;  ou 
du  moins  qu'elle  avoit  été  bâtie  flir  les  foado> 
mens  de  randeiine.  Ce  dernier  lisoriment  pe- 
r<iît  d'autant  plus  vrai fcmblablc , que  cettetour 
étoit  achevée ,  &  avoit  toute  fa  hauteur.  HlC 
étoit  cTimjwéc.dit  Hérodote, de  huit  tours 
placées  l'une  fur  l'antre  ,  cndintinuant  toujours 
en  grolFcur  depuis  la  première  ijdqu'i  la  der- 
nicrc  Au-ddfiisde  la  buiticme ,  étoit  k  Tcmr 
pk-  de  Béln«.  Cet  Aoreurne  dit  pas  qneUeétoit 
la  liiutcnrdc  tout  l'édifice  ,  niai<;  ftnilcmcntque 
la  première  des  huit  tours ,  ik:  ccîlc  qui  fervoît 
comme  de  bail-  aux  fcptaurrcs ,  avoit  une  lUdc, 
ou  cent  cinauântc  pas  en  hauteur  Si  en  largeur, 
ou  en  quarrc  ;  car  ion  rené  ntA  pas  bien  clair. 
(/)Qiiclc|ucs  Ecrivainscrcycnit<yc'éiioit-jàla 
hauteur  tic  tout  l'édifice  ;  KStribon  l'k  enten- 
du en  ce  fcn^.  ig)  D'autresj foutienncnt  que 
chacune  des  huit  tours  avoit  uiiclladc  ,&  que 
tout  PtdificC 

tvoithuitdadcs ,  nu  mille  pas  de 
<.  }  ce  qui  parott  impoiUblc  Toutcfoif 
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fâint  Jérôme  («  ) «lit  fur  le  nippon  des  autres , 
m//«*.xiT.   qu'cUcavoitqoineiiriUepasachiDteiir.O'tih  | 

^  «lo'Wient  encore  davantage. 

^*  *^  B^kis  Roi  de  Babylonc ,  à  qui  l'on  attribui:  le 
batinicnr  de  la  cour  dont  parle  Hcrodote 
vécu  long-ccms  après  Moy  fc  ;  foit  qu'on  cmcil- 
de  fous  c  e  nom  Bilus  pcic  de  Ninus  ,  ou  Bébu 
fils  tic  Scuiiramis.  Ulstrias  ne  met  BHm  p«rc 
de  Nimis.quc  fous  lajudicaiurc  dcSamgar, 
vers  l'an  du  Momk  iCSi.  de  la  Période  Julienne 
})9i.  lonf'j-rfUiS  .iprts  Muyi'e. 

Les  nouveaux  V'oyjgcurs  vai  tcnt  dans  la  dcf- 
cription  qu'ils  nous  ùoniicm  des  relies  do  l,i  tour 
de  BabcL  Fabriciiis  dit  qu'elle  peut  avoir  cn- 
viioa  iu>  mille  de  tour.  Guion  die  la  nicme  cho- 
^  BeojaQuo.quieftbeaiiootip  plus  aiideo. dit 

Sa'éne  gnjitdôttDiiOepasde  longMrksioB- 
cmcns.  LeSkordelaboiibye  leGouEGeii- 
tilhomme  Angevin ,  qui  dit  avoir  tait  un  aflêz 
long  séioiir  à  Babylonc  ou  R^^Jir ,  dir  qu'il  y  a 
cnv'iron  à  trois  lieues  de  ceitc  ville  ,  une  tour 
iiommCe  Mcgara ,  ^  iuuce  ciurc  ri;uphratc  & 
le  Tigre  ,  daiîs  une  raie  campajr-^-  Ccrtc  rour 
efltoote  folidc  en  dedans  rcUlniblc  phicôr 
i  uiK  montagne ,  qu'à  une  toas.  hllc  a  par  le 
pied  cinq  cens  pas  de  circuif  i  &  comme  la 
Bluye  fieksvenaropt  beaucoup  mince ,  elle  ne 
pet»  avdr  de  haiKenr  qu'environ  cent  trente- 
nuit  pieds  de  RoL  Elle  cft  bâtie  de  briques  qui 
ont  qttarrc  doigts  d'cpaiflcur  ;  &  après  fcpt 
rangs  dcbrir.-.ics"",  il  y  .i  un  rangdcpiilicdc  trois 
doigs  d'cpailicur ,  lucicc  avec  de  la  pou  ou  du 
bitume.  Depuis  le  hjut  jufqu'en  bas ,  on  en 
compte  cnvuon  cinquante  rangs.  On  peut  voir 
ce  que  nous  avons  dit  dans  nturc  Commentaire 
furlaGéncfc,Cb.x.  #•  4.dl  y  a  toute  apparente 
que  tout  ce  que  l'on  raconte  de  cette  tour,  ex- 
cepté ceque  l'on  en  trouve  dans  l'Ecriture, cft 
fabuleux  s  &  que  les  reftcs  de  quelques  toiurs  que 
l'on  montre  dans  la  Babykmie,  oe  Ibot  rica 
moins  que  les  reftesdeUtoocdeBtbd. 

BABYLONE.  La  ville  de  Babylonc  Capi- 
tale de  Chaldcc ,  fut  bitie  par  Ncmrod,  à  l'en- 
droit mi  la  tour  de  Babel  avoit  cté  commencée. 
«1  Smd,  X.  Elie  fot  Capitale  de  l'Empire  de  Ncmrod.  ;/)) 
ia>      '      Ainfi  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute  Ion  nnti- 
,  quité.  Les  Profanes  (c)  qui  ne  connoittbient 
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DdatioDau  fils  de  Bclus ,  qui  vivoic  deux  mil 
le  antvant  S^iramis.  D'autres  en  attribuent 
h  fondation  à  Bélus  (  4  ) l'A^ricp  pcre  de  Ni- 
nus  i  d'autres, à  Séminuniï.Wbrduiirflr)eo fé- 
cule le  commencement  (urqu'autcms  oc  Nabo- 
naflàr.  Mais  l'opinion  ia  plus  fuivic  ,&  la  mieux 
fondcc  ,  cil  que  Ncmrod  la  fonda,  que  Reins 
4AilmAmm  l'augmenta  ,  &  que  Scmiramïs  y  fit  tant  de 
Am.  nii.  nands  ouvrages ,  &C  l'onu  en  tant  de  manières, 
•ue  l'on  peut  dire  qu'elle  en  cil  la  fondattice , 
âvec  autant  de  raifon  que  l  o  u  h  l  q  ne  ConSan- 
dneftfiïDdittew  de  Confiant  iuople. 

L'Ecriture  parle  de  Babylonc  en  une  infinité 
d'oulrotts  ,fiir  tout  depuis  le  règne  d'Ezéchias , 
qui  fin  vifité  apr^s  û  maladie ,  par  les  An*aflà- 
(/)4  iiff  dciirsdc  Mc^roiac-BaladanRoi de  Babylonc.  (/) 
s.  II.  Ifiïc  qui  vivoit  dans  le  même  ten\s ,  parle  trcs- 
fouvcnt  des  mau.K  que  les  Babyloniens  dévoient 
faire  dans  la  Palelluic ,  de  la  captivité  des  Hc- 
blênx.de  leiu  retour  de  Balwlonc ,  de  la  chute 
decettsnaode  ville, &  de  fa  prife  pr  les  Per- 
Tes  «cIwMW»  I«  Prophètes  qui  ont  vécu 
après  Ifaïe ,  comme  Jérémie ,  Ezcçfaiçl&Da- 
Mcl ,  qui  ont  vû  le  rcgpc  de  NtiiMlioqoooifcr , 
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les  derniers  malheurs  de  Jénifalem ,  &  la  défo- 
lation  du  Royaume  de  Juda ,  font  encore  plus 
occupez  de  la  grandeot  de  Babykwc .  de  & 
cnuutc,&  des  maux  donc  Dieu  la  dcvoiiacr 
câbler.  ' 

Les  Auteurs  ûcrezeo  parfont  comme dtine 
des  plus  grandes  &:  des  p&M  poilEkntes  villes  du 
Monde:  (  jJ^Vf/^-ff  pat  £i  tttte  grjnJe  Stbyr  {»)  DM.tr. 
lonc ,  qncj'ai  bâùcdjns  UgTAnJcur  d  mj  putlfan- 
ce  ,  &  dits  CécUt  de  nugkire  f  difoit  Nabucho- 
donofbr.  Bcrofc  &C  Abydtiic  [  6  ]  attribuent  i  W^.étji- 
ce  Prince  les  m.irs  de  Babylonc  ,&  ces  prodi-  {Jb,", 
gicux  jardins  ,  finucnus  liir  des  voûtes  ,  quo  «m- 
d'autres  ont  attribuez  à  ScQiiramis.  Quaocàla  <j> 
grandcur&àUhauteurdesmursde&Qiyloin^ '  * 
les  Hilkorieas  oc  font  pas  d'aaord  entre  eux.  ''^'"*  *" 
Qitarquc  cité  dans  Diodore  de  Sicile ,  leur  don- 
ne irais  cens  fiuxaineJutic  ftadcs  de  tour  i 
Quime-Cnrce.foîxaiitc  mille  pas  ;  Hcrodote , 
trois  cens  quatrc-vinjgt  lladcs  ;  Ctcfias  dans  Dio- 
dore de  Sicile  ,  trois  cens  foixautc  itadcs ,  (  f  )  {0  Les  s  <o. 
Strabon  .trois  tciis  qiuuc  vin;;:  cuiq.  Quinte-  ft*^ 
Ciircc  &  S'r.ibun  Icui  doonciu  loiNiucc-ciiiq  't"'»îl?1L'*" 
S  OC  li.uit,&  ticntu  deux  i.1l  nr^c.  Mais  cens  fo»,  cVil- 
Plinc&Soliu  les  lont  de  deux  cens  pieds  de  j-Hitf,  iir6jdo 
haut,  &  de  cinquauic  de  large.  Q^uintc-Curco  s  "^^^ 
dit  qu'on  fiitunanàbitirces"muis,&  qu'onco 
faifoit  une  lladc  par  jour  ,  c'ell-à-dire  ,  oenr 
viagt-doq  pas.  Mais  Bcioic  Se  Abydàicnoiif 
apprennent  que  tout  cet  amtagiB&vmmdSIeat 
fia  exécuté  eu  quinze  inaii 

Quoique  la  Monarcnîe  dcBatiylone  foit  peut- 
être  la  pli  s  .mcLctincdu  Monde,  fupposc, com- 
me nous  l  ivoin  du  ,quc  Ncmrod  ait  commen- 
ce à  régner  à  Babylone  ,  on  ne  voit  pas  toute- 
fois m  dans  rCcrituic  ,  ni  dans  les  Profanes, 
qi-.ccct  Knipiic  .ur  eu  dcgr.indes  fuites.  Du 
tcms  d'Abrâlum ,  nous  rcniarquons  un  Roi  de 
ScnMar.(tf)  Babylone  étoit  dans  le  pays  de  (flCwV-x»»- 
Scnnaar  ;  mais  on  peut  douter  que  le  Roi  de  '*  ^' 
Sennaar  fîit  Roi  de  Babylonc  ;  &  quand  il  l'au- 
roit  àé,]a  figpuc  qu'il  &ifoit  daml'annëede 
Codorkbomor ,  où  il  n'^éioît  qne  comme  anxi- 
liairc ,  ou  comme  Prioce  Mgae  »  n'en  donne  pas 
une  fort  haute  idée. 

Jules  Africain  dit  qii'Evcchoù's,  qui  cfl appa- 
remment le  même  que  Jupiter  Bclus ,  commen- 
ça à  rc'^ncr  lur  les  tlluldLcns  deux  cens  vingt- 
quatre  .iiis  av.iîit  les  Ar.ibcs ,  c'til-.i-dirc,  l'an 
ipji.  de  l.i  l'iTinJc  ju'.icnnc,  du  .Monde  it+a. 
du  tcms  du  Patriarche  Uaac,  1761.  avant  n«3trc 
Ere  vu'.gaiic.  Les  Arabes  ayant  déclaré  lagucr- 
leàChinizicus  Roi  de  Babylone  ,1c  dcpouillé- 
lenr  de  fa  Etats  Mardoccntcs  y  icgm|  ca 
El  place ,  Van  de  la  Période  Julienne  ftjS.  du 
Monde  avant  l'Ere  vtdgaire  mi.  &  avant 
Bélus  l'Aflyricn  deux  cens  ici»  ans  ,vfn  la 
quarantième  année  de  Moyfo. 

Bclus  l'Allynen  commença  ;i  rr-;ncr  à  Rabv- 
lonc  l'an  de  la  Période  Julienne       du  .Monde 
i6ii.  avant  l'Ere  vulgaire       du  :ciiis  de  Sam- 
gar  Juge  d'U'racl.  Btlus  eut  pour  iiiccclilurs  Ni- 
nus ,  S^miramis ,  N  inyas  &  les  aut  rcs ,  dont  on 
trouve  les  noms  dans  les  liftes  ordinaires.  Tous 
CCS  Princes  font  inconnus  dans  l'Ecriture ,  au 
maiiosfiNislcnoœdeRoisdcBaiwloDC.Nintts      ,   ,  , 
fonda  l'Empile  d'AÎIwie,(*) félon  Héiodo-  Wi^f,'» 
tc;(f)&:cctEmpirerubÛbdan$hbMieAÛe  ^'"^^m 
pendant  cinq  cens  vingt  ans.  Durant  cetimer-  „iu 
valle  ,  la  ville  &  la  Province  de  Babylonc  é-  l'fiie  ml»- 
toient  e0uvcnié*c$  par  un  iatrapc  envoyé  du  i**f^_ 
Roi  d'IlB^fiiB.  De  touc le  grand  nombre  de  ^,'^1^ 
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Monarques  Aflvricns  rcgnans  à  Ninivc  ,  1  tcn- 
UfTne  nous  parle  que  de  qui  Kitappa- 

femmenc  pctc  de  barimafd ,  le  dcrmct  ces 
Monaïqnes  d'AllVtie  Tnccellcucs  de  Ntnus. 

Sowîc  règne <fe oe  (tonte .1*» de  la  Péru.- 
dc  Julienne  5966.  du  Monde  $157-  ArbMtt^- 
tnipc  des  Mcdes ,  icMUfits  ,  iutrcmcnt 
dM,{a)oo  Nabonaffar ,  Satrape  de  Bjbytonc , 
s'ctint  rcvoltei  contre  Sardanapal ,  1  allicgc- 
tentdans  Ninive ,  l  obUgércnt  à  s  y  bru  cr  avec 
tout  ce  qu'il  avoicde  plus  chcr&  dc  plus  pré- 
cieux, &  partage  rêne  fa  Monarchie  ;  en  lortc 
qu'Arbaccs  mit  ■  "'^ 
B  ■  "  ■  '  ■ 
l 


B  A 


Tipe< 


lu 


,  .    les  Mcdcï  en  liberté ,  &  que 

loicfus  fonda  le  Royaume  de  Bal>ylone.  A^mw 
c  iLunc, appelle  dans  rEcrtturc(*)réito*- 
fi/w/j/r^r ,  rcgna  à  Ninivc  ,&  contino»  la  lOC- 
icffion  des  Ri.is  d' AHyrie ,  mais  dans  un  Royau- 
me bien  moins  «tendu.  Il  cutjwur  iucccflcurs 
Sa1inanafir.Seancfaérib&  Aflàradon.dont  les 
noms  ne  font  que  trop  cdèbrcs  dans  1«  Livres 
faints,parlesm«aqu*ibonrfeits  aux  Hébreux. 

Bclcfus  ou  Baladan  Roi  de  Babylonc ,  tut  pè- 
re ou  ayeul  de  Mérodach  BaUdan ,  qui  envoya 
viliter  Ezcchias ,  après  le  miratlc  de  l.i  rcmrv-  -i- 
dation  du  folcil ,  (  c  )  arrivée  au  tems  de  )a  guc- 
rifoa  On  ignore  les  noms  &  les  adions  de  les 
rdoceOwrs  :  mais  on  fcait  qu'^ffkradon  Roi 
d'Aflyric. conquit  le  Royaume  de  Babylone, 
(d)ic  au  a  le  pofscda  lui  &  fe»  fucceficofs 
SMfdtmh  &  Chinai jdan  ,  autrement  Smc, 
iuflin'i  ce  que  N.ibopoUfir  Satrape  de  Baby- 
lone ,&  y^jiy4£ét  hls  de  Cyax.iréi  Roi  de  Mc- 
dic  ,  le  roulev&eot  contre  Chin  hdan  ,  (  c  j  le 
tuèrent. fc  partagèrent  fej  Etats ,  fie  ruinèrent 


<i]  ViJtVfir. 

{,  Alix, 

i  »»a.  vg>r.  Sriéiëmentïitnipire  d'Aflyric , randoMondc 
î^/t        3^8  de  la  Période  JaUeoae  4o««- *vw>t  l'Erc 

vulgaire  6  i<î. 

Nobopolaflàr  fiit  pcrc  du  Grand  Nabuchodo 
noibr ,  dellrudcur  de  Jénilalem ,  &  le  plus  ma- 
gnifique Roi  de  Babylone  que  nous  connoil 
Uonb  Nous  avons  vû  que  quelques  Autairs  lui 
«nîïbaSnt  les  grandi  ouvrages,  dont  d'autres 
fbnr  honneur  àiaReineScmiramis.  Evilméro- 
dach  lliccéda  à  Nabuchodooofor ,  &  tûàaùr 
a  EvilmcrwUch.  Les  Auiairs  profanes  parlent 
aflci  différemment  des  fuccellinirs  de  Balthafar 
tf)  rUhU'  ^  d'Evilmérodach  :  (/)  mais  Daniel     )  nous 
t^.  *fmd  jk-  dit  expieTscmcm  que  Darius  le  Mcdc  fuccéda  à 
ftfh.  i.t.em-  BtMwfar, gfCynMjtDafimfcMtde^iionmié 
M  Atp,»n.    autreroeotAflyagé$.(*)  ^ 
?• ,     Les  fiicccflcars  de Cyrus  font oonmif  sCim- 
K  byfcs,  les  fcpr  Ma^cs ,  Darius  fils  d'Hyftarpe  , 
éf,  Noiisnw-  Xcrccs  ,  Artaxerccs  à  la  longue  main  ,  Xcrccs 
lODi  Umoït    ji_  Séatndianus  ou  Soi^'lianus ,  (Jtlius ,  autre 
m  rîn'^M  Darius  Nothns    Artaxertcs  Mnvmon, 

S44S.    te  '  Artaxercés  Ochus ,  Arfcn  ,  Darius  Çondonia 


pfcmiiieannic  nus ,  qui  fitt  vaincu  par  Aléxandre  ie  Grand , 
deCyiusàBi-  i         la  Période  Julienne  4}8î 


da  Monde 

}fi7}.  avant  l  Ei  c  vulgaire  jji, 

Les  prcdicnons  des  Prophètes  coistrc  H-ihy- 
<')  "fr-f.  lonc  s'accomplirent  p.ir  degrcz.  B'-ToIc  (  /  ;  ra- 
jcjtfh.  /,  I ■  conte  queCynis  s'ttant  rendu  maître  de  cette 
t'n't.     '  'viUe,«nfit  démolir  les  murailles  extérieures  ; 

fttce  qw  la  vilk  lui  parut  trop  fette ,  8e  qu'il 
cnignoit  qa'dfe  ne  fb  rêvokit.  Darius  fils 
d'Hyftafpc  f  kj  ayant  pris  Babylone ,  en  fit  mi- 
ner les  portes  6c  les  murs. pour  châtier  l'or- 
gticil  de  cette  ville.  Alexandre  Icidrand  avuit 
conçu  le  delTcin  de  la  rétablir  :  mais  fa  mort 
précipitée  l'en  empêcha }  Se  folncceflcurs  le 


.»  le  voifmagc  de  cette  dcraicrc  place, 
d^'Sékucus  vouloit  faire  une  grande  ville, 
dépeupla  inlcnfiblemcnt  Babylone.  («)  Sna-  ' 
bon  [b]  afsurc  que  deiîjntems,<^cft-à-dirc , 
tous  l'Empire  d'Augulle ,  Babylonc  croit  prcf- 
quc  entièrement  dcferte.  Il  lui  applique  ce 
qu'un  ancien  Poète  avoit  dit  de  Megalopolis , 
qu'elle  n  étoit  plus  qu'un  grand  défcrt.  Oiodore 
de  Sidlc,(«  )  qui  vivoit  dans  le  même  fl^,  (OD"'»'''.»- 
afsùix:  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'une  petitepartic  ' 
de  la  ville  d'habitée.  ' 

Paufani    ,  (  d  j  qui  vivoit  dans  le  fécond  fie-  1*1 
de  de  rtghie  ,  du  qu'elle  n'avoit  plus  rien  que  "^'^  »•  »• 
de  vaftcs  murailles.  Thei>doict  remarque  que 
de  Ibn  tems ,  elle  n  étoit  plus  habitée  que  de 
quelques  juifc.  Euscbe  écrivant  fur  le  Chapitre 
XIII.  d'iiàîe ,  dit  que  de  fon  tems  ,cUe  étoit  en* 
liérement  'déftrte  ,  ainfi  qne  le  tàmoignoienc 
ceux  qvii  ven. àeiu  de  ces  quarticrs-li.  Fnfiu 
faint  Jcmme  ùu  ic  in^nu:  (Jhap.  xiix.  d'iraïc , 
raconte ,  fur  le  tcinoi;^n.i;^e  d'un  Religieux  Ela- 
mitc ,  qui  dcmeuroit  a  }e«ii'alcm ,  que  les  Rois 
de  Perle  fc  fervoient  de  Babylone  GonunedVll» 
grand  parc,  dans  lequel  ils  nourriflbiet»  grand 
□offlbre  d'animanx  (kuvages  pour  la  cnaflè. 
Benjamin  de  fudelc ,  Juif  du  douiiémc  fiéclc , 
du  qu'il  trouva  Babylone  entièrement  ruinée , 
&  qu'on  y  rcmarquoit  eiKorc  les  ruines  du  pa- 
lais de  Nabucbodoix>lbr ,  duquel  on  ne  pouvoir 
approcher ,  à  caufe  des  feipens  qui  y  étoient  en 
trcs^ grande  quantité.  Depuis  ce  tems ,  les  Tcfti» 
gcs  de  cette  fupcrbe  ville  lônt  tellement  effa- 
ce/ .qu'on  ne  k:nr  p,is  même  au  vrai  où  clic 
ctoit  autrclois.  Amli  ceux,  qui  contondent  la 
ville  de  Baidat  avec  l'ancieDUcBabylone ,  fimt 
dans  une  erreur  groflierc. 

L'on  a  toii)ours  beaucoup  vanté  l'antiquité 
des  Obfèrvations  Ailronomiques  des  Babylo» 
nient.  Us  comptoicnt  quatre  cens  (ôixante  8e 
trciic  mille  ans  depuis  les  (lliH-  rv;\-ii!ns  de  leurs 
premiers  Allrologues ,  julqu  a  1  .ivnvec  d  Ale- 
xandre le  Gi  .u'.i.  :  t  ]  Cicéron  {f}  met  un  com]> 
te  rond  ;  quatre  cens  foixantc  &  dix  mille  ans. 
Pline  (i  )  de  la  manière  dont  M.  Périzonius  &  /Z'^J^i'î», 
le  P.  Hardoiiin  l'ont  corrigé ,  porte  qu'Epigéoe  fii.  )to. 
doonoiticesObfervationsic^ccnsvingrmine  (slM^I>7< 
ans ,  &  que  Bérofe  &c  Critodtmc ,  qui  (ont  ceux 
qui  leur  donnent  moins  d'antiquité ,  avouent 
pourtant  que  ces  Obfcrvatioiïs  alloient  à  qiutrc 
cens  quatre-vingt  nulle  ans.  Ce  nombre  d'an- 
nées ell  cxcciTif ,  &  va  non-lêulcmcnt  beaucoup 
plus  loin  que  le  déluge ,  mais  aufli  que  le  com- 
mencement du  Monde  marqué  par  Moyiê.  Si 
les  Babyloniens  avoient  cti  véritablement  une 
telle  antiquité,  ne  nous  Ici  oit -il  rienrdlc  de 
leur  ancienne  hilloire  î  Jofcph  (  h  )  dit  que  Bé- 
tok  cuovcnoitavcc  Moyfc,  dans  ce  qu'il  difoit-^^''*- 


{,]Dudir.U. 

if]  cùmk 


delacoRupcion  des  hommes,  &  du  âéluge.  tt  J^Zlt,.*- 
A riftoie(0  curieux  defcavoir  la  vérité  de  ce  (i)  vuisi»' 
que  l'on  publioit  fur  ces'Obrcr\'ations  .éaivit  t^tiam  L  j. 
à  Callillhcncs  de  lui  envoyer  ce  qu'il  trouve-  *C«fc. 
roit  de  plus  certain  fur  cet  article  parmi  les  Ba- 
byloniens. Callillhcncs  lui  envoya  des  Obfèrva- 
tions céleftes  de  mille  neuf  cens  crois  ans,  à 
commencer  dés  l'oriçine  de  la  Monarchie  de 
Babylonc ,  jufqu'à  Alexandre.  Ft  les  !i:ir>rinicz 
de  Pline  au  heu  des  fcpt  cens  vingt  nnilc  ang 
d'F.pigénes ,  n'en  pjrtcnt  que  fcpt  cens  vingt; 
&  au  heu  des  quatre  cens  quatre-vinat  mille 
que  l'onveutfaire^àBicofe  A:àOrleod6< 
ine,iIsu'enlilèoaqaeqinaireoeos4iiaire-vli)ct. 
M«b  fiw  veolott  ddradrela  odiâSt 
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de  Pline  ,  qui  véritablement  paroît  Éuidvé . 
nous  ncr  pouvons  admcrtrck  fcntimcnt  de  ccia 
qui  doniimt  aux  ChaldéciB  unefi  haaie  ami- 
qmrc.  hllc  cft  dcmei.tic  par  les  Livrwfaints , 
qui  font  d  une  autorité  infiniment  fupériairc. 
lafuppuation  même  de  CalHfthénes  paroît  un 
peuenfléc}  car,fdon  nôtre  Chronologie  nous 
M  comptons  dcpiiisNemrod  &  la  tour  deBa- 
t>c  ,  jufqu  au  rcgnc  d'Alexandre k  Bainiooe 
qu  environ  dix-huit  cens  ans.  * 

..Vx'"-'"''  i^  i^^'-- YPTE.DiodorcdcSi- 
CilUMbr.Ai.  Cl  C (4)  en  rapporte  loriBinc  autcmsdcSc- 
oltris.  Il  dit  que  des  captift  amenez  de  Babv- 
.    lone  par  ce  j>nncc ,  11-  fortifièrent  dans  cet  en- 
droit &  y  bâtirent  une  ville  Al  nom  de  lair 
P^jijre  ftttrie.  Ctcfias  cité  dam  le  mime 
iyw»e»MC0llle  que  les  Babyloniens  cracit 
^  5î  ''^^  Sémiramis ,  y  avoicnt 

fîîïf,^  »«K  Babylone  »  mais  Jofeph  (  b }  ell  bien  plus 
i»A»i.f.,.  CToyabl': ,  io^Cqv.W  dirquc  cotte  ville  ne  fut  bâ- 
tie que  dutcmv  de  Cambyfes,&  qu'elle  doit 
Ion  origine  à  quelques  Perfes ,  à  qui  ce  Prince 
donna  ce  terrein ,  &  à  qui  il  permit  de  s'y  éta- 
blir. Qiiciqucs  nouveaux  Critiques  ont  pré- 
tendu que  c'ctoit  de  Babylonc d'Egypte. que 
gdt  riem:  avoit  cent  û  prem^*Ep!w. 
WCM avons rduté  cefentimcnt  daflsuncDif- 
wnttlen  particaUerc,àla  tè-rc du  dernier To- 
nedc  notre  Commentaire. 

B  A  B  Y  L  O  N I E  ,  Province  de  la  Chaldcc 
ou  de  1  AHyrie  ,  dr.nc  Babylonc  ctoit  ItCapitsi- 
ic.  On  rappelle  aujourd'hui  Tir*l(, 
BAC  A, lieu  qui  sépare  les  taxes  des  IV- 
|t)  r.r.fh  l.  j .  riens ,  de  la  Galilée.  { c  )  ' 
.vii..  c .      BACATHA.  viUe  ou  bonrg  que  fainr 
I-)  î,,?*.  ,i-  Epipbau»  (rf)  place  dans  TArabic  ,  mx  envi- 
î"' .      6.  '^«»*P'»n«>«phie,  au-delà  du  Jourdain.  On 
f  iU.       trouve  «m  Evcquc  de  B<ir<«*4  dans  les  fouftrip- 
(t)cii»s/-    oons  de  quelques  Conciles,  'e)  Charles  de 
^  ft<«/.  S.Paid ,  &  aptes         I>.  I  abbe ,  croycnr  que 
«■J•^«I.     BMMha  cft  la  rncmc  que  Ba-^cM4  ,  dans  la  Tri- 
Code  Juda. 
BACBACAS,  Lévite, fitt  employé  à  la 
IAkfMr.t»  «onftnidion  du  Temple  de  Jéruralcm.  (/) 
ij.  BACCHIOB  ,  Général  des  troupes  de 

DéméHosSOter  Roi  de  Syrie .  &  Gouverneur 
M LJb*;  OC Mclopotamic ,{g)  fiu  envoyé  par  Dcnu - 
«M.1        trins  ,  avec  le  Grand  Prêtre  Alcimc  ,  pour 

Î>rcndre  connoiflancc  des  niatîx  q.ic  i  cm  accu- 
oit  Judas  Maccabcc  d'avoir  fait  dans  le  pays. 
Il  vint  donc  à  Jcnifalcm  avec  une  grande  ar- 
mée ,  &  députa  vers  Judas  Maccaixe,&  vers 
les  frères ,  pour  leur  faire  de  franduleâTei  pro- 
pofitions  de  paix.  Mais  ni  Jnd  is ,  ni  Te-:  f-i  rcs 
(*)  AjJa    ne  s'y  fièrent  point.  (*)  ht  quclqui-s  Frctrcs 
tWi  'c 5'"  quelques  Affidéens .  s'étant  rendus  auprès 
><7.  awjB    °^  Bacchidc  ,  il  en  fit  mourir  foixante.  Après 
lïte  ,11^.     cela ,  il  quitta  Jcrufalcm  ;  &:  ctaut  allé  camper 
à  Bcthzcca ,  il  envoya  prendre  quelques-uns  de 
ceux  qoi  avoient  quitté  le  parti  des  Syriens  j  & 
ksayatit  mis  à  mort , il  les  jetta  dûs  unpnits. 
Apres  cela  il  remit  toute  la  Province  enti«  les 
mains  d'Alcime  »  à  qnt  il  laiffà  des  troupes  pour 
ielaatenir,^^efireicMrna  à  Anriochc  atiprés 
du  Roi  ^ 


d?Ï5fârJ''™^^'  ^  ^^^'^  "'^toitquc 
de  ttwB  ntllc  hommes .  &  celle  de  Bacchii  "  " 
Joit  de  vingt  mille  hommes  de  pied  &  2 
dcuxmille chevaux.  I,cs  troupe,  de^^iSâti,* 
midees  par  le  grand  nombre  deseaîSt  S 
retirèrent  infenliblcmcnt  ;  enlbne^ïïïî 
■xfla  aue  huit  cens  hommes.  Utte  lSf  «5  S 
Wrlabata.licàBacdiide.&  de  ro..Çcç!, 
aîlc  droite, qu'd pourOiivit  jufques  (i,r  a  mon- 

S  Î^■  ^''I  '■^"•'^  S''"^he  de  Ba  de 
ayant  enveloppé  Judas ,  &  la  petite  armée .  ce 
Héros  fiit  opprimé  pat  ton&ltndeT&'tS 
par  les  ennemis.  («)  »  « 

fi  en  donna  le  gouvernement  àdeslumics  V""'}  ' 

amis  de  Judas.  Mais  tout  le  peuple  ayltïhoS 
JonathaspourfuecéderàJiS^^ 
frcrç  Bacchidcfittousfeseffortspourlefaifr  **'*/"f 

retmà TWoié, pres de  JéruCUem ,  &  delà 
paBa  le  TowdatiL  Bacchide  le  fui  vit  &  iw 

wi?  "/^^"'^^■"'^"c  »i«  mourir.  liBvwh 
bataille .  &  combattit  vaillammetit  a  "ccfS 
troupes  i  mais  ne  pouvant  rcfiftcr  an  grand  nom. 
b  e  des  ennemis .  il  Ce  jetta  dans  le  JourdS? 
&  c  nafla  i  la  na^e  avec  fcs  gens.  Il  denieirâ 
mille  homme  de  iWe  de  Bacchidc  fur  S  pla- 
ce, après  quoi  ce  Général  s'en  retourna  à  jiu- 
falcm.  Il  fortifia  diverfes  places  dans  le  pa  ™ 
FI  pourot.ages  les  enfans  des  nrincipaux  dV^ 
radi,  les  mit  dans  la  fortcrcflc  de  Jérufalcm  •  l^r 
quelque  tems  après  Alcime  étant  mort,  il  q^^ 
ta  la  Judée,  &  fe  retira  à  Antioche.  (  /)  ^  '      U)  A.  da 

étSTnr^%T^'^ nw'vaw  Juifs  qui  " 
Ctoient  en  JudéerappellérentBaccfaidc  (e)i\  J 

revint  avec  une  armée,  &fi>mcii»ccnx  de  fnn  t'^' 
parridcfefaiIîrdeJo™,wffii?J4^^^^^^^  If^ 
ta  leurs  cmbuches.&feraira;  il  fortiJîa  fl«h-  i«. 
bc«en ,  &  s  y  rint  avecfon  frère  Simon.  Bac-  f^-i*  s».&i. 
chidc  en  étaiit  informé ,  l'y  vint  afficger.  Mais  .** 
ap.Cs,avoir  foiifenu  le  fi4ea(^e^  lo?:;:tems!  îî^fj'c**' 


Ml 


flt-^.ii.    _Quelqnt|  tems  après ,  ;  i  )  &:  fur  la  fin  ,1c  la 
*••*•      même  année,  Bacthl.ic  revint  de  nouveau  en 
Jndce  ,  avec  l'élite  des  troupes  du  Roi,  pour 
réprimer  Judas,  dui  vcnoit  de  remporter  une 

frande  vidoirefur  Nicanor.Bacdiictevlixdioit 
Jérufalem ,  croyant  y  trouver  Judai  i'tfnsc^ 
liii<i>'à«cietiféàLaik,ira  Uccfaiite 


Jonathas  fc.rtit  de  la  place  ^'y  lailfa  Ton  frcre  Si-  '  r4.  avi,u 
ini)a ,  &  Te  mit  en  campaguc  à  la  tctc  de  duel- 
gucs  troupes,  Simon  de  CSncôtc  fitdeslwti^ 
ur  1  ennemi .  bnila  fes  machines^  &  l'oMiBea  à 
lever  le  ficge.  Enfin  Jonathas  ayant  envoyé  de- 
mander la  paix  à  Bacchides,  celui-ci  la  lui  ac- 
corda, lui  rendit  les  prifonnicrs ,  &  s  en  retour- 
naàAdtioche  ,  d'où  il  ne  revint  plus  en  Judcc 
Voili  tout  ce  que  nous  iV.avons  de  l'hiltoirc  de 
Bacchidc.  Il  ci\  parle  i.  Macc.  vni.  ?o.  de  quel- 
ques combats  de  Judas  contre  Bacchidc  .mai» 
on  n'en  fçait  ni  les  partiDil.uitez.nilctcms, 
li^cc  n'elt  qu'ils  arrivércnc  après  l'anduAlonde  ' 

BACENOR,peredeDoiîihée,<|(iotfldl 

parlé  1.  Mmc.  xn.  jj. 

BACHUR  ,  ou  Baburm  ,  on  B-ahor  ,  ,,u 
Btdnra  ,  on  Chw»ha .  ou  Char  aman  -,  car  on 
trouve  ce  lieu  marqué  de  toutes  tes  nunic- 
ics.  (/■)  C'ctoit  un  village  afll-z  prés  de  Jérufa-  M"*- 
km  ,tirantvcrsle  Joualain  ,  ou  Seméï  fils  de  V*"  i""** 
(jéra  vint  au  devant  de  David ,  &  le  (^anca  '    *'  * 
d'injures &:  d'imprécations,  i. Reg. xvi.  t.  " 

BADACER.CapicaincdesGardèsdcJé. 
hu  Roi  d'Ifraèl  Jéiilt  dit  &  Badaccr  de  ictter  le 
conidélorain  filsd'Achab.èuitkcDanpde 
Iwcrti  dte  Jeztacl  (#)  *•     w  4-  is. 

BAD AD.  F«ici^Adad(â)  Iduméea.  U$'»{f,y 
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<î4  ^  ^ 

ScntanteJans  bGéoéfe.fc  dilBte  Pittlipo-, 
Mi.rM'.i-  incncs,(«) l'appellent «-ir<rf. 
U  BAOA I A  S  >  fiit  un  de  ceux  qm  aprcs  le  rc- 

nmr  de  Babylonc ,  fc  séparèrent  de  leurs  tcm- 
111 .  E«r  «  nw .  qtfflsavoicnt  prifes  eorittc  la  Loi.  (  b) 
i*;.'-^*'*  TÂ™AN.  Dan$*lc  premier  Livre  des  Rois 
t.  Reg.  xii.  II,  il  cft  ditquelcScigoenreoroya 
pour  fauverlfracl  divers  Libérateurs  .comme 
Jirobjal ,  BadM ,  Jephtè ,  Samuel.  On  fçait  que 
Térobaal  c\\  le  mcmc  que  Gcdcon  ;  mais  on  ne 
trouve  pas  le  nom  de  Badan  parmi  les  Juges 
dirracl.  Les  Septante  au  lieu  de  Badan,  lilcnt 
Barae.  D'aiwei  («)fowiewieot  que*arf«  cil  le 
mêmcqiK  W^,  de  1*  Tribu  de  Manajsé  .qui 
jiicea  Ifracl  pendant  vin«*ob  «W.  (rf)  H  y  a 
un  Badjn  arriére  pctit-fib  de  Mackir.  (  e  )  Jair 
étoit  dcfcciidi!  dune  fille  de  Machir.  LcCal- 
dccn ,  les  Rabbiiis ,  &  a^  rcs  eux  la  plupart  des 
Commentateurs,  (/)  on;  av.uici;  que  Badan 
cioit  Samfonfliii  «oit  de  la  Tribu  de  Dan.  Mais 
je  prcfcrerois  le  (èniimcot  qui  l'explique  de 
Jaïr.  On  avoir  ajouté  les  noms  de  Samion&dc 
Barac  dans  pluficurs  Exemplaires  Uiins  ,  (f  ) 
avant  les  corrcdions  des  Ccnrcurs Romains. 
B  A  E  T  E  R .  ou  Beiher,QU  if^tWw.  Voyez 

B  A  G  A  T  H  A  N ,  un  des  Oflkicrs  des  Gar- 
des du  Roi  Aflîicrus , ou  Darius  fils  d  HylLilpc, 
avant  conjuré  cooticlc  Roi  fon  maure ,  lut  dé- 
couvert par  Mâfdochée.  (*)  Le  terme  Ba^- 
than  cil  A  peu  prcs  le  même  que  Bagoas ,  qui  li- 
-    un  eunuque.  Le  Caldccn,&  quelques 

elaires  des  Septante  jH>rtcni  Hagatlun,  & 
l'on  compagnon,  (c  porterait  a  conlpi- 
icr  contre  le  Roi ,  parce  qu  ils  craignoicnc  la 
Inture  élcvatioii  de  Mardochcc  onde  de  la 
Reine.  D'autres  croyent  qu  êtant  tort  attachez 
à  Aman  .ils  avoicnt  formé  le  deflcm  de-  I  clc- 
■  ver  fur  le  trône ,  en  tuant  AfluenH.  Ce  qui  cil 
certain ,  c  eft  que  l'OQ  igOOic  U  OUlfe  de  leur 
mécontentement.  ,  i,  r  , 

jj^QD  jl^D ,  ou  Bj^</f  r ,  ville  cclcbre  fur  le 
Hgre.  PtafieuK  lui  donnent  le  nom  de  Baby- 
loiw  -,  mais  elle  eft  aflcx  éloignée  de  la  place  où 
ttoit  l'ancienne  ville  de  ce  nom.  Bagdad  ctt  la 
capitale  de  la  Province  &Ttr*tb. 

BAGOAS.  Ce  terme  fc  nom  e  afTc?  Ço:\- 
vent  dans  les  Hiiloircs  d'Orient.  Ui!^^;uhc  un 
eunuque.  C'cll  Icincmeque  Va^oa.  Juduh.  xii. 
ta  ii  Bg«*f  »  Ou£i«M  dans  t-fiUr.  u.  5.  8. 

'^BAGUETTE  MA61<i.UE.  Voyez 

ci-aprcs  Bâtons, 
(.)  BAHEM  («)  Hans  le  premier  I  ivre  .lc5 

xm.ii.       Maccabccs  ,  il  cil  du  que  le  lU)i  Dcin^mus 

^vkauGrand-l'ictre  Simon  ,  en  tes  termes  : 
ConnMWf  Muream  <»  BoJtem  qium  mififtis,j'iiftcpi- 
waa.  Les  uns  croyent  que  ce  nom  BJjem ,  ii- 
MvU,sn    ?u^f\c  des  perles.  U  autte$«i/Mfci».(^)LeGrcc 
sd  I.  M<u(.    au  lieu  de  Bahem ,  lit  BOtum ,  que  Groiius  dc- 
xiit.|7.      rive  de  Bais ,  une  b;  anLhc  Je  p.ihnicr.  Ce  (In- 
timent paroit  le  meilleur.  11  etoit  Jliez  orJin.urc 
d'envoyer  ainù  des  couronnes  cV  des  palmes 
d'or,  aux  Rois  vainqueurs,  en  iunne  de  prelens. 
BAHURIM.  Voyez  B^f/w. 
BALA,fervantedeRachel,fiitdonnéc  par 
Rachel  ï  Jacob  lôn  mari ,  afin  (ju'att  moins  par 
fon  moyen ,  elle  pût  av<iir  un  his.  Baia  con^-ut 
[!]  Gff»f.T%x.  &  enfanta  Dan ,  qui  ligintie  Jugement.  (  /  )  Elle 
j  *  s  eut  encore  un  Iccond  fils  ,  nommé  Nefhtdi. 

[m)  jtfi»-    Le  Teftamcnt  des  douze  Patriarches ,  (m  )  Li- 
ve  anckn  \  unit  «pooypbe ,  dit     ce  in 
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awe Ma  concubine  de  Jacob  , que  Ruben  fen 
fils  commit  un  incellc  ,  qui  lui  cil  reproché 
d  une  manière  fi  aigre  Gew/.  xiut.  que 
Rachel étantmorte  entravaudeBeaiamw,on 

donna  ce  fils  à  nourrir  à  BaU.  (  4  )  Uaâi ce$  par-  (•)  U,mh 
liailaritez  font  fort  doutcufcs.  9mlâmim.iù. 

Bal  A  ,  autrcn-icnt  Sigfsr,[b)  ville  de  la 
Pcntapolc.  Voyci  .Séjjor.  On  dit  (c  )qii"on  lui 
donna  le  nom  dcfli/^jCcft-à-dirc  ,  Englout  ie  ; 
parce  qu*anffi^.tàc que  Lothqp  fiitfotti,  elle  fut  rfsr  .-.  ^k  tol 
eiidtiiitie  &  abînSe  dans  la  terre. 

Baia,  ville  de  la  Tribu  de  Sunéaa.(</  ) 
Peut-être  la  même  que  Séjf or. 

B  A  L  A  A  M ,  Prophète ,  on  Devin  de  la  vil- 
le de  Pcthor  fur  l'Euphratc.  Moyic  { t  )  nous  ap- 
prend que  Bal  ac  Roi  des  Moabitcs ayant  villa 
multitude  des  Enfans  d'iTraël ,  craignit  qu'ils  ne 
fc  icttafflcnt  fur  fon  pays  i«cnefef«nuntjvis 
ad'cz  f  irr  pour  leur  rcliftcr  par  les  armes ,  prit  le 
parti  dc:.M>vcr  chercher  le  Devin  Balaam,  afin 
qu  i!  les  devnù.it ,  &:  qu'il  les  maudit ,  lui vant 
une  trés-ancicnnc  fuperllition  qui  étoit  en  ufagc 
chez  les  Paycns.  II  envoya  donc  des  deputei  à 
R  il  ix\n  fils  de  Béor ,  qui  dcmeuroit  à  Pcihor  fur 
1  i  upliratc ,  pour  le  prier  de  venir  maudire  les 
Uraelitcs.  l  es  députez  de  Moab  &  de  Madian 
partirent  dijne  ,  portant  avec  eux  de  quoi  payer 
le  Devin,  &  lui  exposèrent  ce  qu'ils  avoicnt 
commillion  de  lui  dire.  Il  leur  répondit  :  De- 
meurez ici  cette  nuit  ,&  je  vous  repondrai  de- 
main ce  que  le  Seigneur  m'aura  dit.  La  nuit  le 
Seigneur  lui  apparut, &  lui  dit  : Qoe  VCuTcnB 
dire  ces  gens, qui  font  venus  chez  vontlBatp 
laam  repondit  :  Ce  font  des  Envoyez  deBalac 
Ruide  Moab,  qui  me  prie  d '.il  1er  dévouer  un 
peuple  qui  couvre  toute  la  icrrc  ,  &:  qui  cil  fur 
les  frontières  de  fcs  Etais. 

Le  Seigneur  lui  dit  :  Gardez-vous  bien  d'y 
aller ,  &     maudire  ce  peuple ,  parce  ^u'il  elt 
béni.  Balaam  s'écant  levé  le  matin,  répondit 
aux  Princes  de  Moab  &  de  Madian  :  Rctour- 
ncz-vous-cn  dans  vôtre  pays ,  parce  ciuc  le  Sei- 
gneur m'a  dclcndu  d'aller  avec  vous.  Les  dépu- 
tez s'en  crant  retoomez ,  dirent  à  Balac  ce  que 
Balaamlenravoitr^ionda  Mais  Bahc  lui  rcn* 
'  voya  d'antFcsdéptitez  en  plus  grand  nombre ,  & 
qualifiez  que  les  premiers.  Us  vinrent  vers 
lS.iiaan\ ,  &  le  prièrent  avec  inllancc  de  venir , 
lui  promettant  de  la  part  de  Balac  ,  de  le  com- 
bler d'honneur ,  &  dc  lui  donner  tout  ce  qu'il 
voudroit.  Mais  Balaam  leiu- répondit  :  Quand 
Bilac  me  donneroit  plein  l'a  maifon  d'or  & 
d'argent ,  je  ne  pmirrai  point  changer  la  parole 
d'j  Sl  ÏLMU  ur  mon  Dieu  ,  pour  dire  plus  ou  moins 
qu  il  ne  m  aura  dit.  Je  vous  prie  doue  dc  de- 
meurer ici  cette  nuiCfifinque je  jonche  lav0- 
lonté  du  Seigneur. 

La  nuit  fuivante  le  SeîgDeivliiiq|pM«»& 
M  die  :  Si  ces  bommeslootTcmis  voisappcUer, 
levcz*vous  ,  &  allez  avec  eux  tmais  ganlez- 
vous  bien  de  faire  autre  chofc  que  ce  que  je 
vous  ordonnerai.  Balaam  fc  leva  donc  ,  prit  fon 
afncnc,&:  alla  avei.  les  envoyez.  Mais  Dieu , 
qui  voyoit  les  mauvaifcs  dilpoiîtions  de  fou 
cœur ,  entra  en  colère  contre  lui ,  lïs:  l  Angc  le 
mit  dans  le  chemin,  pa*v  l'dnpêchet  d'avancer 
plusavanr.  L'afnefle  de  Balaam  voyant  TAnge 
qui  avoit  l'épcc  nue  à  la  main ,  fc  aétoiima  du 
chemin  ,  &  alloit  à  travers  les  champs.  Balaam 
la  ramena  à  force  dc  couj^s  lians  le  chemin  ;  & 
l'Ange  lui  ayant  apparu  dc  nouveau  dans  un 
chemin  étnut  entre  deux  murailles,  qui cnfef 
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moiciit  des  vignes ,  l'afncflc  fc  ferra  contre  le 
mur ,  &:  FruifTa  le  pied  de  Bilaam.  Enfin  comme 
il  contiiiuoic  à  s  avancer  &  à  frapper  fa  mon- 
ture ,  l'Anjgc  lui  apparut  jKxir  la  troilicmc  Fois 
daos  an  lieu  G  étroit, qu'il  ii'ùoit  pu  poflibic 
<le  fe  détomcr  ni  à  droit  ai  ànudic  Abrs 
tiÊbOk  t'atntdt  fims  kt  pieds  du  Devio ,  fans 
vouloir  avancer  plus  avant  :  ti  comme  Balaara 
la  frappoit  violemment ,  le  Seigneur  ouvrit  la 
bouche  de  r.ilnci!I- ,  cllcdi:  i  Balaaiii  ;  Que 
Voub  ai-|c  laiL;  l'd'.irquoi  m'avcz-vou>)  Fr.ippce 
déjà  trois  fois  ?  Balaam  lui  rd-ptMi  Jit  :  Part  e  que 
tu  l'as  mérite, &  que  tu  t'csmoquccdc moi. 
Que  n'ai-jc  «ne  cpcc  .pour  te  tocrlL'afiKflc 
répondit  :  Ne  luis-jc  pas  vôtre  monture  ordi- 
naire î  Dites-moi  li  je  vous  ai  jamais  fait  rien 
de  fenbbble  ?  Jamais ,  lui  rdpondit-îL 

Akn  le  Seieneur  ouvrit  les  yeu«  à  Balnm , 
&  il  appcr^ut  l'Ange  qui  étoit  dans  le  «bemin 
avec  une  cpcc  nue ,  &:  il  l'adora ,  lè  îettant  le 
vifagc  cont  e  terre.  L'Ange  lui  dit  :  Pourquoi 
avez-vous  battu  votre  aliicliè  par  trois  fois?  Je 
fuis  venu  pour  m'oppofcr  à  vous ,  parce  que  vô- 
tre voyage  cA  mauvais ,  &:  qu'il  clt  contraire  à 
xna  volonté  ;  &  (1  vôtre  afocflè  ne  s'étoit  dé- 
tournée du  chemin  vous  aurois  tué.  Balaam 
s^ioadUj  J'ai  pcchc  au  Seigneur, ne  fçadiant 

Kqiievvai  éoczdans  le  cnemin  :mais  ï  prc- 
c  s'il  ne  vont  phft  pat  que  j'aille  plus  avant , 
}e  m'en  letourneiaL  L'Anke  lui  répondit  :  Allez 
avec  eux  ;  mais  prenez  bien  garde  de  ne  rien 
dire  que  ce  que  je  vo'.i s  ordonnerai.  11  continua 
donc  fon  chemin  avec  les  députez  de  Balac  ;  Se 
ce  Prince  ayant  fyj  qu'il  vcnoit ,  alla  au-devant 
de  lui  ,&  lui  dit  :  Je  vous  ai  envoyé  des  dqiutcz 
pour  vous  prier  de  venir  ;  pourquoi  n'ctes-vous 
pas  venu  auiS-tât  >  Salaam  lui  répondit  :  Me 
voilà  arrivéj  pids^  dire  autre  cliole  que  ce  que 
le  Seisieiir  me  mettra  dans  la  iwuchc  •  Il  le 
inoitdnoeà  h  vilk  Capitale  de  Moab ,  qui  cil 
jlr toa  J^t^A«rltfo^  i (k  Balac  ayant  fait  tuer 
des  hœvSs  &  des  brebis ,  en  envoya  des  prcièns 
à  Balaam  ;&  le  lendemain  dés  le  matin  ,  il  le 
mena  fur  les  hauteurs  conlacrecs  à  Baal ,  &;  lui 
fit  voir  de  là  rextrcmitc  du  camp  d'ifracl. 

Alors  Balaam  dit  à  Balac  ;  (j)  Faites-moi 
dreflcr  ici  fcpt  Autels  ,  &  préparez-moi  fcpt 
veaux  i£c  autant  de  moutons.  On  exécuta  ce 
qns  B^aam  avoît dit  i& ou  mit  lùr  chaque  Au- 
tdiiaveanticanmoiitDik  Alois  ftoham  dit  à 
BÎùtc:  Demeurez  ici  atnrésdevAtreliolocauA 
te ,  pendant  que  j'itai  a  l'écan ,  pour  voir  fi  le 
Seigneur  le  préicntcra  à  moi  ;  &  je  vous  dirai 
ce  qu'il  m'ordonnera  de  vous  dire.  Bien- tôt 
Dieu  fc  pi  cfcnta  à  lui;&;  llilaam  lui  dir:  J'ai 
drcf'ic  jej't  Auti-I^ ,  lilc  i'ai  nus  un  veau  i\:  un  bé- 
lier bu  chaoui.  Le  ligueur  lui  mit  la  parole 
dam  la  bouche,  &  lui  dit  de  s'en  retourner. 
Balaam  revint  auprès  des  fept  Autels  ,  où  il 
trouva  Balac  avec  les  Princes  de  Moab }  &il 
leur  dit  :  Balac  fU>i  des  Maabites  m'a  Cuc  veait 
d'Anun ,  des  montagnes  d'orient:  Venez,  m'a^ 
t-il  dit  ;  maudiflTez  Jacob -,  hitcz-voiB ,  &  dé- 
vouiez Ifracl.  Comment  maudirai-je  celui  que 
le  Seigneur  n'a  point  maudit  ;  Comment  dé- 
voucrai-je  celui  que  le  Seigneur  a  protégé  ;  Je 
le  verrai  du  luut  des  rochers ,  je  le  cunliiiérerai 
du  fiMunet  des  collines.  Ce  peuple  habitera  fcul 
&  iépatié,&  ne  («a  pas  tais  au  nombre  des 
anttes  nariont.  Qui  pourra  compter  la  pouflkre 
de  Jacob, &qui pourra coonoitie le  nooibre 
delapDdi&iléd'IfiaaiQ!»  jepoiflèngirard» 
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la  mort.des  Juftes  >  &  que  blinde  navie  pnif- 
f  c  rcflcmbicr  à  la  ieiur  ! 

Alan  BaUac dit  à  Baban :Qoeiâitea.voiisr 
JcvousathirvenirpoaruHidkeniescniiani^ 
&c  vous  les  comblez  de  bcoédiAions.  Balaam 
lui  repondit  :  Pidi-ic  dire  autre  di  'cquc  ce 
CpKle  Se^neur  me  met  dans  la  bouche  ;  Balac 
lui  dit  :  Venez  eu  un  autre  lieu,  d'où  vous  le 
verrez  entier  ;  car  vous  n'cti  ave  /  vu  ciùw.c  par- 
tie ;  *c  vous  le  maudirez  de  la  .  i^:  l'ayant  con- 
duit au  fominct  du  mout  Phai^^a ,  il  y  cri  'ca 
lept  Autels  ,Ô£  mit  fur  chacutV  i:ii  veâii  &  uu 
bciicr.&  alla  à  l'écart, pour  chercher  le  Sei- 
gneur. Aulli  tôt  le  Seigneur  lui  mit  la  parole 
dans  la  bouche ,  &  le  renvoya  àil$Jac,«c  i»- 
lac  lui  dit  :  Que  vont  a  dit  le  Seicnêiir  >  ^iMm 
r^iondit:Detnewez  debout, £ïic,8e  écou- 
tez: Dieu  n'eft  point  comme  l'homme  ,  pour 
mentir  ;  ni  toini-.K-  le  fils  d-  1  huinme ,  jxjur  fc 
rcpcririr.  ILulit.ik  ne  tera-t  il  pas  ilaparlc; 

n'cxécutera-t-il  pas?  J'ai  tte  amené  fionr 
maudire ,  &  je  ne  puis  empêcher  la  béncdiiiion. 
Il  n'y  a  point  elenchantemcns  contre  Jacob,  ni 
de  prciliges  contre  llracL  Le  Seij;nciu  leur  Dieu 
cd  avec  eux ,  &  on  entend  dans'fon  camp  le  fon 
de  la  vi^iredc  ce  puiilànt  Monarque;  Oieaa 
fait  Ibrtir  ce  peuple  de  l'Egypte  iU  fince  cfl 
feroblaUe  à  caJe  du  ifainocens.  Ondindins 
tons  lesfiédesàTacob  &&Ifiael  cequcIeSei- 
gncnra  fait.  'Voilà  ce  peuple  ;  il  s  el;  vcra  com- 
me une  lionne,  &  il  fcdrcflcraeonmic  i:n  lion. 
Il  ne  fc  couchera  Point  ,  qu'il  ne  dévore  ft 
proyc.ifc  qu  il  ne  boive  le  fang  dcccux  qu'il 
aura  tuez. 

Alors  Balac  dit  à  Balaam  :  Ne  lui  donnez  ni 
bénédiaion ,  uimslédlâioa  Et  Balaam  lui  ré- 
pondit :  Ne  vous  ai-ie  pas  dit  que  je  (îroia  tout 
ce  que  Dieu  n/ordonncroit  ?  Balac  poirrvoir  fi 
Dieu  ne  lui  infpiretoit  pas  enfin  quelque  auae 
cfaolè ,  le  mena  fiir  le  lômmet  du  mont  Phégor , 
&  y  dreflà  fcpt  Autels  comme  auparavant  ;  mais 
Balaam  ne  doutant  plus  de  la  volonté  du  Sei- 
gneur, (4)  n'alla  pas  dIus  loin,  p<  nu  t.  irmerlcs  (*)  KHm. 
augures  -,  il  fc  tourna  tlu  côté  du  de(crt ,  tic  com-  »xx  ».  1. 1.. 
menca  à  parler  amli  :  Voiri  ce  que  dit  Galaam 
fils  de  Béor  j  voici  ce  que  dit  celui  qui  entend 
les  paroles  du  Sei^cur ,  qui  a  vii  les  vilkmsda 
Tout-puiilànt  ;  qui  cil  tombé ,  &:  dont  les  yeux 
fe  font  ouverts  en  tombant.  (  tl  (ait  alluîïoo  i  ce 
qui  hii  étoit  a(rivé,lorfi]uefiMi  afiiellè  lè  ren» 
verlà  fous  ltH.)Qtievospa«jlkioslbntbeanx, 
ô  Jacob  !  Que  vos  tentes  (ont  magnifiques,  ô 
Ifiaèl  !  Ellcs~(cntt  comme  des  vallées  rouvertes 
de  grands  arbres,  fifoommedcs  iisuii.splantez 
fur  le  coulant  des  eauZ.  L'eau  coulci-a  toujours 
defônfcaii,  >:k  la  race  s'augmentera  comme  de 
grandes  eaux.  Son  Royaume  lêra  élevé  au-defliis 
de  Gog ,  &  fa  Monarchie  fera  augmentée;  Dieu 
l'a  tiré  de  l'Egypte  -,  il  dévorera  Tes  nations  qui 
lèrout  fcs  ennemies ,  il  brifcra  leurs  os ,  &  les 
percera  de  lesflécbcs.  U  t'cft couché  pour  dor- 
mir oonune  un  Hoo  &oomme  une  lionne  ;  qiri 
ofcra  l'éveiller  ?  Celui  qui  vous  bénira ,  fera  bcni 
lui-même  ^  &  celui  qui  vous  maudira ,  fera, 
maudit. 

Balac  l'entendant ,  fc  mit  en  coltrc.ésr  lui  ' 
dit  ;  Je  vous  ai  fait  venir  [-our  mau  lire  ir.es  en- 
oeaùs ,  &  vous  les  avez  bcms  par  trois  iois  ^rc- 
tooroez  en  vôtre  pays.  J'avois  rcfulu  dévoua 
récompcnicr  magnifiquement  :  mais  le  Scignaur 
vous  a  prive  de  larccompenfe  que  je  vous  dcfti- 
----      —  luicépondktN'avoit-jepasdità 
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vos  députez  que  quand  vons  me  Amnericz 
Dlcin  votre  miilbn  d  or  &  d  argcnt ,  jc  ne  pour- 
rois  outrcpafler  les  ordres  da  Seigneur?  Toute- 
fois en  m'en  retournant ,  je  vous donncrunn 
coofeU  de  ce  que  vous  avez  a  faire ,  &  |e  vous 
informerai  de  ce  que  ce  peuple  fc;^  ^"e 
,Uns  ks  dentiers  tetns.  Et  reptOM»  fou  Ityle 
nroi^lutiquc ,  il  coniinna  à  parler:  Voia«q«e 
dr  le  L)L  vin  BalaAm  :  Jc  le  verrai  (  ce  grand  Roi, 
ce  Mcflie  tant  dclirc  ,  )  mais  non  pas  fi-tot  ;  |C 
leconfidérerai,  nuis  uonpasdcprcs.  UnçEtoi" 
lefortin  de  Jacob  ;  une  verge  s  tlcvcra  d  llracl, 
&  efle  frappera  les  cnfans  de  Moab  \  clic  bri- 
fcra  les  enFan»  de  l'org^fciL  L'Idumée  fera  fa 
poflcffion  ;  Scïr  ferafoo  héritage.  Il  fortira  des 
Princes  de  Jacob  ;  mais  Séïr  perdra  les  vilU». 
Et  jcttant  les  yeux  fur  Amalcc  ,  il  dit  :  Amalec 
été  le  premier  des  peuples ,  mais  à  la  fin  il  pc- 
finu  Uregardaenfuitc  le nays  des  C incens, & 
adits  V^trepaysertfort  d'aflictte  ;  mais  quand 
vous  ajoriez  mb  vôtre  dcmcuic  dans  le  roc , 
vôtre  nid  ne  fcrvira  qu'à  brûler  }&  enfin  Affur 
vous  emmènera  captifs.  Hélas!  Oui  fera  envie 
lorfqucDicu  fera  toutes  ces  choftsî  11  viendra 


des  peuples  de  Macédoine ,  qui  vaincront  les 
Aflyrîeos  ;  ils  ruineront  les  peuples  de  dc-là 
rEupbiate ,  &  à  la  fin  ils  périront  eux-mcmcs. 

Après  cela  Balaatn  fe  sépara  de  Balac ,  &  re- 
prit le  chemin  de  fonpays.  Mais  avant  que  de 
forrir  des  terres  de  Moab  ,  il  dit  à  Balac  &  aux 
,  Madianitcs ,{")  q'ie  s'ils  vouloicnt  fc  garantir 

IStiT  "4.    des  efforts  des  Hcbrcux ,  &:  mcmc  remporter 
Mith. \i.  s    fur  eux  quelque  avantage  ,  il  blioit  les  engager 
1.  pitr.  II.     dans  l'idolâtrie  &  dans  l'impudicité  :  Qti  alors 
/hJa  f.  M.  abandonnez  du  fccours  de  leur  Dieu,  ils  de- 
^  **■      vicndroient  la  proyc  de  leurs  cnncims.  Ce  mau- 
vais conf^il  fiu  liiivi.  Les  filles  Moabitcs  invi- 
•  tcreiit  les  Ht braix  aux  Fctcs de  Bcclphégor  -,  & 
après  les  avoir  cngif;ez  dans  l'idolâtrie  ,  ils  les 
firent  tomber  daus  Yimpurctc.  Dieu  ordonna 
qiic  Moyfttirâc  vacance  de  ce  crime,  lldé- 
«i«    „  cbra  1*  gBCireaoxMadiaiikcs,(A)|eur  tiu 
it  ctitq  de  leun  Piincel ,  avec  on  trés-grahd  nom- 

brc  d'autres  perlbnnes  de  tout  âge  &  de  tout 
fcxc ,  &  Balaam  (at  enveloppe  dans  leur  mal- 
{i]Nmi,xxxx.  heur.  [  c  )  Voilà  ccqoe  l'Bciitwe  nous  apprend 
1.V7.S.  deBaJaam. 

UïrUt^um  Mais  ks  Rabbins  (  d  )  nous  racontent  bien 
ji^b  i  Gsd-  d'antres  particularitez  de  fa  vie  &  de  làpctfcHir 
MftM  <ifM«.         cioyent  qu'il  fut  d'abord  un  des  CoofeOp 

^T^sthfl^t  '""^  ''"^  rH.iraoïi  ,  &:  qiic  s'ûant  fauvé  de  la 
S^Mmilu^!.  Cour  allie  retira  ciiFthit.pic  ,  où  il  fc  révolta, 
lit.  1.  f.'ifj.  &  engagea  tiai.s  \.\  nlvi-kc  une  \illc  ttlcbtc  , 
DtiH^M»  r*-  qu'il  prctcudit  rendre  imprenable  par  les  fc- 
^J^'v*^"!'  crcts  de  fa  magie.  Mais  Moyfc  ft u:  rendre  inu- 
tm.  '&  fit''  cfibru*&fc  rcnoicmaicredcla 

ville.  Balaam     lànva ,  Bc  te  retira  en  Arabie. 
Quelques  Hébreux  le  confondait  .ivt  r  Flin 
de  Job  i  S<  laint  Jcrùmc  fait  mentum  tic  cctcc 
opinion  dans  fcs  tiiici'utins  Hcbr.iïquc-s.  l'J'.iu- 
très  croyeiu  que  c  cil  le  même  que  Laban  ; 
ils  lui  donnent  pour  fils  Jannts  &:  Mambrcs , 
fameux  Magiciens.  Usdifcnt  qu'il  écoit  louche 
&  boitetix.  Ils  prétendent  qu'il  etk  Autenr  de 
cet  endroit  des  Nombres  ,  nu  nnu-  lifnns  Ç^:t 
hilloirc ,  &  que  Moyic  l'a  uislicc  tU;is  Iom  Ou- 
vr:^,  de  même  qu'il  y  a  inséré  ,  pai  cxL  iv.pk- , 
lesdemicres paroles  de  Jacob  ,  ifc  quelques  pai- 
[t)Ori/tn.  Li .  fag^s  dll  Livie  dcs Guenes  du  Seigneur  Qiiel- 
ttmiT»  ci  fiim.  .quesPetesf  »)  ont  crû  que  les  Magesqui  vin- 
îlSLh'ta  M««doiw Ji 1-CiiRi  »T  iBetblInn.é. 
jâdL  imâL  toi6ut.ki  Dilc^l«  &  la  ddaadaat  de  lip 
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ham ,  &  avoiciit  appris  de  lui  qu'au  lever  d'une  • 
étoile  miiaculeufe  ,  il  parouroit  un  nouveau 
Roi ,  &  le  Mcffic  dans  Ifrael.  , 
On  demande  li  Balaam  cloit  no  vrai  Prophè- 
te du  Seigneur ,  ou  un  fimplcDevin ,  un  Magi- 
cien, un  "dilLnir  de  bonne  avanture, -/*ri»M»» 
ainfi' qu'il  cft  nomme  dans  les  Nombres  ,  Mil. 
5.  On  cft  partat;c  fur  cette  qucllion.  Origcnes 
(«)dit  que  tout  le  pouvoir  de  cet  homme  ne  {.AOriiinU 
confiftoit  que  dans  la  magie,  &  dans  les  maie-  -J^?^!-  « 
dirions  qu'il  donnoit  5  parce  que  le  l^cmon 
dont  il  employoit  le  pcHivoIr ,  ne  f^ait  ce  que 
c'cft  que  donner  des  bcncdidions ,  mais  feule-' 
ment  maudire  &  malfairc.  Thcodoret  (  h  )  croit  t*'™;^ 
que  Balaam  ne  confultoit  pas  le  Seigneur  ;  mais  Jt.ii  Jtai. 
que  le  Scignair  li'nfpiroit  maKjrc  lui,  &:  lui 
mettoit  dans  la  bouche  des  cbofcs  qu'il  n  avoit 
nulle  envie  de  prononcer.  Saint  Cyrille  d'Alc- 
xandric  { c  )  dit  qu'il  ctoit  un  fcclcrat ,  un  Ma-  11';^^']  *^ 
gicicn,iinidolànc,un  bnx  Prophète , qui  ne  ^  ,  'ji^^^l 
dit  la  vérité  que  malgré  h  ii,&:  contre  fbnordi-  ,,t  1»  ^h». 
nairc.  Saint  Ambroi{c{i/;  le  compare  à  Caïphe,  U)  AiOt^. 
qui  prophétifa  fans  ftavoir  ce  qu'il  diloit.  La  ^;J^'J^ 
plupart  des  Commentateurs  (  r  )  croycnt  aufli  ,^7*  " 
que  Balaam  ctoit  un  Magidea  &  un  Idolâtre.    („     c  /«, 
Mais  faint  Jérôme  (/)  fenAle  avoir  adopté  ««r^  w  o- 
le  fcntinicnt  des  Hébreux  ,  qu'il  rapporte, &  ''TJ,;1^^^ 
qui  tiennent  que  Balaam  cumioifloit  le  vrai  ^i^g^^^^^ 
Dieu,  qu'il  lui  fit  ériger  des  Autels ,  qu'il  ttoit  oiatf. 
nnvrai  Prophète  .quoique  fort  corrompu  dans 
fesmoRvt.  Moyfc  dit  cxpreÊéroent  qu'il  con- 
fultalc  Seigneur  ;  (i  )  &  Balaam  appelle  le  Sci-  -v^wm 
gncur/ûi»  Dieu,  Nam.  xxiJ.  li.  Nin  fvtm  m- 
mutare  rerbum  Domini  Dti  met.  Saint  Augullin 
(/>)n'a  ose  décider  cette  qucftioa  H  dit  vluc  ^''^^'^'•^ 
Balaam  fera  du  nombre  de  ceux  qui  au  j  1,  V.i 
Jugement,  diront  à  Dieu  :  Seigneur ,nai>om-  l^i^^g^t, 
nous  pas  prophétisé  eu  yine  mm  i  Ce  qui  infinuè    «a.  4I.  ■ 
qu  il  le  croyoit  vrai  Prophète ,  q«ioiquc  très-  • 
méchant,  &  du  nombre  des  réprouve!.  On  peut 


vmt  pour  le  mcmc  fcotiiiientToftat&lcsaiitics 
Comn\en!aieurs. 

B  A  t  A  A  M  ,  ville  delà  Tribu  de  Manafsc  nu- 
deâàdn  JonrdaiiL  Elle  fut  donnée  aux  Lévites 
de  lafiimilledeCaarh.  i.  Par.  vi.  10. 
BAL  A  AT,  vilkdelaTribadcOao. /*- 

/«f  XIX.  +4-  .        _  , 

Bal  A  AT.vOleqiii  lot  bâtie  par  Salomon. 

[.Par.  VIII.  fi. 

BALAC*  fils  de  Séplior,  Roi  des  Moabi- 
tes, voyant  la  multitude  des  Ifraclitcs  qui  c- 
toicnt  campez  prés  de  fon  pays ,  &  craignant 
qu'il  s  ne  lattaquaRcnt  .comme  ils  avoieni  fait 
les  Amorrhcens  .députa  vers  le  Devin  Balaam, 
pour  le  prier  de  venir  maudire ,  ou  dtvnucrcc 
paiplc.  (  »  )  Balasim  y  vint ,  comme  nous  l'avons  (  »  )  ^■T"^ 
ait  dans  fon  article  :  mais  au  lien  de  maudire  ^'J]^,.'^», 
]c<  Ifraclitcs  ,  il  les  combla  de  bcnédiétions.  ' 
Balac  entrant  en  colère ,  renvoya  Balaam ,  fani 
le  rccompcnfcr  auili-bien  qu'il  avoir  rcfolit. 
Mais  Balann\  hn  ayant  conicillé  d'eu'Mgrr  les 
Ifrachtcs  d.ms  le  crime  ,  en  ks  inv  it.uu  aux  ri- 
tes de  Phégor ,  Balac  liiivit  ce  confcil ,  qui  tut 
également  pernicieux  à  ceM  qai  k  donna,  à 
caix  qui  le  finviretit,&  àc6lX  coam  qui  il 
étt)it  donne.  Lcsifraèlitcs  prévaricatetirs  fuient 
mis  X  uiort  par  lairs  propres  frcrcs ,  qui  croient 
demeurez  fidèles  ;  (  k)  Balaam  hit  cnvcloi'pC  •'j/'J^** 
dans  le  carnage  que  l'on  fit  des  Madianitcs  :  f  /  )  [ngffmt. 

i Enfin  les  Madianitcs ,  qui  avoicnt  été  les  plus 
ardensiconompieles Hébreux, dirent taillcx 
CD  piices,  &  leur  paytfkcafc.  (  a» }  Onoe  1^  n».  a.  1. 
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rien  de  li  mon  de  Balac  ,  Dieu  n'âyant  pfts 
permis  que  l'on  aicaquât  les  Moabites  ,  à 
«.11.1.        de  leur  pcrc  Lotli ,  neveu d'Abraham.(^) 
BALADA N. Roi  de  Babylone  ,{6}c{\ 
"t-  nommé  par  les  Profanes  dn  nom  de  BHèfis . 
ItVS'ft.  on  Bilèf»s ,  on  Nubonaffar  ,  ou  Nanybrus.  [() 
-■•  -  B.il.id.in  n'ctoicd'aburd  que  Satrape  de  Babylo- 
ne. Il  (cli;v.iaivc(.  Aib.ncsSatrapedeMcdic, 
&  fc  foulcv  i  contre  S.irdanapal  Roi  d'Afly- 
ric.(</;Cc$  deux  Gcncratix  marchcrent  coa- 
AJJ*-  tre  Sardanapal  avec  imc  armée  de  quatre  cens 
hommes.  Lei  conjurez  perditent  les  trois 
rsM  .  premières  batailks.  Mais  IcsBaâricns  s'éi.int 
i».    jcncz  dans  leur  parti,  &  ayant  quitte  ccluidu 
Roi,  ]laluun&  Arbaccs  aitaqucicnt  l'ciuiemi 
pendant  la  luiit  .  <!<c  prirent  (on  camp.  Apres 
cctcchcc  ,  Sardatiapal  fc  retira  dons  Ninivc, 
(Se  biii"i  Iccomiii.indcmciit  de  fou  armcc  à  Sa' 
larmcn  Ion  bcau-trcrc.  Les  conjurez  attaquè- 
rent Salimen,  &  le  battirent  dans  deux  gran- 
des batailles  i  de  là  ils  allèrent  aOUégcr  Ninive. 
Sordampal  lôutiiit  k  fiégc  pendant  trois  ans; 

1*  troaiémc  anntic ,  le  Ti  -l-  s'ctant  dc- 
Docdé ,  abattit  vingt  Iladcs ,  ou  deux  mille  cinq 
cens  pas  des  murailles  ;  alors  les  conjiu^cz  y  en- 
trèrent ,  &  Sardaaapal  fe  brûla  avec  ce  qu'il 
avoir  de  plus  précieux,  furun  buchcrqtiil  avoir 
nit  drdlcr  dans  fou  palais.  Arbacés  Rit  reconnu 
Roi  de  Médic ,  &  Baladan  Roi  de  Babylon  c. 
.  »  f  «'orf«-B4/4rf4Ji ,  qui  envoya  des  Aml>allà- 
r.»  detas  a  Ezcchiel ,  (  r  )  étoit  Itbdé  Baladaa 

B  A  L  Al  A ,  6U  de  Mcldiia ,  Lévite,  iflù  du 
WCDndfibdeGerfon. 
B  A  L  A  N ,  6U  de  Jadid ,  &  poe  de  Jâiu. 

I.  Par.  vu.  10. 

BA  L  A  N  A  N ,  fils  d"Achobor  ,  fucccda  à 
Saiil  dans  le  Royaume  d'!dumcc,&ca  fiit  le 
lepticmc  Roi.  Gtntf.  xxxvi.  3X.  &  i.  p<r.  i  4.0 
BALBECH-  C'cft  l'ancienne  ville  d'Hé' 
liopolis  dans  bCilé-Syrie.  Voyez  b  Carte 

BALDAD  DE  SUi;  H  .  nn  des  amis  Je 
Job  ;  (/)  ctoit  de  la  race  de  Suc  fils  d'Abraham, 
&:dc  Ccthura.  (/)  Les  dcfcciidansdc  Suc  de- 
meuroiaitdans  l'Arabie  dclcrte.à  l'oricncdc 
la  Terre  faintc. 

B  A  L  £■ ,  Hls  de  Béor  ,qui  regnoic  à  Dvoa- 
oa  au  pays  d'Edom.  i.  Par.  1.  4.), 

BALElNE.leplasgrosdespoiflbijs  que 
l'on  conooiflc.  Pline  (  *  )  dit  qu'on  a  vu  dcsba- 
'•  leines de fixcenspleds  de  lont; ,  &:  de  trois  cens 
fbixante  de  large.  Et  Solin  (<  )  écrit  qu'on  en  a 
vu  qui  ayoiciit  quatre  arpcns  de  long  ,  c'cft -à- 
dirc ,  huit  cens  pieds ,  ei\  donnant  deux  cens 
ft-  pieds  à  l'arpent.  D'autres  (  }  ont  dUcqoe  b  f»- 

'J'  Icine  pouvoir  engloutir  an  vaillèau  aTOCtoote 
ià  charge  Feihis  Avicnus  : 
Fmwki  htc  ipfis  iif«rbmfme  uriius , 
JwpohiMtqM  fimJn»xmtitfirM  métantia  nm- 
m. 

Mais  ce  (ont  des  fables ,  ou  des  exagérations 
outrées.  Le  P,  du  Tertre  dir  que  dans  plus  de 
douze  mille  lieues  de  mer  qu'il  a  faites, iin'en 
a  vu  aucune  qui  panit  avoir  plus  de  cinquante 
ou  foixantc  pieds  de  lon|.  On  aflure  pourtant 
qu'il  y  en  a  dau  l'Amérique  qui  (ont  fi  gran- 
des ,  oi'dlea  ont  qaatt»<vii»'dix ,  ou  cent 
fiedidelbngeiUTeUi  téte,  Sèlaqueuë-,  &on 
avoue  que  les  baleines  d\i  Nord  font  beaucoup 


B  A 

IJn  traduit  par  râf.  fc  dit  en  gcndral  de  tous 
le-î  grands  po.lluns ,  lo,r  de  mer.  011  de  rivière. 

P  ul  eurs  Interprctcs  emcndcncdc  U halcuîc,  t*  M..d. 
{ f .  Iigmfie  plutôt  le  crocodille:  tt)  Enfin  le  f'"- 
poillon  qui  cngloutii  JoMW        crt  apparem-       '  '  ^ 
ment  er4rrt«ri« . ou difaVmîrin .  aiuf.  que  \\\  Vo,«„6. 

l'avom  montré  dans  1.1  ni.Tlrr,UK.,fu?icuc'S::.t 
poillon  qui  engloutir  Jouas ,  à  la  téte  des  dou-  J-»»  "•*■>• 
zcpcrtitsProphLtcs  Voyezailffir«licIe ' Pdf/:  ^AM^tuu 
Jf"  qui  rngloutit  Jonjs.  ».é*.JA«*, 

B  A  L  O  r ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofic 
XV.  24,  Peur-  être  la  mcnxc  que  Bjl^  ,  que  Sa- 
lomon h.rtifi.i.  i.P^r.  VIII. d. 


B  A  L-  S  A  L 1  S  A.  Voyez  Haair/àm. 
B  A  L-  r  H  A  M  A  R.  Voytz  bM  tim 


,    „  .   vit  ^  r»«N.«r. 

I.  B  A  L  T  H  A  S  A  R .  fiU  d'Evilmérodach , 
«  pctit-ftls  du  grand  Nabuchodonolbr.  Ce 
I  rince  fit  un  grand  feilin  à  mille  des  plus 
grands  de  li  Cour .  (  ^  ;  &  chacun  y  buvoit  le-  (.)  Dan.  r. .. 
Ion  Ion  ,igc  if)  le  Roi  étant  p!ein  de  vin  ^-V- 
comnunda  que  l'on  apportât  les  vafesd'or&: 
d  ni-ucnr  n..,.  r..,  io  .l    ■    .      ,•         .  mmiM  lar  le 
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plus  grandes ,  que  celles  qui  attériUlnt  fur  les 
côtes  de  Guyenne ,  ou  de  l.i  Méditerranée.  ' 

Il  cft  fouvent  parle  dans  l'Haiture  de  cttHs , 
fn  Baleines.  Mais  Vatlbnatbmlm,mM$ 
Tmc  I, 


argent  que  fon  aycul  Nabuchodouoior  avoit  ^ 
emportez  du  Temple  de  Jérulàlcm .  afinqiK  ifl'M 
le  Roi  but  dedans  avec  fes  femnKS&fes  c^-  t  *  Hft. 
cubincs.&lesgrandsdclàCbur.  Ibrcmirenr 
donc  a  boire,  &  à  loCicr  leurs  ftwflcsDIviniccz.  'V 
Au  mcmc  moment  on  vitparoître  comme  les  d'^^^.^Ji 
tloins  de  la  main  d'un  homme  ,  qui  écrivoicnc  -î^uicMid» 
vis-,\-vis  du  ch  ui.U  lier,  fur  la  muraille  de  la  fa-  "if*- 
le  du  Roi.  lUlilulir  ay.uu  vii  cela  ,  hit  faifi 
d  un  grand  croublc  ,  il  ictta  un  grand  cri ,  &  or- 
donna uu  on  lit  venir  tous  les  Devins ,  &  les 
Sages  de  Babybnc.pour  lui  expliquer  ce  qui 
vcnoit  d'être  écrit  fur  la  muraille. 

Lorfqu'ibfiircrttarrivez.  le  Roi  promit  à  ce- 
lui qui  luidooneroit  l'explici u  n  »1:  cette 
écriture,  de  le  ftire  revêtir  Je  [HM-prc  ,  de  lui 
faire  porter  le  collier  d'or,  &;  de  l'ecablir  le  uoi- 
ficmc  dans  Ion  Royaume.  Mais  IcsMa^Csne 
piireiic  rien  comprendre  .'i  cette  écriture  icequi 
au-mcuta  encore  le  trouble  ,&  les  inquiétu- 
des du  Roi ,  &  de  tous  les  grands  de  fa  Cour. 
Alors  la  Remcmerc.  qui  avoit  éti  ^miTc  du 
"raiid  Nabuthodoiiofor ,  [g  )  étaotentréc  dans  (f)  »''^«  ori. 
la  bte  du  feOin.dit  àBalthafar,  qu'il  y  avoit  5"-  * 
da»  fts  Etats,  unbomme  nommé  Daniel ,  qui  '^"^ 
fiitpaflbit  ealcieoce  rous  les  Mages  .V  les  De-  a!!*^'* 
vins  de  la  Caldéc  ,&  qui  avoic  donné  pluficurs 
preuves  de  fa  fuffifancc  fous  le  règne  de  Nabu-      ...  - 
cbodonofor.  Le  Roi  le  fit  donc  venir  auflj-tûr ,  ' 
&  lui  dft  que  s'il  pouvoir  lui  interpréter  ce  qiû 
croit  cait  fur  la  muraille,  il luidooneiDit  le 
truificne  rang  danslôn  Royaume,  le  revêt!- 
roit  depooipic,  6c  lai  mettioit  au  col ,  un  col- 
ner  d'or.  Danietle  lenercia  de  fes  préfais, 
&  pramic  de  ht  interpréter  cequll  demù)- 
doit.  ' 

1!  lui  reprocha  avcchardieflc  fon  ingratitude 
ctivers  Dieu ,  qui  l'avoir  cicvc  à  la  fouveraine 
puiâjncc,&  la  profanation  qu'il  vendit  de  Gli-  ..  ■ . 
rc  des  vaidcauxfacrcz  du  Seigneur;  puis  ilditt  " 
V<AAcc^mclUcrk,Mmi,TbicheLHtirhi 
&  en  voici  l'interpvétation  :  JM411/,  Dieu  a 
compte  les  jomide  vâere  règne,  &  en  a  mar- 
que la  fin.  ThidM  t  vous  avez  été  pesé  à  U, 
balance ,  &  vous  avez  été  trouvé  trop  legt^. 
rharcs  ,  vôrrc  Royaume  a  été  divisé,  A 
donne  aux  Mcdes ,  &  aux  Pcrfes,  ' 
Alors  Daniel  fut  vctu  de  pourpre ,  on  lui  iqft' 
au  col  un  collier  d'or ,  &  on  fit  publier  qii'U  le-*' 
nab  le  irailiféme  rang  dans  le  Royauàte.  fit 
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cette  m£mc  rrnit ,  Bikh-ifir  fiit  tué  ,&  Diriiis 
le  Mcdc  lui  lucccJ.i  .ui  iloyaumc,  âge  Ac  foi- 
xantc-tleux  ans.  V<  itia  ce  que  nous  lifons  dans 
le  cuMuiéme  Chapitre  de  Daniel  ,  touchant 
Battbmr.  iSai»  quand  on  veut  concilier  l'Hif- 
toke  Fro6|i6  avec  la  fiKxiBcfiir  cet  article ,  on 

trouve  une  infinité  d'embams.  La  pKii  art 
croycnt  qu'F.vilmcrotVach  eut  pour  foccclteur 
Ncrlgli{for,tkq'\'.i  Ncru',lilT;>r  lucccda  Laborif 
fardoch  ;  &:  que  lialthalir  ci\  le  (ucn\c  que  Nii- 
boni  Je .  ou  Labynit.  On  peut  voir  nôtre  Com- 
mentaire fur  Da».  V.  i.  pages  <îi7.6iii.  tfip.fic 
)S.  &  le  Dilcours  fur  les  quatre  grandes  Mo- 
nardiie$,à  la  tête  da Commentaire  iiirIfiiSe , 
pages  ivii.  &:  IX m. 

I I.  B  A  t  T  H  A  s  A  R.  On  donna  ce  nom  àDa- 
(«)  A»  !•  ••  niel  dans  la  Cour  de  Nahuchodonofor.  f  a  ) 

III,  B  A  L  T  H  A  i  A  R.  On  donne  auflî  ce  nom 
à  un  des  Ma^ts  qui  vinrent  adorer  J  t  s  v  s- 
C  K  a  I  s  T  daiis  Bahiccm  :  mais  on  n'a  auainc 
preuve  qu'aucun  des  Mages  ait  porte  ce  nom.  . 

B  A  M  AH ,  ca  Hâfcen.  fignifie  une  hau- 
teur. 

B  AMOTH.  Num.  xxi.  19. 10.  Moyfc  dit 

Suc  les  Hébreux  allèrent  de  NahaUcl  à  Bamoih, 
c  de  Banioth  à  la  vallée  qui  eft  dans  la  campa- 
gne de  Moob.  Eusébe  dit  que  Bamoih  ell  une 
vfUe  deMoab ,  lur  rAmon. 
B  A  M  O  TH-B  A  A  L .  ville  de  delà  le  Jour- 
mfmdUmt.  dain ,  qui  Rit  donnée  à  la  Tribu  de  Rubcn.  (  i>  ) 
Euscbc  dit  qu die  cft  fituéc  dàos  laplaîne  où 
coule  l'Arnon. 
B  A  N  A  ,  fils  d'Ahilud ,  Gouverneur dcTta- 
{()  t.  ««.  1 V.  nac  »  Mageddo  &  Babfan.  (  e  ) 

BANAIA.fon  «MM»  iib  de  Mblâ,& 
pcredeHapha  i.  "«r.  vm.  57. 

1.  B  A  N  A  1 A  S ,  fils  de  Joïada  ,  Capitaine 
des  garSc5  de  David.  Il  prit  les  deux  lions  Je 
{J\  1.  Réf.    Moab  ,{d}  c'cll-andirc ,  les  deux  villes  d  Ar  ou 
mil.  »c.  .        yjiig  d'Ar,  partagée  en  deux  par 

r^mon.  11  ti|a  aiifli  un  lion  qui  ctoi  t  tombé  daiu 
un  putts ,  an  rems  d'une  grande  neige.  11  com- 
baRÎtcoiui  c  un  eéant  haut  de  cinq  coudées ,  &z 
qui  étoit  armé  de  lance  &  d'tpce ,  quoicjue  lui 
n'eut  i]ue  fun  bâton  ;  &  il  le  rcnverfa  mort  fur 
'  la  place.  11  s  attachaauparti  de  Salomon  contre 

Aooniav  ,  tut  envoyé  par  Salomon  pour  tuer 
(«)  |.  «ly.  t.  ][c(^  •  &  fut  établi  GcnéraliflMQC  cn  là  place  (r) 
»*-&u.xf,  '  IL'Banàias.ou  9«MiiMr,fi]sdePliaat, 
aptes  fon  retour      Babylonc ,  fc  sépara  de  fa 
Xf)  i.^ér.  X.  fcuïme ,  qu  il  avou  prifc  contre  la  Loi.  (/) 

BANEVvil^oçkTiibadeDaa.f»/w 

XIX.  44. 

BAN  E*,npm  d'un  Solitaire  Ef^énicn , fous 
la  diiçiptinc  duquel  loU^  rHiOcrica  luif 
mit, ^  y  demeura  depuis  la  loziéme  année 

<k-  fon  â^c  jufqu  a  ladix-aewfîàiic.  Jrftfbtib. 

df  l'ttafua,p.  'j<)^.^. 

B  A  N  t  A  &c  Bioiéjt ,  ]m'\ ,  qui  quittèrent 
leurs  femmes  après  le  retour  de  la  captivité , 
parce  qu'ils  les  waiott  ^qiiséc»  contre  la 

*t'  &ts-       B  A  NL  Les  enfàns  de  Bamtevinrenede  Ba< 

bylonc  au  nombre  de  fix  çeosquacai|tç-dctix. 

Voye?.  I.  EfJr.  u.  10. 

BAPTESM1-.  Ce  terme  vienr  du  Grec 
baptifinos,  ou  baf>:ifmt,  qui  dérive  du  verbe  bap- 
n\o  ,  je  lave ,  ]c  p\oo$c ,  ic  baptifc.  Les  Hé- 
breux avoteat  ^d^urs  efpéces  de  baptêmes , 
90  de  purifications!  Qiiclquefois  ils  fc  lavoicnt 
toqtlc  cnrjis ,  cr.  le  pL-ii^can!  dans  l'eau  :  quel- 
ifois  iii  uc  la  voient  (juc  Ic&tubusifiç  d'au- 


B  A 

très  fois  ils  lavoicnt  &:  le  corps ,  &  les  habits. 

Les  plusfupetftiticux  d'entre  eux  fe  lavoicnt  les 

bras ,  depuis  les  coiidC3,ialqtt'aax  CXlrémitcz 

de  la  main ,  lorfqu'ils  tevenoienC  de  la  place 

publique,  (4)  ou  de  U  rue  ;  craignaiu  d'avoir  Wj«y.t>i. 

touche  quelque  diofc ,  ou  quelques  perfonncs  ** 

roiiiilccs.  Ils  lavoicnt  auflifoit  cxaclcmcnt  leurs  . 

mains  avant  Se  après  le  repas.  Enfin  ils  Lavoicnt 

les  meubles  &  les  utcivcilcsdc  table  &  de  cui- 

line ,{b)  lorfqu'ils  avoicnt  quelque  léga foi^  MM4K.ni. 

<,-on  d'avoir  été  foiiiUez  par  quelque  acci-  »«>«"-ii.<. 

dent. 

Lorlqn'ils  rccevoicnt  un  Prosélyte  dans  leur 
Religion ,  ils  lui  donnoicnt  la  circoncilion  &  le 
baptême  ;  prétendant  que  Ce  baptême  ctoit  une 
efriéce  de  régénération ,  qui  lailbit  que  k  Pro- 
se lyre  devcnoit  par-là  m  homme  nouveau. 
D'cidavc ,  il  devcnoit  libre.  Ceux  qui  Soient 
les  parct\S  avant  cette  ccréiuduie  ,  tie  l'étoieiit 
plus  après.  On  croit  que  iioti  c  Sauveur  fait  allu- 
lîon  à  cela ,  lorfqu'il  dit  à  Nicodcme ,  ciiie  pour 
<kvcnir  fon  DÏKi^e.ilfàUoic  naître  de  nou- 
▼caw.  (c  ) 

I.orlque  faint  Jcan>Baptille  commença  à  prè- 
cher  la  pénitence  ,il  inftituaiinc  (brtcdc  baptê- 
me ,  qu'il  donnoit  d.ins  les  e.iux  du  Jourdain.  Il 
ne  lui  atiribuoii  pas  la  vertu  de  remettre  les  pé- 
chez, mais  feulement  dedifpofer  à  recevoir  le 
baptême  de  J  i  s  11  sX2  H  R I  s  T ,  (  «/  )  &:  la  rcmif-  WUâir.ut, 
llun  des  péchez ,  par  les  œuvres  de  pénitence,  ••"«■fcii». 
dont  il  vouloir  que  cate  cérémonie  lï'itaccom- 
paiçntc.  11  ne  dcmandoit  pas  une  limplc  douleur 
des  pcclic^  i  il  e\i^;euit  o<:i  auvres  fatisfactoi- 
res,  Se  un  chaugcmeiu  de  vie.  Le  baptême  de 
Jean  ctoit  beaucoup  plus  parlait  que  celui  des 
Juià,  triais  mtMOS  partait  que  cchii  de  Jesvs- 
Christ.  C'éroit ,  dit  làint  Chryfoftomc ,  (  r }  M  clqM, 

comme  nn  pont  qui  conduifoit  du  baftlmt  des  "juifs  '*"* 

d  ceint  du  SdurtHT  plus  élevé  aue  le  premier  ,  0"  *^^*'** 

plus  bas  que  le  fécond.  Crdui  Je  faint  Jean  pro- 

mettoit  ce  cjuc  celui  de  J  e  s  u  s-C  n  r  1  s  t  exc- 

cutoit.  Apres  le  baptême  de  Jean  ,  celui  de  Ji-  ' 

s  s-C  H  R  I  s  T  étuit  encore  occdlàire  ,  pour 

recevoir  le  pardon  des  pédicz ,  fela  t;race  lano» 

tUîaucc  .  dit  f.iint  Au^u^lin.  (/)       ^  (A)  ^'^^i' 

Qiioique  laint  Jean  newt  pas  ordonne  a  les  ,^  mo  E»- 
Difciples  de  continuer  après  la  mort  de  donner  (hmi.  hjw. 
le  baptême  de  la  peuiccncc  .parce  qu  il  dcve-  ff*,&<^ 
noit  inutile  après  la  manifcllation  du  Mcflie ,  6;  Mit .  i.  4» 
rétablifftmcnt  dû  baptême  du  Saim-E(prit; 
toutefois  il  y  eut  pluficurs  de  fcs  fc€bteiirs  qui 
continuèrent  à  le  donncr,&qui  pluficurs  an- 
nées après  la  Mort&  la Réfiirrcc^ion  de  Jesiis- 
CuaisT >"c  (çavoicnt  pas  même  qu'ilyeutuo 
autre  baptême  que  celui  de  Jean.  'Tel  uoit  A-  . . 
polio ,  homme  Ufavant  &  zélé ,  qui  était  d'Allé 
xandtic  ,  &  qui  vint  à  Ephcfc  vingt  ans  après  la 
Rcliirrcclion  du  Sauveur      ) il  ne  connoiûbit  [{)AaxfW, 
que  le  baptcaïc  de  Jean.  Et  lorfquc  laint  Paul  v- 
arriva, dans  la  mcme  ville  après  Apollon ,  (  )  il  (i)-**-»»'- 
y  a, voit  encore  pluGcurs  Epnèfiensqui  ii'avoieot 
point  reçu  d'auu-c  baptcme,  &  qui  ne  fçavoieac 
pas  même  s'il  y  avoitun  Saint-Efprit ,  queron 
rei^iat  parle  baptême  de  Je  sus-Christ. 

Quant  à  ce  dernier  Luptèmc  ,  Jesvs-Christ 
envoyant  fes  AjK>tres  prêcher  1  Evangile  par 
tout  k;  Monde ,  il  leur  dit  :  [t)  Allez ,  onfcignei  { i  )  u»tA. 
toutes  les  nations,  &:  baptillr  les  au  i«ïn;idB 
Pcre  ,du  Fils  ,  &  du  Sainc-ETmt  i  quicoucWj^...;i. 
croira,  &:  fera  baptise,  fera  làuvc  :  mais  qnir 
conique  ne  fera  pas  baptisé  .fera  condamné  Le      ^  . 
baptciçc  gH  d^onç  a^)^nciUo,<tc<;i£i^ca,u^T 
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lut  j  &  c'eft  le  premier  caractère  des  vrais  Difci- 
plcs  deJisus-CHaisT,  croire  &:  être  bap- 
tisé au  nom  du  Pcrc  ,  du  [  ils,  &  du  Saint-fr- 
prir.  Sous  ne  noui  étendons  donc  pas  fiir  c«tte 
matière, (jui  n'entre  qu'iadiredemenc  je 
pbo  de  notre  DiéUoanaiie, 
•      wwa  de  i^t$mc,  fe  prend  aflèz 
dHitlEcnta«,potir  teslàoflfbnccs.  Par  exem- 
ple :(4  )  ?««>f^->o  w  bûire  le  calia  que  je  haïrai , 
&  être  iaptisi  du  baptême  dont  je  dois  être  baùti- 
jf^  Et  ailleurs  :{è  )  Je  dois  àn-  hjprisé  dimbM- 
ttme  3  &  combien  mefens  je  frcfiè ,  jitfqH'À  ce  q^U 
t'accompliffe  f  Expreflions  dont  on  trouve  des 
vcûigcs  dans  l'aocien  TcOanicnt ,  où  ka  eatu 
nar^mit  fouvent  les  tribulations ,  &  oâ  Ton 
4iCi»e  aUmez  fous  les  caïut.ou  paflcr  de 
«iodes  eaux ,  pow ,  être  accablez  de  malheurs 
jOedediTgraccs. 

B  A  R  A  ,  Roi  de  So  Joine  ,  qui  vi  voit  du  rems 
dAbrahitii.  Ce  Pruitt-  «11:1  tributaire  de  Co- 
dorlahomor  Roi  d  £lam.  On  ne  fçait  par  quelle 
avanturc  ce  Roi  d'Elam ,  fi  cloigiicde  la  Palcf- 
tinc  .avat  &biiwaé  les  Rois  de  U  Pentapole. 

eiiiD]itta,&qaatretanesRoi3  des  ^les 
y»'»"^  W«ï«"PIW«mnicnt  par  les  peuples 
des  environs,  fecoaerenr  le  jong  des  Elamitcs. 
Codoriahomor  s'ctant  li^uc  avec  trois  autres 
Rois,  vint  attaquer  Sodumc,  Gomorre ,  Ada- 
m»,  Séboïm  &:  Ségor ,  les  prit ,  les  pilla ,  6^-  em- 
mena le  butm  )u(qu'à  Hoba ,  un  peu  plus  loin 
guc  les  fources  du  Jourdain.  Abraham  les  pour- 
fuivit,  les  atteignit,  Icsdiffipa.iwnilebutin. 
&  rendit  à  Bara  &  aux  autres  Rois  de  b  Peota- 
fole.  ce  qui  leur  avoir  été  pris,  (c  )  Cette  guer- 
re eft  la  première  dont  il  foit  fait  cxprerc  men- 
tion dansTEcrirure.  Elle  arriva  l'an  du  Monde 
aoji.  avant  J.  C.  1308.  avant  1  £rc  vulg.  iju. 

B  A  R  A ,  fernme  dcsynialln  «qniHxnr  lui 

répudiée,  {d)  '  r— 

BARABBAS,  infi^gnc  voleur ,  séditieux  & 
meurtrier ,  que  les  Juifs  prétettmu  i  J  i  a  o  t. 
C  u  a  I  s  T  ,  lorfque  Pilate  leur  denuoda  i  la 
Fête  de  Pion»,  lequel  des  deux  ils  vouloienr 
qu'U  loir  délivrât,  de  J  s  su  s ,  ou  de  Barab- 
ba».(»)Origéncs  (/idit  que  plufieurs  Exem- 
plaires lifoicnt  que  Barabbas  s'appclloit  aulîi 
Je  f-.i  I  '  \rmcnicn  lit  de  même  :  Lnjueivoule^ 
yous  que  je  vous  délivre  ijtftu  BarMuu ,  OHfeftu, 
f  lu'  ej!  appetié  !e  Cbrifl. 

B  A  R  A  C  ,  fi  Is  d  Abinoëm ,  ayant  été  cboiû 
de  Dieu ,  pour  attVanchir  les  Hcbrenx  delà  fèr- 
viiudede  Jabio  Roi  desCananécns ,  (  g)  rcfnfa 
d'ebéfr  aux  ordres  do  Seigneur,  qui  lui  fiircnt 
lignifiez  par  la  Propliêteflc  Débora.  Allez,  lui  fit 
dire  cette  Prophétclîc  ,  menez  l'armée  fur  la 
mninagnc  de  "I  hahor.  P:l-iicz  avec  vous  dix 
millecombartajib  lies  Tribus  de  Zabulun&de 
Nephtali ,  &  je  vous  amènerai  fur  le  torrent  de 
Cilon ,  Silâra  Général  de  l'armée  de  Jabîo ,  Ac 
je  vous  le  liviend  entre  les  mdu.  Bhic  bi  rè- 
foodit:  Si  VOIS  TCMZ  avec  moi,  j'irai  ifinon  , 
K  nirai  point.  Débora  lui  dit  :  Je  veux  bicti  al- 
ler avec  vous ,  mais  la  vidoire  pour  cette  fois 
ne  vous  Icr.i  piunt  attribuée  ,  p.ucc  que  Sifara 
fera  livré  eatie  les  mains  d'une  femme.  Elle 
vouloir  parler  de  Jabcl ,  qui  tua  Sifara  ;  ou  d'eîlc- 
même  ,qui  eut  la  principale  pan  au  fuccés  de 
cette  expédition.  Déboc»Mrtitdofic  au&cdc, 
&  marcha  avec  Banc  veisCSadés ,  Capitale  de 
Nephtali  ;  &  ayant  aflcmblé  dix  mule  hom- 
mes ,  ils  s'avancèrent  eiifcmble  vers  le  mont 
.llubor. 
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«  ^         .  &  vint  fe 

cjnper  fur  le  torrent  deC.fcn.  Alors  Débora 
a  tàBarac:  Voici  le  lour  que  le  Seigneur  a  livré 

même  tems  Banc 
derccndtt  dii  mont  Thabor.ôc  le  Scifiieor 
ayant  répandu  I  cpouvantc  dans  l'arroéede  Si- 
ura ,  Barac  h  mit  aisément  en  fiiite ,  te  rem- 
porta une  vidoire  complcttc.  Sifaa  troublé  par 

il  ^  '  ^ï^*  ^"«"of .  rovs  U 

plw  vite  s  «f  &jnteirtré  dans  la  tente  d  Hcbei 
teUnccn.ilfijt  mis  à  mort  par Jahcl  femn^c 
«1  Hcl>cr ,  amd  qu'on  le  dira  ailleurs.  Karac  arri- 
va peu  de  tcmv  après  dans  la  tente  de  Jahel .  qui 
lu.  tiiontra  e  corps  de  SiCaractcndufurlaplai-c.  ' 
A<nl,  I  racl  hn  ilulivrc  de  la  fervirude  dejabio 
1^01  d  Afor.  Alors  Batac&Débon  oompoié> 
11'  "/  Cantique  d'aaiops  de  jnces  aiSeî- 
quaniiiiafls,depan  ran  daMmSTiVu.  iuf- 
J^"^^W*«ot  J.C.  ia4i.amntl'EreTOlgatre 

Quelqiics-unc  '  b  )  ont  crû  que  Btoacétoitle 

nb  de  Débora  :  d  am res  '    "  ' 


,  ,.  ^. qu'il ctoitfon  pcrc 5 

d  autres  qu  ,1  ctoi-  (on  mari  ;  &  que  Barac 
&  L.ipidoth  ne  lont  que  la  même  pcr{onoe.(<  ) 
Mais  laint  Jérôme  (d)  fouticnt  que  C'cftune 
grande  ignorance  de  dire  que  Débora  ait  été 
veuve,  &  que  Barac  ait  été  fon  fils,  llparoît 
ceriaiùpar  le  Texte ,  que  Débora  l  ri  r  n  niLC 
i  Lapidoth ,  &  que  Barac  ne  lui  appartciiuic 

pOltKi 

B  A  R  A  C  H ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  JoHu 
XIX.  45. 

BARACHEL  ,  perc  d'Eliu  Bufitc  Joù 

XXXII.I.  ' 

I.  BARACHIAS  ,  fils  de  ZotobabeLi. 

Par.nt.io.  ' 

II.  BARAcBiAs.peted'AGnbLéviie. I. 

i'ar.  VI.  i9. 

Uh  Baracimas  ,  lilsdrA&.Lévilft  i. 
P«r.nt.ttf. 

IV.  B  1  H  A  c  H  I  A  5 ,  fils  de  Mésczabcl ,  de 
pcrc  d  c  Me  loUam ,  iiu  un  de  ceux  qui  revinrent 
de  H.ibylonc ,  &qui  ooatiilMiireiKà  leUtv  Jé- 

nilalcm.  (  e  ) 

V.  B  A  R  A  cii  I  A  s ,  pere  de  ZScbarie ,  dont 
ilcrt  parle  dans  S.  Matthieu  ,xxi  11.  ij.  }èruf»- 
iem,  qui  tueries  Propbttet  qui  Potufont  envoyé^, 
«fm^tmUIim  ùmtetiu  qui  «été  répandu  fur 
Imttm tHttmAe  firiftitt,  depuis  lefan^  d'yibcl 
UJufittjufqu'aufani^dc  iCjcIurief.h  ac  Bjrjci  ie, 
que  f OUI  tnxx^tui  entre  le  Temple  &  i^utel  On 
cil  fort  partagé  fur  la  pcrfonnc  de  ce  Zacharie 
Als  de  Barachic.  Les  uns  (/)  croyeiit  que  c'eft 
Zadurie  fils  de  JoYada ,  qui  (ut  tué  par  les  or- 
dres de  Joas  entre  le  Tca^  Ael'AuteL  ( g  )  Us 
prétendent  ^ue  To'iada  avoitdciik  noms ,  Ica- 
voir.Banchie,&  Jotada(&  dans  l'Evangile 
des  Nazaréens, cité daosfiunt  }érôme,on  li- 
loit  Zacharie  fils  de  Jei^da>aa]iendeZadia- 
ric  fils  de  Barachie. 

D'autres  (  h  )  croyent  que  c'clt  Harachiepcre 
de  Zacharie ,  le  dernier  des  douze  Petits  Pro- 
phétes.  (  i  )  Mais  on  n'a  «icnne  neuve  que  ce 
Barachie  foit  mort  A'vas  moïc  violent^  01  «ju'il 
ait  été  tué  dans  le  Temple ,  entre  l'Autel  des 
HolocauAes  «fieleveltibule  du  Temple. 

Plufieurs  Anciens  {k,)  ont  cni  que  Zacharie 
pcrc  dcfaint  Jcan-Baptiftc  .ctoit  le  fils  de  Ra- 
rachic  ,dont  il  eft  parle  ici  ou  lifott  dans 
qndqoes  «Ddeas  Lmesipoaypbes ,  (_l  )  qu'en 
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■efkt  Zacharic  avoit  ctc  tue  dans  le  Temple  , 
parce  qu'il  avoit  fouilrait  fon  fils  à  la  ftiieur 
d'Htrodc , lorfqu'il  fiiifoit  mourir  les  cnfans  de 
DfrhV^m.  itlais  ce  rvcir  n'cll  rien  moins  que 
ccraun. 

11  y  a  un  Zacharic  fils  de  Barachie,àqiule 
u]  m^t  1 1  Prophàc  Ifaic  (  a  )  s'adrcflâ ,  pour  être  téaMin 
1  V.  Ici",  de  la  prophétie  qu'il  écTivoit  alors  fur  la  naif- 
Mjdiinajf  fur  fjncc  du  Mdlîc.  Mais  on  ignore  la  vie  &  la 
S.  Maifc.  j^^j^t  Je  uarachic  ,  &C  de  Zacharic  fon  fils. 
^)O^.H>im-  Enfin  plufieurs  Nouveaux  (  A  )  conjcdhircnt 
wumJ,  iid.  d»  que  ce  Borachic  n'cll  autre  que  Banidipere  de 
Su.'» ,  fur  S.  zacbaric ,  dotit  parle  ]o(èpb  dam  lès  Livies  de 
Mitth.  M  de  bGaerrcdcs Juifs.  (c)Z«cbariefuttiiè an tni- 
1  d^Se-  du  Temple  parles  Zélateurs,  un  peu  avant 
Kutï ,aii.  f  4-  h  prifc  de  Jcruralem  par  les  Romains.  On  petit 
(  <  )  f^»fb.  it  choi(ir  parmi  ces  opinions  ;  car  il  n'y  en  a  aucu- 
âtaa»Tmi,    j,g  probabilité ,  &  qui  n'cnicnnc  les 

j^Xu^  difficnltc-'. 

* ,  I».  m  Cr«.  B  A  R  A  D ,  vilk  de  la  Tribu  de  Juda ,  fi  tue  c 
f.tii.  [.      aux  environs  de  Cad^(  rf)  LeCaldccn l'ap- 

*^  der.  C'cil  pcut-toe  la  màne  a/jlui  ou  .^«* 

da ,  marquée  Nm.  JSXPT.  4. «US  bptitieiné- 

ridionalc  de  Juda. 
B  Ail  A 1  A,  fils  dcScméï.  1.  P^r.  viii.  11. 
B  A  R  A  S  A  i  apparemment  la  même  que  «4- 
^ora  011  £o^,Gapitakdell1dimi»orileotale. 
Voyez  ito7r4. 

BAR-CHOCHfiBA,oii  C/n>c^to,oa 
Cochibuf  .fameux  Impofteur.  Il  prit ,  dit^ ,  le 
nom  de  Cochcbar,o*tBar-Co*ébar,e'eft-à- 
dirc.fils  de  l'étoile,  à  caufe  de  ces  paroles  de 
{t)Sii>nrxir.  Balaam, qu'il  s'appliquoit ,  prétendant  ctrc  le 
17.3313  in  Mcflie  :  (  f  )  Il  for  tir  a  une  étoile  de  Jacob ,  &  il 
i'^PS'ii  sUlerera  un  feeftre  d'Ifrail.  D'antres  croyent 
qu'il  tiroit  fon  nom  du  bouig  de  Cothaia ,  htué 
au-  delà  du  Jowdaia ,  aux  environs  d'Ailarath- 
tnri<i,z^-  camaïM  ,  6c  a»delk  d'Adrac  on  Edraï.(/) 
w^ht'if'p   Scaliger  remarque ,  (lir  l'autorité  des  Rabbins, 
Tti.àf  't^t^  que  fon  véritable  nom  croit  Ga^eb  ou  Cafeb , 
"13  Menteur  ;  oii(^)B4r-Co/èij/j,  filrdu  mcnfonç^c  : 
mais  ayant  honte  de  ce  nom  ,  il  le  changea  en 
celui  de  Har-Cochébar ,  fils  de  l'étoile.  Il  enga- 
gea les  ]uifs  dans  la  révolte ,  fous  l'empire  d'A- 
drien. Le  fameux  Rabbin  Alubarappuyoit,& 
feuteuoit Qu'il étoit le Meffie.  Spanicn  {h)%- 
vance  que  le  mettfde  h  ràvoire  des  Juifs ,  Rit 
que  l'on  leur  défcntiott  de  fc  circoncire.  On  dit 
que  Bnr  Chochcbar  ,  pour  tromper  les  Juifs , 
mcttou  d.ii'i^  fabouchcdc  la  paille  allumée,  & 
\^Him»ym.  f^iiojt  fcmblaut  de  vomir  la  damme.  (  ♦  )  Il  fe 
^^ff^y'*'  ^unifia  en  une  infinité  d'endroits  nuilàcra 
'         uaeiafioité  d'bommes.  Ika  vouloîtprinc^pale- 
{i')7ufi»M*r.  soBBxmt  Chrétiens, ( i^) ^ ^  ca&tnootjrnn 
^Hy-*^  tr£s-grand  nombre. 

L'Empereur  Adrien  envoya  contre  eux  Jn- 
lius  Sévénis  ,  qui  les  attaqua  SLp.ircnK-nt ,  & 
(.'1  Lis  Juifs   les  prit  en  plufieurs  endroits  ;  cahn  il  les  enftn- 
ili»rr.t  c]u  iJ      ma  dans  Bittcr.  Le  fié  t;e  de  cette  place  fiit  long, 


V>)  Sftttùm. 
«.  14. 


tomba  fMtt  &la.dclcnrc  des  Juifs  tre>-opim.itrc.  Enfin ïa 
Roinaki,<)ai  prifc,&  bien-tôt  après  la  guerre  fiit 


Ifimair*  des 


toi  dichiiîrm  enttcrcRient  finie.  Batchochebon  y  périt ,  (  /  ) 
Up»ua*re  &  le  nombre dci  Jtttis iquî fïirent  tois  à  mort , 
de»  onglet  de  ou  vcndus  pendant  &  après  la  guerre ,  eft  prc  C- 
m^tot  ai!j!  ''"'^  innombrable,  r»)  On  en  vendit  un  trés- 
iriscfiblc-  grand  nombre  à  la  foire  du  Tcrcbintbc  ;  ceux 
ment.  qm  ne  purent  ctrc  vendus  en  cet  aulroit,  fu- 

(n)  Httrmym.  rcnt  cxpofcz  cn  vente  à  Ga7ji  ;  &  ceux  dont  on 
S>te&N*jll'  fe  défaire  à  Gaza,  fuient  menez  cn  E- 

rbk&  Ctn^  S^P^''  '  °"  '•^  périrent  pai  k  s  n.mfragcs ,  par  la 
afe.  jdMr.     tamine ,  on  pat  ks  mains  de»  Payas.  Après  c«* 


la  ,  .\Jricn  fit  afficher  un  Edit.quidcfendoît 

Juifs  d  aller  dans  Jcnifalem,  (bus  peine  de  ia 

vie  i  (  4  )  &  on  mit  exprés  des  gardes  aux  por-  («1  ^^'^fm, 

res ,  ptJtrr  les  empêcher  d'y  entrer.  La  révolte  " 

des  Juifs  fous  Barchochebas ,  arriva  les  années  m  £(1-  ' 

17.  &  18.  d'Adrien,  17S.&  17»- de].  C  '^'  ^ 

BARED,  fil$deSiitfaéb,dehTillMd^ 
phraïm.  i.  Par.  v  1 1.  ta 

B  A  R  1 A  ,  quatrième  fils  d'Afcr.  Gn^.        '  • 
xivi.  17. &  I.  Par.  vu.  jo. 

B  A  R-J  t  s  U ,  (  A  )  ou  félon  ciuclqucs  Exem-  i*l  ^tf.xiii, 
plaires ,  Sar-jiU  ,  étoit  un  Juif  Ma'^ieicn  de-  *■ 
mcuraiu  dans  l'Iflc  de  Crète.  Saint  Luc  lui  don- 
ne le  nom  à'Elymai ,  qui  en  Arabe  fignific  un 
Maeicicn.  Il  «oit  avec  le  Pro(  nnfii")  Scrgtu». 
Pauuis  ,  qui  étoit  un  homme  ùvs  tk  ]>; ndcnr. 
Ce  Proconfiil  ayanr  cnvoyc  cIhtc  Ikt  Paul  & 
Barnabe,  dcilroit  d  cntciuirc  la  raailc de  Dieu. 
Mais  Bar-Jéfii  lcurrélifioit,s'ttfon,anr  d'cmpc- 
cber  que  kProconful  n'cmbrafsât  la  loi.  Alors 
Panl  rempli  dn  Saint-Elprit ,  &  regardant  fixé- 
meot  cet  homme,  lui  dit  :0  hoininé  pleinde 
tome  fbnede  fôuibonc  (Cn&iirdo  Diable, 
ennemi  de  toute  jdUce ,  ne  ceflba»<u  point  de 
pervertir  les  voyes  droites  du  Seiepeur  î  Mais 
maintenant  la  main  dn  Seigneur  en fiir  toi,  ttt 
vas  devenir avengle,  &  tu"  ne  verras  point  16 
foleil  (ufqu'à  un  certain  tcnis.  Audî-tôt  il  hit 
frappe  d'aveuglement  ;  &  tournant  de  tous  cô< 
tex ,  il  chcrchoit  quelqu'un  qui  lui  dondte  Ik 
main.  LeProcouTul  ayant  vAoda.re  convep- 
rit.  Origénes  (f  )  &  Hiînt  Chryuiflome  (rf)  t*' .  , 
croyent  qn'Elymas  ,  ou  Bar-Jéfu ,  fc  convertit  '  ' 
aulli ,     que  faint  Paul  lui  rendit  la  vue.  (,/(cW'  '  - 

B  A  il-î  O  N  A  ,  ou  fils  de  Jona ,  ou  fils  de  la  ^t>'  'j'-wI. 
Colombe.  C'cfl  le  fiirnom  que  Jesus<^hkist 
donne  quelquefois  à  faim  Pierre,  (è  )  Il  y  en  a  ?,Tù'^'„f 
qui  CRiyent  que  ^  Jom  eft  nis  poor  Jtv-  [j. 
^Ammm,  fils  de  Jean.  (/)  '  [/|«Im|k 

BARNABE',  Ditciple  de  Jesits^^hmst  ,  •» 
(^)  &  Compagnon  des  mv.nix  Apoftoliqucs  ^flC"-^ 
de  faint  Paul.  Il  é-t-ir  u  uifdc  llile  dcCyprc,  ^^jT  w! 
&  de  la  Tribu  de  levi.  Son  lumi  (igniHc  ,  le  fils  Efrf.ijXi». 
de  confolation  ,  onde  la  propijétie.  11  avoit  enco-  ti- 
re le  nom  de  Jofepb  ,  ou  José   &  quelques  »^(.»o.«.*. 
Exemplaires  Grecs  au  lieu  de  Barnabjî  ,Vajit- . 
pcUent  SmftkiUt  œ  mii  &  donné  lieu  à  quel-  '. . 

«vec  Bar/abat, C[VttÛ-  •'■  ■  '>■ 
ra  a-a  firr  ave;  f.iint  Matthias ,  pour  remplir  la 
place  de  JiiJas  dau'î  1  A:miIIi ilac.  {    )  On  cToit  {h)ÀAi.*l- 
qu'il  renonça  à  tons  fes  biens ,  qu'il  les  \  c;iili;, 
&:  en  apporta  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres.  On  ■''  ' 
dit  aulli  sin  il  avoit  étudié  aux  pieds  de  Gama-  "  ■'' 
licl  avec  faint  PauL  Lorfque  l'Apâue  vint  à 
Jénilklem, trois  ans  «présA  comrafiM>(i)  {j)M.a.ti. 
faint  Barnâbé  l'amena  «ox  «atteiApdiret»8é  tr.Vnh 
lelair  fitconnoitre.  -  IT-*'** 

Tulg. 


Orip*.  » 

id.  li 
HaUf.: 


Cinq  ans  après ,  (  l'Eglife  de  Jcnifalem  Tn^, 
ayant  lai  le  progrès  que  l'Evangile  failbit  dans 
Antiochc  ,  y  envoya  faint  Bamabé,  (/)  qui 
vit  avec  joye  les  merveilles  que  la  grâce  de  Okà 
y  awit  opcrccs.  Il  y  exhorta  les  Fidèles  kpetïli' 
vércr  dans  le  fervice  dn  Seigneur  ;&fflidqnB 
tems  après ,  il  alla  à  Tharfc ,  pour  y  cHerraOf 
faint  Paul  ,&  pour  l'amaicr  .'i  Antiochc  Ils  de* 
mcurcrcnt  enfcinblc  deux  ans  dans  cette  vilte', 
où  ils  firent  un  li  :;rand  nombre  dcconverfionî, 
que  ce  lut  là  que  les  Difciplcs  commencèrent  à 
être  appeliez  Chrétiens.  Ces  deux  Saints  qtùK 
tércnt  Amioche  eu  l'an  44.  de  J.  C  poàr 
porter  ks  fliimâatt.aae  Im  Fidéks  dtf dene  Er 
gU&cavoyojentàceQede  JénAloa.  A'kori»' 


'en  l'j« 
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Kar ,  ils  amenèrent  avec  eux  Jean  Marc  coufin 

dcBanuLn.:. 

u^'ÂL''  *  ^Tr'''      l'"**"*  Ville ,{a)ïe 

«•M-O*    Saint-Elprit  orcioona  qo'on  ks  l„i  scparàr ,  & 

goœ  les  con  acrat ,  «nr  kt  employer  i  la 
fco«ooqu  il  leuravwtddlm<«.  A.nli  aprcs  la 
•   F«««'c)«unc,ib  rcaircntrimpofitiondes 
nvuiu,  &  prnrent  d'Antioche  .  pour  aller  à 
aÉIÉucic.  Et  de  la  ils  palscrcnt  dans  l  lflc  de  Cy- 
prcErantà  Salaminc ,  &  y  préchant  l'Evangile 
Ils  y  convcrt.rcnt  le  Proconful  Scrgius  PaiSus  l 
&  S.  Paul  frappa  d  avcuglemciit  le  Magicien 
Bar  )cfu  ,  dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus 
haut.  De  Salaminc.  Us  tlUteatk  Paphos .  ou  ils 
•*!l*TSo«'«'Î.P<w  fe  rendre  dans  la  Pam- 
pbibe.  Cependant  Jean  Marc  coulin  de  Bamu- 
'  .  «e  fe  retira  à  Jcninilem. 

11$  prcchcrcnt  à  Perge  en  Pamphilic.  fans 
Ul^nii.  5«*»«^"P''^.'"Ccés, à  c.u,fe de l  enduraflcmcnt 
SrMÏ.  ]?■  «"^"C      J"'^s.  (  *  )  Ils  fortircnt  de  la 

vjlle,  fccoûani  contre  cuxiapoufliéredckurs 
pieds  ,&  vinrent  àlcooe,  où  ibfireatin  aflcz 
W^AwT.  grand non>bredecao?eifiqM.(<)iifaisla Juifs 
endiuds  excitèrent  cootto  enx  une  sédition ,  Se 
le*  obligèrent  de  fe  retirer  à  Dcrbcs ,  &  à  Lvf- 
traen  Lycaonie.  Ceft-là  où  hun  Paul  ayant 
guéri  un  homme  nomme  Enéc  ,  q„i  ctoir  boi- 
teux dés  fa  naiiraïux  ,  les  peuples  de  Lyllrcs  les 
prirent  mur  des  Dicvix  ,  &  voulurent  leur  offrir 
des  facrificcs ,  djfant  que  Jiaruabc  étoit  Jupiter 
&  Paul  Mercure.  Les  deyx  Apôtres  déchirant 
leurs  habits,  fie  rcjettant  an  milica  de  la  multi- 
tude etirem  bkndeb  peine  k  les  empêcher  de 
Icnriàatfier. 

PradetenHiiprés,  il  vint  i  I.yihcs  quelques 
:  Juifs d'Anriochc  de  Pilidic  &d'Icoiu',  qm  .ly.mt 

\  OPF'S  i  ceux  de  Ly(}rcs  qui  croient  Paul  &:  Bar- 

nabe ,  &  les  ayant  lait  palier  pour  des  pertur- 
bateurs du  repos  public  ;  ils  tramèrent  Paul  hors 
de  la  ville,  le  lapidèrent }  &  Payant  laifscpour 
. .  mort ,  il  hit  relevé  par  les  Oifàples ,  Se  ramené 
dans  la  ville.  Le  lendeoAin  il  partit  avec 
Bamabé.ponraUeràDerbcs.  Enfin  après  avoir 
de  nouveau  vilîtétotites  les  villes  par  où  ils  a- 
voicntpafsc  ,     où  iN  .ivoient  annoncé  l'Hvan- 

file.ils  revinrent  à  Aiuiochc  de  Syrie,  d'où  ils 
toicnt  partis. 

L  an  51.  de  J.C.  failli  Barnabe  fut  cnvoyéavec 
H     *r.  iaint  Paul ,  d'Antioche  à  Jérufalcm ,  { )  à  l'oc- 

'         cafion  des  difputcs  qui  s'ctoient  élevées  fur  l'ob- 
fervation  des  cérémonies  légales ,  aulqnclles  les 
Jui6  Vouloient  aflîiicttir  le  GentiK  convertis. 
Panl&Bamabéyaflillercnt  au  Concile  de.'éru- 
"  •        (àlem  ;  on  lesy  rccomnir  pour  A|Hjtrcs  des  Gen- 
..  .  tils,  &  on  leur  recommanda  iéulcmenc  les  pau- 

..  .  .,  vres  de  la  Judée.  Ils  retournèrent  auQi-tôt  à 
Antioclic ,  où  faiiit  Pierre  étant  vennquelquc 
Ceni  après,  Se  s'étant  laifsé  aller  à  «atoruèr 
enqaelque  forte  l'obTervation des  cérémonies 
de  la  Loi  par  fon  exemple ,  Barnabe  même  fe 
'lai&  emporter  à  cette  diffimulation.  Mais  la 
liberté  avec  laquelle  (àint  Paul  reprit  (iiint  Pier- 
■  '  re  ,  corrigea  bien-tôt  Pierre  &  tiaiiiabé  ,  Se 
ceux  qui  les  avoient  fuivis  en  cela. 

.  -j  Saint  Paul  ayant  cnfuitcréfolu  d'aller  vifiter 

les  Eglifcs  qu'ils  avoient  (ondées  d*»»  ililie  de 
Cyprc  &  dans  l'Afie  Mineure, iiannèéfim- 
'  haita  que  Jcao  Ataïc  les  accompà^t  dans  ce 
voyage,  comfne  il  avoit  &it  dans  le  premier. 
Mais  faint  Paul  n'y  ayant  rù  confeutir,  parce 
que  Marc  les  avoit  quittés  la  première  fois  >  les 
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cllt%'  ^'vec  Marc  .  allèrent  en  •    '  •  ' 

la>n  Bannibc  ;  car  on  ne  peut  guéresftiredc  ' 
fonds  fur  les  préteidus  Ades  qur,2rrcnî  £ 
nom  de  Jean  Marc,  ni  fur  fa  viéeriSik 
Moiiic  Alexandre.  On  dit  qii'Ufiittoidé 
Juih  de  Cypre  4  Salam&,T5ïrfgfS 

l'F2±.ife"  ï 
IST^-S^r^"^  Son  sépulcre  étant  ou-  (.  1  TW. 
vm .  011  yUTOwaloncorps  ;  &  fur  fà  m,„rinc .  '  »• 
1  Evangile  de  Paint  Matthieu  ,  écrit  en  Grec  de  f- ' 
fa  propre  main.  Cela  .irrivavers  l'ande  J.C 

dî  Juin"  ^      '         ^'"''^'^  '■■'^•»<= 

Nous  avons  fous  le  nom  de  faint  llamalK.  une 
Fpme,qu.aetccitccpardivcwAoriens  (6) 

au  rw|g  des  Ecnwres  Canoniques.  Et  cerres  il  ' 
rtl  alfcz  mal-a«6  dédire  quelle  loit  de  lamt  ^'^'''Îf-^S- 

B^nabc  fans croireauiliqu elle ertCano.uquc. 
Mais  1  Eghfc  ne  l'ayant  pus  reçue  connue  infp£  ^ 

rcc ,  nous  donne  lieu  de  douter  qu  elle  foit  i'oii-  ' 
vnige  de  ce  faint  Ajx'.tre.  11  crt  certain  qu  elle 
eft  trc  s  ancienne ,  Se  écrite  du  tems  dcTApô- 
trcs.  Son  principal  objet  eft  de  prouver  l'aboK. 
non  de  la  I  oi  nar  l'Evangile  ,  iWilitc  des  cé- 
rémonies égafes  ,&  la  néodiké  de  rincama- 
tion  &:delaMottdejBstr$-C  h  r  i  s  t.  Oud- 
quesimpoOeunavotent  composé  fcms  le  "îiora 
cie  iatnt  Barnabe . uafkiu Evaorale. quiaM 
condamne  par  Je  Pape  Gélafe. 

nif  "T""*'^'"'''"^''  donnent  ai    r.  Par-  (.)  WA.  /* 
nabe  un  ficrc  nomme  Arillobule ,  dont  ils  ta-  ^ytf 
coim  ut  bien  des  merveilles.  Ils  prétendent  que  '•'»*• 
c  e  l  lui  dont  parle  faint  Paul  aux  .Romains      tUMm.  m. 
SMuMceosquifunt  ex ^r^tUi^.  Maison  «* 
n  a  rien  de  bien  ccitaio  fur  cet  Anftobule ,  qui  a 
ctc  inconnu  aux  Anciens,  en  qualité  de  frerc 
delàiutBaroabé. 

B  A  R.P  A  N  T  H  F  R  .  ou  fih  de  P^ther. 
ianir  Jean  Damafcene  (f)  dit  que  Ltvi  defccn-  1 1  r.  r 
du  de  David  par  Nathali ;  eut%ur  /iiS^i  V^r.'s^Z' 
ôd  PMtbcr.  Panther  engendra  Sar-Paathet,  /*• 
ûc  de  Bar-Panther  fortit  Joacfaim  pere  de  la 
latnte  Vierge.  Les  Juifi  dans  les  finfTes  vies 
qu  Ils  ont  pâïliées  de  J  a  s  w  i<:  H  R I  «  T ,  avan- 
centqneleSmvenreftnéde  l'aduItércdcPui. 
tbcr  avec  Marie  fa  Mcrc.  l  e  nom  de  Panther 
fc  tronycdéja  dans  Orif.enes ,  f  /  J  &  dans  le  (/I  Orifm. 
Talmud,  (jf  )&  cela  fait  %r,ir  1  antiquité  des  "~'*  C*'- 
fables ,  &  des  calomnies  des  Juili  contre  J  e-  CTJ^-\- * 
s  V  5-C  „  R  ,  5  T.  Au  relie ,  le  fyftcmc  généalo-  »rJ/ îÏÏÏl  • 
gioue  de  faint  Jean  Damafcênc  a'dl  pis  fotito- 
nable,  puiiqu  il  ell  contraire  à  l'Evangile ,  qui 
ne  met  entre  ZM ,  &  la  ûiate  Vierge ,  que  le 
Icul  HHi,qfù  ellap[nreinmentle  même  que 
JoacBini. 

1.  B  A  R  S  A  B  A  S.  Jofcph  Barfabas,  fiimom- 
mé  le  Jufle  ,fm  un  des  premiers  Difciples  de 
J  .  s  r,  s-C  H  R  . .  T ,  (  A  )  &  ap|«remment  du  ..i». 
nombre  des  fouantc  &  di.x  Dilciples.  Après  \ié->.  rH» 
I  AIcciilion  du  Sauveur,  lorfque  les  Apûtres  t  'f '-'  i  ' 
ctoicnt  allcmblez  ,  attendant  k  delèeote  du  "  <^'""^''*- 
Saint-Efprit.que  J  ï  s  u  s-C  h  m  a  t  leur  avoit  t'l'"„  ' 

Çil^'*''*iîlî-^'T"°,P™P'''»^  rallèmbléc  de  Jhuf,:,.^  ■ 
ctMUirunDUciple  du  nombre  de  ceux  qui  a- 
VUieill  été  témoins  de  tout  ce  que  le  Sauveur 
avoi:  fait  dcpui"!  le  commencement  de  fa  pré- 
dicat ;t»n  ,  pour  le  mettre  en  la  place  de  Judas 
le  traître.  On  préfenta  donc  deux  perfonncs  ,  ' 
Barjab*i  ,  fumommè  k  Jifie  ,  &  Matthias.  Et 
j7utt.tMtn4bct,klaniomb«  forMaithi». 

SUj 
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Papias  (  «  )  nous  apprend  que  Birfabas  ayant  un 
ioTr  bù  dopoifoo,  la  grâce  de  jEsus-Cua.sT 
Vcmpéclia  tTeii  reflTeotir  aucun  nul.  On  ne  Içait 
rien  de  particulier  de  raviç.Qjjdqucs-uns  l'ont 
confondu  avccfaint  BarnabéTLes  Martyrolo- 
ges d  Ullurd^  J'Aa.;imicucnt  fa  fctc  le  10. 
a«  Juillet,  &  dilent  qu'ayant  beaucoup  fout- 
ièit  pour  l'Evangile ,  il  mounit  eU  JiUUe  ,  « 
cocmefinu^^ieuCe. 

II  Baii«a»a*.  C'cft  le  furnom  de  Judc, 
l'un  des  principaux Difciplcs,«iont  il  cil  parle 
dans  les  Ades  des  Apôtres:  {  *)  fl« 


J»- 


11.  7> 


}l  irin.  ie  Vi- 
tu  iBMfir.  t-it 


jium.tjâiifm. 


[h)  Jtan.  XXI. 
a. 


in  fratribMi.  11  fot  cnvoyc  aveu  quclquesannes 
de  U  part  des  Apôtres  a  Antioche ,  avec  Paul 
&aani»bé,  pour  y  porter  la  Lettre  des  Apô- 
tres, qui  k«r  marquoit  ce  qui  avoit  cte  déci- 
dé dans  IcConcilc  de Jérd^ein.  Etant  arriver 
à  Antioche ,  ils  aflcmbJétentks  Kdélcs ,  &  leur 
ttéfcntércnt  la  Lettre  des  Apôtres.  (  e  )  Elle  lut 
Kc,&  donna  à  toute  ralilmbkc  beaucouo  de 
confolation  &  de  joye.  Jude  &  Silas  y  mllnn- 
firow.ac  y  fortifièrent  les  Ircrcs  durant  quel- 
que ten»  {  après  quoi  lude,  ou  Bariabas  s'en 
retourna  iîcruralcin.CeÛcequc  nous  fijavoDs 

de  ce  Bariabas.  » 
BARS  AIT ,  fib  de  MddueL  i.  P<r.  w. 

'**  B  A  R  T  H  E  L  E  M  Y  ,  ou  Bur-tholornSm  ; 
C'cft-i-dire ,  filt  de  Ptelomie ,  ctoit  de  Galilée , 
auffi-bicn  queks  antres  Apôtres -,  [  d  )  nuis  on 
ne  liait  quelle  étoit  là  patrie.  LEvangilc  ne 
noui  apprend  rien  de  pamcuhcr  fiir  la  pcrfon- 
ne  de  i  uni  Banhcle.ny  ,  ?cl on  n a  aucune  hlf- 
toire  certaine  de  la  vie  ,  m  de  fa  mort.  On  croit 
.  communément  qu  i!  a  prêche  dans  les  lndes,;f  ) 
&oa  afiiire  qu'il  y  porta  1  Evaiigilcdc  S.  Mat- 
thieu écrit  en  Hébreu ,  &  que  laint  Patène  l  y 
trouva  cent  ans  ai 

»rés.(/)Oaditanfliquila 
rrcche  dans  l'Arabie  heureufe ,  &  daiB  la  Per- 

fc  ce  qiu  n'a  rien  de  contraire  à  ceux  qm  tien- 
nent qu'il  a  prêche  dans  les  Indes ,  puifqu  il 
put  paffcr  parce  pays  pour  savancer  plus  avant 
dans  rinde  j  peut-être  nncnie  que  l'on  a  enten- 
du ces  pays  îbus  le  nom  d'Indes. 

L'on  ncfcaitpasWeBnkeoicntni  le  cems, 
ni  le  lieu ,  m' le  genre  de  fa  mort.  Les  tioaveatix 
Grecs  &  les  Latins  conviciwcnt  i  dire  ,  qu'il 
mourut  dans  la  ville  d'Albanc  ,  ou  Albaiioplc  ; 
e'eft  apparemment  Albanccn  Albanie, fur  la 
mer  Cafpienne ,  &  frontière  d'Armcnic.  Ce 
pay-  a  quelquefois  été  dcfignc  fous  le  nom 
aindes.  On  rient  que  f  Bartfclcmy  filt  éoot- 
chè  t  vif  par  Ailiagc  frcre  de  PoRmon  Rw 
d'Arménie  ,  en  haine  delà  Religion  Chrétien- 
ne .  qu'il  avoir  fait  embraflcriPolémon.  Mais 
ces  faits  ne  font  rien  moins  que  ccrta.ns. 

PluÛeutsontcm(4)q««Nathanat;l  etoit  le 
mSmeqne  Barthélémy.  Oo  fonde  cette  con^ 
jodure  fur  ce  que  i».  U  vocation  de  Barthélé- 
my n'eft  marquée  nulle  part,  imoinsquecc 
ne  loii:  celle  de  Naihanacl.  1".  Les  Evangclnlcs 
quipartciu  de  Barthélémy ,  ne  dilent  ricr.  de 
Natfaanacl  i  &  faim  Jean  qui  parle  de  Natiu- 
im£1|  ne  die  rien  de  Barthélémy.,  i".  Le  nom  de 
JiatMbwy  n'eft  pas  un  nom  propre.  Ufignific 
fimpltmcnt  le  fils  de  Ptolomce.  11  pouvoir 
OU!  1  c  cela  porter  le  nom  de  Natfaanacl  4°.Saint 
Jean  femhic  mettre  Naihanacl  au  rang  des  A- 
pùtrcs  ,{h]  loriqu  il  du  que  laiiu  Pierre ,  faint 
Thomas,  les  deux  (ils  de  Zcbédce ,  Nathaïucl, 
éc  deus aunes  Difdpies,  ctaot  allez  pécher. 


B  A 

Jrsus  fctnaiiifcfta.à  eux.  Oa^entvoiruâne 
Commentaire  fur  (aint  Manfaleu ,  Ch.  x.  tiS. 

On  a  aciribuc  à  faint  Barthélémy  un  faux  ^ 
vangilc ,  qiu  tut  mis  au  rang  des  apocryphes  par* 
le  Pape  Gclafe.  S.  Bernard  de  l'Abbé  Rupcrt  (a)  («)  R»;.,,,  ,„ 
ont  crû  qu'il  étoit  l'époux  des  nôccs  dcCana.  ^"  ^'/^ 

B  A  R  -  T I M  E'  E ,  ou  /f/i  «<f  Timie ,  aveu- 
gle  de  la  ville  de  Jéricho ,  qui  fe  troovafiir.  le 
chemin  lorfqiic  Jésus  paflbit  par-là  poar  aller  à 
Jerulakm.  Saint  Marc  :  b  )  dit  que  Jfïus  forlant  (M  Uttt  x. 
de  Jcricho  pour  aller  à  Jcrufa'cn^ ,  accompagné  ../i-, 
d'une  grande  troupe  de  ycufW  ,  un  aveugle 
comme  Gar-iimée,qui  .etoit  lur  le  chemin ,  de- 
mandant l'aumône  ,  ayant  appris  que  <fctoiC 
Jésus  de  Nazareth  tfiu  iKiObit ,  commença  à 
crier  :  Jtsus  fils  de  Ekvid ,  ayez  pitié  de  moi 
Ceux  qui  étoient-là  lui  difoient  de  fc  taire  (  ' 
mais  il  crioit  touiours  davantage  :  Jésus  fils  de 
David ,  ayez  pitié  de  moi.  Alors  Jesi'5  <; Cure- 
ta,  &  le  nt  venir.  Bar-timée  accourut  aufli-tôt , 


vous  a  fauve.  Et  aiilli-iâc  il  vk ,  &  kfinvoit 

avec  les  autres. 

Mais  faint  Matthieu  (  c  )  racontant  la  même  (0 
hifioire,  dit  que  deux  aveugles  qui  ctoian  af- 
fis  le  long  du  chemin ,  ayant  appris  que  Jésus 
partait,  commencèrent  à  crier  :  Seigneur  «  fib 
de  David ,  ayez  pitié  de  nous  ;  &  que  Jesoi  les 
ayant  appeliez  ,  leur  dcnunda  ce  qu'ils  vou- 
loient.  ils  lui  dirent  qu'ils  lui  dcmandoicnt  la 
vûë.  Jesuiémude  compaflionjcui  touclules 
yeux  ,  3$  recouvréreut  incomiociu  la  vue , 
&  le  mirentàle  fiiivie.  SÛM  Marc  a  }ug£  à 
propos  de  ne  marquer  ^êb Btir-timée  .parce 
qu  il  étoit  le  plus  connu,  OU  qu'il  témoigna  plus 
de  zele  ^f«:  de  foi ,  Sc  que  ce  lut  lui  qui  parla  à 
Jesus-Curut  ,  &qui  fc  ht  le  plus  remarquer 
dans  cette  occalîon.  La  guérilbn  d'un  autre 
avcude  maïqnée  dans&int  Luc.xviii.  |$... 
4t.ciTdtl!%refKe  de  celle<i  Celle  de  fatni  Luc 
arriva  loifiuc  Ji  si's  entra  à  Jéricho  i  &  l'autre 
arriva  ic  iciklcm  un,  lorl'qu  il  en  fortit. 

BARUC  ,  tiU  de  Neric  ,  ^  pccit-fils  Je 
Maaifias  ,  ctoir  d  une  naillàncc  iliiilUc  de  la 
Tribu  de  luda.  SaraVas  l'on  frerc  avoir  un  emr 

Eloi  important  dans  U  Cour  du  Koi  Sédédas. 
anic  s'attacha  à  la  pcrfortne  do  Prophète  y^ré* 
mie  ,  &  fut  Ion  plus  fidèle  Diftiplc.  (</)  11  lui  MJbwu. 
fcrvit  de  sécrttairc  pendant  fa  vie,  6c  ne  le 
quitta  qu'après  fa  mort.  Sous  le  règne  dejoa- 
Kim  Roi  de  Jiida,  (e)  peodaiu  que  Jcrémic  {,]  ftrm. 
éoïk  «n  priloB,  (/)  ce  Prophète  reçut  ordre        «  »• 
du  Seigneur  de  mettre  en  écrit  toutes  les  pro-  ^'.f^^^  ^ 
phétics  qu'il  avoir  publiées  jufqu'alors.  llap-  «oode  jSfi. 
pella  donc  B.imc,  «.V  les  lui  dicta  pir  coeur,  aw  J.  C 
Quelque  tems  après  il  1  envoya  les  lire  au  peu-  <o»| 
pie  ,  qui  étoit  aUemblc  dans  le  Temple.  iS. 

Mai^  Michéc  fils  de  Gamarias  ,  ayant  oiii 
cette  leâure  ,  fe  crut  obligé  d'en  donner  avis 
.iuh:  Confcillcrs  du  Roi,  qu'il  trouva  aflèmblez 
dius le  p,Uais.     )  Ilidonnérent  ordreqoel'oa    (j' An «I» 
ht  vciir.  Banic  ;  i>c  ils  lui  commandèrent  dc  lirC  Monde  >«»• 
en  Icuiprèfcncc  les  menées  chofes  qu'il  venoit  "'"J'^ 
de  lire  au  Temple.  U  les  lut  ;  &  après  qu  ils  eu- 
renc  cette  le^hire ,  ils  en  hircot  lrj4>pez 

d'étonœment ,  &  dirent  à  Baruc  qu'ik  oQpou- 
voient  le  difpcnfer  d'en  informer  le  Roi.  Afti» 
cela  ,  ils  lui  demandèrent  comment  il  avoit  é- 
crit  toutes  ecs  choies.  Bamc  leur  dit  que  Jérc- 

mic  ks  lui  ayoù  dictées  j^t  asm  «  cosunc  ua. 
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tequiieqnt Iboîtdans  un  Livre.  Les  Conlcillers 
duRoi  lui  dirent  :  Allez ,  caLhcz-vciis ,  vous  & 
Jérémie.cn  forte  que  pcrlbnnc  ne  icachcoù 
vous  ctcs.  Ils  prirent  le  Livre  quiavoit  été  ccrir 
par  Baruc,&:  le  dcposcrent  dans  Ucbunbre 
d'Elilania  Secrétaire. 

J  Af«^  ««si* .  itant  allez  trouver  le  Roi ,  ils  lui 
«UKotceqpis'âdt^K.  Le  Roi  ciiyoya  judi , 
pwprepa»  ce  Livre  ;  &  l'ayant  apporte  dc- 
Tanr  Joa'kim ,  ce  Prince  le  fit  lire  en  fa  prcfcnce, 
&  en  prcfcnce  des  Princes  qui  ctoient  dcLx>ut 
autour  de  lui  ;  Se  après  que  Judi  en  eut  lu  quatre 
ou  cinq  pages ,  le  Roi  prit  le  Livre,  le  coupa 
ivcc  le  canil  du  Secrétaire ,  &:  le  brûla  tout  en- 
tier dans  un  brafier  qui  étoit  allumé  devant  lui. 
En  mcmc-tems  il  ordonna  à  quelqucHins  de  fcs 
gciis  d  aller  arrêter  de  fa  paitBanic  &  Jéré- 
mie  :niais  leScignenr  oepennit  nw  qu'on  les 
tronvtr.  '  ^ 

Le  Seigneur  ordonna  et-, fuite  k  Jcrcmic  d'c- 
crirc  de  nouveau  fcs  prop'ictics.  Banic  les  écri- 
vit fous  lui  i  &:  le  Propiictc  y  en  ajmita  pluficurs 
quin'y  ctoient}>oint  auparavant.L'attachcmcnt 
de  Baruc  à  Jcréiuie,  lui  attira  plulicurs  persé- 
cutions &  divers  nuuvais  traitcmcns.  Il  tomba 
un  jour  dans  le  découragement,  &  fc  plaignit 
u^nmcan  de  cuu  de  maux:  nuis  Dick  te  r.S- 
neapirlâ  boocbede  Jérémic  ;  (  4  )  i.;  depuis  te 
teins,  il  dcmc-ura  plus  ferme ,  Se  plus  tranquilc. 
La  quatrième  année  de  Scdécias  .[h)  Baruc  alla 
à  Bahyionc  avec  Saraïas  (on  frcrc ,  &  y  porta 
une  longue  Lettre  de  Jcrémic,(ç) dans  laquel- 
le le  Prophète  prcdifoit  les  maflieuis  qui  dé- 
voient arriver  à  Babylonc ,  &  piomettoic  aux 
t  aptiis  qu'ils  fcroicnt  un  jour  remis  en  liberté, 
ilaruc  cxéaita  les  ordres  du  Prophète ,  lut  la 
Lettre  de  TMmte  au  Roi  Jcchonias ,  &  aux  au- 
tres captifs;  après  quoi ,  il  la  jcira  dans  i  £u- 
phrate ,  anh  que  le  Propbcrc  le  lui  avoit  com- 
mande. 

Les  captifs  touchez  de  componélion  p.ir  la 
Ictturc  de  la  Lettre  de  Jcrcmic  .don  ncrent  i  Ba- 
ruc quelque  argent ,  pour  en  oârir  des  fififim 
au  Seigneur  dans  fou  Temple  de  JéroOlem.  Ils 
éaivireut  aulli  i  letirs  Frères  de  Jénifalcm  une 
KHigae  Lettre ,  dojit  apparemment  Baruc  fut  le 
Sccrctairc ,  Je  qui  fc  trouve  dans  les  cinq  pre- 
miers Chapurcs  du  Livre  qui  porte  fon  nom. 
Apres  lot)  retour  i  Jcrulalem ,  il  continua  dans 
fon  attachement  .i  Jcrcmici&lorrqucJtTufalcm 
fut  afliégcc  par  N'abuchodooofbrjcrcmie  ayant 
ctc  mis  cil  prifon ,  Bwc  y  fi|t  «di  eafermé  ; 
&  aptes  b  prife  de  la  ville ,  Nabuzarchn  lui  ré- 
noi^  beaucoup  de  confidération ,  le  mit  en 
Mené,  &  lui  permit  d'allctouil  voudroitavec 
Jçrfîmic.rV} 

Les  relks  du  petiplç  qui  avoicnt  été  laiifcz 
dans  k  pays  fmis  la  conduite  de  Godolias  .ayant 
pris  la  rcfolution  d*al|er  en  Egypte ,  comme  Jé- 
rcmie  s'oppolbit  i  ce  voyage ,  le  peuple  s'en  prit 
a  Baruc ,  &  prétendit  que  c'écoit  lui  quifitiraic 
parler  le  Prophète, &  qtiiledétoanioit  de  ce 
deflcin. (f)  Enfin  Jcrémie&  Baruc  ayant  tré 
obhgcz  de  fuivrc  le  peuple  en  Egypte ,  Jcrémic 
y  mourut  ;  &:  Batut  f'e  retira  à  Ba.bylone ,  où  les 
Rabbins  ^Jifcnt  qu  'il  mourut  la  douzième  aoacc 
4el»  <àp^i^  Voilà  ce  queoons  jçnoosde 
certain  »^^|^^fflr  Baruc. 

Qj^Mit  an  Uvre  de  Bacuc ,  que  l'on  met  d'or- 
4jPWeavccccluideJéréaue,&queronplace  | 
4UIIades  Ecrits  de  ce  Prophète,  nous  ^c  l'a-  j 
«i(N*Fli»aiH4N«tt,iiiwMil«inwce9Q^  ' 
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Les  Juifs  qui  le  fiwtt  Hçe  Loi  de  ne  recevoir 
dans  leur  Canon  des  Bcrituns,  que  les  Livres 
qu,  fontéaitsen  leur  Langue,  en  cxducnt  Ba- 
nic. Saint  Jérôme  parle  de  cet  Ouvrage  d  une 
manière  qui  marque  qu'il  n'en  faifoit  pas  la  mi- 
me c/hme  que  des  autres  Livres  Canoniques,  li 

e'L^ïlè  1'^^'  >"Sciproposdccommcn-  (.)  «.w^ 
tcric  L  v.c  de  Baruc  .que  l'on  ,oiat à  Jércmic  f^.m 
Lians ,  i  d.tinn  -ics  Septante ,  parccqucce  Livre  A*»» 
ne  le  lu  pas  chez  les  Hçbrcux.&qu'U contient 
une  Epitrc ,  qui  porte  hutflèment  le  nom  de  Jc- 

comL  1%?^ »(.*  )  q"'i>        pas  traduit  (M  ^. 

comme  lU  tait  Jércmie  ,  parce  qu'il  n  cil  point      '»  y*>fi»- 

cn  Hébreu .  &  que  les  Juifs  ne  le  recoivcilt  pas 

dans  leur  Canon.  On  ne  trouve  point  Baînc 

dans  es  anciens  Catalogues  des  Ecritures  t4tez 

dans  les  Pères  tic  dans  les  Conciles.  Les  Protef- 

tans ,  &  même  quelques  Auteurs  Catholiques  ' 

(  f  )  ne  le  comptent  pas  au  nombre  des  Livres  MlWWd»./- 

Canoniques.  erft.^'J*!- 

Mais  on  répond  à  tout  cela  ,  que  l'exemple 
des  Juift.qm  ne  reçoivent  pas  Rame  dins  leur  W 
UiMM.ndtpasuuc  ration  pour  nous  le  faire  ûm^HC 
abandonner.  Nous  avons  dautt  es  Livres, qu'ils 
n'ont  point  aduMs  pour  Canoniques  .que nom 
recevons  comme  tels.  Si  les  anciens  C4talo«ies 
•  1  Ej'lile  ne  l'ont  point  exprime ,  c'cll  qu'ils  b 


^  '  -  -  -y  -  i  f-  ,  *.  Vil  V|U 

conipreiioicnt  fous  le  nom  de  Jcrcmic,  Lcs 
Conciles  de  Florence  &c  de  Trente  l'ont  nom- 
mément mis  dans  le  Canon  { &  les  ancien  s  Pè- 
res, comme  ùànt  Ircdée,Ikiitt.Cyprien,(àinc 
Clémeufd'Akxandrie.Eutébe^ûint  Ambroi- 
je ,  Jolîus  Finnicus ,  faint  AngulKn ,  Hiint  Bafile, 
«int  Chryfoftotne  ,  fiint  r;nri)ane ,  &:  les  au- 
tres qui  font  venus  depuis,  l'ont  cité  comme 
Ecricure  facrCe  :  nuis  al!c/,  louvent  ils  le  citent 
fous  Icnom  de  Jcrcanc  ,  &  encore  aujourd'hui 
l'Eglife  lorfqu'elic  employé  les  Eaits  de  Baruc' 
dans  (on  Ofiice,  les  cite  fous  le  nom  de  Jé- 
rémic.  On  peut  voir  nôtre  Prifiwe  fut  Berne ,  où 
notttB^toiuccs  queflioas  dans  une  plus  grands 

B  A  &  UT  H ,  «arcment  Mjte.  Voyez 

ryte.  ' 

BARZAPHERNES.  Cérur  al  des  ar- 
mées de  Pachure  Roi  des  Parihes.  Barzaphcr- 
nes  ayant  été  envoyé  en  P.iIclUr)c ,  au  fecours 
d'Antigonc  Roi  des  Juifs ,  contre  Hii'can  & 
Hérode ,  prit  Hiican  pifonnicr ,  rétablit  Antj- 
sone  à  Jcruralcm,&  obligea  Hérode  de  s'en- 
tuir.(tf)OnpeutvolroeUpMia«loo2dansl'ar-  a?  Ai 
ticlcd'Antigooe  &d'Hi(c«a.&dus|ofi»b,  %9*\ 
jinùa.  l.  1 4.  c.  a  c.  »»«  J-  C. 

B  A  R  Z  AlA  S,  libdeMelddM,Léwie.i.  Ji:;ïï?» 

VeiT.  VI.  40.  +37^' 

B  A  S  A  N.  Le  pays  de        ,  autrement  dit    '  ' 
Bathmic         la  Perce,  c'clt-à-dire ,  au-de^ 
dujoui  Jaui ,  au  nord  des  l'nbus  dcGadS^de 
Ruben ,  &  dans  le  pays  de  U  dcnu-Tiriim  de 
Manalsc.  Ce  pays  eft  borné  à  Ponent  par  les 
monts  de  Gahùd  &  le  pays  d'Ammoii .  &  l'idki- 
mée  orientale  ;  au  nord ,  par  le  mont  Hermon } 
an  midy  ,  par  le  torrent  de  Jabok  ;  à  l'occident , 
parle  Jourdain.  Og  Roi  des  Amorrhécns , j>of« 
scdoit  le  Ropuine  de  Bafan  ,  lorfquc  Moylceu 
fil  U  conquac  ï^vta  ce  pays  cft  le  canton  d'Ar- 
gob.doQt  UefttMittPfitr.  m.  4.  t4.&:  jl<y. 
tv.  ij.  9a6aDalbjrpo«r  un  des  plusfeicîlet  wvoiwii** 
pays  du  Mondq.  On  lou£  principalement  fès  Uni,  p^f, 
boDspitoragcs.  Tes  chênes,  fon  beau  bétail.  U-)  '  l.^  »og. 

B  A  SA  R  A ,  ville  de  Galilée ,  à  vin«  ItaJçs  ;  •  ... 
deGaln.4^l(;eItviwtt<kPtN|Unaï4!:.(/).  i^iï^î* 
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{,)  Ct»ef. 
«XVI. 14- 

XXXVI.  10- 


144  ^  ^ 

B  A  s  C  A ,  bonrg  où  Joiuthas  Maccabcc  fitt 
tue.  (  4  )  L' Auteur  do  premier  Livre  des  Macca- 
bccs  l'appelle  Befcma.  (  *  ) 

B  A  b  C  A  M  A.  Apparemment  le  nifanc  que 
Bifuh,  (c)  ou  /ïtf/Mf/»,(rf)dansk'nibudc 
Juda.  Voyez  Bafca.  Bcfcch  u'étoitpaslom  de 
Bctlifon ,  où  l'oi»  paflbit  le  Jourdain  ,  pour  aller 
au  pays  de  Galaad.Tryphon  .iya:u  ;uc  Jouathas 
4II«iicailMt  s'eoraouriiatouc  a  coup  en  Syne. 
Lifeï  I.  Mita.  «n.     13- le  Grec. 

I.  BASE  MATH,  fiUe  d'Eloa  le  Hc- 
thcciK  (  O  EfaU  répou&coiW  le  gredllaac  & 
de  Rcbccca ,  ft$  pcce  8e  iiiete.  EUchtcmcre  de 

Rahua.(/")  ,      ,  .  - 

I I.  B  A  s  E  M  A  T  H ,  fille  dc  Salomon  ,  cpoula 
^hjmaa» ,  de  UTribu  de  Nepbcali.  (  g  ] 

B  A  S I L I C ,  cd  Uiin ,  Bafi^  ,  00  HiJ»- 
ius ,  forie  dc  fcrpcot  crcs-daDgcteiK  ,qi"  me  . 
di:  on ,  jur  fon  Icul  fouffle  ,  oii  mcnoe  par  U 
vùc.  On  lui  a  donne  le  nom  dc  ReguUu  tîjfdcft 
équivalent  à  celui  dc  /.4/i///c«x  ;  comme  qui  di- 
roit  fttit  Roi  :  parce  qu'il  porte  (ur  \x  rccc  une 
mantère  de  couronne ,  tk.  parce  qu  il  cil  le  plus 
dansereuxdeicnules  ferpcns.  Gallien  (  >>  )  dit 
qu'iîcft  jaunltrc  .ayant  la  toc  munii:  dc  ciotf 
petites  cmincnces ,  marquetées  deochesblan- 
châircs ,  qui  lui  font  paroitre  une  cPptcc  de 
couronne.  Elicn  (i }  dit  que  Ion  venin  ell  fi  pc- 
némot,  qu'il  fait  mourir  les  pkiç -r.niJs  fcr- 

S S  paru  feule  vapeur.  11  tue  ceux  dont  il  a 
ementmocda  rexnémitc  du  bâton.  11  cbaf- 
fe  tous  les  autres  fcrpcns  par  le  bntit  de  fco  fif- 
|l)j!Ui.Jlt.  flcmcnt.  Pline  {kj  dit  qu'A  toc  ceox  qui  root 


t.  A». 


6  A 

B  A  ST  O  N  ,  oii  !i.:7uettcf  m.^giquts  &  iî- 
vinatoirei.  Il  ell  dit  dans  tzechiel ,  (  .1  ]  quc//r  («JEtwtjiïi. 
Jîoi  N ■ibtuhodonofor  vcn-tnt  avet  fon  amie  vert 
la  PalelUne  ,  s'arrêta  à  Uttte  de  deux  chemins ,  & 
méli  des  {HchesdâHtmtarfmi  tfmsrentlrtrtm 
augure  de  la  route  ipiUieVHt  freHdre.  Saint  }6> 
rômc ,  Thcodoret ,  Grotim ,  &  la  plupart  des 
nouveaux  Interprètes ,  écrivant  (iir  ce  paflagc 
d'Ezcchitl  ,  dilcnt  que  les  ChaULciis  avoicut 
coutume  ,  lorfqu'ils  voulom/  entrej'rcmlrc 
oucique  chofe  ,  ou  quelque  voyai;c ,  d'écrire 
lîir  des  baguettes, ou  (lir  des  flèches  qu'ils  mc- 
ioient  dans  im  carquois  ,1e  Dom  des  villes  où  ils 
vouloient aller, ou  des  ctiofès qu'ils voiiloicnt 
entreprendre  ;  &  qu'enfnitc  tirant  au  hafard  Ici 
flèches  du  carquois ,  ils  fc  détcrminoiem  i  ce 
qui  ctoit  écrit  fur  la  rie the  ou  fur  la  baguette 
qui  vcnoii  la  première.  Cer  ufafjede  deviner 
les  baguettes , cil  ircs-ancicn  dans  l'Orient. 


va 

St. 


pa 


rc'urdc.  On  monu  c  dans  quelques  boutiques 
d'Xpoticaircs  de  petits  Icrpens  morts ,  que  l'on 
dit  être  des  bafilics.  C'crtunc  efi^éce  de  petit  oi- 
Ibau ,  à  peu  prés  comme  un  coq ,  inais  fans  plu- 
mes, ayant  la  tctc  élevée, des  ailes  prcfquc 
comme  la  cbauve^bttds  ,de  giatids  yeux  ,&  le 
coù  aflcz  court. 

Mais  les  plus  habiles  des  Médecins  &  des 
Philolophcs  modernes  traitent  de  f.iblc  tout  ce 
que  l'on  a  dit  du  bafilic,  &  fuiuicnncnt  que 
tout  ce  q|ue  l'on  en  a  dit ,  dl  invente  à  plailu-  i 
que  ociifMUie  n'a  vu  dc  vrais  balîlics  -,  que  ceux 
que  l'on  montre ,  &  que  l'on  vend  à  Vcnifc ,  & 
ailleurs ,  ne  font  autres  que  dc  petites  rayes ,  à 
qui  l'on  donne  par  artifice  une  tormc  .appro- 
chante d'un  jeune  coq ,  en  leur  étendant  les  ai- 
kt,&  leur  formant  une  petite  tête  avec  des 
yeux  poAiches.  Et  c'ell  en  effet  ce  que  nous  a- 
vont  retnaïquc  dans  un  prétendu  bafilic ,  que 
l'on  nous  a  montre  dans  une  boutique  d'Apôti- 
cairc  à  Paris.^&J  dans  un  autrecfaez  les  PP.  Jcfui- 
tcs  Ju  Puar-à-MoulîtiaOnpcut  voirrenrcCom- 
(/)  f(*lm.  %c  ment,  liir  le  Plca'une  xc.ij.Lc  terme  Hébreu pe- 
li  Î.13        jrn  Zique l'on atraduit par i4///if,lignifieun4/*- 
*,^f^..i?'  tli  pif ,  duconfentcmeut  des  meilleurs  Inteiprétes. 
.  BASIOTHIA  ,  ville  de  la  Tribu  de  lu- 

da.(i«)Cetcrmenc  fc  lit  pas  dans  les  Septan- 
te î  on  lir  en  Pa  place,  Jifia-  xv.  i8.  Leurs  bourgs 
^  leurs  métairies. 

B  A  S  S  U  S.  Lucilius  Baillis  fucccda  dans  le 
gpuvertKmcin  de  la  Judée  à  CerejUs  yitalianut. 
Comme  les  Juifs  révoltez  continuoicnt  dans 
leur  rébellion  ,  même  après  ta  prife  de  Jcrufa' 
lém,  Baflûs  les  pourfuivit  par  tout  où  ils  s'é- 
toient  retirez.  11  prit  les  châteaux  d'Hcrodion 
&  de  Machéronte ,  Se  éteignit  les  relies  dc  la  ré- 
volte. U  mourut  dans  fon  tçouvcmement,  &CHt 
pourfuecclîéiirFUvius  SilVa.  Voyez  Jotêphliv» 
7.  dfi  la  Qocirc  des  ]ui£i  4  Chap,  jo. 


Les  Scythes  (  ^  )  &  les  Alains(c)  devinoient  W  Hmêit. 
par  le  moyen  de  certaines  branmes  de  fanle  oij  '•   '  «7. 

dcmyrthc.  Les  Arabes  encore  aujourd'hui  (rf)  [''jf"*^- 
fe  Icrvciu  de  trois  flèches  cnkrmécs  dans  un  (<)  D'Hafe- 
fat  Sûr  l'une  ,  ils  éarivaK -.Comnande^moi ,  lot.Bibliaé^e 
Seipteur  :  fur  l'autre  :  £mpétbe:ffSeipi€iÊr  ;  &  ilf  ^""^^'^ 
n'écrivent  rien  Car  h  troUîéme.  SI  m  flèche  que 
l'on  tire  du  fac  la  première  .porte  :  Empêche^  , 
Seigneur ,  on  n'entreprend  point  la  chofe  dont 
il  cil  quellion.  On  voie  auflî  quelque  chofe  dc 
pareil  chei  les  Turcs ,  (  f  )  chez  les  Chinois, (/)  ^''^*î^ 
&  anciennement  chez  les  Médcs    )  &  les  Hé-  JJ^SfSuwT 
bretuc.  (  b }  Tacite  le  renwque  chez  Icsandens  \f\Gmitd^ 
Germains.  Ils  coupoient  en  plufieurs  piécesune  tttmiusi,  u 
branche  d'un  .irhrc  lniitl:  r  ;  &:  les  nurqiiaat  ilc  . 
certains  caraciires ,  les  icitoicnt  ,ui  hdl.LtJ  lur  'J^^***^ 
un  drap  bl.vnc.  Alors  le  perc  de  hunillc  levait  »o>,  it  u, 
ces  branches  les  unes  après  les  autres,  &  enti-  UMtmMàît. 
roit  des  augures  pour  ravciùr,pau'riD^eâioo  dtUMau. 
des  caraâcrcs  qui  y  étoicnt. 

B  A  s  T  o  N  s  ;  Stfiomuée.  Supplice  ufîté  chez 
les  Grecs     les  Rom.i!ns ,  &;  que  l'on  voit  aufTi 
chez,  les  Hébreux,  llelldit  (1  )que  le  laint  vieil-  (')  ««t.». 
lard  Elcaz.ir  lut  conduit  .lu  fupplicc,  &qu'é-  *»• 
tant  fur  le  point  d'expirer  Ibus  les  coups  dc  bâ- 
tons ,  il  dit  en  gémillànt  :  Le  Seigneur  ell  cc- 


blé  de 


moin  des  douleurs  que  ic  loufFrc 
conps  de  bâtons.  Ce  (upplice  s'appe  1  i-  >  1 1  tynspû- 

num  ,  parce  que  le  patient  étoit  frappé  à  coups 
de  verges  comnic  un  tambour.  Saint  Paul(iy  n)Hm.W' 


dit  que  quelqu 


es  >.iiri 


ts  ont  foufert  lefuppUuél  If' 


tympanum ,  e/pér^n  une  meilleure  rifurreaiM, 

Cette  peine  cl\  encore  en  u(àge  aujourdlnd 
en  Orient.  On  fait  coucher  le  coupable  fur  le 
ventre  :  il  a  les  pieds  élevez  en  haut ,  &  atra- 
chci  i  un  piquet,  qui  citfoutenuparlesfoldats. 
On  le  trappe  avec  un  bâton  fur  la  plante  des 
pieds ,  &  même  fur  les  échines  ,  &  fur  le  dos« 
&:  on  lui  donne  qœiqiiefois  iulqu'à  cinq  cens 
coups.  L'ordinaire  cft  de  cent  coops.  OeÔx  Î 
c^ui  on  en  donne  mille ,  larviveat  rarement  àce 
lupplicc. 

B  AT  H ,  on  bithus ,  ou  rp!j4  ,  /îirce  de  nic- 
furc  des  Hébreu.x,  contcn.int  la  dixième  panic 
du  ebore  .  on  gotiwr  ,  c'cft-à-dirc  ,  vinm-ucuf 


différent  du  bith  ordin.ui  e.  Le  premier ,  dilcnt- 
ils,  conteiioit  un  bath  &:  demi  ordinaircce 
que  l'on  eilàye  de  prouver ,  parce  que  dansks 
Livres  des  Rois  [  /  )  il  cftdit  que  la  mer  de  Sar  (0 
lonoa  cooieaotc  deox  mille  badis  j  &  que 
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fi  A  • 

• 

(•}  t.ftf.tf.  dansksPaualipofnàics  (  «  ) 9  cft dit  qu'elle  te- 
'*  fiott  ttow  mille  mefitres ,  oti  trois  mille  baxbs. 

Ikbk  on  concilie  aiiément  cette  dift*crencc ,  en 
di&atquehooupeoaatvierdeUmcr  d'ainin 
ountenoit  deux  nulle  batlu ,  comme  le  dit  le 
troifiémc  Livre  des  Rois ,  6c  que  le  pied  de  ce 
^  ya(c ,  qui  étoit  creux ,  en  conccnoit  encore  mil- 
le -,  en  tout  trois  mille  iMnbt ,  OOOUne  fORCnt 
les  Paralipomcnc;. 

B  A  T  H  A  N  1  n.  C  tlt  le  pays  Ac  n.ifin,au- 
dclà  du  Jourdain.  V'oyc/.  ci-dclliis  Bjfjn. 
B  ATH-KO  L  .  ou  fiUe  de  la  voix  C  cll  le 
[i]  Ttlmuii  nom  que  les  Autcitrs  Jui^sf  A  )  donnent  à  la  rc- 
r.  j.  f.  vtlation  que  Dieu  a  faite  de    volonté  :iu  Pcu- 
4t.     p  «le  dMi&»  depuis  que  la  prophétie  verbale  a 
cefié  dam  tfnKSl  ;  c  eft<à-dirc ,  dorait  les  Pro- 
phètes A«èe ,  Zacharie  &  Malacnie.  Ceft  lûr 
cette  filkTdcla  voix  qu'ils  fondent  la  plupart  de 
leurs  traditions ,  &:  des  ufa^cs  de  leur  nation. 
Ils  prétendent  que  Dieu  les  a  révtlc/,  .i leurs  An- 
ciens, nuii  par  une  piophctic  artaiilcc,  mx\s 
paruncinipiracionlcciettc  ,  ou  par  une  tradi- 
tion ,  qu'ils  appellent  la  tille  de  la  voix. 

B  AT  H-S  A  M  A  ;  Jojtph  Uh.  r..  yfnnq.  t.  i.. 
Apparemment  la  même  que  Peth  f^cs. 

BATHUEL>fib  de  Nacbor  &  deMcl- 
cba,  étoic  tieven  d'Abraham ,  S<  percdc  Laban 
Vififi^^  6c  deRébecca  femme  d'ilàac  Jofcph  ( c) afsii- 
iif.iïki.(.i4<  reque  Bathuci  ctoit  mort ,  lorfqu'Eliézcr  vint 
demander  Rchccca  pn  r  fin  ,.iic  i  Ifaac.  Bathuci 
ne  paroît  pas  dans  toute  cette  .iffaire  ,  mais  fai- 
I^OmjBiv.  lemcnt  I^ban.  (  d  ] 

B  ATH  Y  R  A  ,  ville  bâtie  par  Hcrcde  d.tns 
h  Badianée ,  pour  mettre  à  couvl -t  les  Juifs  qui 
venoient  de  Babylone ,  contre  les  Tracboniccs, 
\f\àHitln'  quilesanaquoiehi fur  leur  chemin  [e) 
*'*'  BAVAItfilsdeHcnadad,  (ntno  deccox 

ad  cantiilmibent  àb&iîr  }£tiiîâlem ,  auramor 
\f)  x,T^.  de  la  captivité.  (/■) 

m.  it.  B  A  U  M  F.  Drnguc  prédeuTe qni eft  propre 
(^)DW»r./.  àl.i  Jiijfc.  Dituiorc  oc  Sicile 'X  quelques 
*.«.♦!.  Viit  autres  afsurtnt  qu'il  ii  cii  vcnoit  en  aucun  autre 
^(^^••jj^-  endroit  du  monde  ,  finon  aux  environs  d  En- 
*•  *•  jiaddi  &  de  la  Met  Morte.  Depuis  letcnis  de 

CCS  Anteuts  ,on  en  a  cultive  dans  d  autres  lieux» 
comme  dans  rArabie&dansl  Egyptc.  On  n'en 
voit  plus  qiK  trés-peu  dans  la  Paleihne ,  ou  on 
{k\  fUm.  it.  is  ctikiw  dans  des  jardins.  PliiK  (  *  )  dit  qu'on 
t.  if.  «i<ib.f..tire  cette  liqueur ,  en  fai:ant  des  incifions  dans 
«•  la  plante  du  baume  avec  du  vcrire  on  des cotH 

teaux  d  os  ;  car  fi  on  y  employoit  le  fcr , on  fc- 
t»\  ffUrif  roit  mourir  la  plante.  D  antres  '  »  )  dilént  qu'on 
'  arrache  la  fciiiUe  de  lapLtnte  du  côte  du  (olcd 
levant ,  qu'on  y  fait  une  intilion  .^C  qu'il  en  dé- 
coule auili-tôt  une  liqueur  très-odorante,  l  e 
baume (êaïkivei  peu  prcscommc  la  \  if^nc.  I  a 
plaaM  ne  devient  pas  grande ,  &  on  ne  la  laitic 
pas  croltie ,  non  plus  que  la  vigne.  Jorcph  An- 
liq.  1. 8.  c.  1.  p.  170.  f.  dit  que  ce  fut  laReine  de 
Saba  qui  fit  préièot  de  cene  plante  aa  Roi  Sa- 
lomon. 

Le  nom  de  Ba'ftmon ,  peut  venir  de  iTlc- 
II)  IQVVjO  bteil  BaulSchcmemU^  coinniequi  dirait  l'huile 
royale,  ou  la  plus  prcciculc  de  huiles  depar- 
fiini.  Ce  nom  ne  II-  trouve  d.uis  aucun  liai  des 
Livres  Hébreux  de  l'ancien  Telhiment  :  nuis 
m  Ctm,t.M.  «•  wouvc  dans  le  Cantique  des  Cantiques  (  /  ) 
'  les  ^¥^ta  i'EMtddi,  que  l'on  croit  être  celles 
H  Et«*.  dnba«net8edansEzÉehiel,(»i)onlitlctcrmc 
•11.17.  P4iiiMj.quebViiJ»«atiadiutpaijl4r«M»; 
ce  qui  cft  entendu  (te ipeweparfcCbaldpen  6c 
plnucurs  autres  Intetpitei. 
Tmti. 
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B  D  E  L  L I O  M.  Ceft  une  goMmc  qui  vient 
d'un  arbre  allez  commun  en  Arabie ,  &eu  plu* 
lïeurs  autres  endroitsde  l'Orient.  Pline (  «4 dît  U)  ''i*.''' <s. 
que  le  meilleur  bdcUium  vient  de  kBaârianei  '* 

3ue  rarlw  qui  le  produit ,  cil  noir ,  de  la  gran- 
cur  d'un  olivier,  avant  des  fouilles  comme  le 
chcnc ,  &  portant  des  fniits  comme  le  câprier. 
Le  bdclltum  doit  être  clair  &  jaune  comme  la 
cire,  amer  -au  goût ,  gras  ,  &  ayant  l'odeur  de 
Vu'igiiis  odaTdtus ,  quand  il  ell  brûlé.  Il  (e  trauvc 
aufli  du  bdcUium  dans  l'Arabie  ,  dans  les  Indes, 
danslaMédic.&dansla  Babylonic.  L'Hébreu 
l'appelle  UoUch.  Moyfc  dit  qu'on  en  trouve 
dans  le  pays  où  coule  le  Phifon ,  (  i  )  &:  que  la  ^''^f' 
manne  avoit la coidoir du  èdetUm i[t) c'eft-  | 
à-dire ,  qu'elle  tiroit  lur  le  )aune.  y. 

B  E  A  N.  11  ell  dit  dans  les  Livres  des  Macca- 
bécs ,  f  )  que  les  enfjns  de  Sim  itoient  comme  1^  xMéii.t. 
un  piège  &:  iiii  fik  t  peur  prendre  les  llraelites  ,  ■*' 
en  leur  drcïKint  des  cn^buches  dans  le  chemin. 
On  ne  Içait  (i  Beau  cil  un  nomd'honinic  ou  de 
ville.  Qiiclqucs-uns  croyant  que  e  ell  le  nom 
d'une  ville  nommée  Rtan,  au-delà  du  Jour- 
dain: (c)  d'autres ,  que  £^411  ci\  mis  pour  la  («] 
•  Pathàit  <  -d'auics ,  que  Bit»  eft  on  aatot  «su.  )•  , 
d'homme. 
BEAtTME  yfojetFaHmt. 
BE  BAL  Les  jUsdeBëbaïiievifiientdc  Ba- 
bylone au  nombre  de  fix  cens  viiuR4ioi$.(/J    \fi  >*• 

Bl  BFTHEN.vilkàhuitmDlesdepEolé*  »<- 
inaidc  ,  vers  l'orient,  (g  )  te*???. 

BnCAH.ou  Hrk,.ih.  C'eft  le  dcmi-tlclc. 
Chaque  Iliaélire  donnoit  par  tccc chaque  année 
cent  bi\3hs  pour  l'eiirrctien  du  remplc.  (  h  )  (h) 
Voyez  Mann  xvn.  ij.  &  ci-aprcs ,  fous  le  titre  i  }• 
DidrjgmaccntSu. 

B  E  C  H  E  R  ,  fils  d'Ephraim  ,  Chef  de  la  fa- 
miOcdcs  ."cchérites.  A'iwn.  xxvi.  ^15. 

BEC  H  O  R ,  iiis  de  Bcniamin ,  &  pere  de 
Zhmru ,  Scc.  Otntf.  XLVt.  st.  Ac  l  P«r.  vii.  «, 
8. 

BEC  HOR  AT. fils  d'Aphia,«f  bifaycul 
de  Cis  pere  de  Saùl.  t  !feg  ix.  ». 

B  h  C  T 1  L  E  T.  Voyci  J  uditb.  11.  n.  dans  le 
Grec.  11  cil  du  qu'Holofcrnes  étant  parti  de 
Ninivc  ,ai>rés  trois  jours  de  marche ,  arriva  a- 
vcc  fon  année  à  BtSitct ,  &  cjmpj  près  de  U 
montagne, ^tà  <|l  i  Ugatuhe  de  U  CUicie.  Nous 
Croyons  que  ScâtU^t  cil  lacamp.tgnc  Bjgdaiiie, 
àlagaucbe  .ou  an  nocd  du  mn  ^rgèc ,  appellé 
dam  la  VulfEaie ,  nfHti^d>.i^^«. 

B  E  E  L-M  E  O  N.  VofW  Btul-mha^ 

B  E  E  L-M  E  U  S ,  i  nettf  mdksd'Eséboo.  n  y 
a  des  eaux  chaudes  à  Béel-mà»,  dit  Eosébe. 
C  ell  la  nicnie  que  Hjd  mèoti. 

BrtLl'HEtiOR,  'ijou  IcDieii  Phigor,  (,)  ^V|t3 
ou  Phogor.  Nous  avons  rapporté  pliilieurs  con- 
ieâurcs  îiir  cette  fauflc  Divinité  ,  dans  une  Dif- 
lèrMtion  foitc  exprès ,  à  U  tctc  du  Livre  des 
NonÂces ,  p.  xx.  &  nous  avons  tâché  d'y  monr 
trer  qw  c'cft  le  même  Dieu  qu'Adonis  ,  ou 
qu  On» ,  adoré  par  les  Egyi>ticns  ,& par  la  plu- 
part des  peuples  d'Orient.  L'Eoinite  dit    qoe  (i)  xim.  nr. 
les  Ifraïlitcs  étant  campe»  au  déftrt  de  Sin ,  fe  1.  ».  !•©«• 
bilvcreiu  .i!l  :r  .a  l'adoration  de  Bccl-phcjor, 
qii  ils  p.iuicipercnt  'x\ics  facrificcs  ,  CC  qu'ils 
to:n'.xrcnt  dans  l  impudicité  avec  les  (îIIcn  de 
Moab  ;  &  le  Plalmiile  i  I  )  racontant  le  mcmc  (il  Fftlm.  c«» 
événement ,  du  que  les  Hchrciix  furent  initiez 
aux  mylléres  de  Beel-phesor ,  &  qu'ils  partici- 
pcrcnt'«i«xy«riAcc<  des  mont.  Phègor ,  ou  Pé-or 
,  cft  le  même  qia'Or  *  ou  Ona ,  en  retranchant  de 
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ce  mot  1  arriclc  Pè ,  qui  ne  Unifie  riea  On»«ft 
le  même  qu'A  Jonis ,  ou  Olins.  On  cclcbroit  k>i 
Fctc»d' Adoiui  comme  des  himcraillcs.  On  coin- 
mectoic  dans  ces  Fêtes  mille  dillolmions ,  lorl- 
qu'on  difoit  qu'Adonis  qu'on  avoir  pleure 
mort  ,cloit  Vivant.  On  peut  voir  nôtre  Dillèr- 
ttiioa,^  fi  foQ  veut,  Sdden Dit*  Syrit , 
&lesGomiiiei»teHnMr  iVMk  m. 

BEEL-SEBUB  lie  Dieu  Mouche;  Voyez 
Bteî'^ibiih. 

BEEL-SEPHON.(<i;  I  c<i  Hchrci-.x  étant  fo:- 
tis  de  l'Eg^'ptc , après  trois  loiiri  de  nurciic  ,  ar- 
rivèrent à  Bccl-séphon  ,  uu  ils  parsérciit  la 
mer.  (  b  )  Bitl-sipbon  étoit  donc  j*rês  de  Cl^fma, 
ou  Colfum  ;  car  c'cft-là  que  les  AnciaK  nous  di  - 
fent  qneles  Hcbrciupofsérent  la  Mer  Rouge. 
VoTCz  nôtre  Dtflèrtxtion  fiv  le  pafiagc  de  cette 
Mer ,  à  I.t  tête  de  l'Exode ,  p.  XL.  &  le  Suoplé- 
mcnt ,  p.  54.  On  troit  que  Siphon ,  ou  Ztphon 
ttoit  une  I)ivinité  Egyptienne  ,  qui  donnoit  le 
nom  i  la  ville  de  Bccl-scphon.  Mais  on  ne  fc  .iit 
prcciscmcnt  qui  elle  ctoir.  sèpbon  en  Hchreu  , 
fienifie  le  Septentrion ,  ou  le  Caché.  Adonis  à 
fcgard  des  Egyptiens ,  ctoit  le  Dieu  du  Septen- 
trion ,  puiC^  il  avoic  été  tué  dans  le  mont  Li- 
ban ,  &  qu'on  l'adctroitprindtnlcnicntiBiblos 
dans  la  Phcnicic.  Il  Ctoit  aultî  le  Dieu  Cache  5 
&  les  Egyptiens  lapjKlloient  J'Iummir^,  {  c) 
rîtù  14.  rîl»  qui  fignific  caché  ;  parce  que  dans  les  mylKTCs , 
MMfma^i»  (cnoit  cotcrmc  comme  un  mort  dans  un 
****  ettCÛca,& qu'en liii te  on  feignoit  qu'il  ctoit 

lefinfcité }  ou  parce  qucTondilbu  qu'il  pafiùit 
fix  mois  fiv  la  terre  avec  Véoi» ,  &  fix  mois 
(ijFnbrw  «bnslefeafersavecProfeipliiev(4LesIVabbins 
mMsiM^fm.  difènt  que  Béel-scphon  étoit  une  Mole ,  ou  fi- 
gure conftcllcc ,  placée  en  cet  endroit  par  Pha- 
raon ,  afin  d'arrêter  les  Hébreux ,  &  les  empê- 
cher de  ioriir  du  pays;  Il  y  cn  a  qui  lui  donnent 
la  forme  de  chien. 

BEE  L-T  E  E  Ni  ,  ou  Rùnm  Rvd  téem  Riim 
étoit  (on  nom  \  Hétl-ùtm  étoit  celui  de  iadigni^ 
té ,  que  quelques-uns  croycnt  être  celle  de 
Confeillcr,  ou  de  Secrétaire , ou  d'Intendant 
des  finances.  11  ^toit  à  la  tctc  des  Officiers  du 
Roi  de  Pcrfc ,  qui  commandoic-.it  Jiiix  la  !>.iina 
ric&:  la  Palellinc.  Il  écrivit  à  ^.rtaxcrcés  ,  nom- 
riL  n  icrc  r.iciu  Smirdis ,  ou  Oropafte ,  fucccflcur 
de  Cambylcs ,  pour  s'oppofcr  au  rctabliflèmcnt 
du  Temple  de  Jérufalem.  (  f  )  Sa  Lettre  eut  l'ef- 
fet qu'il  ibuhattoit.  Artaxercte  envoya  défenfe 
deoonttnneràMtirleTeinpIe.  , 

B  E  E  L-  Z  E  B  n  B,  (/  )Diai  Mouchc,Divinitc 
adorée  par  ceux  d'Accaron.  On  dil-,>Mrc  liir  la 
forme  &  fur  les  qualité?  de  ce  nicn  riiliailc. 
Nous  en  avons  traité  alièi  au  lon^  dans  la  Dtf- 
fcrtation  fur  les  DivinitezdesPbilillins,  impri- 
mée à  la  tctc  de  nôtre  Commentaire  fur  le  pre- 
mier Livre  des  Rois ,  p.  xxvii.  fiel  i^fai ,  ou  , 
comme  il  cft  aflèz  fouvent  appelle  dans  le  Grec 
êe  dans  le  latin,  fiielTiiM,  ou  BitMhut , 
avoitnn  Temple  ^v  un  Oi.iclc  cxléhics  a  Ac- 
caron.  Ocliozi.u  R(m  d  Ulu.)  ,  cr  uu  tonilx-  de 
la  lerr.illé  de  (a  mailon  dans  là  l'aie  à  mani^cr , 
Ul*  *'l  '-»'  (g)  &c  étartt  dangereufcment  blefsé  ,  aivoya 
»•  confultcr  Bcel-zclxib  s'il  giiériroit  de  fa  blcflîi- 

[t,)siM,t  X,..  rc.  Dans  le  nouveau  Teftamcnt.f*)  Béel-zâMib 


H.Ltii.xi.t  ) 

^••n.  111.11. 


cU  louvcnt  appelle  le  Prince  datjénoiis. 

Qpelqurs  Commentateurs  veulent  que  le 
iiom  de  Béel-zébnb  ne  (bit  pas  le  vrai  nom  de 
e«ttc  Divinité  ,  mais  que  fon  vrai  nom  fiir 

**^2î?  '  ^  •  *      '«  Hébreux 

fir  dMTioD  donnoient  k  nom  de  Jl^Asf  » 
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le  Dieu  Moncfe  ,on  Èitl-riMM  Dîcti  d'Or- 
dure. D'antres  croycnt  qnc  l'on  ilnnnoit  au 
Dieu  des  Accaronitts  le  nom  de  Dieu  des  mou- 
ches,  paric  qud  t',.\r.iiif  illôit  des  moiiclics  i  de 
même  que  les  tléens  adoroicnt  Jupiter  le  Chaf- 
fcur  de  mouches ,  (  a }  &queles  Romains  ado-  (*)  M».f  xr 
roieot  Jupiter  fous  la  même  qualité.  (  *  )  Enfin  '  V    !*  ' 
d'autres  croyetit  qu'on  adoroit  à  Accaronla  \,x]^p^J'. 
mouche ,  ou  l'cfcarbot ,  &:  la  figure  de  cet  in-  tts»,  &  ni 
Ce&c.  C'eft  l'opinion  qui  nous  parolt  la  plus  cer-  fm  n  tim. 
tainc.  Pline  (  t  )  afsùrc  que  les  Egyptiens ,  li  voi-  i,\  phn  i ,  . 
fins  des  i'hiliflins ,  où  étoit  Accaron  ,  rendoicnt  r.ii-P.Wie. 
de>  honneurs  divins  à  l'elcarbnt.  On  remarque  ^>*f^''H*l 
des  cfcarbocs  dans  le  tableau  d'iiis  commente 
par  Pignorius.  L'Auteur  du  Livre  de  laSageflè 
(  d  )  après  avoir  dit  que  Dieu  envoya  contre  les  14  tu 
ClwianéensSeles  Amonhfensdesmoudies  6e  *•  **■ 
des  guêpes ,  pour  les  chaflcr  petit-i-perit  de 
leur  pays ,  ajoure  que  Dieu  les  châtia  par  les 
mêmes  chofcs  à  qui  ik  rendaient  des  honneurs 
divins.  Us  adoroienr  donc  des  nionehes  &c  des 
guépc.  On  dit  que  l'on  trouve  des  médailles  ou 
cachets  antiques  ,  où  font  reprcfcntécs  des 
■mouches  &:  des  cfcarbots.  On  ne  fçait  pas  bien 
pourquoi  ks  Jui&du  tenu  de  Jbsus-Chiuit  , 
appellof  ent  Mel-'zélnib  le  Prince  dci  Dàqoni. 
On  pcnr  voir  Boch.irr  Pe  y^nimalfttf.  f.uL^ 
c.  t).     Scldeii  Dr  Diis  Syrîi  ,  '^yWag.  t.e.  €, 

BEEIl ,  ou  Bicra-Cc  nom  h^nitîe  un  ptiitt  en 
Héhicn.  {e)  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  aquatrc  ''I  *»' 
lieues  de  Jérufalem, tirant vm  SIchem  ,  ou  ^'F-'" 
Naploufci/'jC'cftjnpiaiemmenreu  cet  endroit  1/  Mjrii, 
«lie retira  Joetbam  fibde  Gédéon.depeur 
de  tomber  entre  ksmainideibn&ere  Abîmé-  k^^  '^^ 
lech.  (^)  it\Mit.u. 

BEE  R-E L I  M ,  ou Putcus- F.lim,  dans  Ifaïc  u. 
XV.  8.  c'cft-;\-dirc ,  le  puits  des  Princes  ;  .ippa- 
remmcnt  le  mcnic  dont  il  ell  parlé  dans  le  Li- 
vre des  Nombres,  (  h  )  fous  le  nom  de  puits  des  (M-f»»  a 
Princes  -,  Eéer-  Sarim. 

L  BË£ROTH,vilkdesGabaonitcs,(/)  'Afif"  » 

SfiweiifintecédéeàlaTiribadeBéniamin.,'/^) 
iébeditque  Bêcrothcftfitucc  .\  fcpt  milles 
de  Jtrufàlcm ,  tirant  vers  Nicopolis  S,i;nt  Jc- 
rônicau  lieu  de  Nicopolis,  lit  Né.ipolis,  ou  Na- 
ploufe.  M.  Rcland  préfère  la  Ic-^on  d'F.usebc. 
On  peut  voir  lès  preuves.  (  /  )  [ 

llhttHOTH  des  filt  de  Jacn.  11  en  eil  ^^g^'J 
parié  dans  le  Dentéionome  x.  6.  &  Eusébedit 
que  l'on  montre  cette  ftation  des  Ifraclîtefti 


dix  milles  de  la  ville  de Pétra.  [m)  Moyfe  Mb».  Wy**;  <>■ 

m, au  JîîïfcJïîr 

heu  de  Bécroth-be/'é  Jacan.  Dcur.x.  6. 


xxxiit.  ^i.  }i.  lit  fimplcmcnt  ftni  Jaem , 


I.  B  K  E  a  1 .  Chef  de  la  Tribu  de  Rubcn.  II 
fiit  maïc  en  captivité  par  Téglatphalafar.  1. 
P-r.  v.tf. 

II.  BsBUi  ,pere  du  Prophète  Osée.  Q/iei. 
HT.  B  e  t  R I ,  pcre  de  Tuaftbfèninied%fi& 

Gencf.  XXVI.  54- 

BEER  -S  A  B  E' ,  le  pmn  du  jurement ,  ou  le 
pui'.s  de  Sept  ;  parce  que  t 'ell-là  où  Abraham  fit 
alliance  avec  AbimélccRoidcGérare,  (»)&  (»)G«(/"jbi, 
qu'il  lui  donna  fcpt  brebis ,  pour  fcrvir  de  mo-  **" 
nument  de  l'alliance  qu'ils  vcnoicntde  jurer  en- 
(bmble.  (  0  )  Béerfabce  fiit  d'ahoid  donnée  par  'j^'^  °' 
JoBxkk  la  Tribu  de  Juda ,  (  f  )  &  enHiîte  cédée  \fjjifi»ig. 
à  celle  de  Simcon.  (  q  )  Elle  ctoit  fititée  à  vingt  t$. 
milles  d'Hcbron  ,  vers  lcmidy,&:  il  y  .avoit  là  IjUV"*"*" 
une  ganiifon  Romaine  dn  tcnis  d'Eusébc  &  de 
S.  Jcrnme.(r)Dans  l'Ecriture  ou  mirqiic  fouvcnt  «lî!  j/J. 
ks  limites  de  la  Terre  fainte  par  ces  ternies  :  ^ 

11.^ 
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tcxtrémité  lêpteatrional^,  &Bcrlabccàrex- 
trcmité  mérliUiNMledu  pays. 

BEESTERA.  CeftkinénieqM  J«/tr4, 
on  Bv^a ,  ci]>tnle  de  ndùméc  Oricnule. 
Voyci  Bojra. 

B  E  G  A  B  A  R ,  ville  aii-dcla  du  Jourdain 
patrie  du  Prophcrc  Nahuni  (  a  )  C'eftapparcm- 
mcnt  la  mcmcquc  "rrh-di-iiï-a. 

B  E  G  U  A  l ,  &:  (es  hls  revinrent  de  Babylo- 
iK  avec  ZotobabcL  i.  Efdr.  ii.  1. 1.^. 
BE  G 17 1  revint  de  Bafaytooe  avec  Efibas.  t. 

BEHEMOTH.  Job  parle  d'un  animal 
qa'il  appelle  l>ihimoth,(t}  6c  àaacAétait 
afln  an  loue  les  proprictez.  Bodian  a  fort  «»• 

vaille  pour  rairc  voir  que  c'cft  l'hippopotame, 
ou  cheval  de  rivière.  Sanâius  crtiit  que  c'ell  le 
bœuf.  Les  Pcrcs  l'ciircndcnt  ilu  Dcmon  ;  nous 
cvovom  avec  la  plupart  des  Interprètes  ,  que 
c'cit  rilcj>haiu.  /  chcm^th  en  H'-brcu ,  lîgnific 
Ctigcncrat  des  bctcs ,  iur  tout  de  gros  animaux 
(le  iervice.  Les  Rabbins  enfeigrient  que  bchc- 
motfa  cil  le  plus  grand  des  animaux  à  quatre 
pieds  qneDîcu  ait  crcci  qu'il  en  (îtdaix  au 
conunenoement ,  le  mile  Se.  la  femeilc.  11  nu 
bfetadle,  fchikia,  pour  en  faire  un  rcgal 
anxEliBan  tcn^s  duMcflîc.  Le  mâle  vit  enco- 
re, &  il  le  tuera  dans  ce  même  tcnis ,  pour  le 
donner  aux  Ifraclitcs  tclTull  i:e/.  Ils  (oni  lî  per- 
fuadcz  de  ces  rc\crici ,  qu'ils  jurent  (ouvent  fur 
leur  part  du  bchémoth. 

BEL ,  ou  nélus ,  prcniicr  Roi  de  Babylonc , 
qui  après  fa  mort  reçut  dans  cette  ville ,  &  dans 
|(|  HjU-nvi.  toute  la  Caldcc ,  les  honneuts  divins.  Ifaïe  (  r  ) 
I.  ...   -  _ 
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menace  Bel  de  le  rompre ,  &  de  le  brifcr.  Et 
Hérodote  (i )  décrie  le  Temple  de  Bel ,  qui 
étoir  ail  liant  de  la  finnenlè  anxr,qae  l'on  voyoit 
encore  de  fon  tcms  à  Babylonc. 

I.  BELA  ,  la  mcme  que  Bala,oa  Silor.  Voyez 
Ségor. 

I I.  B  f.  i  A  ,  fik  de  Bcor,  Roi  de  Dénaba  { r } 
dan";  ridumec  Orientale. 

I I I.  B  E  L  A  ,  tiis  de  Benjamin  ,  chef  de  la  fa- 
mille des  Bclitcs.  Nam.  xxvi.  jS. 

B  E  L  £  U  S ,  ou  Belus ,  petit  tieuvc  de  Gali- 
lée ,  qui  tombe  dans  la  Méditerranée ,  à  deux 
{f)j^.th.l.*.  (hdcsdePcoIéiMllide.(/}  Pliw  (f  )dùqa'ila 
MtBttt,t.9.  fa  fource  dansnnkc,  on  marais  nomineCet»- 
W'**'''!*'  dévia.  Il  ne  coule  qu'environ  dans  Tenace  de 
**  cinq  milles.  Ses  eaux  ne  font  pas  bonnes  à  boi- 

re ,  fon  fond  cft  marccaî^cux  ;  maii;  I  cau  de  la 
mer  qui  remonte  dans  U'U  lit,  en  lave  lelable, 
dont  on  faïc  le  vtrrc.  Le  bord  d'où  l'on  tire  ce 
fable ,  n'a  pas  plus  de  cinq  cens  pas  d'ctciiduc  ; 
&  qnoiqu^  en  tire  depuis  tant  de  ficdes  con- 
tinuellement du  fable  ,  il  demeure  toutefois 
iiicpuifabic ,  &  foiu^nit  toujours  de  nouvelles 
ilT«ir.»y.  matiéresr  Jofepb  &Tadtc(*  )  en  parlait ,  de 
I*  m£me  qne  Pline.  Mais  ks  Auteurs  des  gucirci 

nrab  Otfs  faintes  (i)  ne  font  mention  de  ces  lâbksdn 
BiéfirirMi-  £cius,  que  comme  d'une  cfaolèqaiétoitdeleDr 
'  tems  hors  d  ufagc  ,  &  que  l'on  neooaaoiflbit 

que  par  les  écrits  des  Anciens. 

B  E  L  G  A  ,  Chef  de  la  quinzième  bande  des 
Prêtres  établies  par  David.  (  0 

B  E  L  G  A 1 ,  de  la  race  des  Prêtres ,  (ut  un  de 
ceux  qui  ligiaÉreni  l'alliance  avec  le  Seigneur ,° 
(Ok^a^s.  ÉnreeoardeBriiyloiie.(/} 
*•  BEL!  A  L.CeteiiDeflftpiirement  Hébreu. 

M  Syi^n   (m)  il  fignifie  un  homme  qni  ne  vaut  rien,  no 
MA^ffu  méchant, un  homme  qui  ne  vent  point  fonflrir 
de  joug,  un  tcbéic ,  un  dcfobctlQ^  Aiofion 
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donne  dans  rE£ricure  le  nom  de  SitUt  anx  ha- 
UtanideGïibaa ,  qui  abusèrent  delà  femme  du 

Ltvitc.(a)  CTplini  &  Phinces  fils  du  Grand-Prê- 
tre Hcli ,  (ont  .aulli  appeliez  enfjns  de  Bilial,  [b) 
â  caufe  de  leurs  crimes ,  &:  de  la  manière  in- 
digne dont  ils  feconduilbicnt  dans  le  Taberna- 
cle du  Sci^ijnf  jr. 

Quelquefois  on  prend  le  nom  de  St!i(U,  pour 
déligner  le  Démon.  Par  exemple ,  S.  Paul  (  c)  l'I  »•  Cir.w. 
^ti Quti0aor4y g-t'ilntnJeèu-Cbrffittlr'Si-'  *^ 
MiCctfA \nger que  de rontemsles Iui6 
entmdoient  communément  le  Oémonibos  le 
nom  de  IMîal.dans  ks  lieux  oâceiermefè 
(CDCOOtre  dans  fancien  Tettamcnt. 

BELIER,  machine  de  sucrrc  aflcz  connue. 
Il  en  cft  r.irlc  dm;  Hzcchicl  eu  deux  endroits , 
(  Nabiichodunolur  s'en  (crvit  au  lii:;c  de 
Jcrufaicm.  Pline  (  e  )  dit  que  ce  fut  Epéiis  qui 
inventa  le  bélier  au  (iéjc  de  Troyc.  Mais  Vi- 
tnivc ,  ( /  )  &:  Tcrnillicn  {g  )  en  attribuent  l'in- 
vention aux  Caithagpnois.  Je  renfè  qu'Ezédiicl 
cft  le  plus  ancien  Auteur  qui  &flè  ncntioa  de 
cette  machine;  ,  'PI*^"-  * 

BELMA.  LeLivcede  JuditbparkdeML 
wijjt^oaJsftw^aBwifinagede  k  vallée  (*)  jUM. 

B  E  L  M  E  N.  Judith  iv.  4.  dans  le  Grec  par- 
le de  Celmm ,  app.ircmmcnt  la  même  que  -  ècl-  ' 
mj/»  ,  peiit-élrc  vlbel  »,j;«,dc  la  Tran;  J.c 
Ncphthali  ,  i.  Par  xvi.  4.  ou  .^iM-nielmlj , 
Cûmnie  lit  le  Svii.iquc  .  Juiiiih  iv.  4.  fie  vu.  j. 
en  forte  que  Bclmai ,  Eclma ,  Bel-mAim  t&^A-' 
bel  tnehuU ,  ne  {croient  qu'un  mcmelktk 

B  E  L  U  S.  Voyez      ou  Hlin. 

BELZEPHONj  onitejMwk  Voyex 

BEMESELI S, autrement  ^érÏMié, vil- 
le aflùjenic  par  DèmctriusRoi  de  Syrie  Com* 
parez  Jofcpn  Je  BeU« ,  /.  1 .  r.  j .  0-  yintiq.  /,  i  j . 

c.  11. 

BEN-ABINADAB  ,  Gouverneur  de  U 
contrée  de  nor,fl«oic  cponsé  Topbet  filk  de 
Salomon.  (  i  )  (/)  ) .  nig.  1». 

I.  B  E  N-A  D  A  D ,  fils  de  Tabrcni -m  Roi  de 
Syrie ,  vint  au  fccours  d'Alâ  Roi  de  Juda ,  con- 
tre Baafa  Roi  d'ifracl  ;  il  fit  divcriion  en  en- 
trant fur  les  tcn-cs  d'Uhtcl ,  &  obligea  BJUtia 
d'accourir  an  (ccAiis  de  Ibn  propre  pays , 
d'abandonner  Rama.qn'il  avoir  entrepris  de 
fortifier.  (it)Cek  arriva  fan  du  Monde  UMSc;.  (i),. 
avant  l'Ere  vulgaire  9|8.  CeDénadad  eAappa-  tt. 
rcmmcnt  6,1$  a  Iduméen ,  qui  le  Ibulcva 
contre  Salomon  à  kfiu  dn  règne  dece  Prin  - 

cc.(/)  (.')}. 

I I.  B  E  N-A  D  A  D  ,  Roi  de  Syrie,  fils  de  Béna-  '■s- 
dad(»)dont  unvient  de  parler,  fit  la  guerre  à  («li-R'x- 
Acltab  Roi  d'ifracl  (ii)lan  du  Monde  jioj. 
c'cft-i-dire»trentc-rcpt  ans  après  la  guerre  de  l!^  'JlL"* 
BcludadLoaatreBaâRaid'irmcI.  Nous  .avons 

parié  de  cette  gpierredansunjitand  détail  (bus 
f'anided'.i'cMÎk  Bénadadfntvaincn,  fieper^ 
dit  tout  fon baagedansceiasnaeire.  (a)  Set  (i) 
Généraux  htl  dirent  qttekDieu  des  Hébreux  Maait  )iot.  ' 
étoit  le  Dieu  des  montagnes ,  &:  q  ic  pour  vain  riAi"*'!?'** 
cre  ce  peuple,  il  falioit  mettre  une  nouvelle  ar-  ,,,.J^^",, 
mée  fur  pied  ,  &:  l'attaquer  dans  la  plaii>c.  Bc- 
nadadfuivit  cccon(cil,&  au  tommencemcnt 
de  l'année  fuivaute ,  il  vint  à  Aphec  avec  une 
puiâântc  armée.  Achab  fc  mitauifien  campa^ 
me  avec  Tes  n^oupes.  Les  dws  armées  furent 
icpt  jours  en  préfcncc  Gms  cn  venir  aux  mafaifc 
Enfin, le feptiéme  iourhbsiliillelèdonm*élc 
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Vvtaic  d'ifrairl  nu  cent  mille  hommes  des 
troupes  de  Bcnadad,&  le  .elle  d.  Ion  arnuc 
avantvoululclauvcrdans  Aplwcks  murs  de  la 
ville  tombèrent  Ik  cux.fic     ccrascrcnt  encore 
vingt-fcpt  mille  hwnmcs.  Mnadad  fc  cacha 
dai5  le  plus  feoct  ae  foo  «Utt ,  pour  ne  pas 
tomber  entre  ks  rnaim  d'Achat  _ 
Alors  les  Icrvitcurs  de  Benadad  WjtoOU  • 
Nous  avons  appis  que  les  Rois  «TMrtHloni 
doux  &  clémcnV.  mettons  donc  des  facs  fur  nos 
Kios ,  &:  des  cordes  fur  nos  tcics ,  Jj:  allons  de- 
ïïmdcr  grâce  au  Roi  Achab.  Ils  allcrcnt  amli 
ttOBver  Acbab  ,  &  lui  dirent  Btnadad  votre 
ienxtcm  nous  envoyé  pour  vous  dcnundcr  u 
vie.  Achab  répondit  :  S  U  cSt  en  vie 
fmt.  AUez ,  amenez-le-moi.  Bén«d«I  e«nt 
venu ,  Achab  le  fit  nkontcr  dans  Ion  chariot  .  K 
le  Roi  <k  Syrie  lui  dit  :  Je  vous  rendrai  les  viues 
que  mon  pcre  aprifcs  àvôtrepere,&  taites- 
voos  des  pUcespiWiq^iesd»»  Danaas .  '«""'l^ 
le  Roi  mon  pe«  «  «voit  ftit  d«M  S«Bane ,  & 
rcndcz-moi  la  liberté.  Achab  accepta  ces  coa- 
•    dicions,&:  le  rcnvov.i.  Alors.Dicu  lui  envovaun 
Prophète ,  pour  le  reprendre  d'avoir  ainli  «c- 
cordc  Ulibcric  à  un  méchant ,  i<i  Achab  en- 
trant en  colire ,  fit  mettre  le  Prophète  CD  pn- 
fon.&femoqiiadcfeiprédiaions.  ^ 

An  .lu  Environ  douze  ans  après ,(  «  )  le  "«""«^^ 
ÙJac         nadod  déclara  la  guerre  à  Joram.  fils  fclucçcl- 

aj  fcur  d- Achab  Roi  .l  lfraiil.  (  b  )  Mats  le  Prophé- 

».  */«!•  te  Elisée  dccowvroïc  tous  les  dcHlcms  de  Beoa- 
dad  à  Joram  ,iS£  par-là  les  rcndoit  nvjnlcs.  fle- 
tiadad  foupconna  les  Officiers  lic  trilulon  i 
suais  onlui  dit  qucc'ctoit  EUsée  qui  dccouvroit 
tous  les  projetsllîm«meim.  Bénadad  rcfolut 
de  fe  failir  d'Elisée  -,  &ay»at  apprif  <pil  «toit 
à  Dotlian .  il  envoya  de  fcs  meiBcotes troupes 
pour  invcllir  la  vtll;; ,  &;  pour  r.uTcter.  Mats  le 
Prophète  les  Frappa  d  avcugic.ucnt ,  en  lorte 
qu'ils  ne  le  reconnurent  point  lorlqu  il  leur 
parla ,  Uwtû  St  «cfeo»  à  eux.  1 1  les  mena  iul- 
qoesdantltainvîeiàiicqu'ils  s'en  appcrcuflent , 
&  lorlqu'ils  y  ftirciit ,  il  pria  Dieu  de  kur  ou- 
vrir les  yeux  ,&ditàJorarodBlajr  toedoo- 
ucr  a  aun-cr ,  &:  dc  tewofojerfipilwrwife 
aucune  violence.  .    .  i   •  > 

t ,  I  Quelques  années  après ,  (  c  )  Bcnadad  vint  a 

îwSTj.c.  qofllîtêredràB  âne,  qui  eftnne  viande  q^^^^ 
tii.OTut  Hébreux  tiennent  pow  impare  ,  nit  vendue 
2""*     jufq»  à  quatre- viniît  actes .  &  qu'environ  cbo- 

tif'uvnStx  P"ic  de  certaine  eipécc  de  pois  ,  (  ^  )  h»  vco- 
M  (Mittit      duc  cinq  fidcs  ;  enfin  la  cboié  alla  a  un  tel  point. 
lUttteu       qu'une  merc  mangea  fon  propre  cnbnt.  Jor Jin 
ea-amn  pu  infomii  decesmilbeurs,  les  imputa  a  tliscc, 
^.aSio.  &  envoya  pour  lefaii*  mourir.  Mais  avant  que 
fh^  Icnd    les  gens  hifent  entrez  dans  la  «fdôp  du  Pro- 
4-uM  cfjptce    phétc ,  il  y  arriva  lui-mcmc ,  &  Elwce  Ui  prédit 
étitpàmit  que  le  lendcnuin  à  mcmc  l.curc ,  ( / )  la  mc(u- 
rc  de  farine  fc  doimcroit  pour  un  licle  à  la  por- 
^kdtsni-  icdeSaïuaric.  Lacl»fc  arriva  comme  il  l'avoir 
m^i-ffr.  f.  i.  dil,  Penduu  la  nuit  une  terreur  panique  le  rc- 
l.i  .e.-t.mrt.j.  paadit  dftns  Vannée  des  Syriens  \  ils  s'imaginc- 
i«j4-  «»»i  ».  {(nt  qiic  Joram  avoit  fait  venir  à  fon  Iccoursune 
année  d  Hcrfiocns  &  d'Egyptiens  ,  &  aban- 
donnant leurs  chevaux  ,  leurs  tentes  ,  leurs 

CDVifKH»,  ils  ne  Ibngcrcnt  qu'à  le  fauver  par 
^  u       .1    ,  ,1, 

Quetie  Iteeux  qui  croient  hors  dc  la  ville 
^ieSmarieTscauTc  que  leur  ottladie  ne  leur 

ncrmettoit 
(tomiucs 
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rieos  l'ayan»  trouvé abaiKiunné,&:  le  voyant 
rempli  dc  toutes  lortcs  dc  biens ,  en  donncrciit 
avis  à  3oram.  Le  Roi  s  ctant  levé  -,  car  il  etoïc 
nuit ,  crvtquc  les  Syriens  vouloicnt  lui  tendre 
un  piéiîc.  Il  envoya  donc  du  mondcaladwwr 
verte  ,&  ils  lui  rapportèrent  qu'ils  avoicnttiw». 
vc  par  tous  les  chcsnins  des  bardes  &  des  «me» 
que  les  Syriens  avoieiu  ictccz  dajis  Icurhiitc, 
liour  courir  plus  vite.  Auffi-tck  qve  cette  tuni- 
vellefefnc  confirmée ,  le  peuple  de  Samane  lor- 
tit  de  la  ville  >&  piU»  le  c«nP  Syrieiis. 
Alors  on  vit  le  parfait  accompliflcmcnt  de  la 
prédiétton  d'Eliscc  .qaiiwAditquc  lamefiw 
dépure  farine  ne 

(oDicvaulniS  qu'un  UdeftM 
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lit  pas  dc  dpmiGunr  «vec  les  autres 
,  étant  co»  dans  k  can^deiSy* 


voir  de  Un  s  il  rcleverofcdefa  maladie  Haiael  «M 

partit  donc  de  Damas  avec  quarante  cbaincaux 
charKCt  de  prcléns  de  tout  ce  qu  ii  y  avoii  dc 
plus  précieux  à  Damas .  &  il  dit  X  Elisée  :  Beiu- 
dad  Roide  Sftie ,  vôtre  fils  .  demande  s  il  pour- 
f»  letever  de&inaladie.  EUscc  rcpoodit  :  Aïlei, 
dites-lui  :  VoasgperiWfcJ^kSeto»»» 
fait  voir  qu'il  mourra  awnanent  En  Meaie- 
tcms  Elisée  prédit  à  HaaSqu'il  rcgncroit  liû- 
mcme  à  Damas ,  &  w'il  teroit  une  infinité  dc 
maux  i  IfracL  Hazacl  étant  doiK  dc  retour  à 
Damas  .dit  à  Bàttdad  qu'il  rccouvrctou  la  fau- 
té •  mais  k  Ifft*— il  prit  une  couverture, 
qu'il  trempa  dans  Ican .  féteodif  ût  k  vtân 
du  Roi .  &c  l'ctoufli.  Auffi-tôi  il  fe  Toifit  du 
Royaume  ,  &  régna  à  Damas ,  félon  U  pi  ediO- 
tion  d'Elisée.  TclLclut  la  fin  dc  Bcnadad.  .  . 

llLBaM-AOAD.filsde  Haiael.  fc  )  dont  •* 
nous  venons  de  natkr.  Joas  Roi  d^irael  rcpm 

pris  fur  îoachas  Roi  dllhâ.tbapc^cdkat.  * 
Joas  le  battit  par  trois  fois ,  &k  oomtaignitde 
lui  rendre  tout  le  pays  dc  de  là  le  Jourdain  ,     -  • 
c'eiVà-dire ,  les  terres  dc  Gad .  dc  Ruben  &:  de 
Manafsc  ,qu'HàzajaavokfnliMfiNakci^BPM 

^'IlofcXt  e  )  donne  k  nom  d'^M  à  ces  deux  r»)    «  '•  «. 
derniers  Princes  .  que l'Ecniure  appcUe 
Adad,oa  fils  d'Adad;  &  il  ajoute  (A)quc  les  (^j^j.,.,.,. 
Syriens  de  Damas  ont  rendu  les  honneurs  di-  f,^^M. 
vins  au  dernier  Adad  &  à  Hazacl ,  en  confide- 
lation  de  leurs  bienfaits ,  &  en  particulier  parce 
qu'ils  avoient  orné  la  ville  de  Damas  par  des 
Temples  magnifiques.  Us  portent  dMMjucjaar 
leurs  rtatiiiis  en  proccflion  ,  &  vantent  KPT  WBf 
tiquité  .quoiqu  ils  ne  loient  onllemcnt anciens, 
&  qu'il  n'y  ait  pas  ooze  cens  ans  dc^mis  leur 
tem$,iufiiu'au  nâoe.dit  Jofcph.  Mais  fcloa 
tvôtre  ChroQokde,4qpilil]âmort  dulccood 
Bcmdad .  &  k  oomamccnaK  a'Haxael,  fuA 
qu  à  la  mon  de  J I  s  o  s-C  B  ai  s  T ,  il  n'y  aqu» 

neuf  ca»  dix-fept  ans. 

B  E  N-D  E  C  A  R ,  Gouvcrocur  des  ville»  de 
Maccs.Sélébin.Bctb-Cimés.Elon  &  Bétha- 
naa ,  fous  k  rcguc  dc  Salomon.  ).  Rtg  i  v.  9. 

BENE-BAR AH  ,  viUe  de  U  Tribu  de  ^ 
Dan.(|)U  V«lB(«BaiÉttideu«»iUesi««rf  ttl««»'» 

&  Barach. 

BENEDICTION.  Ixrs  Hébreux  enten- 
dent fouvent  Ions  ce  nom  ,  les  prcfcns  que  fc 
font  ks.amii  i  apparemment  jurer  qu'ils  font 
il'rrrdinaiit?iCiff'**p*6f*"  de  bcncdkUoiy  &.di^ 
oinipliaMwdebceitdeccaxqiiktdipaHif 
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-fcd»  «NKKjMT  In  iCloivetM;  Voy«  CeHtT. 
«XIII.  II.  Jofaexv.  9.1.  Jrv.iiv.i7.m.af. 

BtHioicTiOM  i  r^r/Z/f  rff  BéniJiOion. 

de  h  Mer  MQrtc&  d'Eugaddi.  Ou  lui4onoa  ce 
nom  de  yal/ic  ic  Jiinim<m,  9ptis  U  viftoir* 
iDira^uleufç  <iuc  k  Roi  Joià^pbK  fonporta  fi,r 

&  des  Idurocens ,  (  m)  l'andq  Monde  ,jc8.  avant 
/.  U«;sa.avaotr£rc  vidg.  «snî. 
.  IBNE'-JACAN.  Voyez  Sieroth  i,tni. 

B£ N-G  A  B E  R.  Le  filsdc  Gabcr ,  dcJaTri- 
fcu  de  Maiiaist ,  j»i>fitdoit  les  villcsdc  Jpïr  & 
jS'^vV^^"^^  d  Argot)  au-dclàdMfenniifa. ,. 

■  ÎE  N-H  A I L,  fiw  110  ()c  ccuxqw  Jofapbat 
Wwya  dans  les  v iUes  4e  fo  Etaa ,  pour  iotUi- 

XV11.7. 

.  «fi^NflPNNO  N  ,  ou  Ecn-lnmcn  ,  ou 
ui»>AMnn>w,  ou  Gth-Brv.e  hemvn ,  valkc  des 
Enfaos  d'Hcnmin.  { Z-  :  1-  lli  ctoïc  i  Ibrient  &  au 
miUy,  de  la  ville  de  Jcnitalaji.  {c)  On  dit  que 
c  ctoir  la  voirie  de  JéniÛlcm  .  &c  h  figure  de 
i  enter  ;  d'où  vient  que  l'on  a  donné  jti'eqfer  Je 
nom  de  GAatu .  dérivé  de  Gfbmim ,  h  val- 
.  a'Haw».  Voyez  Cehenu.  Cette  vallée 
rSE?"^        *******  Voyez  fousk  nom  de 

BEN.«ESED.fi«Go«venieurdc^w#» 
&  du  cantov  «replier,  lim  tempe  de  fido- 

•  mon.(^J 

B  £  N-H  U  R ,  étoit  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince d'Ephuim ,  fous  le  rqmede  SalonaoïL/»  ) 
fl  E  N-i  A  M I N ,  dcroiSfiU  dcjîonb&dc 
«achcL  Jacobénac  deremnrde  la  Mtiôpou- 
mw .  ciwune  il  ^ivançoitdo  côté  du  midy  jRa- 
Cbcl »  fenunc  fut  fuiprifc  des  doulciirs  de  l'en- 
«ntcment  environ  a  un  quart  de  licuc  dc  Bctli- 
kcm  ,  i  f  :  ^  nmunit  dans  les  douleurs, âpres 
ivoirniii  au  monde  un  his  ,  à  qui  cUedrWinaea 
muur.i:it  ic  nom  de  Ben-oui ,  c'eftAwiiite,  fflf  ^ 
jna  douleur.  Mais  Jacob  change»  ce  liim(& 
l'appclla  Hat-famiu,  le  fils  de  ma  droit*.  Soh- 
yeoi  dans  l'Ecriture  H  eft  fimplcmcnc  .ippclld- 
»c'cft  à-dire ,  nu  droite  :  FU  JUmmi ,  les 
enfant  de  Benjamin. 

Pendant  la  grande  famine  qui  défola  la  terre 
de  Chanaaxi ,  ik;  les  pays  des  environs,  (  /  )  Ja- 
cob ayant  cnvoyc  fcs  tiU  en  Egypte ,  pour  y 
adictcr  du  fromcat ,  retint  Benjamin  auprès  de 
luiDour  b.  coofolatioD ,  de  peur  qu'il  oe  lui  ar- 
livicqtielqiii:  malhMr  CBflbcmw.  Jolè^ 
Jsooanu  lès  lTcrcs.qiioiqfu'ils  ne  le  recomuiflêiv 

e,U  n  ayant  pasviiBeymin  avec  eux ,  s'in- 
■W  adroioancnt  s'il  ctoit  en  vie  ,  &  ne  leur 
doooa  du  froment  qu'à  condition  qn  lis  le  lui 
amcoeroient  ;  &  pom  afsiiraiice  de  leur  parole, 
il  retint  SinH:oii  en  prdôn  jufqu  à  Icui-  retour! 
Jacob  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  laiflcr 
aller  Benjamin  :  mais  enfin  prefié  par  la  &m  inc. 
&follicitc  parfècfils.fl  le  kiir donna, &  ils 
partirent  pour  l'Egypte. 

Jofcph  ayant  vu  Beajamin  avec  fcs  autres 
frères ,  (  A  )  illes  fit  entrer  dans  fa  miilbn ,  & 
les  fit  manger  avec  lui ,  mais  non  pas  à  ûtaUc, 
parce  qu'il  ncvoulmt  ras  cnLorc  fc  maniffcft» 
a  eux  ,  &  que  les  Egyptiens  uc  mangcoicnt 
point  avec  les  Hébreux.  Jo&ph  fit  placer  lès 
Bcta  ftlM  kwlge  i  &  dan  Jb  iiUribiBiM 
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qu'il  fit  des  viandes  qu  illcur  envoya ,  la  part  de 
Bc.  lamin  fe  trouva  cino  fois  pW  grande  que 

R^nSi ■  ^  ^r^"  ■  ^"^"^  aniiticVour 
Benjamin ,  ordonna  à  l  lncendanr  de  la  m.Sfon 

mel^TP  *^''''f''  J^.^i-'^J- tous  ces  hom-  (.»  c«^. 
mes,  &  de  niertrc  dans  le  lacdupj.js  jeune  la 

queBcajaiwn  a  voit  apporté  pour  le  payement 
de  fa  chargc^dc  bled.  C«  ordre  futeiSSs 
lorique  les  frères  de  Jofq,h  hutSirfoffisd^la 
voie  UiK  courir apns.ewi  i  &:  l'Iroend  u ,t  .'c  fi 
mafuu  Jci|rdit  qu-ifc  étoicmdes  volcu.s  0  t 
•voient  pris  U  coupe  de  fon  i«;igncui. 
Wy^,Sc  dirci«  quiU  co„S;nio.cnt  qJi 
celui  d entre  eux  q„i  auroit  fait  ce  vol .  fur  ^js 
àmort,^  que  les  autres  dcn.euraiicar  pour 
tftiaves  à  Joicpli.  intendant  rcmmd.t  SÏÏ 


n  en  vouloir  qu  a  celui  qui  avoit  É^i^e1Klli.!a- 
'™'^ ''"^  "  •  aller^iaeii?^ 


tous  les  autres  pou  voient  s'en  aucr  cftJiD 

En  mcmc-icms  il  les  foui]i»tni|. &  trouv. 
Wui,e  dans  le  £.c  de  BenjamiÎAfc^s     d  ■ 
chircrcnr  leurs habio.^cretoiirucrcur  jan.ia 
vdlc  Jofeçhknrfitdesrt^csd.  J.. 
ddifei&îudas/it  ceq.  ,Ij,„  ur 
Bcnjamm.  Il  conjura  Jolcpi,  de  le  laciurlui- 
même  pour  cfclavc  en  la  place  de  foo  frxre  II 
Un  dit  qiK:  Ion  perc  ctoii  un  vieillard .  qui  J  • 
pounou  /.iruvrc  à  la  f«rtc  de  fon  fils"  que 
d  ailleurs  ,1  s  en  ctoit  chargé, &  en  avoît  ré- 
pondu. Alors  Jofeph  uc  pouvant  plus  retenir 
te  larmes,  leur  déclara  qui  il  croii;&fc  je" 
ttat  M  cou  de  Benjamin .  (  A  j  illc  baifa  .  &  , - 

•  «l»ilrcnEfîyptC,&:dy.^inencrJciu-pcrc  U 
tair  doi;na  a  c fucui;  une  p.i.rc  d'Iubirs  .V-ell-i. 
dire ,  deux  tuniques  &:dcuxnuntcaux  :  &  aatw 
Bcn,aniin,  il  lui  donna  cinq  robbcî  &c  trok 
cens  puxtt  d'argent.  11  leur  donna  auffidct  oré- 
Icns  pour  fon  pcrc ,  &  les  renvoya  ainfi ,  euW 
recommandant  la  paix  de  l)aii(n. 

Depuis  ce  tcn» ,  recrtnm:  ne  nous  apprend 
nen  de  particulier  fur  !apci  (;,nnc  de  lîc^amin 
«aye  comptcpourricncc  qui  cit  r^yponé  daiw 
lcTeftamcfltdcsclLi„,t  VMimdiL,  'qui  coi». 
me  Ion  f^ait ,  cil  une  {>iecc  A'^u.ryi^ic&cÇuM 
anrontc.  Jacob  au  lu  de  la  mort .  (  <r  >  djt  àBon- 
j.iniiii  :  Kciuamia  elfun  loup  laviUàiu  ;  leMaiÎB 
il  de  VOIX  ra  ùl  proye ,  &:  le  loir  il  partaaeik  ica 
dépouilles.  Et  Moylcdaw  fini  d^icrOiwi- 
que ,(  )  dit  à  Bcniamin  :  Ufcien^imt  du  Sei- 
gneur dcotoundini      Mugeavec  afsû- 

rance  «U  y  habiier»  tout  le  looroomme  dans  fa 
^amhre  nupnalc  -,  il  fc  rcpc^cra  entre  les  bras, 
on  explique  d  ordinaire  ces  mots  ;  Benjamin 
cft  im  I.nin  raviflàm ,  ou  de  fainr  Paul ,  qu,  croit 
de  la  1  tibu  de  Benjamin  i  ou  de  la  valeur  de 
ceux  de  cette  I  ribu , qui  foutiiirent  laeuene 
contre  toutes  les  autres  Tribos,  pour  la  cCfenfe 
du  crime  de  ccuxdc  Gabaa  .qui  avoient  violé 
*ïï?2i?}î°  H'/**  paWôit  par  leur  viUc. 
BENNO. Lévite,  fils  d'Olan.  I.  P.,r  ,„ 

B  E  N  N  U 1 ,  Ifradite ,  qui  répudia  fem- 
me ,  qu'il  avuu  epouséeconcre  UdfboAionde 

laLiii.  I.  i/iir.  X.  io, 

C  E  N  O  N I ,  le  fils  de  ma  douleur.  CMle 
nom  que  (lachel  donna  à  fou  lîls ,  qui  fix  dMa< 
me  Ba>-j»œin  par  Jacob.  Gauf.rxiM.A. 
B  E  N-Z  O  H  ET ,  fils  de  Jcfi.  I .  ^4r.  ,v.  20. 
B  E  O  N  )  Mm.  joxii.  j.  aatreiricnc  Bea»  ;  i. 
▼.4.  i.Tiae4ede4U6  Jourdain.  E«tébe 
T  ii) 
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(  l  )  Ex»  J. 


aie  qu  elle  ctoit  à  h  Tribu  deR«faco.(^  • 

B  B  O  R ,  pe>  c  de  Béh.  Bcla  fiit  Rot  de  DÉ- 
naba en Iduincc.  [b]  •  j  . 

BERA.ou  plutôt  Béera.  Voyez  «-devant 
Mtera  .Uhdic.  ix.  it.  Euscbc  met  une  ville  de 
J<r<>à  Mit  milles  d'Elcudicropolis ,  vas  le 

*ÇerÊa  ,  ou  »lr»é«.ou  ab^.viUc  de 
Macédoine  ,  où  làint  Paul  pfcd»  rEvangile 

«vec  bcaiK.oup  de  fucccs.  ylS-  xvii.  lO.  ij- 

I.  B  E  R  E  N  1 C  E ,  fille  d  Agrippa.fumcnn- 
mc  le  Grand ,  Roi  des  Juifs ,  &:  fiwir  du  tcunc 
Aorippa,  suffi  Roi  des  Juifs.  EUc  hii  d  abord 
SScïe  à  Marcffls  d'Aléandrc  Lyfmwqnc  A- 
labarque  d'Aléxandric  -,  enfuitedletafa  Ht- 
rodc  Roi  deCalcide  ,  fon  propre  OOCte  pater- 
nel, (  c  ;  Apres  b  nu  i  t  d  Hcrode ,  (  rf )  clic  ht 
propofcr  a  l'olcmon  Roi  de  Pont,  &  d'une  par- 
tie de  la  Cilicie ,  de  fc  faire  circoncire,  pour  I  ç- 
nouTer.  Poléooon  accepta  ce  parti ,  &:l'cpoula. 
K^BMoicenedemcurapas  long  îcins  avec 
lui.  Elle  rctouriMaupiêtdfiiboâxtcAnwpa, 
avec  qui  elle  vivoit  d'une  maniàc  qm  fcnloit 
parler  tout  le  monde.  Elle  affilia iMi  Hwaycc 
A«^ippa  ion  frère ,  (f  )  au  difcours  que  S.  Panl  fit 
de'vant  Fcftus  àCcf^r^c  de  Paleftinc.  Tue  fils 
de  VefpancD  eut  de  l  amitie  pour  Bérénice ,  & 
VeTiMnen  lui-rocmc  lui  fit  depiflds  prclens.(  f) 
1  L^B  E  k  I M I  c  B,  Plufiow  croycot  que  c'cft 
le  nom  d'une fainte Dame,  nomjneç vulgaire- 
ment yèrom^ue  ,  qr.i  avant  prcfentc  fon  mou- 
choir axi  Sauveur,  lorlqu  il  alloit  au  Calvaire,  il 
s'en  eflùya  le  vifagc ,  &  y  imprima  fon  portrait. 
On  croit  que  c'cit  cette  même  image  que  l'on 
confirve  a  Rome ,  &  que  I  on  appelle  la  fainte 
Face .  ou  la  Vétofiiquc.  Tout  ce  que  l'on  a  p>a- 
tlic  jafqu'id  de  la  VéroniqHC  ,  comme  Ton 
voyap.c  dans  les  Gaules  avec  faint  Martial  ;  & 
«nfuite  fon  voyaçc  de  Rome ,  pour  y  voir  faint 
Pierre  i&  enfin  It'H  retour  à  Bourdeaux ,  vers 
'  S.Mvuala  n'a  pas  paru  mériter  beaucoup  de 
ciâmcedai»l'c^dcs,plus  l^esCritiques.11  y 
en  a  qui  croyent  quil  07  eut  jamais  de  Véro- 
nique ,  ni  de  Bérénice  qui  ait  reçu  l'empreinte 
de  la  lace  de  ]  r  s  r  s  C  h  r  1  s  t  furfon  mou- 
choir ,  &  qiie  li  VeronKiuc  iVcft  autre  que  Ve- 
tû  Icon  ,  la  vrayc  Image  ,  dont  Ton  a  impru- 
demment ^t  imepcrfonnc  ,que  quelques  Mo 
démet  ont  nifaan  nii|  des  Saintes  le  4.  de 
Février ,  ou  en  d'ftmes  |oan.  Mais  elle  n'ell 
point  dans  te  Maityrologe  Romain ,  quoique 
l'on  prétende  qu'elle  foit  morte  k  Rome.  On 
veut  que  ce  luit  elle  que  l'on  honore  en  quel* 
ques  endroits  fans  le  nom  comunpa  deuinte 
Vimee.{g) 

BERESCHIT  RC'eft  le  nom  que  les  Hé- 
breux donnent  i  la  Géncfc,  parce  aue  ce  Livre 
commence  par  AcreyiiWriï.  qui  en  Hében  figni> 
fie  :  ^iKommeficenitia.{h  ) 

B  E  R  l ,  fils  de  Scipb* ,  de  la  Tribu  d'A- 
fer.  (  /  ) 

B  E  R  1 A  ,  filsd'Afer ,  pcrc  d'Htber ,  &  de 
Mckhicl.  Gcncf.  XLVi.  11. 

B£RlLL£>la  huitième  pierre  du  Ratiooal 
dn  Gtand-Prècre  $  die  eftoommée  dans  la  Vul< 

gate,&  dans  les  Septante,  Birige,{()8cea 


^»v>r  y  >^  m.-w^     --^j--  y     _   ,  ^  

Hébreu  Jafphê.  On  a  déjà  remarqué  q^ue  la  va- 
leur i!c>  iiDtns  Hi-brcux  des  pierres prccicufes  , 
ctoit  inconnue  jKiut  la  plupart ,  aux  Hébreux , 
&  aux  Commentateurs. 

B  £  R  l  T  E ,  ou  BdTJite  >  ville  de  Phénide,  fiir 
bMMtaniiée,eiiticBiblof»8eSidoD,àqa»< 
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trc  cens  ftadcs  de  cette  dernière  ville  ,  vers  le 
fcptentnon.(4) 

BERODACH-BALADAN,filsdeBa- 
]a(kn  Roi  tteBabylone  ,  envoya  vers  Eiéchias 
Roi  de  Jitda  des  AmbalTadcurs  ,  (  t)  avec  des  i.  ,.,,^, 
lettres    des  prcfcns  .parce  qu'il  avoir  Içu  qu'il 
avoit  été  malade  ,  &  qu'il  avoit  été  guéri 
d'une  façon  toute  miraculcufc,  (f  )  le  folcil, 
ou  du  moins  fon  ombre ,  s'ctant  retire  de  dix  j 
lignes  pour  î'aHûrer  de  la  vérité  des  promellcs  70J1.  tint 
dTTaïc.qmluipromettoit  le  recouvrement  de  l'Eie  «u^ 
fa  fanté  ,  &  quiiwe  années  devic  Ezéchias  7»»' 
eut  une  grande  joye  de  l'arrivée  de  ces  Amhaf- 
làdeurs  ;  il  leur  montra  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  rielic ,  &  de  plus  beau  dans  fon  paUis  \  le 
Seigneur  n  approuva  pas  cette  conduite  :  il  en- 
voya iùHc  au  Roi ,  pour  lui  dire  que  tout  ce  qui 
éttm  dans  fon  palais ,  &  toutes  lesricheflès  que 
lui  6c  les  Rois  fes  fucceflciirsy  avoientamaf- 
sccs ,  &  qu'il  avoit  fait  voir  à  ces  étrangers  ,  fe- 
roicnt  portées  à  Dabylonc. 

B  E  R  O  T  .  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Jofue  IX.  17.  Voyez  ci-devant  Biiroth. 

B  ERO  TH>  Voyez  a.  ntg.  viit.  8.ViUedonc 
David  ficlacoaqii«&  C'eftmparemmeot  Bi- 
roè  de  Syrie,  ca  BhjAtmnidàit,  m» 
ment  Baruth. 

B  E  R  O  T  H  A  ,  entre  Hétiulon  &  Emcfc  ; 
(  d  )  peut-être  Berythe  ,  ou  Biroth ,  dont  David    (J)  tt,j,. 
fit  la  conquête  fur  Adadc/cr  Roi  de  Syrie,  (c  )  '«tvii  i«. 

BERSA,RoideGomorrbe,qaj  eut  guerre 
avecCodornhomor  8e  Tes  alliez.  Genef.  xiv.i. 

R  F.  R  S  A  B  E' ,  Iwurg  de  Galilée.  U  ctoit  au 
midy  de  la  haute  Galilée ,  Se  au  nord  de  la  balle 
Galilée,  [f)  Jnltph  1  Hiaori»  fil  rétablir  (/■) 
fortifier  le  bourg  de  Berlabc.  '•  j.  rf» M». 

B  E  RS  A  B  E'  E ,  de  la  Tribu  de  Siméon  ,  au 
midy  delà Pakftin&  Voyei  ci-dçyant  Biir- 
fabie.  On  la  tranve  atrfB  marquéeloas  le  nom    ,a, j. 

de  BerrsMa  ,  Berofha ,  &  Ben^mma.  * 

1.  B  F  R  Z  E  L I  A  1 ,  natif  de  Rogcl  dans  le 
pays  de  GnU.;d  ,  étoit  un  vieillard  ami  de  I>a- 
vid,fic  qui  le  recourut  dans  Ta  difj^racc,  lorfqu  il 
fiitdwséde  Jcni!klcn>  par  Abfalom.  {g]  Il  vint 
trouver  ce  Prince  à  Mabanaïm  ,  au-delà  du  w"'»?-»»" 
Jourdain,  &  lui  olint  taures  fortes  de  rafraî- 
chiflemens.  Apres  ladéEiitc  d'Abralom  ,  lorA 
que  David  s'en  raournoit  .1  Jtrufalem ,  Bcrzcl- 
i.u  l'accompagiu  jufques  fur  le  Jourd.1111  ;  (/>  )  (i)x.R,jiH 
&  David  l'ayant  invité  de  venir  à  la  Cour,  pour  |).  jv**- 
y  palier  le  relie  de  fa^vie  dans  le  repos ,  Bend- 
M  lui  repondit  :  Combien  de  tons  a^e  cooore 
àvivre,poar  aMer  anionrdlnii avec  leRtti  à 
Jcrulalôn}  J'ai  à  préfcnt  quatre-vingt  ans ,  & 
mes  Cens  ne  font  plus  en  état  de  faire  la  diftinc- 
tioii  du  doux  &  ac  l'amer ,  ni  de  prendre  plai- 
fir  dans  le  boire ,  ou  Je  manger ,  ou  au  fon  des 
inihumcns,  ou  des  voix  des  muficicns.  Pour- 
quoi vôtre  ferviteur  fcroit-il  à  charge  au  Roi 
mon  Seigneur?  Je  iuppHc  vôtre  Maimé  de  me 
permettre  de  l'accompagner  encore  un  pai  juf- 
ques fur  le  Hcuve ,  &  après  cela  de  m'en  retour- 
ner dans  ma  maifon ,  afin  que  je  meure  dan.  mx 
ville ,  &  que  je  Ibis  enterré  auprès  de  mon  pè- 
re &  de  ma  mcre.  Mais  voilà  Chamaan  moQ 
fils ,  vôtre  fcrvircnr ,  il  aura  l'honneur  de  vous 
accompagner ,  &  le  Roi  lui  fera  ce  qu'il  jugera 
à  propos.  Le  Roi  répondit  :  Qiie  Chamaan 
vienne  donc,  &:  je  lui  accorderai  tout  ce  que 
vous  me  demanderez.  Après  dotK  que  le  Roi , 
&  tout  le  peupie  entent  palsé  le]oardain,David 
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de  bénéd^ioat,  &  BcrzcUaï  s'en  rcroiirru  dans 
&pame.CehaiTiva  l'an  du  Monde  29*'..  avant 
J.Cioi?.  avant  l'Ere  vulg.  vm. 

n.  B  E  R  z  i  A  ,  ,  natif  de  la  ville  de  Mo. 
lath  ,  dans  la  Tribu  de  Siméon.  Ce  Bcrzcllaï 
èton  perc  dyi«rfrif^,qiii*vottipoHiéMid»l. 

*'  J^"'  5'*^' V*''*^^  Sacrifie  i- 

JwndwdeGalaad.  i,  £/rfr  vi  i. 

BESAl.Ifiàaicc, dont  les  dcJccndans re- 
vinrent de  Babybnc  an  Aonbre  detrok  cens 

i  r^^  , .   )       I    ^    •  °"  ^^"^^  •  environs 
««MM       li  E  s  i:  C  H  .  ou  Bifica ,  ou  pliirôcB^rrr, 

Vc,^,ou  Bcyca,o^i  ffi^tmb.  On  croie qu  A- 

«rapti  let  extrénmcz  des  pieds  i^:  des  main^  à 
loiante  &  dix  Rois ,  croit  Roi  de  KcCcch  Saul 

tiLlV».  reviK:  de  Ion  armcc  a  Bercch.(  r  )  Euscbc  dit 
mul  y  a  deux  villes  afltz  prés  l'ane  de  l'autre  à 
teptnuUcs  de  SKhem.tinnt  ver^eythcpolis. 
Noœ  crovons  que  Bc/.cch ,  ou  Bczecfcat ,  ctoit 

Î!L^  e!^*"  P^'^*:  'J»  Jourdain ,  qui 

«Mt  à  Scythopolis ,  ou  aux  environs. 

'       ■  v|î?^"*'l^^''*î-''^"""'""'JcHur,i^.-dc 
Mane  focur  de  Moyfe.  Bésclccl  reçut  de  Dieu 
»BUent  extraordinaire  d'intelligence ,  diiv 
ffine  pour  travailler  toutes  foi  tes  de  mcranx 
t/lbw     I  P"*""  tontes  fortes  de  chofcs  dans 

mu*.  x/  ouvrages  niccaniqncs.(/)  Il  fijt  cm r love  par 
Moyfe  aux  travaux  du  Tabernacle  de  l  Allian- 
ec.avccOoliabfilsd-Achiremech.dc  la  Tribu 
dcDan.  La  JniftHelavilledc  Sidoncmycnt 
qocletooibean  de  Bcscléel,&-  celui  du  l>ro- 
WetC  Viphonic  Ion:  ai:prc^  des  i:.i  r,ulles  de 
tair  ville  ,  &c  ils  les  vilitcnt  avec  beaucoup  de 
dévotion.  ^ 

B^.^ELAM  MITHRIDATE.undcs 
Officiers  du  Roi  de  Perfc  au-deçà  delînphra- 
te.cCTivit  avccRéuuaBéeltéemanRoi  Arta- 
xerccs,  pour  le  prier  de  défend»  ainr  Juift  de 
continuer  le  b&tuneacda  Temple,  t.  Efth. 

BESETHA.étoit  uncdes  nionr.îcncs  fur 
fcrquellcs  la  ville  de  JcniûKm  etoit  bâtie.  Elle 

ffW.à.   ■    BEsiMOTH.  La  même  que  JSeti-iVjî- 

»offt  ,  aii-tlcli  du  Jourdain. 

B  £  S I R  A.  C'dl  la  même  gtie  la  Citerne  Je 
Sira ,  dont  il  eft  parlé  dam  k  iccond  Livre  des 
R..,.      w-^K..! — BéfimàwogtAwles 


pnar>c.(rf)  Lon  tro.t  que  £r/A^*»r« ,  qui  en -î*---^- 

0  les  Uraehttt  ixilserent  le  Jourdain  foi»  Jo-  fT'L*' 

1  Î7^ÇA^»v>"agcàquinzcmillwde  ' 
IT-^  j7»îGMod-Clfamp^(  e  )  W- 4 

Jcitilalem  &  nicuic.  i  /  )  Mclchias  fils  de  Ré-  ir\  ««.vi. 

B£  rH-AGAHRA  ,  ou  Bcihi,4ki,  M 
j"/^o.î.Zn  ,.  Les  Tables  de  Peutiogeî  meiS 
entre  Afcalon  «C  JértrfaKm/pSS 

o-.au  ji-idclouglnide.  Tofephr^  imc  /n  mdiju. 
*r»au  milieu  de  ndumce.  "nilll,,"    ), 't^!'. 

de  Migabril  ,  &  q„-i.iie  eft  i  duu,c  milles 
aAlCaion.  Bcn);unin  dit  que  Bethtaberm  c&i 
cinq  paralanîîes  dHcbt.,n  &  nt,e  Icft  la 
me  que  ^A,.,/.  &  i„  Acles  Je  faint  Anade 
la  placent  dans  Je  territoire  d-EléuthéronoSÎ 

Touscescaraélêresréunisnousd^emiinStî  • 
««'h^ropolisfe  Hcbroi  * 
BETH-AGLA.  Il  y  a  deux  lieux  de  < c 
m>m:l un, place  par  Eusébc  fi  }i  I,u,t nulles 
de  Gaza  sac  1  an  rf.  .,1, 1.:    -,   ■  m^x-i- 


Ro„.(A)  Jofcph(,-)metl 
•9.A7.«i.  B£SODlA,pGicdeJiidbl]|iii.a.£/Efr.ii,. 


«Si.^'   A^^,^ ( '0  qui  tombe 
dans  la  Méditerranée  entre  Gaze  &  Rhinoco- 
ntrc  i  ou  ph'itôt  .entre  Rhinocomrc  &  rEpvptc 
lit         ^  làiDt  Jértme  6a  le  v..  ch.  d'An.os.  C  eft 
12  •        ***^  A  i^AD  que  phineiirs  ont  pris 
mal-à-propo»  pour  le  tdrrent  ou  le  fieuvc  d'E- 

?ÏP^*^'''*^**^*^*P^''^  cnquclqucs  endroitsdc 
mite^.  tCTiturc  ,(»)&:  qui  n  cit  aune  que  le  NiLou 
*M  >        'c  bras  le  plus  oriental  de  ce  Hcuve. 

BETE',  ou         ville  de  Syrie, que  David 
1-  s.|.  prit  fiir  Adadczcr.  (  » )  C'eft  paifrÊtic  1»  même 
gue  Bcthcn .  que  JoCié  attrita«àk'Xtibnd'A- 
W^-«x.  ^^^JJjB««iuiédai»  bSî«ie,«imeKrtc 


~  if  „     (      «-"îi-ut.  I  «  ,  a  nuit  milles  i".' 
acOaza}gelau  te  pl.-icé  par  lamt  Jciùme^n 
idenxm  Iles  du  Jourdain.  Jofue  attribue         ^  jl^' 
"gl-  .1 1,.  Tribu  de  Juda.  fcjke  xv.  6.  C-cftapw-  1£l 
.;cn.ue„t  celle  dont  parle  Eusébe.  EtSSe 

la  Triilt'^.^  A RKE VOTH , ville  de 
la  J  ribude  SimcoR.  Jofue  xix.  5. 

NilÏÏlH^**^"'        'l'^      Tr.bu  de 
NCDiitaU.);q|irxix.  jS. 

on  environ  dç.  x  ..^iv  pas  de  Jéniftlem  au  >»■ 
pied  du  mont  des  Oliviers .  à  l'orient  de  Jénifa- 

nZl  v  de  Jéricho  à  Jcmfilan. 

Y  cit-la  ou  dcmcuroicnt  Marthe  A:  Marie .  ie 
cur  trcrc  Lazare .  que  J  r  s  0  i-C  n  m  s  t  leT- 
lufcita.  Celè.aaùflîoÙMarie  répandit  un  par- 
fum fui  la  rete  dd  Sanveur.  Nous  avons  dé|a  a- 
vecti  iw  Bttbabara ,  que  dans  les  Exemplaires 
Lan»  de  S.  Jean ,  Ch.  i.  18.  on  lifoit  BetbA' 
»M,  au  heu  de  HttluLarj.  Voyez  Suidas  for 
Bcth^nu.  Phi(icur>  Exc«,pla,res  Grecs  font  COfw 
rompus  ciuci  eiklroir,  .uiUi  biciiquclesLatint 
"ANiM.vUhgc  i  quatre  milS 
d  Hcbron ,  &  à  de»  milIetduTttWnthed  A- 
braham.f/}  •  ( /l  EWi*.  «rf 

BETH-ARABA,»iaedehTribudeJn-'^""»«^ 
da  ;       XV.  <f.&  eolîiiledaanée  à  Benjamin. 
JojHexvni.il.  ' 

B  ET  H  A  R  A  N  ,  f ]  ou  Brthh»^  ,  ou    (•)  f^^ 
Bethar^mphta ,  nommée  depuis  Liviade.au-  «  »7. 
dcladu  JoiirdaiD.TCnlaMcr  Mône.  .rf«fw. /.  ^-m.ttkxt. 

BE  T  H  A  V  F  N.  C  cH  la  même  que  Eahel. 
Depuis  que  Jéroboam  fils  de  Nabat  eut  mis  fcs 
veaux  d'or  à  Béthcl ,  les  Hébreux  attache?  à  la 
roaifondcDavid.doraiérentpardérifionàcctte  pK..-,« 
villc!cnomdcJ«W«,/«  ic'ell  i-dirc.mai-  û"*-^". 
fon      i>  inr.ou  imilon  diniquitc ,  a\i  lieu  de  ^^'^'^ 
Btibtl  ,maifoii  de  Dieu,  que  Jacob  luiavott  it'.?!'"^'* 
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lionne  ... 

myllcncLifc ,  par  laquelle  les  Anges  montoicnt 
6c  dclccndoieiit  du  Citl  en  tcn  c.  (  a  )  On  peut 
voir  ci-aprcs  lltthcl. 

BETH-BA  AL-M£ON.»f  xin.i7.  La 
BlÊmCQUC  Baal-meon.  Nim.XXXti-  ij. 

BET H-BE R  A . iieu  (unldà  du  Jourdain. 
fkiie.vu.  14-  ApparemideiicleBiêiBeqiie^rtw- 
atara  ,  dont  on  i  parlé  ci-devant. 

B  E  IH  -H  H  S  S  E  N ,  { 6  )  ville  dans  la  Tribu 
de  JudA.quc  Simon  &  Jonatlus  Matcalxcs 
firent  fortifier,  &où  Baccbidclcs  aflicgcalaiis 
«Kun  liicccs.  Le  Grec  lie  *«i**^(i,iuUcudc 

Ecthbeffeu. 

B  E  T  H-C  AR.  vaJc  de  laTribu  de  Dan.  (0 
BET  H-D  A  G  ON,  ville  de  la  Tribu  d  Alcr. 
fofttcxix.  17.  Beth-Ja^onXigiùfiiiYà  niaifon.oiilc 
Temple  de  Dagon. 

B  E  T  H-0  A  C  o  N  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda , 
(  rf)  ainh  nomnice  apparemment  parce  qu'il  y 
avoit  un  Temple  de  Uagon ,  avant  que  les  II- 
nclites  la  porsedaflènc 

BETHEKED.ou  »rti«^f  .  ( O  que 
quelques-uns  entendent  dansunfcns  gtiicral , 
pour  me  cibanc  de  pjJieuTs.  {fj  Mais  les  Septan- 
te &:  pluficurs  bons  Interprètes  l'expliquent 
d'un  lieu  fuué entre  Jcwacl  iScSamane.  Cert 


pcut-£trc  le  même  que  4«iMf 
r/.xii.    BETHEL.vitfcau  eooclwitd'Haî.ff 
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zxviii.  10. 
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17  fi.  araot 
Vin  Tulg. 
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fur  lc5  confins  des  Tribus  d'Ephraïm  &  de  Ben- 
jamin. Le  Pa;ri.irchc  Jacob  |-uy.mt  la  colère  de 
Ton  frerc  Eiâu  ,[b  ;  !k  allant  en  Mclop<Kamic , 
arriva  après  le  coucher  du  Ibicil ,  en  un  certain 
11.11.  An  du  ]k-u,où  il  voulut  pillcr  la  nuit  ;  &  ayant  pris 

*'  ~    des  pierres  qui  étuieat  là ,  &  l'ajrant  mifc 

fous  fa  tttc ,  il  s'y  endormit.  Alo«  il  vit  en  lon- 
ge luie  échelle ,  dont  le  pie.i  c  toit  appuyé  fur  la 
terre,  &  le  huit  louclu  u  au  Ciel  ;  &;dcs  .\ns;es 
de  Dieu,  qui  montoicnt  &  qui  JtIcenJuient 
lar cette  cchcllc.  Ilvitauflilc  Seigneur  .ippuyc 
Jbr  le  haut  de  l'cihcllo  ,  rjui  lui  eut  :  Je  lins  le 
Seigneur» le  Dieu  d'Abraham  fie  le  Dieu  d'I- 
fiac,  je  vous  donnerai,  &  à  vos  dercendans 
la  rcrrc  i  l'i  vous  dorn\cz.  Vôtre  race  fcTa  iiom- 
brcui'e  comme  le  f.ibicdc  la  mer, &  toutes  les 
nations  feront  bénies  d.ins  vous ,  &  dans  celui 
qui  Ibrtira  de  vous.  Je  icrai  vôtre  condiidcur 
par  tout  ou  vous  irez ,  &  je  vous  ramènerai 
dans  ce  pays.  Jacob  s'ctant  éveillé  aprcs  cette 
vifion ,  dit  ;  Le  Seigneur  eft  vraunet^enceUeu, 
&  je  ne  le  fçavois  pas  ;  &:  tout  faifi  de  crainte , 
il  ajotita  :  Que  ce  lieu  cft  tciriblci  Ccncs  ce 
n'cil  autre  chofeqiic  la  mailbnde  Dieu ,  &  la 

porte  du  Ciel. 

S'ctant  donc  lc\'c  de  grand  matin ,  il  prit  la 
.piciK  qn'il  avoit  miiè'ibiisià  téte  ,  l'crùca 
en  monument ,  répandant  de  fbnile  par-ddKis, 

&  donna  le  nom  de  Btthcl  à  la  ville ,  qui  .uipa- 
ravants'appelloit  Lu^a  ;c  elKi-diie  ,  qu'iliinu- 
na  le  nom  dcLètliel  au  dtCcit  ,<iu  il  j-aiia 
nuit ,  lequel  étoit  iuprcs  d'une  bourgade  nom- 
mée Luza ,  à  qui  les  Hébreux  donnèrent  le  num 
de  Béthcl ,  loifqu'ils  (è  (nceot  rendus  maîtres 
du  pays  de  Chaitaan.  Eitscbe  dit  que  Bcihct 
cioit  à  do«/.c  milles ,  ou  qiutrc  licii«^  de  Jémlà- 
ti)E«!/«*. Ok»-  1cm  ,  fur  le  chemin  de  Sichem.  (  1  ) 
m»fti^éSv-,      \  f-.^  Rubbuis  difcnt  que  la  pierre  fur  laquelle 
Jacob  rcpoLt  la  tctc  a  Bcthel ,  Fut  mife  daus  le 
Santhiairc  du  Temple  bâti  depuis  le  letoitr  de 
la  CWItvité  i  que  l'on  plaça  fur  cette  pierre 
rArc&e  d'Alliance  i&  c^ue  lonç-temsdepuLs  la 
ioiae  du  'Templet  les  Juiisavoient  acceiicigDé 


BE 

d'aller  pleurer  leur  malhctir  uir  eue  pierre. 
LcsMaliamctanscroycnt  que  leur  I  cmple  de 
la  Mcque  cft  fondé  fur  cette  même  pierre  ,& 
ils  ont  pour  elle  bcaucow>de  vcnéracioa.  Ceft 
de  l'onction  que  Jacob  donna  à  la  pierre  de  Bé- 
thcl ,  qu  cil  venue  la  fupcrftition  des  Anciens 
pour  les  /f rt/b«/(  1  ,ciui  croient  des  pierres  que 
I  on  t>ignoit ,  &  que  l'on  confacroit  à  la  mémoi- 
re des  ep-auds  Hoaunes  .après  leur  mort.  San- 
choniaton  »  ou  jHùiàt  Pw^hyie  ,  Auteur  du 
Fragment  qu'Eusébe  (  «  )  nous  a  conferve  tous  i»\tiiftt^ 
le  nom  dcS.whomaton,aftfiboBrîiwentionf*'''''-f»7' 
de  ces  bcrhulcs  i  S.uurnc.  Damafcius  cité  dans 
la  Bibliothèque  de  l'hotius ,  dit  que  l'on  conla- 
croit  de  ces  béthulcs  aux  Dieux  des  Paycns  ;  à 
Saturne ,  au  Soleil ,  fie  aux  autres  Dieux.  Lt  Hé- 
fychius  aflîirc  que  lesAndem  doanoient  le  nom 
de  bèthule  à  la  pierre  que  Saturne  avoit  cngiou- 
tic  ,  croyant  manger  Ion  fils  Jupiter.  Alclcpia- 
descité  dans  Damafcius,  raconte  quantité  de 
chofcs  fiirprcnantcs  des  bcthulcs  de  I.1  Dtcfic 
Venus  Aph.ithite. 

BETHELlA.aux  environs  de  Gaza. 
Voyez  BMMdie. 
BETHEMEK,Tilk  ficQOtiéied'Arer.  J«- 

fue  MX.  i-f. 

B  E  T  H  E  R.  Il  cft  parlé  des  montagnes  de 
Bether  ou  fiithtr ,  daiu  le  Cantique  des  Guiti- 
<fae».  (  ^  )  L'Auteur  de  la  Vulgatc  a  k'i  Usmotu-  1^)       '  <• 

plaircs  Latins  filent  Hetbet  «1  lien  de  BeAtr.  ** 

Cani.  II.  17.  Mais  l'Hébrat  en  l'un  Se  en  l'autre 
endroit,  lit  Fether.  On  dem.tnde  ce  que  ceft 
que  Bèthcr,&  quelle  eft  fa  fituation  t^icl- 
qncs-nns  croycnt  que  c'cft  Bcthoron ,  appellce 
Setber  dans  Ensébe ,  Betbaraéias  Jo(cph,fe 
J?ef;!ir«dsoinnfliideo  ltînéraife;  UeUfouvenc 
parle  dans  les  Ecrits  des  Hébreux  de  BtAtr» 
pnfe  )  ar  !  Empereur  Aùricn  <^^m  la  révolte  dc 
B-ardiochebas.  Le  nombre  de  J'uls  qui  s'y  é- 
toient  renferme/. ,  etoit  il  grar.J,  titlL  u  les  Rab- 
bins dans  la  Gemarrc ,  '  c  )  que  k  fjuig  da  mont  î'!^'".''.''' 
firi  eùMhtt  dans  /j  mer ,  mrytnoit  dis  picnti  de  U  l,"*™* 
groffcur  de  futre  fcabs  »  (  ]itf<*b  oufmim ,  étoit 
une  mcfurecrcisfc ,qui  tcnoitneufpintc$,dio- 
pine  ,  demi  !L: lier  ,ivr.  poiion.fii  un  peu  plus) 
&  ijii'il  cottlon  jtij'quii  djnuj  tuer  ,  à  la  longueur 
dc  quatre  mille  p'ts.  Vous  direx^pcut'inre  auec'è- 
tcit  me  vilU  maritime.  Point  du  tout.  Elle  itoit 
à  tputre  mliet  4e  U  mtr.  Plufieurs ,  comme  nous 
l'avons  dit  fCroyent  que  t'cftia  même  que  Be- 
thoron.  D'autres  veulent  que  ce  (bit  Bethmt  > 
entre  Ccfirec  ?<  Diolpolis ,  marquée  dans  l'an- 
cien Itinéraire  dont  nous  avons  parlée  ou  enfin 
Bétthtr ,  marquée  dans  les  Septante,  Jb/br  XV. 
6Q.  entre  les  villes  de  Juda.  Pour  moi  je  tiens 
que  c'eft  Betbtn»  U  btiMe ,  on  Bethtf* ,  entre 
Diorpolis&:  Cérarcc.  Eusébe  (  d)  parle  de  Pe-  W 
tharim  ,  prés  de  Diofpcilis  ;  &  en  parlant 
dc  Béthcr  pnCc  p.ir  Adrien ,  ildit  qu'elieéwit 
voillncde  )crul"aleni.  Hiji.l.  4.  r.  rt. 

B  fc  T  H-E  Z  D  A -,  ou  ,  comme  elle  eft  ap- 
pcUccdansIes  Excmplaircsdc  la  Vulgatc,        j^^j^^ .. . 
^4i'(/4 ,  ou  Pift  ine  probutique  J  r)  parce  qu'on  y  iT,  »f  t^èfi^ 
lavoir  les  brebis  dcftinccs  pour  le  f"uri'irc,K  »«?  »OifA. 
que  CCS  brebis  en  Grec  s'.ippellcnr  probata. 
bethe^a  fignifie,  i'clon  plufieurs  Interprètes,  „^pn  ^'3 
{f )U  maifoH  de  mitirieorde  ,  apparemment  à  n^,i, thtU*. 
caufe  des  malades  qof  étoient  (bus  les  portiques  d«mu  Hf^ 
qui  l'cnvironnoient  ;  ou,  felond'autrcs,(;  ) 
ttiaifon  de  tiioM ,  ou  de  l'écoulement ,  parce 
gnefétutent  des  camt  qui  veaokiit  dm  Temple.  Di^m^M'' 

U  nu. 
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doUeaoAl'oalavahksviâimes.  BaiSbtSc 
U)  EnT»*.  *  faint  Jérôme  {  «  )  difcnt  qoc  de  leur  tems  ,  on 
u^uo^  "  montioit  deux  pifcincs ,  ou  une  efpéce  de  té- 

7^'  fcrvoir  double ,  ri  Jcruûlcm.  L'un  tfc  ces  réfcr- 
voirs  Te  rcmplifluii  tous  les  ans  par  les  eaux  de 
Lipluyci&  l'autre  ctoit  rempli  d'une  eau  cn- 
tkremcnc  rouge  ,  comme  fi  clic  eut  encore 
coniervc  quelque  chofc  du  fang  des  vidlimcs 
que  l'ony  bvoit  autrefois.  L'Evar«ile  nous  ap- 
prend qtrantanr  de  cntepifciDe  i  ify  avoir  cinq 
Eilfiries ,  apparemment  parce  que  la  pifcinc 
Soit  de  figure  pentagone ,  &  qu'il  y  avoir  toû- 
fOOR  là  quantité  de  malades,  qui attendoicat 
que  Veau  fiit  remuée,  paur  y  delceadre;car 
VKir^c  du  Suii;ncur  dcfct-ndoic  en  certain  tems , 
ficrcmuoit  I  cau  ;  &:  le  premier  malade  qui  y 
dcfccndoit  alors  ,  éniit  <',iu  ri , quelque  maladie 
qu'il  eut.  Les  Voyageurs  dilcut  que  cette  pifcinc 
étoit  à  roricurde  Jcrol.ilcm. 
BETHEZOBA.  Ccit  la  patrie  de  cette 
U\  JWl»*.  fa™nc  dont  parle  lofcph  ,  (  *  )  qui  pendant  le 
tiki^.t.t.  dernier  ficgc  de  Jén^alcm  par  les  Romains . 

""bÎt H-JaÎr Îs ,  ou  BetlhiabrU.  Voyez 
ti-éennt  Bethsg^h. 
B  E  T  H  n  A  D  E  R ,  nom  d'un  homme  de  1* 

iface  de  Calcb.  i.  Par.  u.  51. 
■l  BETH-GAMUL,  ville  des  Moabites, 

'  dans  la  Tribu  de  Rubcn.  Vovca  J:rem.  xlviii. 

**'bETHI  A  ,  filîc  de  Pharaon  ,  femme  de 
Méied.  I.  Pir  IV.  iS. 

BBTH-IESIMOTH  .  ville  de  la  Tnbu 
deRnben.  Jf^xiii.  to.  Elle  fiit  dans  la  fuite 

Ml»dk»v.  occupée  parte  Mo^  ^^â^IJ^tth 
»,  fa  ruine  avec  celle  desatwres  villes  de  Moab. 

Eusébe  dit  que  Bcth  ïcfunoth  eft  à  dix  nulles 
du  Jourdain  :  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence 

qu'il  1.1  confond  avec  Jefimon  ,  ilont  il  cil  parle 
^  j.  Reg.  xxiii.  14.  ÔC  qui  ttou  au  Avxx  du 

Jourdain.  ,  ,       ,  . 

B  ET  H-L  E  B  A  O  T  H ,  ville  de  la  1  ribu  de 
Simcon.  lofne  xix.6.  Quelquefois  oo l'appelle 
tatai^BiueBxLthmb.  JofHe  xv.  jr. 

BETH-LEHEM  ,  ou  mh-lechem  ,  la 
UlMbxtri.  mairondup«iD,yilledclaTribadeJuda,(rf) 
7.  nommée 

ordinatremenr  BeMiom  4e  JMa , 

jH)ur  la  diftingucr  d'une  awwe  «le  <k  maac 
(,)7,f«x,x.  nom,  dans  la  Tnbu  de  Zabuloo,  ( e )  <>1  tal 
1  /  donne  aufli  le  nom  6'Ephrau  ,(/)&:  les  habi- 

t/)  <;««/:  j^nj  font  nomme/.  Ephratécns.  Cette  ville  eft 
gî"-/-  affa  peu  confiderablc  par  (a  grandeur  &  par 
lSki*!&  Sa  licbeflcsitnais  ellc  l'cft  infiniment ,  pour 
i.ft«.ivii.  »TOlrdk»IHiéko«lEinccau  Mç-nie.  Miclicc  rc- 

levant  cet  vwuxgt  de  Bcthkhcm ,  lut  du  :  £  r 

Ifef  JMtefrrr  w««  àe  jHda .  ilfortira  it  wuu  m 
J)miiUtewr  ,  ijui  regneru  fur  toM  »«»_ft»^ 
Itfiatt.  11  ne  vouloir  pas  fans  doUKOlM^er 
David  .qui  étoit  ne  à  Bcthléhcmwmdenedet 
auparavant  ;  mais  J  r  s  r  s-C  .1  b.  1 5  t  ,  qui  y  prit 
naMkncc  pluficurs  ficclcs  .iprcs.  Bctnkhcm  cil 
'  fiiucc  fur  le  penchant  d'une  colline ,  a  lix  mil  - 
lcs,(jf)oH  deux  Ueucs  de  Jcruialcm  , vers  le 
"  ■  ■  midyf  lofcph  (  h  )  fcmble  ne  l'éloigner  que  de 


,      trente  lladcs  ,qui  font  feulcinem  trots  mille 


lims  Stvtrmt , 


i.»  f<:p^«ns  cinquamepaSi&faintJuftinleMar 
**'    ^      J,  r  i  I  de  trente-cinq  CUdcs ,  qui  font  quatre 


y.t.  i. 


( .  )  /uf...  ^iUc ô£  trois  cens  foixante  &  qvnnzejm.  Mats 
H^"^  il  V  a  quelque  apparence  qt«  les  chiftres  qui 
marquent  cette  dilUucc ,  font  corrompus  dans 
ca  dna  Auteurs  ;  car  ww  1«  ««».  «nno- 
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cicns ,  que  modernes ,  mettent  conftammenc 
deux  lieues  de  dilkmce  de  Jcruûlcm  à  Bctb> 
Ichem.  SaintJéfôme(4)inetqiiihuiI0^nil-  W^f'mf'  ■ 
les  de  JoppéàBcthléhcm.  "  j^jj'»*** 

^  La  caverne  ou  naquit  nôtre  StBveor,  n'eft 
pus  prcciscmcnr  dans  la  ville ,  mais  au  dehors 
de  BcilildKin.  Saint  Jérôme  (  6  )  die  qu'elle  eft  (*)  Hitrimm. 
du  cutc  dumidy.  Saint  Juftin le  Martyr  (  c  )&  ff' 
tuscbc        difcnt  fjmplemcnt  qu  elle  ctoit 
hors  de  la  ville,  &  à  la  campagne.  L  hôtellerie  M.ir'tyt-' i>..i- 
où  la  fainte  Vierge  &  faiut  ]ofcph  le  rctii  crent,  '•j  '«»  1  n- 
étoit  apparemment  un carvanfcras, ou  imifon  '.^'jjj  ,  ^ 
publique, oû  l'on  reccvoit  les  hùtcs  gratuite- 
ment  ,  de  oû  on  leur  donnoii  fculcmcnc  le  Sm»x. 
couvert.  Mais  comme  la  feule  àtoit grande,' 
lorfque  faint  Jolê;kh    Marie afrKrmnc, tou- 
tes les  chambres  éioicnt  prilcs  •  &  ils  Âirent 
contraints  de  fe  retirer  dans  une  caverne,  qui 
fervoit  d'établc  au  tarv.'.nicri',,  f'cq;ii  lil  tt-r- 
tain  ,  c'ell  que  les  Anciens  nutqiiLTit  la  oiillan-  _ 
ce  de  J  F  5 1-  5-C  H  u  I  s  T  dans  une  cavcinc.  (  c  ) 
Les  Voyageurs  dilcnt  que  le  lieu  ou  naquit  „„rM.  ftf,. 
ndtre  Sauveur,  a  environ  quraanie  pieds  de  Ei;i.hjn.lirif. 
profondeur, &  douze  de  largeur,  allant  toù-  l*-  .^^j!'- 
(ourseorcnredlBntjufqu'au  fond.  Saint  Jérôme 
(/}nauappcendque  l'Empereur Adiieu  pour 
etfacer  là  mémuire  du  lien  ou  Jsivs-Chrut  Tketitnt.&*' 
étoit  ne,  «voit  ùàt  planter  au-ddfiis  de  la  car  [O^j^^' 
vcrne  un  bois  de  futayc  en  rbooncnr  deThami-  *• 
mu;  ,  ou  AJ>Miis ,  en  K>rrc  que  dans  les  Fctes de 
cctic  infime  Diviiiité  ,  on  cnicndoit  rcrcritir  la  .  ^ 

faillie  grotte  des  l.micntations que  l'on  faifoit 
en  l  hi^nnciir  de  l'amant  de  Venus  :  In/petn  ubi 
tfuondiim  Chriflia  fttjmba  îw^fift  ,  KflWtf  Am»- 
fi»s  fUngituT. 

BïTH-LiiiEM.de  la  Tribu  de Zabulon  , 
[g)  u'cftgucres  connue  que  parce  qu'elle  porte  {^j^Mtxf, 
le  même  nom  que  la  ville  qui  a  donné  lanaif-  \s* 
fance  an  Roi  David.de  à  J«$«  s-CuatsT 

RoidcsRob.  ...... 

BtTH  LEPHTHEPHA,  villc&To- 
narchie  de  la  Judée  ,  connut:  dans  Jofcph  {  h  )  * 
fie  dans  Pline.  (  r  )  Elle  étoit  au  midy  de  la  ville  *•  ♦• 

de  Jcnifilem  ,  &:  ce  pourroit  bien  ctrc  la  même  |, 
que  firtlr-lehaoth  ,  dont  on  a  parle  ci-dcvant. 

B  ET  H-M  A  A  K.  A ,  ou  nuucb*  ,  ou 
j4 bel  M-mêtAé.  Vofeici-dew«e^*a*-a««i- 
tbt. 

•  B  ET  H-M  AON,  ville  des  Moabites ,  dans 
la  TribudeRubca  Voyez  JerflB.xtvm.ij. 

B  ETH-M  ARCHABOT  a  Voyei  JW^ 
A4mw«r<4W»*,danslaTrifmdeSmièon. 

B  E  T  H-M  AUS .  dansia  GaHléc.entrcSé- 
tiliorisSc  Tibcriadc ,  à  cinq  ftades  de  cette dcp* 
iiierc \\\\c.]ofeph  lib.  Jeviufhi.p.  10.  Ce  mê- 
me liai  cil  non^mc  Stth-meon  dans  le  Thalmud, 
Clivant  Urcroarquc  de  Li8f^oot.lO  '  *  '  ^''f"'- 

BBTH-MESviUedetaTtilmd'Afer.Jflfl» 

"BÊTH-MELLO,liwvolfio  de  Sichait 

BETH-NABRlS.au-dcla  du  lac  de  Gc- 
né/ateth ,  à  cinq  miUcsdeUviasou  Bethzaide, 

vers  le  nord.  (  /  ) 
BETHNEMRA  .ville  de  1»  Tribnde  m^«< 

G.id.  Num.  xxxti.  56.  Jc  CToiiols  que  eAXx 
m  tnc  que  NfWiTim  ,  Jerem.  xivm.  54-  ou  que 
Bcthnabris ,  dont  on  vient  de  parler  qui  «oit 
à  cinq  milles  de  Livi  is  ,  vers  le  nnrd  La  JiHP- 
ailtc  eft  d'étendre  la  Tribu  de  Gad  juiquà 
Nemim ,  du  côté  du  midf  .oniufqtfà  Bcdin»- 
bis,ducdiidniioid.  , 
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B  E  T H O M , ou  pUuôt  Ecthora .  on^^-** 
rm,  auircmçgt  Mto  *  patrie  da  Prophète 

b'-JV^  BETHOME' ,  ville  des  Juifs ,  qui  s  étant 
«  Fn^.  révoltée  contre  Aléxaodrc  Jannée  ,  (*  )  tut 
aZ^S;  >  ^  ^'^^  habitans  envoyez  captiB  à  Jero- 

tU^k^Ëf  &cm.  C  cftiamcmcqiic;  Bitbom. 
fW  '  BETHORA.  Apparcouncni  la  même  que 

(il  rry^fc.     Bcthoron.  VofB  ]OKph  JiKtiq.  k  5.  i.**" 

'^'^  BETHORON.  Apparemment  la  mcmc 

Que  Béthora,  Bctfar»,  B«ther  &  Bitiher.  L'Ecri- 
ture nons  parle  de  éeax  villes  de  Béthoron  : 

l'une  ,  nommée  ftithoron  h  haute  ;  &  l'autre , 
Bèthoron  la  bafe.  Les  Iftatlîtcs  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ayant  reçu  Béthoron  dans  leur  Ict ,  cé- 
(flJV^m-  dcrenc  cette  vilfc  aux  Lcvites.(c)  Ellectoit, 
at«  félon Eusébe ,  à  douze  mille  pas , ou  quarrc  mil- 

les de  ]éniralein»vcn  Sicnan  ou  Naploufc, 
c*e{t-à-dîre ,  aunrâd  de  Térulalem.  Il  ajoute  que 
Bcihoron  h  liante  fn:  Mtic  par  Salomon,  &Bc- 
thoron  la  baiVc  cuicc  iux  I, évites, pour  leur 
*     fcrvir  de  demeure.  Jullph  met  Bciliut  on  cnvi- 
(<0  lJi,x.J*  ronàccntttadesdcJcruralcm.{rf)Saint Jérôme 
Mta»,t.xt.t^  dit  que  faintc  Paule  paflapar  les  deux  Btûio- 
UtmtnmUt,  ioD,eiiallamdeNaplooreàJài]fa]cm. 

B  ETH-P  H  A  G  r ,  petit  village  au  pied  du 
mont  des  Oliviers  .entre  Bcilunie  &:  Jcrufa- 
1cm.  C'ell  à  Betliphap.é  que  J  e  s  i'  >  -C  11 1<.  i  s  t 
venant  de  Bcthanie  ,dit  à  ics  Dili  iplcs  de  hn 
[i]  Ustt.m-        chercher  un  afne  pour  fa  monture ,  (  e  )  & 
t.M*r€.n.  t.  pour  lui  fcrvîr  i  fon  entrée  triomphante  i  Jc- 
Jl>Mi.xti.  14.  rulâlenk  On  oe  met  que  quinze  lladc: ,  ou  mille 
liuircensfoixante&  quinze  pas  de  Jérufalem  à 
Bcthphagc. 

B  £  T  H-P  H  A  L  E  T  H ,  ou  Htth-  phtlnh , 
ville (ituce  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de 
la  Tribu  de  Juda.  'o/ue  xv.  17.  1.  £/ïr,  11. 16, 
Cette  ville  ctoit  de  celles  qui  avoienc  été  cé- 
dées à  la  Tribu  de  Simcoa 

BET  H-P  H  E  S  E'  S ,  ville  de  laTribu  dlflà- 
<Jiar.  J(j/«f  XIX.  II. 

n  E  T  H  P  H  O  G  O  R ,  ville  de  Moob  ,  attri- 
btice  à  la  Tribu  de  Rubcn.  Deut.  iv.  4^ .  Jofue 
XV.  10.  On  y  adoroit  le  Dieu  Phocor. 

B  ET  H  R  A  PHA.fibd'Ethéon.dehTri- 
bnde  Juda.  1.  Pét.  IV.  1 1. 

BETHSABE'E  ,  fille  d'Eliam  ou  d'Am- 
micl ,  èpoufc  d'Urie  Héthéen ,  demeuroit  a  Jé- 
rufalem en  une  maifon  qui  ctoit  allez  prés  du 
palais  de  David.  Ce  Prince  s'étant  un  jour  levé 
l/ujUr.it<-  <lc  defl'us  fon  lit,  après  avoir  dormi  à  midy,  (/} 
A.  i,&fii,   comme  c'eft  aflêz  la  coAttime  dam  les  pays 
chauds,  monta  fur  la  terradc  de  fou  pahis ,  fv: 
apperçut  dans  la  cour ,  ou  dans  le  lardm  d'une 
tt) UVutote  "^'^o"  voifmc Bethfabée qui  fc  bai<;noit. 
&t  c|ue  DaTiJ  9°"^^        femme  ctoit  d  une  rare  beauté , 

h  TÏt  qui  le 
hii));noi(  l'ut 
tettaA':  di 

«nailisn.  Mai*  ,        <>  <> 

retourna  chez  cUc.fcpunhj  .  i^:  q-iclqiic  tcms 
après, elle  envoya  dire  à  David  qu'elle  étoic 
cnccinte.(/>)  Après  cela  Davidmandaà  JoabGt- 
ncral  de  fon  armée ,  qui  étoit  alors  occupe  an 
fiége  de  Rabbat  .Capitale  des  Ammonites  ,de 
lui  envoyer  Urie.  Joab  obéit  t&  Urîeétaot  ar- 
rivé. David  lui  flemanda  des  aoavcÂerde  ce 

ad  Kpalibit  à  l'armée ,  8c  cnfuitc  lui  dit  de  s'en 
1er  Ans  fa  maifon ,  de  fclavgr  les  pieds ,  &  de 
fe  repofcr.  Fn  mcnie-tems  il  lui  envoya  des 
mets  de  fa  table ,  afin  qu'il  but  &  mangeât  dans 
laaMiroiiascc6fnnmc  David  ^pîtpoHà 


David  envoya  demander  qui  elle  étoir.  On  lui 
lut  1»  dit  que  c'ctoit  Bethfabce ,  femme  d'Urie  Hc- 
Jj'*    théen.  Auflî-tôtillafitvcnir.fcenabnfa.  Elle 


crb  n'eft  pM 

icit.ann 
tttc  vd^ 
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cacher  fbn  adultère  -,  parce  que  le  (ruit  qui  nat^ 
troit  de  Bethfàbée.paflcroitpour  être  d'Urie, 
(i  celui-ci  rctouraoit  dans  fon  logis ,  Se  paflbit 
la  nuit  avec  fa  femme. 

Mais  Uric  au  lieu  d'aller  dans  fa  maifon , 
paflà  la  nuit  avec  les  autres  gardes  du  Roi  à  la 
pofK  du  palais.  David  en  ayant  été  averti ,  lui 
die  :  D'où  vientqn'aa  retour  d'bn  voyage ,  vous 
n'êtes  point  allé  chez  vous  î  Urie  lut  repondit  : 
L'Artne  du  Seigneiii  ,&  tout  Ibn  peuple  de- 
meiirciu  Ibus  des  tentes  ;  Joab  mon  Seigneur  , 
&  les  (crvitcurs  de  mon  Seigneur  couchent 
dans  le  camp  à  nbttc  terre  i&flaoi  cependant 
i'irat  coma  mailou  boire  &  mai^er ,  &  dormir 
avec  ma  femme?  Je>jure  par  la  vie  &  parle  (à- 

;!c  :nnn  Roi ,  que  je  ne  le  ferai  j.im.tis.  Le 
lendemain  le  Roi  le  fit  venir  à  ù  table  ,  & 
I  cnyvra.  Mais  l  fric  au  liai  d'aller  dans  fa  mai- 
fon ,  couclu  dans  fon  lit  avec  les  autres  gardes 
du  Rdi  i  car  il  ctoit  au  fcrvice  de  David ,  &: , 
comme  l'on  croit ,  wi  de  fes  gardes.  David 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  réOlGr  a  mettre  llion- 
HL-ur  de  Bttlifilxe  ;i  C(n;vcn  par  cette  voye, 
rclulut  de  fc  défaire  d'Urie  ,  d^-  d'epviufcr  Beth- 
fabce. 11  envoya  donc  désordres  à  Joabd'cx- 
pofèrUric  au  plus  grand  danger, afin  qu'iW 
dctneudt.  Uric  fut  porteur  de  cesotdKS}8eili 
fiirent  trop  ponâucllcmeiuei(.écatez. 

Bethfabce  ayant  appris  la  mort  de  lôn  mari , 
en  fit  le  deiiil  à  l'ordinaire  ;  5c  .iprés  que  le  tems 
du  deiiil  hit  paljfC, David  la  (it  venir  dans  fa 
mailbn ,  &rcpoufa.  Bicn-iot  après ,  elle  enfàn- 
u  un  fils.  Or  cette  aitlion  déplut  cxcrcmcmenc 
au  Seigtieiir,&  le  Seigneur  envoya  le  Pro{4icte 
Nathan  (  a  )  vers  David ,  pour  lui  faire  des  rc'  {»]  iJUpta. 
proches  de  fon  crime.  Nathan  lui  propofala 
parabole  d'un  homme  riche  .qui  ayant  grand 
nombre  de  brebis  &  de  ba-ufi ,  au  lieu  de  prcn-> 
dre  dans  lès  troupeaux  de  quoi  régaler  un  «ni 
qui  lui  ^oitvenudelacampagne, alla cfaezu» 

i>auvrc,quî  n'avoit  du  toutqa*ime  brebis, la 
ui  prit ,  &:  la  d>inn.t  à  nungcr  à  (on  .imi  qui  lui 
ctoit  arrive  de  dehors.  David  ne  fc  reconnut 
pas  d'abord  dans  ce  portrait  ;  mais  il  dit  à  Na- 
than :  Vive  le  Seigneur  ;  celui  qui  a  bit  ccnc 
aâion  ,  ell  digne  de  mort  ;  il  rendra  la  brebit 
au  quadruple.  Alors  Natbaa  lui  dit  :  C'eft  viooi- 
rnénw  qui  êtes  cet  homme.  Et  conthraam  à  lui 
reprocher  fon  ingratitude  &  fon  infîdctitc  en- 
vers le  Seigneur  ,  qui  l'avoit  comblé  de  biens, 
il  lui  fit  de  grandes  menaces ,  &  lui  dit  :  Le 
glaive  ne  iurtira  point  de  vôtre  mailbn  i  je 
prendrai  vos  femmes  à  vos  yeux ,  &  }e  les  doo* 
uerai  à  un  autre  ;  vous  avez  fait  cette  a<^on  en 
fccret ,  &  moi  je  la  ferai  contre  vous  à  la  vue"  de 
tout  Ifnicl ,  &:  à  la  vue  du  foleil  qui  nous  éclaire. 

David  dit  à  Nathan  :  J'ai  péché  contre  le  Sei- 
gneur. Nathan  répondit  :  Le  Seigneur  a  trans- 
ie ré  la  peine  de  vôcre  péché  (vont  nensones 
point:  mais  Tcn&nt  qui  vous  eft  né ,  peréba  bl 
vie.  Fn  effet  l'cnfantlut  frappé  du  Seignear,  & 
bien  tut  la  l.inté  fut  défcfpcrcc.  David  pria  k; 
Seij'jicur  pour  l'enfant ,  il  jcinia  ,  il  fc  retira  en 
pauieulier ,  &  demeura  couché  fur  la  terre.  Les 
piineipaux  de  fa  maifon  vinrent  le  prier  de  (è 
lever ,  &depr6udrcdelanounttuie:matsilkt 
refn& ,  fie  fe  tint  dans  cet  état  dliumittatioa 
&  de  pénitence.  Lefeptiéme  jour  l'enfaru  mou- 
rut -,  &  les  ferviieurs  de  David  n'ofoient  le  lui 
dire.  Mais  s'ctant  appcrçù  de  leur  embarras ,  8C 
ayant  kû  qu'il  ^it  mort ,  il  fc  leva  de  terre  , 
da  an  oab ,  t'oigpiit  dnuik,  AtPffi^àbMt, 
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entra  dAns  la  Maifondu  Seignetir,  l'adon^ie. 
vint  dans  fa  imiTon,  &  prie  de  k  nourriture. 
Ses  Officiers  étonnez  de  cette  conduite ,  qui 
Icurparoiflbitn  fmguliére.Iuicn  dcnundércnc 
U^aCiSc  il  leur  dit  :  jcimc  &  j'ai  pleuré 
tandis  qoe  l'enfant  a  été  en  vie,  parce  que  je 
pouvoii  encore  cfpcrcr  que  le  St-^ncur  luircn- 
droit  1.1  lame  :  mais  à  prelcnt  qu'il  cil  mort, 
pourquoi  icimerois-)c  &  plcurerois-jc  >  Eft-cc 
que  je  puis  encore  le  faire  revivre  iCett  moi 
^^«fvcftliiirpoiirlai,  il  ne  reviendra  Jamais 

Après  cela, David  conrnIaBcthCdx  c,  &  clic 
conçut  un  fécond  fiis.qui  Ik  nomme  SdUmum. 
(  *  )  Nathan  vint  dire  à  David  que  le  Seigneur 
aii:in;r  ccc  crJ,,nt .  &  il  lui  donna  Ic  nom  de 
jediduh  ,  c  ciL  i-dire  ,  le  bicn-aiinc  du  .Sci- 
j;ncur.  D.ins  l.i  fuite,  Dieu  déclara  { i )  qu'il 
ixgneroit  après  David,  qu'U  lui  bâtiroit  un 
Temple ,  qu  il  feroit  comblé  de  fagcflc ,  de 
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w^*^  de  kmiéres. SorlaliiichMc^nc ,  &  Je 
tt  vie  de  David ,  Adonias  {"étant  fbnnc  un  par- 
ti ,  prétendit  qu'en  vertu  du  privilège  de  fon 
âge, il  rcgncroit  prtférablcnicntà  .Salomon, 
qu!  croît  bciucoi:;- nlus  ieunc  que  lui.  Natliaii 
c-n  donna  avis  a  Bcrhrabcc,  &  lui  confcilla  d'en 
aller  parler  au  Roi  ;  lui  pronjcttant  qu'il  iroit 
lui-mcmc  appuyer  tout  ce  qu'elle  lui  auioic 
dit. 

BahTabie  alla  doactroovcr  David ,  (  c  1  die 
riflditia  profondément  en  faprcPjnce  \  &:  Da- 
vid hii  ayant  Hf:n.ii:..lc  ce  qu'elle  nnihaucir , 
elle  dit:  MonlcigiiLia-,  vousavcz  promis  avcc 
fcriricnt  à  .Salomon  mon  fils ,  vrjtrc  fcrvitcnr, 
qu'il  regncroir  après  vous, ôc qu'il  (croit  aflîs' 
fur  vôtre  trône;  cepcadanc  voilà  Adoniasqui 
s'eft  fait  Roi ,  fans  que  vous  lefçachiez  ,ô  Roi 
mon  Seigneur  j  il  a  immolé  nand  nombre  de 
viâima,  &a&it  un  grand  fcdin ,  auquel  il  a 
conviétousicsenlânsdu  Roi ,  avec  le  Crand- 
Prctrc  Abiathar ,  &  Joab  (icnéral  de  vos  ar- 
mées ;  nuisiln'yapoinfinvitc  Salomon vôrrc 
fcrvitcur.  Cepemlant  tout  Ifracl  a  les  yeux  (îir 
vous, mon  Seigneur,  attendant  que  vous  leur 
déclariez  qui  doit  être  allis  fur  vôtre  tiône 
après  vous.  Car  après  que  le  Roi  mon  Seienetir 
le  dot,  eodonni  avec  les  pcrcs  ,  nous  ferons 
tniies  comme  criaunels^mot  Ae  roonfilsSar' 

loOKMl. 

Elle  parloit  encore  au  Roi  lorfqitc  le  Pro- 
phète Nathan  arriva.  On  l'annonça  ,&  lorf- 
qu'il  fut  cnc:é  ,  il  fc  bailli  profoncjémcnt  de- 
vant le  Roi ,  &  lui  dit  :  O  Roi  mon  Seigneur, 
avcz-vous  ordonne  qu'Adonias  régnât  après 
vous ,  &  qu'il  s'aisît  fur  vôtre  trône  »  car  le  vo  i  - 
làquia  Bttanjontdliuitm grand feftin  aux  fils 
dul  loi ,  au  Grand-Prctre  Aoiathar ,  &  aux  Gé- 
néraux de  l'ai  mée,  &:  ils  ont  crié  :  Vive  le  Roi 
Adonias.  Mais  il  iV.i  n.vité  ni  le  Grand  -Prctre 
Sadoc ,  ni  Banai.is  fils  de  Joïada ,  ni  Salomon , 
ni  moi  qui  fuis  votre  fcrvitcur.  Le  Roi  ordon- 
na auflÎKÔC  que  l'on  fît  revenir  Betfa£Ïbée  ;  & 
iodqu'dle  fut  entrée  ,  il  lui  dit  :  Vive  le  Sci- 
9ienr,qui  m'a  délivré  de  tant  de  dangers  ;  je 
veux  exécuter  aniourdliui  la  promcflcqucjc 
vous  ai  faite  avec  ferment ,  en  difant  :  Salomon 
votre  fils  régnera  après  nuii.  Berlif.tbcc  fc  prof- 
tcrnaut  le  vifi^c  coiitic  terre,  lui  dit  :  Que 
David  mon  Seigneur  vive  à  jamais.  Le  Roi 
ajouta  :  Qu'on  me  fade  venir  Sadoc ,  Nathan  , 
&  Booaïas.  Lorlqu'ils  furent  arrivez,  illeur  dit  : 
IUm  numter  liv  ma  nidejorn  fltt  SdompD  1 


&meoez-le  aGîhons  que  le  Grand-Prétre  Sa^ 
doc  ,  &  le  Prophète  Nathan  le  fièrent  en  ce 
Jicu-Ia.Siqucfon  fonncdc  la  trompette,  eo 
criant  :  Vive  le  Roi  Salomon  j  de-ià  von  re- 
tournerez ici,&  vous  le  ferez  aflèoir  fur  mon 
trône.  Il  régnera  eu  ma  place ,  &  )e  lui  ordon- 
nerai de  gouverner  llhcl  &  Juda.  Tout  ceb 
mt  exécute,  comme  nous  le  dirons  ailleurs ,  ^ 
après  la  mort  de  David ,  Salomon  reena  paili- 
blement  fur  tous  fes  laats. 

Or  Adonias  voy.mt  Salomon  aflîs  fur  le  trô- 
ne de  David ,  (  a)  vint  trouver  Bahfabée,  &: 
lin  dit  r  Vous  (lavez  que  le  aovaumem'appar- 
tcnou , &:  q  ,c  tout  IfraClm'avoit  cholfipoar 
Ion  Roi  ;  mais  le  Scigneinr  en  a  dl&osé  antre- 
mcnr ,  &  le  Royaume  a  été-donnél  Salomon. 
Maintenant  donc  je  n'ai  qu'une  pctirc  grâce  à 
vowdemandcr ,  qui  cft  que  Salomon  m'accor- 
rtc  Abilag  de  Stiiiam  ,  afin  que  je  l'epoufc.  Beth- 

f     11  'V  F'"""'^'^  au  Roi  i  &  en  cf- 

tcr  elle  I  alla  trouver.  Salomon  la  voyant ,  fe  le- 
va de  Ion  trône,  vint  an  devant  d'elle,  la  fit- 
luaprotoiidcment.i'affitfurfon-trônc.lk  com- 
manda que  l'on  amottât  auflî  un  tiôoe  poiv 
mcrc  i  la  main  droite.  Bethfabée  lui  dît  :  Je 
n  ai  qu'une  petite  grâce  ï  vous  dn.ian.lcr,  je 
vous  pne  de  ne  me  lapas  refiillr.  Salomon  lui 
'  M*  mer-:   ,  vous  pouvez  parler  ,  car 
il  ne  Icroit  pas  ni. le  de  ne  vous  pas  renvoyer 
contente.  I  lie  lui  clir:l>,nnez  pour  femme 
Abifag  3c  Sunain  a  Adoni.ts  vôtre  frerc.  Saïo- 
nion  pénétrant  l'intention  d'Adonias  ,diti& 
mcrc  :  Pourquoi  deniandcz-vous  Abifâg  pour 
femme  à  Adonias  >  Que  ne  demandez-vous 
aulG  uonrltti  IcRopuime!  Vous  fçavez  qu'il  a 
PourM  le  Gnuid-Prètrc  Sadoc ,  &  Joab  fils  de 
Sarvia  GéncTal  des  troupes  ;  &  qu'il  eft  mon  aî- 
né. Je  jure  par  ma  vie ,  &  par  mon  trône ,  qu'A- 
donias mourra  aujourd'hui.  I  ji  cfFcr ,  il  envoya 
Ranaïas  fils  de  Joïada ,  qui  perça  Adonias ,  fie 

le  tua.(&}Depiiiscetems,ilo'GftplusuH6de 

Bethfabée. 

Le  premier  Livredes Paralipoménes. (e)Sc 
*S!??  '''^J*'*  >  (  J  marquent  d'au- 
tres nis  de  Bethrabée ,  qui  font  Simma ,  ou  Sam- 
na ,  Sobaù ,  &  Nathan  ;  outre  Salomon ,  dont 
nous  venons  de  p.aricr.  Qiiclqucs  Intcipiéres 
croyent  que  ces  trois  fils .  S.imna ,  Sobab ,  & 
Nathan ,  ctoicnt  fils  d  Uric  le  Héihécn  ;  mais 
la  plupart  foutiamcnt  qu'ils  ctoient  fils  de  Da- 
vid. Le  Texte  du  fécond  Livre  des  Rois,  cft 
formel  pour  ce  fcntiment }  Ae  iàinc  Lnii:  nous 
donne  laeénéalogie  de  Nactun  fils  de  David , 
comme  dim  des  aycux  du  Medîc.  L'endroit 
que  l'on  cire  é.n  Proverbes,  (  f  )  où  Salomon 
du  qu'il  acte  le  lils  bien-aime  de  loti  perc,  &  le 
fils  unique  de  fa  merc  ,  ne  prouve  autre  chofe , 
que  la  tendre  prédileciion  de  David,  &  de 
Bethfabée  envers  lui ,  à  caufe  des  promcdès  dtt 
Scifoeur  ,&  des  faveurs  qu'il  lui  avoir  ^itcs. 

On  aoit  coniinanément(/  )  qtie  le  Chapi- 
tre xxxi>^Pxoverbes,  cft  une  inrtrudion  que 
Bedilàbée  donna  à  fon  fils  Salomon ,  &:  que  ce 
Prince  pour  en  confurcr  la  mémoire,  voulut 
exprès  la  placer  dans  le  Keciicil  de  fes  Prover- 
bes ,  ou  de  fes  maximes  de  morale  ;  il  y  en  a 
mcnic  qui  vont  jufqu'à  dire  que  Bcthfabccétoit 
infpircc,  comme  elle  llnfinuc  par  ces  motti 
Viftoquâ  endhitem  mater  fua.  £tfirooi9> 
connoîtque  ce  Chapitre ,  tel  qu'il  elt  dans  le 
Livre  des  Proverbes ,  a  été  écrit  par  Bcthfibcc, 
on  uefçautoit  fe  dilbcuTa  de  la  rcconnoîcr« 
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pour  in  Cp  rèt.  lùkûett  fortpoflSble  que  Si- 
loinon  pour  ftiirc  honneur  à  U  merc,  ait  rédi- 
gé lui-même  les  iallrudions  qu'il  en  avoir  re- 
çues, &  qu'il  lésait  données  au  public ,  com- 
me (îeUe-raéroc  les  et'it  diclécs ,  ou  écrites. 

BETH-ZAIDA  »  ville finiéc  siii-dclà  du 
Jaurdain ,  fiir  h  mer  detibériadc ,  prcfqu'cn 
l'endroit  où  le  Jourdain  fc  décharge  dans  cette 
mer.  Le  Tétrarcjuc  PhiiiMC  orna  &  augmenta 
la  ville  de  Bcthzaïdc ,  &  la  nomma  Juliadc.  Jo- 
fcp'h  marque  dillindemcnt  que  Bethuidc  ctoit 
{m)  Amtiq.  lit.  d^ns  h  Gaolonice ,    au-delà  du  lavrdain.  (») 
'*'','  ^  '''  Nous  avons  eacunkié  dans  kOidènicion  fur  la 
rli/c'il'r!''  géographie  de  laTeire  lâintejesnilbas  que 
G**sr»th.  ta-  l'onoppoll-  pour  montrer  que Bcthlaïde  cft  au 
^■t-  I  «7.  &  couchatu ,  &:  non  à  Ibrient  de  la  nier  de  Tit\,é- 

(*)  ÉxdTcrUDt  Bcthzaïdc  n'eft  point  connue  (bus  le  nom  de 
UGro;np  à  Juliade  dans  le  luniveauTcftamcnc.  Les  Ajtô- 
k  ttetie  jo-  1res  faincPicire,(àiat  André,  &  ùiax.  Philip- 
ti^p.».tx.  I.  pe ,  étoient  de  Bethzaïde.  Nôtre  SanVeor  y  hit 
(OJ'MMiii.  Suivent  :  il  y  S'if  rir  un  aveugle ,  (  c  )  en  mettant 
.  delà  fallvc  fui  les  yeux;  i!  le  mena  hors  du 

bourg ,  &  lui  ayant  in>jwsc  les  mains ,  il  lui  de- 
manda s'il  voyoit  quelque  chofc.  Il  dit  qu'il 
voyoit  dahommes  qui  marchoicnc ,  &  qui  lui 
pafoiflôknt  comme  des  aiixes.  Juin  loi  ayant 
mis  encore  noe  fois  les  mains  (itr  les  yeux ,  l'a- 

vcuî;1c  fut  rcUcmcnt  guéri ,  qu'il  voyoit  dillinc- 
tcmcnt  toutes  chofcs.  J  £  sus  y  fit  un  ircs-grand 
nombre  d'autres  miracles  ;  mais  les  <i.ibitans 
ne  profitèrent  pas  des  leçons  qu'il  leur  donna,ni 
des  miracles  aalls  kit  virent  Eiire  ;  ce  qui  l'obU- 
M&Hifti)-  geaun  jour  de  ^atî{i)M4dbeur kvoui ,Co~ 
roT^'im  ,  maOïtwt  à  >oju  ,  Be^r^ide ,  car  files 
fnir,ic'es  ijui  ont  ctê  faits  au  milieu  de  yous, avaient 
iti  faits  dans  Tyr ,  f's  dans  Sidon ,  (  qui  font  dcs 
villes  paycnncs y  a  long-temi  ^H^elUt  m- 
roiat  fitit  pénitence  dans  le  facû"  U  cendre.  Le 
mot  Hébrea  Betlr^Ue,  iîtjniiîe  kmailiba  de 
la  chaflè ,  ou  de  la  pcchc. 

BETHSAÎDE.  Les  Exemphircs  Latins 
(f)JbMk  V.>.      liinc  jcanr  f  )  lifent  Bethi^aïd*  ,  au  lieu  de 
Bithefda  ,  en  parlant  de  la  pifciiK  probatiquc 
de  Jérufalem.  Mais  bviaye leçon  fXtBitbefd», 
comme  nous  l'avons  reoMiané  Ibat  ce  mot,  U 
y  en  a  qui  crovent  que  ^«idani  cette  pirefate 
que  Jércmic ,  ^ les  Prctresavoient  cache  le  feu 
lacrc ,  en  la  place  duquel  on  trouva  du  tcms  de 
{,f)x.U»tc.i.  Nchémic ,  au  lieu  du  feu  ,  de  I  cau  boiicu(c,(/) 
sa.  *i.  *».    qui  ayant  été  versée  (ùr  1  Autel  des  Hoiocauf- 
tes ,  Mit  fêa  dés  que  le  Toleil  commenta  à  bril- 
ler. Mais  cette  opiakuiii'aaiiGun  fitodemenc 
foUde. 

BETI^SALISA  ,  apparemment  la  même 
U)  £«/■»*.  0-  que  Baal-faBfM.  Ettsibc  (  g  )  dit  que  Bcth-lalilà 
««»J^*^J"  cil  à  quinze  milles  de  Diofpolis ,  VOS  k (cpcen- 
'"^''^e^^-  trion ,  dans  le  canton  de  Thamna. 

L  BETH-SAME'S.  ville  Sacerdocalede 
|l)  l^iaa.  laTribude)tida.r&)  Ellcnc  fe  trouve  pis  ton - 
act.t^.vt.  tefois,  au  moins  joas  ce  nom ,  dans  le  denom- 
i*T  *i  I  T'    ^'■cmcnt  des  villes  de  Juda  donné  par  Joibé. 
fsr.Jk.ff.    Eiiscbe  dit  que  Bcth-famés  cil  à  dix  milles  d'£- 
.     leuthcropolis ,  vers  l'orient ,  tirant  vers  Nico- 
polis ,  ou  Emmaiis.  M.  Réland  croit  qu'on  doit 
dirtuigucr  Hir-fcbemtsh ,  on  irfamh.àe  laTri. 
fc»  •?*jP^(«We  tetb-fimii  de  laTribu  de  Juda. 
Aunresrailoosnenous  ébranlent  point.  Les 
paflagcs  mêmes  qu'il  rapporte  de  Jofuc  xix.  41. 
comparez  i    Reg.  1  v.  7,  où  Hir-sémèt  cft  mife 
comme  parallèle  à  Beth^tmis ,  nousperfuadcnt 
qucccacaqueUnxtBcvUle.  ktr-OmiêOr 
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«lififi  k  Vilklkl Soleil.  AC  Beth-gimis ,  la  mai- 
fonduSolefl.  COmHlesTVilnisdcIuda&dc 
Dan  font  limitrophes, k  même  ville  cil  attri- 
buée tantôt  à  une  de  ces  Tribus ,  Se  tantôt  à 
l'autre.  Les  Philùlins  ayant  renvoyé  l'Arche  du 
Seigneur, elle  arriva  à  Bctb-faxnés»  &  quel- 
ques-uns du  peuple  ayant  voulu  k  regarder 
avec  trop  de  curiofité ,  k  Seignair  en  fit  mourir 
foixante  &  dix  des  principaux ,  &  cinquante 
mille  du  peuple.  { <j  )  (-«I  i-Sr^.,,. 

IL  B  E  T  H-  s  A  M  e'  s ,  ville  de  laTribu  d'Iflà-  •"•o*. 
char.  Jofue  xix.  11.  Il  y  en  a  qui  en  matent  en- 
core une  troiûcme  dans  U  Tribude  NephdialL 
Jofne  XIX.  )8.  Mnr.i.  )). 

B  E  T  H-S  A  N ,  plus  connuë  fous  le  n  om  de 
Scythopolis.  Le  fécond  Livre  des  Maccabccs , 
XI  1.19.  met  fixccns  ftades.ou  foixante  ^quinze 
milles,  qui  font  vingt-deux  heucs.i  trois  milles 
laliaic.  Joleph(6)ditqu'clleétoitàcentvii»t  Wa/Sw*  m 
lladcs  de  Tibcriade.  Ainfi  elk  ne  peut  être  aulft  ^  /!».' 
prés  du  lac  dcTibériade,  que  le  Prétendent 
quelques  Géo>-aphes.  Elle  ctoitau-dccà ,  &:  au 
couchant  du  Jotii\i  lin ,  à  l'extrémité  àu  grand 
Champ.  Abnltlda  dit  qu'il  y  a  ime petite  riviè- 
re, qui  tombe  dans  le  Jourdain  à  ScyAopolis. 
Le  nom  de  Scythopolis,  oa  ville  des  Scythes , 
lui  dt  venu ,  lêlon  George  Synceîle ,  (  c  )  des  (0  G'»x  ij» 
Scythes,  qui  firent  irruption  d.ias  la  Paleftine  "''  ?  "4- 
fous  le  rc^ne  de  Jofias  fils  d'Amos ,  Roi  de  Ju- 
dx  Le  Géographe  Etienne  &  Pline  lui  donnent 
aufli  le  nom  de  Nyfu.  Dans  le  Texte  Hcbrcn  de 
l'ancien  Telhment ,  eUc  n'eft  nommée  que 
Bethfm  I  mais  k»  Septante  jmUt.  u  17.  \^cat 
Betbfm,mtTtmcntla*ille  des  Scythes.  Et  dans 
les  Livres  des  Maccabées&  dans  Jofeph ,  elle 
cil  allez  fouvau  appclléc  Scythopolis.  Après  la 
bataille  de  Gclboc ,  les  Philiilins  ayant  pris  ks 
corps  de  Saiil  &  de  Jonaihas ,  les  pendirent  anz 
mmatUcs  de  Bctbfiui  s  mais  ceux  de  Jabcs  de 
(^kad ,  de  deli  le  Tourdain  ,  vinrent  la  nuit , 
cnln-ércnt  ces  corps  ,     les  enterrèrent  hono- 
rablement dans  la  thcnayc  qui  ctoit  prés  de 
leur  ville.  (</)  (W)  i.lte 

B  E  T  H-S  E  C  A ,  ville  au-decà  dn  JoiudaiD, 
f  e  )  que  Bacchidc  fnrprit ,  &  dont  11  jetta  tous  W  ».  — 
ks  hahiram  dans  un  puits.  C'eft  jqipaitmn 
k  même  qoe  Bt^ch  ou  Serecath. 

BETH-SEME'S.  Voyez  Beth-fmit. 

BETH-SETTA.  Gcdéon  pour&ivit  kS 
Madianitcs  iulqu'à  Bcth-fctta,(n  iruhAuni 

BETH-SlMOTH.(*iUdiÉmeqqc«W*.  S- 
lefmoth ,  (  A  )  aonklà  du  Joardain .  dans  k$  d*- 
fertsdeMoab.  7?.'xn*' 

BETH-SUR.ou  plutôt  /'ffA-^w«,  forte- 
relie  importante,  pu  ;icipalcmeiit  du  tcms  des 
Maccabccs.  Roboam  Roi  de  Juda.kfitforti- 
fier.(i)  LyCas  Régent  du  Royanmede  Syrie  W  KMkSk 
fous  k  fOMC  Amiochus ,  fils  d'Antiodius  Epi-  7> 
phanes,  mit  le  fiége  devant  Bethli^c  avec  une 
armée  de  foixante  mille  hommes  de  pied ,  &dc 
Cinq  mille  chevaux.  Judas  Maccabcc  étant  ve- 
nu au  Iccours  de  la  place ,  obligea  Lyiîas  de  le- 
ver le  licge.f  O  L'année  Clivante ,  du  Monde  VUMmau 
ii^i.  avaiic  J.  Ctj9. avant  l'Ehî  vulgaire  «îj.  H-*»'-»^ 
Lylias  l'ayant  attaquée  de  nouveau ,  la  -rit  ;  f  /  ) 
Se  elle  demeura  en  la  puirancc  des  Syriais  juf- 
qu'au  gouvernement  de  Jonathas  Maccabée , 
(  m  )  qui  b  conquit  fur  eux ,  l'an  du  Monde  i&6o.  W  '-^ 
avant  J.  C.  140.  avaiK  l'Ere  vulg.  144. 

IBethfure  étoicà  k  Tribu  de  Juda.  fofue  xv.  tî. 
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mais  cell  une  hutc  vUiblc.  Euscbe  la  met  i 

^^.n  vers  Hcbron.  On  montre  mi  pfedik 
moiaugnc  de  Bcthfurc  ,  k  foniJneS  ron 

W       pommier,  ville  de  la  Tnhu  de  Juda.  '!)Eus£ 
t»î>r»».     O  du  que  Bcth-taphuacÛ  k  dernière  viHr  S 
''^'^"'"^  '"•'"f  vers l-feroi  ii^ïlJl 

A.^sf'"^"^^^^'"'  ville  «le  fa  Tribu 

pics  remarquables, &  j-'our  Icuî  (Irudurc  1: 

eu  un  Temple  dedic  à  tous  lesDicux 

vnc  cm,ncnce  hiitcde  terres  rapn^^iesTu" 

domine  furtoatclavillcJcconS.rSntIc 

fie  maifoû  debîea .  aétédonnc  à  cette  vllf^ 
«ufc  de  ce  Temple  confacrc  à  to"  «  d  eu'x 
Saint  Je«îroc  dans  la  Vie  de  la.m  HiSn 
parle  auffl  de  Bi,héli. .  & d.t  quede  li à  Pdufc' 
1  y  a  cmq  pentes  ,ouxacc$  de  diemin.  Enfin  on 
de  la Palca.nc  (  r  )  "*^P*^«Hvcqucs 
H;.^.o«.  ""J^y  LJE.  vide  caeb^  j»r  h  Gé<^ 
qticn  fit  Holdèrnes,&  auquel  i!  i\n  zJzl 

\n~^-  ÎJV  ville  nctoicaïuieauc 

':?rT:  Sf**^  ''/Te", ^J^'**'^'' «^«"t  nous 

aî-W..  Ti.  de  Bcthulie  cfo  cnt  de  la  TribudcSiwJi«„  ,  ^ 
l'i^y '^t  'l'Hobfernes'^Sâ^rHry  fe^ 

tCRvsde  Wle.  Il  ne  lu.  rcftoit  donc  plus  à 
alKliettir  que  les  terres  de  Juda  6c-it  Sitn&on 
pour  enfuitc  entrer  en  i:g>'ptc.  — ««u» 

WMU  ,v  .tîî*'"'  r  '^i^''î:^"'-^""^'"'=nr accorder cck 
|.tîrr      ^      "  lEcruure,{A)que  BctW 

wiks  ^eKdns  le^and  Champ  &  aux  cn- 
viro«,  bien  éloigules  de  BcthJl  '  jc  rép^^ 
que  dan.  cet  endroit, rAuccurduLivrc  de  Ju- 
dith marque  la  marche  de  l'armée  d'Holofcr- 
nes,  &  donne  la  dcfcription  du  camp  au'cl- 
k  quitta ,  pour  aller  fa.rc  le  fiégcdelfeénlic 

tltf^mtérm  par  U  pied  de  !amon:^f,ic  ,u'\-,u  ; 
f'i'^tc^rqujeft.u-dcffusdcDoth^r^^^^^ 
setcndoit  rfrpw^  ou  Bclmaïm  /infa/à 

5^  «<»/o/êr«r  de  pitêmr  d^n,  le  pays  de 
J^-.  Jufques-li  II  n'y  a  rien  de  contraiJ^à  ce 
que  nous  avons  dit  de  Bcthulie, fita£ewn ^! 
a.danskTribudcSimcon. 


BÉ 


dun/îirde^B"Sbl  "«"^  P»^l'« 

nnuc  cet  endroit  ;  ce  qui 

lieux  ou'^  l--'^''^  anciens  à  des 

clcdc  Judith   ï  n"  .^""s  donnerons  fur  Tarti- 

B  E  T  h"  z-i  r  hTp'*"/'^S" 
licufir.,^,       r  "^'^A  ,  ou  nedr^charia, 

'""««eauvoi/în.iGederiahfmc  ) 

le  combat  entre  Julas  \laSt 

fiapator.dansIco.,H  Li        r  ■  ^""^'-^"is 

fut'S^  fou  ?e"venc  "ïû^^ 

3;:?St^^£"i^i^S^---- 

-d:ïâ^££»^ 

entra  dinc  if     -r^  j    "'"f^  Eluabcrb,  &  J*..»»- 
qué  le  nom  de  k  ville  où  àaaeSoU  zSST 


S  ^  T  ";^r^^  •'^  ■  ''^  .  à  quinze 

milles  de  Ccfarce.  vers  l  Orient. ou  E«Se& 
flimt  Jcromc  d.fcnt  qu'il  yad«baÏÏdStt 

chamks,  trcs-uti  les  pour  k  fauté.  («)  ,  ,r  j 

Fu'be'd'?t''ou'l^V';i:^»^*--^  --^-î 

Fuscbe  dit  que  c  ctt  un  bourg,  à^tatre  milir 
pas  de  Diofpolis.  vers  l'OrieJr  s2nT Jérôme 

èXii/ft"^  ^  — i  huu"uiiii  :  d^ 

Diorpolis.  Il  femblcquc  ««/'..««^i^confervc 
quelques  vcihj;..  du  n-u  A'./n  .  cù  IctS 
nacle  d'Allunte  demeura  quelque  tems  fo^lZ 
regnedeSaul  (^)SaintJc7o„JdansS^^^  uu 

BETHOMESTEM  ,  ville  dcnomméc  * 
dans  Judidi  iv.  j  xv.  j.  Au  lieu  duGrcei*»*^ 
j.)fc«.lel^Jie«|fc«,,.^eft^^  > 

BETHONIM.vaiedekTribudeGad. 
(e)  vers  1  extrémité  fepDeatriQiHk  de 
Tribu,  &frouticredelKS^  (') /-/-»«in. 

BEURRE.djDsrEaimrefc prend  :v„rrla 
crcme,  oa  Ai  bemre  liquide,  tomme  il  eft 
prefqaecouiours  dans  l'Orient.  Voyc^  nônî 
Commentaire  fur  la  Géncfb  xv i ii.  X  &  le  Suo- 
plément  qui  cil  i  la  fin  de  l  Ap^calypfc.  (t 
noumdoit  les  ctifans  de  miel  ,&  de  bcurar 
/p.  vu  ij.  il  c'eft-à;dire.  de  faîtage .^S^ 

Palcftine.  Quelques-uns  croycnt  ouc  fous  le 
nomàcbMtyrum,iLns l'Ecriture  , il  cntea- 

1  lîlîlS^f^L^ïf^f**     P""vons  «te  de 
leuravis.  i^Hebreui  «nton  nom  pour fi«t- 

Viij 
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lit  B  I 

fier  te  fromtge,  difféient  ée  cduî  qu'ascm- 

ploycnt  pour  lignilicr  le  beurre 

bcfcch.  J«rfif  L4.  Vuyc.  "•'^'-■^f  ^/f-f 
/f  f  «A.  Cette  ville  n'ctoit  pas  loin  de  Bctman ,  ot 
du  ruflàge  du  Jourdain.  , 
B  E  Z  E  D  E  L ,  vilkgc  prés  d  AfcaJon  ,  (  <  ) 
14  «j*.  i>  ^  ,„  j^jjft  ^Hxirfuivis  par  Ai»toiç>c  Capitaine 

*  fez  loag-tctns  1  effort  des  Romauis ,  dM$  «M 

ttis.fbr°te  tour  qui  y  c  oit.  Mais  5"^»*"^°: 
bains  s'en  rendirent  uuitrcs ,  aprcs  y  avoir  mis 

^BEZER.ou  Biinr,oa  *«^«.ou  Boflra, 
ou  »<■/!«•«.  Voyez  ««/or.oa  ï»^-- . 

B  E  Z  F  T  H  A  ,  ou  Brr^"*.  quamcr  «  J^ru- 
falcm,  lituc  fur  une  montagne .  &  etivirooné  dC 
bonnes  murailles.  C  ctoit  comme  une  nouvel- 
le ville  ajoutée  à  raucicnnc.  Bct^fta  ctoit  au 
nord  de  Jéra&kin&  du  T  cmplc.  [b) 
|t) *     BEZETH.ou Ba^bo ,  Ucu  ou  Bacchirtc 
f  étamfortide3«uralem,alla(ècampeT.(c)  . 
ut,*M.t      B 1 B  LE.  Ce  terme  vient  du  Grec  ii«w.qm 
iïi  iV.  !<-  figpific  wiiprr  Nous  donnons  au  R«*iea  des 
iMmiaiv  cSdccs  Ecritures  le  tiom  de  Bible  ;  ou  de  Livre , 
mr  CMellcncc  ,  &  les  Hcbrcux  Un  donnent  ce- 
lai de  Mikra ,  qui  ûgnifie  LtSiire , ou  Ecriture. 
lUneieconnoiflcntpourCâiwDiquaquc  vingt- 
JKt  Livrcs  de  la  éiblC  }  «cvoidrofaiequlls 
leur  donnent,  ^^^.^^ç^  ,  oo  Hébreu  Bercfibit; 

In  Principio.Cc  font  te  pconicrs 
mots  du  Livre. 

.  L'Exode  ,  en  Hcbrcu  ,  VecBi 
Sebemoth  :  Et  hdt  fim  tumvu. 

.  Le  Lévitiquc ,  en 

4.  Les  Nombres,  en  Hébreu,  Faii»- 
nùdbjr.  'n  dthTio. 
.  Le  Dcutcronomc ,  en  Hcbren , 
Elle  badddmmi  Bât  fimfHrU 

1?<..Jofué. 
7.  Les  lugcj. 
i.  Le  premier  &le  fécond  Livre  de 
Samuel ,  qui  n'en  font  qu" imchez 


Cictrt  ,011  .  ly 
1rs  H  ilio- 
gupbei. 


.  Le  Cantique^ 
dctGvttiqiies.| 


I 


Vet  ftt- 


Pro-  ^    les  Hébreux. 


g.  Le  premier  &  le  fécond  Livre 
de(Roii,«ai  n'en  &at  qu'on 
.  chez  les  Hâxeiix. 
iclfaïc. 

II.  Jércmic ,  &  BBOfc 
II,  Ezcchicl. 

1}.  Les  douze  ^ts  Proipiecet  M 
Coot  qu'on  Livre  i 
rOs^ 
JoéL 
1  Amos. 
1  Abdias. 
I  Nahuni. 
Savoir:;^  Jonas. 

I ^Michée. 
I  Abacuc. 
I  Sophonie. 
Aggce. 
I  Z-Jicluric. 
'  Malachic. 
f  I+.  Les  Pfennaes.  Les  Hébreux  les 
cacinqLivxcs. 

15.  Le» 


Lf»  Ju'fs  mfttna__ 
incntiii<«n ,  1 
iyccilcK.ath  ^ 
le  Cand^iKV 
'de*  CMuà^m.  ^ 

18.  L'EccliCaAe. 

19.  ElUier. 
ao.  DanieL 

il,  Efdras ,  &  Néhémîe. 
ai.  Les  deux  Livres  des  Paralipo» 
i.    mènes,  ou  des  Chroniques. 
Vtfici  un  Catalosue  des  Livres  facrczfctoa 
les  Hébteax,  tki  dX)^Kàia  ,  Mik 
Huit,  p.  47- 
I.  La  Géncfe. 

I.  L'Exode. 

3.  LqLcvitique. 
4-  Les  Nombres. 

5.  LeOeiK&oïKMiM^ 

6.  lofiii. 

7.  Les  Juges  S^"  Ruth.  . 

8.  Le  pre'nuct  &:  le  fécond  dc  SamdeL 

9.  Le  premier  &  le  fcLond  de?  Rcp;ncs. 

10.  Le  premier  &  le  fécond  des  Paralipoméocs- 

II.  Le  premier 

11.  Les  Pfeanmes. 
ij.  Les  Proverbes. 

14.  L'Ecclcfiaftc. 

15.  LcCantiquc  des  Cantiques.  , 

16.  Ifaïe. 

17.  Jcricnie  >  &  les  Lamcoutions ,  oc  1  tflm 
aiucCapci& 

18.  Daniel 

19.  Ezétliicl 

10.  Job. 

11.  Efther. 

u.  Les  petits  PnpwM* 

Ordre  &  d'mfio»  des  thrtt  dt  UBMe,tm  ét 

rancicv  ,  que  du  nouveau  Tiftament .  fiùvaKt  M 
dici/io»  du  CottcUt  de  Trente  ,  Sejfiw  >V. 

liitm  u 

t 

LaGcncfè. 
L'Exode. 
Le  Lévitiqne: 

Les  Nombres. 
Le  Dcutcronomc. 
Jofuc. 

Les  Juges ,  &  Ruth. 
Le  premier  Livre  des  Roij. 
Le  fécond  Livre  des  Rois. 
Le  troilicmc  Livre  des  Rots. 
Le  quatrième  Livre  des  Rois. 
Le  premicT  Livre  des  Paralipomcnefc 
Le  iccond  Livre  des  Paralipomélies. 
Le  pcdnier  Livre  d'Efdras. 
Le  ftcomi  Uvi«  drBOnn ,  0*  NMIi> 

Tobic. 
Judith. 
Ellher. 
Job. 

Les  Pfcaumes. 
Les  Proverbe^ 
L'Ecclénafte. 

Le  Cantique  des  CvoiqpÊt, 
La  Sagelle. 
L'EcclcGaOiqiia 

1  ("aïe. 

Jcrcmic ,  fifflatlT** 

EzéchieÛ 
Daniel, 


1 


BI 

Osée. 

Jocl. 

Amot. 

N.ihuiTi. 

}ooas. 

Michfer 

Abacuc. 

Soplion» 

Zichane. 

Le  premier  Livre  dcç  Maccabccs. 
Lesfccon.i  1  ivre  ilts  Mucabécs. 

Let  Livres  du  nouveau  T^fi^mtMt /m,  - 
L'EviHgilc  de  faint  Manliieu. 
L'Evangile  de  faim  Mate 
L'Evangile  de  làiat  Lac. 
L'Evangile  de  faint  }eaa 
Les  Actes  des  Apôtres. 

Lrs  Epi  ire  s  de  fiint  PjuI. 
L'EpiiTC  de  faiiit  Paul  aux  Romains. 
La  première  F.pitrc  de  S.  Paul  aux  Corindiiens. 
La  fccoudc  Epitrc  aux  Cotintliicoi» 
Ll^tre  aux  Galates; 
■-^  Aux  fisfadiaift 

■      É  I  nL  Mil  ■  T  

Aox  Colomens. 
La  première  Epirrc  aux  ThcflàlonidcDs. 
La  fccondc  Epirrc  aux  ThdlalooicîeDl» 
La  première  Epîtrc  àTimotbcC; 
La  (ccondc  Epîtrc  à 
L'Epitrc  à  Titc. 
A  PhiltmoO. 
Aux  HcbmA 
Epttnt 
EpftfcdeCiinr  Jacques. 
'  L  Epftre  de  iâint  Pierre. 

II.  Epîtrc  de  faint  Pierre. 

I.  Epitrc  de  fa  int  Jean. 

II.  Epitredc  faint  Jean. 
lU.  Ëpitic  de  faint  Jean. 

Epître  de  faint  Judc. 

L  Apacalvpfc  de  faint  Jeaa 

Der  Lmts  epoayfbetéeUBUie. 
Les  livre;  .ipocnphcs  de  l'ancien  Tcftamcnt 
UrUtfuJt  font ,  le  Livre:  d  I  icuoLh ,(a)  les  troificmc  & 
quatrième  I  ivi  es  d  l  Idris ,  Irt  troificmc  &  qua- 
trième Livres  des  Maccabccs ,  l'Oraifon  de  Ma- 
oaisé ,  le  Tcftanumt  des  douze  Patriarches ,  le 
Plèaurier  de  Salomon ,  &  quelques  autres  Piè- 
ces de  cette  nature. 

Les  Livres  pevdm  citez  dans  l'ancien  TcAa- 
nent ,  font ,  le  Livre  des  Juftes  ;  Je/ne  x.  ■  ^  & 
I.  Keg.  xvii.  i8.  le  Lr.  rt:  Ack  Guerres  du  Sei- 
gneur, cité  ;V  «m.  xxi.  14,  les  Annales  des  Rois 
3c  Juda  &  d'ifracl.citccs  li  fouvcnt  dans  les 
Livres  des  Rois  8c  des  Paralipomcnes.  Ces  An- 
■aks  anraicnt  poor  Auteurs  les  Prophètes  qui 
vhmGOt<btii$  les  Royaumes  de  Juda  &  d'ifracL 
Nom  tt'tvons  aoOî  c^'one  partie  des  trois  mille 
Paraboles  de  Salomon» K  de  tu  mille  cinq 
<*) |. «9. iT.  Cantiques ,{i)tc aam avont emiéiemeut pcr- 
**■  du  ce  qu'il  avoit  écrit  furlesplanteiiiinrles  ani- 

maux ,  fur  les  oifcaux ,  fur  les  poiflôns ,  &  fur  les 
IkiMIV-iT.  reptiles,  f  c  )  L'on  n'a  plus  l'Ecrit  du  Prophète 

»Jcrcmic ,  (  )  par  lequel  il  ordonna  aux  captifs 
^  uiM(4i.  qui  alloient  en  Babylone ,  de  prendre  le  feu  fa- 
CR,&dclecad]er}&  les  préceptes  qu'il  leur 
don  lu  t  poor  fe  garder  de  l'idiolltrie.  Eofin 
on  doute  que  l'on  ait  les  Lamentations  qu'il 
compoia  fur  la  mort  de  Jofiai  Roi  de  Juda» 


car  celles  que  nous  avons  dccePfodi^ie.pft. 
roiflciu  avoir  pour  objet  b  prifc&  fa  ruine  de 
Jérulalcm  par Nabochodonofor. {a)  («)  Vm 

Les  Livres  apocnrahcs  dû  nouveau  Teft»-  Prïbee 
ment  font.lEpitre  âe  fiJnt  Banubé , l'Epttre  SS]^'"" 
Prttendiife  de  faint  Pau!  aux  Laodicécns .plu- 
fiemi  611X  Evangiles,  plulicurs  faux  Acte  des 
Apôtres ,  &  plulicurs  laufles  Apocalypfcs  ;  le 
Livre  d'Hcrmas ,  intitule  :  Le  Pallcur  j  la  Lettre 
de  J  E  s  L-  s-Ç  H  R  I  s  T  à  Abgarc ,  les  Epîtres  de 
liint  Paul  àStncquc,&  diverfcs  autres  Pièces 
de  pareille  nature  ,  que  l'on  peut  voir  dans  le 
RccucildcsPicccsapocryphcsduiipiiveauTeir- 
tameiK,iamifiéparltllâniiciiB. 

Dt  I»  LmpK  M  ttuutie  m  itè  écrit  x  les  Livra 

Les  Livres  de  l  ancicn  Tcftameiit  ont  ttcé- 
critscii  Hébreu ,  paur  lajdus grande  partie.  11  y 
a  quelques  endroits  d'F.ldras  (  *  )  &  de  Daniel .  '  '{)  '  E/'./r.i». 
(e;quilontccnt$enChaldéeo.Tobie, Judith!  V  M  l': 
les  Maccabccs  &  l'Ecdèlnftiqne  ouc  aofli  hd  i^'.Xl 
écrits  eo  cette  Langue, ou  en  Syttaqne.  Mai»  M^j*.  m. 
poarfeLivvedeh&^flè,iln'a)ainaisétéécrit  '*•»»••»<>• 
autrement  qu'en  Grec  On  peut  voir  nos  Pré-      ,',  ,'„  V 
faces  fur  totis  ces  Livres  en  paniailier.  f"^lù„. 

Les  Livres  du  nouvc.iu  Teibnicnt  ont  tous  111.14.  m- 
été  écrits  en  Grec,. U'c.'cccption  de  faint  Mat-  ©""W-Ov- 
thicii.qui  a  écrit  en  Hébreu,  c'eft-à-dire, en 
Syriaque, qui  ctoit  la  Langwequc  l'on  parloir 
defon  tcmsdans  la  Judée.  Ondifputc  li  famt 
Marc  a  écrit  en  Latin  ou  ca  Grec, &fi  l'Epitre 
aux  Hébreux  n'apasd'abord  été  écrite  en  Hé- 
bfMi  Mais  nous  croyons  avoir  bien  montré 
étsa  ks  PrcÊices  fur  ces  Ouvrages,  qu'ils  ont 
été  compoia  oc^toaiiement  caGiec 

ZX»  TrubÊmmiÊ  éttZhmieUB^. 

Les  Hébreux  furent  d'abord  aflcz  rèfcrvez  ï 
fc  coaunntiiqueraux  étrangers.  (  d  )  Comme  ils 
n'avoient  que  du  méprij  &de  l'cloienemcnt 
potirlesGeotihjilsnedaignoicnt  pas  leur  faire 
part  des  ttéfors  cachez  dans  Icffaintcs  Ecritu- 
res réciproqixnT,i;'  les  peuples  voilins  des 
Juifs ,  comme  les  Egypuciis,  les  AraLKs  Ik  les 
Phéniciens ,  n'étoient  pas  fon  curieux  de  cou- 
noitrc  les  Loix  &:  l'Hilloirc  d'un  peuple  qu'ils 
ha'iffbient  ,  ou  qu'ils  mepnloieni.  Ce  iw  &C 
qu'après  les  diiicrcMcs  capiivitcz  des  JuîËs,  que 
les  étrangers  admirant  laiingukrité  des  Loix  4e 
des  Céranoitedeoetttiiaiioa.vonlurtatles 
connoltreplus  à  fend 

Jofeph  qui  a  étudié  les  Antiquitez  de  (a  na- 
tion avec  une  diligence  prcfquc  incroyable ,  n'a 
fçù  trouver  que  quelques  légères  rr.icrs  de  l'Hif- 
toirc des  Juitis ,  mêlées  dans! Hilkoire  Egyptien- 
ne ,Chaldccnnc  &c  Phénicienne  ;  &  il  o'v  are- 
marqué  ancune  notion  de  leurs  Loix  &  de  leur 
Religion ,  fi  ce  n'ell  dans  des  tcms  fort  moder- 
i^^GOflBoara  àl'amiqniKédcs  HéfaNax.  Cet 
Auteur  eR  même  oblige  de  diercber  h  raifen  de 
ce  lilci-.rc  des  Ecrivains  étrangers  f  )  c'cft, 
di:-il  .qu'ils  n'avoient  point  lu  les  Livres  des 
Hébreux.  Il  ajoute  q-.ii  H  1  )emctrnis  Plulcreus , 
Pbilon  l'ancien ,  &c  Eupokmcont  parlé  des  Juiis 
avec  fipcude  fuccés  &  d'cxaâicndc ,  c'eft  çÀU 
n'étoient  point  en  état  de  s'appliquer  aivec  tout 
le  foia  néceflàtre  à  lalcaine^Mir  tHOoire;  Et 
d'où  vient  qu'ils  oe  poovoient  pas  s'y  appliquer, 
iùioa  parce  que  kt  fiuots  Livres  n'étoient  pas 
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f,)  Voyez 


CTcorc  tralaîts  en  Gtec  .ni  «MMW  ans  Ecri- 

vains  de  tcttc  nation  ?  .  _..r*x^ 

U  cil  vrai  qu'Arillcc  (  <«  J  dit  qu  avant Démo- 
trius  lie  Pliilcri; ,  il  y 


avoit  une  Tradadion , 
Jr.7c  ln<.-.r.  quoique  impartauc,  des  Livres  laines  des  Juih  i 
Il  AK<iar     ^  que  Thcopompc  en  avilit  voulu  iniercr  quci- 
„u..r-       4m  wers .  en  avoit  ocrdu  l  clpru  : 


TWopompe  , 

Unes  Cum 
des  Htbf  nue 


r.r  mn 
nculcuic. 


que  clwfc  d«»  fes  vers ,  en  avou  perdu  l  clf 
mais  Ariftée  dh  cela  fans  preuve . 
nc  vraiicmblant  c.  Pour  qaïauroiWîUe  Été  cette 
Vcrlion  >  Htoit-cc  pour  les  Grecs  Payens»  Mais 
H  n-y  en  avo:t  poiut  J.ins  l'Orient  qui  s'mtcrcl  - 
d.„,  i;û"r;na.  (allciit  a  cela.  11  y  avou  encore  moins  de  Juit. 
▼rjs;rs,o.i\.-  qui  euUcnt  bclom  qu  on  traduisit  pour  eux  les 
if.t  fair.i»d"(i.  iiiotesEcrilttrcs.  Ce  oc  fat  donc  que  depuis  A- 
lé»ndre!eGrand.8iaflczcarf,*fie1es  Juitsqui 
dcmearoienrdans  ks  Provinces  glMjwJoom- 
bre,  &  qui  n  cntcodoicot  pUlS  aflex  mcbmt, 
foahaitcrent  que  l'on  mît  leurs  EcnO«S 
Grec  On  peut  joindre  à  cela  la  cunofitédcsPni- 
IdMks  &  des  Sçavan.  du  P.iganifme .  & .  (i 
l'on  vent,  renvicque  les  Rots  dEgvpte  eurent 
d'embellir  te  dWchir  leur  Bibliothèque .  qui 
proJuifu  cnr  Ics  premières  Trailuétions  de  l'E- 
cruurc.  Voilà  les  vwyesTaifons  qui  hrent  pcnjer 
i  traduire  d'HébieaeoGteckiEaiiurwdc» 

•^Ue$  Ontfmif  Sifum*. 

Nom  exatmocRMufiN»  l'article  des  Scpuntc 
Ihirtoire  d'Ariftcc ,  &oc  qu'il  dit  delà  Verlion 
rrociircc  par  Dcmérrius  Pbalérins  Bibliothécai- 
re de  l'iolcnucPhiladelphc.  Hn attendant, nous 
déclarons  ici  que  nous  voulons  bien  ne  p.vs  croi- 
lelaVerfioo  Grecque  attribujc  aux  Septante  , 
4)eàiiooup  pins  récente  que  le  rogne  de  Piolc- 
«née  Pbibddphe  t  mais  anffi  qoe  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  en  ait  eu  aucune  plus  an- 
cienne :  &  nous  avons  peine  &  nom  pcKûader 
que  d'abord  on  aie  tradmt  en  Oc-c  tniuc  l.i  Bi- 
ble. Ce  qui  ellbicn  tcnam  ,c  clKiiic  les  Ver- 
rions dcsaiuresLivres  de  i  F.  en  cire  ne  lont  pas, 
à  beaucoup  prés  (fi  correctes  &:  (texacics  ,que 
teft  celle  des  cinq  Livres  de  Moyfe  ;,  &:  que  les 
Critiques  remarquent  dans  les  autres  Livres,dcs 
diftérenccscoifidcrablcs  pour  le  ftyle ,  &  |XMir 
ks  nuniéiesdeparler  ficdeoadnueieaénic 
«crmc. 

Virfim  CtUimKt. 


Les  Verfionsdialdèennes  de  llcritore  paf- 
■fent  pour  anciennes ,  &  il  y  a  des  Critiques  qui 
les  croyent  antérieures  au  tcms  de  Jésus- 
Christ:  mais  il  cft  certain  qu'elles  fonr  plus 
récentes.  On  peut  voir  fur  cela  ks  Kxercirations 
Bibliques  du  Perc  Morin ,  1. 1.  Bxercit.  S.  c.  i. 
elles  oejbntpasdelimples  Traductions  Ucicra- 
les  duTexte  iMbreni  ce  font  plutôt  des  Para- 
phrafcs  ou  Explications.  Nous  en  parleronsplus 
au  long  fur  l  ai  ticlederiii|iMi*oudeP4r«por4^ 
fis  CMUIfta. 

Mkm  SyriéfK.  . 

Les  Syriens  ont  en  leur  Lan^imc  Traduc- 
tion de  l  ancicn  Telbmcnt ,  faite  for  l'Hébreu , 
Qu'ils  donnent  pour  très -ancienne,  llspréten- 
dent  qu'une  grande  partie  de  cette  Veruon  hn 
faite  du  temsde  Salomon, &  l'autre  du  tcms 
^At^arc  Roi  d'Edefl&  Hiram  Roi  de  Tyr  ,  & 
êâàm  Salomon, pria ,  difcnt-ils ,  ce  Prince  de 
communiquer  aux  Syriens  l'ufagje  des  Lettres  8c 
#  nSaitmCfAc  de  leur  tradâtcca  Syiiaqoe 
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tous  les  Livres  C:.crcz  des  Mtbreirx  qui  cv;)"- 
toicnt  alors  ;  Icivoir  ,  k-  Peur.ueuquc  ,  Joluc, 
les  Juges ,  Ruth  ,  les  deux  premiers  l  ivres  des 
Rois,  les ^fcauincs ,  les  Proverbes ,  l'Eccleliaftc, 
le  Cantique  des  Cantiques  &  Job.  Salomon  ac- 
corda volontiers  à  Hiram  la  grâce  qu'Uluide- 
mandoit  ;  &  depuis  le  règne  de  ce  nrince ,  jaG' 
qu  au  teins  de  ]esus-Chr.ist,  les  Syriens  n'eu- 
rent point  d'autres  Livres  de  l'Ecriture  ,  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer.  Mais  depuis 
Il  prédication  de  faint  Tbadce,  différent  de 
l'Apùcre  de  même  nom, qui  leur  iilt envoyé 
après  l'Afcenlion  de  jEsus-CMiiiiT,ibreairent 
tous  les  autres  Livres  de rEcritiirc, qui  hireot 
alors  traduits  en  Syriaque  parles  (oiiK  .l'Ab^arc 
Roi  d'Edellc  ,  qui  cmbralia  le  Cln  illianilmc, 
après  avoir  connu  J  e  s  u  s-C  ii  a  i  s  i  ,  même 
avant  la  Pallion.  Voilà  qucUcclUa  tradition  des 
Maronites  furie  rujctdelenrVeriion  de  l'Eorip 
ture  faite  fur  l'Hébrcn. 

Mais  on  regarde  comme  Fabuleux  tout  ce 
qu  ils  avancent  de  leur  Vcrlion  laite  du  tems 
d'Hiram  6c  de  Salomon.  On  ne  convient  pas 
même  que  la  Traduétion  Syriaque  que  nous 
connoiiibns  >lbitdu  rems  d'Abg^re }  qjiioiqu'aa 
avou£  qu'elle  ett  trés-anciennc ,  pnifque  les  Po- 
rcs Grecs  la  citent  allez  fouvcnt.  On  ne  (çairqui  . 
en  clt  l'Auteur ,  ni  en  quel  tems  précisément 
elle  a  erc  l,ii;c.  Pi)eok  -i  ,j  eue  i;r.e  Vcrlion  Sy-  l4)fH$ifn- 
riaquc  taiic  par  un  certain  Thoaias  d  Hcraclceî  ^i""'  * 
mais  il  avoue  qu'avant  ce  Thonus ,  il  y  en  avoit  ^ 
une  beaucoup  plus  ancienne.  M.  l'Abbé  Rcmb* 
dot  dit  que  oeTtromasêroit  Evoque  d^én' 
clec  ,  de  la  feck  des  J.icobites ,ou  de  Diofcorc  ; 
&  qu  étant  venu  en  t  i^ypte  ,  il  travailLi  i  con- 
fronter les  Bibles  Syriaques  fur  les  Exemplaires 
anciens ,  qui  le  confervoient  dans  le  Monailérc 
delàint  Antoine  :  de  forte  que  depuis  ce  tL*ms , 
on  collatioone  6c  on  oon^  tous  les  Livres  là- 
crez  des  Syriens  lîir  cette  Editioa  de  Thomas 
d'HéracIée  ,  qui  paife  pour  la  plus  currcclc  &:  la 
plus  exadc  de  toutes.  Mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  aie  jamais  composé  de  Tmdnftioo  de 
fon  chef. 

Outre  cette  Vetfion  Syriaque  ancienne  faite 

fur  l'Hébreu ,  qui  clt  imprimée  dans  les  Poly- 
glottes de  Paris    d' .Angleterre ,  les  Syriens  en 
ont  encore  une  autre  laite  (ùr  le  Grec.  On  n'en 
fçait  pas  diitiiKtcnicnt  l'origine.  Maiius  (  A}dit  j^)  i^,fu  ] 
qu'il  avdi;  en  rnim  le  Deutcronomc, Jollié,  Frtim.Cm- 
lo  Juges, les  Rois, les ParaUpo«iéues,Efdra$,      '«'^  . 
Judith ,  &  Tobie ,  tiadnits  ftr  fe  Grec  l'an  de  'Jf^^  ^ 
J.C.^iç.  d'a7>rc5  k^  l'Xfmiiliiixs  Grecs  eorri- 


d  après   n-'^  r  \i..iinM.iiii_5  vj.t-LS  t.Ln:  i-  ^\  uni;j^.i.'>r. 

gc£  par  Oi  igenes  ;  dani  laquelle  (.m  avoit  mis  Cjmmnt,» 
avec  une  diligence  incioyablc  les  Obclcs,^»:  Z'/"'*. 
les  Aftcriqucs  d'Origenes.  Mats  ces  Vcriions 
dont  parle  Mafius ,  n'ont  ianuis  paru  ^  &  on  ne 
peut  même  s'empëdier  de  former  quelques  do» 
tes  fur  cela.quand  on  confîdére  l'extrême  diffi^ 
rcncc  des  I  angucs  Grecque  &:  Syriaqnc,&  l'im- 
poilîbiiice  de  mettre  toutes  les  Obclcs  Ô£  les 
Amériques  d'Origenes,  dans  une  Langue, où 
l'on  ne  trouve  ai  les  articles ,  ni  les  autres  par- 
ticules qui  font  dans  la  Grecque.  On  connolc 
une  Vcrlion  Syriaque  faite  fur  leGrec,&oa 
fcait  qu'elle  elt  d'un  nomme  il/«r'w«M«.(c)  (0 


Bihltt  Latines. 

La  Verfioo  Latine  de  la  Bible ,  e(l  toute  des 
plut  anciennes  { mais  elle  ne  paflc  pas  le  com» 
meoçement  dn  Cbdfliaaifnw.  Les  Juifs  qui  de- 

meuroicM 
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meurdieot  dans  l'Empire  Romain ,  ne  s'avisé- 
Korpis  de  mettre  l'ancien  Tcibmcntcn  I  a- 
Sïïrîf*"*  ««cndoien:  f'':;s  le  Gti-c ,  cm 
lUcbrcu  ;  &  qu'étant  venus  a  .^lic ,  on  de  Grè- 
ce, le  Grec  ct;,it  trcs-coniui  parmi  eux.  Mais 
des  lon.;iiic  .du  Chriaianifmc  ,  plufieiirs 
Paycns ,  qui  ne  C . i voient  que  la  Langue  l/vn- 
ne ,  ayant  cmbralic  la  foi  de  J  e$  u  s<:m  i  f  t 
on  hjt  oblige  de  leur  procurer  tineVerfiondé 
lEcnturc  en  cette  Langue  L'Auteur. ou  plù- 
l!OC,]csiUlMt)n,car  il  y  en  a  pbficnrs  qui  v 
ont  tmwOié  ,  f  ne  font  pis  connu?  ;  &  la 
manière  dont  ils  ont  traduit  le  Grec  en  Latin 

...^   rait  juger  ou  queux-  nu  mes  ne  iHjfst-doicnt  r>A 

liMpumQtt-  toute  la  finclic  do  li  Lan^uc  Latine, ou  que 
^i;;;;;^,  cmxpour  qu.  >ls  travailloicnt ,  «oient  dcsRcns 
^rr^r  gronrers ,  l.u.plcs ,  &  ians  Latrcj:  &en<^ct  il 
«itt»  inur-  >'  en  eut  beaucoup  de  cette  forte  dés  l'origine  du 
/rrt«         Chriilianifmc.a)  Or  il  n'yavoit  «lércs  one 

imtJL  m  .  Ofte  pcrfoniies  de  condition  .  ceux  qui 
«MM»  «nir  *voiClU«Otlic,&  qui  tcnoicnt  quelque  ran^» 
niixGrum ,  dans  Ic  monde ,  fcavuicnt  le  Cirée ,  iv  il  I  aciu 
wXXt  P^'™"!;'^"  I«"l>adudeurs.  De  plus  les  pre- 
W'^l^i-*  S^""^"'.  "«Tf'foicnt  les 

linptktCiri  ~  - 

xùiyuMr,  tu 
[uiJtmiiTfre 

Mil  frtltj. 
mBn.Ttjl. 
Cru.f.fo. 
0)i.C»r.i 
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de  Htin  t  Paul ,  dont  ,1  y  a  un  Exemplaire  dans  la 

.1  ne  Gennain  des  Pie«,dotat  hèolomnc  La- 
tin, totnprcnd  raocicnoc  Vulgarc.  Je  ne  doute 

.  VcrU-  Mai.  dne  but  pas  s'imaginer 

jerômc  &  faint  Auguiliu  (  «  ;  uous  apprennent  M  jim 
que  les  anciens  Elàc^'éJiit^lm^ ^^Z^ 

rciii  entre  eux. 
Nous  aurofib  de  nouveau  occafion  de  parler  '" 

'  MOktJlrgkt, 

Vc^i.t:!âT.'^:^f!^J'^y- .deux" 


1  1      ir    .     f''<'JIVlll  ItJ 

chai  mes  de  1  éloquence  mondaine  i  ils  alloicnt 
au  io!idc,&:  au  vrai  :  ils  chcrcboient  dans  les 
1 1 .1  esta  1  nts  de  quoi  s'édifier ,  &  devenir  meil- 
Iturs ,  iv  nonpas  dequoifediveitir.&s'amn- 
AÎ  SSir^  ^  ï*»*».  «e  l'anangeinent 
La  première  Verfion  Latine  île  L'ancien  TeT- 


-«^.(•X.  ch,y.  ^oit  le  ieul  qui  hit  connu  par  lesTraduckurs 
{4l.tiuf.i,.  Latins.  On  ne  fonMa  à  traduire  l'ancien  Tclèa. 


frml  »i  C». 


A  Mb. 


 ^  —  — «w..».  ■  MaAwswiB  1  ClUi— 

ment,  fur  l'Hebrcu  ,  que  du  tans  de  faint  Jcrô- 
lac  Entre pUiIieurs  Editions  Latines  qui  curent 
coursavant  faint  Jcrânie,  on  dillinguc  toujours 
l'ancienne  ou  l'lt*lique, comme  étant  la  plus 
claire  &  la  phis  littérale.  (  e  )  Mais  depuis  que 
faint  Jérôme  eut  achevé  (à  Traduction  fur  i  Hé- 
brcu,  toute  lEglife  Latine  infenliblcmcnt  aban- 
donna l'aucicune  Italique ,  &  adopta  celle  de 
ce  Pcre ,  qui  eil  aujourd'hui  dans  nos  Bibles  im- 
primées &  maunfcrites. 
•  L'ancienne  It^ijnene  (è  trouvephuenticrc 
en  aucun  endroit  qae  Ton  rçuJw?  nuis  on  'en  a 
coofirvé  quelques  morceaux  dans  nos  Bibles 
oïdlnaîtes  ;  par  exemple ,  le  Pfeauticr ,  le  Livre 
de  la  Sagcflè  ,  i'Fcdclialliquc ,  iic  Additions 
de  Daniel  &  du  Livre  d  Kllher ,  Baruc ,  les  Mac- 
cahées,&:  l'Epîtrc  de  Jérémie.  Quant  au  nou- 
veau Tdlamcnt ,  le  même  faint  Jerôinc  le  tra- 
duifit  entièrement  fur  le  Grec  j  &:  c'eil  là  Vcr- 
fion  dont  l'^lilc  fe  fert  anionrd'hui,&quia  1 
4xt  ètdncU  authentique  dans  le  Concile  de 
Trente» 

L'ancieofie  Italique  du  nouveau  Xfilament 
n'ea  pas entiéreinaitperduc ,  &  il  nncruit  pas 
jtiipollîblc  de  la  rétablir.  Nous  avons  trouvé  les 
cjuairc  Evangiles  fuivant  cette  ancienne  Ver- 
Ijon,  dans  un  trcs-aiicien  Manufcnt  de  Corbic 
cotté  19  f.  &  uous  cil  avons  donne  les  diverfes 
Leçons  dans  n^treSnpplément  imprimé  à  lafin 
de  rApocalvpfc.  Le  R.  P.  Kforianay  a  donné 
W  Vid,  tru-  '^^^"S'ic      S.  Matthieu  fiir  d'antres  anciens 
*f«f.  fttut».  Manufcrits.aunî-bicnqucrr.pkrc  dcfjiat  Jac- 
J2i*;«»/«fr»  ques.  lue  de  Bruges  (  d  ilit  ou  il  a  eu  en  mani 
r^^y^-  un  vieux  Manufcrit  Latin  de  l'Abbaye  de  Mal- 
«i#Mb*.'~  ';"edy  ,  qui  contcnoit  l'ancienne  Italique  ,  qui 
i^  inr.»,^'.  ctoit  en  ufasc  avant  letemsde  £untjéi6me. 
'j' jmi.  Ajoutez  le  NLinulakacc&Lattn-daJ&iltm 
Tm»  t.  *^ 


VeWIo^  Arabes  de  IW^T^fiTmenVuSs 

dan^  1  tg]  fe  d  Ant.ochc .  &  l'autre  dans  cdSe 
d  A  cxandne  ôc  dans  les  Eglifcs  quidéS! 
rie  ^o'r^  deux  prineinalcs  Alétropoles  Wo- 
nc  nt  Comclim  à  Upide  croyoic  avoir  dccou- 
ll^  i^  ^«'«P»?^^^  àc  l'une l  dc  lZa:  Snl 

piaBM.1  AbbcRenaudotfc  )  afsure  que  \  eW- 
fe  Grecque  d'Alexandrie  4  fert  dansln  Oifice 
de  la  Langue  Grecque. &  de  la  Vcrfion  des 
Septante .  >i:  que  hors  de  l'Eçlife .  eUe  emplove 
dans  le  particuher  une  VcrlTon  Anbe  fidw^r- 
Ics  Septante.  Mais  l  Eglife  Cophte .  on  Ertp 
tienne  hérétique  du  même  pays  .  fe  fert  Sans 

Officepublicde  la  LancMetophte.quoiqu  cl- 
ic ne  foir  plus  commnne  dans  l  Egyptc 

w9S'"  ^"^^S*  d'Antiochc  ,  ou  les  Syriens 
MeWlitcs  qui  fui  vent  le  Rit  des  Grecs .  font 
1  Ofhce ,  ^-  ad.r,u„ih-cnt  tous  les  Sacremcns  en 
Grec  i  mais  que  ks  Syriens  Jacobitcs  ou  Ncllo- 
riens.fe  lerveiu  dans  leur  Office  public  de  h 
VcTiion  Syriaque .  &  dans  le  particulier, d'une 
Vcrfion  Arabcfaitc  iur  le  Svriiine,  «cpircon- 
scqucnt  afl»  approchante  de  l'HftieuTfur  le- 
quel la  Syriaque  elle-même  a  été  fiiirc  ;  c  cll  ce 
qwVakon&Pocok  ne  Içavoicntpas  cxade- 
ment.  Le  même  M.  Renaudoc  remarque  que 
qtioiqcc  les  Syriens  ayent  auflî  une  Vcriion  Sy- 
riaque t.iue  du  le  Grec ,  Us  ne  s'en  fervent  ja- 
mais m  dans  1 1  ni;ce  EccldiaOii|tie,ni  dans  let 
Ciiicftions  Théologiques. 

Ourrela  Verlîon  Arabcfaitc  fur  le  Syriaque 
il  y  en  a  une  aucreaite  fur  ks  Scpwntc  par  fia' 
rcthfib  de  5fu».  U  diverfîtéqui  fe  rémarquc 
entre  les  divers  Exemplaires  de  cette  Ve-iion 
cil  II  grande ,  qu'il  ci\  impoUibie  de  la  concilier! 
L'nfàgc  de  cette  Vcrliim  n'ell  pas  gênerai  dans 
l'Orient  ;  il  cil  borne  a  quelques  Fglifcs  de  Mcl- 
chites ,  DU  de  Grecs  orthodoxes  ,'qui  font  l'Op. 
ficc  en  Grec.Ôc  qui  dans  le  particulier  lifcnt 
l  fitriture  en  Arabe  fuivant  Li  Vcrfion  des  Sep- 
tante. Les  Cophtcs  ont  auffi  une  Vafioo  Arabe 
qui  cil  faite  ou  immct&temeotrurle  Grec ,  ou 
fur  leÇopbte  mime ,  qui  eft  traduit  fur  le  Grec; 
carladK>leparobenooredourcufe  à  M.  l'Abbé 
Renaudot ,  qui  nous  fournit  ces  remarques. 

Les  Vcrfions  Arabes  imprimées  dans  les  Po- 
lyjîlottcs  de  Paris  &:  de  Londres,  n'ont  riendc' 
commun  avec  les  I  raduclions  Arabes  qui  (ont 
en  ufai^e  dans  rOricnt  -,  &  ce  qui  dl  allez  parti- 
culier ,  il  n'y  a  aucune  Eglifc  orientale  qui  doive 
rcconnoitre  fa  V^erfion  dans  celles  dont  nous 
venons  de  parler.  La  Vcrfion  Arabe  du  Pcnta- 
teuquc,  imprimée  dans  les  Polyglottes  >  <^ 
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nrifc  fbtVefiiOàs  de  ccUc  que  Saadias  Gaon  Juif 

fm  k  Texte  Hcbrctt.  MaisksCbrétfeM.l'ayaw 
interpolée  .V  a;  uVc  a  i-ur  ufigCpattlwÎKr. 
Gabriel  Sioouc  .qui  p>aia.i  a  IMittondelA- 
rabe  des  Polyglottes  de  Pans ,  fc  icrvit  de  cette 
Verlioa  aiim«^éràc&  interpolée.  Les  autres 
UUte»  de  ÏBcriWr*  font  pris  tantôt  d'un  cote 
tVU&t  à-m  &  Us  VcrlioD^  Arabes  font 
&ite>  wntôt  far  kGrec .  9e  iai»ôt  for  le  Syria- 
que -,  ceux  qui  ont  eu  foin  de  cote  fidKwa.  DC 
S'ctant  mis  en  peine  que  de  hîMmirune  vertlOO 
Arabe  d  un  tel  Livre ,  fini  fc  mettre  en  pemc 
a'co&ireune  CMÛe  critique ,  &  de  l'examiner. 
Inlblte  «(iCCeiVcrfions  Arabes  ne  font  d  au- 
CUiWtntoritéptniiilesCbcétieus  d'Orient. 

7in(s  ont  «nffi  diverfes  TladtiâkMB  An- 
bcs  de  ri-cntinc  ,.1oiu  «n  trouve  quelquct* 
unes  dans  les  iiiL^.Jiiicqncs  ;  maiscUejne  wal 
pas  fort  ancicnri;:s ,  oc  n  ont  jw  cllcs-mcmcs 
aucune  autorité.  Les  unes  ibnt  écrites  en  Carac- 
tères Arabes ,  &  les  autres  en  Caraftcres  H=- 
breux.  CcUc  de  SaadÙ*  G»ouert  peut-être  la 
meiilem  M  quiboi faites  for  l'Hébreu  ; 
nui*  U  ÊHi&oic  revoie  cadêie,&  dans  (4  In,- 
Lt  Vcrfiop  Ethiopienne  de  l'ancien  Tefta- 
-  ment  cil  prife  «nînàdiaiieineut  fur  le  Texte 
Grec, ou  lur  le  Tewe  Cophie  ou  Arabe ,  Icl- 
qucls  font  eux-mêmes  traduits  du  Grec  des  Scp- 
lantc  M.  LuAilf  (  4  )  remarque  que  cette  Vcr- 
fion  a  un  rapport  trés-foniiblc  avec  le  Manuforit 
Âléxaodria  L'ordre  des  Chapitres  ,  les  inf- 
atalkMUdesPlèaumcs .  5c  tout  le  relie ,  s'y  rcn- 
conncBttoat  fimUables,  Les£thiopiensattri' 
tm^iK  ieor  Verfion  de  l'Ecritate  à  StUma ,  que 
l'on  croit  erre  le  numc  quc  JÏMMNlitt  Apotrc 
d'Ethiopie,  envoyé  en  ce  pays  par  (àint  Atha- 
ualc.  Le  ^^,\r[yrologc  dcî  AbylTîns  laUii.utri- 
buc.  Mais  d  autres  (  *  )  croycnt  que  c'cll  l  ou- 
vrage des  neuf  prcmias  Apôtres  de  cette  na- 
tion ,&qa'eUeaétéiaiK  for  l'Arabe.  On  trou- 
ve dans  les  Livres  des  Ettuopicns  ccrains  vers , 
qui  font  mention  de  cette  Verfion  des  Livres 
ucrez  faite  for  l'Arabe.  Mais  M.  Ludolf  croit 

3ue  fous  le  nom  de  Livres facrn^,  il  faut  cntcn- 
re  les  Conftitutioos  &  les  Canons  atcnbucz 
«ux  Apôtres,  qitiroiiteadRxtnwluind'Anbc 
cnEtJuopien. 

Mais  M.  l'Abbi  Remudot  (  r  )  &  M.  Simon 
(rf  )  fouticnncnr  que  I.1  Vcrlion  Ethiopienne  de 
toute  l'Ecriturt; ,  t.iiit  de  1  ancien  ,  que  du  nou- 
veau Tcllamcnt ,  ell  faite  fur  le  Coplitc ,  c'cft-à- 
dirc ,  fur  l'Egyptien.  Ainii  la  Vcrlion  Egyptien- 
ne étant  faite  for  les  Septante ,  fie  for  (Tâncicns 
JExcn^aires  conformes  au  Manutcrit  Alexan- 
drin ,11  n'eft  pas  étonnant  qne  l'on  remarque 
tant  de  confonnité  entre  la  Verfion  Ethiopien- 
ne ,&  celle  des  Septante  de  ce  M.uuiHrir.  llcll 
certain  que  tlcpuis  U  donii:i.ition  des  Mahomé- 
taos  dans  l'Egyprc ,  l  E^lilc  d'Ethiopie  a  tou- 
|oars  été  foumife  à  l'Églilé  des  lacobiies  d'E- 
gmei&  aiofi  il  o'cftpas  ctranf>c qu'elle  ait 
{nsd'cUeleTexiKdesEariiares  .fur  lequel  elle 
aftic  &TiadDâiooEdiiopkoiie. 

«Ou  Gt/ket  P»  Egffdimn. 

Le  nqm  de  Cvfhte ,  ca  formé  de  celui  d  £- 
jpfM>  «  on  ur^ifsM  ;  fie  la  VsifioD  Co(ibtc  cft 


ai 

U  TvaduAion  faite  en  Langue  Egyptienne.  Les 
Scavaiis  conviennent  que  cette  Verfion  cft  for-> 
méc  for  le  Grec  des  Septante  ;  qu'elle  cxpri.ttc 
à  la  lettre  le  fens  de  ces  Interprètes  ;  à:  M.  l  Ab- 
bé  Renaudot  (  «  )  rcmaïqw  une  choie  fort  par- 
ticulière à  ce  fiij«,qiii«ftque  les  Egyptiens 
ont  été  Cponauels  à  oonfiarver  l'ancienne  Ver- 
fion Grecque  des  Septante  ,  dont  Iciu:  Eglifc 
d'Alé-xaiuirie  s'eft  fcrvic  des  les  commence- 
mens, qu'ils  n'ont  pas  voulu  pruliccr  des  tra- 
vaux d'Origciies ,  Si  des  antres  qui  ont  travaillé 
à  confronter  la  Vcrlion  Grecque  avec  le  "Texte 
Hcbreu;&oiDlit  otémcdans  la  vie  dcDémctrius 
Archevêque  d'Aléxaûdrie  ,  qu'Origcncsavoh 
aiicanii  les  anciennes  ^uophcties  <^ui  regar- 
doieni  le  McOic,  &:  qu'il  s  étoit  retire  chez  les 
Juifs ,  après  avoir  ne  excommunie  par  fon  Evc- 
que.  Voili  l'idée  que  les  Egyptiens  ont  d'Ori- 

*^difpute  fur  l'antiquité  de  la  VerfionEgyp. 
tienne.  Qiiclques-nos  croycnt  que  dés  fecam' 

mcncenicnt  du  C'hrilHinifinc  ,  il  y  avoit  une 
Tradudion  de  l'Ecrmu-c  en  cette  L.iiii;uc,  fuuc 
par  faiitt  Marc  en  faveur  des  Chrétiens ,  qui 
o'cmendoient  pas  le  Grec.  Saint  Athanafc  (  b  ) 
renuutpie  que  Êûnt  Antoine  quinefçtvoitque 
l'Egyptien ,  (  c  )  ayant  uu  jour  entendu  lire  ces 
mots  dans  l'E":lifo  :  (  rf  )  AUe^,yi*dr^  ce  tfue 
voMf  aye^ ,  &  le  donnc\  aux  pMtvrei  ;  il  prit  ces 
paroles  comme  ayant  été  dites  à  lui  i  cul ,  &;  rc- 
folut  fur  le  champ  de  les  mettre  en  pratique.  On 
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conclut  de  cet  endroit  «qu'il  y  avoit  donc  dés- 
lors  une  IVadnâian  de  l'Ecriture  en  Egyptien , 
que  l'on  lifoit  publiquement  dans  l'Eglifc.  Mais 
d  autres  croycnt  que  faint  Antoine  entendit  ces 
paioles  de  la  bouche  du  Prêtre ,  qui  cxpliquoit 
en  Egyptien  ,  ce  qu'il  avoit  li'i  en  Grec  dans 
rOfflwe  piilic ,  car  il  cft  certain  que  dés  le  com- 
mencement, la  Liturgie  fe  oélébroit  en  Grec 
dans  l'Egypte  ,(e)  comme  le  montrent  encore 
certaincs'pinics  de  l'Ofltcc  ,  qui  fe  récitent  en 
Grec  :  ce  qui  n  empcehc  pas  que  d'aflcz  bonne- 
heure  on  ne  célébrât  la  1  itvirgic  en  Cophie 
»<an«  la  haute  Egypte ,  oii  le  Crée  étoit  plus 
commun,  pendant  qu'on continuoit  à  la  célé- 
brer en  Grec  dans  Alémndrie  &  dansla  baflc 
Egypte.  {/") 

cîiioi  qu'il  en  foit,  on  ne  fçait  pas  l'origine 
de  la  Vcrlion  Cophtc ,  ni  fi  celle  que  nous  avons 
auiomdîûii,  crt  la  toute  ancienne , que  l'on  prc- 
iiune  avoir  été  en  ufage  dés  le  tems  de  faine 
Antoine, de  dans  tes  liéclcs  fu i vans ,  oii  nous 
voyons  dans  les  Conciles  d'Ephtfo  &:  de  Calcé- 
doine ,  quelques  Evêques  qui  lignent  en  Egyp- 
tien ,  ne  ieiclunt  oas  écrire  en  Grec ,  &:ou  il  y 
avoit  plulieurs  Abbez  S<  pluficurs  SoUtaires  qui 
ne  fcavoient  que  l'Egyptien.  Or  il  n'cll  pas 
croyablqnie  cesEvé^s  &  ces  Rehgieux  euf- 
Cent  véciflluis  lire  ficTans  expliquer  les  Ecritu- 
res. Il  V  en  avoit  donc  dcs-lors  uncTraduâioo 
Fitypticniic.  M.iis,  comme  je  l'ai  dit ,  on  a  des 
raiioiii  de  douter  li  relie  que  l'on  a  aujourd'hui , 
cft  la  même  que  cette  ancienne, ou  fi  clic  cil 
plus  récente.  le  cnriioU  plw  volontiers  qqp 
c'eft  rancieoiie  tcar  pourquoi  enfàire  une  non* 
velle.O  l'on  en  avoir  dc^  nne  autre  ;  Si  l'on 
avoir  travaille  à  une  \'  crli  on  depuis  les  foptiéme 
Se  huitième  ficcics ,  on  en  connoitroit  appa- 
remment l'Auteur ,  6j  011  en  (lauroit  l'époque  : 
mais  comme  on  ne  fcait  ai  l'un  ai  l'autre,  ileft 
très-probable  que  célk  que .Doos «VOUS, cfttt 
— -queï--'™ 
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La  Langue  Cophte  dans  bquclle  eft  faite  la 
Vecfion  Egyptienne  ,cft  la  Langue  EgypticniK 
u|  T'Ut  R.  F.  primitive ,  (  «  )  du  moins  quant  au  fondst  niais 
kUmtBtkUi.  elle  elt  mclcc  de  beaucoup  de  inots  &  de  ina- 
j^'jjj-M*-  nicrcs  de  parler  imicccs  du  Grec.  Le  Caradcre 
0>  niWirr    j„j„,e  cil  imite  Ju  Grec.  Qiioiquc  le  Qiphtc  ne 
loir  plus  ct)inmini  d.uis  l  iigyprc ,  &  que  le  peu- 
ple n'entende  plus  cette  Langue ,  on  ne  laide 

pas'deooariDuetà  célébrer  la  Liturgie  en  Coph- 
te}  mais  oo  explique  I  Evangile  Hc  l  Epîtrc  en 
Anbciqiùeftu  Langue  vulgaire  do  )f«ys. 

J?/Ur«  Pàfmt. 

Il  y  a  pluficurs  VcrfiDus  Pei  fanes  tant  de  l'an- 
cienquc  du  nouveau TellatJKnt  .cumposccs  par 
diffcrens  Auictirs ,  la  plupart  inconnus ,  qui  ai 
ont  lait  les  UQSUne partie ,  les  autres  une  autre. 
J^aif  on  n'en  a  aucune  qui  Ibit  entière  d'un  l'cul 
Anteur ,  &  reconnue  pour  authentique  par  tous 
ceux  qui  fc  fervttude  laLanoiePertane.  Entre 
celles  qui  fc  voyent  dans  les  Bibliodicqucs ,  les 
unes  font  en  Cariclcrcs  Hébreux  ;  apparem- 
ment celles  qui  ont  été  faites  pour  l'ulagp  des 
Juifi  ;  les  autres  en  Caractères  Pcrlàos.  La  plu- 

fk fMiftfilr  part ioat encore mamifcntes. {h) 
UmS^     On  a  line  Veifion  des  Pfcaumes  en  Pcrfan 
/mt.  mm.  u  par  nu  Carme  .nomme  le  Pac  Jean  ;  &  une 
^  uf.  U9,         du  même  Ufte*  ^  ^"i'  > 

Pères  Jéfuitcs.  On  trouve  aufli  les  Ewjifc»  en 
Pcrîàn ,  copiez  en  i)84.  lur  un  plus  ancien  Ori- 
ginal. Valtona  fait  imprimer  dans  les  Polyglot- 
tes de  Londres  les  Evangiles  traduits  fur  le  Sy- 
riaque par  un  Chrétien  Perfc  .nomme  Sinion , 
£l$de  Jofeph>  qui  vivoit  en  1541.  Valton  donna 
cette  Veriion  conut^e  la  plus  ancienne.  la 
'mdlleure  de  toutes  celles  que  .I  on  connut  en 
lt)Hm  cette  Langue. («)  Welochus  en  lûj?- fit  impri- 
mer une  Vcrfion  Perfime  de  l'Evangile ,  qui  ell 
différente  de  cdlc  de  Simon  .fils  de  Jofcph  de 
Tabriz.  :  mais  clic  cil  faite  fur  le  f  jrcc ,  de  même 
que  celles  qu'on  a  impruiKcs  JariS  les  Pulyglot- 
tes  de  Londres; à  l'exccptum  toutefois  delà 
Vcrfion  du  Penuieuque  ,  qui  a  été  faite  fur 
l'Hcbtcu.  par  un  Juif  nomme  Jacob ,  61s  de  }o 
jiq^deTavas. 
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L'on  a  quelques  Tradudions  manufcrites  de 
l'Ecriture  en  Langue  Turque.  Par  exemple , 
Jean  Vugnadius  fit  traduire  toute  b  Bible  en 
cette  Langue ,  connue  le  dit  M.  dcThoufous 
l'an  1  îtf5.  Albert Bobavins, Rcnt-gat Poloiiois, 
jiommc  depuis  fou  abjoiation  AU  beg .  fit  auffi 
une  Verfion  de  l'Ecritwrc  en  Tntç ,  à  la  pncre 
de  Ltpitut  Vanurius.  Nous  ne  conooiflons  rico 
d'imprimé  en  cette  Langue  fur  l'ancien  Tefta- 
mfftit  ;  mais  on  imprimai  Londres  en  1566.  une 
Verfion  du  nouveau  en  Langue  Turque ,  qui  ell 
'^BèbtmK  de  l'Arjiw  pur  ,  &  du  Pcrian. 

'  Les  Aimiéiiiensflat  leur  Verfion  àc  la  Bible 
aflêzandenne ,  fiiite  en  leur  Langue  fur  le  Grec 
des  Septante.  Grégoire  Evéoue  d'Alexandrie , 

qui^oit  en  5io.  <lWj«S'55y^«**"^*' 
étant  en  exil  àCucufc  vffled-Annéme.&y 
avant  trouvé  hcurcufenicnt  quelques  pcrfonncs 
Ml  Gttt.  i,    oîiicntcndoicnt  le  Grec  ,  les  engagea  a  traduire 
^rr, chr,;,^.  iJ.  nouveau Tcftamenc  Se  lePfeautieren  Arme- 


goirc  d' Alexandrie ,  que  PlKttius  accufc  d'avoir 
quelquctàis  amii«6  dies  £â(S  cottte  la  vériié  de 
i'billôire- 

On  afiûrc  (  o  )  que  les  ptemMmTtaèiftions  («1  ^^rf^ 
de  l'Ecriture  en  Langue  Arménienne,  que  ron  J^'/"^  ; 
ait  vues ,  font  du  tems  de  l'Empcfcar  Arcade  &  p. Ho.  t.)  1. 
de  faint  Jc.ui  Chryfôllomc.  (-le  turent  trois  fca»  à'fit^ 
vans  ArnKnieiis  qui  s'y  employèrent ,  fi,avoir , 
Mo  vle  ,  lu.noiv.uie  le  C  irammairicn  ,  David  le 
Plulolophe ,  &c  Mamprxus  ,&  qui  traduiiireat  ' 
de  Grec  en  Arménien  la  plûpart  des  Livres  de 
l'Eaiturej  tant  de  l'ancien  qqe  du  nouveau 
Teftamenb 

D'aunes  en  attriboCAt  nipnncnr  an  faint  Ab- 
bé MeCope ,  aidé  de  dcut  de  fcs  Difciples , 
Jean  Se  Jofèph ,  du  tcms  de  Théodofe  le  jeune. 
Grerfenis  cite  un  Fr.igmcnt  Grec ,  qui  porte 
que  du  tcms  de  Thcodofc  le  Grand  ,  &  de  Bah- 
ram  Roi  d'Arménie ,  qui  vivoit  vers  l'an  j8o. 
quelques-uns  firent  tme  Traduâion  des  Plcaa- 
mcs  en  Arménien  i  ce  qui  fut  trouvé  fort  jnan- 
vais  par  Tbéodofê .  qui  fc  plaignit  queroo  eût 
abandonné  la  traditiou  que  les  Arméniens 
avoient  reçûë  de  Grégoire  leur  Apôtre.  Voyex 
Creifcr.  Dtffrnf.  Betlarm.  l.i.c-  16.  col.  881. 
Mais  on  doute  fort  de  la  véruc  de  tout  ce  récit. 
Les  Orientaux  ne  four  pas  loujours  fort  cxaâs» 
ni  fort  fcrupulcux  en  hut  d  hilloirc. 

On  dit  auflî  (  h  ]  que  Barthélémy  le  Petit ,  &  (*)  Aiunmr. 
Jean  l'Ange,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
avec  deux  Arméniens,  nommez  Jean  &  Jac-  ,  *** 
ques ,  firent  noe  Tiadnâioo  da  Latin  en  Armé- 
nien de  route  ta  Bible, fan  deJ.C  niais 
on  rcvoqrc  ciicore  t  ii  doute  ce  fait ,  qui  ne  fe 
trouve  atteiic  p.ii  aucun  Auteur  ancien. 

Les  Arméniens  en  i.^^i.  firent  imprimer  i 
Amlkrdain  une  Bible  en  leur  Lrngiic  ,  par  les 
îoini  d'un  Evcquc  Arménien  ,  qui  prélida  a  cette 
Edition.  Elle  fut  faite  fur  le  Grec  des  Septante . 
6ç  ne  fût  pas  du  goi'it  des  Arméniens.  On  en 
imprima  encore  une  antte  à  Anvers  en  i«7Qi.  par 
les  foins  de  Théodore  Pétnnsi  Se  le  nooveaa 
Tcftamcnt  séparément  ,  en  \66%.  fc  en  1(98. 
M.  Piques  Docteur  de  Sorboone,  croyoit  la 
Vcrfion  .Arménienne  très-ancienne  très- 
propre  à  reformer  le  Texte  Grec  ,  fur  lei]iicl 
elle  a  été  faite. 

LesCéorgiens(  c  )  ont  auQj  une  Verfion  de  la  (0  ctarJi'n 
Bible  en  Lamne 'ancienne  Géorgienne  :  mais  pT'*^'^' . 
comme  cette  Languen'eftcntenduëquede  peu  [^g'ftu. 
depcrfoiincs.&quelepcupledupayscftex-  -  4/. 
ircmemciit  ignorant  .on  ne  trouve  prdR|iiepec- 
fonnc  qui  la  lifc,niqai  l'entende t fi  oen'eft 
quelques  femmes ,  qui  eu  fcaventparooenrqacl- 
qucs  hilloites  de  l  Evan^ilc. 

• 

Siblct  Frotifoifes. 

Noos  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  fitr 
les  Verfions  Françoifes  de  la  Bible.  Hyad^ 
beaucoup  d'Ouvrages  imprimez  lur  cette  ma- 
tière,  que  l'on  pourra  conlultcr ,  fi  l'on  veut  s'en 

inllnurc  à  fonds.  L.i  première  Bible  Fran^oifc 
dont  on  ait  une  enanoiflàntc  diftinâe  &  ccr- 
taine ,  eft  celle  de  Pierre  de  Vaux  ,  Chef  &  Au- 
teur des  Vaudois  ,  qui  vivoit  vers  l'an  y6o.  On 
ne  fçait  s'il  s'en  trouve  encore  quelques  Excm-  y^^^  j, 
Dlaiies  dans  les  anciennes  Bibliothèques,  {d)  p.  je  lo^  , 
'Hhuiooens  IlL  écrivant  à  Bertram  Evéaue  de  BiU.  fici.  1. 1. 

wa.Knit»      taàutK  en  François  les  fM^.  ^ii.Ua, 

X  ij  MM»^^ 
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Evangile» , kl  Eptrrcs  de  faint  Paul.lcPfeail- 
der ,  les  Morales  de  Job ,  &  plulicurt  autres 
Unes.  Cène  EpitK<nDiioceDtUl.eftdelao 


nofiaon  nooveauoc  Eaivains  ont  attribue  à 
IfieolMf  Ore/ke  une  aockfine  Tiadiiâioa  Fran- 
M  leUBg.  çoife  de  la  Bible  :  irtm  fcP.Letong(«)  fou- 
aiU.âci.t.  ».  tient  qu'Orcfm:"  tiVft  point  du  tout  Autenrdctt 
p.  4.ae  17.     gijj,ç  tr^iduitc  en  Fraïuuis  fous  Charles  V.  Roi 
de  France ,  mais  Rfouidc  Prcfle ,  qui  avoit  reçu 
ordicdn  Roi  d'y  travailler ,  comme  il  le  marque 
cxprefiémroc  dans  fon  Epîtrcdcdicatoireàce 
Prino^furnooiméte  Sage.  CetccTraduâion  hit 
fiiteverjfantjSo. 

tt  par  conséquent  elle  cft  poftcrlcareà  celle 
de  Guurd  dei  Moulins ,  qui  filt  achcvie  en  1194. 
comme  il  le  dit  Un  mcmc  dans  fon  l'rolomic. 
Cette  Traduâion  le  trouve  en  manulcrit  dans 
rkrietirs  Bibliothèques,  t  .uiard  déclare  qu'il  a 
Wi^ans  te  Tcxtfl  de  U  Bible  phifiran  apof- 
liBes ,  &  plttfittirsrtBMiiqttes  tWej  ttel^^ 
Scolallique  de  Pierre  le  Mangeur  ,&  qu'il  y  4 
omis difiurcntcs chofcs  .qu'il  n  cioit  pasncccf- 
iaire  de  traduire  ;  comme  des  détails  ac  i^cnca- 
Iogies,&  chorcs  pareilles.  Cette  Bible  de 
Guiard  des  Moulins  a  été  imprimée  plus  d'une 
fois  fous  ce  due  :  BiUe  bifbrude ,  ou  h^Mét. 

Outre  ces  Verlîons.qui  comprennent tootc 
la  BiWc  ,  il  y  en  a  d'autres  ancicnn(  <  de  quel- 
ques parties  de  ri-criturc ,  comme  du  Plcauticr 
ou  du  nouveau  Tcllamcnt.  On  en  peut  voir  la 
lifte  dans  ta  Bibliothèque  lacrcc  du  P.  le  Long , 

t.>.|Klt.  U.1). 

Guillaume  le  Mcnard  fit  imprimer  vets  l'aa 
14S4.  une  Bible  Françolfcfulvanth  V<rfionlar 
tinc  de  Pierre  le  Mangeur.  Peut-être  n'ert-cc 

r:  celle  de  Guiard  des  Moulms ,  retouchée  &: 
bUléc. 

Jeao  de  Rely  fit  aufli  uner cvifion  de  la  Bible 
dedfe^MouUm  foos  le  règne  de  Charles  VUl. 
Jacques  le  Févrc  d'Etaples  traduifit  de  Latin 

en  FranijOis  toute  la  Bible ,  &  h  fit  imprimer  à 
Parn  en  ijiS.  Le  nouveau  TclUmciit  avôit  été 
imprimé  en  151).  6c  le  Plcauticr  en  1)15.  Elle  a 
préimprimée  plufieuts  feis^Cfilisai  dMEhrens 
cadrmcs  dn  Royaiuie. 

Les  Doâeitn  de  Lonvainayant  traduit  la  Bi- 
ijlc  de  Latin  en  François ,  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Us  la  lircnt  imprimer  à  Lou- 
vaincn  1550.  Le  privilège  de  Charles  V.  eft  de 
154*.  fie  cette  Bible  a  été  trcs-foiivcnt  rcimpri- 
(i)  fm»c-  Kl-        On  a  reproché  (  i  )  aux  Doreurs  de  Lou 
kN-  Teft  m'  wïndc  n'avoir  fait  autre  chofedans  IcurTra- 
Fi»r  {oit.       dndUon ,  que  copier  prcfque  par  twit ,  Si  coni- 
s,cr  en  quelques  endroits  la  Vcrfion  de  Genève, 
(c)  siniaihift.  iaite  par  Olivetan.  Mais  M.  Simon  (  c  j  rcniar- 
que  que  dés  l'an  1550.  ou  plutôt  m?4.  Martin 
fiif'.A^Kx   l'Empereur  avoit  imprime  àÂnvcrs  une  Bible 
k  P.is  Long   FrançoiCc  de  la  Traduâion  de  Nicolas  de  Leul'c, 
t.t.f.n.  )i.  Doâ'cur  de  Louvain  •  fie  que  cette  Bible  cft  la 
mcme ,  quant  au  fends ,  que  celle  qui  patut 
quelques  années  après, fous  le  nom  des  doc- 
teurs de  Louvain  .imprimée  principalement 
par  Iles  foins  du  mcme  Nicolas  de  Leulc.qiii 
avoit  travaillé  à  b  première  Traduction,  tt  c'eft 
fer  ccttg  Vcrfion  ac  Lcufe  qu'Olivétan  lui-mê- 
.      •    .  lae  fitiâfieone ,  quifiic  imprimfeà  Gdncve  en 

René  Benoil\  pub!i:\  .\  Paris  en  1^66.  une  Bi- 
ble Kancoifc  ,  avec  des  notes  margitialcs  fur 
certains  endroits  difficiles.  Cette  Edition  fut 

çeniurée  pat  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 


Ml  i5<7.  oemine  n'étant  autre  que  la  Veifioa  de 
Géncve  .que  René  Bcnoill  croyt^it  avoir  fuifi- 
famment  purgée, mais  qneroD  tRMvaeaeore 
toute  pleine  de  iiiutcj.  Le  P.  Véro*  djuii  fil 

Préface  du  nouveau  Telhmeiu  qu'il  avoit  tra- 
duit en  François ,  avance  que  les  V  criions  Fran- 
çoiîès  qui  parurent  cofuitc  fous  le  nom  de  Pier- 
re f  rizoD  oc  de  Piètre  de  BeOc .  ne  ibnt  antres 
qoe  cdle  do  René  Beooill,  ou  plutôt  celle  de 
(icncvc ,  qailboceiieoteceinpUiesd'uaeiofiaité 
de  fautes. 

Jacques  Corbin  fit  imprimer  en  une 
Bible  Françoiic ,  qu'il  avoit  traduite  par  l'ordre 
de  Louis  XIU.  mais  on  la  trouve  trop  barbare. 
Oc  aap  fttt^ment  attachée  aa  Texte  Latin. 
donteDeindioit  )ufqu'autav>8e  wMùàiàittt 
de  parler. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  commencé  à 
faire  travailler  à  une  nouvelle  TraduéHon  de  la 
Bible  en  François  .  mais  la  mort  ayant  prévenu 
le  Cardinal ,  cet  ouvrage  ne  fût  pomt  exécuté. 

Michel  de  Maroles  ayant  oïdiiicUiBibleett 
François ,  &  y  ayant  joint  des  dOiesdiAaclà 
Peirere .  en  avoit  déjà  fait  imprimer  jufqu'aà 
Chap.  xxiii.  du  Lévitiquc  ,aycc  priyilc^  dH 
Roi.lorlquc  l'imprcdion  en  fiit  arrêtée  tout  '  ■' 
d'un  coup  par  M.  le  Cliancclier  Sérier ,  vers 
l'an  nîyi.  Ton  ai  vû  des  Feuilles  imprimées dÉlis 
la  Bibliothèque  du  Rioi. LeJPoblicii'aneApfiP- 
du  à  cette  fiipprcffioa 

llaac  Le  Maître  de  SacT^nKfidcfltfpriilier 
en  1671.  fa  Vcrfion  de  laBiWc ,  avec  des  eiiiijl- 
cationsdnliblslitrifal&  fpiritucl ,  cet  Ouvrage 
fut  re$ûaiecdeg^MidsappUudiâémcns&ua 
ftccés  mctTeiMetti.  Depatscetems,onyafaic 
beaucoup  de  corrc  Aions ,  &  elle  a  été  imprimée 
trés-fouvcnt  ci»  différentes  formes.  Cchii  qui» 
procuré  l'Edition  de  BrDruart  en  17:1.  l'a  revût 
&  corrigée  en  pluficurs  endroits.  Nous  l'avons 
auffi  retouchée  dans  l'Editbn  de  ce  Texte ,  qfoi 
cft  à  la  téte  de  nôtre  Gonmentaire  littéiaL 

Pour  IcsnotweauxTeJbmens  qui  ontétéMkv 
primez  à  part      par  des  Autatrspartic^iliers , 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit ,     qui  méri- 
tent le  plus  de  confidtTation  ,  lime  celui  du  P. 
Amelottc  de  l'Oratoire ,  composé  par  l'ordre  de 
quelques  Prélats  de  France ,  &  imprimé  avec 
des  tK>tcs  à  Paris ,  dans  les  années  i66i.  \6«7. 6c 
1670.  fçavoir.les  Evangiles  &  les  Aâes,cn 
ic,66.  les  Epîircj  de  i'aint  Paul ,  en  1667.  les  Épî- 
trcs  Canoniques  fic  l'Apocalypfc ,  en  1670.  Cet 
Auteur  dans  fa  Préface  dit  que  pour  rMdft  tii 
TiaduçUoD  plus  parhice     pour  s'afidrar^ 
fcTcMetattwde  h  Vulgatedttréi'CofalDW* 
auxpl'.ts  .mcicns  Originaux  Grcc^  ,  il  a  fait  cher- 
cher dans  toutes  les  BibIiothec]ucs  de  l'Huropc 
les  pins  anciens  Manufcrits  qui  y  fulFcnt.fic 
dont  quclqucs-uus  font  de  douze  ou  treize  cens 
ans  i  qu'il  en  a  tire  des  extraits  iqu'ilaeaea 
main  vin«  Manufcrits  de  ftance ,  ce  COM  ceulc 
de  la  Bibliothèque  Vaticatie  &desaiitKsBi- 
bliothé-qucs  d'Italie  1  feizc  Manufcrits  d'Efjn- 
gnc ,  fans  compter  t  eux  dont  le  Cardinal  Xime- 
nés  s'eft  fer  v  i  dans  fon  Edition  de  la  Bible  Poly- 
glotte de  Complutc -,  enfin  qu'il  s'cft(cnri  ae 
plufion  Manufcrits  d'Anglcteite&des  pays 
Icptentrionaux .  &  de  pluficurs  autres ,  que  l'on 
a  trouvez  dans  la  Grrcc ,  Pce.  Mais  quand  oii 
examine  les  notes  du  R.  P.  Amelottc  ,  (  a  )  on  ("1 
remarque  que  hors  trois  ou  quatre  Manufcrits  ^  étpaii. 
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cnncs  varierez  de  Leçons  tant  fnit  peu  confiJé- 
niUcs ,  qui  n'ciitll-tu  dcjaparu  (ok  dans  U  Bible 
Polvs^lotcc  Je  Liiiidri:i,iju  Aillcul  s ,  <!«:  lorli.jiroii 
l'a  ptelsé  l'ur  ccb ,  il  m  pas  faic  difficulté  d'a- 
vouer  qoe  tout  ce  qu'il  en  avoit  dit,n'écoit 
qu'une  cTpéce  de  figure  de  difcanis  »qpi'il  aivoit 
employée ,  pour  dgaocrnoccitainKlief  àfbn 
Ouvrage» 

-  Le  noavcaaTefawemde  Mot» .  qui  fat  im- 

{irimc  en  i66^.  avec  la  pcrmiffion  Je  Monfiair 
'Afchcvcquc  de  Camordy.ôc  IcpTiviicge  du 
Roi  d'Efpagnc  ,afiit  tant  de  bniit ,  qu  il  mente 
■ne  attention  pirticuiicrc.  Le  premier  Auteur 
de  cet  Ouvrage  cft  M.  Le  Maître ,  qui  ayant 
mdnic  en  Fittcoii  les  quuic  Evangiles  ,  M. 
Antoine  Anuadfc  M.  Le  Main  de  Sacy  y  fi- 
rent beaucoup  de  correâions.  M.  De  Sacy  en 
cotnpofa  la  Préface ,  aidé  de  M.  Nîoole  &  de 
M. Claude  de  (linte  Marthe.  Mais  M.  Arnaud 
fculeftdclij5iic  d  iin  le  privilège ,  qui  porte  que 
la  Traduction  crt  rmu  uge  t/'«i»  DoBnr  de  Sor- 
èêtme.  Le  Manulcnc  de  la  main  de  M-  Le  Maî- 
tre,ivcc  des  corrections  à  la  marge  de  la  main 
de  M.  Arnaud  Se  de  KL  De  Sacy ,  fut  donné  à 
M.  Toynard  par  un  des  Elzevirs ,  (  «  )  qui  l'a- 
voient  imprimé; car  qiioiqu'aufroari(pifccqn|  k 
Ufc  qu'il  a  été  imprimé  à  MonschczGafpardT 
Mi^eot ,  il  vrai  qu  il  n'y  en  eut  jamais  aucun 
de  fcs  Exemplaires  imprimé  à  Morn.  Ce  fut  M. 
DeCambout  Abbé  de  Pont-C'hitcau ,  qui  alla 
exprés  à  Amdcrdam  ,  pour  l'y  faire  imprimer 
piw  les  Elzevirs. 

Ce  Livre  a  foudcrt  de  grftndcs  CDMcadiâioos, 
qui  ne  font  point  de  mon  (tijet.  Utbt  condamné 
pr  les  Papes  QénKnt  lX.tRi  i<s8.  èe  Innocent 
XI.cn  1679.  &  eu  difiërcnsEvcchcz  de  France, 
en  différcns  tems.  Ce  qui  n'a  pas  empêche  qu'il 
ne  s'en  foit  fait  une  infinité  d'fidiiions ,  ^-  que 
lapti^art  de  ceux  qui  depuis  ce  tems  ,  le  lent 
tt>[dtquez  à  traduire  le  nouveau  Tctlamcru  en 
mn^ois ,  ne  fc  foicnt  fervis  de  ccne  Verlîon , 
«bmiDe  d'an  fonds  fur  lequd  ils  ont  travaillé , 
&qar{boiir  d&yé  decDitig«rtede  purger  de 
ront  ce  qui  n'ctoit  pas  de  leur  goût,  &qui  avoit 
pii  lui  attirer  la  ccnUirc  du  Pape  &  des  Evèqacs  ; 
car  &  la  V'crfion  qui  ell  dans  la  Bible  de  M.  De 
Saey  ,  &  celle  qui  accompagne  les  Réflexions 
du  P.  QucTikI  ,  éc  celle  qui  ell  dans  le  nouveau 
Tflàamcnt  de  M.  Hure ,  ne  font  autres ,  quant 
M  ibads.queia  Verfionde  Moos.quc  l'on  a 
MowfaécAc  corrigée  dans  tons  ks  cndroiu 
qui  ïtrofmfiikdetopeiiMaaxCMraai. 

M.  Antoine  GodeauEvÊque  de  Venoe.fit 
impi  uncr  à  Parîseti  une  Verfion  du  n«i- 
veau  TclUmeiw  .qu'il  avait  faite  :  mais  elle  n'eft 
proprement  ni  une  V'^erfion  littérale  ,  ni  une  pa- 
nponlibiellc  tient  le  milieu  entre  Iles  deux,  & 
t^aÔÊBt  an  Texte  certains  mots ,  qui  en  cxpli- 
^ntttlcAilSt 

Le  nouvetn  TeOaaieiK  FMa^ois  auc  M.  Si- 
tnon  publiaeniTOi-^TVevoDit.âvecdes  nottes 
littérales  &  critiques  fur  les  endroits  difficiles , 
f\it  condamné  par  Mcdîairs  les  Evéqucs  de  Pa- 
ris &  dc.Me.iux ,  qui  en  dcfcndiicncl'dàgeduis 
ienrs  Diocdcs  en  1 701.  &  170?. 

LeR.P.  Bouhours  Jcfuirc,  publia  à  Paris  en 
Itf97.  la  Verfion  du  nouveau  Tcllamcnt ,  qu'il 
Moir  cetnposée  conjointement  avec  fcs  Con- 
ftoesks  KR.  PP.  Michd  TeUicr  &  Pierre  Bcf- 
nitr.  Pendant  l'impreflion  de  cet  Oomge, 
Monfcigncur  rArtficvêquc  de  Paris  nomma 
de$Révifcur$,pQurl  esaminer  &  pwt  le  com- 
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gcr.  La  Verfion  en  e!l  d'ordinaire  un  peu  dure 
obicurc  ,  parce  que  l'Auteur  a  voulu  s'atta- 
cher trop  k  rupuleulcnient  au  Texte  Latin  qu'il 
traduiibit.  Ix  P.  Lallcmant  Jcfuitc  a  adopté 
cette  Traduchondans  les  explications  du  noo» 
vean  Teftsment  «qu'il  a  Ami^  ditpuisqiiat» 
qucsaondea. 

Le  Révérend  Pcrc  Dom  Jean  Nfartianay  a 
anlB  donné  une  nouvelle  Verlipii  du  nouveau 
Tcllamcnt ,  imprimée  à  P.irisen  1711.  avec  des 
notes  &  des  explications  iittiraies  qu'il  dit  avoir 
tiréei  uni(fuenen:  dtt  pures  fomrces  de  PEarime. 

Enfi  n  M.  l' Abbé  Flcury ,  ci-devant  Précepteur 
des  Eofàns  de  Fr.we ,  &  à  prcicut  Confcflèur 
du  Roi  Louis  XV.  a  fait  par  l'ocidie  du  Roi 
Louis  Xi  V.  &  de  Moofeignew  le  Garfinal  de 
Noaillcs  ,une  Traduâioa  Fraaçoilè  du  nou- 
vèiuTeftainem.qnî  n'a  pas  encore  été  impri- 
mée. Voila  les  principales  Traductions  de  l'an- 
cicu  &  du  nouveau  Tctlament ,  ^tcs  par  des 


nrfias  Itmfoifu  dt  U.  Biik  ,  fitta  fur  lu. 

Pr»tfitns. 

lanremiére  BibkFnnioifiidflOttfe  pèrks 
Protettans ,  eftc^  de  fUiMR  PtttPe  Olrvctan, 

imprimée  1  Ck-ntve  en  1555.  &  réimprimée 
fouvent  dcpui!.  avuc  des  correélions  de  Jean 
("alvin ,     de  quelques  autres.  Mais  les  pi  emié- 
rcs  Editions  d'Oli  vctan  lurent  trés-dcfcciucufcs, 
parce  que  l'Auteur  ne  parloit  pas  bien  François» 
oc  ne  uàvoitpas  les  Langues  origiiules  de  i'ao» 
cien  m 'éa  nouveau  Tclhment.  On  prétend 
même  que  cette  Vofiond'Olivétaa  o'eft  aane 
cfaofc  q  ue  U  IHble  de  Mcdas  oe  Ledè  Dbâeur 
de  Louvain  ,  imprimée  à  Anvers  par  Martin 
rtlmpercur  en  i5?4.  &  en  effet  quand  on  les 
eunipare  enlemble  ,  oti  remarque  qu'elles  ne 
ditfercnt  que  dans  les  lieux  où  Olivcun  a  cni 
devoir  abandonner  la  Vulgate ,  pour  s'attacher 
à  l'Hébreu  de  l'ancien  Telbment ,  traduit  par 
Pagnin ,  &  au  Grec  du  nouveau .  traduit  par 
Eiafine.  f  « }  Ainfi  il  étoic  aisé  à  Olivétaade  fe  (4)  Voyet  M. 
vanter  d'avoir  mdnit  dans  l'e^Mce  êSm  ait ,  ^ùk»  l>ift. 
rnuri-  la  BiWc  en  Françoivrl'ancicn  Tdiamcnr ,  "cdi^/S  u 
lur  1  Hcbi  eu  ;  6c  le  nouveau ,  fur  le  Grec  ;  cooi-  a"\^c.  1  s. 
me  il  fait  dans  l'Edition  faite  i  Neotcbêielpar  cr  /m'^.U 
lesfraisdesVandois.l'an  ijç^.  •  Lmf.i.i. 

Scbalbcn  Callalion  ou  Cliitcillon ,  fit  impri-  »**^ 
mer  à  Bafle  en  155J.  une  Traduâion  FrangoUc  '**'"* 
del'ancicn  Teftament  (ùr  l'Hébreu ,  &  du  nou^ 
eeaufiir  le  Grec:  mais  cette  Tradiiftion  n'eut 
ancnn  rliocés,  fie  ne  fit  point  d'honneur  à  fin 
Autau: ,  parce  qu'il  ne  Içavoit  pas  le  François. 
Il  fc  rendit  ridiaile  par  aet  manières  de  parler 
entièrement  éloignées  du  bel  ulàgc  de  cette 
Langue.  Par  exemple ,  au  lieu  de  tTmfgrt(fer  ,  il 
mcs.  ircsfnf[er  ;  au  lieu  de  circoncifion ,  il  dir  r#- 
gomem  ;  au  liai  de  prépuce ,  il  le  fcrt  du  mot 
itpatttpeaM.  Voici  la  Traduction  des  vcrfêct 
ac.  fie  a?.  dnCbap.  U.  de  l'Epitre  aux  Ronttinib 
fèk»  OiÉKaion  :  «f  nr«iMSi  fplrp^  le  JM  * 
ton  rosfitmtnt  dnifBt aumtfMU.  Qf'fiimtm/el^ 
té  (  i)  veut  dire  un  homme  <\m  n'eft  point  dr-> 
concis  j  .^jrrff  lei  nrdomances  de  la  Loi ,  certes 
fon  avwpeiu  lui  fera  compté  pour  rçgncmcnt.  Et 
celui  QUI  de  nMHrc  efl  empeliè  ,     g'^rde  U  Loi ,  tt 
tondanptrrj ,  toi  qui  ai  la  lettre  &  rtpimem ,  tSt 
fitrttfàfaU  Loi. 
Jean  Diodad  donna  une  Bible  Fianméfe  OB' 
far  le  Giec  fcrHébeen.Avecdesiii 
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de  fa  façon ,  imprirocc  à  Gcncyc  en  i6+4- 

ïcii  fervent  encore  autant, &  P~«««=  P'" 

lobnders  que  de  celle  fij°"«" 
rooudicc  &  pour  le  Icns ,  &:  pour  Icsçxprcl- 
Sïs; par  les  ^lus  habiks  Théologiens  Proicf- 
•      ■  l^oiuronveà  redire  àU  ^"cihodc  dc 

Diochd .  «m'a  n'cll  point  allez  itcachc  a  a  Ict- 
W&4urpour  le  Vendre  plus.imcU.^ble  a 

quilnc  le  traduit;  ^:  qu'il  '"«f .ft^^V'^S 
mots  dans  la  Traduction  ,  pour  Im  «kfflDCCUne 

oS£clïeM.CharlesLeCcne  ^  M- Le 
Cfcicontaufli  composé  l  an  &  l'antre  une  Ver- 
Ùon  entière  de  la  Bible  :  mais  m  l'imeni  l  autre 
n'ont  pas  cnct)re  païu.  ^      •   j.  i 

A  1  ceard  du  nouveau  Tcftamcnt.impnmti 
lurt  paV  les  ioins  des  Auteurs  Proteftans ,  les 
principales  Vcrlions  font  elle  de  ]caa  Le  Fcvrc 
d'Ëiapics ,  reiouchcc  &  accommodcc  al  ui^c 

mom,  &iinï«iin*c«>>5J4«  v 
-te  nouveau  Teflamew  t«duU  en  fianço^ 
MX  Pierre  Dolct ,  parut  ayant  l'an  i  j4S-  <P» 
l^tnnce  où  l'Auteur  fiit  brûle. 

Ican  Dailléle  fils,&  Valentm  Conrart  a- 
Toicoc  fait  imprimer  à  Paris  en  .67'  »" 
veau  Teftament  François ,  compile  des  \  er- 
ficns  de  M0IK&  du  P.  Amelottc  :  mis  à  pciac 
l'Edition  fut-eUc  achevée ,  qn  elle  fiiteatttte- 
(j)  r.Vr  p. /f  ment  fupprimce.  (  a  )  v 
Unf  bM.  f»-     j^,  Jean  Le  Clerc  ht  auQi  imprimer  à  AmlKT'* 
tn.t^Mh  (JgnicfaczDcLonnccn  ivùj.unnimvciuTclU- 
menc  François, avec  des  notes, tirccs  pour  a 
plupart  SeSotim&d'Hammond,  M.  Baylc 
Uit  qiic  cette  Edition  fut  dj&ndue.  &  pros- 
crite en  Hollande ,  par  l'ordre  des  BttW  Gciic. 
raux  &:  p^r  les  Décrets  de  pliilicnrs  Synodes 
dcsEglifcs  Protclbntes  ;  &  en  Prullc  ,  par  l  or- 
dreSConTlftoiie  de  Berlin;  comme  un  Ouvra- 
jK  prooK  à  renqiweUet  les  erreurs  de  SabdUus, 
Se  a  fomênier  cdki  deSodn. 


BiUti  Itaiktmet. 
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Sixte  de  Sienne, )  &  après  lui  Antoine 
Poflèvin,(c)  parlent  d'une  Traduction  de  la 
Bible  en  Italien ,  Ëûtcpar  Jacques  de  Voraginc, 
qui  vivoit  en  itTo.  Mais  on  doute  avec  railon 
q  ie  cette  Bible  ait  jamais  cxiftc.puilque  Jac- 
ques de  Voras^inc  lui-mcmc  n'en  ait  rien  dans 
teCat.ilo«',uc  lie  les  Ouvrages ,  qu'il  donna  dans 
fon  Hilloite  de  Gcnes ,  en  l'an  ujx.  &  ^;.i'on  ne 
croove  aucun  Exemplaire  de  Traduction  de  la 
Bible  qui  porte  fon  nom  dans  te  Bibliothèques 
d'Italie.  (  <<  )  Les  Bibles  Italienaesqiii  font  en 
manullrit  dirA  le-  BibliodléqilCS.oe  poiteat 
point  de  nom  d  Auteur. 

La  première  Bible  Italienne  qui  ait  paru  par 
ks  foins  des  Catholiques ,  eft  celle  de  Nicolas 
Malcrmc  on  Malherbe ,  Moine  Bénédictin  de 
l'Ordre  des  Camakkite ,  imprimée  à  Venife  en 
i47i.aumoisd'Aoât.  UcnparotimeantrenNis 
le  nom  dn  même  Auteur ,  la  même  année  1471. 

mois d'Odobre, toute  différente  delà  pre- 
mière ,  quant  à  l'ancien TelVament ,  mais  prcf- 
quc  la  même  pour  le  nouveau.  Onn'y  trouve  ni 
le  nom  de  l'Imprimeur  ,  ni  lelieudcrimpref- 
fion.  La  Bible  de  Makraiea.â:i  îafiriméc  plu- 
iicucs  fois  en  Itafie:  EUccftaiie  fi»  h  Vulgate 
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Antoine  Bruciolicn  fit  uDcautiedeVandB» 
Tcllamcnt fur  l'Hébreu. &  du nooveaafurlc 

Grec  , q">  lut  imprimée  i  Venife  en  i^^Utài 
cette  Bible  lut  mile  au  ran  des  Livres  détendus 
par  le  Concile  de  Trente.  Le  nouveau  1  dla- 
meot  de  cette  Verfion  avott  été  imprunc  des 

l'an  15JO.  .  .   ,„ ..  .  , 

Sontes  Marmochinus  retoucha  1  Eduwn  de 
Brucioli ,  &  la  fit  impriniflrcommeuneooiw^ 

Traduction  .  à  Vcuilc.COiSîS.  flCOaCD  1  II» 
plus  d  une  Hdition.  c  c  ■ 

Grceoirc  Léti  {a)  avance  cjue  Sixte  V.  ht  Uirc  («)  Crtg.  im 
une  -fraduaion  Italienne  de  toute  la  Bible  en  r/^fj*".?,- 
1590.  mais  que  le  Roid'Efpagnc  Philippe  IL  &  J^Ki 
les  (  irdiiuu.K  lui  ayant  îîit  «a  cela  dci remoo-  ,|||.  j.^ 
trantcs ,  il  voulut  bien  la  fiipprimer.  11  dit  que  ^}rf• 
l'on  trouve  encore  des  Exemplaires  de  cette 
Vcriion  dans  les  Bibliothèques  du  Grand  Duc 
de  "Tofiranc  ,  dans  rAmbrolicnnc  a  Milan  ,  & 
tlans  celle  de  G£ncve.  Mais  on  s  iultTit  en  faux 
(  b  )  contre  tout  ce  récit ,  &  on  loutient  qu'il  n'y  i^i- 
eut  ïamais  de  pareille  Vctfion .  &  quonnc  joit  ff"'-/^' 
en  aucune  Bibliothèque  des  Excmphitt»  dîme 
Bible  Italienne ,  qui  aie  M  pabUée  par  ks  or- 
dres de  Sixte  V. 
k  tes  Calviniftcs  ont  aalfi  lairs  Bibles  Itahcn- 
'ncs.  On  iomrima  à  Géncve  en  i$6x.  une  Bible 
Italicnneà  leur  nfatîe ,  traduite  fur  l'HâMCU  de. 
l'ancien  Teftament  ,  ^  lur  le  Grec  du  nouveau. 
C'cft  la  Traduclion  de  Brucioli  retouchée, & 
beaucoup  plus  pure  &  plus  élégante.  Le  nou- 
veau Teilamcnt  di  plutôt  pris  lur  l'Edition  de 
Fabîns  Tudefque  *  fiute  CD  i)<Ob  que  fiv  ceUe  de 

Brucioli.  .  . 

Jean  Diodati  donna  d'abord  en  1*07.  puis  en 

1641.  une  Edition  de  la  Bible  en  Italien ,  fclon  la 
même  méthode  qu'il  avoit  luivic  dans  la  Ver- 
fion  Francoifc  -,  c'eft-à-dirc  ,  qu  il  eft  pkitôt  Pa- 
raphraftc,  que Traduacur  littéral  Son  nouveau 
Telhment  a  paru  à  part  àGéoévecD  itfot.  it  à 
AiniV.T.1.tm  &:  * HarlemeniMj. 

Maxime  i  hccphilc  fit  auflî  imprimer  à  UBO 
en  1551.  le  nonvciu  Teftamait  traduit  en  Ita- 
lien ,  &  dcdic  à  François  de  Medicis  Duc  de 

Tofcanc.  .    ,  „  r 

Les  Jui6  d'ItaUcn'oni  pomt  de  Vcrfion  entiè- 
re de  la  Bible  en  Italien,  les  Inquifitcurs  de  te 
Foi  ne  leur  nvant  iamais  voulu  accorder  la  per- 
miffion  d'en  imprimer.  Léon  de  Modcne  pour 
fupplccr  cil  qiK  loix  forte  à  ce  qui  leur  manque 
à  cet  égaid.pulilu  en  16 u.  un  Diciioniiairc 
HébreoStalien ,  dans  lequel  il  explique  en  Ita- 
lien tous  les  endroits  les  plus  difhcilcs  de  la  Bi- 
ble, (c)  De  forte  que  cet  Ouvrage  peut  tenir  (0  it^»^. 
heu  d'une  Inàneàaa  tatàkn  de  la  Bibte«n 
Italien.  ^      „  e^.m"""- 

Jacques  premier  Roi  d'Arragon ,  qui  mourut  '  »• 


en  1176. fit uncConftitution,  q(ui  ordonne  que 
quiconque  aura  les  Lmcs  de  raocicn  ou  da 

nouveau Tellament  en  LangucRomance.ou  en  , 
Laitue  vulgaire  du  pays ,  &  ne  les  apportera 
pas  a  ÏEvéque  du  lieu',  pour  être  brûlez  .fera 
Kttipoar fufpcâd'hcrélie ,  ibit  qu'il  foit  Laie , 
ou  Clerc,  f  )  Ces  Livres  ctoient  appsiannwnt 

de  1.1  Ti  aduc>ion  des  Albigeois. 

Aiphoiilc  [<<»i  de  Callille  ,  fit  tradatrc  en  ^, 

CalUllaiilei  Livres  de  l'Ecriture  ,  fi  l'on  en  croit  ^j»,  /. 

Mariana.  (  e)  Gclnàc  (/)  dit  que  Jean  11.  Roi  l/l 

de  Léon&dcCaftiUe.fitanaîtr.tdnne  en  la 

LaQgW  ksiàioies  Ecniutcs.  U  ajoute  que  ces  pg,i^a,dk 


(<0  Cs»fiu 


Digitized  by  Google 


ï 


N"'  . 
(I)  Mnmt. 

nmim/irJ>if- 

[al.  iitnnf- 
Ut.  tiU.i» 
ktjmttVtr"- 
luUi.  Viit  & 

r.ltlmf.t.t. 


Uf.  ijo. 


BI 

Limes  fiint  encore  exiOaos.  On  trof^vs  en  effet 
desTndnâioos  ElpagnoUesnunnrçrites  dedi- 
veilfis  parties  4e  1^  Bîbk,  dans  ditTcrciucs  Bi- 
bliothèques: maison  n'eu  dit  pas  les  Auteurs. 

Mais  11  prcinicrc  Bible  ErpagiiuUc  iinpriincc 
ue  l'on  coauoUrc  ,  cil  telle  dont  park:  Cypi  îen 
c  Valtrc ,  &  qu'il  dit  avx)ir  été  publiée  vers 
l'an  1500.  Cet  Autçur  ^ic  l  aypir  vuç.  Ou  n  eu 
coniKiît  pas  l'Auteur  ;  maison  croit  qii  il  vivoit 
vers  l  u  14A0.  A^çm'il  (ra4tfil^cu>i|(chBiblcen 
Erpagnor,tel  qu'on  le  parle  ^ins  le  Rcqnunne  à» 
Valence. 

Le  même  Cyprtcn  de  VaKrc  fit  imprimer  à 
Anilkrtlam  cii  1 6 ci.  la  Hible  qu'il  .ivoit  traduite 
en  Efpignol  liir  I  Hchrcu ,  qui  n'cil  autre  que  la 
Bible  de  Caffiodorcdc  Kcyiu  (^.'.h  inillc,  qu'il 
retoucha  ,  &  qu'il  fit  imprimer  lous  ("ou  nom. 

Ambroife  de  Montclin  publia  en  1 5 1  i.  les  Epî- 
trcs  &c  les  £vaittiles  dciouce  l'annic ,  qu'il  avoit 
traduites  en  E^i^ol.  Je  ne  parle  pas  ici  des 
Pfeauincs ,  &  antres  petites  p^iics  de  la  Bible 
traduites  en  cette  Langue  par  des  Auteurs  Ca- 
tboliques.  Ce  détail  mciiacic  trop  loin. 

Caffiodorc  de  Rcyua  Cilviuilic  ,  donna  fa 
Ti  jJudion  de  U  Bible  en  trp.ij'jUul  (ur  l'Hilbrcu 
de  U  Vcrliondc  Sautes  Paguuius ,  &  la  fit  im- 
prima à  Bxfle  en  1^69.  Cypricn  de  V  alcrc ,  cum- 
me  nous  l'avons  dit ,  Urnonclu,  fie  lafitréiin- 
primèrenitfoi. 

François  Enzioas ,  autretnent  Driandcr ,  pu- 
blia à  Anvers  en  154].  le  nouvçaq  Tcftwoent  en 
Efpagnol  traduit  lur  lefSrçe,  Stlfi  MàiàH'Bm- 
pcrcur  Charles  V. 

I  cs  .Unfs  d'Efpagncont  à  leur  uûge  l'-tncicn 
Tcltament  en  Elpagnol ,  traduit  fur  l'Hébreu. 
Gilbert  Voctius  ,(«)&:  après  Itu  Henry  Hot- 
tinger,  (^) avancent  que  David  Kimciii, fa- 
meux ràfaDin.qiii  vivojt  treizième  Géde , 
avoit  (ait  une  Verfion  ElpagnoUe  de  la  Bible  : 
mais  on  dt>utedecefait,&onnccounoîtpas 
cette  Vcrîion ,  à  moins  que  ce  ne  foit  celle  dciut 
IcPentatcuquctut.  imprime  àConftantiiiople  en 
Caradéres  Htbrcux ,  cim+û. 

La  première  Bible  a  l'ullige  des  Juifs ,  qui  ait 
paru  en  E^agpol,cll  celle  qui  fut  imprimée  i 
team  «n  if 51.  oa  C^ra^èrcs  GocbiqMCf ,  dé- 
diée àHercwei  it&t  Duc  de Fen«re,&  avec 
fbn  privilège.  Le  Pentateuquc  de  cette  Edition 
c(l  prelquc  entièrement  (cmblable  à  celui  qui 
fut  imprimé  en  1566.  à  Conrtantinople  en  Efpa- 
gnol ,  mais  en  Caradércs  Hébreux.  On  ne  dou- 
te pas  (c  )  que  cette  Vcriicni  ne  foit  allez  an- 
cienne, apparemment  en  ulagc  (laimi  les 
Juifs  d'Ëfpagnc, avant  que  Ferdinand  &  11a- 
bel|e  en  l'an  149a.  les  «iflèotdulfeidc  kurs 
Etats.  &  loriqae  fes  Tuâf  èuttU  Prénce  de  leur 
Bibledc Fcrrarc  ,  témoignent  qu'ilsont  fuivi  la 
Tradndion  de  Santés  Pagjin  Dominicain ,  ils 
lie  k-  font  que  pour  éviter  les  pourluites  des  In- 

3uilitcurs,  qui  font  fort  attencih»;  à  leurdcfen- 
rc  la  publication  de  la  Bible  de  IcurTraduc- 
tion  en  Langue  vulgaire.  La  Bible  Efpagnollc 
de  Fcrrarc  a  été  réimprimée  en  ifi^o.  i  Amlkr- 
dam ,  par  les  foins  de  MeoafséBen-Ifiaâ }  &  en 
leet.  par  les  loins  de  Samuel  de  Cazàcs. 

Fiiles  j^Umandcs. 

Comme  la  Langue  Allemande  cfttrés-étco- 
4uc ,  par  les  divcries  diileâcs  qu'elle  a  enfan- 
ti6es ,    qu'dje  a  produit  un  trés-gr^nd  noinbre 
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fcons  point  ici  4 les  rapporter  tr 'itc^cxadc- 
ment ,  mais  rculcmcnt  les  principales.  Ceux  qui 
auront  bcroin  de  s'en  inbrmei  plus  à  fonds, 
pourront  tonfuUer  les  Livres  qui  eu  ont  uauc 
exprés. 

Lapreiiniçrç  &Uplus  aïKienne  Tradudion 
de  U  UÀblçe»  UugiiçTutWfquc  ou  Allemande, 
que  nous  «yons .  diocHcquc  fit  UkJailas  Evc- 
quc  des  Gotbs ,  (  4  ).ym  t'flO  î*o.  Mais  C3ct  Evê-  W  tma. t.4. 
au»0^iugc»pasàpfQpot4etraduirclcs  I  ivres  *"P^"f-(-%i. 
flfS  Rois ,  <\M  traitent  delà  guerre  ;  parte  que  ['Xr",  '' 
!es(Hiths  n'ayoient  déjà,  que  trop  de  penchant  rÙuftt^'.'iJi, 
àecicxercicc.&qu'ilcraignoitd'exciterencore  f.j.cK* 
leur  humeur  martiale, par  le  récit  des  guerres 
de  l'hcruiu-c.  U  ue  relie  de  cette  aiicicnnc  Ver- 
fion que  ce  qui  en  a  été  trouve  dans  l'Abbaye 
de  Verdcn ,  près  de  Cobgne ,  dans  unjidaauf- 
cnt  cc;u  Qi  lettres  d'argent  j ce  quilui  afiùc 

dotioet  k  nom  dp  «X'>*t<*'-  Cemonu- 
iQrat  étant  tombé  entre  les  mains  de  M.  De  la 

Gardic Chancelier  de  Suéde  ,  qui  l'acheta  cinq 
cens  ducats  ,  il  en  laiHâ  tirer  une  Copie  à  I  ran- 
tois  Junius ,  qui  la  fit  iniptimer  en  16Û5.  avec  les 
notes  de  M.  Maréclul.ôc  un  Dictionnaire, 
pour  l'expliquer.  Ce  ManuTcrit  fccoiifcr\'e en- 
core aujourd  hui  dans  la  Bibliothèque  d  Upfal , 
&  il  contient  les  quatre  Evangiles  ,  non  pas 
toutefois  entieei,  mais  avec  plufieurs  lacunes, 
à  caufe  que  l'andco  Exemplaire  a  dtcgâtc  par 
le  tcms .  &  par  la  négligence  de  ctm  qui  fonc 
pofscdc. 

Qiielqucs  Autciu^  éaivcnt  (  A  )  que  Charle 
nwgnc  fit  rraduire  en  Langue  Franquc  ou  Aile-  ^     ,  - , 
nundç ,  les  Livres  du  nouveau  Tcdamenc  :  mais  itiut'ml'u 
cçs  Çcrivainsqc  nous  citent  aucun  garand  an-  Cini.y.imf. 
ciçn  de  ce  qu'ils  ftvaiicent.  On  Içait  que  l'Em- 
pcrcur  Cbaricnugnc  travaillai  cotniget  h  Val-  'l^'^f" 
gâte  Latine ,  &  que  pour  mettre  le  nouveau  «i^,,.  cû*. 
'felbuK-nt  dans  fa  pureté ,  il  fe  fervit  des  Textes  ■''«m  tftne. 
Grecs  &:  Syriaque:,.  Cela  paroît  par  les  Hillo-         ï***  . 
liens  lie  fui  t.i'.is.  [c]  Mais  ils  ne  difcnt  pas 
qiiil  ait  tait  iiaduue  le  nouveau Tcllamcnt  en  Hoit,»/.  bi' 
Langue  iranqucdcce  tems*li,qtiin'étoitau  ' 
trc  que  la  Tndcfquc. 

D'autres  (  d  )  avancent  que  Loiiis  le  Débon  ^ 
naire  fit  faire  une  Traduâian  de  l'EaitHre  en  ^aJ^'j^m. 
Langue  Saxone  :  mais  ce  fait  n'eftpas  feadé  (br  ■« ,  1. 1.*.  7. 
de  bonnes  preuves  hiiloriques.  On  trouve  dans  t-^n- 
les  Bibliothèques  des  Vcriîoiis  Allemandes  ma-  {.''^''ij' 
nufcrires  de  la  Bible  allez  anciennes  :  mais  on  ^.  "i^t* 
ne  peut  pas  aliùrer  qu'elles  foient  du  tems  de  OihUM.  /<4r.* 
Ciuricmagnc, ni  de  Loiiis  le  Débonnaire.  On  g 
confcrvoit  dans  la  Bibliothèque  de  Saint  Gai, 
qui  depuis  quelques  années  a  été  difllpcc  par  les 
Suidès  ProccAanii ,  un  PJèamia ,  &  lé  Livre  de 
Job,  traddcs  par  Notkar  Labeon  ,  Abbé  de 
cette  Abbaye,  qui  vivoir  (bus  l'Empereur  Ar- 
noiid ,  vers  l'an  890.  Et  Goldall  afsilrc  qu'il  a~ 
voit  en  main,  lorlqu'il  caivoit,  un  Pfcuuier  Al- 
lemand ,  écrit  de  la  maiad'Ekkeliardiis  le  jeune 
vers  l'an  1004.  à  l'ufaj^e  derimpcraniccCunc-  . 
giindc  ,fcmai>c  de  Henry  IL  Empacur.  Voilà 
t  e  que  l'on  coonoh  de  pois  andeo  pour  ks  Igii^ 
nufcrits. 

Quant  aux  Bibles  Allemandes  imprimées ,  on 

en  voir  dp  forr  anciennes  ;  mais  dans  la  pli'ipart 
on  ne  lit  pas  l'année  del'imprcinon  ,finon  ajoù- 
téeâla  main  ;  f  c  )  ce  quircn^l  ces  dattes  fufiicc- 
tes.  La  plus  ancienne  dont  l'année  foit  bien 
connue  ,  clt  celle  de  Nuremberg ,  imprimée  en 
1477.  &  ccUc  d'AulKiurg,  dehmëmeanoécl 
On  en  a  fait  dJmfes  aunes  fidttioc^  dans  les 
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mfimer'Vfflet ,  avant  que  Lurficr  parut  ;  s 
Strafliourg  .en  l4«^  Mais  onnefçaitqw  lout 
les  Auteurs  de  cette  andenBcTradudion. 

Jean  Dicrcm^cr^cr  fit  une  Traduftion  de  la 

Bible  en  Allcnuni  lur  la  Vulj;atc  ,  qui  hit  im- 

primceà  Maycncc  en  155+.  &:  rcimpnmcc  rUw 

licurs  fois  depuis.  Les  Critiques  remarquent 

que  IcTradudcur  fuivit  prcfquc  en  tout  la  Vcr- 

fion  AUcmandc  du  nouveau  Tdtamçnt  .  qui 

avoit  été  ftiic  par  Jérôme  Emfcr ,  ChapeUam 

de  George  Diic  de  Saxe.  Emfcr  awitemrnris 

fa  Tradiidion ,  pour  l'oppofcr  à-CcOe  de  Lu- 

tlwr ,  lorfque  cet  HMIiàiqae  commeo;*  »p»- 

roitre.  - 
Jean  Eckius  ttaduifit  l'ancien  Tcltajncnt  lur 

Vulcatc  :  nuis  il  dcdare  dans  fonEpîiredé- 
dicaioirc  qu'il  y  a  Joint  le  nouveau  TcftiRWat 
dïnifcr  ,dont  nous  venons  de  parler }  ne  vou^ 
lant  pas  imiter  l'injuftice  dcccOK  qui  ont  mis 
fon  Ouvrage  fous  leur  nom ,  fans  en  faire  iion- 
ncar  à  celui  qui  en  cft  le  véritable  Auteur.  Cette 
Bible  d'Eckius  ftit  impriracc  en  1557- 

Ferdinand  Duc  de  Bavière, &  Elcclcur  de 
Cologne ,  procura  une  nouvelle  Traduction  de 
la  Bible ,  parles  foins  de  Gafpard  Ulcmbcrgius. 
Elle  fut  imprinrkcc  à  Cologne  en  1650.  Mais 
comme  Ulcmbcrgius  ctoit  de  Wcl^li.ilie,  & 
qu'il  ne  pofscdoit  pas  toute  la  pureté  delà  Laa- 
we  Allemande ,  les  Théologiens  de  Mayencc 
xeMndKieotia  Verfion ,  &cn  procurèrent  une 
nouvelle  Edition  en  i66t.  Voila  les  principales 
Vëcfiow  AttnnaïKks  Eûtes  par  les  Catho- 
liques. * 

Martin  Luther  donn.i  h  ficnnc  de  raDCien 
Teliamcnt ,  faite  fur  I  Hébrcu ,  &  celle  du  nou- 
veau fur  le  Grec  ,  en  l'cfpacc  d'onze  ans.  Le 
Pcntateuque  parut  en  1521.  les  Livres  hidori- 
qucs  de  l'ancien  Teflainent ,  en  1514.  aulfi-bien 
que  le  Pfcauticr.  On  croit  que  les  Livres  de  Sa- 
lomon fiirent  imprimez  en  1517.  Ifaïc  en  1515». 
les  Prophètes  en  içji.&r  1552.  les  autres  Livres 
de  l'ancicii  Tellamcnt  en  1550.  le  nouveau  Tcf- 
tanent  en  ijii.  Depuis  ce  tcms ,  on  a  fait  un 
trcs-gnnd  nombre  d'Editioiu  de  la  Bible  en- 
déreraivant  laTiadnâion  de  Luther.  Les  Sca- 
vans  convicnnctit  que  le  langage  en  eftpar ,  & 
la  vcrfion  claire  &  dcbarrafsee  :  mais  auffi  (bu- 
vent  l'Auteur  c{[  plutôt  Pacapluafte  I  qoevcri- 
tablc  Interprète.  (  4  ) 

La  BiWc  de  Luther  a  été  retouchée  plus  d'une 
fois ,  &  par  lui ,  pendant  qu'il  vivoit ,  &  par 
!dJtm,  d'autres,  après  fa  mort.  Mais  ces  détails  ne  font 
ImAwm.  On  pas  de  nôtre  fujet  en  ce  lieu-ci.  La  plûpart  des 
ifliiK  <fM  Bibles  Allemandes  que  l'on  a  fait  imprimer  en 
^ui  tendre û  Saxc.cu  Suiflc ,  OU  ailleurs  ,font  prcfquc  tou- 

pufe  ',  il  la  foi-  exemple ,  celle  dc  Zurich ,  qui  cil  la  plus  iànicu- 
loit  piffcr  (ui  fc  &  la  plus  travaillée  ,  exprime  prefquc  par 
!!iMr.^!!!^       tout  l'ancien  Tcftanicnt  félon  l'interprétation 


i»)  ViiU.  R.  p. 
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Les  An.\li.ipiiftc5  ont  .lufll  leur  Bible  Alle- 
mande ,  i.nprimcc  à  Wormscnijis-  de  la  Tra- 
duciiondc  Loiiis  Hetzer\is ,  aidé  de  Jean  Dciv 
kius.  On  prétend  que  cesTraduclairsfelbnt 
bcaucoiip  icrvis  dc  la  Verfion  de  Zurich. 

JeanCrcUius  fit  paroirre  à  Racovic  en  ifjo. 
le  nouveau  Tcftamcnt ,  qu'il  avoit  traduit  en 
Allemand  s  &  Fclbingcr  en  fit  imprimer  ane 
autre  Traduction  à  Amllcrdam  en  1660. 

Les  Juifs  d'Allemagne  ont  quelques  Vcrfions 
de  la  Bible  en  knr  Langue  i  les  unes  imprimées 
en  CaredérésHébrciot ,  &  les  autres  en  Carac- 
tères AUemans.  On  reproche  à  leurs  Vcrfions 
d'être  trop  littérales ,  &  de  rendre  fcrvilcmeat 
teTexttHttreacnAUenHUidmotpqarinoc.  ' 

KhUs  tUmunits. 

LesBâiles  Fkmandes  à  rufagedesCàtboli-' 
ques  ,qni  Ibnt  en  grand  nombre, ne  portent 
point  de  nom  d'Auteur  pour  U  plupart ,  avant 
celle  dc  Nicolas  dc  Vingh  ,  imprimée  i  Lou- 
vain  en  15+8.  &  à  Cologne  la  mcmc  année. 
L'Auteur  rcconnoît  qu'il  a  été  aidé  dans  (bn 
travailpar  daix  Théologiens  dc  Louvain ,  dont 
H  ne  dit  pas  les  noms. 

Les  Verfions  Flamandes  donc  fe  font  fetvis 
les  Ctlvinillcs  jufqu'cn  1656.  ou  i<5)7.  ont  été 
faites  fur  celle  de  Luther ,  ou  fur  celle  dc 
Zurich  dc  Suiilc.  Mais  leur  Synode  dc  Dor- 
drcch  en  i<Si8.  &  en  1619.  ayant  ordonne  que 
l'on  travaiUcroit  à  une  nouvelle  Traduâionde 
h'  Bibte  CD  Fbinan4  >  on  nomma  des  Députez 
pourœtOuvngB, qui  ne  (iit  achevé  qu'en  iff)^.. 
&i$S7.  Depuis  ce  tems,  ou  cna£utuu  grand 


lue  ,<]ui  pot- 


dcLéonde Joda»Miniftre  AllcuMod, quiavoit 
traduit  en  Latin  la  Bible  fiir  THébrcii  ;  &  tou- 

 !  tcfois  clic  fuit  en  pluftciir';  cnJroir;  les  cxprcf- 

b  liacfèfch  f,ons  que  Luther  avoit  employées  dans  les  I.i- 

nsSc'  Voytx  ^'''C'»'''-"    ^''-"'''^  *T'  ^''^-5  lumière  ; 

k  f  icd«  liL  car  toute  fa  Bitile  n'ctoïc  pas  encore  imprimée. 
ihaiwnC-  En  1604.  Jean  Pifcator  publia  une  nouvelle 
Traduâiwi  de  la  Bible  en  Allemand ,  Êiite  fur 
k,  Verfion  Larîne  de  Jonius  ScTremellius.  Il 
s'attacha  tellement  à  exprimer  le  fens  dc  ces 
Auteurs ,  que  l'on  fc  plait^nit  qu'il  avoit  remoH 
&  Vetfion  de  to»irs  Latins ,  &:  qui  ne  font  nullc- 
lOCntda  génie  de  U  Langue  ABemande. 


La  première  Edition  de  la  Bible  Danoift, 
imprimée  en  i  j  50.  fut  faite  par  Pierre  Palladius , 
Olaùs  ChryfoUome  ,  Jean  Synningius  &  Jean 
MacLibcc,  cnlliivant  la  première  Verfion  Alle- 
mande dc  Luther.  Cette  Edition  fut  retouchée 
&réimpriméccii  ijSy. 

Jean  Paul  Reicnius  Evcquc  de  Zélande  .  fit 
audî  paroîirc  en  ifoj.  une  nonvdle  Tiaduâk»" 
dc  la  Bible  en  Danois, finr  l'Originil Hébceii 
Le  1  raduftcur  pour  s'être  trop  fervilement  àt-' 
tache  i  rendre  fon  OritMnal  à  la  lettre  ,  s'eft 
rendu  prelque  inintelligible  en  fa  Langue.  Sa 
Verfion  éll  dure  ,  &  obfcure.  Mais  eu  i(Sjj. 
Cbriliian  IV.  Roi  dc  Daueuiarc,lafit  corriger 
j$c  mettre  dans  un  meilleur  ftyle. 

Jean  Michel  fit  imprimer  le  nouveau  Tcfta-  ' 
ment  qu'il  avoit  traduit  en  Langue  Danoifc ,  à 
Lc  iplit ,  en  1 514.  &  à  Anvers ,  en  i  J19.  &  ChriP- 
tian  fils  dc  Pierre  Chanoine  de  Litudeu ,  en 
donna aufli  une  TraducHon  en  15)1.  Cette  Ver- 
fion parat.  d'abord  aifez  baibarc  danslapre^ 
miéie  Edition  {  nuis  eUe  fin  cbitife  dans  ka 
Editions  fuivances.  • 

L'Auteur  dc  la  Vie  dc  fainte  Brigitte  (  4  )  dit  ^^^^ 
que  cette  Sainte»  qui  vivoit  au  quatorzième 
fiéde ,  lifoit  aflidacment  la  fainte  Bible ,  qu'dle 

s'ètoit  fait  traduire  en  fa  Langue  liararelle,. 
qui  ètoit  la  Sucdoife.  On  dit  que  cc  fut  Mat- 
thias Chanoine  de  Lincolp  ,  CntifclTcur  de  la 
Sainte  ,  qui  fit  cette  Traducdoa  Mais  on 

n'en 
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En  IJ54.  OUus  &  Laurent  fils  de  Pierre, 
firent  imprimcriinc  Bible  Sucdoilc,  ils  a- 
VOicnt  traduite  fur  la  Vcrllon  Allemande  de 
.Martin  Luther.  GiiHave  Adolphe  Roi  de  Suéde 
k  fit  retoucher,  vers  l'an  1617.  en  forte  que 
dans  la  (uite  cUc  fijt  çrd*qiie  gàiénlanent  fui- 
vic  :  car  quoiqu'on  l'ait  ibavent  conâfecncore 
^  dcfnis,  c'cA  a>u)aan  la  mfane  qnaitt  la&oiU. 

On  afsurc  f  a  )  qu'Adclmt;  Evà^uc  de  Schii  c- 
bury  ,  qui  vivoit  en  709.  fit  une  Vcrlion  Aoglo- 
Saxonc  des  Pfcaiimes,&qu"£adfridcoa^&rt 
Evéquc  de  Lindi$6mc  ,  qui  wvoii  vm  Tan 
Jio.  traduifit  divers  Uvrei  de  KEcriturc  en  la 

î52£iï**Sz"/ * ^  ^"  V'iKrxA  C c ) aufli qucle 
Vcnenble  Bcdc.qui  mounit  en  7}j.  traduilic 
toute  la  Bible  en  Saxon  :  maisCutbcrt  DilLiple 
de  Bcdc,  dans  le  dciKunbieincnr  des  Ouvrages 
de  fou  Maître,  parle  fculcmeni  de  la  Traduc- 
tion qu'il  fit  de  i'Hvaiigilc  en  ii  Langue,  &  ne 
dit  rien  du  telle  de  la  Bible.  (  d  ) 

On  veut  qu  AIfrédc  Roi  d'Angleterre,  qui 
Tivoit  en  890.  ait  aulli  traduit  anegiandc  par- 
tie de  l'Eaitnie  eo  &  Langue  ;  du  moins  qu'il  y 
ah  «▼aillé  .(ûrioiit  à  traduire  le  Pfcauticr ,  {'] 
qu'il  :ic  p-it  achever  ,ay.iiu  cvi  picvlmu:  ;  aV Li 
mort.  Balcus  cite  aiifli  (iuill.u.imc  cic  Malmcl- 
bury ,  qui  dit  que  le  Kthelli.mc  fie  traduire 
l  ancicii  Tdbincnt  d  Hébreu  en  Âi^lo-Saxon , 
apparemment  par  qadgue  Juif  coOTOti  au 
Chnitianirme. 

On  trouve  une  Verfion  ancienne  en  cette 
■  Langue  de  pbiieurs  Livres  de  la  Bible  ,  faite 

Pr  iEllHc  Abbé  de  Malmcduiry.  Guillaume 
Iflc  Anglois  ,  fit  imprimer  à  Lundi  es  en  16  j8. 
les  Fragmens  de  la  Bible  traduite  par /lilfric  . 
mais  Kdmond  de  Thwats  publia  la  vraye  Tra- 
duction d'iElfricàOxford.cn  lîpp.  On  voit 
dans  les  Bibliothèques  d'Angleterre  quantité  de 
Tiadnâions  de  Livresparticulicrs de  l'Ecriture 
nnaolcrites  > en  cctra  Langue,  mais  fans  noms 
d'Auteurs.  (/) 

Matthieu  Parker  fit  parokrc  à  Londres  en 
1J71.  les  quatre  Evangiles  en  Lanijuc  Ani^lo-Sa- 
atone  ,  d'une  trcs-ancicnne  Traduction  ,  dont 
l'Auteur  cft  inconnu.  Thomas  Marclchal  les  fit 
réimpiimer  en  enCaraélércs  An^lo-Sa- 
xons.flvecdiesiemarquesderafaçon.  M.  Mille 
remarque  que  cette  andenne  Vciiion  eft  faite 
•fivun  Exemplaire  Latin  de  l'ancienne  Vulgate, 
qiliéroit  en  ufagedans  tour  l'Occident, avant 
que  faint  Jérôme  eut  donne  fa  nouvelle  Tra- 
duAion  -,  ce  qui  bàt  jmjerqaerAutrarea  doit 
être  trés-ancicn. 

Pour  ce  qui  cH  des  Bibles  Ancloifcs ,  on  croit 
que  le  premier  Auteur  des  Ver&iis  de  la  Bible 
en  cette  Langue, eft  Jean Tié?ilâ,qiiî acheva 
txtnàaSàaatXiïmtiij.ig)  Le  fécond  Au- 
teur que  l'on  connofflè ,  qui  ait  travaOlé  à  cette 
forte  d'Ouvrage,  cft  Wiclt-F,  dont  laTraduclion 
Angloifc  fc  trouve  manufcTite  dans  plulicurs 
Bibliothèques  li  An^l^- terre  :  mais  elle  n'a  ja- 
mais ctc  imprimée ,  que  l'on  fçacbe.  On  y  en 
trouve  encore  divcrfi»  autres  maonlctîtet ,  la 
^partlâiBooasd'Aiitenis. 

u  premiéfeBible  Angloifè  imprimée  à  l'ulà-  1 
gc  des  C3tholique<:,  cil  celle  qui  ptnicîOoday  1 

en  1699.  &  iCiQ.  &  à  Paru  eu  itf  jfj  GmeBible 
7«i/. 


t.  tj.f.l9f. 
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Bc  contient  que  l'ancien  Tcflarncût.  &dledl 
traduKc  j«r  la  Vulgate  .avecdes botes deqnd. 
qucs  Thcolomens  deDoÛay.  Le  nouveau 
meiit  parut  a  Rhcims  en  i5«i.avcc  des  nocei 
dci  Ihcologiens  Anglois  de  Rbcims. 
_  La  Bible  Angloifc  à  l'ufagc  des  Protcftans  ,a 
«e  traduite,  partie  par  Guillaume  Tyndall  & 
panieparMilcfiusCovcrdal.  Elle  parut  i  Lon- 
dres ca  i5,j.  Ce  Livre  a  eu  une  fortune  alfci  .  î 
bizarre  ,  aulli- bien  que  fes  Auteurs  :  mais  enfin 
après  bien  des contradiâions. elle MuOà.&le 
Koi  Henry  V  M  I.  Ofdottnaqifellelmjtinipii. 
mee ,  &c  mifc  dans  toutes  les  Ed^  d'Anâe- 
terrc  pour  y  être  lue  publiquement;  (4  )^  ^ 

La  VerhondcThomas  Matthieu,,  ou  de  Jean  !:îl^4'r 
Roger,  publiée  a  londrcscn  1557.  ne  diffère  i*»4.M.y. 
prclquci  n  ncn  JcclIIc  Junt  on  vient  de  parler.  *  ^«n'"»- 
Celle  qui  parut  a  Londres  en  1541.  parl'autori- 
te  du  Roi  Henry  VII 1.  avoir  été  rcvûc  &  cor- 
ngee  par  Cuibert  Toiiftal  &  Nicolas  Héatb  tle 
prcniier  Evcque  de  Dunclme  ,  &  le  fecDod 
Evoque  de  Roffè.  L'année  fui  vante  ,  ccnc  mê- 
me Vcrhon  fut  défendue  par  Arrêt  du  Parle- 
ment .  &  par  Ordonnance  du  Roi  j  (  i  )  en  forte  (*)  ita- 
que  pcncbilC  tout  le  reftc  du  rc^nc  de  Henry  »'«•  *'«"''«• 
VllI.  il  n'y  eut  en  Angleterre  aucune  Vcrlion 
de  l'Ecriture  en  Langue  Vlll^aire,  autorisée  fie 
approuvée  pnbliqucnieiit.  Mais  aafli-tAc qu'A, 
doiiard  fut  monte  iur  le  trône ,  Crammcrpt». 
cura  une  nouvelle  Edition  delà  Bible  traduite 
parTonilal  &:  Hcatb,&ymitunePféfiioede 
fa  façon.  Elle  parutàLoodtesen  1^45. 

Sous  le  n^e  de  la  Reine  Maricplulicurs  An- 
glois qui  avoient  été  exilez  i  Gêné  vc.(f}  entre-  K) 
prirent  uneVcrfion  Angloifc  de  laBible  fur  celle  >• 
de  Cencve.  Elle  parut  en  1561.  dcdiec  alaRcine 
Eli/abeth.  Elle  fur  enfuirc  réimprimée  plttfimB 
lois.  Mais  e  !  le  ne  plut  pas  à  tous  les  Anglois  t  CB 
qui  fut  caufe  que  l'on  réimprima  en  155*.  la]li> 
blcdc  Matthieu  Parker,  qui  fut  nommée  la  Bi- 
ble des  Epifcopaux.  (  </  )  {i^jUêT.b 

Enfin  en  i«ta.  Ibut  le  reme  de  Jacques  T.  pa-  ^ 
mfk  Bible ,  dite  la  Bible  Iloyale .  traduite  lur  f^'/^ 
le  Grec  l'Hchrcn  pir  A'.ulrt;  l'.véquc  de  Vm- 
ton.Overal  l-.veque  de  Norvich  ,&  plulicurs 
autres  Thcolojjietis ,  au  nombre  de  quarante- 
fcpt ,  qui  fe  partagèrent  l'ouvrasc  ,&  y  travail* 
lérem  avec  grand  foin.  Voilà  ie>  pcncfaalei 
Editions  de  U  Bible  en  Angbib 

Jr'Mtf  ^HtMKet. 

On  a  cni  (e)  que  faint  Jérôme  ,  qui  croit  [<)  ndimm' 
Dalmatcdc  nation,  avoit  traduit  cnû  Langue  '^"^  &Ami^ 
la  faintc  Ecriture  de  l'ancien  &  du  nouveau  "j'  **  **  ^ 
Tellament  :  mais  cette  opinion  n'cft  pas  foute-  *^**-t'^Tl' 
nue  de  bonnes  preuves  \  car  premièrement  faittt 
Jérôme  ctoit  de  Dalmatie,  Scnond'Êlckvo- 
nie  i  &  1°.  lorfque ce  Saint dai»  &Lettfe&Sa* 
phronins,  dit  qu'il  a  traduit  l'Ecriture  aux  per- 
ibnnes  de  (à  Langue  ,/m  Lingtu  hommUiu ,  il 
faut  rcircndrc  de  la  Langue  Latine, qui  lui 
ctoit  toute  himilicrc  ,  &  tomme  naturelle. 

D'autres  croyenr  que  la  V  erlion  Efclavone 
e(l  l'ouvrage  de  faint  Cyrille  &  de  iàiiu  Mé- 
thode ,  qui  travaillèrent  à  la  oonverlioa  dek 
Efdavons,  vetsl'anSilo.  Ceièntimencfecronve 
appaj^  par  deux  Hilloriens  de  Botiéme ,  dont 
l'un  vivAît  en99j,  &  l'autre  en  1100.  Cette  an- 
cienne Verlion  fut  imprimccpar  les  Mofcovites 
cnijSi. 

lÂ  première  Bible  imprimée  en  cette  Laa- 
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me,ét  cdle  qui  fat  tradufaeïnr  Toade  &o- 

■îory&iinpriiiwciCracovic.  Cet  AuwiriDOii: 
5at  enT507:  &  on  i.  a  pas  la  Bible  cauére  de  ik 
Tt»dudion,tnais  fcukmcnt  plulicurs  I.ivics, 
imprimcz.coiaaie  nous  l'avons  dit, a  Craco- 
^  Non  ne  crofoot  pas  même  qu'il  y  ait  une 
Vcrfion  entière  de  toviie,!»  BiWc  i^pn^ff  " 
cette  Langue  i  mais  fcakmeot  k  ««Mner,« 


cette  langue, inw  —  •-Tj- 


JîMer 
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Les  Tbabocin» ,  lôrtç  dtiuétuyKC  de  Bo- 
héan,  lîtcnt  imprimer  i  Venife  en  i50fi.unc 
Bible  en  leur  Lans^nc  .qu'ils  avoicnt  cux-mcmcs 
mduicc  fur  la  VÙlgatc.  Elle  fut  rcimprimce  plus 
d'unefbis.  Mais  comme  le  Texte  l'ur  lequel  clic 
•étoit  fiiite  ,  ne  ffaufisic  point  aux  Nouveaux 
JLéfonnee.kaMCMifiDetesliniit  iirinmcr  en 
iU79.Iaftiblc  eotiiie.ctadiiite  fiir  le  <^recâc 
•mébccu ,  par  huit  de  leurs  OoâeaM  ,  qnftt 
àvoicnt  cnv()vc2  exprés  aux  Ecoles  de  Vittoro- 
bcrg  &  de  Balle ,  pour  y  étudier  les  Langues 
wigioalcs-Cectc  Bible  hit  imprimée  au  Château 
de  Cralia  en  Moraviç.  Laff eaïicre  pamc ,  ou 
le  frametvomcfMmtsrf'^cleUsiibÊÊCôc 
-dernier  ne  ottmAH'flaiMi. 

La  premi^  VAfio»  de  k  Bible  Polonoile 
^uc  Ion  cannoifiè,dk,dit-on,ceUequeaïua. 
Mj[3.  Hcovi^c  femme  de  Jagclltm  Duc  de  Li- 
tuanie ,  lequel  cmbraflâ  le  Cluillianifmc  en 
i)90.  p»rlc  aurti  d'une  Verfion  de  la  Bible 
■en  PolonmV'fiùte  par  André  de  Jaflbvitz ,  & 
écrite  en  i^u  pur  l'ordre  de  Sophie  femme  de 
Jagdlon  Rm  A  Pologne.  Idais  cet  BiMes  oc 
font  que  inanufcrites. 

En  ly^'j.  on  vit  paroîrre  a  CracovielaTra- 
dnâion  de  la  Bible  en  Polouois ,  bitc  par  qucl- 
ilciiesTkcolop.ions  de  cette  nation  ,  fur  tout  par 
Jacques  wick  Jcfuiiee,  il  en  parut  encore  une 
auue kJUmM*,mtf«amwbMm,àios  h 
Bobime ,  dans  h  Mince  de  Sildie,  efri<dl. 
traduite  par  Jérôme  île  Zio^/r  , ou, comme 
i'appellc  Sixte  de  Sienne ,  Jean  de  LiofUe. 

Les  ProtciUus  publièrent  en  159C.  une  Bible 
«n  Polonois ,  faite  fur  la  Verûon  de  Liitlier. 
£Ue  fut  réimprimée  en  K]a.  dédiée  à  Uladiflas 
I  V<  Roi  de  Polegnf» 

Les  Sodniem  onr  «iffi  leur  Bible  en  cette 
Langue.  Elle  fiu  rraduirc  fur  lHébreu  &furlc 
Grec ,  &  imprinicc  i  Bi  cilia ,  ville  de  Lithuanic, 
en  1561.  Qiiclquc  tcms  après ,  fvavoir  en  1571. 
il  en  parut  une  autre  de  leur  part  à  Cadau  vtUe 
de  Litbuaoie  ,  cevûË  &  coirioée  par  Simon 
Badnéas.Ut  ont  «non»  à  kar  duek  nonveiD 
Telbme»dekThtdaaiondeliiËafdnCiéclio- 
vic ,  fi  un  autre  tra;liitt  parValentinSmalcios. 

LesRuflîcns  ou  Mufcovites  firent  paroîtreà 
Oftroviecn  1  la  Bible  c:\  leur  Langue ,  tra- 
duite fur  le  Grec ,  par  faint  Cyrille  Apùtrc  des 
SckwSi  llaiBcaonne  cette  ancienne  Tndnc- 
tioûéioittiap  obfàire ,  Emeft  Glîik  avok 
éièaïuiiaiécBptiFà  MoTcon ,  api^  kprifé  de 
Ndrva,oonmicnqa  à  travailler  a  une  nouvelle 
T>ldnâion  de  la  Bible  eu  Efclavon  «  &  Gliik 
.  dcantmort  en  1705.  le  Czar  de  Mofcovie  au- 
jourd'hui régnant, fait  continuer fon  ouvrage 
par  des  Théologiens ,  qu'il  a  dciîgnczpour  ce- 
la. (  a  )  Mais  cette  nouvelle  Tradoâioa  n'a  pas 


encore  vù  le  jotfr ,  que  nous  foichions. 
)«  tfconeni'pM  «occceadNkdani  wpb» 
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l^and  détail  des  Bibles  traduites  en  Langue  vul- 
aiie.  Ceci  doit  fulTîrc  poiu  un  Diâionnaire. 
cëa  qui  voudront  être  iûllrails  plus  à  fonds , 
pourront  confuitcr  les  Autew»  qui  ontécrit  es- 
prés  fur  cela  ;  par  exemple ,  les  OebmiQiti- 
ques  de  M.  Simon  fw  l'ai^c  icn  &  k  nouieau 
Teltamcnt  ;  &£  la  Bibliotiieque  Sacrée dllR.P. 
Le  Long ,  duquel  nous  avons  tiré  ptd^netoiie 
ce  qtie  nous  avons  rapporté  ici. 

A.  l'égard  des  Autâ»  de  chaque  Livre  de  la 
Bible ,  du  tcms «nqdd  ib  ont  ct«éatts,  de leor 
canonidté,&  des  antres  qaeffidnsqaef<Mi  a 
coiitume  de  former  fur  chicun  d'eux  ,  on  peut 
voir  nos  Ptélaccs ,  &:  chercher  dans  ce  Didion- 
natie  ks  articles  où  fe  trouvent  IcSHOmi  decci' 
Livres ,  ou  de'lcurs  Auteurs. 

BlBLlOtHEQ^UE.  On  appelle  quel- 
quefois Bibliothèque  Jkaie»  le  coips  des  fiâtes 
Ecritures  de  l'ancien  &du  nouveau  "TeflaneAt. 
Ainfi  l'on  dit ,  la  Biblinthcquc  ficréc  de  faint 
Jérâme,  pour  dire,  le  Rctucil  des  Livres  fa- 
crez«  qu'il  a  traduits.  Nousnelifons  pas  qu'il  y 
ajt  eu  des  Bibliothèques  formées  chez  les  an- 
ciens Hébreux ,  avant  le  tenu  de  Néhémic  & 
de  Judas  Maccabce.  Maison  mtconfidérer 
comme  des  Bibliochéqoes  ,ksiiinateidesRois 
de  Juda  &:  d'ifracl ,  dont  il  <A  parlé  fi  fommai- 
remcat  dans  les  Livres  des  Rois  de  dans  les  i'a- 
nd^Mliiacs.  Salonoon  fc  plaignoit  dcia  de  (aa 
tOMHf^l^  n'y  VPOât  point  de  fia  de  faire  des 
Lnrnn  t  (  «  }  Im^toe  en  avoit  écrit  un  grand 
nombre  \  (  h  )£e  panai  les  cfiots  de  ikn^niii- 
ccncc ,  il  cft  très-probable  qu'il  ii'avoit  pas 
manqué  de coinpofcr  une  ridic  Bibliothèque. 

Efdras  qui  a  retouché ,  &  rédigé  la  plupart 
des livretniftoriqucs  de  l'Ecriture, avoit Hms 
doute  un  grand  nombre  de  Mémoires ,  d'An- 
nales, de  RegiAres  généalogiques,  denties, 
qu'il  tatc  lui-même  principalement  dans  les  Plt- 
ralipomcncs.  11  eft  remarqué  expressément 
dans  le  fécond  Livre  des  Maocabées,  (  c  )quc 
Nchémie  amaffa  tlans  Jcrufalem  une  Bibliotfaé- 
qqeconiposécdesLivrcs  des  Rois,  des  Propbé» 
tes  >  de  David  ou  des  Pfcaonics,  &  des  Mémot' 
tes  des  oflhmdes  que  l'on  aravfàiEes  an  Tem- 
ple. Judas  Maccibcc  imita  la  diligence  de  Né- 
hémic. (  <i  )  11  ranulià  ce  que  la  guerre  d'Antio- 
chus  Epiphaiies  avoir  Lii(;>cr5c  ,  &  il  répara 
ce  qu'eUe  avoit  miné  il  eit  aulli  parlé  dans  le  Li- 
vre des  Provcibes  (  r  )  du  Recueil  des  Sentences 
morales ,  qui  avoit  été  hiit  par  Exiéoiiias.  Ben- 
jamin de  Tudclc ,  Voyageur  Jiàf  trés^oâébre, 
dit  que  fur  le  bord  de  l  Euphratc  ,  prés  dti  sé- 
pulcre du  Prophète  Ezcchicl ,  il  y  a  une  grinde 
Bibliothèque,  qui  contient  les  Livres  qui  é- 
toieot  fous  le  premier  &  fbos  le  fecood  Tcm- 
pk.  On  y  voit  entre  antres  k  Volume  du  Pn>< 
pbéte  Ezécfakl,  écrie  de  â.'pion(Bfliiin. 
a  «ttn  plufietirs  antres  Lîvtes  \  &  tons ecoK  qui 
n'ont  point  d'enfans, ont accoûcomédy ligner 
lairs  Livres,  dit  cet  Antcur. 
B I B  LUS,  viHedeniéniciB.  Voye^iiipcéi 

B IT  HI N 1 E ,  Province  de  l'Alie  Mioeurç, 
(ùrla  Propontide.an  nord  delà  Myfiedcdek 
Phrygie.  Saint  Pan!  étant  arrivé  en  Myfieevee 

fon  Difciplc  Timnthcc  voulint  aller  en  Bi- 
thinic  ,  CEffrit  de  Jefut  ne  k  lui  permis  pts,{f) 
pour  des  raifons  qni  ne  font  coiimks  que  de 
Dieu  reul.qui  £ttt  KBOB  i  qui  il  vent  qui 
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£ffi:îï:  Sll'.^*'      *to*^«*«rfrM  loin  de 
n,ill J^^^ .  eaunc  matière  graflè  ,  inflam- 

««Aof  la  Mer  Morcc.  Nnc  cnduil.c  TArchc 

tour  de  Ba.>d  employèrent  la  même  matiiitc 
a.1  Iicu  dcumcnt.(c)  On  cnduifit  anffldeW^ 

MSmAii.  poseauix>rddnNa.(<;)     ^  "«Tr^mccx 

«^iocCiae  loo|«rledc  Dieu  ,oh  de  .u- 
«hX»  "Î?""^''  ûi,tr.u:culc  ;  qu'on  lui 
J«*OB  des  qualKcz  q„  il  w,  p.u ,  ou  q^x^oxv  lui 
««  celles  qu  ,1  a.  La  Un  condan,ne  Icsblafphc- 
matcurs  a  n,oi  l  ( .  ;  To„s  ceux  qui  avoiaitoCa 
ic  blaiphcmc ,  &  qui ctoicnttcmouisdB crime 
mcrtoicur  leurs  mains  fur  la  tctc  des  ooupables  ' 

qu  ilbfc  dcdiargcoicotfiireux  déroute  la  peine 
de  c-ctrç  adiou.  On  conduifoir  les  coup^ables 

me.  Ccft  le  nom  que  J  e  s  i-  s-C  h  r  i  s  t  dnn 
M  aux  enfcns  de  iébcdcc .  Jacques  &  Je  ° 
f/  apparemment  a  l'otcafinn  de  la  demandé 
^^t^'Z'^'  fan.  dcfccndre  le  f'ît 


«y» 


qu'elle  met  entre  le  mariafic de SatmAn  iJi. 

nailuncc  de  David  tr^îSL^^^'î.'* 

q<jc  «roi,  pecfoones.rçavoîr,         oi,^  & 

Clpacedc  trois  ce,»  (oixante-fix  ans  par  quatre 
perfonnes.qui  Iclucccdcnc  de  pcrc'en£& 

quatre  pcrfon.K:sdc  (,utc  vivre  Fort  loïK^laS; 
a-  avoir  des  cnfansdans  un  âge  fortin^' 
romch,.sIachofe  n'a  rien  d'ahttîSf! 

encore  des  hommes  quion  véai  plus  de  cent 

£  îfîS?J.T''°"  -ins  après  que 

te  lfraates  fitrcnr  entrez  da,,s  la  Terre  pJo! 

gendre  Obea.  Cdui-c.  âge  dun  jKupïï.rtt' 
^.     peu  mouis.  aura  eu pourfilsniï.  EttSl3 
igc  au»,  de  cent  ans  .auraen  David.  Ce  n'cE 


10  £■(.  lie. 


fwritains  .qui  n'arokpMTOiiluteJî^cvo'ircJ) 
'•irdtniHébret} ,  ni  Syria- 


..  (  *  ."^î^  dn  tonnerre  ,  t,u  AV«,-rf.^f   /  ) 
nis  de  la  tcniiicic  ;  ils  ont  écrit  Boanerrit'.  Qu 
'  une  iYiaiiv9î/%   « 


(0  Pin  '« 


enfin  fi,. 


a  qu  une  fuppc.lu.cn  :  mais  il  ftiffit  qu'elle  n'ait 
rien  d  mpoUk  ni  de  COOttadirfoirc  .  pour 
nous  d.  pcnfcr  d'admettie  trois  Booz  .  àu  Heu 
d  un  fcul ,  dont  l'Ecriture  nous  parle 

gcd  Urael.dont  il  ci\  parle  fittttc.  su:,  s  Ibir  le 
même  que  Booz.  Le  fondement  de  cette  oui- 
".on  ,  cil  que  AIxian  ctoK  de  Bethléem,  &  <^,c  Ui^t^Z 

Booz  Mais  Abéfan  ayant  gouverné  Ifiafl  de-  *«-  ^'««f' 
puis  lan  du  Monde  ajij.  jufqu'cn  i«jo.  ilne'  "'^ 
peu:  ctrc  le  même  qae  Booz,  quinc  peur  pas 
erre  ne  plus  tard  que  Tan  du  Monde  i6io.  Sal- 
mon  Ion  pcrc  ayant  épousé  Ruth  en  2,,}.  Or  en 
feppoiant  au-il  fcroit  ne  en  i6xo.  .i  aurait  eti 
«iix  cens  dix  ans  cnl  amS^o.  qui  eil  celui  de 
la  mort  ;  ce  qui  ne  paroit  nullcmcnr  croyable 

Booz,  nom  de  l  une  des  deux  colomnej  de  ' 
bronze  ,  que  Salomon  fit  mettie  au  veiUImle 
duTempIc.  (  b  )  L'autre colomnei'appeiloit;».  a.  . 
cbm.  ÇcUc-ci  croit  an  cJtédiofcdelfttitréedti  i?»  *»"»- 
Temple  j  &««wan  côténndie.  Itthin  (îgnific  * 

cc.laferiucté.  Elles  :^vnicnr  cnfcmblc  trente- 
cinq  coudées  de  haut ,  cinomc  il  ell  dit  dans  les  t'''  W3  ^'r- 
P,ir.ilip<,mencs  ;  (  f  )  cell-à-dirc ,  chaainc  en 
particulier  avoit  dix-fept  coudées  6c  demi.f/"}  j''*"'*''"»' 
Le  Texte  du  rroilicmc  Livre  des  Rois  &  de  K-  f/î  Aat 
rcmie  porte  dix-hnit  coudées  t  {g  )miit  on  croit  " 
que  l'Ecrivain  facrc  a  mis  un  nomEnvroixi  au  *«>vrr* 
heu  d'un  nombre  rampa.  Lenr  énafflcur  étoir  'J-'^^** 
de  quatre  doigts ,  comme  le  dit  Jèrémie  ;  (  A  )  * 
car  elles  étoicnt  creurcs.  Elles  avoicnr  douze  **** 
coudées  de  circonférence ,  (i)  ou  quatre  cou- 
décs  de  diamètre.  Le  chapiteau  de  chaainc  des  l;.*"'*''"* 
deux  colomncs  avoit  en  tout  cinq  coudées  de 
haut.  (  IrJ  L'Ecriture  donne  à  ces  diapitcaux 
tantôt  trois  coudées .  (  /  )  tantôt  quatre ,  (  «  }  &  ilii^Vl' 
tantôt  cino-  r'cftnn'ik  ^.v»?  l2Z.'Tl  **-f»i^uu 
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,    ^-  ,  ,  -'t  une  mauvaife  maniôedooe 

les  Oalikenspronouçoient  JB«i-ntit. 

L  BOCCl.fils  âe  JoçU.dela  Trîbode 
Dan.  ATwsLmiv.ia.    '  ^  ^ 

A'ltx  °l'"'?!V!!^-^'''  ^«  fils 
oAbmic.&percd  Ozi.  I.  PjT.vi.  j, 

t,^9^^l^^ '  ^"""^"^  «î"'  jouoic  devant 
1  Arcbe.  I.  Par.  XXV.  4. 

B  O  c  H I M ,  liai  des  pleurans  ou  des  meu- 
ncrs.  Voyez  ct-aprcsCWAw^». 

BOCHRI.pcrc  de  Stia.  Cetai-cicftfa 
t  mcux  par  fa  révolte  contre  David,  f  <  ) 

BÔCHRU.fils  dAzeI,dc  la  Tribu  de 
«Qjaioiik.  I.  Ptr.  vin.  38. 

BOETHUS.pcre  de  Simon.  Ce  dernier 
tac  Grand-Prêtre  des  Juifidcpuis  l'an  du  Monde 
Jjlli.  julqu'en  3999- 

BO  N  N  E  T  S  des  Prêtres  Hébreux.  Voyez 
ci-aprés  Cidarit ,  &  l'article  des  Prêtres. 
_  1.  B  O  N  N I ,  fils  de  Sonuner, Lévite  ,  de  la 
£m\ille  de  McrarL  i.  Par.  vi.  aS, 
.  II.  B  o  KM  I  de  Gadi ,  un  des  Héros  de  l  ar 
née  de  David.  2.  Reg.  xxni.  ic. 

BONS-PORTS   en  Latin.  Boni-pouus  ,  1  m^rctaïF.»         S^'^iS'î  ît^ 

BOOZ  fiae  slonï  On  '  ^ 

fciit  que  Rahab  éroic  une  Chananccnne  de  Jcri- 
CDo.^S>linoo,de  h  Tribu  de  Juda,  l'ayant  c- 
Muieeted  eut  Booz, un  desayeux  de  nôtre 
Satnoir  Js  su s-Cr  R  i  s  t  félon  la  chair.  Quel- 
ques-uns ( /)  reconnoilîcnt  trois  Booz  ,  fils  ,  pe- 
tits-fils, &arricre  petit -fils  deSaknon  .dont  le 
dernier  Booz  fut  mari  de  Ruth ,  &  pcrc  d'O- 
beJ.  Ils  prétendent  qucl'on  ne  peut  pas  aiurc- 

iacat  CQi¥iUeil'£GiitpK  avec  clkiBi^Be*  fuif 


uivci»  uriicmciis ,  que  100  ooniidêioit  tantôt 
comme  séparez ,  &  lamdr  comme  nnis  au  cha- 
piteau. Le  corpsdu  chapitcn:  ctoit  de  trois  cou-  Hi^tii. 
dces  ;  les  omemcns  oui  le  icii^uncnt  au  Rite  de  **' 
la  colonme,  étoient  d'une  coudée  ,  voilà  quatre 
coudées  :  la  rofc  qui  ctoit  au-dcllùs  de  tout  le 
chapiteau,  ctoit  cDooite  d'^«oadèe i co (ottc 
cinq  coudées. 

BORITH.  L'herbe  de  AorMeftmaraaée- 
dans  Jcrémie,  ». u.  Si mdti^iaii/eris  itff 
imBomb  ^mtcd^uiKlfimt  ntc  On  craie 
qiierbeibeik  Bivft».cilk  K'ii  >  ou  U  fiwde. 
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de  la  cendie  de  laquelle  on  fait  du  favoo ,  oc 
une  a£s*onnc  Icfcivc  .pour  nettoyer  le  linge. 
OnafiûrtqwkfiïHitelcuIccnfcinUc  a  kvcr- 
ni  d'ôter  fe  tadw  de  la  peau  ,  locfquon  la 
fi  oiirc,  &:  q  I  on  h  fiotte  avec  la  main.  Jcati  Mi- 
chel Languis  a  b)c  uocDiflèrtation  allez  ctcn- 
dnëfur  I  hcrbc  de  Borith.  Nous  en  parlons  aflcz 
toi  long  fur  le  Chapitre  ii.     «.  de  Jcrcmic. 

BOSE'S.  C'cft  le  nom  du  rocher  fur  lequel 
JoaatlttS  fils  de  Saiil, monta, lorfquil  alla  at- 
caqnerles  iHiiliftint.  i.  Xei-  <>v-  4- 

R  O  S  O  R  ,  ou  Bo^n ,  oa  Bc&rts ,  vUlc  au- 
dcL  du  Juurdaiii  .donnccparMoyfeala Tribu 
de  Ruben  ,  (  4  )  fut  dcllincc  par  Jofuc  pour  Icr- 
yir  de  ville  de  refuge  à  ceux  qui  avoient  commis 
{t]JtfMtxx.t.  un  meurtre  in  , .  lontairc.  (  i  )  Elle  fut  ctdec 
»i.  «.  «uxUvitcs  dck  ÉunilicdeGcrfon  .pour  leur 
iA  fifit  w«-  fenrir  de  dememc  («  )  L'Eaiwrc  eu  parlant  de 
*»•  Bofor ,  ou  Sofi4,  h  met  Mùioi» 

tude  ;  parce  qu'en  effet  cite  itoit  dans  l  Anbie 
Dcfcrte ,  &:  dans  l'idumtc  orientale  ,  cnviroD- 
ncc  de  dcfcrcs  de  tous  côtc  t.lfaïc  mciutcBozra 
(  4f  )  f/«l.  de  trés«aod$  maUicurs,:.^)  &  il  décrit  un  Ccm- 
mt  V.  i<.    qii6nutt,qin  vieoc  de  Bozra ,  ayanc  Tes  babics 
(O'Muuii.  routcoiiveittdefimg.(«) Oncroitqpc  wCoo- 
qucrant  n'cft  autre  que  Judas  MaccabÇC  ,  qui 
prit  Bofor ,  ou  BoCra ,  &:  y  fir  de  grands  rava^ 
{/■)  i.uacc.   «S.  (/)  11  tiu  tout  ce  qu'il  trouva  de  mUCt 
Ti<.  tj.xt.  3anj  cette  ville,  la  pilla,  &  y  mit  le  tcu. 

(X)  Iéréime(j}fait  auffi  de  grandes  nKnaccs 

xLvn1.14.1j.  CTpfr^Bfttni  fff  aaum  ctoyons qu'elles  eurent 
leur  acconiplîflbïia», torique  Nabuchodono- 
(or  porta  fcs  armes  contre  Vldumec  &  les  l'ro- 
{b^M't''-'^»-  vinccs  voiliiics  ,i  h  ]  ciaq  ans  après  la  prifc  & 
la  dcfolatioli  de' jer.iQleni.  Eusebc  (i)  met 
Jtr'îîr^'      ^'^^'^  ^  vingt-quanrc  milles  d'Adraa ,  ou  Ednu. 
^t.  '         Cette  ville  crt  quelquefois  attribuée  iRubeo, 
|i)S«^<».  m    quclquc&is  à  Moab ,  &  quelquefois  à  Edom  > 
parce  qu'èMm  mmtîéfe  deces  trois  Provinces , 
clic  ^toit  tantût  à  1  rnc ,  ^  tantôt  à  l'autre ,  fé- 
lon que  la  force  &:  le  fi  u  t  des  armes  en  déci- 
doicnt.  On  trouve  des  médailles  de  Botocs.  La 
ville  cfttTés<cicbredaiis  les  Anciens.  Il  y  a  di- 
vers Evcqucs  de  Boftrcs  .qui  ont  figfiédans  les 
Conciles.  Llle  cil  quelquefois  acuiouc64U  pays 
de  Galaad ,  quelquefois  i  la  Tiadiodite ,  quel- 
quefois il' Auranirc,^  le  plusfouvcnc  il" Arabie 
oui  riduméc.QiiclquesGcoj^raphcs  admettent 
plufieiu-S  villes  de  Bofor  nu  Buzia.ni.us  nous 
ne  voyons  point  de  ncceiDic  de  les  multiplier. 
(»)  JUk$     BOSPHORE.  Le  Prophète  Abdias  (  ^ 
f.  M.  nie  nrlant  du  retour  de  b  captivité  des  Juils ,  dit  : 
ZWr  det  enfms  d  Jfrael .  tfmmmit  M  tuaf- 
partie  bon  de  fun  pays  ,  pcficJcru  toutes  1rs  terres 
des  Chananitns ,  jufqHà  Sarepta  ;  6~  les  villes  du 
mdy  Mwont  à  catx  qui  w'unt  été  cmmenc:^  de 
Jirufikmjiiffitit  Sifpbmre.  On  connoic  trois 
Bofpboies,  CMles  Hébreux  pouvoicnt  avoir  ét  é 
emmenez.  1°.  Le  Bofphore  Cimcricn,  à  Textrc- 
mitc  du  Pont-Eiuin ,  entre  cette  Mer ,  &  les 
Marais  Mcotidcs.  i*.  l  e  Bolphdre  de  "l"hracc  , 
qui  cil  celui  de  Conftani;inople ,  ou  le  bns  de 
mer  entre  Calccdoinc  Se  ConlUnTinopIc.  Le 
Bofebore,  ou  le  bns  qui  jcpace  l'ETpagne  de 
ÎAbigoe.  On  nontme  cet  détroits  S^i^pMre< , 
ou  plutôt ,  Bofpores  ,  en  Grec  ;  paroc  qu'un 
boeuf  les  petit  paflLr  à  la  nage ,  &  parce  que  la 
fille  d'inachus, transformée  en  gcniflc.paflàà 
la  nage  le  dcuoit  de  Thrace  ,  entre  Coonanti- 
nople&Calcedoine.  Ce  détroit  n'aqneqtiatrc 
fladesondnqcgns  pas  de  largeur 
Les  lotetiicétici  W  p 


partez  fie  le  fltaoil 
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dont  parle  Abdias.  Le  Juif  que  faint  Jcrôine(«)  {»]  Hkm)w. 
confultoit  dans  fcsdifficuhez  fur  l'Hébreu  ,  lui  iuMAm. 
dit  que  le  Bofphore  marqué  dans  le  Prophète , 
ctoit  le  Bofpiiore  Ciniericn  ov'i  l'Empereur 
Adrien  avoir  relégué  plufieitrs  Juifs  pris  dans  la 
guerre  qu'il  fit  dans  la  PaldUnc  ;  circonftance 
toutefois  dont  onoc  tiXMiveriea  dans  l'Hilloire. 
D'autres  aoyeat  avec  pk»  de  raUbn ,  que  les 
captifs  marquez  dans  Abdias ,  avoicni  été  ré- 
Icgucz  par  Nabuchodonofor  vers  les  Palus  Méo- 
tides ,  qui  paflcnt  pour  un  des  plus  afircux  nays 
du  Monde  ,  &  ou  les  persécuteurs  dcsCnre- 
tiens  ont  fouvcnt  relégué  les  CooGeflcurs  de 
nôtre  Rclig^.  Enfin  plulkun  antiet  emen^ 
dcntl  HébrenderEl^Mipie.  Ik  tradiiifent  ^ 
A!  di.îs:  Les  caftifi  êtJirufalm^iiifintà  Sé- 
pharad  ,  c  cil  .i-dïrc ,  dans  l'Efpagne ,  ^iîWf - 
nnt  les  viUcs  du  midy.  Les  Hiftoriens  profanes , 
comme Mégallhencs  (  6  )  &  Strabon ,  (  c )  avan-  (*)  M'iij?t<- 
ccDt  que  Nabuchodonofor  poufli  fcs  conquêtes  '/l  J'^"^ 
jufques  dans  l  Afriquc&  dans  l'ibaie , aô-deli 
des  Colomnes  ;  ce  que  nous  encendons  desCo-  [t]StT»i.i.ij\ 
lomncs d'Hercules. Or  ce  fur,  dit-on, d.ans  cette 
expédition  contre  l'Efpagnc  ,  qu  il  cranljH)rta 
plulieurs  Juifs  dans  ce  pays.  Ainli  on  concilie  la 
Veiiîoaqui  lit  le  BofpWe ,  avec  le  feutimenc 
^  Juifs  &  des  Auteurs  qui  les  ont  finvis  ,ea 
inte  rprétant  Sépbarad  de  l'Efpagnc. 

Mais  ou  peut  douter,  que  Sifhartd  (Ignifle 
l'Efpagne  ,  quelques-uns  rentendcnt  de  la 
France ,  de  les  anciciB  Interprètes  Grecs  ont  ^ 
confcrvé  cp  terme  Hébrni  fans  le  traduire.  Da 
tems  de  S.]àrûn)C ,  les  Hébreux  l'cxpliquoient 
du  Bofphor&  La  Septante  ont  lû  Efbrtta ,  au 
lieu  de  Sèphtrad.  Je  croirois  que  Sipharad  fi- 
gnific  quelque  pays  de  delà  l'Euphmtc ,  com- 
me le  pays  des  Sapires ,  ou  Safpires ,  vers  la 
Médic  ;  ou  la  viUc  de  Hippara,  danslaMéfo- 
potamic. 

BOUC  E'MISSAIRE.  Bouc  que  foa 
mettoit  en  liberté  au  jour  de  l'Expiation  fb- 

lemnelle.  Voyez  ci-devant  ^i^tK^.  Voici  la 
cérémonie  qui  s'oblcrvoit  à  l'cgard  du  Bouc 
Eroifliirc. (  d )  Le  Grand-Prctrc  recevoir  de  la  [^\Ltvit.ni, 
main  du  peuple  deux  boucs  pour  le  pechc.  Il  i-  *•  7  <^ 

Fréfentoit  devant  le  Seigneur  les  deux  boucs  à 
entrée  du  Tabernacle  de  l'AlUaaK,  AC)Gt- 
t.int  le  fort  fur  les  deux  boucs ,  pooriroir lequel 
des  dciiX  ferait  immolé  ,  &  lequel  fcroit  ren- 
voyé en  liberté,  il  immoloit  celui  qui  étoit 
dcliiné  parle  fort  à  être  immolé  ;  Si  pour  celui 
qittdewitétKmis  eulibetté,illepréfcntoit 
devant  le  Seigneur,  fàilbit  fiv  hi  certaines 
priére'ï ,  &:  lui  ayant  mis  les  deux  mains  (Itr  la 
icie ,  il  toafc'.lôit  toutes  les  iniquitez  des  cnfens 
d  Urael ,  toutes  leurs  ofiènfcs ,  ôd  tous  leurs  pé- 
chez, en  difaat:  Seigneur,  j'ai  failli,  j'ai  man- 
Que,  j'ai  péché  devant  WUI>Boi  &:  ma  mai< 
Ions  pardonnezrnons,  Se^^ienr,  les  péchez, 
1etnutef,8e  les  oftofis  que  nous  avons  oom- 
mifcs  devant  vous ,  moi  &  m.^matfon  ;  ^quol 
les  l'rctres,  &:  tout  le  peuple  rcpondoicnt  :Ôue 
le  nom  vénérable  de  fons^nefint  loCiédani 
les  (iécles  des  iiécics. 

Après  avoir  lait  cette  confeflion ,  &  ayant 
ch-ugé  la  tctc  du  bouc  d'imprécarioos ,  oe  la 
pci  ne  des  péchez  de  la  multitude ,  il  l'envoyoit 
au  dè(crt,par  les  mains  d'un  hmiimc  préparé 
pour  ceU.  Cet  bonune  le  menuit  dans  un  lieu 
défère ,  &  eicarpé  ,  &  le  laiilbit  là  en  liberté. 
Aptes  quoi  il  revenoit  an  camp}  maie  ilo'y 
icntzoii  qu^tésavoir  Inri  iba  corps  &  fb  b** 
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bits  dans  1  ciu  pure.  Voili  ce  que  l'Ecriture  or- 
donne lur  le  Bouc  Hmillàiic  U  y  atîci  d'appa- 
rence que  ce  bouc  ctoit  de  ccslùitcï  de  vicli- 
■mes  d'expiations ,  que  l'on  dtffgeoit  de  malc- 
didions ,  &  que  l'on  crovoit  propres  à  détour- 
ner la  ctAûc  dcc  Dieux  de  dcflùs  les  bommci. 
Tels  ccoicoc  ces  homnet  que  les  Marfcillois 
Sf  I  rccipitoient  'du  htm  d*iia  rocher.  (  4  )  Et  ces 


f>rt>'?3"«53 
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gr.ktf^  animaux  4ouc  les  Egyptiens  jcttuiciu  h  tctc 
dans  la  mer, après  les  avoir  clurgci  d'imprij- 
cations-  (  i  )  Il  y  en  .i  qui  troyenc  que  l'onpré- 
cipitoit  le  Bouc  Emiflàire ,  &  d  autres  c^u'on  le 
mcttoit  fimplemcnt  en  liberté ,  l'abandonnant 
à  ce  qn'il  puifbir  à  la  Providence  d'en  ordon- 
ner. Voyez  ^i^L 

BRACC  A.  11  eft  dit  dans  Danid(c)qae 
Tes  trois  compagnons  furent  tectez  dans  la  roiir- 
naifc  ardente  avec  leur;  LhiviIlLs ,  cxm  brjccif 
ljtff<ot""        L'Hcbreti  lit  ,  f^r^b^d.,.  O:  loi  faraballcs 

r^jfiSho*-  ^toicnt  certaines  ch.ailks  des  Perles  ,  dont  \h 
CDvdoppoicni  leurs  jatnbcs,  &  leurs  cuillcs.^^j 
BUnr.libdrAfo.pcie  dcsBriâie*.J«M. 

SXTi.  44. 

BRUCHUS.fortcsdcfautcrcUcs.  L'Hc- 
hren  arbe{c)  eft  traduit  lUveifemem.  LesSi^ 
tante  ,  &  la  Vidgate  mettent  onBnaîfement 

Irucbiu  ;  &  les  autres  Interprètes ,  locuJU.  Or 
lockfia  &  bruchui ,  différent ,  félon  fiint  Au- 
gultin ,  {f)  comme  la  inere&  la  fille  Locupj  cft 
une  làutcrcUc  ^'ciùtc.bnuhus  cil  une  ieune  lau- 
taxUe><JU  n'a  pas  encore  fcs  ailes.  Dieu  avoit 
pennis  anx  FUbreiiz  de  manger  les  divcrfes  ef- 
péoes  de  ftoierelles }  }  &  on  fçait  que  c'ctuit 
£1  nourriture  ordinaire  de  iàint  JeaD-Baficiftt;.(fc) 
]1  y  avoit  pIuGeurs  autres  peuples  qui  eu  mao- 
Bcoicnt ,  comme  on  l'a  montre  fur  S.  Matthieu. 

B  U  B  A  S  T  E ,  ville  fanicuic  d'ni;yptc.  Eîc- 
chicl  (  /  ;  en  parle  fous  le  nom  de  Pin-bcfcth. 
Elle  cl\  afiîfc  liir  le  bord  oriental  du  bras  du 
MU»  le  plus  avancé  vers  l'Arabie.  Ezécbicl  la 
menace  des  derniers  malheurs  de  la  pan  de 
liJabmdiodonofor  Roi  de  Babylonc. 

B  U  F  L  E ,  BiêMu,  U  <A  aflcz  fouvcnt  parle 
de  Buialiu  dans  rEcrhnre.  (  IQ  Moyfe  en  pcr- 
tnet  l'uGige  auX(Hcbrcni>;  -,  &  on  en  fcrvoit  fur 
la  table  ac  Salonioa.  L'Hébreu  Jachmur  ,i  l) 
fignifie  un  cc-.iiui  animal  qui  fe  trouve  vers 
l'Eupbratc ,  ayant  des  cornes  comme  le  cerf, 
&le  poil  roux.  C'cft  ainû  ques  les  Auteurs 
Arabes  00ns  dmarivent  le  JatbmHr  ,  que  la  Vul- 
gate  a  tradtdiFar  Buhtlms. 

BUGET*  Si^nw  i  Ceft  k  iàmora  que  l'Ecris 
turc  (w)donneiAnianemieRii  des  Tnifs.  Le 
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Grec  Bugent ,  ou  Bot^ahs ,  fignific  un  homme 
vain ,  èc  boufli  d'orgiicil.  Bageus  ne  fe  Ut  pas 
dans  l'Hébreu  ,  nuis  feulement  dans  le  Grec. 
Je  crois  que  Bugats  eil  mis  poux  Bagoat ,  qui  fi- 

Eifie  un  EunuqtWyOB  OÉ^  de  bCeor  du 
ddePecfc 

BUL  ,  htHdàne  mois  des  Hébreux  An) 
nommé  depuis. JMimfana.Uiépood à aâoe 
mois  d'Oftobre.  Cellte  ftcond  mois  de  l'an- 

née  civile ,  Se  le  huitième  de  l'ar.ncc  Ecclcfialti- 
qoeil  eft  composé  de  vingt-ncui  jours.Le  lixié- 
M  iovdi  ce  noii  «Mit  kân» ,  à  cnft  9» 


(«I  uftr.w, 
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Nabiichoduiiulur  tu  lu  nirir  en  ce  jotir-l.'i  les  en- 
fansdc  ScJecias  en  prtieace  de  tcl'ri.icc  u;al- 
hcurcux,  ik  qii'cnluue  il  lui  ât  crever  les  yeux 
à  hii-mcme.  Voyez  +.  Jieg.  xxv.  7.  On  ne  Trou- 
ve le  nom  de  /  Wquc  5.  A  g.  vt.  )lt.dutei»s  de 
Salomoa 

BU  N  A ,  fils  de  Jcraméel.  i.  Ptar.  11.  ij. 

I.  B  U  Z ,  lils  de  Nathor  &  de  Mcicha ,  & 
frercdc  Has.  Gtnef.  xxii,  11.  fcliu  un  des  amis 
de  Job  ,  éton  de  la  race  de  Buz  /ils  de  Nachor. 
L'Ecriture  (  4  ;  l'aj^pcUc  ^ramccn  ,  ou  Syrien  ;  ( 
Blh  Bui^iici  de  cegmiiunc  ii»n».  Raai  eJl  mis 

fïour  ynm.  Le  Prophète  Jcrcmic  (  b  ]  menace 
es  Buzites  des  effcu  de  la  colère  de  Dieu. 
Leur  demeure  étoit  dans  l'Arabie  délerfes. 

IL  Bv«.iîlsd-Abdiel,&:  pcte  de  Jeddo, 
delaTr^Midc  ]uda.(c) 
B  LT  Z 1 .  Picoe ,  &  peie  du  Piopliéte  Ei£- 

chiel(«/) 

li  Y  lî  L  U  S  ,  ville  de  Phénicie ,  entre  Sidon 
&  Orthoiie  ,  famcuic  par  Ibn  attachement  au 
culte  d'Adonis ,  que  l'on  croit  avoir  été  blefsé 

Earun  fanglier  dans  le  Liban, au-defiùs dem- 
ies. Le  ticuvc  Adonis  qui  deueod  du  Liban» 
mfiê  i  Byblos,dclê  cbirge  en  eortam  tem 
d^ne  eouleur  ronge  commeduSniK,  àcaufè 
d'une  certaine  terre  à  travers  laquelle  il  naf- 
fc ,  îk  qu'il  entraîne  en  grande  quantité  dans 
fes  débordemens.  Ceft  alors  que  ceux  de  By- 
blos  pleurent  Adonis ,  feignant  que  c'çA  de  fun 
{àng que  Icui  fleuve  cil  rougi.  (f)Le$Egypticos 
tous  les  ans  à  la  Ictc  d' Adonis,  avoicntcoûtu-  ^^J"*' 
me  de  jcttcr  dans  la  mer  une  boctc ,  faite  en 
ibnne  de  tête,  qu'ils  difiMcat  être  la  tcted'O- 
ftris.dans  laquelle  ctoit  une  ktneadreTséeà 
ceux  de  Byblos ,  éloignez  de  pins  de  quatre- 
vingt  lieues.  Cette  bocte  alloit,  di(bit-on,  d'el- 
le-même fe  rendre  à  Byblos  au  bout  de  fepc 
jours.  Ou'croit  que  le  Prophète  lfaïc(/"}  l'ait  if) 
allufion  à  tettc  CDUtumc  ,  l  irj.jinl  <\\i:Mal-  *»*•*•«■ 
heur  au  Mrs  qui  artojejet  ^mbaffadtun  fur  U 
mer  fik  t$mir  daw  de»  »Mi|lMMr 

On  croit  anfll  que  ceux  qui  foat  appeliez 
dans  l'Eciitnre  GiBii ,  r|}dcdoo|:«a lowël*»*  (g) ).i«'V> 
dreflc  à  tailler  le  bois,  «ci  oonllntire  des  ya^°  xs- 

fcavix  ,  ttoicnc  ceux  de  Byblos  ,  nommée  en 
Htbrcu  Gébal.  ih)  Elle  ctoit  au  pied  du  Li-  (*>£«'»■ 
bau ,  fur  la  Mcducrrance ,  à  pen-pres  vis-à-vis  "Wii**. 
le  lieu  où  l'on  voit  encore  au  jourd  bui  quelques 
cèdres. 

B  Y  S  S  U  S.  On  ciucnd  communément  fous 
ce  nom,  du  fin  lin  d'Egypte ,  que  l'on  cmployoit 
pour  ks  toniques  des  Prêtres.  Mais  dans  r£cri- 
nire  on  doit  tort  diftingucr.troisfetWldecllofa 

que  l'on  confond  ordmairctnent ,  &  qilB  l'oa 
comprend  fous  le  nom  de  lia  f  i  )  i".  L'Hibrcu  |i)  13  Bai» 
bad,  fignific  du  Un.  1°.  ^chtfiJ) ,  qui  fignific  du  '^2?^ 
cotton.  i".  Bif^.qai  eft  ce  que  I  on  appelle  S^!»  r» 
communément  bylfut  ,  &  qui  n'cft  autre  que  jS^jJfiu. 
laiôyc qui  naît  à  la  racine  d'uu  poi:Iûn  à  écail- 
les, nommé  piniM.  On  peut  voir  nuire  Com- 
memairc  fur  l'Exode  jlo&ifarks  Paralino- 
mènes.  (/  j  Voyez  aulli  cj-aprés  l'unde  C«- 

»7. 
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A  ATH  , fib  de  Lcvi ,  &  pcrc 
a  Amram  ,  d'Adar ,  <i*Hcbron , 
&:  a  Ozicl.  («)  La  fomillc  de 
(  .1  iih  fat  chargée  dans  les  mar- 
ches du  dcfcrt  de  poncr  l' Ar- 
che. &  les  vilès  fierez  dnTa- 

CABAL&  Ce  ternie  dans  le  ftyle  des  Hé- 
breux ,  a  line  lignification  fort  diftcrcntcdecel- 
k  nu'oa  lui  donne  en  notre  Langue.  L'Hébreu 
CabjU,[c]\;v,\\\['\c  rrjditiomtk  les  Rabbins 
quirom  nommez  Cai^ii/lM ,  s'appliquent  prin- 
cipalement à  la  combinaifon  de  certains  mots , 
decenaities  knies,  de  certains  nonibrcs,  par  le 
moyen  delqneb  ils  fe  Tantcnt  de  dccuuvrir 
lesdlofcs  fiiturcs ,  &  de  pénétrer  le  fens  de  plu- 
lietirs  palQgcs  diHialcs  de  l'Ecriture.  Cette 
Icicnccn'a  point  de  principes  afliucz,  maiscl- 
Jc  fuit  ccrraines  iradiiious  des  Ancicns,d  où  lui 
Vient  le  nom  de  Cabale.  Les  Cabaiiiks  ont  un 
j^and  Domlxede  noms  qu'ils  appellent  facrcz , 
mr  leiquek  ib  invoquent  les  Efprits,  &donc 
WjwétcnJcnt  tirer  de  grandes  lumières  Ils 
«i(cij»ncnc  que  les  R-crcts  de  la  Cabale  furent 
découverts  a  .Moyic  lur  le  mont  Suiaï,  &  qu'ils 
font  venus  de  pcrccn  fils  juiqu'à  eux  fansin- 
•emiption ,  &  fans  aucun  ufagc  des  Lettres , 
parce  qu'il  n'cft  nu  permis  de  les  écrire.  On 
dit  qu'il  y  a  grand  nombre  de  Jat6  CabaUAes 
dans  la  Pologne ,  &  dans  d'autres  endroits  du 
Nord.  Voyci  Bafiugc  ,  continuation  de  Jo- 
iêph  ,  t.  r,.  1.  9.C.7. 

C  A  B  S  H  E  L ,  ville  de  la  Tribu  ilc  Juda  , 
dans  la  partie  mMdioaale  de  cette  Tribu.  (  d  ) 

CABUL,ooCi«ML  Voyez  C<mM  ,  ou 
CMeto» ,  ou  CbiiMmi. 

C  A  B  n  S  ,011  C,r/' ,  nicfi'tT  HcbrnVqtic ,  qui 
itoit  la  lixicinc  partie  du  jcjA,  ou  [ut tan , 
Jadix-huitiémc  partie  de  Xifhn.  Le  cjb  étoïc 
d'une  ninte  ,  cnopine,  un  poQbn ,  un  pouce 
cube,  ce  un  peu  plus.  Le  quart  de  cab  étoit 
cette  mefure  de  fiente  de  pigeon.ou  d'une  for- 
te de  pois  diicbc  appellëe  de  ce  nom ,  qui  fut 
vendue  à  Samarie  jufqu'à  cinq  ficlcs  pendant 
le  liégc.  (  f  )  Ce  ijuart  du  fjtcnntcnoit  un  demi- 
Ictlicr.uii  pollon.tjii  piïiiLe  i ,  kV  ua  peu 

Elus.  Ou  l'appelle  au(îi  log  ,  nu  roh^ih.  Le  cabcA 
>n  différent  du  cad  ,  ou  c^dm. 
GAD£MOTH, ville  de  Ruben.  Voyez 
d-aprés  CtMmnh. 

r  A  D  V'S  n  ^.:a'éi-ijr«^, autrement  nom- 
mcc  i'i  ïonîumc  àu  jugemcnt.iflQziKwWccU 
c^\ib\\:  jwr  i'.ivcrs  cvcncmcns.  C'cftàCadts 
que  Marie  Ibeur  de Moyfc  mourut  ^[g)  c'elf-là 
oùMoyfe&  Aaron  ayant  témoigné  quelque 
défiance  an  pouvoir  da  Seigneur  ,  lorfqu'ils 
frappèrent  le  rocher  aux  eaux  de  contradic- 
tion ,  Rirent  Condamne/,  à  mourir,  fans  avoir 
la con(()l,Uion d'entrer  dansU  terre  promirc.(/j) 
Le  Roi  deCadés  hic  un  des  Princes  tué  par  Jo- 
rué.(i)Cettc  ville  futdonuée  à  la  Tribu  de 
Juda  i  (  fo  elle  ctoic  enviranàluit  lienis  d'Hi- 
bron»vcalc  midi. 


C'cft  peut-être  la  même  que  Ctfrfytix ,  dont 
parle  Hérodote  («)  &  dont  Ûnous  donne  ainC  I')  ««iWa 
à  entendre  laiiMadon.  Le  fns  itt  Syriat^  ^ 
rnmmè  Palxftini ,  s'étend  depus  fa  Pbhùcie  ,juf. 
qiiMx  montJgnes  de  Cttdis.  Or  Cadit  efl  une -pitle 
qui ,  à  mon  fins  ,  n^rft  guèra  rnoirtdrc  que  Surdcs. 
Depuis  Caàii ,  les  Litux  de  commerce  qmfont  fur 
U  mer  tjufqu'à  la  ville  de  jertyfus  ,font  de  tAr^, 
lie  i  &  defM  Jenjfus ,  jtif^'m  lot  de  Snhm  , 
Us  font  it  MMiMW  it  U  iiptniMttii  Syiw.  La 
PalcIlir.L-  s'étcr,.!  amc  depuis  1.1  Plicnicie , qui 
finie  veri  le  auin:  C.u  inel ,  )ulqu"aux  moniagncs  ' 
de  Cadcdurné  ,  qui  (ont  au  midy  de  la  PalclU- 
nc.  Depuis  Cadcs ,  jufqu'à  Jenyjus  ,  lieu  qui  nous 
dl  inconnu,  les  villes  nuritiines  Ion:  aux  Ara- 
bes i  &c  àaam$  Jényiiis»  jusqu'au  Lac  Sirboa, 
elles  font  de  nourean  aux  Paieflbts ,  onaux  Sy- 
riens de  Palclbnc.  Cela  paroît  aflci  clair.  Ail- 
lau-s  [b)  Hérodote  dit  que  Néchos  Roid'E-  (()  Hmi^ 
gyptc ,  ayant  attaqué  les  Syriens  à  Magdolum ,  • 
les  défit  ,  &  leur  prit  Câdytis  ,  qui  cil  une 
erandc  ville  de  Syrie.  On  croit  qu'il  veut  parler 
du  combat  que  Néchao  livra  a  Jorus  Roi  de 
Juda ,  où  ce  dernier  Prince  fïit  vaincu ,  &  blcfsé 
três-dangcreulèment.  L'Ecriture  (  c  )  dit  que  ce  (04-  «ff. 
combat  fe  donna  k  Mageddo ,  qui  a  allez  de  «"»•»«•• 
rapport  avec  Magdohun ,  dont  parle  Héiodote. 
Ce  lenciment  a  été  fiiivi  par  Scaiiger. 
'  lyauties  ont  crû  que  Cadytis  fignifioit  h 
ville  de  Jcrufak;ii ,  nommée  Cadyta ,  ou  Carfjr- 
fcha ,  comme  c|ui  du  oit  laville  fainte.  Mais  on  ne 
lit  pas  exprcisemcnt  dans  l'Ecriture  que  Né- 
chao  ait  pris  cette  ville  ,  ni  avant ,  ni  après  Ion 
expédition  de  Carchcmifc.  Nous  avons  crû  au- 
trefois (  )  que  Cadys  dont  parle  Hérodote ,  cft  ^  vaiaot* 
la  même  que  Cadh  ou  Cctfnde  Nephtali ,  i^ns  ne  Vmmi 
la  hante  Caliicc.quc  Néchao  put  prendre 
après  avoir  vaincu  Jolias  au  pied  du  montC^ir- 
mcl  ,à  AÎJ^eddo.  Son  ehcmm  en  allant  à  Car- 
ciicmife,  lur  l'Euphrate,  ctoic  de  pailcr  aux 
environs  de  Cadés  de  NephtaU. 

Caob's  ozNtPHTAL  I ,  communément 
Cntff  ieNepht^  Jofcph  l'appelle  Cadéfa ,  ou 
Cidéfa  ,     le  Grec  de  Tobic  Cadix.  Elle  étoit 
dans  la  haute  Galilée ,  au-deflùs  de  Naaflbn , 
ayant  à  fa  gauche ,  ou  à  Ton  fepcentrion  Sé- 
pnet.  (  e ) Cadcs  fut donnéeàUTribadc  Nepb-  (f)  Tà.  um 
tali,(/')  kcnfuite  cédée  aux  Lévites  delà  fà-(/^j|SMSK 
mille  de  Gerfon ,  pour  leur  demeure  >  (X  ) flc'  !<• 
enfin  déclarée  ville  de  rcfiige.  (  b  )  W  Jv**"' 

CAOMONFBNS.  Voyez d-flpite CM-  (uj^wt. 

C  A  D  U  M I  M.  Le  torrent  de  Cadumim  ett 
marqué  dans  les  Juges .  Cbap.  v.  ai.  Pluficon 
croyent  otiece  torrenr  con1^dX>cddent  en 
Orient ,  du  pied  du  mont  Tliahor ,  dans  la  Mer 
dcTibéiiadc:  mais  nous  n'avons  aiKune  preu- 
ve de  te  prétendu  torrent  de  Cadumim  c;\  cet 
cndroiL  D'autres  croyent  que  le  torrent  dcCa- 
duraimeftfynooymeau  torrent  de  Cifon.  L'Çr 
criturc  n'eft  pu  contraire  i  ce  intiment  :  TûT' 
watt  C^tm  triait  uUiMn  1  Mmm  CtàmUm^ 
MVRwCj^.  Noos  connoiflàni  d«picci< 
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riers-ià  Ift  ViUe  àt'Cadmon  , 


marquée  clans  Ju- 


(«jJiiAf-*"'  dith,(*)qui  pourroit  bien  avoir  donne  le  nom 
f.m^f'''*-  m  torrent  Cadumm ,  autrement  fjy*«.  Euscbc 
raded'ao  groslku  >  noaunc  kanunou ,  dans  ]c 


CbU,  VIO 
StU».  Sri. 
rfio  SUvâi. 

Slh'.  Ctiur 
«Jr.  70>  ^'flv 
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CADvoii:CM*w,figai6e  eu  Hébreu  ime 
oruchc ,  line  banque,  on  tan  s  mais  dans  fnint 
Luc,  XVI.  6.  il  cil  mis  pourme certaine  mcfurc  : 
Combien  doc^-voitt  i  mon  maiirc  <  Cmt  cidcs 
tPhmle.  Le  Grec  lit  :  Cent  bMht.  Or  le  bjth ,  au- 
trement ipbi,  contcnoit  vingt-nciif  pintes, 
chopine ,  demi-fctticr  ,  un  poiflbn  &  un  peu 

£B ,  mdTuc&dc  Paris.  Le  cad  cit  Fort  diiï^rcnt 
tàkt  Qiii'iiaiic«iRe  tndiiieqiii  n'ctoR<mc  la 
dix-JudtKinefiaftiede1'èpla<»da««Air. 

CAILLES.  On  fçait  que  Dieu  donna  des 
cailles  à  fbnpcuplc  d.iivb  le  dtfcrc,  cndcuxoc- 
ciTions.  Laprcmicrc  ,{b'}  dans  le  ddert  de  Sin  , 
peu  de  jours  après  le  p.illàgc  tk  la  Mer  Rouge  ; 
«  la  (econdc ,  (  c  )  au  campement  nomme  en 
Hébreu  Kibéroib-^i^fOu  Sépulcres  dcConcu- 
pifixncc:  L'une  tC  l'avcre  arrivèrent  au  prin- 
tems.latfqueiea  «MOetfolèiK  <ie  l'Afiedons 
rEuropc.  jàIots<an  en  «onve-iine  tr&s-gnodb 
quantité  fur  les  côtesdclaMcrRoiipc  ?v:dc  la 
Méditerranée.  Dieu  fit  élever  un  vent ,  qui  les 
jettaau  dedans &:  autour dutamp  des  Ilraclircs. 
C'eit  en  cela  que  conlirtc  le  miracle,  de  les  avoir 
amenées  en  ce  licu-là  à  point  nommé ,  &  en  fi 
grande  quantiié,  eu'il  y  en  eut  pour  raflàlicr 

S lus  d'un  tiiiiUkNi  de  peribnnes  pendant  plus 

&eme  oiflle  ,<éa  odilAnieniMr  de«  «adens  in- 
terprètes -,  &  les  Langues  Caldccnne ,  Syriaque 
&  Arabe  les  ap^>dlcnt  à  peu  prcsdc  méiuc.  Ce- 
pendant M.  L  iidijlF,  Hifi  .  t/£thiop.  l.i.c.  i }. 
/■.  96.  s'cferce  dcBwntrer  que  Mo^fc  3  parlé 
non  des  caïUes ,  iBaisdesfauterciics. 

GAIN  ,  i^nnier  fils  d'Adam  &  d^Eve. U 
aSquit  iùr  h  in  de  la  première  aimée  dfe  Ift 
création  dn  monde.  On  croit  qu'Eve  prodaifit 
en  mcme-ceras  une  fîUe  (œar  de  CaTn , laqueUc 
eû  appcUcc  par  lc«  uns  Calmana ,  fi  par  les  au- 
tres ^-^itra ,  ou  yiT^nn.  Mais  l'Ecri'Mrc  n'en 
parle  punit- 

Lortqoc Gain iuc  grand ,  il  s'appliqua  à  l'agri- 
ailaire»(()te  Abaionfirere  s  occupa  .ipaiire 
do  troupeina.  Un  jour  CU'n  ayant  offintau 
Se^gpenr  Jet  prémices  de  Ibn  travail, 8e  Abel 
ém  ^tailês  ou  le  lait  de  Ton  troopean.Dieu 
aaranapar  quelque  fi^nc  fcnfiMe,  qoclcsoF- 
(randcii  a'Abcl  im  Ltinciu  at'.rcablcç ,  &  non  pas 
celles  de  i:ain;  ce  qui  mit  Gain  dans  \inc  telle 
coiérc ,  ik.  le  piqua  d'une  telle  )aloufic ,  que  fou 
«âfitte  en  fiitixnK  changé.  Alors  le  Seigneur  lui 
jjkiMuniaoi  étcs-vous  tîché ,  &  pourquoi  vô- 
iwiifijrBiiiiroiir  abattu?  Si  vousfiuiesbien, 
■'cBtOJWHWioas  pas  la  récompcnlèf Et  Avais 
fiicei  «ail,b  peine  ne  fuivra-r  «lie  pas  vôtre 
péebé  »  Abcl, vous  demeurera  aflùtctti ,  &  vous 
en  qualité  de  premier  né  ,  vous  le  dominerez. 

Mais  Caïii  le  laiflàiu  aller  à  fa  jaloulic ,  dit  à 
fim  ictxt  :  AUons  aux  champs  ;  &  lorPju'ils  y 
fiveot,  il  l'éleva  contre  lui ,  &  le  tua.  Alors  le 
IrIfMif  itir  \  Gain?  Où  cft  Abel  vôtre  frère  i 
CÛtofépsadic  :  J<  ne  fotiifuu-jekgardicn  de 
aoafietetDiea  lui  dit  :  Qu'avez-^oos  firitf 
La  voix  do  fang  de  vt>trc  frerc  cric  vers  moi  de 
k  terre ,  où  vous  l'avez  versé.  Mais  à  préfcnt 
votis  ferez  tnaudit  fur  la  terre ,  qm  ,t  ouvert  fà 
bouche,  &  a  ic$û  le  ùag  dcvêctc&crCf  que 
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vous  avez  répandu.  LorTqae  vous  la  ctiltiverea, 
elle  uc  vous  donnera  pas  Ion  finit!  Vous  feiez 
errant  &c  vagabond  dans  le  mcnde.  Gaïn  ré<^ 
pondit  :  Mon  iiilijaité  eft  trop  mnde ,  poitr  cP 
pércr  d'en  recevoir  le  pardon,  vous  me  châtiée 
aujourd'hui  de  vôtre  prcfcncc  ,  &  je  ferai  errant 
for  la  terre  ;cm  forte  qite  quiconque  me  trou- 
vera,  nie  fïra  mourir.  Il  n'en  fera  point  ainfi , 
dit  le  Seigneur;  mais  celui  qui  tucrâ  Gain,  fera 
pmi  fcpt  fois.  Et  le  Scieur  miton  ^ne  for  r«ioPcftlatt 
Gain ,  f  a  )  afinque quiconque  Iccfouverott , ne  partajrtbtw 
-  Ln  H( 

T-oJrnttpie 
Dieu  lui  fit 
ciiitf  une  cpr- 
1  r  ur  1-  front  , 
•fjiitfiqu'i]  jf 
praTaune  iei« 
cre  ;  raxeiwi» 
p!î ,  U  p  cmii- 
tr  k-ttre  <iu 


amx- 

n  att- 
Tiiie  cotif  i.n- 
ord 


le  tuat  point.  {  u  j 
G»n  foRic  donc  de  devant  h  face  du  Sci 

feur,fielê  PRin  dan'^iteire  de  Nx>é ,  qui  cl\ 
l'orient  de  la  Province  d'Edcn.  l'tant  en  ce 
pays, il  eut  un  fils,  auquel  il  d;>nna  le  nom 
d'Hénoch ,  &  il  b.îtit  une  ville  demcmc  nom  , 
en  mémoire  de  ce  fils.  Voilà  ce  que  l'tcTiture 

nous  dit  de  Gain.  On  forme  plulîewsquellions   

fur  fon  fujet ,  que  l'ou  trouve  traitées  dans  les  nom  «le  Cam. 
Commematenn.  Par  exemple ,  quel  fiit  le  pré-  i^^"""  q  j« 
texte  ou  le  motif  .oui  porta  Gain  à  tuer  Abel  ;  ''J:^ 
deqneliiiAranwntflfeibvIt^dequi  il  redou  Litmem  de 
toit  le  Tcflcntimcnt  Se  la  vengeance  ;  en  quel  toj»  (finn^ 
pays  il  fê  retira ,  quclfbt  le  figue  que  Dieu  mit  »>'"..«ty' 
fur  lui  -,  quelle  fut  (a  mort.  Pour  ce  dernier  arti- 
cle ,  on  dit  qu'il  fiit  tué  par  Lamcch  ,un  de  fcs  ct^  le  .e 
neveux.  Lamet  hctoit ,  dtt-on,dc\'cnu aveugle  de  f-.ici  it- 
par  quelque  avanturc.  11  nclatflbitpas  d'aller  t^'^        ic  « 
quelqucfoisà  la  chaflc.  U  fc  fàifoit  conduire  par         "  ■  ^ 
un  jeune  honune,qu  l'averdflbit  ku^'il  wkLaîta^ 
vojroirdo  gibl>ier.  Ùn  ionr  ayant  entendu  da  UhU  A», 
brait  dans  des  halicrs,  (on  conJi.-tcui  crut  que  ■eacunehiai 
fc'étoit  une  bête  fauvage.  C'etoît  Cam  qui  y 
ctoit.  Lamcch  tira,  &  le  taa.  Auflî-tôt  qu'il  eut  ,'n;'"';SJ2ii 
reconnu  fa  faute ,  il  entra  d.ins  une  telle  colère ,  lui. 
qu'il  perça  celui  qui  le  condiiifoit  ;  &  étant  de  (»)  lic<a'gno:t 
retour  dans  fa  maiibn,  il  dit  à  les  deux  femmes  Jf "J^^ 
Ada     Sella  :  (  c)  EmU^/fimms  de  Lanech  j  w .ftXfc. 

hmuu  pm  m  d(j2r«e.  l«  mennritr  4t  Ctfbt firt  p*i«u.  il  ip- 
faottfept  fois}  mais  celm  de  Lamechleferaftptante  P**^**'' 
foUfeft  fois.  Mais  cate  tradition  n'dt  nulle-  ?^^SrJ;^ 
ment  certaine.  lctuaffcnt,à 

Jofcph  { </  )  dit  que  C.Vin  s'étant  établi  à  N^ïd,  inoir4  c)u'il  1* 
ou  Nod  ,  y  b.itit  une  ville  pour  lui ,  6c  pour  fa  'j 
famille ;&  qu'au  lieu  de  recorriger  par  l'exil  p^^l^^^^'* 
dont  Dieu  l'avoir  puni ,  il  fe  corrompit  déplus  teatatum 
co  plus  I  s'i^Modonua  à  toute  fone  dedâbr*  K-un  maiu. 
dresfc  iKvioleaces,  fllcft  mhà  letCtedane  ^"  « 
troupe  de  voleurs ,  qu'il  ramaflâ ,  &  àqui  ilap-  '•"  «-'•■.*«>- 
pnt  a  s  enrichir  comme  lui ,  aux  dépens  des  au-  ^.p^^  •„„ 
très.  11  clungca  l'ancienne  finipliciié  ,  Se  la  ttoyoit  obligé 
droiture, qui  rcgnoicnt  dans  le  monde  ,&  ia- 
troduifit  la  fraude  &  la  tromperie  dans  le  com- 
merce, en  invcnunc  les  poids  &  les  mcfurcs. 
C'cll  lui  qui  le  premier  mit  des  bornes  aux 
cbunps ,  &  qui  aUjt&  bitlfia  une  ville. 

On  ne  (çdtiMsconibiea  vécut  CaTn.  Les  uns 
kii  donnent  huit  cens  ans  j  les  autres  fcpt  cens 
un  ans  de  vie  ;  les  antres  (ix  cens  quatre-vingt- 
huit  ans  ;  les  ancres  neuf  cens  trente-un.  Q)icl-  voimuire», 
qucs-uns  le  font  vivre  iufqu'au  déluge.  Uycna  ^ 
qui  croycnt  qu'il  fut  écrasé  fous  les  ruines  d'une  u^y^jlJJJJ 
maifouiles  autres, qu'il  fut  tué  par  Lamech,  dtm  L-sau:r« 
comme  nous  l'avons  dit  -,  d'autres  enfin  ,  cas 


■i;  TCi^et  U 
motc  ik  Tes 
proche»,  Sca» 
^'e  t'aifoit  va 
<lîvo:r  t«I. 
Li  Loiavoic 
oiJonr.i  des 
vi  itj  Je  itfa- 

i;"^  rojt  ]  s 

lurutti.cii  ia- 


peut  confiil  ce  r  f.i  r  cela  les  Commentateurs.       (  ')  Vojn  i: 
GAIN  S,  ou  O.nitff ,  certains  hérétiques,  i^"-^  «ir.iire 
qui  parurent  au  fccond  aédcdd-figlife,  &4ui  J^'"  ♦ 
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crovoiCDt  qneCaïii  avoit  ctc  produit  par 
Vcrtn  plus  puiflancc  &:  plus  tlcvcc  que  n  i 
celle  qm  Jok  produit  Abcl  ;  que  pour  cette 
JaLlcaïn  -ou  prévalu  à  AbcL  Sur  ccnjnj^ 
principe,  Us  rcndoicnc  de  grands bonneurs.K 
oortown  un  grand  rcfpcd  à  routes  es  pcrfon- 
E  Soot  il  plus  dl^criées  dans  1  Ecriture  -. 
SLStehatoit.$de  Sodome .  Coré .  Dathan 
&Al»iroo  J&  eu  particulier  .au  iraitrc  Judas . 
teioel  fçaclMinï  que  U  mort  de  I"'^»^" 
Uvcwii  les  hommes ,  Tavoit  livre  i  fof^^ 
mis    pour  le  hivc  mourir  ,  malgré  certaines 
puiflanccs  ennemies  de  notre  bonheur ,  qui  vou- 
loient  l'en  empêcher.  l.csCaïmics  avo.cnt  ra- 
inarsécequ'ilyavoitdc  plushuntcux&:  ilc  plus 
ftlcdanslhcriÛcdcsGuolliqucs.  ik  des  autres 
hérétiques  de  cétems-là.  On  peut  voir  S.  Epi- 
phanc  !  hcrclk  J«.  TcnuU.  De /*^mii«iaw*i«, 

V  C  A  l  SAN,  fils  d'Enos ,  naquit  l'an  du 
Monde  }i5.  Enos  Ibn  pcrc  avoit  alors  quatre- 
■Vin«-dixan$.  Cemf.w  9.  Nous  ne  kavons  an- 
cuxK  paiticuhrité  de  f»  vie,  Imoii  auagc  ae 
foiTcanw&dlxaw.aeojpdïa  MâWiel.  Cai 
nan  mourut  .'n'/-  de  ncufittttdixans,  lan  du 
M.u«.avamJ.C.  ^-^^-vnsantcvxxlg.  i769- 


il.cÀiNAN ,  lilsd  Arphixad.&rrcredeSalc. 
A'^posdaus  le  Texte  Hcbrcu  ,  m  dans  h  V  ul- 
«ate.(»«fr.xn.ii.ij.i+.  Mais  on  IcludansS. 
Liic .  m.  qui  le  met  entre  Sale  tk  Arphaxad  : 
Qiu  fuit  SjU  ,  oui  fuit  CaïnoH ,  qutfuit  Arphaxid. 

ils  Stptantc,o\nf/:x.  i4.&x..ii.radineoent, 
de  mcmc  que  Caint  Luc.  Qiidqucs-tins  omet» 
que  les  Juifs  avoicnt  lupprimc  le  mot  de  Cai- 
nan  ,  te  l'avoient  ôtc  de  leurs  Exemplaires , 
pour  rtadrc  fufpeâs  les  Septante  &;  faint  Luc , 
màlc  reoevoiaic.  D'autres om cru  que  Moyfc 
avoit  exprès oirfsCaïoan, parce qu  il  ne  vou- 
loit  compter  que  dix  générations  depuis  Adam 

S"  fqu  à  Noé  ,  &  depuis  Noé  jufqu'à  Abraham, 
'autres  veulent  qu  Arphax.td  ait  cte  pcrc  de 
Caïuan  fie  de  Sale  ;  de  Sale ,  fclon  l'ordre  natu- 
idtAc  de  Caïuan ,  fclon  la  Loi,  Enfin  d'autres 
ont  avancé  que  Catoau  fie  Sale  n'ctoicnt  gu  une 
même  perfonne  ,  qui  «voit  été  marquée  par 
faint  Luc  fie  par  les  Septante ,  par  les  deux  noms. 
Voilà  ce  que  l'on  dit  pour  appuyer  le  fcntimcnt 
qui  fouticnt  que  réellement  Caïnan  cil  fils 
d'Àtphaxad ,  &  pere  de  Sale.  Nous  ne  nous  ar- 
rftonspoint  à  rctutercesdiverfcs  opinions.  On 
peut  voirnôtre  Commeottiie  fur  laGéoéfe  ,  X. 
14.  &  les  Auteurs  qui  ont  tcavaUlé  exprés  liir 
Voynia    Caïnan.  (  fl)  ,  , 

UlTett.  <k  M.     Ceux  qui  fouticnncnt  que  Caman  a  ctc  ïour- 
Ufvciiiu  fui    jf.  jI^pj  1^  Septante  ,  &i  qu'il  cil  pafsé  delà  dans 
&int  Luc,  prétendent  que  r.v,itoritc  de  l'Hé- 
T<sl^.  Iwcu.dc la  Vulgatc .du  Chak]  c .     du  Syria- 
itaiml.  AU*,  que  doit  beaucoup  l'emporter  fur  les  Septante  : 
VgtnMVS.  Qiic  faint  Luc  ayant  fimplcment  copie  Ces  In- 
*^T''*  ^*>a  t'-Tprétcs ,  fon  Texte  en  cet  endroit  ne  peut  étrp 
]bUilsun-   d'une  plus  grande  .luiorité  que  celui  des  Scp- 
hfmdui.  E-    tinte  :  Que  les  uir.uvjhemcns  &  les  ch.uii^e- 
ç  isrMrt.  mcnsquHS  ont  fait  dans  les  années  des  Patnar- 
f Tl' «îroitt  chcs.fliffifent  fenls  pour  ruiner  leur  autorité 
Coa^tm.  tu  dans  tout  ce qn'UsoDEdcoontraire  à  l'Hébreu: 
cauf.  X.      Que  les  Editions  des  Septante  comparées ,  ne 
Ç^£iw.iii.    font  pas  même  fcmblablcs  cnrrc  elles.  Fnfiii  il 
î**       •     y  en  a  qui  Ibuticiinen:  que  le  nom  de  CiViun  cil 
étrani;er  dans  !<:  Texte  des  Scptaiitc  ,  que  ces 
Interprètes  ne  l'y  ont  point  misiquc  les  plus  an- 
ciens Pcrcs  ne  l'y  ont  point  lu.  Et  en  effet  ni  Jo- 
ic^,nil  Philoa  n'ont-  point  «onmi  Caïnan  fib 
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d' Arphaxad  i  Sc  les  anciens  Pérès  necômpteac 
que  dis  générations  depuis  Noc  jufqu'à  Abra' 
him.  Or  il  y  en  auroit  onze  ,  fi  l'on  y  comprc- 
noit  Cainan.  Si  donc  fanu  Luc  l'a  mis  dans  foa 
Evangile ,  c'eft  qu'il  étoit  dcs-lors  dans  quel- 
ques Exemplaires  des  Septante  i  fie  il  va  plu- 
Ueiirs  habÎKs  gens  qui  croyait  qœ  dans  les 
premiers  Textes  de  £unt  Luc,  ce  nom  Défera»- 
tontroit  point ,  8c  que  c'eft  une  addition  qui  y 
a  ctc  faite  par  lesCopillcs. 

C  A  l  P  H  E ,  oujofcfb  Caïpht ,  Grand  Prêtre 
des  Juifî  .fticcéda  dans  la  grande  Sacrificaturc 
à  Simon  fib  de  Camiih  ;  6c  après  avoir  pofsédé 
neuf  ans  cette  dignité  ,c'eft-a-dire ,  depuis  fan 
du  Monde  4019.  ')ufqu'en  4058.  il  eut  pouf  fuC' 
cciieur  Jonathas  hls  d'Ananus  Caïpnc  étoit 
Grand  Prctrc  l'an  du  Monde  4057.  qui  c\\  celui 
de  iû  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t.  U  Hit  déposé 
par  Vitcllius  Gouverneur  de  Syrie.  Ca'iphe 
avoit  épousé  une  des  filles  d'Ananus  ou  Anne, 
qui  eilaulB nommé  Grand-Prêtre  dantl'Evaii- 
gilc ,  parce  qu'il  svoit  poisédé  $0ki  lciOiS4ans 
cette  digaîté. 

Lorfque  les  Prêtres  délibcroicnt  s'ils  arrcte- 
roicnt  &  fcroicnt  mourir  J  e  s  u  $-C h  n  i  st  , 
Caiphe  leur  dit  qu'il  n'y  avoit  point  àdâjbiter 
là-dcfliis ,  &  qu'il  falloit  qu'un  bomne  monrik 
pour  tout  le  peuple,  afin  que  toute  la  nation  ne 

Eérît  pviint.  (  d  j  Ce  qui  ctoit  une  propliéric  que  l»)Jim.», 
»icu  permit  qui  fut  prononcée  par  la  bouclie  Ji-XH  . 
du  Grand-Prctrc  dans  cette  occalion ,  po  .ir  mon- 
trer que  la  mort  du  Sauveur  fcroit  le  lalut  du 
monde. 

Apres  que  Judas  eut  livré  J  t  s  u  s-C  h  a.  i  s  t, 
&  que  le  Sauveur  eut  été  pris  fie  lié  au  Jardin 
des  Oliviers ,  pendant  la  nuit  qui  précéda  f* 
Paflion  ,  il  fut  d'abord  amené  par  les  foldatsqni 
l'avoient  arrêté, dans lamailoa d'Anne bcu- 
pcrc  de  Ca'iphic.  Anne  jntettogsa  Jeius- 
CHRi8-rfurfc8Direiples&furBdoâiine.(*) 
J  t  s  r  s  lui  répondit  qu'il  n'avoir  rien  cnfcijné 
en  fccrct ,  &  que  tout  le  peuple  étoit  témoin  de 
fa  doctrine  &:  de  fcs  fcntimens.  Alors  un  des 
fervitcurs  de  Caiphe  lui  donna  un  foufflct,cn 
lui  difant  :  Eft-ce  aiufi  que  vous  répondez  au 
Pontife  i  Toutefois  Anne  n'étoit  pas  Grand- 
Prêtre  cette  année-Hi  ,nttit€2aï{plie  ,ainG  qu'on 
l'a  dit.  Mais  comme  il  l'avoit  été  aiçaiafaac* 
on  lui  en  confcrvoit  le  titre. 

Anne  ayant  oiii  J  r  ^  ir  s ,  le  renvoya  à  Caiphe 
fon  çendrc , (  c  )  qui  dcmeuroit  peut-être  diaos  (') 
la  même  maifon.  Les  Prêtres  fie  les  Doélbetirsds 
la  Lui  s'y  étoicnt  aflêmblez ,  pour  juger  Jksus  , 
fie  ils  cherchoient  contre hii  des  témoignages, 
pour  le  pouvoir  condamner.  On  oiiit  quelques 
Faux  témoins  ;  mats  leurs  témoignages  ne  (uffi* 
fant  pas .  nour  fùirc  prononcer  contre  lui  une 
fcntencc  de  mort ,  fii:  J 1  su  s  demeurant dant 
un  profond  fUcncc ,  Ca'ipbe  loi  demanda  pooF* 
quoi  il  ne  parloir  point .-  mais  J  e  s  l' s  ne  lui  ré- 
pondit rien.  Alors  le  Grand-Prctrc  lui  dit  :  Je  te 
coniurc  parle  Dieu  vivant  de  nous  dire  iitu  es 
le  C  H  n.  I  s  T  ,  Eils  de  Dieu  ?  J  e  s  u  s  répondit  : 
Voosl'avez  dit  -,  je  le  fuis.  Maïs  je  vous  dis  que 
voos  venez  un  jour  k  fib  de  itMxnme  à  U  dioi- 
te  de  la  Verni  da  Pere  ,qnî  viendra  dans  les 
nues ,  pour  exercer  le  Jugement.  Caiphe  ayant 
entendu  ces  paroles ,  dethira  iès  vcremeus ,  & 
dit  :  Q;i'avons  nous  encore  l>cfoin  de  témoins  î 
Vous  avez  tous  oui  fcs  blalpbcmcs.  Que  vous 
en  fetnUe  )  Us  répondirent  :-Q  dt  ^gf»  de 
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Alon  Jisus  fut  remis  cmrc  les  mains  des 
folcblts,  âc  r^Icmbkc  des  Prêtres  fc  sépara, 
^dqa'à  ce  qu'il  fit  \onr.  De  grand  matin ,  Caï- 
•he ,  les  auiTct  Picttcs ,  ks  Doâeius  &  k  Scnai 
le  raflèmbléicatdintle  SaqUdria,qm  fete> 
aoitchiisleTeniplB.  Jisqs  yfiitinicnéi& 
Ifc  loi  diemaidéreiittllétoît  le  Ch  r  i  s  t.  Il 
«^oadic  :  Quand  fC  vous  le  dirai ,  vous  ne  me 
croirez  point  s  &  quand  je  vous  fupplicrai  de 
me  mcrrrc  en  liberté  ,  vous  ne  m  tcoutcrcz 
pouii:  mais  )c  vous  dis<]u'uii  jour  vous  verrez 
le  fils  de  l'homme  affis  à  la  droite  de  Dieu.  Ils 
îdi  dirent  tous  :  Vous  et  es  doock  Filsdc  Dieu  ? 
Il  répondit  :  Je  k  fui^  AJois  ik  coodateot 
qu'iJ  âoic  digpe  de  mon.  fit  contnc  ils  n'a- 
voknrphBlrAoicdervieJfedeinorT,  &  que 
ce  droit  croit  rcfervc  aux  Romains ,  ils  le  cim- 
duifiraii  i  Pilarc ,  Gouverneur  delà  Province , 
afin  qu'il  confirmlrleurlèateiKe,&qul'ilkfit 
exécuter  à  mort. 

'  Deux  ans  après ,  c'cll-à-dire ,  l'an  5  de  l'Ere 
.vulgaire ,  &c  ;8.  depuis  la  nailTaiicede  J.  C  Vi- 
■tdlius  Gouverneur  de  Syrie ,  étant  von  ï  Jé- 
rafidem  à  la  Fête  de  Pique ,  y  fiitiepB  on^iÊ- 
qoeineat  par  k  f  ei^  i &Mr  leooonoÛance, 
il  rendit  aux  Pittres  lagaraedes  omcmens  du 
Souverain  Pontifè ,  leur  remit  certains  impôts 
que  l'on  Icvoit  fur  les  fruits  ,  Se  dcpcila  le 
{ê)Jfyi.A»-  Graïad-Prcfrc  Caiphc.  Jofcph  {  5  )  fcmblc  mct- 
iifiÂit.f>«-  tre  cette  dcpolition  entre  Its  faveurs  que  V'i- 
teUiittaccorasiaux  Juifs.  On  ne  f^air  quelle  tut 
blin  de  GiSpIlf ,  ni  quand  il  mourut.  On  mon- 
tie  eaciMOjn^iud'Quilàniailbn  à  Jéniâkm. 
MaitqDd  feras pciit-oin£ute  fiircesiintesdc 
monumens ,  ipies  tantde  ttmbtàamtiidyie» 
à  la  ville  de  JéruTalem  » 
thWnUti-      CAIPHE.ou  Cauphj  ,  ou  FIcpha,(b) 
|ïfc  ville  fitucc  au  pied  du  mont  Cirmcl ,  au  fcptcn- 

trion  ,  (ùr  le  Golphc  de  Ptolirmasiic  Son  nom 
ancien  étoit  Sycaminoi ,  ou  Porfhyreàn.  Le  nom 
-  '  de  S^eamims ,  ou  Sycammên ,  lui  vient  appa- 
mnmcnc  des  fycnmorcs  qui  y  étoicni  ;  &  celui 
dft  Fwphyreèn ,  de  la  pcehc  des  poilToosqui  IcF- 
«ofcat  à  deiadrB  de  coukur  oe  pouipic.  On 
pouiToit  cioïfe  que  ceU  de  Cifbâ ,  ou  Ctipha , 
fui  .1  été  dodnè»  ionilè  de  Ces  rochers  .  appel- 
iez en  Syriatjne  Ci^aimzislcs  Hébreux  l'c- 
cri  v  ent  îlépha  ,  &:  non  pas  Chèpi ,  ou  Ktpha. 
Cette  ville  étoit  séparée  Hc  celle  d'v^f ce  ,ou 
Ptolcma'ide  ,par fon port ,  qi u  cil  beau  te  vaftc. 
lyjittt  à  CtfhttyuvDia*,  &  en  droite  ligne , 
il  n'y  a  qu'eovirao  qninze  milles  ,  ou  cinq 
Ueuis  i  mats  par  (cne  ,  il  y  a  k  double  de 
{fytUÊSAt-  clianio.(c} 

jfih  tiri, .  1.  c  AI  U  S  ,  ou  GjIms  ,  Difcipk  de  faint 
imvmiunf  p  ^  don  t  il  eft  parlé  dans  les  Aâes.  (  d  )  Ca'ius 
Tit  "  étoit  apparemment  M-icédonien  j  mats  il  ctoit 
id]  Aa.  x.'r.  crabh  a  Corintlic ,  ou  il  eut  l'honneur  de  loger 
faint  Paul,  pendant  le  séjour  qu'il  y  fit. (f  ) 
W  Lorîque  l'Apotrc  vint  en  Aftc ,  Ca'ius  &  Arif- 

tKmm  tw*«  l'accompagnèrent  iulqu'à  Eptiéiè  ,  où 
fls^aiâiiitcnt  aâez  jon^-tems  avec  faint  Paul  ; 
en  lôrte  que  ^ûis  b  sédînoo  excitée  dans  cette 
ville  par  les  orfévfCStàl'oocalton  de  Diane 
d'Ephcfc ,  les  Ephéfiens  aocooiurent  au  logis 
de  Caïus  &  d'Ari(l.ir(-!uc  ,  &:  les  entraînèrent 
au  théâtre.  Saint  Paul  hii-nicmc  y  vouloir  aller  : 
mais  il  en  fut  cmpcehé  par  fcs  amis.  11  n  arriva 
toutefois  aucun  mal  à  Caïus ,  ni  à  Ariftarque , 
mroe  que  l'émotion  fiit  appaiséc  par  la  pttidcn- 
«e-dto  G«dŒ«  de  U  vdk.  Oméncs  park 
d!te  MMe  ds  6m  Pwl,  91e  Ton 
Tmt  L  '  •  ■ 
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difoic  avoir  M  fut  Bvêqne  de  TtébkH 

nique.  («)  iAOri^im 

II.  C  A  lus ,  à  qui  Hiiat  Jean  écrivit  fi  trot-  >«i>an. 
iîéme  £pitDe»étoit,lclanpliilieiin Ecrivains,  f"**^ 
k  même  qite  Caïus ,  Difciple  de  famt  Paul ,  & 

fon  hôte  à  Corinthc.  D'autres  croycnt  que 
Caïus  ,  à  qui  (jini  Jean  adrciie  ù  troifiémc  E- 
pîtrc.ctoit  celui  dont  il  cil  parlé  ylEî.  xx-  4. 
qui  ctoir  de  Dcrbcs  en  Lytaonie  ,  &  par  con- 
séquent tort  durèrent  de  Caïus  Macédonien. 
Les  Conlhtutions  des  Apôtres  (  b  )  portent  que  U)  Cmftuti, 
laint  Jean  établit  Evcquc  de  Pcrgame  un  noa>''  ^7*  *•  4*> 
nk  Caïus  ;  fie  l'Aiiteiir  des  •^irm  fiiiîes  à  Is 
Synopfe  de  faint  Adienafê ,  ftnfate 
Caïus  hôte  de  faint  Paul ,  avoit  donné  le  ftylc 
i  l'Evangik  de  faint  Jean.  (  c  )  Il  y  a  beaucoup  («)  Atkanrf. 
plus  d'apparence  que  c'cft  Ca'ius  tkDclfxS,' 4"<t-fli^* 
dont  noui  parlons  dans  cet  article. 

III.  (  :  A  !  iM  c  A  L 1 G  u  L  A  ,  Empereur  Ro- 
main, iiiccclleur  de  Tibère.  IlpatkgouvCF-  • 
ncment  de  l'Empire  Tan  de  J.  Cj?.  u  lep» 
trois  ans ,  neuf  mois  k  viiut-huit  Jours.  Noû 
ne  trouvons  point  dans  rHiftoire  de  FEglilè 
qu'il  ait  rien  nitcootie  les  Chtériens.  Il  entre- 
prit de  Ic.fiûfc  adorer  ;  &  il  en  vint  aisément  à 
bout  parmi  les  Paycns.  Mais  ayintorJoi.nL  à 
Pétrone  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  mettre  fa 
ftatiic  dans  le  Temple  de  Jcrnlalcm  ,  i  e  Gou- 
verneur y  trouva  tant  d'oppolition  de  la  part 
des  Juifs  ,  que  craignant  ime  sédition  &une 

révolte  gencrale  ,  il  écrivit  à  Caïus  ,{d)  non  (rf)  riiU  >- 
pas  que  les  Juifs  ne  vouloient  pas  recevoir  (à  ■^"'•i 
ftatuc,Di  lui  rendre kshonoeondiviasiç'au-  *M*.Mf. 
roit  été  s'cxpolcr  à  une  mui  t  «g  laloe ,  8g  attfcer 
fur  les  laiB  ks  derniers  malheurs  ;  il  lui  écrhnc 
que  l'on  n'avoir  pas  encore  eu  le  tems  d'exéciH 
ter  fcs  ordres ,  parce  qoe  les  ouvriers  qui  tra- 
vaille 1  eut  à  la  ilaïue  ,  dcmandoicnt  du  tems 
pour  hii  donner  toute  la  pcrfcdion  dont  ils  fe- 
roicnt  capables ,  &  pour  en  faire ,  s'ils  pou- 
voient.un  chefd'œuvrc.  U  ajoiita  qu'on  n'a- 
voit  pas  non  plus  osé  prcllcr  les  Jui6,  à  taufe 
de  la  laifon ,  parce  que  h  les  terres  demeutokot 
fansètrc  fcmecs ,  toutkpays  demeoraiicflÈÂe^ 
l'on  n'en  pouiroit  plos  rinr  ks  impôts  oïdl» 
naires  ;  &  qjiie  k  iDttéie  y  fade  ans  infiniié  de 
voleurt. 

Ca'ius  relies  Lettres  de  Pétrone ,  &:  fcignfi 
de  ne  pas  dtlàpprouver  les  raifons  de  Ion  délai. 
H  lui  fu  cciiic  qu'il  loiunt  la  prudctlce ;  mais 
qu'il  lui  rccommandoit  de  ne  point  perdre  de 
tems  à  faire  confàcrer  (à  tlatuc.  Mars  ceux  qui 
k  conqoiflbient ,  &  <jui  avoieot  obfervé  foa 
air ,  pendant  qu'il  lifoit  Lettres ,  ne  donti- 
rcne  point  que  k  pflW  de  Ptocneoe  fik  té- 
fohië. 

Surccs  cntrefidiei.  Agrippa  étant  leverni  de 
Judée  à  Rome  ,  lâni  rien  içavoir  de  ce  qui 

étoit  arrivé  dans  la  Palcllinc  ,  ni  des  Lettres  de 
Pétrone  ,  vint  à  Ion  ordinaire  ,  pour  faire  fa 
couràCaïus.  Il  trouva  ce  Prince  cmii;&  ne 
pouvant  deviner  le  l  u  jet  de  (à  cokrc ,  il  fiit  lui- 
même  tout  interdit ,  en  confidcrant  que  Caïus 
tcnoit  les  yeux  fixez  fur  lui.  Alors  l'Empcteuc 
le  voyant  dans  cet  embarras,  lui  dit:  Vos  ad* 
mirablcs  Juifs, qjoifiails  d'entre  kshooimes  ne 
veulent  pas  que  CaTi»  lôitimDien,fembkne 
courir  volontairement  à  leur  perte ,  par  le  rcftii 
qu'ib  font  de  m'obéTr.  J'ai  commandé  qu'on 
mît  dans  lair  Temple  la  ftatuë  de  Jupiter  ;  Sc 
eux  ibus  prétexte  de  demander  grâce ,  fe  ibot 
fbniBvade  «owcAMtceamiiiiil 
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A  QM  «OIS ,  Agrippa  tomba  en  dcfaillancc. 
Ôarnvonacbu  lui .  où  il  demeura  tins  nuni- 
^,enKitt  &  fins  conoojlûoceijiiTqu'au  loir  «lu 
iendcnuiH.  Il  ouvrit  alofsuopwiay*"».» 
toarda  les  nÉGIlans  ;  puis  fetoalM  iknsS»*»- 
l^illemcnt  Le  troilîcmc  jour,  il levinttwtf- 
à-Sii  à  lui ,     ccrjvit  i  l  Empercair  une  grande 
Lettre,  pour  le  prier  de  p.-irdonncr  aux  Juils , 
&  de  ne  pas  les  contrain«irc  à  recevoir  la  Ibtuc 
Snsfcarl^inplc-  Caïusfcuroochcdcsriilons 
d"ABrippH*A«(ipWimv«»àvcnu  manger 
chef  iSTà  Rome. où  a  Icwittavec toute  la 
magnificence  dont  il  put  $*avifcr.  CaïwlànsUu 
deTagcncrofitc  ,  lui  dit  dan»  la  cbalcor  <Bi^, 
aa'Û  vouloir  le  rendre  heureux  ,&  le  combler 
de  bienfaits.  Il  le  prcfia  culùitc  de  lui  due  cii 
<moi  il  pourroit  le  plus  l'obbeer.  Agrippa  lui 
^pondit  auek  feule  gnceq^'Ufaiidcmaadoir, 
aok  de  ne  ^  peafcr  à»ieltie6lUtui:  daos  le 
Temple  de  Jéniftlcm.  L'EropeWurbWWM*- 
•da .  &  fit  écrire  à  Pétrone  que  fi  ft  JklwEélok 
placée  <hns  le  Temple ,  il  pouvoir  l'y  luflcr  ; 
feKMi  ic  ne  rien  eocrqMCodre  de  nouveau  lur 

Mbû  cwMë%fe  fik  repenti  de  k  oace 
qiiiivcnoitdefaireauJcJuiÉ^Ucudelattttuef  , 
que  l'on  a  voit  commencée  à  Stdoa,il  en  fit  tant  i 
une  autre  à  Rome  de  cuivre  dure,  c:<trémcmcQt 
«Mode, dans  k  dcflcin  de  U  tauc  porter  k- 
^jy^iififtent  co  Efypte ,  lorfqu'il  irait  au  tom- 
aienoaneocderannée  fuivuite ,  &:  de  la  fairft 
placer  fias Imdt  dans  le  Teonplc  de  Jcni^rai,  I 
avant  que  les  Juifs  en  fçuâcnt  rtea.  U  CCrivife 
mcmc  à  Ptcronc ,  que  puifqu'il  avoit  eù  moinl 
d'yard  à  Ils  vulontcz  ,  qu'aux  prcfcns  qu'il 
avoit  reçus  des  Juife,il  lui  ordonooit  de  fc  ju- 
«r  bu-mime»  Aede  fe  traiter  comme  k  n^ri- 
«oititt  bonneqcâavoit  àtCabèikka  Pnocc. 
X^étoit  In  oommsader  4e  TedooMT  la  mort. 
Maiî  Dieu  permit  qiic  cette  Lettre  hc  fut  ren- 
due à  Pétrone ,  qu'après  la  nwrt  de  Caïus. 

Les  Juifs  d'Aléxandric  fouffrirciit  dans  le 
incmc  tcnis  dctrangcs  pcrsocuiions  de  lapan 
des  Paycns  de  la  mcmc  ville,  qui  a^iyez  dc 
aââm  Iflu  GouvciaeHf  ,A'oiiMo«eotaiiiRia6 
bccaiioo  de  les  maltrafter.  Pfailon  le  Tuif  iut  àt- 
pute  avec  quelques  autres  vers l'Empertoir 
puui  dcnuiKlcr  (ulKcc  toiurc  ceux  d'AlcMO- 
dricUs  lui  prcfvuicrcnc  m  Mcmoirc ,  cjui  con- 
tetioit  l'abrège  dc  ce  ()u  iU  avoient  louffint. 
D'abord  Caïus  les  reçit  fort  civilement ,  & 
leur  dw^'iliaâxwtaKMiliii-mfaacàfoa 
wemierloiru:  Uoaocilcjtfi.favonbkR«roiM 
1  toiu  le  monde  qu'ih  gagncfoieat  kuc  «anfic. 
Mais  Piiilon ,  que  l  àgc  &  la  fcience  rcndoicoc 
plus  dxiHjju  que  les  aurrcs  ,  craignit  que  ce 
rrincc  a'cùt  ctàgu;pcpwlés  Aliiiundtias,^ 
«veocKtamibàowiMfeMnMbKàkiic 
«MECMrdiekarcaniik  ,  , 

EaBn  Plii]«i«iit  iontiidiatice  Mpféidt  Ik 
viUe ,  dans  les  nuifbns  de  phùlàace  qiii  par- 
toicnt  le  nom  dc  Mccinas.  Caïus  fit  ouvrit 
toutes  les  chambres  <ic  tes  palais ,  pour  les  voir 
l'aoe  fptàs  ]f  autre  ;  &  au  milieu  de  cette  ocav- 
l^tilBakil  fit  venir  les  JuiB.  D'abord  il  km  dit 

Simps  jwact:  Vous  itos  donc  CCS  ennemis 
Dieux  t  qui  oc  vouka  MS  me  recotmoitre 
ttXK  Dien, quoique  toi»  les  autres  le  fallait  ; 
M  ^  aùae«  mieux  en  adoter  un  autre  ,  qua 
^isKH  p6  l^aonev  fiiukmont  nommer  Fn  mc- 


C  A 

(in  uB  tiiÊ&Um»»^  FÉilM.qiuncQiite 
toute  cette  MAohe,  d'*  osé  lappomt.  Alocs 
un  ccruin  Ifidore  s'adrellant  à  rEafece»,M 

iic  :  Vous  dctcfteriez ,  Seigneur  ,  *mJUU.4m' 
vaiuagc  CCS  gcus-ci ,  fi  vous  fcavici  l'avedMft 
qu'ils  ont  pour  vous  ;  car  ils  hmt  les  feds  qui 
o'ayeat  ptt  Iftcrifié  pour  vûuc  lant* ,  locfquB 
tous  les  piWte  J«  ni&atenc.  Aces  mûts.k» 
jui&  t'écnHCat  ceviciiftmbleqncc'étoitune 
pitre  calonnnie  1  qu'ils  avoient  oftcri  trocs  Egif 
poiir  fa  iKofperité  les  latrificos  tes  phis  IfoIoB» 
ucls  de  leur  Religion.  Soit ,  dk  Caïus  :  Vous 
avez  facriiic ,  mais  c'a  été  à  un  aune.  Ëi  quel 
boDueur  en  ai-|e  ncA«^llilqpM«l»*aint*«K> 
pas  facrififcl  .  . 

Cependeac  Catos  faieamtt  fes  <^|M»û> 

mens,&  dom-.oit  fcs  ordres  pour  kiâBHgl^ 
mens  qu  il  vouloit  quou  y  fit.  Atxésqtet.fl 
revint  aux  Juifs ,  &  kiir  dcnuadagravemeui 
pourquoi  ils  ne  mangeoicnt  pomtdc  pourceau. 
Les  lu*  repréfeatàtm  qnecfaa^tt  Baicion 
flvoit  (es      &  fa  hImWN^^ 

Îrtvoii  aulBWeddeiCnoftidoiitlceiildwB^ 
iircs  iic  mangeoicnt  pas  Sur  quoi  qudqu'nn 
ayant  du  que  bien  des  gens  ne  maiigcnt  pas 
même  d'agneau  :  Us  ont  rail'on ,  dit  Caïas  ea 
riint  i  car  la  chair  n'en  a  pas  dc  govit.  Après 
«cla,  il  leur  detaaoda  fût  qix>i  ds  fbodoient 
kur  dtoit  dc  bdonDoifa  dAKpadne.  Ili  ■ 
cofnmencérent  iètStènlomî  mifiMisv8rTatt 
attendre  qu'ils  enflent  achevé ,  il  rompit  le  dif^ 
cours ,  pour  aller  en  contant ,  dam  uiic  5^  andc 
jlàkt  donc  il  fit  le  lonr.  Au  fonir  de  là ,  il  de- 
^fwUaw  Jiùl^  â1r6c  uu  air  bkis  modéri  ,s'iii 
«voicot  fltfocxcqiielqaedioKàdireiêecmB* 
me  ils  commençoientàpaiiet»il  les.  iMitaoki 
corc,  pour  aller  dans  une  autre  Câc.oŒÎlravoit  •  -  • 
Elit  mettre  divers  tableaux.  Quelque  tcms 
piés .  il  les  cQf^(édia ,  en  dilâot  :  Ces  gens-là 
ne  me  fenableix  pas  fi  méchans  ,  qu'ik  font 
malhOMKf  fie  infiaifia  de  ne  me  pu  ceoire 
Dieu.  Nous  se  (garons  pas  i|iid  Jn^aaani 
rendit  -,  mais  nous  .tppieuaos  dejolcni  &  de 
Philoo ,  que  ioui  i'jn  rej^c ,  les  Juife  <rAi6iaw 
drie  furent  tou|oiirs  daiis  roppreffiaa»8lci*  y 
polcz,  à  la,  V  ulcncc  dc  leurs  ennemis. 

Nous  ne  rapportons  nas  ici  tout  te  détail  de 
U  vie  de  Caïus.  ILooK âficdTavoir  dk ce  w'tt 
fit  par  rapport  à  k  vmiamàK  )ui6.  CMb 
Ictilc  cilofie  qn.  doive  nous  intctcflèr  àmMt 
Ouvrage.  Ce  Prince  fut  tué  d'une  maniéfetfll^ 
ri(]uc  par  Clitrt.is  ,  un  dc  fcs  gardes ,  conrnie 
il  ioctoK  du  tliéâtrc  Ce  fut  l'an  de  |.  C  4s.  & 
la  quatrième  année  de  fon  reffUB^  llCKfaïf 

Caïus  avait  conUè  de  Umi  le  Koi  Agng» 

El ,  &  lui  avoit  donné  le  Rcyamnede  Jod» 
ocCquc  te  Drincc  hit  arrivé  en 
Atitipas  fon  onc4c ,  qui  étoii  Tctrarquc  «ic  Cî». 
Uiec ,  jaloux  dc  (k  bonne fortvne,  &  foUitii» 
par  Héro<^  (à  tctnane^nttqu'alfamt  à  Rontc^l 
obtiendrait  aoffi  drCtfink  «i<  deRoUà  y  al- 
la. Mats  Agrippa  parttne  maae  c^)èerde  itfoi^ 
fw ,  envoya  après  hii  à  l'Empcrair ,  &  l'icctw 
d'catrccel^u:  des  conefpocnhncf^  contre  te» 
Romains  avec  le  Roi  des  ]  .1  hic  ,  &  d  a\-oir 
dans  fes  arccnaïut  de  qum  armer  loaante  ,  ,  _  ^  fc, 
dix  mille  konmes.  (  4  )  Lorfgtw  Hcrode  fiitaf- 
rivé  m  Italie .  il  aUa  d'aboid k  B^pei.  vàéui$> ^  tV 
aloo  Caïus  ;  &  coaaaic  il  y  ènis .  FeoniiR 
Affranchi  d' Agrippa ,  y  arriva  axdi ,  &  préfaï» 
t»  4c»  Lcfins  de  fax  Maitvi  i  1  impvwr* 
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Ciiks  les  lut  suffi -tôt }  &  k$  ayant  achevées,  il 
demanda  à  Hérodcs'il  étoit  vrai  qu'il  ci'it  une  fi 
grande  qiuntitc  d'armes.  Hérodc  ne  !c  put  nier. 
Alors  ri-mj-icrciir  /ins  attendre  qu'il  fc  jufti- 
fiât ,  au  lic'.i  de  lui  donner  le  ritrc  de  Roi ,  le 
priva  de  toute  fa  Tétnirchie ,  &  de  toutes  îb 
richcflès  ,  &  le  relégua  pour  toute  &  vie  à 
Lion.  Et  ayiQC  ftù  qu'Hcrediadc  étoit  faur 
d'Apippa ,  ilyooiiK'  lui  pardonner ,  à  caufc  de 
loan-ere  :  mais  elle  .lir.-i  mieux  fnivrc  fon  nu- 
rtdans  fon  exil ,  piulquc  t'ctoir  clic  qui  l'avoir 
engage  dans  ce  malheur.  Ainli  Dieu  vengea  la 
mcrr  de  Jcan-Baptille  ,  qu'Hcrodias  avoir  (bl- 
licitcc ,  &  qu'Hcrodc  avoir  cxéaitfc. 

CAL  AL,  OH  C&«/«/,Ilrai>litc  qui  quitta 
fa  fcmnie  an  retour  dej^ylone ,  parce  qu'il 
ravowipcnséccnntrehLai  i.  Efitr.  x.  x. 

GALAMUS  AROMATICUS  ,  ou 
MWdntr ,  forte  de  rofcau ,  oti  racine  odorante, 
il  en  eft  parle  en  quelques  endroits  de  l'Hcritii- 
rc  ,  (  j  )  où  il  cil  fait  mention  des  drogues  qui 
tntroicnt  dans  la  comipofition  des  parfiims. 
C'eft  une  rat  incnoiienfc,  rouge.îtrc  au  deiTus , 
&  blaiKhc  nu  dedans ,  qui  pouflè  des  fr^HH 
longues  &  ctroittcs.  La  véritaUe  csone  vient 
des  Indes.  Les  Profibétcs  en  parlent  comme 
d  uneAMudiandife étrangère ,  &  de  prix.  The 
phrartc  &  Pline  (A) parlent  des  cannes  r  io- 
rantes  qui  nailfoicnt  d.ins  la  Syrie  ,  au-delà  du 
Liban  ,  entre  cette  mon  tagnc ,  &:  une  autre  pe- 
tite montagne,  dans  un  lac,  dont  on  dcfscchoit 
les  marais  pendant  Ictc ,  &  qui  occupoit  un  cC- 
pace  de  plus  de  cientc  flades,  fie  qui  ùuât  à  oeoc 
dnqiianreftadw  de  hmer;  Tonte»  dreonflan- 
M^qai  flous fbnteroire  qu'ils  parlenr  du  Lac 
Sémecnon.  Ces  cannes  ocforantcs  ne  donnent 
aucune  odmr  ,  t.\ndi'i  qu'elles  font  vertes  ,  niais 
feulement  luribii Viks  (cmt  sèches.  Leur  forme 
n'eft  point  dirt^rcdre  des  autres  rofêanz  ;& 
leur  odeur  lcl.urrcntir,dés  qu'on  entre  dans 
leniÉnus. 

C  A I A  M  If  s  fi>ne  ddmefiiie  i  ca  Hébreu , 
Xm».  Ezéchie] ,  (* )  &  liiint  Jean  dans  l'Apo- 
calyple ,  (  )  parlent  de  cette  canne  de  mefurc , 
Otttoife  ;  &  Ezcchiel  dit  qu'elle  avoir  fix  cou- 
dées &:  un  palme ,  ou  ph'itôt ,  lix  coudées  &  iîx 
palmes  ;  c'cft  à-dire ,  lix  coudées  Hébraïques , 
dont  chacune  cil  plus  grande  d'un  palme  que  la 
coudée  Babylonienne.  Le  Prophète  cft  obligé 
de  déterminer  ainfi  la  coudée  dont  il  parle . 
parce  qn'akict  il  écoitaiHleli  de  l'Euphraïc ,  & 
que  les  mefnresde  ce  paysétoient  moins  gran- 
ocsque  celles  delà  Paleftinc.  La  coudée  Hé- 
braïque avoit  vingtMquatrc  doigts ,  ou  ûx  pal- 
mes ;  ou  environ  vin^t  pouces  &  demi,  en 
prenanr  le  pouce  à  douze  lignes. 

C  A  L  A  N  N  E' ,  ville  dans  la  terre  de  Sen- 
naar,  où  régna  autrefois  Nemrod.  La  ville  de 
Calanné  fut  une  des  premières  de  lôn  Empi- 
re. (  c  )  N019  ciovans  (ne  c'ell  h  m£nie  que  C4- 
Imo. marquée  cbns  Ifit'fe,  (/)&  Cbmmé<hxi% 
Ezéchicl.  [9)  Elle  devoit  être  dans  la  Mcfopo- 
tamic ,  puilque  ces  Prophète»  la  joignent  à  Ha- 
ran  ,  à  Hdcn  ,  à  l'AlTyrie  ,  i  Chelmad  ,  qui  vc- 
noient  trafiquer  à  Tyr.On  croit  {h)  que  Calanné 
fut  dans  la  Uiitc  nommée  CliCphon  ,  qui  étoit 
Capitale  d'une  Province  nommée Cfaaranite.(i) 
.  C  A  LC  AL,  ou  CWco/,  quatrième- filsoe 
Maliol,filsdieZaré.i.Atr.ii.«.       Prg.  iv.!i. 

CALClDE,OuCft<&irff,  ville  &  pnnti 
pautc  de  Syrie ,  fituce  entre  le  Liban  &:  1  Anti- 
iiban.  (    Ua'ca  cA  point  parle  daaslcs  Livres 
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lamts.  Mais  Jolcfli  en  parle  lôimotj&elle- 
tut  polsedéc  avecricrc  cteRanuiiDeparaad- 
I  qiKs-uns  des  dcfccndaufd'HéÀde ,  «c parPto- 
IcméeflsdeMennée.  ^ 

C  A  L  DE'£,  on  CWrf^f,  contrée  de  rAiie. 
vers  le  confluent  de  rEuphratc&  du  Tigre; 
dont  la  Capitale  ctoit  Babylone.  Le  nom  de 
Chaldee ,  ne  (e  trouve  point  dans  le  Texte  Hé- 
breu ,  mais  celui  de  CVc^iw; /oit  que ks  Chai* 
dcens  nyent  oris  cenom  deC«jW!»«ide  NVir 
chor,  trcre  d'Abraham» on  de  qodqne  antK 
phis  ancien.  La  Chaldee  en  cDe^nfcc  étoit  ori- 
ginairement ailes  boroèetmais  dms  h  fuite 
1  Empire  des  Çhaldéens  s'écaoc  fort  a^îrandi  Je 
nom  de  Cbaldée  s'eft  auffipcû dans untèos  rine 
vague ,  &  plus  étcudiu       •  ^ 
C  A  L  D  E*  E  N  S .  ou  ChaUétns.  Ce  nom  fc 
prend  en  deux  manit-rcs.  1°.  Pour  les  peuples  de 
Chaldee  ,  &  pour  les  fuicts  de  l'Empiré  de 
Chaldee  i  &  l^  pour  une  forte  dePhiloMies  , 
ou  deDevins , qui sappclIoicntflChaldéc^s ,  & 
en  Hctaeu,  C<»/ï»w  La  principale  occupation 
de  ces  Phitefophcs ,  ctoit  l'étude  des  Mahcm  i- 
tiqucs  &  de  l'Aftrologie.  lis  fc  vantoient  de 
connoitre  jpar  l'infpcclion  des  aftres ,  la  bonne 
<ni  mair-aifedeiliiieedcs  hommes, qui étoient 
nez  knis  te:t.iiiics  confkllations:  («)C4Kitt«», 
non  ex  .inu  ,  J,J  ex  gtmis  vocabulo  ITrohiff,  éi»- 
turnâ  okfervaiionefidtrtm  .  fàentùm  f^aaHrr  rf 
feciffcat  ftiiditt        qùd  tmme  nmmm, 
f  ?M  fi^fiir/«M  m  ^et.  Ils  fc  vantoient 
d  avoir  chat  eozdesobArvations  aftronomi- 
qiNS «j^^tatn cens  foixante  &  douze miilc 
tns  5  (*)  Cicéron  (  f  )  n'en  mer  que  quatre  cens 
foixante  &  dix  mille.  Epigéncs  citéd.ins  Pline, 
(  d  ;  fcpt  cens  vingt  mille  ;  enfin  ceux  qui  leur 
donnoicnt  moins  d'antiquité,  faifoient  remon- 
ter rantiquitc  de  leurs  obfervations  à  qna- 
we  cens  quatre-vings  mille  ans.  (  f  )  Mais  cette 
a  toûjoius  été  lôunconncc  dtfaux. 
Anftote  curieux  d'en  fçavoîr  lâ  vérité ,  écrivit 
à  Calliflhénes ,  qui  émit  à  Rabylonc  avec  Ale- 
xandre ,  de  hii  faire  fçavoir  ce  qu'il  trouvcroit 
de  plus  afsure  fur  cela  dans  le  ]>av's.  Callillhénes 
lui  envoya  des  obfervations  cçldtcs  de  mille 
neuf  CL  1  s  trois  ans  ;  (f)  depuis  Wjkommcncc- 
mcnt  de  la  Monarchie  des  Cbaldecns,  juiqu'au 
règne  d'Aléxandre  le  Grand.  Orcn  remonrant 
depuis  Akxaadte,  c'cfl-à-dirc,  depuis  fa  vic  - 
toire contre  Darius ,  en  }'î74..  nous  trouvons 
l'an  du  Monde  :       hlI  cil  à  peu  pué»  mm 
où  fiit  fôndéc  l\  î,  m  lie  Babel. 

Quant  3.  l'Kinpirc  des  Chaldéens  ,  nous  en 
cotnioiilbns  le  commencement  Ibus  Ncntrod: 
mais  nmis  n'en  voyons  pasdiAinâementlafid- 
tc.  Du  tems  d'Abraham,  uons  trouvons  im  Roi 
de  Sennaar,(.ç)qui  croit  apparemment  aufB 
KoideCbaldée.  Jules  Africain  dit  quT  v!  choCis 
régna  en  Chaldée  deux  ccns^'ini;t-qii,irrc  ans 
avant  les  Arabes;  c'cll  i-ti ire,  l'in  du.MoncU: 
1Î4Î.  du  tcmsd  Hlu.  Les  Arabes  conquirent 
l'Empire  de  Chaldee  en  1^66.  &  ils  le  tinrent 
pendant  deux  c-cns  fcizc  ans  ,  jufqu'cn  itfga. 
Aux  Arabes  fuccéda  Béhs  l'Affyrien ,  qui  régna 
cinquante-cinq  ans  avant  la  fondation  de  f  fia»* 
pire  d'Airyrie  pat  Nimis. 
^  Les  CInIdéens  demeurèrent  fous  la  domina- 
tion des  Rois  d'Aflyrie  jufqu'au  tems  de  Sarda- 
n  ipi'-  L'an  du  Monde  5154.  avant  J.  C.  750. 
Aibacûs  CJouvcrncur  de  Médie ,  &  Bélélis  Gou- 
verneur de  Babylonc  ,  fc  révoltèrent  contre 
Sardaaapal ,  le  coimaigaireat  de  s'enfcuoier 
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dans  Nîoive,  &  de  l'y  brûler.  Bélcfus  affran- 
cliit  les  Cluldcensdc  ladominauoa  des  AUy- 
(,1Vo)C7d;c.  ricas  ,  &  tut  reconnu  Roi  de  Babylaoe.(') 
Hote  de  Sicile  c'cii  le  mcmc  qui  cft  nomme  Btdaim  dans 
\.x.&vffir.  l'cciture,  (6)  &  Nabongffar  dans  Hippar- 
SSiîïïi.  dansWnforin  .  &  Ptolan^,  11 
i.  4;a«.K^  entpcnr  focccflcor  dansk  Royaume  deCbal- 
t».  éie  BéredM-SéJidm,  oa  Athniu-Baladan , 

dont  il  cft  parlé  dans  le  quatriàDeUvfe  d« 
nui  envova  dcs  AmbsBadeiiis  à 


11. 
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Rois ,  (  e  )  &i  qui  envoya  des  AmbaSâdeaiS 
Ezcchilis  Roi  de  Juda.  , 

Il  paroit  que  les  Babyloniens  iciuinocicat 
bien-tôt  Tous  la  puilliiicc  des  AlTyricns  ,ym\.' 

Ïu'eoraa  du  Monde  j)?*.  loiis  le  rcgnc  de  Jo- 
as  Roi  de  Juda ,  StbofoUffar  ayant  été  ctabU 
Gouverneur  de  Babylonc  par  Cbuulaian,oia.  Sa- 
rac  Roi  d  Advric,  fe  fouicva contre  fon  Roi  i  & 
s'ctaiit  In^iie  avec  Cyaxares  Satrape  de  Médic , 
ils  aUiegérciu  Ninivc ,  la  prirent ,  tuèrent  le  Roi 
Cbioaladan  \  &  CysiJtarcs  &  Nabopolallar  fe 
ptttagâcor  l'Empue  d'Affync  (<<)  Cyaxarcs 
cûtla  Mcdie.fe  fAniiéntej&NabopoIairar 
l  AlTyrie  ,  &  la  Chaldéc.  C'cft  proprement  f<ni$ 
Nabopohill  ir ,  que  commence  la  grande ,  1*  ta- 
mcufc  Monarchie  de  Chaldcc ,  qui  fublifta  fous 
les  Rois  Nabopohliôr ,  Nabuchodonofor ,  Evil- 
ovéïodacb  8e  laltharar ,  jiifqu'au  règne  de  Da- 
rius le  Mide>«u|uelitiGcéda  Cyius  à  Baby- 
lonc. 

C  A  L  E' ,  ou  Chili  ,  oti  CaU  ,  ou  ChâUch  , 
ville  d'Allyrie  ,  bâtie  par  Aflui  ,  ou  par  Nem- 
rorfj  (e)  car  on  prétend  que  le  Texte  del'Ecri- 
tuic,où  il  dl  parlé  de  la  bndation  de  cette 
Tille  ,  cft  équivoque.  Mais  qui  que  ce  foit  qui 
r«t  fondée ,  il  cft  certain  qu'elle  éroit  à  une 
aflêz  grande  diftance  de  Ninîve  ;  &  que 
la  ville  de  Réfai  croit  entre  Chalc  Ninivc. 
Chalc  cllpcut-crrc  la  Capitale  delà  Province 
Chalaccnc,  aux  environs  des  fourccs  du  I  y- 
{pstrMiêia.  ct»ii{f)oa  Cbala,  Capitale  de  la  Chalcnitc  , 
si.&Lm,  ^  ^  sépfliée  de  h  Médiepar  le  inontZa- 

I.  C  A  LE  B  ,  fib  de  Jcphoné  .delà  Tribu 
de  Juda ,  fut  envoyé  avec  Jofûé  ,  tk  dix  autres 
députez,  cbo;iis  des  douze  Tribus  dUracl, 
pour  aller  ^fidcier  la  terre  de  Cbanaan ,  que 
(MN«M.xui.  INenkwxvottpramtlê.  (i)  Les  députez  sac- 
ro>/«f>      qidnéraitenâeinentde  tear  cominiflioii  :  ils 
parcciiin:rent  tout  le  pays  ,  &  en  apportéreiu 
des  plus  beaux  fniits  à  la  multitude  de  leur» 
frcrcs  ;  mais  quelques-uns  d'entre  eux  après 
avoir  fait  leur  rapport  fur  la  beauté  ,  Se  la  bon- 
té du  pays  .ajoutant  :  C  cft  al.i  vciicc  un  pays 
OÙ  cooleat  des  niiflèaux  de  lait  &  de  miel , 
mais  ièshabitérens  fom  d'une  (bite  extraordi- 
naire ,  &  fes  villes  font  grandes  &  fermées  de 
bonnes  murailles.  Cependant  comme  le  peu- 
ple commcnçoit  à  murmurer  ,  Calcb  fils  de  Jé- 

E'  onc  leur  dit  :  Le  pays  cft  excellent ,  allons 
 rdimcnt  nous  en  mettre  en  poflclfion.  (  i  ) 

MmÂ  14.  Mais  les  autcd  dq^z  qui  avoicot  été  avec 
mvttt  l'Eie    lui  difeient  an  contraire  î  Nous  ne  pourrons 
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Calcb  a»olt  jamais  nous  en  rendre  les  maîtres ,  parce  que 
alMi40.aii(.  le  peuple  qui  le  pofscdc,  cft  plus  hirt  que  noiis. 

C'cft  une  terre  qui  dévore  les  huibitans.  Nt>iis 
y  avons  vu  des  gcans.en  comparaifon  dci- 
qucls  nous  ne  paroiffioos  que  connaedcsfiu- 
-tcicUcs. 

Alors  le  peuple  fe  Ibolera  oarertement ,  & 

dit  :  '  /-J  Ne  vaut-il  pas  mieux  nous  en  rctour- 
ucr  en  Egypte  ,  que  de  mourir, nous  &c  nos 
ce  pays! 
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&  retournons  en  Egypte.  A  cts  mots ,  Moyfc 
6i  Aaron  le  jcttcrcnt  le  vifagc  contre  terre  de- 
vant toute  la  multitude  d'ifracl,  &  ]ofué & 
Caleb  déchirant  lews  vêtcmcns ,  commencé- 
tent  à  encourager  les  Kraelites ,  en  leur  difimt  | 
Le  pays  que  nous  avons  vû  cft  excellent.  Si 
Dieu  cil  avec  nous ,  nous  pKjurrons  aisément  en  , 
faire  la  conquête.  Ne  vous  foulevez  point  con- 
tre le  Seigneur  ;  nos  cimemis  foui  fans  fccours, 
nous  les  dévorerons  comme  k  pain.  Mais  le 
peuple  en  fureur ,  fe  mit  à  crkr.ÔC  prit  des 
pierres  pour  les  lapider.  Aloisla  g^cHiedn  Seir 
mcur  panit  (tir  !c  T.ibcrn  iclc,  &  menaça  d'ex- 
tcrmincr  toute  la  nuilntiidc.  Mais  Moyfcpria 

ftour  eux  avec  tant  d  inilint  -  ,  que  Dieu  vou- 
ut  bien  ne  les  pas  Eiirc  pcnr  liir  l'heure  ;  mais 
il  protêt^  avec  (amène ,  qu'ancm  de  ceux  qtù 
avoicnt  murmuré  contre ui»  os  VCl'fOitlttcr- 
re  de  Chana.in,  &  qu'ils  moitrroienttoiisdana 
le  dcfcrt.  Mais ,  ajoiita-t'il ,  pour  mon  feryi- 
teur  Caleb ,  qui  m"a  iiiivi  lidcllcmcnt ,  je  Tin- 
troduirai  dans  ce  payi,&illepolsMer|l,lnt 
&fcsco£uissv(ésbL  ... 

Aprtbdoneqne  TofUéfiiccnaé dansk  m 
de  Chanaan.fc  qu'il  en  eut  conquis  une  giind* 
partie  ,  Caleb  avec  cetix  de  fa  Tribu  vînt 
le  trouver  i  Galg.il .  (  j  &  Calcb  lui  dit  ;  f  b) 
Vous  fcavez  ce  que  le  Seigneur  a  dit  à  Moylc 


(1)  As  an 


(i)irMii.xvr. 


en  ma  îâveor.Belcspromeflcsqu'il  m'a  faites.  ^^^^ 
J'avois  qoannte  ans  loffqueMoyliê  (èrviteuc  um  stit  ■ 
du  Scignair  m'envoya  de  CadéAwmé,  pour  «j^W 

confidcrer  le  pays  où  nous  fommcs  entrci.  Je  ÏÏJ^ÏJ'^ 
fis  mon  rapport  fuiv.-uit  la  vérité ,  &:  \c  rcpri-  ™ 
mai  autant  que  je  pus  ,  le  niumuirc  Ju  iKuplc. 
Alors  le  Seigneur  me  dit  :  Vous  pofscdcrcz  fc 
pays  que  voosaiwxvifité,  VOUS  ,1k  vôtre  race 
après  vous  ,  parce  que  TOO»  avez  fuivi  le  Sei- 
gneur. Dieu  m'a  confcrvé  la  vie  jufqu'aujonr- 
d'hui  ;  il  y  a  quaranic-cinq  mi  que  le  Seigneur 
m  afaitccspromcfles  i  j  ai  au)otird'nui  pius  de 
quatre-vingt  ans ,  ma  lànté  Se  mes  forces  ne 
font  point  diminuées.  Donnez-moi ,  je  vous 
prie ,  cette  mont^^e  où  denfemcnt  les  géans 
dTnacim.afin  que  je  m'en  mette  en  pofleîDSoo. 
Jofue  le  combla  d  e  Ixinédiaions ,  &  lui  accor- 
da Cl  dcniSlule.  ,  c  ]  M 

Calcb  nutcha  donc  avec  ceux  de  fa  Tribu, 
contre  la  ville  de  Cariath  arbi ,  autrement  Hk' 
tron  (  fie  l'ayant  prife ,  il  y  tna  trois  aéansdéla 
race  d'Hénach  ;  fçavoir  ,  Sé&ï,  Animam ,  fe 
Tholma'i.  De  là  il  palla  à  Dabir ,  nommée  au- 
trement Cari.s:h  fcpl>cr.  Comme  cenc  place 
étoit  extrêmement  forte  ,  Calcb  promit  de 
donner  pour  femme  Axa  /a  fille ,  à  celui  qui  la 
pourroit  prendre.  Othonicl  fils  de  Cenez  la 
prit ,  &  Caleb  lui  donna  iàfilk.  On  croie  qiiK 
ce  brave  Ifraclite  furvCcur  i  Tolûé.  Mais  00  ne 
liait  pa<  le  lems  de  fi  mort. 

11.  C  .\  L I  B.  Nom  d'iui  canton  de  la  Tribu 
de  Juda,  {</)  où  àoicmfimÉBS  les  villes  de  Ca-  W»-»»'» 
nat-fepber  &  d'Hébron  ,  appartenantes  i  la 
funiOe  de  Caleb  fils  de  Tépnoné ,  dont  non* 
vcr.ons  de  parler. 

1 1 1  C  A  L  K  B  ,  ou  Caluhi ,  fils  d'Hcfrom  , 
cpoi'.fa  d'abvTfJ  A/uba  ,  &  enl'uirc  Ephrata.  11 
y  a  iur  ce  fujct  quelque  diffïc^ilté  dans  le  Texte 
Hébreu ,  qaTil  cft  bon  de  voir  dans  le  Texte 
même ,  1.  F«r.  11.^  iS.  dr  a4.  fedans  lesCont- 
mentateurs. 
CALENDES.  C'cft  le  premier  jour  du 

Imois ,  dans  le  ftyte  des  Latins.  Les  Grecs  n'ont 
point  de  CalBader«  d'où  Vient  ^cnpvofiw* 
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bc  on  renvoyé  lax  Calendes  Grecques ,  c'eft- 
à-dirc ,  a  un  tcms  inconnu  ,  &  liicctcain.  Clici 
les  Hchrcux  ,  le  picinivr  jivur  ik  tluqoc  nu)is 
avoit  certaines  ccrcniomcs  p^iculicrcs ,  dont 
DOQS  parlctoot  Ibus  l'article  de  Ntoménie ,  qui 
CB  Gns  ficpiSek  aaègae  chofe  que  Calendes.  \ 
Ecla  ThMnAMiidefEcriturc  employcnt  in- 
diiTcremineatrin  l'atine  de  ces  deux  aom^ 
pour  mirquer  le  premier  )oardu  mois. 

C  A 1  . 1 C  K.  Ce  terme  fc  prend  dans  l'Ecri- 
turt  an  icns  propre ,  6c  au  fens  figure.  Dans  le 
,  propre  il  fignific  une  coupe  ordinaire ,  dans  li- 

quelle  on  boic  dans  les  r^as  ;  ou  une  coupe  de 
ccrcmon  ie  donc  on  fe  Çtn  dans  les  repas  (blcn^- 
nels ,  &  de  Religioa ,  oaanne  dans  celui  de  la 
Pique,  oulepesedefamiOepixxiaoœoémi'  ■ 
nés  bcncdiâions  fur  la  coupe ,  &  après  en  , 
avoir  goûté ,  en  fait  boire  a  toute  la  compa-  | 
|«)  lC«4c   gnie,  &:  .\  route  rif.îr.ullc  ."lia ronde,  {a) 
"jf^'SêT*     ^  "^^"^  '^^  Cdice  ,  dans  le  lén>;  figuré,  fc 
ttè^iïittitt  Pfend  d'ordinaire  pcm  k-s  atilickions  que 
Maxfrf  t>icu  nous  envoyé.  Boire  le  Calice,  lignifie 
«^.M    foutTrir  les  peifMsqoB  Dieu  a  réfolu  qpw  floos 
f^*^     fiwStioos.  £tpeifHÊt»Jin^iUem,y9ittfù 

( è)  Et  le  Pfalinifte  :{e)  le  Stiffiar  tint  a 
fa  main  «en  Calice ,  four  en  faire  itire  à  tous  les 

pécheurs  de  la  terre.  On  dit  dans  le  mcmc  fcns, 
enyvrcr  de  douleur  ,  cnyvrcr  d'artiicbons , 
«nyvrer  du  vin  dciacokrc  de  D-x.i  ,  ihikcs 
ces  expreffions  font  des  lirites  de  cette  premic- 
lemét^ihorc  du  Calite.  £llc  vient  delà  coii- 
timeffiiis'obfenrot(d«M  ksfelUns  déboire  à 
la  ranoe,  fie  dam  It  mime  coupe.  On  neionf- 
firoit  pas  dans  nn  fcftin  ceux  qui  refiiToient  le 
calice  ,  ou  la  coupe  à  leur  tour.  Qii'il  boive , 
ou  qu'il  s'en  aille.  C'étoit  une  cfpi;cc  de  pro- 
verbe. Quand  les  en  fans  de  Zcbcdcc  deman- 
dèrent au  Sauveur  les  premières  places  dans 
Ibn  Royautne ,  &:  d'être  affis  à  la  table ,  l'un  à 
JkdrtMie»  ic  l'autre  à  fa  gauche ,  il  leur  rcpon- 
^fUlUtà, a.^i(d)  EtÊt-yau  Hmmmrjk  Mrt  ie  calice  f «r 
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jei^  taire  i&e. 

C  ALI ,  ou  Chali ,  ville  de  la  Tribtt  d'A- 
ièr.  (  e  )  Op  n'en  Icait  pas  la  lituatiao. 
CAhnAtO«iCeUI**LMoe,  i.  JBiftr.x. 

CALLIRHOE',  ville  au  delà  du  Jour- 
llain,  prés  du  lac  AfjAalrite.  Il  y  avoit  là  des 
jburces  d'eaux  chaudes,  qui  outre  qu'dlcs  é- 
toient  trés-utilet  à  la  fàûté ,  n'avoiens  rico  que 
{f)rrfith.in.  de  trcs-agrcable  à  boire.  (/)  Ces  canx  fc 
17.  f.  I.  A    décharseoicnt  dans  la  mer  Morte. 

CALLlSTHKNES,OfficierduRoidc 
Svnc,  qui  ,ivou  ml*,  le  feu  aux  portes  du  Teni- 
liedutetnsdcsMaccabccs.  Mais  le  jour  que 
'OOCclcbioità  Jcrufalcm  la  Fetc  des  victoires 
4M*  Iwtas  Macrâbée  avoit  rcmponccs  iùr  les 
GéajfMX  vAntbdn» ,  le  peuple  ayant  décwv- 
ytn  CilIiAbénes ,  ciui  s'étoit  ùmc  dans  une 
certaine  maifon  ,  ils  y  ndttat  le  6a,  fie  l'y 
brûlèrent,  l'jç} 
CALMANA.  Ccft  le  nom  que  qucl- 

3aC»WS  donnent  à  la  fille  aînée  d'Atiun  &: 
'Eve ,  &  qui  (iit  Ja  fœur  )umcllc  de  Cain. 
Mais  ces  tradidonf  n'ont  qn'uoe  cwtitndc 
ifta  niédiocre. 

CALOMNIE.  Les  bergers  dlfaac  don- 
nèrent le  nom  de  Calomnie ,  ou  d'injuftioe  & 
de  violence ,  au  puits  qu'ils  avoicnt  cioné  aux 
environs  de  Gcrarc ,  &  qui  leur  fut  ôw  de  for- 
ce par  les  paûeuis  d' Abimclecfa  Roi  de  Gitir 
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Souvent  dans  le  (lylc  de  rEcrimeik  DOni 
àc  calomnie  (b  prend  (Kiur  rinjaftiotf'» la  vio* 
Icncc ,  la  Fraude  ,  l'opprelfion. 

C  A  L  P  H I ,  pcrc  de  Judas.  Ce  dernier  fiit 
Chef  d'une  panic  des  troupes  de  Jonatbas 
Maccabcc,  &  tint  ferme  avec  trois  autres  dans 
le  yumUrtr  ^pis  Joutfafls  ^^^lnlM^  nix.Sycicos 
dam  k  plauiB<aAfiir»nrtj8le  facdeGoiG»- 
rcth ,  (  d]  I'ai>  dp  Monde  jtea  «wml'EicTOl-  Mi-J<^'« 

gaire  iSj.  '*  , 

C  A  L  V  A  l  R  E .  ou  Gdt^otha ,  (  A  )  c'cft-i- 
dire,/f  Crâne.  Ou  appclloit  ainiî  une  petite  n/v^pSÏ 
muntagne  au  uord  du  mont  de Sion ,(e) ap-  ff!ta.  Cr»- 
nuemmeot  à  caulè  de  là  figure  d'un  crâne ,  ou  «"""-s;)  ' 
oe  lâche  d'un  homme..  Plimeuis  Anciens  (d) 
ont  crunie  leoomdc  Calvaire ,  ou  de  Crâne ,  ^"P"'  " 
Hit  donné  i  cette  montagne ,  parce  que  la  tête  {Ji  yuu  ai»- 
du  premier  homme  y  avoit  été  enterrée; Se  m.»mfbtf. 
que  nôtre  Sauveur  y  fut  crucifie,  afin  que  Ibn  *•  M-  £^ 
langcouhnr  lur  le  corps  oc  ce  premier  pcre  ,  wjr- 
lui  donnât  la  vie ,  &:  lui  procurât  la  grâce  de  la  {,i.'.<.i.  viiii& 
rcliirrcâion.  Pour  appuyer  cette  tradition  ,  on  ^"  ir»i.  ,n 
dit  que  Noc  ayant  mis  dans  l'arche  le  corps  du  ^"j-  'J?'' 
premier  homme  ,  en  diilribua  les  i-cliquesàfès  ^'^^^^ 
cnfans,&  en  donna  la  iète,<m  IccnuKpar  c^fitmj^ 
lut  privilège  fpécial  &  Sem ,      dévoic  tee  le  Â^dl-  <^*^ 
pcre  de  la  race  fainte  ,  d  ou  dcvoit  Ibrtir  le  *M  G"9jr. 
Meffie.  Que  Sem  par  un  cfpric  dcprcfcicnce ,  ' 
Cl. icna  ce  cTane  ail  Calvaire ,  où  il  fçavoitque 
le  Mcffic  devoir  être  crucifié.  Mais  ni  les  an- 
cicns  Percs ,  ni  les  Auteurs  modernes  qui  ont 
rapporté  ces  aaditions^n'cn  ont  iamait  été  bien 
periuadcz .  fiel'f»  ]iaK .  fim  leur  msoqmrde 
n&eft ,  les  même  su  iHwdies  i^ryphcs. 

LafnaatasneduCalvdfcccoK  fort  prés  de 
Jériifalem,  &  c'étoit-là  apparemment  que  ron 
exccutoit  ordinairement  les  criminels.  Après 
que  la  viSk  de  Jérufalem  eut  été  détruite  par- 
les Ronuiiis  fous  l'Empire  de  Titc  ,  clic  te  ré- 
tablit pai  àpcu,  i!k  les  Juiis  y  croient  en  alTci 
grand  nombre  lork^uc  Karcoquebas  le  révolta 
contre  les  Romains.  Adrien  ,  ou  fes  Générau* 
bmt  obUgez  de  iaflicger  \  &  l'ayant  priic , 
n>  bniiaétem emléitmeat.  U)  Aptft  cela.Tu-  '''^X'*.  "j* 
ranus  Rufus ,  ou  Tinnins  Rufus ,  oui  cioit  alors  éW-, 
Gouverneur  de  Judée , fit  paflcr  fa  charuc  fiu:  „u.—.ii^  . 
l'endroit  ou  a^tiit  été  le  "1  crriple ,  (/)  i>our  x»MLe-t^ 
montrer  que  cet  endroit  ne  devoir  jamais  être 


ro 
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rétabli ,  fans  un  Arrctcxprts  du  Sénat.  Après  zuh^,*^. 
la  guerre ,  Adrien  détendit  aux  Juifs  de  mettre  ^^y,  j„  'synù. 
jamais  le  pied  dans  Jènifâlem,  fous  peine  de    sj  o" 
lavie.(;)  U  y  Établit  une  colonie  Romaine.  {.r\s,»t,in. 
ficappella  la  ville  t/«/{«C4piKMMM.  Cette  nou-  ^''^'f  1'^ 
vcllc  ville  ne  fiir  pas  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an-  tVrf.y  m  i. 
cienne ,  mais  plus  au  fcptcntrioo  î  en  forte  que  (  e)  Ek/V».  /.  4. 
le  mont  Je  Calvaire, qui  aupar.tvant  fe  troir.  nir  >     f"fl-  Ef.-t 
hors  de  la  ville .  fnt  prcliiue  au  centre  d  Aha.  '/r2"C(^, 
On  n'enferma  dans  cette  viilc  qu'u-ie  alTcT,  pc- 
tite  partie  de  l'ancietuic  Jcnifalcm.  Le  mont 
de  Sion ,  où  avob  été  le  Tempk ,  ctoit  ou  la- 
I  boncé  coaune  an  champ,  ou  couvert  de  dénv>- 
litiomfie  démines.  (A)  {k]tmrd.Dt. 
Aaiourdliai  la  villede  Jénifilem cft au  dt&>  mu,fr.  i.é 
!  me  endroit  où  Adrien  l'avoir  mlfe.  Mtisaa  J  '  '  '^c  „j, 
lieu  que  ce  Prince  avoit  profané  le  mont  Cal-  c». 
vaitc ,  &  en  particulier  la  place  m»  J  e  s  u  s-  Outil.  i«. 
Christ  avoit  été  mis  en  croix  ,  &  celui  où 
fon  Corps  avoit  été  enfcveli  ,  l'Impératrice 
Hélène  mcrc  du  Grand  Conftantin ,  y  fit  bâtir 
line  fineibe  E^ilè ,  qui  fiibfille  encore  ,  tc 
reniicfik^phiikwsoaMneu  nu^ifiquesi 
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en  forte  que  la  Croix  ,  &  le  Sépulcre      J?  s"s- 
Christ,  fie  le  Calvaire  fonc  plus  honoici  ,ur 
tns  les  Chrétiens ,  que  ne  le  fuc  jamiib  1  aa 
cienne  Icmlklcmpar  ktfils  de  la  Synagogue. 

CAMBYSES,fib  de  Cyrus ,  fucccda  a 
fon  pcrc  r»  do  Monde  54-75-  *vant  l'Ere  vul- 
gaire 5x9.  C'étoit  un  Prmcc  violent ,  emporte, 
entcl ,  qui  avoii  des  accez  de  folie  ,  qui  alloicnt 
kiiqu'à  laturcur.  Nous  ne  nous  cnga^^eons  pas 
ici  4  lapponer  toute  là  vie.  11  nous  lufht  de 
munutt ce qBipeat  avoir  rapport  àl'l  criture. 
&  àfHiftdredes  Juifi.  Dés  le  conuucncemcnt 
de  Ton  rcguc ,  les  Samaritains  qui  fous  le  règne 
dcC>Tusn'avoicntosc  attaquer  les  Juifs  que 
fccretcnn--nt  ,  fie  d'une  manière  indirecte  ,  les 
attaquèrent  diredcmcnt  &c  ouvertement ,  &: 
écrivirent  à  Cambyfi» ,  qu'ils  nomment  -^jf*^ 
r«(.(«)  pour  ranpgerà  détendre  aux  Juifs 
detravaawrflt)  rétàbGflcment  de  leur  Temple. 
Nous  ne  fçavons  pas  de  quels  motifs  ils  le  icr- 
virent  :  mais  il  cil  certain  que  Cambyfes  fit 
ccller  les  ouvrages ,  &  que  pend.un  les  Ccvt  ans 
cinq  mou  qu'il  vécut ,  ou  ne  uavailla  pas 
à<ctcdifioe.  ..r  jr 

La  féconde  année  de  fon  legoe ,  lire  diipo- 
fa  à  porter  la  guerre  eu  Egypte.  Un  Eunuque 
du  Roi  d'Egvpte ,  qui  trahit  Ion  maître ,  &qni 
hvraâCambylèslcspoius  &  les  avenues  du 
pays ,  lui  en  facilita  l'eticrcc  ,  &:  la  conquête,  (h) 
Après  avoir  été  cinq  ans  dans  ce  pays ,  il  fut 
oblige  d'en  foitir  pour  retourner  à  Baoyione , 
où  le  Faditzii»  «voit  mis  fon  propre 
fierc  Smerdisfiir  le  trône  de  PerTe ,  feignant 
que  c'étoit  Smcrdis  frcrc  deCambvfTj';  Cam- 
byfes ctoit  dans  la  PjJcÙi.-rc  i  Ltb.uaiKs  au 
piôl  du  mont  CanncI ,  lurlqu'il  lui  vint  des 
aottveUcs  que  Smcrdis  avoir  ufiirpc  l'Empire. 
.  Akcs  ficnudânt  de  colère ,  il  monta  à  cbeval 
avec  précipitation  4  &  fon  épjbc  àaaKpvhap 
zardfortie  du  fourreau, il ttbtdààlaariflët 
&:  vingt  jours  après ,  Ce  voyant  for  le  point  de 
BMMirir ,  il  fît  venir  les  principaux  de  la  Pcrjc , 
loir  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  Smerdis  fon  frc- 
re  a  que  cehiiqni  r^oit  ctott  m  ufurpateur  ; 
il ks exhortai  ne  ptt  iàd&ir  fon  crime  impu- 
ni,  &  à  empêcher  que  Snietdis  ne  tranfoortic 
l'Empire  des  Pcrfcs  aux  Médes.  (  e)  Car Sn»cr- 
diî.  croit  Mede  de  naiU'ancc.  Apres  cela  il  mou- 
rut à  Ecbatancs  ,  ainfi  que  l  Oracle  le  lui  avoit 
prédit  i  non  pas  à  Ecbatanes  de  Mcdic,  ainlî 
^^forécoit  imaginé, mais  à  Ecbatanes  de 

Nous  rapportons  au  tcms  dcCambyfa  ce 
qui  cft  dit  dans  Ezéchicl ,  (  )  des  j^ucrresdc 
Ciog  &  de  Magog contre  llracl,  &  du  lugement 
que  Dieu  dcvoii  exercer  contre  les  ennemis  de 
Ion  pco^.  C'eft  apparemment  aulfi  au  même 
îvcnancnt  que  l'on  doit  cliquer  cequieft 
dit  dani  les  Prophètes  des  maux  qni  dévoient 
arriver  aux  Ifraclitcs  .iprt's  le  retour  de  leur 
captivjtc.  VovcA  par  exemple ,  ycé/.  11.  jo.  51. 
m.  1.  5.  4.  6.  IV  ;  ..  Ifai.  xti.  15.  16.  Mich.  iv. 
II.  II.  13.  Enfin  quelques  Auteurs  (  f)  rappor- 
tent au  tcms  de  Cainbyfes  l'hiitcirc  de  Judith. 
On  peut  confolter  nôtse  DilTertation  llir  Gog 
CeMagog  ,à  la  t£te  d'EzéiÉid. 

CAîAÉLEON.  Moyfe  dcfcnd  aux  Ht 
brcuxl'ufagc  delà  chair  du  camélcon  ,  i.  inme 
d'un  animal iinpvir  ;  /  i  Le  caméléon  cil  un  pe- 
tit animal  fait  comme  im  lézard ,  mais  il  a  la 
tête  plus  groflc  &  plus  longue.  Il  a  quatre  pieds, 
&àduiqpiepiçd  crois  doigts.  la  qumc  ka- 


C  A  - 
«ue  ,  avec  laquelle  il  s'attache  aux  branches 
§cs  aibrcs  ,  auflî-bien  qu'avec  les  pieds.  Sa 

queue  cl\  pl  itrc  ,  Ton  iniifeau  long  ,  &  fait 
en  pointe  obiulc.  11  a  le  dus  aigu  ,  la  pcauplif- 
séc  &  hcrilsée  comme  une  icie  ,  depuis  le  col , 
jufqu'au  deinier  noeud  de  la  queue  -,  &  une  for- 
me de  crétc  fur  la  tête.  Du  refte  il  cft  fait  comme 
un  poilfon  i  c'cft-àrdiic ,  qu'il  n'apoint  de  ooû. 
Q^uelqucs-uns  ont  dit  qu'il  nevivoit  que  de 
l'air  .d'où  vient  que  Tcrti-.llicn  [a]  l'appelle 
une  peau  vivaiuc  :  mais  ceux  qui  l'ont  obfervc 
de  plus  prés ,  remarquent  qu'il  fc  nourrie  de 
mouches ,  qu'il  attrape  avec  fa  langue.  Cette 
langue  eft  longue  de  dix  lignes  ,  &  large  de 
t:o[s ,  hnc  de  chair  blanche,  roAdc&applat- 
iic  par  le  bout -.ou  cUccft  oeufe&ouvcrte , 
fémblablc  en  quelque  forte  à  la  trompe  d'un 
clèplunt.  Elle  s'allonge  ,  &:  fc  retii^  de  même. 
11  la daîrdc  ,&  retire  proiiuement ,  iùr  les  inni- 
chcs  ,qui  s'y  trouvent  aarapccs  comme  fur  de 
laghL 

0  n  d  i  t  3u(Ti  qu'il  prend  la  couleur  des  cfaofes 
lur  Iclquellcs  on  l'applique  ;  (  i  )  qu'il  eft  blanc 
fur  le  blanc ,  noir  fur  le  noir ,  rouge  fur  le  rou- 
ge. Mais  les  nouveaux  Naturaliftes  afsùrent  que 
fa  coulcurnaturelle ,  loriqu'il  eft  en  repos ,  &  à 
l'ombre,  dtd'un  gris  bleuâtre.  Uyenadejaur  ' 
ncs  ,  &  d'antres  verds  ,  qui  font  plus  oetits..  ' 
Quand  il  cft  expose  au  folcil ,  ce  gris  fc  change 
en  un  gris  plus  brun ,  tirant  fiir  le  minime  ;  ïc 
fcs  parties  moins  éclairées  fc  changent  en  di- 
vcrfès  coukars ,  qui  forment  des  taches  de  la 
grandeur  de  h  moitié  du  doigt.  Les  grains  de 
la  pean  non  éclairez ,  reflcnïblcnt  aux  draps 
mêlez  de  plnfieurs  couleurs.  Quelquefois  q<nnd 
on  le  manie ,  il  paroît  marquac  de  taches  bru- 
nes ,  qui  tirent  fur  le  vcrd.  Si  on  le  met  lur  un 
chapeau  noir  ,  il  paroît  violet.  Quelquefois 
quand  on  Tenvdoppe  dans  un  linge ,  on  l'en 
retire  blanc.  Mahu  n'cl\  pas  vrai  qu'il  prenne 
la  couleur  des  èinfl''cs  dans  Iclquclles  on  l'enve- 
loppe. Sa  couleur  ne  chauge  qu'en  quelc|ues 
parties  de  fon  coq».  Voilà  oe  que  l'on  dit  dia 
caméléon. 

Mais  nous  doutons  que  le  terme  Hâxea, 
qnel'Auteurdc  la Vttl^atnMliiitparcttne' 
icon ,  6c  que  Moyfe  détend  aux  Hétnêax,  com- 
me nn  animal  impur ,  foit  véritablement  un  ca- 
melè-on.  Bochait ,  qui  a  fort  émdîé  la  matière 
qui  regarde  les  animaux  de  l'Ecrirure ,  croit  que 
r  Hébreu  (e)bacoab  ,  fignifie  une  efpécc  de  lé- 
zard tiés-vigoureux ,  qui  fe  trouve  dans  l'Ara- 
bie,&qui  attaque  les  lopens  dans  kat  trai- 
re ,  les  en  chaflë ,  8e  les  tue.  Les  Arabes  lenom- 
tncnt  alvarlo. 

C  A  M  E  L  O-P  A  R  D  U  S ,  ou  r<«Bf/o-/>*r- 
dalus  ,  un  Cameléopard  ;  animal  dont  Movfc 
permet  l'olàge  aux  Hébreux,  (if)  Le  cameléo- 
pard tire  fon  ixma  de  ce  (jn'ii  reflemble  au  cha- 
meau par  fa  taille ,  &  au  panthère  par  fon  poil , 
ayant  la  peau  tachettce  de  blanc  fur  un  fonds 
rouls.ltrc.  On  dit  qu'il  ell  produit  par  l  accoii- 
plcmcnt  d'une  panthère  &  d'un  chameau ,  ou 
fîikdc ,  d'un  panthère  &  d'une  femelle  de  cha- 
meau imais  l'un  &  l'auitre  cft  paiement élo^> 
gné  du  vrai-lèmblable. 

D'autres  traduifcnt  c  tmtlo  pardatiis  un 
giiaft'c,qui  dl  un  animal  de  l'Inde  orientale , 
au-delà  du  Ganj^c,  Son  col  ci\long  &  menu  ,  de 
la  longueur  d'environ  une  toife.  Il  a  les  oreilles 
fendues ,  &  les  pieds  fcurchus  ;  la  queue  ronde, 
quiaelûipaflèpasies  jacrctSiks  jambes  faaa* 
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ta  pKis<i|«'JBaun  Mtt«aiiifn«AiC«quir«fl^  ■ 
ch£cicb<)Mke,àinMas<^'ilnVcftrtcte3tainboi.  1 
On  lui  donne  dCHx  pehws  cornes.  D'antras  ' 
feMtieyt  qoe  te  «yléafiiwlcftua  màaaH 

fTok  que  Moyw  nli  W6ii1u  martiMer  ni  le  giraK 
fc ,  ni  le  cametéetptMl  -,  p«rcc  qiK  en  animaux 
éloicnt  inconnM  aux  Hcbrc-ax  ,  &  qu'ik  ne  fc 
ttOHVoieiK  qiic  ckBS<ks  pays  m>p  eioipicz  du 
Ink.  Il  dit  (if  plus  cjiic  k  tiiimeau  étant  un  ani- 
mal  àédui  impur  {Mr  k  Loi ,  il  n'y  a  poiet 
tl'appârenoe^HetecatDcIcapard  ait  été  pcrmb. 
Entb  croit  <^  l'Hcbmi  fmer .  £aaifie  iiaé 
dévft  Gnvage.  EMMIrèi  fe  ttiMlSic^N» 

I.  CAMON,  vift  •U'deç^  du  TVrardain,  ckn^ 
le  Grand  Champ ,  à  fix  milks  de  Légion ,  ti- 

jjlEnj/i*.  »  rantvcrslcfcptcntrion.       Ptat-ctre  la  même 
**•    '      que  Cadnun  ;  ci-detru$. 

II.  C  A  MOK  ,  ville  at^dclà  du  Jourdain  , 
((1/<f<^  ^a.  dani  le  pays  de  GaJaad.  (  A  )  Ccft  apparctnmcnt 
^.(.,.(.1-.  b même qneCaMMii, dont {)AikI>oiybe.(c}0c 
40 '«(r^  M-  qui  fticprifeiMr  le  Roi  Antiodias.  Jknt 
ii-M>*-  l-ifnei^IncttMlMMkvilte^eQMhM.at 
(^LfMc.x./.  hTrftndeMuiûétMMMhéâîMkMya.t') 

CAMPEMENS  A* //rofÛ»»  rf«Mfcrf*- 
fert.  I.  Ramelsc.  i.  Socoth.  Etham.  4.  Piba- 
hiroth.  5.  Béci-séphon.  6.  Sur  la  Mer  Rouge. 
Après  leur  paflace.  7.  Au  dcfert  de  Siir.|8.  Mara. 
5.  EUm.  10-  -^ur  la  Mer  Rouge.  11.  An  déftn  àè 
Sid.  là.  Oi^ca.  i).  Alus.  14.  Raphi^tim.  if. 
MoDf  Oftbb  u.  Sfnaï.  17.  Tdbétra ,  ou  Endmh 

^dMNuaé.  siKTliBliioià.  11.  RtAma.  it.  RMh* 

mon-phaiiï.  if-  Lcbtii.  14.  Rcfla.  n;.  COelara.  ' 
tS.  Mont  Sépher.  17.  Adir ,  ou  Arad.  lî.  Ma- 
céloth.  19.  Taliath.  50.  Tharé.  ji.  Metc*.  î». 

^  Hefinona.  jj.  Motéroth  (  peut-être  la  méttîc 

qucHaréroih.  )  34.  Bitic-jacan.  jj.  Mont  Ga- 
|ad.  il.  Jét^ca  (  peut-être  le  même  qoe  les 
Sépnlctcs  de  Coitcupiicence.  )  )7-  Hêbrona. 
felaàk  99.  àAoaabùr.  40.  Mozéroth  ,  où  te 
MûncHor.  41.  ^hnona.  4a.  Plninon.  4).  Obo> 
d«t  .oaOboth.  44.  Jé-abarim.  4?.  Zat«d.  4<. 
Mathan.  47.  Nahalie!.  48.  Bamoth-Amon.  49. 
Dibon-gad.  50.  HtlinonHdéblataïin.  Nou<  nC 
nous  arrétoiK  pas  à  fixer  la  firaatktn  de  tous  ve% 
:  lieil3C,ni  ^  dire  ce  qui  eft  aitivé  dam  ch.tain 
4'^M)parccqne  notis en  parlerons  dam  les  ar- 
lîtltt  naniculiers  que  noiii  «n  ferons. 
L  CAMUEL  ,  noificmefib  doN(Uliot. 

tttOirf^i.  MofA  dti  qu'il  (at  pendes  Sjrriens,(r)fla 
•  p!\ttôt ,  pert  d*  /♦Vaut.  11  eut  iiii  fils  de  ce  nom , 
ou  il  eut  un  fils  ,  qui  ftit  («Mnenruné  le  Syrien', 
00  FAramécn  i  car  on  l^ait  que  la  nation  des 
Syriens  vient  iiAram ,  un  des  fi!';  de  Scm.  Ca- 
im»*J a  pîi  donner  fon  nom  aux  Camilêtcî ,  pcu- 
piejSfiien»,  au  couchant  de  rHuphrate.(/) 

i'mImÎo!  nil.CAMu«i.«lsdeSephtan,deUTribu 
d'Ephraln  >  fiK    dn  DijMtn  «  pour  nu^ 
paruge  deh  TcM flmaift  an  amitU^ 

wîtVïr  CANATH,vUledtliTrftBdbMM*fsé, 

au-delà  dii  Jourdain.  Elle  prit  le  nom  de Nbbé, 
ik)Kmm.  (è)dcpui4  quun  Ifraêlite  nommé  Nobé,etl 
eut  fàitla  conquête.  Mais  elle  eft  toutefois  ph» 
COoiHùi  (boa  celui  de  Cmath.  Eus^bc  dit  qu  elle 
«ftdam  U  TttAooite ,  aux  environs  d«  Bo/  n. 
Pline  te  mm  «tmmbredesvUkidelaDêca- 


C  A  il| 

iiM8esdeSl|Éotii>v8ntbccïdMK>  On  uxMfft 

dam  te  «ta»  eaN«i  Aj^Onu.  à  qatti* 

lniiesd»Nttaimii ,  vm  lenofd ,  tinutt  un  peu 

Vert  rorfco!^.  ]oAph  parle  auflt  d'une  ville  de 

Cana  :  f  «  )  mal";  je  c-roirois  qwe  c'ctt  crilc  dont  '*J^'"''Vi3t 

■nou5  avons  pirlc  lotis  le  nom  d«  CaiMrf .  D'aiH  t*;* 

trcs  rcconrioîlinH  encore  une  ville  de  Cétmt , 

Vers  Stdon  ,  d'où  ib  pittcndent  qu'étoitteCa"- 

nanée,dont  Jmi's-Chmst  admira  lafei:(^}  (*!  '^f  rr 

mais  c'eft  fans  auciln  feadeuMm  (élite.         »  »»'• 

CANDACE^tKMB4te*Reteied'Ellite>-  **" 
°|te,A>Bt  l'Ênanque  étant  venu  à  Icruf«!em, 
taur «dotCrle  Seisrneur ,  (  f  )  fin  baptké  parle 
biacre  fâinr  Philippe ,  auprès  de  Rethlîirc ,  fGf  **" 
le  chctnin  de  Gaze  ,  €on>ni«  il  5'en  rttuiîrnoit 
dans  (!>n  pays  j  ainli  v-jue  invis  le  dii^ons  dans 
l  arridedu  Diacre  PhriipM.  Quclqucî-uns  ont 
cru  que  le  nom  de  Caudac» ,  marquoit  la  fott- 
verainc  autorité ,  &  que  C'était  te  nom  coiB* 
mun  de  toutes  les  Reines  «te  flfle  ou  PentoiÛïe 
ét  Mérottcar  c'«ft  c»ptp  qite  Ton  doit  en- 
tendre ici  fous  le  nom  dlËttûopie.  HBnc  (  }  té^  (''I  ffi»- 1.  «. 
«nigM  ^  les  knam  rMaokm  communé-  ^  «»  w*é» 
m*M  dans  ce  pays ,  tt  ûu'ily  en  avoir  déjà  un  ***•*• 
bon  nombre  du  nom  oe  Candace ,  qui  y  a- 
voient  reg né.  Quelques  Pères  (  f  )  ont  crû  que  (  »  )  Athan»f. 
le  nom  de  l'Fi.i         tioir  Cindace  ;  (oit  que  1'*^"* 
leurs  Exemplaires  portafleot  ainù  ;  foitmic  ce  pr,; 
foit  une  faute  de  memoife.  On  dit  qitc  la  Reine  x^mz.  » 
Candace  &  coatwtk  ,  Aecnt  en  [•'ftumut- 


«ANNE  AROMATIQUE.  V</ftk 

ci-devant  lotis  l'article  C»Um*t  momt*/. 

CANNE,  lôrtc  <k  mcfure ,  de  fix  coudée* 

Hébraïques ,  d<  t)t  cliiiame  avoir  un  palme  de 
plu*  que  la  ctntclct  Babylnn^e^lnc.  Les  (ix  cou- 
dées ,  on  (a  csnnc  ou  la  totlè  Hébraïque  croit 
de  dix  pieds ,  trois  pouces.  Voyet  ci-dcvaat 

C  A  N  O  N.  Ce  teiine  figniCe  Jr<f /e ,  fehm 
UAnv»  du  Gtec.  11  eft  conikiéièais  k  %le  de 
rEgKfe  »MMr  fifRâter  tes  MgfR  âne  les  Coo- 
ciles  preRTHantfbrte  M  >  ftr  kéfR:^(iDe,OB 

fur  les  mmin.  On  l'employé  atiflî  pour  mat»' 
qucr  les  Livres  de  l'Ecriture  qui  fimr  re<|u»potir 
infpirez  &  pour  cancntqites ,  pmir  les  diftin- 
gucr  des  Livrcï  {vrofanes  ,  ou  mcme  des  Livres 
apocryphes  fc  o>nt«ftez.  On  dit ,  rar  exemple, 
que  la  Génélè  eft  dans  le  Canon  «crc  des  Ecri- 
tuies ,  &  qu'elle  eft  reconnue:  pour  canonique 
par  les  Jui6  &:  par  tes  Clwèneaa.  On  dit  aa 
contiaire  que  teLivredffkSagcflèeftdanste 
Caiioodes  Owétiens  ,mateaoapaiéauceki 
des  Juifs.  Enfin  on  dit  que  eertâms  Uviw  om 
été  cootertez  j)Cndant  cjuelqtK  tems  ,  &  u'otit 
été  reçuv  Am%  le  (  anon  d'un  confentement  una- 
nime de  routcç  les  EglilrtChtéricnncs,  qu'a* 
prés  qiiclques  fiétles  ;  comme  la  Sageife ,  l'Ec- 
dcfiaftiquc ,  Tobie  ,  Judith ,  les  denx  premiers 
Livres  des  Maccabées ,  Baruc  1  &  pour  le  noit« 
veau  Tcfbnient ,  l'Epitre  aux  Hébreux ,  la  fe- 
cnode  de  lUoi  Pierre ,  ks  Teceatde  de  troifiéme 
de  faiotlcM ,  <t  rApoealypte. 

Les  HébfCttX  n'aiibnettent  ^  ^ky-Aat 
Livret  dans  le  Canon  des  fôintcf  BClimes ,  ou 
au  plus  vingwjuatre ,  en  séparant  Ruth,  des  ja- 
gcs  ,  &c  le»  Lamentations ,  de  Jércmie.  On  peut 
voir  la  min  kre  don  t  i  Ls  les  dilbibitcnt  dans  leur 

Bible ,  ci-devauc ,  Çom  i'atticte  AMr.  Us  croyem 
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knombrc  des Livies iofpire*  qu U renferme .  | 

l  avons  du  .  qu  tu  tcms  d  Ef?»?- 
fducmenc  du  Coolcil  général  de  toute  H  na- 
•     •  •    «ion  .  nunafli  tout  ce  qu'il  y  avou  alors  de  Li- 
vtci  facKX  &  iafciiti  parmi  les  Juifs ,  en  conv 

Mi»  M  UCm        daSritures  i  (4)  en  lortc  que 
SrpSSteiw. kl Jriftn'oot admis auomU- 
W* *        V r;  ai  ranK  des  canoniques  :  du moms n  en  onl- 
*-*:*-*f^Z  ils  rcxu  aucun  au  mcmc  rang  d'antorttéque les 
ï^i.*  ^     Premiers ,  con>.nc  nous  l'appr.T.d  JofepÊ, (  *) 
qui  dit  que  depuis  Movic .  )iilqu;au  rcgnc  d  Ar- 
,«r/r«»»/W.  berces  Roi  de  Perli.lcs  Jmh  ont  reçu  des 
,  H^T.    p,aoj^  vingHleux  Livres .  qu'ils  tiennent 

il>S)n*rJ!.  nwindrc  changement  »«e«de|»uAna»er- 
ccs ,  on  a  continue  avec  b  wÉBie diligence,  i 
écrire  ce  qui  arrive  de  mémorable  dans  U  na- 
tion 4  mais  que  les  Livres  cui  «loot  «i  com- 
pte, n;»!!  pas  kwèanBé^àwm^v^ 

<Sb£mrd  &  Serrarius  croyentqiie  depu» 
Efdras ,  les  Juife  de  la  grande  Synagogue  admi- 
rent encore  dans  le  Canon  les  Livres  compolez 
depuis  ce  tcms  ,  comme  la  Sagcflc ,  rEccIeiiai- 
tique ,  Tobie .  Judith ,  &  les  deux  Livres  des 
I^ccabies  ;  quoiqu'ils  ne  leur  donnaflcnt  pas 
bmèineautarité  qu'aux  anciens ,  quoiqu'ils  les 
dniTenc  poor  in^z.  Mais cda n'eilpas  lans 
diffinilté  ;  car premk«aaeoe,aT»«fc  d'ap- 
parence que  les  Livres  de  ToWfe&dBjtrfith 
ont  été  comporcz  avant  la  captivi>&  »*•  Si  les 
Juifs  les  cuflcnt  tenus  pour  inipiret  .pourquoi 
«ekspos  admettre  dans  le  Canoi^ ,  &  au  mê- 
me iuff  que  ks  autres  ?  La  railbn  que  Jole^h 
MJiftth.  I*-  (f)endoniie,qui  eftquc  depuis  Anaxcrccs, 
«tôt. L  j.    oh  n'eut  plus  cbez  les  Juih une fucceflwn de 
«MM  Àltin.  Prophètes ,  comme  auparavant ,  tfcft  point  fo- 
lidc  ■  car  s'ils  ont  eu  parmi  ci-.x  de?  hommes  re- 
connus pour  inlpirez  ,  qui  aven:  cent  les  Li- 
•Wes  4oat  nous  parlons ,  tci  hommes  infpirer 
00 pouvoicot-ils pas  ajouter  leurs  Livres  au  Ca- 
aOD  composé  fous  Efdras  ;  Mattathias ,  Judas 
Maccabèe  .  Sîfnon  ,     Jomtlm  fes  ftcrcs , 
o'oot-ils  pas  eu  cette  autorité  T  Ec  Xcao  Mircan, 
(4)iMjf.  Iti.  que  Jofcph  lui-même  (  d  )  dit  avoir  été  un  hom- 
«II. r.  II.     me  favorise  de  Dieu ,  &:  éclaire  d'une  lumière 
^4^♦•«  o     lurnaturcllc,ne  pouvoit-il  pas  faire  la  mcmc 
^  chofe  i  L'Auteur  du  fécond  Livre  des  Macca- 

t»)%.  Mm.  bées  (e)  dit  que  Judas  Maccabéc  imita  le  zcle 
it.u.a«7M  &i'attentiontkNéliàiiieàniiiaaiarks Livres 
'i'-'^T'*  quicontenoientrWttoire&eeqoiéwitanivè 
ilî^yx^l.  aux  Juifs  durant  la  giicnr  contre  les  Syriens. 

wAi>»  Pourquoi  Judas  ne  mit-il  pas  ces  monuntcus 
i^o,  iM,^  dans  k  Canon,  poifiifi'il  kl  ji^g^fidigneide 
'''y  ""f  "  "à  fcs  foins  î 

Oo  «ôûttou"  -        pourroit  peut-être  foupçonncr  les  Juifs 

«WE  iWbit', .  Hcbiaizans  d'avoir  «ach»  ces  Livies  du  Car 

ukUr!  /I   non, parce  qu'Us  n'étotent  posécritsen  Hé- 

mmtftlnV-  brcu,quifi\  la  Lan^^uc  Qintc.  Mais  ils  y  ont 

TT.^.Î1     bien  reçu  Daniel  &  Eldras  ,  dans  icljucis  on 

Ttx.,  M  ftribii  trouve  d  aflcz  giands  morceaux  cents  eu  Cai- 

fm'isnt  U     dccn.  Or  il  cl\  certain  que  rEccicllaftiquc,  To- 

wwrt  pttr-  tic ,  Judith ,  &  au  moins  le  premier  des  Mac- 

cabies,oot  été  d'abotd  écrits  en  cette  Lan- 

Ui  rémûff».    gue.  Ne  fèrok-ce  pasanffi  b  iakafie  des  Jnifi 

JKauraïKie    Hcbraïzans  contre  les  Juifs  Hellcniftcs  , 

fiosqneiiMU         fcroit  caufc  de  cette  diverfité  ,  tk  qui 

5r"^,'ïr"!*  auroit  fait  exclure  du  Canon  par  les  Hcbraï- 
dam  le  Texte,  ,  ,  .  -n 

tA^IM-  ^UWtks  mêmes  Livre»  que  ks  HcUcoilus 


C  A 

reganloteDt  comme  infi>urez>  On  enfin  la  vai- 
ne fuperftîtion  des  Toits, qui  par  un  rcfçcft 
mal  eiitend.i  pour  la  dirpolition  d'EldraStDatt" 
roient  ose  toucher  au  Canon  des  Ecritures 
qu'il  avoir  forme.  Quoiqu'il  en  foit ,  c'cft  fans 
doote  des  Juifs ,  &:  apparemment  des  Hcllé- 
ntftes»  aue  l'Eglife  GoAdenoe  a  reçû  ces  Li- 
vres: fie  elks  ne  les  aaiok  oertaincinent  pas 
re<.iis  comme  infeirez ,  &  en  cette  qia^  oc 
les  auroit  pas  admis  dans  fou  Canon,  ficeaX 
gui  les  lui  donuoicnt ,  ne  les  eulêat  CHK-nft» 
^  -  poMK  in^piiesifcFOwaiKiBi^ 


Si  fcs  Eglifcs  particulières  ontdélibéiéqadr' 
que  tcms  a  leur  donner  raoE  fuaà  ks  Ecriof 
rcs  facrécs  i  li  quelques  DoâeatS, «Cq^eloMS 
Conciles  ne  les  ont  pas  cxjmptezdansksCap 
talogucs  qu  ils  ont  faits  des  Livres  faintStfi 
d'autres  les  eu  ont  exclus  rormcllcment:ccla  ne 
doit  fcaodalifer  pcrfonnc.  Cette  conduite  ne" 
prouve  autre  chofe  que  la  grande  circonfpcc- 
tion  que  l'Eglife  a  apportée  à  n'admettre  dans 
fon  Canon ,  que  ce  qui  étoit  réeUemeot  inlpn 
ré  ,  &  cette  rcfcrve  doitnous  répondre  (jue  U 
cnEn  elle  s'cft  déterminée  à  les  y  recevoir ,  el- 
le en  neu  de  tiés-bonncs  nifons  11  af^ludu 
temsponr  s'affilier  de  la  tradition  des  EgUfcs 
furce^ .  8c  poor  fiier  kl  donRidecelkt 
qui  ne  ks  avoient  p«  reçus  déltecommeocC" 
ment.  Ceux  des  Anciens  qui  ne  leeevoientpas 
pour  canoniques  ks  Livres  dont  nous  parlons , 
s'attachoicat  au  Canon  des  Hébreux  ,  l'Eglife 
Chrétienne  n'en  ayant  point  encore  de  l'olcm- 
nriifflMwt  «wonvé  par  un  Cuocik  général. 
Mais  depuis  k  Copcilc  de  Trente ,  il  y  a  dans 
l'Eglilê  une  par&ite  uniforonilé  <klcaomcas, 
&  de  langage  fur  ce  fujet. 

C  A  N  d^N  1 QJU  E  S.  Epîtrcs  Canonîqnes, 
ou  Catholiques.  Voycici-aprcs  C^holi^uts. 

CANTH  ARA.  Simon  Canthara,  fils  de 
Simon  Bocthns ,  lut  ^vé  à  k  dignité  de  laar 
vetaîn  Ptmtife  des  Imifi .  par  b  îàveurd' Agrip- 
pa ,  furnomnic  le  Grand ,  qui  le  £t  fucmfcti 
Théophile  (ils  de  Jonath»,  (  «  )  U  joiiitdecet- 
te  dignité  durant  environ  dcuxans,  (  *  )  à  deux 
divcrfcs  fois.  La  première  pendant  un  an , 
ayant  été  obligé  de  s'en  démettre  en  faveur  de 
Matthias  fils  dAnanns.  (<)  Ec  b  féconde ,  il 
fuc(;cdaàElimée.  Apiés  b  mort  d'Agrippa. 
Hirodc  Roi  de  Calcidc  lui  âtt  ceite  dignité , 
pour  la  donner  a  joleph  HU  dcCamith.  [d) 

CANTKi_U  E  .LC1.  Hébrciiï  avoicnt  ac- 
COiitumc  de  compofcr  des  Cantiques  d.ins  des 
OoeîfiiMK  impottantes  ;  par  exemple ,  Moyfe 
en  compofa  nn  apiés  k  paflàge  de  b  mer  Ko» 
gc ,  ( *  )pour  rendre  giaceslDieu  de  bdoK 
vrance  de  fon  peuple ,  &  pour  célébrer  la  gran- 
denu  de  ce  prodige.  David  compofa  un  Canti- 
que lugubre  à  la  mort  de  Saiû ,  &  de  Jonathas, 
(/)  ic  m  autre  à  la  mon  d'Abncr.  {g  )  Jéré- 
mk  écrivit  fès  Lamentations,  qiii  font  un  Can- 
tique ,  où  il  déplore  b  mine  de  Jétubkm.  U 
en  avoir  encore  composé  un  autre  àbmoit  de 
Joiias  Roi  de  Juda.  (  h  )  Kbora  &:  Banic  firent 
un  Cantique  de  viéloirc  après  b  dclaite  de  Si- 
fara  ,  (i)  &  Judidi.  après  la  défaite  d'Holo- 
fetoes  ({)Le Cantique  des  Cantiques ,  &  le 
Pftanme  xta.  font  des  Caati<)ues  pour  célébrer 
un  mariage;  ce  font  des  Pièces,  qocks  Grecs 
appellent  Epithalamcs.  Anne  mère  de  Samuel , 
(  /  )  &  le  Roi  Ezéchuii  (  w  )  rendirent  grâces  à 
Dieu  debgiwe  qu'vls  avoient  reçue  de  lui , 
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des  Cantiques  folcmncls.  Les  Canit  JiC<  ajiel» 
(àrnce  V icrgc  ,  que  Zichanc  pcrc  de  uint  Jeau- 
fiaptiftc ,  8c  que  le  vicilUrd  Siincon  composc- 
fcac ,  fiiotde  la  mcme  nature.  Ce  Ibat  des  ac- 
«•oosdegMcetdes&vcandeDieu.  L'Echnire 
(«)  dk  que  SalooKO  «voit  oonpoaé  dnq  mille 
Cantiques, donc  il  oe  noasidu^ceuiqui 
cil  intitulé  :  Cantique  ét%  Cantiqatt  téaUC  OIMU 
allons  parler  dans  un  article  à  part. 

C  A  H  T  I  Q.U  t  D  £  S  C  A  N  T  H5^f  ï  s  ,  I  ivre 

facrc  de  l'Ecriture  ,  nomme  par  lc>  Hcbrcux , 
Schir  y  Htfchirim  ,  le  Cantique  duj  Cjnriquc>  , 
OU  le  plus  excellent  des  Cantiques.  On  croit 
que  Salomon  le  compofa  à  l'occaTion  de  Ton 
maii^  avec  h  fille  du  Roi  d'£gy{>tc ,  &  que 
c'eft  comme  Çoa  ^Hdttlaiiie.  Mais  pour  eu 
pénétrer  le  (cm,  &  en  coaniciKlie  tout  le  myf 
tère  ,il  faut  s'élever  àHsslcnrimois  au-dettus 
de  la  chair  &  du  fang  ,  &  y  L  iinfidCTcr  le  maria- 
ge de  J  e  s  u  s-C  H  M  5  1  .ivcc  ]i  nature  hiunai- 
ne,  avec  l'Eglifc  ,  &  avec  une  amc  (àintc  &  fi- 
dcllc.  C'ell-la  la  clef  de  ce  divin  Livre,  qui  cil 
une  allc^rie  coacinuée ,  od  feot  les  termes 
d'une  000e  ocdinaire ,  on  exprime  un  mariage 
tout  divin  &  tout  fumanircL 

On  remarque  d.ins  le  CaotiOM^inC  nnitt  » 
ou  (cpt  lours  ,  marquez  tSti  dïilînaement  ; 
parce  qu'on  CL'kbi\>it  les  nôccs  pendant  fcpt 
jours  chez  Icj  1  itbrcux.  { A  )  Ce  Caiiiiquc  ra- 
conte le  avAimircs  de  ces  icpt  jours ,  mais  d'u- 
ne manière  poétique ,  &  tort  ditFcreute  d'un 
lédc  lûtonquc  ,  &  ordinaire.  Les  Hébreux 
cnigont  qu'on  ne  l'entendit  d'imc  manière 
diuiMlleflCBniflliie.avoiencragemcnt  délen- 
du  qu'on  n'en  Ht  publeâme  avant  l'âge  de 
trente  ans.  (  r  )  On  a  (îtivi cette  tèàa  même  par- 
mi les  Clir^ticn?  i  &  rien  n'eft  plus  dangereux 
que  de  le  lire  avec  des  fentimens  charnels.  On 
s'expofe  non-léulcmcnc  à  perdre  route  l  ellinic 
que  Ton  en  doit  avoir ,  mais  même  à  blciicr  ion 
amc ,  au  lieu  de  s'cdiiicT. 

L'Eglifi:  Chrétienne ,  aufiî-bicn  que  la  Syna- 
gogue >  •  toii)ours  teçà  ce  Livre  au  nombre  des 
Coinues  canoniques,  {i)  Nous  neconnoiflbns 
dans  fantiquiic  que  Théodore  de  Mopludle 
qui  l'ait  rejette  ,  &  qui  ait  nié  là  canonicitc. 
Quelque^;  Rabbins  ont  douté  de  fon  infpira- 
tion  ,  &  le-;  Anabaptiftes  le  rcjcttciii  cnnmic  un 
dangereux  Livre.  Maiv  on  leur  oppofc  1  autori- 
té de  la  Synagogue  &  de  1  Ei;lirc  Chrétienne  . 
qui  l'ont  toujours  mis  au  ranjg  des  làmtes  Ecri- 
tures les  moins  douteolcs.  Si  l'on  nous  objeâe 
que  ni  JaiDs-CaiLi  st  .ni  les  Apôtres  ne 
l'ont  iamais  dlé ,  &  que  le  nom  de  Dieu  ne  s' y 
trouve  point,  nous  rcpondoDS  qu'fl  y  a  bien 
d'aurres  Livres  faints  ,  que  te  SanvCurn'a  pas 
citez,  exprefscmcnt  ;  &:  q'ic  dan",  une  allégorie , 
où  le  Fils  de  Dieu  cil  tathc  luu^  Li  tii^nirc  d'un 
Epwix ,  il  n'eft  pas  ncccflairc  qu'il  loit  exprimé 
fous  l'on  propre  nom.  S  il  étoit  exprimé  nom- 
mément ,  ce  ne  fcroit  plus  une  allégorie. 

CAOS.  On  appelle  <k  ce  nom  la  conhilioo 
eA  le  trouva  k  niaâéie  nouveUenicnt  fottie  du 
«feint ,  au  commencement  du  Monde ,  avant 
que  Dieu  par  fa  parole  toute-puiflànte ,  l'eot 
mifc  dans  l'ordre ,  &  en  l'état  où  elle  fut  après 
les  fept  jours  de  la  création.  Moyfe  pour  ex- 
primer le  caos ,  (c  fert  des  termes  Tobm  &  Bo- 
Aa,(r)qae  les  Septante  ont  rendu  par ,  wwA- 
Ut^^tm é^rére  i  Symmaquc ,  par ,  une  ma^e 
fm  wrmnrr ,  &  *»  éifordn  i  Aquila  & 
Hifiodorion  ,  par,n  ii«îi«»d' Ovi- 
Tmth 


de  («}  a  fort  bien  e.\;priméle  caos 

Kec  ^mifim  «Çr  fÛHàH  km  » 

eôiem 

Non  bttu  iimaârKm^èarëafimbmnnm. 

CWf,  le  preadaufli  pour  un  aUme,  un  cfpif 
ce  impénétrable ,  qui  (ne  que  Fon  ne  peut  aller 
d'un  endroit  dans  un  autre.  A  inli  A  braham  di- 
fuit  au  mauvais  riche  qu'il  y  avoir  (ijcinreaix 
un  _i^rand  caos,:'  le  (iicc.uu  ^^'raud  c  reux  4m  les 
scyaroit  :  Inur  y  os  &  nos  chaos  maptum  jtrma- 

CAPER-NOMA  ,  ou  CjpharH4Mm ,  soi* 
delà  du  Jourdain ,  où  il  y  avoir  une  fort  bel^ 
fontaine ,  que  l'on  croyoit  toc  nue  hnocfae  du 

Nil,  dit  Jofeph.(r) 

C  A  P  H  A  R.  Ce  terme  en  Hébreu  Ggni6c 
un  champ ,  ou  un  village  ;  d'où  vient  qu'il  ft 
trouve  allc£  fouvcnc  avec  un  autre  ternie ,  qui 
eil  le  nom  propre  du  clump ,  ou  du  village.  On 
trouve  aufli  le  aom  de  Ciphar ,  )oint  à  un  nom 
de  ville, parce  qu'il  cft  arrivé  louventqu'im 
village  s  cll  aggrandi ,  &  cft  dcvcuu  ville. 

C  A  P  H  A  R ,  ou  Cafbara ,  v  iUage  de  la  Tri- 
bu de  Beniamin.  Jofiu  xvni.  i6. 

C  A  P  H  A  R-A  B I S .  cbâteau  en.  Idumée , 
donc  pute  ToTeph.  {d)  Cérialis  Tribun  des 
troupes  Romaines ,  prit  cette  place  avec  trés- 
peu  de  monde.  La  Gémarrc  (  e  )  parle  d'une 
place  conlidcrablc  de  l'idumcc  mcndionale  , 
nommte  Caphar  bi/ch.  Ce  devoir  ctrc  une  gran- 
de ville ,  &  non  une  fimple  fortercll'c. 

C  A  P  H  A  R-B  A  R  U  C  H  A  ,  c  eft-à-dirc, 
W//<fje  Jt  hènidiSim ,  dans  la  Tribu  de  Jnda. 
Saint  Jérôme  (/J  dit  que  faintc  Paule  y  étant 
montée ,  fc  Ibuviut  de  la  caverne  de  Lotb ,  te, 
vit  l'aidroit  où  étoient  autcefois  Sodofloe  tc 
Goni:>rre.  On  croit  que  le  Pantarche  Abraham 
accompagna  ju(<iiies-là  les  Ang^ ,  qu'il  avoit 
eu  l'honneur  de  recevoir ,  &  qui  alloient  à  So- 
domc.  Saine  Ëpiphane(f  )inCtCG  Ueu  àtiois 
milles  d  Hebron. 

CAPHAR-A  R 1 A  ,  le  villaec  ,  ou  le  champ 
du  lion ,  entre  Jénilalcm  6c  Alcalon ,  lUivaot 
les  Tables  de  Fcutingvr. 

C  A  P  H  A  R  A  T  H»  village  de  Galilée,dne 
JoCeph  fit  fortifier, conneliledUdani&Vb» 
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CAPHAR-DAGON.  LevîlkgedeD*. 

gon  ,  entre  Huirptilis  Se  Jamnia ,  d.t  t  uvcbc.  [b) 

CAPHAK-tTHAlA  ,  putnc  de  1  Herefur- 
quc  Ménandrc.Ce  lieu  ctoïc  dans  la  S.unaric.ii) 

CAPHAR-GAMALA.  Ccll  un  lieu  à 
w.v^i  miÛes  de  léiulàlem.  Lucius  Prêtre  ,  Au- 
teur du  cinquième  licclc ,  qui  a  écrit  l  hiftoire 
de  l'invei^^  de  fàint  Etienne ,  étoit  de  Ca* 
phar-GfoiiBll  lèmble  que  ce  lieu  prcuoit  &A 
nom  dêGamaliel ,  qui  en  étoit  le  propriétaire» 
i<c  .lui  y  avoit  lait  enterrer  faint  Etienne. 

C  A  P  H  A  R-I  .\  M  A.  (  )  La  mcme  que 
Jabnécl ,  dans  la  Tnbu  de  Ncphtali.  ;  /  ) 

C  A  P  H  A  R-N  A  n  M  ,  ou  Cjper-n.ium ,  vil- 
le célèbre  dans  l'Ev-ingile  ,  &  ou  Jésus* 
Cm  K.1  ST  lâifoii  l'a  principale  demeure  ,  pen- 
dant les  trois  années  de  fa  prédication.  (  m  )  El- 
le étoit  à  l'oiîent ,  &  fur  le  bord  du  Lac  de  Gé- 
nézareth.  (a)  On  n'en  fait  pas  aujourd'hui 
exaâement  la  Htuation.  Mais  il  paroîtpac  l'Er 
van^ile  ,  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  de  Bcth- 
liiSc.  On  la  voyoit  encore  aux  fepticnie  & 
huiticme  liccles ,  comme  ilparoit  par  les  voya- 
gadiAdMiaanus&dBâiiit  Villibalde.  Ade» 
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!»dlltatf«lto  rtBadok  (fa  «ochaar  en 
oriCTt .  av2t«e  ««MïBeau  notd ,  &  le  lac 
deTib^n«cte«imûry.  Nôtre Scigncivr prêcha 
fouvcnt  à  Caphamaum,  &  y  fit  Beaucoup  de 
miracles  :  niais  fcs  Capharnaïtcs  ne  fçurent  pas 
profiter  de  toatcJ  fcj  inûrudions.  Il  leur  en'  tait 
aesraods  reproches ,  &  leur  dit  qu'après  avoir 
4t4  élever  wùn  au  Ciel .  iU  feront  rabbailkz 
infim'eo  rÉbîiac  $  (  -  )  &  q«ç  s'il  eut  dans 
Tvr    daiit  Sidoo  autant  de  miracles  qu  >i  en 
.voit  fait  dans  ce»  ville ,  Tyr  &  Sijkm ,  qui 
ctoiciit  pavcnnes,fcwfoientcoovemesdepuis 
lonE-tcms.'  C'cft  dans  CarharnAiim  que  Jfsus- 
Chb-ist  appella  laint  M.^ct  hicu  à  Ta  fuite.  (  *  ) 
C  A  P  HA  R^)  R  S  A  ,  ville  de  l'Idnafe» 

an  oouchastt  du  Jourdain.   

CAPHAR-5ABA.  Héwdebatit  la  vil- 
le d  Anripatridc  ,  en  l'honneur  de  fon  pere 
Antipatcr  ,  dans  la  campagne  de  Caphar-la- 
■ba  (  f  ) 

CAPHAR-SALAMA  ,ou  Caphar-fa- 
rm*i  (rf)  peut-être  le  menu-  que  Oo/ur  nmé- 
Im  maroue  dans  l'Hiftoirc  de  i'mvcntion  des 
ReUqun  de  iuDt  Estaoe.  U  n'toicpM  loio 
de  Jcrulalem.  ,        .  . 

C  APH  AR-SOREC  lly  avo«d««ins 
de  faint  Jcrûmc  (  f  1  un  bourg  de  ce  nom  M 
nord  d'Elcuthcropolis ,  prés  de  Saraa.  On  croit 
qoe  Caphar-forcc  prciu>it  fon  nom  du  mrrcnt , 
Ott  de  la  vallée  de  Sorcc  ,  d'eu  ctoit  Dali- 
'  1«-  if) 

C  A  P  H  A  R-T  O  B  A  ,  village  d  idiunéc. 

Joftph  de  M»,L  f  .  *  4. 
C  A  P  H  E  T-R  A  M I S ,  on  C4ip*w<».  ville 

de  l  ldumcc  fupéricure  ,  qui  fut  rascc  par  le 
Tribtui  Ccrcalis.  (  ) 
C  A  P  H  l  R  A  ,  ville  de  Bcnjamm.  Jofuf  ix. 

A  P  H  TO  R ,  rifle  de  Caphtor ,  {h)  d'où 
font  fiwtfe  kc  Capbtoriiil ,  (  i  )  nommez  autre- 
ment Critims ,  ctritbim  ,  on  rbttiflini.  La  plvi- 
part  des  IntcqircicscToycnt  que  Cjpbcor  fikjm- 
fie  la  Cappadocc  ,  Se  CipS  torm  .IcsCappado- 
ciens ,  i<C  que  c'cll  de  la  que  fonr  venus  les 
Philiftins,  &  les  Cfrt.  '  /w/  Ilaiv>  Upreinicrc 
Edition  de  nôtre  C:oinmen taire  iur  la  Gcnclc , 
Ch.  X.  1+.  nous  avions  dit  que  les  Caphtoritns 
venoicntde  l'ifle  deCyprc.  Mais  depuis^ce 
tems ,  nous  avons tlcfaé^i!tdblir  dantmie  Dif- 
icrtation  partiaili6« ,  imprimée  à  la  tfcte  du 
premier  Livre  de$«Roi$ ,  qu'ils  ctoient  origi- 
naires de  rifle  de  Cr^rc  ;  on  y  peut  voir  nos 

Sivei. &  y  aiouter  ce  que  nous  avons  dit 
I  ndtre  SMppMmmt>à  la  lia  de  l'Apoca- 

^A  PI  T  O  L  !  A  S ,  ville  de  ^ftinc .  que 
les  Tables  de  Paitin^er  mettcnlj||itre  Gada- 
re ,  &  Edrjii  .  <iu  ^urân ,  au-delà  du  Jourdain. 

r  A  p  I  T  o  L  1  N  A.  CCI  le  iumom  de  Jc- 
rufalcm  ,  depuis  qu  Adricti  l'eut  rét.iblie  , 
lui  eut  donne  le  nom  d'  -^/<d  Capiiolinj. 

CAPPADOCIëNS.  Oq  trouve  aflcz 
Ibdvent  ce  nom  d^ns  les  Livfti  de  rncien 
Tcftamcnt.  Mais  l'Hébreu  du»  tous  ces  en- 
(»)Ç3'^nc3  droits  lit  (i^)  C4^roi^,qtie nous explk^uons 
des  .incicns  peuples  de  Crctc  ,  qui  •,>.ïl'it  rciit 
dans  la  Palclhnc  ,  &c  qui  y  turent  connus  fous 
knom  de  Cèrithmt ,  &dc  Ptiiliftins. 

CARAlT£S,(brte  de  Icâe  parmi  les 
Jvàh,  Cenom  vkmdef Hébfsa  Ctni,  ou  C*- 
rdtm,  (/)  qui  veut  dire ,  gens  coniommez  dans 
l'itude  de  rEccUutc  >  gens  attachez  au  Tcioe , 


C  A 

&i  tiletmderacrinuf.  C'iefl>4»cncffctle 
vrai  canaére  des  CaraSm.  Us  font  onpnfeE 

aux  Rabbaniibes ,  en  ce  (.jue  ks  Rabbanittes  a.l- 
n\cftcnt  louics  tes  tradmons  des  Anciau  ;  in 
lieu  que  Icb.  Caïaite^  Unv-  plus  attaclic/  au  Tck- 
te  &  à  la  lettre  des  Livres  iàmts ,  &:  qu'ils  n  atl- 
mcitcut  MS  légèrement  ce  que  l'on  veut  fiiire 
paiièrpourtraduicMi.  11»  ne  nsoivcM:  kl  tradi- 
tions,  qu'après  les  avoif  bicii°aHwtinëei,8c 
après  s'ctrc  aluirc/  qu'elles  font  véritablement 
venues  des  Anciens ,  &  qu'elles  n'ont  ncn  de 
contraire  att  Teztc  Cc  à  l'e^ric  de  fEen- 
ture.  (  a  ) 


>4> 

»5' 


SI' 


o  C3«ip 


(4lLfP,M*. 

On  dît  (  *  )  que  les  Cara'ites  ft  VMKnt  de  l^f-^""- 
ddcoidse  d'EÔras ,  &  qu'ils  pnome  kfiic-  ^^'^ 
cdBon  de  knrs  Et^fes  paruncattlMiirexaft  itfoiraii  «. 

de  toutes  les  pcrlbnncs  qui  ont  cnfcigné ,  ou     "  tradîno» 
combattu  IcCarailme  11  y  en  a  même  qui  fè  ptîjji^S*' 
doiujcni encore  une  j^ius  haute  .iniiquité  ,  pitif-  Ju^û.tîi^ 
que  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Polo-  c  i.  p,  ,g( 
<me  &  dans  la  Lithuanie ,  prctoadnrf (tre  dcf-  "^7  tsi.&c. 
cctxius  des  dix  Tnbus.qui  fiueot  ciMienées  i^iy»;''». 
en  captivité  par  SadntMifir.  Le»  Rillinmiles .  ,3'^ 
toûioats  contrepointcz  contre  les  Carnirei,  loiVpb.t*. 
enfcignent  que  la  (cdc  des  Caraïrej  fi>bhftoit  i  Ly.Mi.kit. 
Jérulalcm  dés  le  tems  d  Alexandre  le  Grand  ; 
que  Jaddus  Chef  des  RabbaniHes ,  fie  un  mira- 
ck  en  prifcnce  de  ce  Prince  :  ce  qaTAaams  (C 
Crcfeanatus  Chefe  desOuaShCi  tBcparelK6i- 
^c.  Tout  ceknemérkeancwieflRentiott.  On 
croit  (f)plus  vraifcmblahlcmcnt  que  les  Ca-  (  ) 
raices  ne  panircnt  que  vers  le  huitit-mc  liccie  ,  ^ 
ou  du  moins  que  leur  (ecte  hit  ak-rs  a-tabîie  par  ^  "I**"*- 
Ananus ,  lorlquc  les  Talmudidcs  voulurent  au- 
torllèr  leurs  traditioas ,  &  les  mettre  au  rans 
des  vcritez  &  des  pnnqncsksfiiliB  iàciice»(K 
la  Religion.  Alors  un  nombre  deTiriftzélez 
pour  la  Loi ,  s'y  oppofa ,  &  fiit  nomme  C.ira'i- 
tc ,  comme  uniquement  attache  au  Texte  de 
l'Ftriturc. 

Les  Rabbanirtcs  oot  vMin  imputer  aux  Ca- 
raïtcs  la  plupart  dcscrrcun  des  Sadducécns  ; 
comme  de  nicrrimnfK>rulitéderaiiie,&l'é> 
xilU-ncc  des  clprits.  Mais  lesCaraltcs  reicr- 
tcMt  i  es  acxuCuions ,  &  montrent  la  pureté  de 
leur  loi ,  &  de  leur  (èatiment  fïir  ces  articles. 
U  y  a  d'adfct  bons  Auteurs  Caraïrcs ,  que  l'on 
ponrroit  confultcr  utilement  fur  le  feus  de  l'E- 
critnre ,  mais  il  y  en  a  peu  d'imprimez  -,  les  au- 
tres font  mannfcrits  decadiez  dans  les  grandes 
Bib  lothcqucs.  Us  attendent  le  Mcffie ,  qa'ib 
regardent  avec  les  autres  Juifs ,  comme  im  Roi 
temporel  ;  ils  delêndcnt  de  calculer  les  année* 
auiqiielles  il  doit  paroître.  Ils  rejenent  tous  les 
Livres  qui  ne  (bat  point  diaiTandcn  Canon 
des  Jni6;ils  evfgem  une  foi  tvengk  pour  l'E- 
criture fiinte ,  &  ne  permettent  pas  d'exami- 
ner Il  un  aniclc  de  la  Loi  eft  vrai ,  ou  faux.  Df 
n'ont  n!  ph\  ,;iLtcrcs ,  ni  parchemins  aux  por- 
tes dt  leurs  niiilons  ,  ni  ces  Irontcaux  que  le» 
Juits  portent  fur  lair  front.  Ils  appellent  les 
autres  Juiis«/«  iwt  irUttif  loriqa'ib  ks  voyent 
«infi  avec  ces  patthcmlM  firfcarlÏQaedaDf 
leurs  Synagogues.  Ils  expKqocat  fi^ritneiic 
les  pallagcs  oii  il  eft  parlé  de  ccsphykâéres , 
que  les  autres  Juifs  c-ucndcnt  à  fa  lettre.  On 
trouve  des  Caraïtcs  non-fculcmcnt  à  Conftan- 
tinoplc  ,  en  Syrie ,  en  Paleftino ,  fe  au-delà  de 
l'Eiiphraie  ,  niis  auOi  dans  la  Pologne,  &  dani 

CARACTERE.  Le  caiidére  de  h  Béte, 
c»  dcrAntechriii  .  matqué  dans  l'Apocaly- 
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C  A 

■piè,(<i}ll'Cftautre  que  le  nombre  des  lettres  qui 
dmvent  coaipofcr  Baa  nom ,  fuivant  la  valeur 
atunériquc  de  ces  lettres.  Voyez  ce  que  nous 

avons  dit  ci-devant  lûr  Y^ntechrifl. 

C  A  R  A  c  T  t  R  £  de  certains  Sacrcmcns  de 
la  iiii'.ivcllc  Loi ,  comme  le  Biptcmc ,  la  Con- 
firmation ,  &  l'Ordre.  C  cft  im  ligne  ,  ou  ca- 
nAÊieiovifiblc  imprimé  dans  l'ame  de  celui 
qm  A  ces  Sacrcmcns  ,  qui  Fait  qu'on  ne 
les  doit  jamais  rfilcrer. 

C  ARAQTB&asHébieiuL  Voyez  Lettres 
Hibrattiuei. 

C  A  R  C.  A  A  ,  ville  aux  csofins  de  1»  Tribu 
de  J  uda ,  du  côic  du  midv.  (  i  )  bxsëx  met  un 
chiteau  namaé  Onma  ,  k  une  journée  de 
Pctra. 

C  A  R  C  A  M  1 S  ,  ou  Carchemife  ,  ville  fur 
rËophnuc ,  dÉpendantc  des  Aflyricns.  Ncchao 
RoT  d'Egypte  la  prit 'fur  le  Roi  d'Aflyrie.  (  c  ) 
Néchao  y  bifTagamilàiitqiufiitpiife,  fictail- 
léc;  en  pièces  la  quatrième  année  de  Joakim 
Roi  de  juda ,  P-ir  Nabnchodotiofor  Roi  dcBa- 
bylone.  (  d  )  llaïc  [c]  parle  de  Carcham ,  ou 
Carchamife ,  &  il  fcmble  dire  que  Thcglath- 

ë*  ilafàr  CQ  *voit  lait  la  conquctc ,  pcut-ctrc 
les^yprienS.  Les  Proi'ancs  ne  prient  ni 
de  cette  viUe ,  ni  de  ces  guerres.  Mais  il  y  a 
aiftz  d'appaience  que  Canibemis ,  eft  U  niéme 
que  Crrc<#w  ,oa  Gn^m, OU  Cintim»  fi> 
niée  dans  l'angle  qiw  fennenc  leCUbonSi  ic 
rKuphratc  dans  leur  jondion. 

C  A  R  C  H  A  S  ,  un  des  fept  premiers  Eunu- 
ques du  Roi  Ailuénis,  tpoux  d  EIlhcr.  (/) 
C  ARE'  E.pcrcde  Johannam.(i  ) 
GARE  T  H,  ville  dek  Tribu  de  Zabobn. 

T«texiz.is*  -  ._ 

*C  A  RI  A  TH.  Ce  terme  licnifietiDe  vdle  ; 
d'où  vient  qu'il  fe  icnooiitcetaiiveat  dans  les 
noms  de  lieux  de  laPakftine. 

C  A  R  I  A  T  H  ,  boure  prés  de  Gabaottideb 
TribudcBeniamin.(A)    .  ,      /    ,  .  . 
C  A  R 1 ATHA ,  wncdek-IWbudeluda. 

CaHiathAjOU  Carud*  tOACénatoaim , 
ville an^à  du  Jauxdain.àtyxmiUesdeMc- 
daba ,  vers  le  cloadianc.  (  i  )  Voyes  Jfl/to  wn. 

"  C  A  R I A  TH  A IM ,  Tille  de  la  Tribu  de 

Nephtati  I. /"-ir.vi.T^.  -  .  .  ,  , 

C  A  K 1  A  T  H4  A  R î  U,oaCmah-B4ât, 
ou  SaïUth  de  Juda ,  ou  Sala ,  ville  de  Juda ,  fur 
les  limites  de  Bcniamin ,  où  l'Arche  hit  en  dc- 

Sôt  pendant  pluficurs  années  ,  dans  la  maiion 
'Ainï«ad«b,  iufqu'àce  que  David  la  rranlpor- 

ta.  à  léniTalem-  (  k)  Voyez  Bala. 
C  ARI ATH^  E  i4N  A.viUcdc  la  Tribu 

dcJuda.  Jo/î»xv-49-  „  ,  .. 

CARIATH-SEPHER  .c'eft-aKixre.la 

ville  des  Lettres .  ou  des  Livres ,  nommée  au- 
trement /Jtfi/r,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  du 
nombre  de  celles  qui  écluirent  en  partage  a 
cette  'Tribu  ,  &  qui  furent  cnluite  doiniccs 


kCàldo.  EUefiitprifeparpthoaicl.àq^^^ 
Idb  donnapoutioKWçei  "  ' 


edè&fiUeAxaenoMr 

(OWwxi»-  riapic.  (  0  ,   —  _s^Ji.__ 

t  'vét.j»-     c  A  R  l  T  H.  Le  torrent  de  Candi  eft  au- 
ék.  i.ia.u.  jgu^  au  Jou  rdain  ,  &  tombe  dans  ce  fleuve  au- 
**•        deffous  de  Bethfan.  C  cil  auprès  de  ce  torrent , 
&  dans  la  vallée  où  il  couloïc ,  q'.ic  le  Prophète 
£lic  demeura  caché  pendant  quelque  tcms  , 
Koor  éviter  te  penécitibns  de  Jézabcl ,  &  ou 


C  A  tiy 

&  matin ,  de  la  viande  &  du  pain,  (a)  I')  i- 

1.  C  ARME  L.villcdc  la  Tribude  Juda,  s»u. 
fituie  (iir  une  (nootasnc  de  même  nom ,  dans 
hpattiebpinsmnidUooaledelaPaldkioe.(M  [f\MmTtt, 
Ceft>làoil  demeuroitNdbal  dnOuind.man  sr-é^9*t- 
d'Abiga'il.  { c  ]  Saint  Jérôme  dit  qn-  de  fon 
tcms ,  les  Ronums  avoient  une  prniiim  au  ^  y,^,  ^^f,i\ 
Carnicl  i  ce  qui  doit  s'entendre  de  la  ville  de  ce  m  x.f^»«. 
nom ,  au  midy  de  Juda.  Ccft  (ûr  tt^te  mcmc  Prttf.Mu 
montagne  que  Saiil  au  retour  de  fon  expédition  J^JJ]^* 
contre  Amalcc, érigea uftarc  de  triomphe,  i.  i.jux.jn^. 

Mtg.  XV.  11.  $t' 

IL  CA&MBionioiitHnetnmidydePto- 
Kinatde,fcau  nord  dife  Dora,  Inr  la  Méditer- 
ranée. Au  pied  de  cette  montagne  ,  du  côté  du 
nord  ,  couloir  le  torrent  Ciflbn  ,  &  un  peu  plus 
loin,  le  Heuvc  Bclcus.  Jofcph f    } attribue  le  ['l]fift^t.t' 
Canricl  àla  Galilée  :  mais  il  appartcnoit plutôt  »• 
à  la  Tribu  de  Manal'sc ,  &  au  midy  de  L»  Tribu 
d'Afer.  (  e  )  Le  nom  de  Cémel,  ûgniiîc  une  vi-  (')  Ji^Mxix. 
gnc  de  Dieu  ■■,  6c  iàfait  Jérâne  nous  aj^rend  , 
que  le  fommet  de  cette  montagne  ètoit  hcrtile 
en  pâturages.  On  adoroitfiir  cette  montagne 
une  ancienne  Divinité ,  nomméeaiilfi  Carmcl  : 
(  f)  mais  clic  n'y  avoit  ni  Temple  ,  ni  llatuc ,  f^TsatJufi. 
dit  Tacite  ;  Iculement  on  v  voyoït  fon  Autel  ,  .  a. 
&  on  lui  rcndoit  un  culte  kcligicux  :  Ntc/imu- 
taenm  Deo ,  aut  I  cmpUm  ;  fie  tradidire  majo- 
mt^ram  &  rtytrcntinm.  Jamblique  dit  que    '  * 
Pydiagpre  ailoit  fouvent  fîir  cette  mont:^e , 
6e  ft  teuoit  ftul  dans  le  Temple  qui  y  ctoit. 
On  mootre  dnc6tc  qui  regarde  h  mer,  hc»- 
verne  où  l'on  prétend  que  le  Prophète  EBe  'de- 
mairoit  ;  &  on  y  voit  encore  antounfhni  un 
Monaftére  habite  par  des  Religieux  Carmes. 
Onicait  l'hiftoirc  de  ce  qm  arriva  fijr  le  mont 
Cartnel ,  lorivi'ic  le  Prophète  Hlie  pria  Achab 
d'v  amener  les  Faux  Proplictcs  de  Baal ,  &  qu'il 
fit  defccndrc  le  feu  du  QellntlIlQloanfteqii'il 

yavoitprqpaié.U}        -     ,  (f)  !•>«• 

III.  CARM«i.Cenamledoinneqtwiqn&>xn**- 

fois  en  général  i  toute  forte  de  lieux  plantez  de 

vignes  &  d'arbres  frbitiets ,  te  remarquables 

par  kui  terrilitc.  On  prétend  qu'il  le  dcmnc  _ 

aufli  à  la  pourpre  ;  (  h  )  parce  que  l'on  pcchoit  l*'^*"/  ! 

au  pied,     au  nord  du  Carnul  les  coquillages 

qui  fci-voicnt  à  teindre  en  cette  couleur.  ,  (_ 

C  A  R  N  A 1 M ,  ou  j^0n^  Carnaïm ,  c'eft-  f»m  t.l,  j, 
i-ditc ,  Aftaroth  aux  deux  cornes ,  ville  de  dt-li 
le  Jourdun ,  dans  le  pays  de  Galaad.  Voyez  ci- 
dev  i  u  ^fiantb-Cmkgm.  Cet»  viOc  cft  «ifli 
lunninée  CarniçH  ».  MMC.  nt.  M. 

C  A  R  P  E  ,  ou  Carpui ,  Dir  ir^le  r^-  fiint  Paul 
demeurant  àTroade.  Saiiu  Paul  étant  venu  « 
Aiie  en  l'an  de  J.  C.  65.  &  ayant  <lcbarqué  à 
Troade  ,  logea  chez  Carpe ,  &  lailla  chez  lui 
un  habit ,  (  i  )  ou ,  comme  d'autres  l'expliquent,  j,-) rimA. 
un  fac  à  mettre  des  Livres  •,(h.)&c  outre  cela ,  1».  1 }.  ti» . 
uelques  antres  Ecries ,  &:  des  membranes ,  ou 
_es  Livres  écrits  furda«éUn,&  que  l'on  croit  {'"^^^  ^. 
avoir  été  les  fainn»  Ecrimrà.  On  ne  fçait  que      „»  x.  Ti- 


t 


peu  de  chofcs  de  la  vie  de  faint  Catpe.  Les 
Grecs  en  di(cntbien  des  particularité  t  :  mais 
elles  ne  font  pas  certaines.  Ils  veulent  ru'i!  ait  . 
été  l'un  des  ftptantc  Difciplcs ,  qu'il  ait  répan- 
du la  vérité  aans  beaucoup  de  lieux  .  qu'A  ait 
fyji  une  iaiSuité  de  miracles ,  qu'il  ait  été  le 
miniftre  de  fiînt  Paul  dans  la  {nédication  de  -  - 
l'Evangile ,  &  pour  porter  fes  Lcrtrefc  11$  le 
font  Evcque  de  Berce,  Scdifent qu'il mounil 
en  p.ux.  (/}  LcsLatii'.s  c-.i  hintmcmoirelei|»  W**"^ 
d'Octobre,  ôc  les  Ûrccsk  16.  de  Majr. 

Afrîj 
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CARTH  A  G  E  ,  ville  célcbrc  fur  les  cù- 
M  d'Afii^*  &  Coloaie  de  Tyr  en  Pbciiicic. 
tO         Ezécbid  (  «  )  dit  oiie  les  Carthiiginoùi  vcnoient 
«vil,  1».    à  Tyr ,  pour  trafiqnsr  :  Cm^bî^ma^  ntgotu- 
tores  tut.  Mais  le  Teiwe  Hébreu  an  liendc  Car- 
«  .       t<>tf^iflf n/«, porte  TW//J  ,qiii  lignifie  plutôt 
■k  ville  de  Tharfc  en  Cilicie ,  qui  étoit  autrc- 
^is  un  fameux  lieu  de  coinuicrtc. 

CA  S  A  l  A ,  pcrc  d'Ethan ,  Lcvitc  de  U  fa- 
'inilfc  de  Mcrari.  I.  i'<ir.  XV.  17- 

CASAtOTH.ott  Cê^fUtb-Tluion 
vUle  à  cttté  du  Tlnbc».  J^vx.  it.  Euifte  « 
r      Ikint  Jérôme  l'appellent  (  l>  )  CnfalMs  ,  ou  Exa- 
C-HitrMim.  lus ,  éc  la  mettent  à  dix  milles  de  Dioccfaréc  , 
a4J4^  ^rsTorient. 

C  *  1  ^nf.  C  A  S  B  I.  DiM  la  Cent  le .  (  c  j  au  lieu  de 
■omii.  f.  ffitnwW'  La  fctnmc  de  Juda  cclFa  d'avoir  des 

4ii£n8,«Mis  la  oaiflancc de Zéla.  L'Hcbreu 

fit  :  EBehmtk  C«jhi ,  lorftjtfttkmtntcha.  Calbi 

ou  Cifib  cftun  nom  Ac.  lieu  dans  Joiué  (  d  )  ic 
'•♦4.       .     dans  Michee.  icj  Caibictoit  un  lieu  défert  prés 

d'OdoUatn  ,  du  tems  d  Eusébc. 
I/|i.JrMr.T.    CASBON  ,  {f]  ou  CbajUn.  La  même 
^1  '      '  "  qu'Hcscbon  ,  ou  Esebon  ,  ou  E/bus ,  auKlelà 

■du  JooRbia. '£Ue cft plut  cannai:  Cm»  kiw^ 

^Eiiêtit.  Voyez  fen  aitjde. 

C  A  S  E  D,  pcrc  des  <:jfcJm  oh  Cafdim.  Ceft 

ainfi  que  les  Hébreux  nomment  les  Caldccns. 
(0  amrf.    Cafedîat  fils  de  Nachor  &  de  Melcha.  [g  i  Mais 
Wm>  Ml      il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Gttdim  ou 

Caldécns  vcnoient  d'un  autre  Cafcd. 

.  C  A  S I  S.  U  vaUéedc       ijrfaexmi.  «- 

'dans  k  Tribu  de  Benianiia. 

I.  C  A  S I  U  S  ,  montagne  qui  sépare  la  Sy- 
rie de  l'Egypte ,  &  qui  c(l  entre  la  ville  de  Pé- 
lulc  ,  &  le  lac  Sirbon.  On  adoroit  autrefois  fur 
'cette  montagne  Jupiter  ,  fumommé  Calius , 
"qui  étoit  reprcfcnte  avec  une  pomme  de  gre- 

fb)  adifar   wadc  dwtf  lnn>in.(  *  )mcinblc  que  le  nom  de 
Y«(iw  L  |.    Gifins  Tienne  de  rHébreo  Kez ,  on  Cas ,  qui 
fignific  extrvmirc  ,  terme  ,  limite  ;  parce  que  le 
Callus  scparoit  laPalciline  de  1  t^vpte. 

II.  C  A  s  i  u  s  ,  moniaf^'iC  de  Svnc  ,  prcs  de 
SclcucicNaus  croyons  qu  elle  cil  dclignce  dans 

(  i)  TSmm,    Moy(è»ptt  (  1  )  kmmagne  de  la  montagiit ,  ou  la 

K»*.?.».  tii£«4i»winaaiape»àcaufedefiueacGffivc 
luuceor.  Elle  bomoit  la  Terre  pramift  dnoôtc 

du  nord ,  comnic  l'autre  CafiuS  voifindcFélu- 
fc  ,  la  bomoii  du  cote  du  midy. 

C  A  S  L  E  U ,  neuvième  mois  des  Hébreux , 
iùivaac  l'ordre  du  fàcrc  \  &fle  troiliémc.fuivaiu 
l'ordre  civil  &  politique.  11  rôiond  i  pcupcs  à 
Novembre.  Uacropte  iours  plcins.Lc  fcpticmc 
•de  dOea ,  \e$  Jni6  tant  un  grand  jeune ,  en 
inémoire  de  ce  que  le  Roi  Joakimper^a  d  un 
"Canif  le  Livre  des  prophéties  de  Jcremic  ,  i!c 
les  ietta  fur  du  clurbon  allumé  dans  une  cbau- 
(  k  )  JtnML   fecette.  (  kj  Le  quinzième  du  mcme  mois ,  ils 
iiBEvi.i|.    iTaffiifi^i  devant  le  Seigneur     cadc  qu'en 
pueu  jour  Antiodios  Epipluâtes  profana  le 
Tonpk  Afo.  Jcrufàlem ,  &  y  plaça  u  Ibtnc  de 
^l)t.MM>.h  ïi^^ter Olympien.  ( /)  Le  vini;t-cinquiemc  de 
17,  CaiDdu  ,  Judas  Maccabec  purifia  le  Temple ,  & 

1 .  en  fit  de  nouveau  la  dédicace.  (  m  )  On  en  con- 
ii«  renrare^iciiTQmentUniénioitei&daxislàint 
Ibtti,  nous  vdyons  que  Jt  sus^huist  k 
trouva  à  U  Fctc  qu'on  en  célébroit  tous  les 
(•)Jfaii>x,i».  ans  :  (»)  Fusa  fiait  Ehc/imU  Jerofolymis  ;  & 
hims  crut  ,&c.  On  ditauffiquc  le  ttL-iua  me 
de  ce  mois ,  Néhcmic  offrit  un  facrifice  lolem- 
ncl.ôc  répandit  fur  rfaofticdcreauboûcufe,qui 
avoit  étc  croavicaulieu  oùroatvokaiipan» 
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vant  cache  le  feu  facrc.  Dieu  fit  dcfcendrc  une 

riamnic  du  Ciel,  2c  alluin.ile  Icu  liir  l'Autel,  ùî)  (*)  ».«..■(.•.•. 

C  A  S  L  U  1  M  ,  ou  Chjjluchim ,  peuples  dcf-  ''•»•• 
ccndus  de  Mizraïm ,  dont  on  ne  fcaupask 
pays  ,  ni  la  demeure.  Us  habitèrent  apparent*  ' 
ment  dans  lâchante  Egypte.  Voyez  les  Coi» 
mcntaircs  fiur  Gtnef.  x.  i+.  &  u  Par.  u  tt. 

C  A  S  P  H  l  N.  f  i  i  Cc'l  la  mcmc  que  Chef-  t- 
hon  ,  ou  Esibon  ,  dans  la  Tribu  de  Rubcn.  '•  i  j. 

CASPHOR.  (  f  ;  11  Kiut  lut  apparcm-  (')'-Af«,.t. 
ment  L'asbon  ,  ou  Chesùon.  C  cll  la  mcmc  ville  ^^J»f«w 
mlEièbon ,  ou  Esbus  .  au-delà  du  Jourdain. -Le  * 
Grec  lit  Cbrfcariit  Jofepb ,  Chafphon. 

C  A  S  S I  A.  Ceft  k  nom  de  la  féconde  des 
filles  que  Job  eut  après  fa  difgracc.  {d)  '1  /hmjbu, 

C  A  S  S  I  D  l  L  1  S  ,  une  poche ,  une  bcface. 
Ce  terme  fe  trouve  dans  1  obic  ,  viii.  i. 

C  A  S  S  l  E  ;  en  Latin ,  C  affia  ;  aromate  dont 
parle  Moyfc ,  &  qu'il  fait  entrer  dans  la  com- 
polition  oe  l'kiik  &mte ,  dont  on  dcvoit  fe 
krvir  pour  k  conséciarion  des  vafcs  facrcz  du 
1  i'Lxrnacle.  (#)  L'Hcbreu  l'appelle  Kidda,  («]Ex»i.xn. 
&:  les  Septante ,  Iris.  Quant  à  la calfe  aroma-  ^4tnTp*<- 
tique ,  on  dit  que  c'cft  l'ccorcc  d'un  arbre  fort  ^ 
ièmbbbte  à  k  canelk,-&  qui  vkntdan»kt 
Indes ,  fias  toc  cuhM. 

CASTOR  ET  POILUX.  Il  cft  dit 
dans  les  Aftcs  des  Apôtres ,  (  /  )  que  le  vaiflcau    If)  àB. 
que  monroit  laint  Paul , lorlqu'il  fut  mcncà  «, 
Rome  pour  comparoîtrc  devant  l  Empercur,  ^ 
avoit  pourenièignc  les  Diofcurei ,  c'cft-.\<lirc  ,  L^titeTn» 
Cattor&PoUux.  OrCallor  &  PoUnx  étoient  v^lisif 
deux  ficres,  fik  de  Jupiter  9c  de  Léda ,  qui 
«oient ,  difoit-on  ,  fortis  d'un  même  oeuf  ;  d'où 
vient  qu'on  les  rcprcfcntoit  ayant  chacun  U 
moitié  d'une  coque  d'œut  dans  la  main.  On 
croyoit  que  Jupiter  avoit  cb  commerce  avcC 
Lcda ,  ayant  pris  k  finie  d'un  cygne.  Caftor 
PoUux  s'ctoient  Mildus  recommandables  pair 
leur  vateur ,  &  fiw  tout  par  la  guerre  qu'ils  fi- 
rent aux  Pirates  &  aux  Corfaircs.  C'citcequi 
leur  mérita  les  honneurs  divins ,  &  qui  fit  que 
les  gens  de  mer  curent  pour  eux  une  dévotion 
toute  particulière.  On  les  invoquoit  dans  ks 
tcmpcees     on  leur  fiiifoîtdes  voeux ,  en  iCeni^ 
barquant.  Le  vaiflèau  oà  étoit  fainr  Paul ,  por- 
toit  le  nom  des  Diofciires ,  ou  de  Cartor  & 
PoUuK  ;  parce  que  leurs  figures  étoicnt  en  pein- 
ture ,  ou  en  relief  fur  la  proue.  U  y  avoit  outre 
cela  quciqu'autrc  Divinité  fur  la  pouppc ,  que 
l'on  rfgudolt  comme  ks  Patrons  Se  tùOieux 
tntékiresdu  «aiflctiK  Voyez  ndtre  Oommen- 
tairefùrlcsAdes,  xxviii.ii. 

C  A  T  A  -M  A  N  E  ;  ou  plutôt ,  Kata-mme  ; 
c'cll-à-dirc  ,  tous  lesmatins.  l  e  terme  Cata  ,  cft 
une  prépofuion  Grecque  ,  que  I  on  a  confervéc 
dans  la  Vcriion  Latine  d'Ezcchicl.  (g)  U)  ^"'''* 

C  AT  E  C  H  i  S  M  E  5  catlchiftr ,  uUebi^» 
Ces  termes  (ont  Grecs ,  &  fignilîent  inflnu> 
tion ,  inllruirc  ;  r.3f'fW/to, celui  qui  inftruit  > 
Cjtècimine,  celui  iiui  fc  fait  inrtruirc  ,  pour  en- 
trer d.iu!,  le  Chrillianifme.  Saint  Paul  (  h  ]  veut  [h]  <Klt$,Vi 
que  celui  qui  reçoit  les  inlbuâions  d'un  autre»  <• 
lut  fallê  pan  de  tous  feshknif  CareooaMâBn- 
cc  du  iervioc  &  de  k  enoe  qu'il  «nmoki 
Ommmnm  mam  *  ^m^eaeeht^fOur  yen»,  à 

qm  fe  catechixjit  in  omnibus  bonis. 

C  A  r  H  E  T  H  .  ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon.  7»y«'xix.  15. 

CATHOLIQUE.  Ce  terme  cft  Grec 
dans  fon  origine.  U  lignifie  unÎTerfèl .  ou 
saL  OaappeUei'£|^cdf.JiBVi-CHiLis« 
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Catholique,  parce  qu'elle  s'étend  par  tont  le 
A*'  qi'cUc  n-ctt  point  bornée  par  les 
tcms.  On  dit  des  vérité  Catholicucs,  parce 
qu  cites  font  rcçte  de  xaas  les  Fidél«.C«*oft- 

ijt^wutiqve  ,  ou  séparé  de  la  véritable  Ei^lifc. 

C  A  T  H  o  1 1  Q.U  I  s.  Epîtres  Catholiques ,  ou 
Cmonujues.  Elles  font  an  nombre  de  fcpt  ;  fta- 
2>"".cçllcdc  faint  Jacques. les  dcuxdcfaînt 
«arc  .les  trois  de  faint  Jean ,  &  celle  de  faint 
judc.  On  es  appelle  Catholiques ,  parce  qu'el- 
les font  adrefsces  à  tous  les  Fidèles .  &  uoo  pas 
auncEglifcprtioJiére  i  &  Caiwniquc^M^ 


jgreues  conticimeot  dcxceUcntes  rcglMde  dA 
.«de  morale.  U j  a  quelque  diflerencc entre 
S*"*  Af.  «î"  Epîtres  tiennent  aùjourdlnu 
WfrAt.ra  M>ks.&  celui  qu'elles  tcnoicnrau- 

OWOB^  cnez  les  Grecs.  (  a  )  Sur  quoi  on  peut 
raja.  :n  Ef-   ^o'^  "otrc  Préface  générale  fui  ces  Kpîrrc?.  Les 
O/Wtf,       Anciens  ont  été  partagez  fur  le  nombre  de  ces 
fepitres.  Les  uns  les  recevoient  toutes  fept  -,  les 
autres  n'en  recevoient  que  trois ,  &  lekttoieac 
Ml  GfM  hm.  fi»"  Pierre ,  la  fecondefc  htarf- 

ir^^  ficmc  de  Ikint  Jean .  &  celle  de  Giint  Jude.  (  h  ) 
pnncinal  de  ces  fept  Epîtres .  ell  de  re- 
in» les  hcréfics  de  Simon  ,  de  Nicolas ,  de 
^Genntbe ,  &  des  autres  premiers  Ht  rcliarqucs, 
'qui  abufant  de  la  liberté  que  IT  vun-ilc  nous  a 
Ç*«^«.n5o'«>r  lanctxllitc  des  bonnes œu- 

C  A  TU  LE,  ou  CWkx,  Gouvieniiùltdè 
la  Lybic  Pcntapolitainc ,  fit  périr  une  infinité 

;dc  Ju&  dccettt  Piownce  .qui  s'étoientaflTcm- 
Ha  dans  tio  défoe  {bat  te  ctmduite  d'un  tiflc- 
nod, nomme  Joimhas .  lequel  avoir  séduit  ces 
,liiuheareux ,  en  leur  promettant  de  faire  en 
jêiir  prcfencc  toutes  fortes  de  pictirq-s.  Catu- 
le  qui  avoir  excédé  dans  la  recherche  ,  &  dans 
le  fuDplicc  des  coupables ,  en  fiit  puni  dés  ce 
""«""«^  par  «les  douleurs  tcaibles  ,  &  par  des 
*«».?7.«.iS.  frayeurs  qui  ne  lui  laiflbicnt  aucon  repos,  (d) 
A.  dti  c      C  A  UDE ,  OU  Gtmlt ,  fclon  Pline ,  ou 

f  te  Grec  dès  Aâes .  (  f  )  &  fclort 

JT^y"  PteFinéc ,  croit  une  petite  Iflc  fituée  vers  I  cx- 
ncmitc  méridionale  &  occidentale  de  I  l/le  de 
Grétc. 

CAVERNES.  U  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  laPakftincw  Voyez  d.-4prés  l'ar- 
ticle Rocher. 

CAYRE,ou  Càre.  Le  grand  Caire  eftaujour- 
JTiui  appelle  Ma^^r  parles  Arabes.  Les  unsdi- 
lent  qoec'eft  ranaenoe  iMm^Mr  :  d'autres  que 
CeftBabyboedIIgm&Onpeut  voir  Mcmfhis 
ieStèylane.Le  nom  aeCairc  ne  fc  trouve  point 
dans  l'Ecriture,  parce  qu'il  cil  plus  récent  que 
les  Livres  facrcz ,  tant  de  l'ancien ,  que  du  nou- 
TcauTcftament.  Mcmphis  ctoit  fur  le  bord  oc- 
cidcotal  du  Nil  ,  au  lieu  que  le  Caire  cft  à  l'o- 
ijeot  de  cette  rivière.  Babjrlone  d'Egypte  étiait 
ipeaptés  où  l'on  voit  aujourd'hui  les  ruines 
da  vieux  Caire.  On  y  montre  un  lieu  où  l'on 
|irétcnd  que  mettre  Seigneur  deme^aqiielqHe 
tcms  durant  fa  fuite  en  EgypCd 

CAZALOT.  Vayezci-de?iiitC4r4tefr, 

ou  Cafiloth. 

C  E  D  A  R ,  fils  d'Ifmaa ,  ( /}  cft  feperc  des 
Cédréens ,  ou  Cédaréniens ,  dont  parle  Pline, 
Cçqaî  babitoiem  au  voifinage  des  Nabatliéeos 
4âni  l'Arabie  défene.  Ces  peuples  ne  demeu- 
«fcnt  point  dans  des  villes ,  m  dans  des  maifons, 
mais  n.Misdes  lentes  ;  )  d'où  vient  que  l'on 
ne  peut  que  difficilcmcat  otarquer  k  lieu  de 


s.  '"^ 

learhabRàriCMl ,  parce  qu'ils  en  thanc.eiu  fou- 
vent.  Dans  I  Ecriture,  on  donne  quclou^K  is 
e  nom  de Ccdar  à  toute  l'Arabie  delcrtc,  mais 
la  demeure  des  Cedarenicns  étoit  principalc- 
mciu  dans  la  partie  méridionale  derArabiç 

PA  T^''^      '""■'^  '^'^  l'Arabie pétrée,& de 
Arabie  hciireulc.  U  y  en  avoit  mâoe  iàlaa'k 
la  mer  Rouge.  ;>"«i«» 

j  S  ^  S 1^'^ .  «lirement  Céih ,  ville  ce  I  S  e 
de  la  Trta  de  Nephthali.  Voyez  ci  devant 


if)  Oeuf. 


IV.  . 


CEDFS  DE  JLfDA,c'eftC4</é*-W. 
C  EDI  MO  TH,  Ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
t>en  .  (  a  )  la  même  que  ddémoih ,  à  l'orient  du  Ma&.«.% 
tnrrcnr  d  Arnon.  Ccll  une  des  dations  des  JV.^*»»»»- 
bicnx  Ams  le  defett/éJEUc  ftxt  donnée  aux  ttlD-e.. 
enhin.de  Mcrari.deiaiactde  Uvi.pourtoî  i*. 
demeure,  (e)  *^ 

CED.MA,dcmiafilsd'Iimâa.(rf)qi,icutfi  )y/  '*"' 
demeure ,  de  méine  que lès  frères ,  à  l  orienr  ('iOmfi^. 
desmontagnesdeGalaâd.  Peut-éttequc  la  vU- 
fcdcCédetnoth  fur  d'abord  aux  dcfccndans  de 
Cedma.  Mais  on  ne  peut  le  regarder  comme 
pere  des  CjrfmoBccnj  ,  ou  Ccdmanétm  ,  dont  il 
eft  parlé  Gcnef.  xv.  19.  cat  ceux-ci  fonr  d'an- 
cicns  peuples  de  Clunaan.qui  ctoicnt  déjà  piiif. 
lan  s  du  tems  d  Abraham ,  ay cul  de  Cedna. 

C  E  D  M  O  N  E'£  N  S.  ou  C*/M«fe„ .  c'en, 
à-dirc ,  OriatMX  »  anciens  haMtans  de  U  terre 
proniifc,  delcendus  de  Gkmuum  fib  de  Cham. 
Leur  detncule  étoit  au-delà  du  Jourdain ,  fie  à 
lorient  de  la  Phénicie ,  aux  environs  du  mont 
Liban.  On  croirqi:c  le  fameux  Cadjr:its ,  tunda- 
rcurde  Thebcs  eu  Beotic,  écoit  Cadmonccn 
d'origine,  &qu'Hcrmionc  (à  femme  prcnoit 
fon  nom  de  la  montagne  d'Hermon.  Les  Cad- 
monéens  ctoicnt  Htiètns ,  &c  le  nom  d'Hi- 
■»écns  dérive  d  une  ncineqai%^  onfcrpcnr. 
La  fable  a  dit  que  Cadntks  «Voit  femc  des 
dénis  de  fen)ent,&  qu'il  en  étoit  venu  de» 
nommes  belliqueux  .  parce  qu'il  ctablu  à  i  hé- 
bcs  fcs  H évccnç ,  (Hi  fl-,  Cjtbnoniens ,  qui  fiitenc 
pcrcs  d  une  nation  vaillante  &  giicrriere. 
CEDM  IHEL.undescntansd'Odovia^        •     '  > 

CEDRE,  arbre  fameux  dans  les  EcritOltlL  4». 
Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  fur  le  Liban, nab 
en  aflTcz  petit  nombre ,  aù-deflbt  &  à  fortent 
de  Bibk» ,  &  de  Tripoli  5  on  n'en  voit  point  '  •  "  • 
flilkors  dans  ces  montagnes.  Mais  il  y  a  appa- 
rence qu'autrefois  il  y  en  avoit  beaucoup  da- 
vantage ,  puifqu'on  en  employok  à  tant  de 
prands  ouvrages.  Ces  arbres  loiir  d'une groflèur 

ce  d  une  grandeur  prodigieufc.Entreccu.x  qu'on 
voir  aujourd'hui  fur  le  Liban ,  on  dit  qu'ily  en 
a  qui  ont  trente-cinq  &  quarante  pieds  de 
groflcur.  Le  cèdre  jette  fes  br.inches  à  dix  oa 
douze  pieds  de  tore.  Ses  bcsocbes  fou  gran- 
des ,  &  éloignées  lesunes  des  autres.  Ses  Kiûi!- 
leslbnt  allez  femblabicj  à  celles  dn  romarin.  Il 
efttw'ijoursvcrd,  &  dillilc  une  cfpéce  de  go- 
me ,  à  qui  l'on  attribue  dilTércns  crll  rs.  Son  ^ 
bois  cft  incorniptible,  (/)  beau ,  iolide ,  tirant  (/i  UkoAt 
fur  le  brun.  Il  porte  une  petite  pomme  fcnibla>  cMieftcof. 
ble  à  celle  du  pin ,  fi  ce  n'ell  que  l'ccorce  en  »=>^- 
cH  plus  délicate ,  plus  unie,  &  moins  ouverte.  '"/^'^  'o'  h  1  i 
Il  croit  des  cèdres  non-feulement  ûr  le  L*.  r«i*  c^r« 
bon,  mais  anIG  cmquelqtiet  endroits  de  l'A-' «farj^t^M.'âjji; 
frique ,  dans  riflc  de  Cypre  ,&  dans  celle  de 
Crète ,  ou  de  Candie.  On  fc  fervoit  de  cèdres 
jX)ur  faire  des  ftatucs  qu'on  vouloir  qi:i  fuHent  "* 
d'une  looguc  durée.  Le  Temple  de  Jctufalera,' 
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&  le  piUh  *i  Roi  Salomon ,  étoicnt  liâris  de 

ctdrcs ,  &  ilycnavoit  une  iVgrandcquanutc, 
que  quelquefois  le  Temple  cil  appellè  L«ban  : 
(•jaMk<i.t.  la)  AperiMbMt.  pori.-.s  tuasiSc  que  lamailon 
où  Salomon  bgcoïc  i  Jcrulalcm ,  clt  w>n«n=«  » 
la  maifon  du  bois  du  Liban:Dom««/d/ti3t  Uba- 
ui.  BiMii  •».(»)  Le  toU  du  Temple  de  Diane  d  Epbcic 
LVidBdccidre.  feloUine  (c)  Jo(cph(rf) 

M  rJWf.  K.  dit  que  Salomon  planta  des  ccdrcs  dans  la  Ju- 
1 40.  dcc  en  fi  grande  qualité ,  gnon  y  en  vit  autant 

iAJiffh       que  de  ryconiorcs  ,  qui  foat  dcs  ailKes  trcs- 
communs  dans  u:  pays-là. 

C  E  D  R  O  N  ,  torrent  de  Ccdron ,  qui  cou- 
loit  dans  une  vaUcc  à  l'oiicat  de  Jcrufalcm , 
enrre  cette  ville  .  &  le  mont  des  Oliviers ,  & 

Îuialloitfcdègorgprdans  la  mer  Morte.  U  ell 
'ordiiuû-e  aflcï  peu  temnli  d'eau  ;  fouvcnt  il 
n'en  a  point  du  tout.  Mlislorfq^•aÉÙKics  ora- 
ges ou  de  groflls  pluycs ,  il  m  Fortennc ,  & 
coule  .ivcc beaucoup  d'iinpctuofitc.  Qicl^iucs- 
uns  ont  crû  que  le  nom  de  C^droii  lui  vcn.nt 
de  la  quantité  de  cèdres  qui  croient , dit-on, 
flotreibis  plantez  fur  fou  rivage.  Mais  oa  n'a 
aucune  preuve  de  ce  Fait  ;  h  le  nom  de  Cténm , 
vient  pîiitôt  ou  de  1  obfcurité  de  ce  torrent ,  qui 
coule  d.ins  une  vallée  profonde ,  &  qui  ctoit 
autrefois  ombragé  de  beaucoup  d'arbres  ;  f  '  ) 
ou  des  égouts  de  la  ville  ,  qui  s'y  déchar- 

Îeoient.  Jofcph  décline  toujours  Ccdron  .  Ct- 
^mui ,  Ccdroni.  La  vallée  de  Cédron ,  fur  tout 
<V«tc  (à  partie  méridionale ,  étoit  comme  la 
(rtpPîip-**  voirie  de  Jcrufalcm  ;  (/)  les  Bpis  AfàtU) 
ArM».  yip  Ezcchias ,  (  ^ }  &  Jofias  (  i  )  y  oOEbraKleiœo- 
minations  &  les  Idoles ,  qui  ifoioitlbm  au 
cuire  des  Juifs  prévaricateurs. 

CEELATHA,  campement  des  Ifraclitcs 
daiuledcfcrc  Attibnir  dcRxriTa ,  ils  allèrent  à 
CèHaÂa.  Nam.  xixulu.  Nous  croyons  que 
c'eft  la  même  qne  CéUt ,  oa  Câtttb ,  viUe  au 
midy  de  Juda  ,  dont  nous  aflons  oarler.  Or 
quand  nous  diions  qu'ils  allcrcnt  \  CeïLnh  , 
nous  entendons  lîmplement  qu  ils  allèrent  dans 
le  dcfcrt  qui  ctoit  aux  environs  de  cette  ville. 

C  E  l  L  A ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  [kJEa- 
sébe  la  met  à  dix4èpt  milles  d'Eléuiliéropolis , 
du  cAtéd'Hébron.  Suoc  Jérôme  ne  la  met  qu'à 
biitmillesd'Hcbroa  Ondiiqu'onymontroit 
le  tombeau  d\i  Prophète  Abacuc.  (  /  ) 

CElNTURt    DES  PRESTRES. 
Voyez  ci-aprcs  l'article  des  Mtnt  ,cA  vau 
Mrlerofisdc  leurs  omemcns. 
CELAI ,  de  hnce  des  Sacrificateurs,  a. 

C  EL  A 1 A ,  Lévite.  1.  Efir.  x.  15.  Voyez  ci- 
devant  Calit*. 

CELER  ,  Mcftrc  de  camp  de  l'armée  de 
Cumanus ,  étint  conv.iincu  de  plulieurs  violen- 
ces exercées  contre  les  Juifs,  lut  renvoyé  à  Jé- 
rufalem  par  l'Empereur  Claude, pour  y  être 
tnîoi  pot  kc  luËt  tuTqu'à  la  mort.  (  M  ) 

CELE-SYRIB;  en  Grec  ,  ICnU  Syrû, 
Syrie  Crcufc.  Ccnon-  fc  dnnnc  principalement 
au  vallon  qui  c(l entre  le  l.ili.ui  Se  l'Antiliban  , 
(  n  )  i?C  qui  s'étend  en  lons^ucur  du  midy  au  fcp- 
tCQtrion  ,  depuis  rentrée  d'Emath ,  julqu'au- 
de^  d'Héliopolu»au54d/-fir^  Dcnys  le  Géo- 
la  reinsme  cotre  le  Liban  &  le  moot 


dans  laCélc  Svric 
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Aras. 

Mais  dans  un  fcn?  pI.k  étendu ,  on  prend 
auflî  la  Célé-Syrie  pour  tout  le  pays  qui  eft  au 
midy  de  la  Séléucie ,  &  qui  s'étend  julqu'à  l'E- 
jyptc  &  l'Arabie.  Jofcph  met  le  pays  d'Ammoa 


phc  y  met  la  ville  de  Gidare  ,  qui  c\\  à  l'orient 
ùl:  la  Mer  de  Tiberiade.  Voici  la  liilc  des  villes 
de  la  Cclc-Syric ,  félon  Ptolcméc  ;  Abila ,  Lv- 
CxiÂmi ,  SasM ,  Inoa ,  Damas ,  Samulis ,  Ab»« 
da ,  Hij^s ,  Capitolias ,  Gadaja ,  Adra ,  Scy- 
thopolis ,  Gcrafa ,  Pelb,  Dium ,  Gadara,Plu-  ' 
lad.Llphic  ,  Catiatha.  Par  où  l'on  voit  qa'eUe 
rcnfermoit  plulieurs  viUci  de  U  Péréc. 

Dans  l'Ecritorc ,  on  ne  diilingue  nas  la  Célé^ 
Syrie  par  aucun  nom  particulier.  Elle  cil  com- 
prife  ious  le  nom  f;£aenl  ^jirtm;  &  peut  être 
quf  la  .fV'' i/r  5oM  >  ou  y^rdM  ^o^i( ,  s'étcndoit 
dans  la  Célc-Syrie  ;  de  quoi  pourtant  je  ne  fçai 
fi  on  a  de  bonnes  preuves  ;  car  iwus  ignorons 
où  ctoit  la  ville  de  Soba  ,  qui  donnoit  le  nom 
à  Aram  de  Soba  ;  à  moins  que  ce  ne  (bit  la  mê- 
me que  //«itf, marquée  dans  ]aGénéfc,(i}  WCa^jut 
ou  Chobdl  ,  comme  lilènt  les  Septante, d'ou  ^' 
I  on  a  fait  ^byla ,  ï  rencrie  dcfaiCeld-Syrie. 

C  E  L  L  O  N.  La  terre  àeCetttmdk  marquée 
dans  Judith ,  im.C'cIlla  mcmc  que  Chellu du 
même  Livre, Chap.  1.  >"■.  9-  Ot  Chcllus  cfi  un 
canton  de  la  Paimyréne.  Ou  bien  Cbellut  fera 
la  même  qu'Alius ,  ville  de  l'idumce  méridio- 
nale, iimnmée  autremeat£/i^«,oa  CM^a.  • 
Eusébe  &  fium  Jérôme  mettent  Alhis  anz  en- 
virons de  Pctra ,  Capitale  de  l'Arabie  Déferte:  . 

C  E  N'  A  C  L  E  ;  en  Latin  ,  camculum  ;  en 
Grec  , //ypfrôon ,  lignifie  proprement  une  ialc  *  " 

en  haut,  ou  un  appartement  où  l'on  avoit  ac- 
coutumé de  manger.  Nôtre  Sauveur  la  veille', 
de  11  Plaffion,dit  î  fes  Difciplcs  de  lui  aUer 
préparer  à  louper  dans  Jcnifalem,^  tju'ils/ 
trouvcroicnt  un  grand  cénacle  tout  préparé  i-, 
Camtculian  grande  ftrutum  ,  ime  falc  à  manger  ,■ 
avec  les  lits  de  table  à  l'ordinaire.  On  a  montré 
à  Jérufalem  dans  les  fiécles  poftériairs ,  une 
grande  falc  ,q^t  fat  cnfuite  convertie  en  E^lc 
par  l'Impératrice  Héléoc,  oû  l'on  prétendaiC< 
que  nôtre  Sauveur  avoît  fiiit  (bn  dernier  louper  r. 
&  avoir  inditué  rEuduriftic.  Maison  a  grand 
fuiet  de  douter  que  cette  falc  fe  fbit  garantied» 
la  ruine  de  Jcrulalcm  par  les  Romains. 

C  E  N  C  H  R  E'Ê ,  porc  de  mer  de  Corinthe„ 
dans  l'ArdupcL  Cenchtée  étoit  un  bourg  aflcz- 
éloigné deOortnthe, qui  nclaifiôit  pasdepaP- 
fer  comme  une  cljpéce  de  fauboiu-g  de  la  ville. 
Sainr  Paul  étant  fur  le  point  de  s'embarquer , 
Dour  aller  à  Jémfalcm  ,  (e  fit  couper  les  cheveux 
a  Ccnchréc  ,{c)  pour  $  acquitter  d'un  voeu  qu  il  («)  .^^Jt»"'- 
avoit  fait.  On  croit  que  ce  voeu  qu'il  avoit  fait  '  *- 
étant  à  Corinthe ,  étoit  un  voeu  pareil  à  celui, 
des  Nazaréens  ,  6e  qu'il  conlîAtttt  à  ne  poinc. 
boire  de  vin  pendant  un  certain  tems  ;  apréC» 
lequel,  celui  qui  avoit  acquitte  fon  vœu,  fe 
coiipoit  les  cheveux  à  la  porte  du  Temple  ,  &       .  j, 
offVoit  certains facrificesJrfjMais  comme  l  Apô-  O 
trc  n'étoit  pasàpoRèeaafliveraflcztôtà  Jé- 
ruikkffl»  pour  ponroir  y  ooupet  fes  cbevcux ,  il 
(è  les  coi^  i  Ccnc!ttéc,en  atieodiot  qu'ttfutà 
Jcrufalem  ,  pour  y  achever  le  rcAedescMmo-'- 
nics  qui  rcgardoient  ce  vau. 

CENDÈBt'E  ,  General  des  troupes d'Antio- 
chus  Sidctés ,  liis  de  DémétriusRoi  de  Syrie.  Ce 
Prince  s'étautbroiiillc  avecSimooGtasa'Prctrc 
6c  Prince  des  Joiftjni  ôta  le  gonvememem  des  (1)  1.  um. 
câces  de  b  Méditerranée ,  &  le  donna  à  Ccn-  «v.  &n 
debéc,avec  ordre  de  fortifier  Gedar ,on  Ga-  M^ji 
dara,&  de  faire  le  dégât  dans  la  Judée,  (e  )  ^'m.iMst 
Ceodcbce  vint  donc  à  Janm  1,1,  Fortifia Gcdar ,  j.c.  i|4- 
dC^des  courfes  iurl^  terres  des  Jui&  Jean  "f*'  ^'^^ 


Digitized  by  Goo^' 


(j)  PU».  I.  f. 

t.ti. 


Ui.f.  Dm». 


(i/;.i.M«rf.ti. 
iT.Jc{tfh.Aa- 

6* 


■I. 

I 


CE 

tvcnit  Simon  fon  perc  de  tout  ce  qui  fcpafloit  ; 
&  SiiDon  envoya  fcs  deux  fils  Jean  &  Judas, 
aytcdes  troup« ,  pour  s'oppofcr  à  Ccndcbcc  ; 
ne  ponnnot  y  aller  lui-mcnic ,  à  caofe  de  (on 
g^udlga  Jean  livra  U  bataille;  je  aamoaieat 
qii'«o  OK  £ût  fimner  les  Êwiéeiiioinpanes  » 
cendebée  prit  la  faite  «wc  tootas  (btroopes. 
Jean  &:  Jndiv  les pouiitiivirem ,  &  en  tuèrent 
pliUîairs.  Le  relie  (c  fanva  avec  Cendebée  dans 
Gcdar ,  qu'ilavoit  fortificc. 

C  E  N  D  E  V I  A.  (  J  ;  C'ert  le  nom  d'un  étang 
d'oùibrt  le  ricuvc  Btims ,  ou  Bclus ,  qui  tombe 
daosla  Méditerranée  ,auprc:>  de  Pculcmaïdc. 

CE N£R  £  T  H ,  ou  Ceneroth ,  ou  Cimureth, 
ou  Kimmtb ,  ville  de  la  Tribu  de  Ncpbtali , 
(  ^  )  an  mid^  de  laqoellc  éroit  une  grande  plai- 
ne ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  \jl  Mer  Morte ,  k 
long  du  Jourdain.  (  c  )  Pluficurs  croycnt  avec 
aflcz  de  vrailcmblaiicc.quc  Cinntretb  cum  la 
même  que  Tikèriide  ;  Se  comtnc  le  lac  de  Cie- 
nczai  cth  ,qui  cd  nomme  dans  l'Hcbrcu  Uc  de 
Cénereth  ,  cil  indubitablement  celui  de  Tibé- 
jiadc ,  on  a  quckuic  raifon  de  croire  que  Cèni- 
tetb  it  riiàvdrfflbntauili  la  même  ville.  Vovte 
nMrMrik,oAiniisrapportoiuqiid^nilbBi 
pour  le  ftndmeoc  contniic 

tm  it  Chirtih ,  (wMcrde  KkmatA  ou  de 
Tibèriade,  ou  Lac  de  GhtfffeA  toa  de  Gè- 
ntfar.  [d)  Ces  no  mi  lui  font  donnez, à  caufc 
de  la  ville  de  (  xnncrcch ,  ou  de  Tibcriadc ,  qui 
cil  fur  fon  bord  occidental ,  &  vers  fon  extré- 
mité nadridionalc*;  &  parce  que  le  canton  de 
G^nfr^r  s'étend  fur  wn  bord  oriental.  11  ell 
«tf  nommé  Mer  de  GalUie  ,  (  t  )  à  caufe  que 
k  Glliléc  l'cnvcloppoit  du  côcc  du  nord  &  de 
roricm.  Jofcph  (/)  loi  donne  cent  Ihdes  de 
long ,  &  quarante  de  large}C*eft-4<liie»eqnn< 
ron  douze  milles ,  ou  quatrclieucs  &deniiede 
lonp ,  &:  deux  de  large.  l 'ciu  de  ce  lac  eft  fort 
bonne  à  boire ,  &  clic  nourrit  quantité  dcpoif- 
fijiis.  Saint  Pinic  ,  laint  Aiv^lrc  ,  lamt  Jean  & 
làint  Jacques ,  qui  ctoicnt  pcciieurs  ,  y  cxer- 
coicm  leur  métier.  Le  Jourdain  paflTc  au  travers 
âe  ce  Uc  »  &  y  apporte  coiuiuuellcmcnt  de 
noiivdles  eaux.  Les  environs  de  b  met  de  Gali- 
lée font  ti  és-bcaux  &  tréc-Êsrtiles. 

I.  C  E  N  i:  Z  ,  i>crc  dt)thaaiel  &  deCaId>. 

I I.  c  E  N  r  z ,  qiiatriemc'fils  d'Eliphaz  ,  fils 
d'Efaii.  Il  Ru  un  dc<  Ducs  d'idumcc.  llfuccéda 
à  Scpl» ,  Se  eut  pi>ur  fuccdlèur  Corc.  Gnef. 

CEN  fiZ  £'  E  N  S,  anciens  peuples  de  Clia- 


I». 


ticmcuroicni  anu>  iw  "^""^•6""' --•  

midy  de  U  Judée.  Ctur^fi\s  d'Eliphax .  prit  ap- 
paremment fon  nom  des  Céoézéens ,  au  milieu 

defqucls  il  s'établit. 

CENTURI  ON  ,  Capitaine  de  cent 
llommcsd'anMi-s.  U  rcp.>;idà  rcu  nrcs  i  t  c  q-.ic 
nous  appelions  Capitaine.  11  cil  fouvcnt  parle 
de  Centurion  dans  les  Livres  du  nouveauTdla- 
ment.  Dans  l'Hcbrcu  de  l'ancien  Tcftamcnt , 
onY^vpcWc  Chef  Je  ctntlMtmmes. 

C  K  l' H  A .  ou  Keiplu ,  fignifie  m  Syriaque 
un  rocher , ou  une  picne.  !•  »'»C ■  »l I t 
changea  à  faint  Pierre  le  nom  de  5MI,  CDO»- 
lui  de  Kepha,c[M  a  été  rendu  pat  klGw», 
/«Mt ,  &  par  les  I  atun  ,  l'enns  ,  àMÊUot- 
mefigpificatioo  de  *Krre  OU  de  r«c6cr. 

dSaSuUdJÛtoa  Ctfb^wm  Voftz 


CE  tsk 

Cupl  jntaim.  Ce  terme  fignifie  Bmm  Ckmp. 

C  t  P  H  A.  Voyez  ci-<kvant  Oiipb»  ,  ou 
Sytimaîaon  ,  ci-aprcs. 

I.  CEP  H  t  R  A,oa  JC<«Mr4.ouC^e&m. 
villes  des  Galuonitcs ,  qui  HK  eofidn  cédéb  à 
iaTribudeBcniamiu.(*)  is)itfiutx. 

IL  CtrxiKA  ,SkétCÊâ$A^a^u  t,.»w.u. 
Eflt,  tu  ai» 
CERASTE,  c'cAl-dtre,  carwi  »ibtte 


de  fcrpcntainli  Dominé,  pane  qàllft  ,  dit^ 
on ,  quatre  efpéce  de  comet  (ôr  it  lÊte.  Il  ft 

cache  dans  le  fable  ,  &:  ne  laiflc  paro'ftrc  que 

les  cornes  ,  qui  Ibnt  prifcs  pour  de  la  chair  par 

les  oiTcaux  ,  donc  le  tcrailc  lait  cntuitc  fa  p.î- 

turc  ,  lorl'qu'ils  veulent  s'approciier  pour  le 

manger.  On  dit  de  ph»  qu'il  a  U  conienr  du 

fable ,  &  c|u'il  marche ,  ou  rampe  de  biais ,  & 

(èmblc  fiffler  en  marchant.  C'eil4à  ce  que  l'on 

dit  du  céraftc.  Ce  nom  ne  fe  trouve  qrf une  fois 

dan»  l'Ecriture.  (  *  )  fiw  D4»/o«  «ww»  mflr-  J'^J  ^"f-  • 

peu:  d.ms  le  chemin  ,  comme  m  cin^  Jms  U  ' 

fenticr.  L'Hébreu  au  l»eu  de  cèri^ie  ,  porte 

fchepbiphen ,  que  les  uns  entendent  de  \'jfpk , 

d'autres  du  bafiiic.  Mais  Boclurr ,  a  tnii  niMii 

déférons  volontiers  dans  ces  nutiércs,  lotuient 

qu'il  Faut  s'en  tenir  à  la  Vcrfion  qui  ponc  li- 

C£  R  E  A  L 1  S,  Ttibun  de  la  cinquième  lé- 
gion des  noapet  Riomuoei ,  fin  envovipat 
Vefpafîen  avec  (ix  ccntcbeveM,  Actrobnil* 

le  Ivommcs  de  pied ,  contre  onw  mille  fix  cens 

Samaritains  ,  qui  s'ctoient  attroupez  fur  le 
mont  Gari/.im.  Cércalis  les  défit  tous ,  &  les  .  . 

lailh  en  pièces,  (cj  Le  mcmc  Cércalis  fit  aiiHî  le  jj^'^***'* 
dégii dans  la  haute  Idumcc ,  iSi  y  pr't  qucitjitcs    ^ '„'\i'^*X 
pûces.  durant  la  jucrrc  des  Juits  contre  les 
Romains.  Crf)C'elltpciit-ctrc  a iiiTî  le  même  C^-  td)  c  rfb.J* 

qaiell  fumommc  r /i<--'.«x .  &  qui  fut  f'^l-'l:'-*- 
Uifsé  en  Judée  après  la  prifc  de  Jérulalçro.  Lur  '  *" 

ciliusBaÔùs  y  fut  envoyé  en  (à  place,  Cé- 
rcalis lui  reaak  las  nxMipes  qu'il  coaunao- 

doit.  le) 

C  E  R  H  M  O  NI  E  S  ,  onç*remmitf  ,ou  ce- 
rimonie.  Ce  terme  vient doJ  atin  ctrimoiùe  ,oa  q,^^  ' 
e^remtau  ,  qui  figui(i:  U  s  nts  cxféi  leurs  hi  la 
manière  donc  les  Mimllrcs  de  la  Religion  doi- 
vau  s'acquitter  de  leurs  fbnélk>n$  facrée».  Le 
vcat  CtdK  de  Dieu  ,  le  culte  cflèniiel  qoc  la 
DMniitdeaiiode  de  nous ,  cft  le  facrifice  de 
nôtre  erprit ,  Ac  de  nôoe  cœur.  Ui  tmt  mU- 
meurs  iohau  aiwtr  Dit9  *»  rf^,  &  tnyi- 
rité.if)  Mais  cela  n'empécfce  pMeetecdw  Yj^"  '''' 
extérieur ,  &  les  cérémonies ,  ne  nflcnr  pairie 
de  la  Religion  ,&c  mcmc  partie  clTcnricUe  & 
ncceflait'c ,  des  qu'on  conçoit  les  hommes  rcù- 
nis  dans  une  focicté  faiutc ,  &  formant  un  corps 
d'EgUic  ,     liî  Religion  .  de  qtwlquc  nature 
qa'U  loi  .  i  Sans  cela ,  leur  Religion  ne  fcroit  ^^y^^- 
qn'noe  coiiuc.&leur  oiltedcgcncreroitaisc-  ,^  ^^J^;. 
ment  en  iiipeiftition.  chacun  ne  iui  van:  que  U  mtn  f^igimb 
fantaifie ,  &  Ibo  pmp»  «fp«*  «  fie  pw  là  l'union  />»  wrum .  ff» 
8c  le  concert  qui  d«rlvenc«oêiferain«,«ic-  /.«/-«  ««x- 


{t)  Hml.  7. 


  qui 

roicnt  bien  tôt  bannies  „ 

Daus  la  (si  cmicrc  alliance ,  Dico  doniu  d  a-  yj^,. 
bord  Ici  grands  préceptes  de  là  Loi  ,  qui  rcn-  entm 
ferment  les  obligations  e'.rcnricllcs  de  lliomme  f"" 
envers  Dica .  &  envas  le  prochain.  11  ne  prcf-  ^'^^-^ 
crivit  les  cérémonies  qu  aprcs  co»ip.  Il  voulait 
par  cet  amas  de  pratiques  extérieures  réprimer 
Upcncham  qtw  1«  Hébreux  avoicnt  à  l'idolA- 
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fircrplu^ardcniincnr  leur  afrranchiflcinent,&  li 
venue  du  fouvcraiii  LilKraicur.  Jisùs-Christ 
dans  la  nouvelle  alliance  ,  ni  les  Apotrcs  in- 
Aniits  par  fon  Elprit ,  u'oiu  prd'quc  point  or- 
«ktanéifecérémoiiies.  Ils  ne  lesoociegirdccs 

SaHume  As  Mceflbiret  à  la  Rdigion  Cbrë- 
ne.  Ils  al^oroicnt  pas  que  œne  Religion 
toute  Ciintc  Se  fpirituclle  qu'elle  fit ,  ne  pou- 
voit  entièrement  s'en  paflcr ,  mais  ils  jugèrent 
qu'on  ne  Jcvoic  les  employer ,  que  comme  des 
moycas  pour  entretenir  le  culte  intérieur,  & 
purcoodeTcendance  pour  les  plus  foibks. 

Le  tenne  tirimonie  Ce  trouve  fouvent  dans  la 
Vnlgtte  de  l'ancien  Teftamcnt  %  mais  (àint  }c- 
fôme.qai  eH  l'Awenr  de  cette Ttaducilon  , 
n'a  pas  toûjoars  canAoyéte  m£me  nom  po.ir 
exprimer  le  terme  Hébreu  qu'il  rend  quclcjuc- 
[a)  Cmtf.  to,s  par  ceTemonia;{a)  &C  on  peut  dire  même 
ÎS**  '  n  '  t  Hébreux  n'en  ont  aucua  q  li  lignifie 

^Smmi»,^  précisément  la  même  choie  que  le  Latin  ure- 
tmimrni.  monû,  Moyfe  Te  Cm  de  terme  qui  lignifie ,  le 
%i.maf^  culte ,  le  fervicCtlei  ovdoooaaces.lcslhtuts, 
«HVj/.tvip  icsptcccptcs.&eomcdt  fe  rend  qucIqucËsîs 

par  cercmor'u. 

C  E  R  l:  r  H  El  ,  ou  Cirithim  ,  ou  Critim. 
Ces  termes  marquent  les  PbililUns ,  comme  on 
le  voit  par  Ezcchiel ,  &  par  Sophonie  :  fiten- 
^WuOMBl.  drai  nu  mm  fur  les  PhiUjUns ,  dit  Ezécfaiel,  (  b  ) 
je  ferai  mmirir  let  Cirèth'm ,  j'extermmerai  les 
rtfiet  des  pays  tHtritimes.  Et  Sophonie  iiivecli- 
{«I  fif^nr  11.  vaat  contre  les  PhiJiftins:(c)  Malbeigr  àvcut 
s.  habite^  les  cites  de  Umer ,  fexples  CMthim. 

^À)uRi$.xxx.  Il  Cil  dit  dans  le  premici  Livre  des  Rois,(</l 
>-»-  que  les  Amalccitcs  Hrcat  irruption  dims  la  par- 

tie méridionale  du  pays  des  Cirithim  ,  c'cft-à-di- 
rc,  dcsPbUiltins.  David  6c  quclqtics-uns  de 
fes  fucceflèon  Rois  de  Juda ,  eurent  des  gardes 
JA  »•        ^tiaqgércs ,  nommez  Ctntbim,  Se  Pdedmh{e) 
is.  Ve|cmiiA>  qui  étoient  du  pays  des  HiiKftins. 
Ï^^TÏÎÏISa      Ondcm.mdc  d'où  (ont \ciuis  les  Philiftins, 
ntcctCMinfc.  ouïes  Cgrcthims  dms  la  l'alclliac?  L'Ecriture 
nous  dit  cxprehéinciu  que  les  Phililhns  font 
(/)  Jtrim.    venus  dc  l'iflc  de  Caphtor.  {f)  Nous  avons  lâ- 
»t»i  i.        çhc  dc  faire  voir  chns  une  Diflcriaiion  faite  ex- 
;17;      ,v  t^Ai)      i'ifle  deCtobtor^nifioitl'Ifle 
«e  uoicn  lur  deÔtte.  Les Septante nradiiifènc  cemim.pir 
yM^p^fcta  Crétenfes  ;  JcCcrcth,  p^rf  m.i.  On  remarque 
ÇWBwto  dans  ics  i'iuliltms  ,  dans  leurs  coiitumcs ,  &c 
dans  leur  RcliRion  ,  pluficurs  vclligcs  dc  leur 
UneioM^  wigiac  Crctoifc.  Ou  a  donc  fujet  de  croire 
mviii.  OC.  onlls  vienoeac  or^nuircmcnt  de  cette  Kle. 

venir  de  h,  Cappadoce ,  ainli 
 1 —  l'avons  montré  ci-devant  lîir  Caph- 


CEKO  S  ,  Nathinccn  ,  dont  il  clt  rarlc  i. 
Efdr.  11.  44. 

C  E  S  A  R  ,  ou  plutôt  Cafjr.  C'ell  le  nom 
de  tous  les  Empereurs  Romains ,  depuis  Jules 
Cdàr,iulqa°à  u  luiuede  l'Empire  Romain. 
Dans  l'Ecntnre  ,  on  dêllgpe  ordinaimnent 
l'Empereurrqpior  .par  le  nom  de  CZ/tr .  fms 
exprimer  faa  antre  nom ,  fous  lequel  il  cil  plus 
connu  dans  l'Hirtoirc.  Par  exemple,  J  e  sus- 
Chris  t  appelle  Tiùirc  iimplemcnt  Cclar  , 
en  difant  :  Rende\à  Cifar  teaut  appartient  à  Ci- 
(A)M*ttjai. .  j-^^f^h)  Et  faint  Paul  appelle  de  même  Néron  : 
(<M«.nr.  (>)^'"<>f>;>f''^'<C4lSirj^eM^,iNéfoii, 
i«k  .qoirqtpoicalocs^ 

CESARreDB  PALESTINE  ,  nommée  au- 
paravant ,  UToisrde Straton,ic  bitic  par  Hcro 
dc  le  Grand  en  l'hooocur  d'AuguUc.étoit  ûtuce 


C  E 

un  fort  bcanpoitJoreph(<Jdit  qu'cUe  étoit  à  ftx  (4)  jif^fk.  i, 
cen!tftadcs ,  c^ell-à-dire,  environ  à  vingt-cinq  b  s,X  t.,. 
ou  vingt-iîx  lieues  ordinaires  de  JéiufaU  i-.i  'v  cl-  ^■'•f J|. 
malien  après  la  guerre  des  Jiiih ,  nut  daui  Cela-  *' 
réeunc  Colonie  Romaine.  Ses  habirans  ttoicnc 
)artic  Juifs ,  &  partie  Grecs ,  ou  Idolâtres.  De- 
à  les  fréquences  séditions  entre  ces  deux  pcu- 
>l«s.  U  eft  fouvent  nrlc  dc  Céfaréc  dans  le 
nouveau Teflanwm.  C*ell-làoilk  Roi  Agrippa 
fiit  fra|-pé  du  Seigneur  ,  pour  n'avoir  pas  rendu 
jloire  a  Dieu ,  lorfquc  le  peuple  le  combloit  dc 
iO\iangcs.  (  h  )  C]  elt  a  Cei'.uec  que  Jcnieiuoit  (i)  JUt.tu, 
c  Ccntcnicr  Corneille ,  qui  tut  baptise  par  laint  *l- 
Pierrc.  (  f  )  C  ell-là  oi'i  le  Diacre  faint  Philippe  j-j  jy^^  ^ , 
avoit  là  demeure  avec  fes  quatre  filles  vicr-  é>  f*^. 
i;cs.  (rf)  C  cft  dans  Ccfarcc  que  le  Prophète  AS.yM. 
Agwus  prédit  à  (àint  Paul  qu'il  feroit       ar-  ♦o. 
rêic  par  fes  ennemis  à  Jcrufalcm.  l  e  )  Euiinlc  (,)  Aa.-a\. 
même  Apotre  demeura  dei.\  a;u  prilbnnicr  i  li..  11. 
Ccfarcc,  (/")  en  attendant  qu  on  le  conduisit  à    [f\  j$. 
Kumc ,  où  il  avoit  appcllé  au  tribunal  dc  Ne-  ««m.iiir. 
ron.  Loifqu'en  narlant  des  villes  de  Paleftine, 
ou  dit  Cifàrie ,  (ans  ajouter  de  Philippe»  on  dok 
toûjouis  l'eateodre  die  Cdkrée  dont  mu  fit- 
Ions  ici. 

C  E  S  A  R  F'  E  DE  P  lîl  T  1  P  P  E  ,  nom- 
mée auparavant  Panim ,  ou  Fanadc  ,  cil  lirucc 
au  pied  du  mont  Panéus ,  &  prés  les  li  lurccs  du 
lotu'daia  On  croit  que  fon  vrai  aïKieti  nom 
étoit  Dan ,  ou  Lms.  Elle  n'cil  appelléc  Panias 
queparlcsPUmciens.(i)  Mais£asti>edift>n-  |i'Ei^<i  if 
goe  Dm  de  FMiai  .conîmf  deux  lieux  voi-  '^'j'" 
iuK.fh)  Ccfarcc  étoit  à  une  journée  de  Sidon, 
f  /  )  &:  à  une  journée &c  demie  de  Damas.  (  {)  imftk.u 
Phili 

rembcllit 

de  Cifarie  ,  ta  l'I^onneiu:  de  Tibère.  Enfuite  /.j. 
on  lui  fit  porter  le  nom  de  Ar<rMM«rfe  ,  en  l'hoo*  c  ». 
neuf  de  Néron.  (  /  )  La  foorce  dn  Jourdain ,  qui  0) 

IKiroifloit  près  de  Ccfarcc  dc  Philippe  ,  ve-  '',3'^ 
noit  par  des  can.ui.\  ioutcrrauis  «  naturels,  du  ^  „ 
lac  Phiala.qui  en  étoit  e  loi  ^néde  COU  vingt  ()if/;*.v<c 
lbdeSiOudccitiqlicucs.(m)  o^.l.-.o.t.t. 

On  dit <|iie h  femme  qui  étoit  incommodée  g'Uf^l^f 
d'unepene de  Ikng ,& qgi fittntàrie par  J ■-  (<)^J|^^L 
stis-CiiiiisT,(«)étoitide  CéTarfede  Phi- 
lippe  ,  &:  qu'après  fa  j^ucrilon  ,  étant  de  retour  4). 
dans  fa  ville ,  clic  érit;ca  une  ttatuc  a  Ion  'oien- 
fadeur. (0)  Au  pi\-dde  cette  Ihtuc  , iroiiioit  'i^"''*^- 
une  habc ,  qui  avoit  la  vertu  de  guérir  pluficurs  J  g  ^^,'1. 
nudadies.  Julien  l'Apolbt  fit  renverfer  cette 
figuie»&  ficmcttrenficnneenlapJace-  Mais 
les  CfarMens  du  lien  prirent  ceiie  BttuE  du 
Sauveur  ,  la  placèrent  avec  honneur  dans 
leur  Eghfc  ,  &  le  feu  du  Ciel  confuma  celle  de 
Julien. 

C  E  S  E  L  E  T  fî-r  H  A  B  O  R.  Voyez  Cafe- 
leth-Tbabor  ,  Se  Jofue  xix.  11. 

CESENNiUS  GALLUS.ouliaipto* 
ment  Gntbit ,  fuivant  le  Grec ,  Commandanr 
de  fa  douzième  Légion  dc  l'armée  Romaine  en 
Syrie  ,fut  envoyé  parCellius ,  pour  réduire  la 
Galilée,  [p  ]  11  prit  Sephorii,iv:  diverfcs  autres  !"^'  ^ 
places ,  &  défit  un groscorps dc  Juiiis ,  qui s'é-  i^/j^tti- 
toient  retranchez liié la  nMmtagpK4fAsamon,  nàr*i; 
dans  la  Galilée.  f.  sil. 

CBSIL. ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jrftt 
XV.  p.  Eusébc l'appelle  JCil.SeTk met dtm I» 
partie  méridionale  dc  Juda. 

C  E  S 1  O  N  ,  dc  la  Tnbu  d'IlTaclur ,  (î)^«» 
cédée  aux  Lévicesde  la  £imillcdcGcrlbn. 

CfiSTIUS  GALLUS,  Gonveiaearde 

S]nie 


lippe  le  Teiràique  la  fit  bâtir  ,  ou  du  moins  »'-"'»- 
nbcllit  &  l'augmenta ,  &:  lui  donna  le  nom  '^"' 


IfiOel*. 
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CE 

Syiifi  de  k  put  des  Romains.  Ce  (rit  (bus  Ton 
«Ntvenienacnt  que  commença  la  rcvokc  des 
.%ii6.FlonisGoavenieiirdeIadtc,  avoitpoui- 
V  i  boM  k  pideoce  de  cepoq^e  mr  lès  mjuf- 
riccs ,  fèf  vâadom ,  Ibcnnntez.  Il  ne  dèfiroic 
rien  tant  auc  de  voir  la  rébellion  &  k  guerre 
s'allumer  dans  le  pays ,  ftachant  que  fi  ïamais 
on  vcnoit  à  rcclicitncr  vie, il  11c  pourroic 
éviter  les  derniers  chàtiiiiens.  Âiiiii  il  ii'uiiblioit 
rien  pour  meure  les  Juifs  eux-mêmes  dans  leur 
tort ,  en  les  forçant  en  quelque  forte  \  prendre 
les  arities  contre  les  Romains.  (<t)  CelliusCial- 

lus  étiucvani  à  Jàufidem,rao6«.die].C.à 
la  FÊte  de  P^tw ,  les  lotis  loi  firent  de  mades 


C  E 


Ut.  <.4)* 


f-  T°'j        plainrcs  de  Florus.  (A)  11  lor  fit  efpcrerque 
H.u.-.-  .i         Flonis  thangcroir  de  conduite  :  mais  Florus  fc 
mocqui  de  tout  cela  ;,  &:  des  que  Ceklius  s'en  fut 
retourne,  il rccomr.it iii^a  i  tounncnici  les  Juiis  ; 
çc  qui  les  rcduilir  au  dcicfpoir. 

Pendant  qucCclUus  ctoit  à  Jérufalcm  ,  com- 
me il  voyoit  b  Province  toute  difposcc  i  la  i  c- 
voke ,  il  voulnt  fçavoir  k  nombre  des  Juifs  qui 
étoiencvenusàlâfétede  Pâqaeiafinqo'U  put 
mander  à  Niron  (^ue  cette  nation  aTaok  pas- 
auflî  méprifable  qu'il  le  croyoir.  11  pria  donc  les 
Pontifes  de  cninoicr  les  .is^ncanx  que  \\m  ini- 
moloit  pour  la  Pique  ,  depuis  trois  heures  du 
loir ,  jufqu'à  cinq.  (  c  )  U  n  y  avoit  que  les  Juifs 
£niU  qui  en  immolaflènt  ;  oc  il  n'y  avoit  parmi 
fet  juifs ,  que  ceux  qui  étoient  purifiez,  qui  en 
mangcalTent.  Un  agneau  fcrvoit  quelquefois 
poiu'  vingt  pcrfonnes ,  &  jamais  pour  moins  de 
dix.  On  compta  donc  les  agneaux, ficoo  en 
trouva  deux  cens  cinquaute<inqmiliefix cens  ; 
ce  qui, a  ne  prendre  que  dix  perfcir.ncs  pour 
diaquc  agneau,  bifoit  deux  millions  cinq  cens 
idnquante-lix  mille  pcrfoimcs. 

Peu  de  tcms  après  le  retour  de  Ccftius ,  les 
Juife  fc  révoltèrent,  &  prirent  fc$  armes.  Ccf- 
tius cncfant  informé,  s  avança  vers  laPaleili- 
ncivectmeput(&nte  armée.  11  rcduifit  d'abord 
la  Galilée  par  Ccfcnnius  Gallus  ,  qn'ily  envoya- 
Il  prit  Lidda  &  Joppc.en  diemtti hlGint , & 
vint  fc  camper  prés  de  Gabaon ,  à  deux  lieues 
de  Jcrulalem.  {d)  Les  Juift  quittcrcut  la  Fête 
des  Taberiucles  ,  qu'ils  cckbroicnc  alors  ,  &: 
vinrent  fondre  fur  Cellius  avec  tant  de  vi^uair 
■  èc  d'impctuofité  ,  qu'ils  ébranlèrent  l  armèe 
RoiMjne  ,  &  RiiUircnt  de  b  rompre.  Ccftius 
demeura  trois  jours  en  cet  endroit ,  &  à  Bctiio- 
ron ,  environné  de  Jni6,&  en  danger  de  n'en 
pas  (oriir  l.uis  pcrre.  Mais  Acrippa  ayant  en- 
voyé de  fa  part  nftlir.uK  Juifs  h  paix  &  le  par- 
don ,  s'ils  vouloieiit  quitter  les  armes  ,  cela  mit 
la  divifion  parmi  etix  Ccftiu.;  profitant  de 
l'occafion ,  les  poufla  fi  vivement ,  qu'il  les  rom- 
pit ,  Si  Icspourfuivit  jufqu'à  Jérufalcm. 

11  demeura  trois  jours  campe  en  un  lieu  nom- 
me Scopos ,  ou  U  Guérite ,  i  un  grand  quart  de 
lieue  de  la  ville,  lins  l'attaquor  néanmoins  i 
comme  s'il  eut  cn'i  qnc  les  Juifs  fe  icndroient 
d'eux-mêmes.  Le  quatrième  jour, qui ctoit  le 
10.  d'Oélobre  ,11  s'avanea  en  bataille,  &  donna 
un  tel  effroi  aux  séduicvix  ,  qu'ils  le  rcnfcrmè- 
lent  dam  la  deriùcrc  enceinte  de  la  ville,  &: 
'  damkTeinpki  tai  abandonnant  le  rcftc  ,  où  il 
'mit  lié  én.  On  convient  que  s'il  eût  donné  l'af- 
fentàfheutememe.ilauroit  emporté  la  ville. 

&  auroit  fin 

i  b  guêtre  dk  ce  ioudi.  Mais  il  en 
fut  détourné  par  pkfkoiS  defcl  Officiers ,  qui 

avoient 
Jofcph. 

Ttm  1. 


Les  cinq  jours  fuivan'; ,  il  chercha  quelque 
endroit  des  murailles  qu'il  put  forcer  ;  mais  il 
n'en  trouva  poiiK,les  sédition  fiiifant  bonne 

rk  par  tout.  Le  fixiéme  jour,  qui  éioit  le  y 
Novembre,  il  fit  donner  on  grand  aAoc 
contre  une  des  portes  du  Temple;  ce  qui  rem- 
plit les  séditieux  d'un  tel  effroi ,  qu'ils  étpienc 
prêts  à  abandonner  la  ville  ,  8c  à  le  retirer  ;  & 
que  le  peuple ,  qui  dcliroit  la  paix ,  fc  dif[>oroit 
àouvrir  bportc  aux  Romains.  Man  lun;  d'un 
coup  Ccftius ,  qui  ne  connoifloit  point  fon  avan- 
tage ,  Ht  ccllcr  l'aflàut  ;  &  Ibnant  de  la  ville , 
s'en  retourna  à  ton  camp  de  Scopos.  Les  scdi- 
tknx  le  pourfuivireni ,  &  lui  tuèrent  dans  (k 
Tctraitte  OGanoonp  de  (k  pied  9i  de 
cbeval 

Le  lendemain  il  décampa  de  Scopos  ,  pour 
regagner  (on  premier  camp  de  Gabaon  :  mais  il 
fut  toujours  fuivi  par  les  Juifs,  qui  le  prenant 
en  queue  &C  en  flanc ,  lui  tuèrent  un  grand 
nombre  de  foldats ,  &  lui  prirent  la  plus  gran^  •'  • 
de  partie  de  fon  bagage.  U  demeura  acux  loura 
à  Gabaon ,  fans  fçavoir  à  quoi  fe  réfoudre.  Ea> 
finie  troificme .  qui  était  k  t.  de  Novembie  » 
voyant  que  le  nombre  de»  Itifi  CfoMoittoâ- 
jovirs ,  il  le  mit  en  chemin ,  abandonnant  le  ba- 
^af^c ,  &C  faifant  tuer  toutes  les  bêtes  de  fommc, 
a  la  réfcrvc  de  telles  qui  portoicntles  machines 
fie  les  javelots.  Les  Juifs  le  pourfuivirent ,  mais 
allé/,  foiblcmcnt ,  jufqu'à  une  dcfïcnte  fort  c- 
troitte ,  où  ils  l'attaquèrent  de  front  &c  de  tous 
cotez.  Le  combar  don  M^'à  la  nuit.  Les  Ro- 
mains y  perdirent  quatre  mille  hommes  de 
pied ,  &  prés  de  quatre  cens  chevaux.  La  oute 
donna  lieu  aux  Romains  de  &  tokct  à  Bi> 
thoron. 

Mais  Crl^iii'i  ftr  voyant  environné  par  les 
Juifs  de  tuas  cutei  ,  ne  jugea  pas  a  propos  d'at- 
tendre le  jour ,  pour  dïcampCT  -,  il  partit  la  nuit 
même  ,  &  laillà  dans  Bctboroa  quatre  cens 
hommes ,  avec  ordre  de  monter  iùr  les  plattes- 
formes  des  maifons,&  de  crier  par  reprifes, 
comme  les  (èntindks  durant  la  nuiti  afin  que 
les  Juifs  cniflènt  que  tonte  l'armée  y  étoit 
encore.  Le  lendemain  an  marin  ,  les  Juils 
tombèrent  fur  ces  quatre  cens  hommes ,  les 
taillèrent  en  pièces  ,&  fe  mirent  à  pourfiiivrc 
Certius.  Mais  il  avoit  lait  ratit  de  dilii;encc, 
qu'ils  ne  le  purent  atteindre.  Il  leur  abandonné 
les  machines ,  dont  ils  firent  dans  la  fuitcgrand 
ufagc  durant  ie  flcgc  de  Jcruiaicni.  CeAius  ne 
furvccutguàesàccctc  déroute;  Umouratrao- 
uce  fuivante ,  6j.  de  J.  C 

CETHlM.fils  de  Javan,&  petic^de 
Noé.  Nous  avons  montré  dans  k  Commentai- 
re fur  la  Gcncfc,(4)quc  C«ti*» avoir  peuplé  voy<ïC#. 
la  Macédoine.  Jofcph  entend  Cethim  de  riflc  m^",  x.4. 
de  Chypre  ;  d  autres ,  de  l'Ule  de  Chios  ;  d'au- 
tres ,de  la  Cilicie  i  d'autres, de  l'Achaic.  Mais 
l'Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabces  l'en- 
tend comme  nous ,  des  Macédoniens ,  puifqu'il 
appelle  AUxandrc  Jl»i</«  CkbUns ,  (  i  )  &  qu'il  (t)  1.  iuua. 
dit  que  Fmit  Jtw  t/erCiuMmia  été  vaincu  i. 
tixr  les  Romains.  (  c  )  OanklfJ)  parle  des       («|  i.ar«w 
fcjux  de  Cethim  ,  que  Bocfaatt croit  défigncr  h  wi.  f. 
Hotte  Romaine.  Il  vctit  que" Cft*«B  marque  l'I- 
talie.  11  ert  vrai  que  Daniel  parle  en  cet  endroit 
de  la  flotte  Romaine  :  mais  il  l'ippcUc  flotte  Je 
Cethim ,  parce  qu'elle  ctoit  dans  les  ptirts  de  la 
Macédoine,  lorfqu'eUe  paitit  pour  aller  atta- 
quer Antkjduis.roiBlacoodnitede  Caïus  Po- 
ijtUusi&c^eftdecet  évàKment  dontDaokl 
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veut  mrlcr  dans  le  palTagc  cite  pir  Bodiart.  ' 
Ainfi  h  floue  de  Ce.  huii  iSr  de  Macédoine ,  ett 
aufli  flotte  Roiiuine  dajis  cette  circoniUpçç. 
CETHE  ENS,oaC*«l«.oO  CMttts- 

Jtfue  XV.  40.  ,  .  j_ 

c  F  T  R  O  N .  ville  deZflbak»,  «e  «ux  de 
ccitc  Tribu  ne  purenc  fteoAc«mm^J>»i^ 

niicns. /Kû'if.  I- 50.  ji*k-. 

(fi\a*i^.m.  tam.(a]  Les  Juifs  difcnt  que  Ccchoraeftta 
1.  ».  ét'       même  qu'Agv ,  qu'Abraham  rappcUa  dans  la 
jaaifon,  aprts  que  San.  fut  morte.  D  autres 
croyent  qtfcllc  étoitCI»naoteime.M«s»  v«« 

mieux  convenir  qu'on  n'en  Tcait  rien.  Oos*- 
tonne  qu'Abraham  âgé  de  cent  quarante  ans  , 
aille  encore  époufcr  une  kinme ,  pcut-ctre 
UPC Cb^mécnue,& qu'il  en  ait  pù  avoir  les 
CO&QS  dont  ooos  allons  parler.  Les  uns  di- 
1. 1.  fcnt ,  comme  Jàint  Auguftin ,  (  i  )  que  Dieu  lui 
confcrva  miraculcufemcnt  jnfqu'à  cet  âge  ,  la 
féxondité  qu'il  lui  avoir  don ncc  pour  engen- 
drer liaac.  Les  autres  vc,i'.c;u  qr,  il  ait  épousé 
Céthura ,  lone-tcms  avaiu  la  mon  de  s.u.i ,  & 
jqu'il  l'ait  partice  en  qualité  de  lenunc  du  Iccond 
rang  ,{c)  jurqu'arrcs  la  mort  de  Sara  ;  &c  qu'a- 
lors feulement  il  lui  ait  <k»nné  k  rang  &:  la 
qualité  de  matrone  ,  &  de  icmme  du  premier 
rang;  qu'cfifin  il  en  ait  eu  les  cnfànsqui  font 
marquez  dans  l'Ecriture  ,  peu  de  tcms  après  la 
nailfance  d  li'uc ,  &  l'cxf^uliion  d'Agar.  Voici 
les  fils  qui  naquirent  de  Ccthura  &:  d' Abraham  : 
Zamnun ,  Jecfan  ,  Madan  ,  Madian ,  Jelboc, 
.&  Suc.  Abraham  donna  des  pctfens  îtXMS  ces 
cnfans ,  &  les  envoya  demeurer  vers  l'orient , 
dans  l'Arabie  Dclcrtc  ;  ne  voulant  pas  qu'ils 
lubitaHent  dans  le  pays  que  le  Seigneur  avoit 
promis  à  Ifaac. 

CHABALON.ou  Chakulon  ,  ou  Chabe- 
i9il*ou  Cbjbul.  Il  ell  paile  ddLis  le  troificmc 
{4  j-  l«.tx.  .Lhntc  des  Rois ,  (  )  de  fa  $are  de  CbakU.  C  cft 
1  i.Vî3  nu  jînfi  que  Hiram  Roi  deTyr,  nonima  les  vingt 
IffiV  CtT*  'knt  Salotiion  lui  fit  préfcnt ,  en  rccon- 

.  rttoil&nce  des  Icrvices  qu'il  lui  avoit  rendus 
•.danslaconllruCtioiidu  Temple.  On  difpute&: 
lùr  la figpiâcanon  de  Chabul ,  &  fur  la  fituaiion 
{t\]^,thJUt-  de  ce  pays.  Jcrf'qph  (  e)  dit  que  CbaèiU  en  Phc- 
(if  I.  a- *•   .  4)Jcien ,  (ignifie  oe  quine  pltfc  point  I  dla^^ 
qu'il  l>gn£eunetenvfl^e,iaI)loaei]fe,delse- 
chce  V  &  d'autres  au  contraire ,  une  terre  boueu- 
fc  &  humide ,  trop  chargée  d'hci  bcs.  Les  Sep- 
tante: //  Us  appetld  la  fiLOitière  ;  comme  s'ils 
avoienclû  Gabd,va  lieu  de  ChabiU.  D'autres 
croyent  que  Cbabnlen  Hébreu ,  peut  fignifîer 
une  chofede  aéanit:CM«tf,«a«li  m/U/. 

Quant  à  la  fitttatîondeCnabal,  Jofephdit 
que  les  villes  de  Chabul  croient  au  voiliiiagc 
de  Tyr.  D'autres  les  placent  au-delà  di^  Jour- 
(H  ttitffiym.  dain  ,  dans  la  Décapolc.  (/")  Grotius  croît 
w  Amu  I .     gu'cntre  les  vilics  de  Chabid ,  croient  compri- 
Ics  celles  que  pharaon^voit  conquifes  lùr  les 
PlultOins ,         avoif  cédé«$à  Salomon.  La 
pUpait  font  pecfiadez  q^e  la  ville  de  Chabul , 
(f)  ftfu*  XIX.  marquée  dans  Joruc ,  (  ^  )  ttoit  du  nombre  de 
ty»  ces  vilics ,  &  que  ce  iiit  apparemment  à  fou  oc- 

caiion,que  Hiram  ôouti^ ce  nom  aux  autres 
villes  qui  lui  avoicnt  été  cédées  par  Salomon. 
Dr  Qubul  étoit  apparemment  la  mcme  que 
Ih)  Ttfifh  in  Chabalon ,  ou  Chab»! ,  que  Jofeph  (  h  )  place 
Xl\i:&!o7,.  ^^voifinagc  do  PtolàMïde,  m  miJy  de 


C'H 

CHABRATH,  on  C^piMik  Voye^  ■ 

Kiber4tth, 

C  H  A  B  R I  »  SeCâ^mf ,  deux  SacrificateuR, 

ou  deux  Anciens ,  qui  étoient  dans  Bitbulie, 

lorfqu'Holofcrnes  l'afliégea.  ludith  fê  pl^gnit 

à  eux  de  ce  qu'Ozias  avoit  promis  de  ren  dre  la 

ville  dans  ciix]  jours ,  s'ils  ne  reccvoient  point 

de  fecours  ;  (  «  )  voulant  ainfi  eoqodque  une  («1  j^'i. 

impofcrdétLoixaaSeigpeur.  Tiit.f. 

C  H  A  B  U  L.  Voyez  CMmIm. 

C  H  A  D I  D.  Voyez  Hadid. 

LCHitREAS,  frère  de  Timotlitc  & 
d'Apollophanc ,  Gouverneur  de  Gazara.  Il  fut 
(uc  avec  fcs  frères  dans  un  marais ,  où  ils  s'é- 
toicnt  allez  cacher  ,  apcé$  h  prilè  de  Qk-. 
zara.(<^}  (»}hita& 

II.  Cbahias  ,  Chevalier  Romain  .qui  l^rr- 
tual'EmperairCa'ius  Caligula. 

C  H  A  L  AL,  Ifraclite  qui  revint  de  fiaby- 
lonc  ,  &  qui  quitta  fa  femme,  qu'à  ivoképofr 
see  contre  la  Loi.  (  c  )  ^  i.Mm 

CHALANNE, ville  dans  la  campagne  ï* 
de  Semuur  ,  bâtie  par  NemtDd.(  i )  Ccft  appa-  (if)  (Sa^,^ 
remtnenr  la  même  que  Cifiw,  marquée  dans  «> 
Ifaie'ff  )  &.'nn;nmce  C<T«n^  ,dansE2cchiel.:/;  ':\ j;»}.^;,- 
Plulicurs  Slaviiis  ont  cni  que  c'étoit  Callini-  if'lluà. 
cum  :  mais  d'autres  (x  )  foucicnncnt  que  c'en  (Yî»iï 
plutôt  Ctefiphon ,  qui  ctoit  Capitale  d'une  Pro-  ii!t^^,t 
vince  nommée  Calonitc.  (  h  )  H-Wjifc. 

L  CHALCHOL,Uvite,qoatriéo)efils  <*»'<^ 
de  Mahol ,  Lévite  &  Moflcien  Nmeux.  Voyez  [*' 
j.  Reg.  IV.  )i.  où  il  eft  nommé  Cholchol.  ' 

1 1.  C  H  A  L  c  H  o  L ,  fils  de  Zara ,  de  la  Tribu 
de  Juda.  I.  Par.  II.  6. 

CHALCHUL  Voyez  HMul. 

CHALCIDE.  Voyez  Cd/f/i/f ,  ci-dcvant. 

CH  ALE' ,  ville  d'Aflyric »  bitiepar  Af- 

fur.  (  i  )  11  eft  dit  mention  de  Cbtdg  dans  les  Li-  (')  m- 

vres  des  Rois  ;  '  k^)Sc  on  la  met  avec  Chnhor  : 
ce  qui  fait  croire  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  du  "r^ 
fleuve  C  haboras,  h*U.  ««, 

C  H  A  L 1 ,  ville  de  Phénicie ,  dans  la  Tribu  itii 

dAfir.Wï»xix»5' 

C  H  A  M ,  fiU  de  Noé,  &  frère  de  Scm  de 
Japhcth.  On  croit  qu'il  étoit  le  dernier  des  fils 

de  Noé.  {  0  Un  jour  que  Noc  avoit  prisdu  vin  0 
avec  excès  ,  Cliom  l'appcrçut  coucnc  dans  &  ^^jj^* 
tente ,  &  découvert  d'une  manière  indécente.  ~f  As'Ji 
Ao  lieu  de  le  cacher,  il  s'en  aUa  le  dire  à  Scm}lM»iiMai> 
&i  Tapheth.  Ceux<i  Te  couvrant  dlun  man-  am.<jgàfm- 
tcaii  ,  (V  inarcliant  en  aniére  .allèrent  ietter  ce  "Yf^ 
m.uuciu  lur  leur  pcre,&  couvrirent  amli  fa  cbi-aiflù 
nudité.  Noe  à  fon  réveil,  ayant  appris  ce  qui  iîChiin,» 
s'étoit  palsé ,  dit  :  Que  ChatUan  fait  maudit ,  &  Pc«-SI»i: 
qu'il  foit  Nfcl(tPe  des  efclopts  etnertfitfitMt.  JïM'jji 
CespatoletfeatcoojeâurcrqueChaûaaavoit 
averti  Cham  fon  peie  de  là  nodité  de  Noé.  poRaiCk» 
D'antres  crnycnrquc  Noé  voulut  firappcr  rh;i:n 
d'une  manicicplus  fcnfiblc,  en  donnant  li  ma- 
lédidion  .1  Chaaaan  Ion  fils.  Noé  ajoura  :  Q»f 
le  Seigniur  ,  le  Dieu  de  Sem  ,  foit  tèni:  Que 
Cham  foit  tfclave  de  Sem  :  Que  Dieu  itendeM 
pogi0mi»  jMfbetbi  QgeJ^itb  demeure  dam 
les  tmes  de  Sm  ,  &  fie  Cbmaan  foit  /«« 
efciave. 

Cham  eut  une  trcs-nombrcufc  pollcriié.  Il  ftit 
pcrc  de  Chus ,  de  Mczraïm ,  de  Pliut  &:  de  Cha- 
naan.  Nous  parlerons  des  dcfccndans  de  cha- 
cun de  fes  fils  dans  leurs  articles  particuliers, 
&  du  pays  qu'ils  occupèrent.  A  l'^gvd  de 
Oiam ,  on  croit  qu'il  eut  l'^ique  eociére  ep 
pwtage,  Ae  qu'il  1»  penpb  par  fes  eofimi.  Fooc 
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,  il  demeura  dans  l'Egyprc ,  qui  pâflc  pour  U 
plus  fertile  partie  de  T Afrique.  L'Afrique  cil 
nomnite  U  terre  de  Cham ,  eu  plusd'un  eoiroic 
des  PJeaumcs.  (  a )  Dans  PliiUique,  ( *)  l'E- 
gyDtc  cft  nommée  Cbtmt.  On  remarque  des 
I^y*!  de  Cham  dans  Pfo  ebemmis, 

^M-Ammis ,  qui  fontdcj  cantons  d  Egypte. 
ÇnOD  00  croit  qu'Ammon  adore  dans  l'hVyptc 
«Mm laLybic.n'ell  autre  que  Lham  âlsde 
Noc> 

CH  A  M  A  A  M ,  fils  de  Bcr/cllaï  de  Ga- 
laad ,  finvit  David  à  Jciufalcm  après  la  guerre 
d'Abfalomi&  David  Iccomlîladc  biens.en 
^"«Içratjpn  de  Ton  pere  Ber^cllaï ,  quilaToit 
fiKuéreuleincntIèoown  dans  fa  fmte.  (  t  ) 

C  H  A  M  A  A  N ,  lien  au  voifiiugc  de  Beth- 
wcni  (tf  ) 

H  A  M  E  A  U  ,  animal  trus-commun  dans 
1  Arabie ,  dans  la  Judcc  ,  &:  dans  les  pays  voi- 
liiis.  L'Ecriture  l'appelle  Gumal ,  &  il  n'y  a 
nulle  difficulté  fur  la  lignification  de  fon  nom. 
Moyfc  le  met  au  nombre  des  animaux  ùn- 
puis.(r}C>n  peut  diftingucr  crois cTpcces  de 
chameaux.  Lesuntibiicgios&  cocpidens,  & 
popres  à  porter  des  finlenix  ;  on  dit  qu'ils  por- 
tent Ivlqifà  mille  livres  pefànt.  Los  autres  ont 
deux  Doras  MIT  le  dos ,  comme  une  fcUc  naïu- 
relie  ,  qui  les  rend  propos ,  luit  .t  porter  des 
firdcaux,  oiiàlcTvu-  de  monture  aux  fiommes  i 
enfin  les  troidcmcs  (ont  plus  maigres  ,  &c  d'une 
taille  plus  dclicc ,  &c  ou  les  appeUc  dromacUi- 
res.à  caufc  de  Icurvîccflè.  Ccfth montorv 
ordinaire  des  gens  de  cjtulité. 

Les  Arabes  ,  les  Perles,  &  d'antres  peuples 
BMiyoicDt  de  la  viande  de  chameaux ,  &  on 
ea  «voîtfiirlesinelUeiirs  tables,  (f)  Mais  l'u- 
«gc  en  ctoit  Interdit  aux  Hcbrtnix  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  il  II-  mer  liir  les  gcnmix 
pour  fc  rcrofcr.  tlic/.er  fcrvitciu  d'Ab.-  aliam , 
fit  pliCr  ICSRC  noux  à  les  chameaux , pour  les 
faire  rcporcr  prés  la  fontaine  de  H«raa.(x)  Les 
chameaux  gardent  l'eau  tort  long-cems  .dans 
leur  eftomach  pour  fe  rafraîchir.  La  nature  IcOr 
adonné  paarceianDgraDdveiitricul0,aaiaiar 
duquel  on  trouve  nn  nombre  confidérable  de 
fies  enfermez  entre  fcs  tuniques ,  dans  1  j  [quels 
il  y  a  apparence  que  ces  animaux  mettent  leur 
eau  en  rcfcrve.  On  aflùrc  qu'ils  dcnicuteotdït 
ou  douze  jours  fans  boire  ni  imngcr. 

CHAMOS,  Idole, ou  Dieu  des  Moabitcs. 
Le  nom  de  ^  />  )  Chamot  vient  d'une  racine ,  qui 
eo  Arabe  lignifie  fe  hâter.  C'cft  ce  qui  a  fait 
cioirc  à  plulteurs  que  Chamos  âoic  k  SoleU  , 
à  qui  la  précipitation  de  ft  oomfet  pû  ikîie 
doAoecje  nom  de  hâté,  ou  de  vice.  D'autres 
ont  ODORMidn  Chamos  avec  le  Dieu  Hanmon , 
adore  non-feulement  dans  la  Lybie ,  &  dans 
l'Egypte ,  maisauflî  dans  l'Arabie ,  dans  l'Ethio- 
pie ,  &  dans  les  Indes.  (  i  )  Macrobc  (  ^)  mon- 
trc  qu'Hammon  ctoit  le  Soleil ,  &  que  les  cor- 
nes qu'on  lui  donnoit ,  dcngnoicnt  Tes  rayons. 
Nous  croyons  que  le  Dieu  HtmÊtat»  &  Jl^i- 
iMChmei^t  cbntpaiieStcaboii,(l)8cAin- 
mien  lAu«eUia ,  (  m)  n'étoit  ancre  que  Cha- 
mos ,  on  le  SolejL  On  adorait  ces  Dc'i'cez 
dans  pludcurs  Provinces  d'Orient.  Quelques- 
uns  (  n  )  fondez  fur  une  rcHcmblance  du  terme 
Hébreu  Chamos,  &  du  Gicc  Cpnioi ,  ont  crû 
que  Chamos  fignifioit  le  Uieu  Baccbus  ,  le 
Dieu  de  la  débauche ,  félon  la  lignification  du 
Gkc  Cfawf .  Saim  Jéràinc ,  (  0 }  &  le  pli»  gnml 
oeinbBO  des  jbiQEipita  >  ooyeot  que  CtMBMf 


'»  ™êmc  Divinité.  Or  nons 
vroos  montré  que  Beelphégor  n'étoit  autre  que 
■Iliamnz,  on  Adonis  1  il  faut  donc  dire  que 
Cliamos  n  ci}  au:n-  que  ce  Dieu  ,  dans  leMiel 
les  Payons  ont  auili  trouve  le  Soleil.  On  peut 
voir  CCS  chofes  plus  au  long  dans  laDiflcrtation 
que  nous  avoi«  faite  fiv  Bcelphcaor  &  Q»» 

mo$ ,  à  h  tétedaOmmeiMMrBfiirlBllvrBdffs 

Nombres* 

CHAMP  ,  GrMi'Chmp.  On  connoîc 
dansUPaJettiBedciixgMnd.>  vailles  connues 
dans  les  Hiltoriens,  &  dans  les  (kfv'r.iphcs , 

IpiJSle  nom  de  Gmm/  rh.vnp.  l/jneq^l,' s  ctcild 
le  lt)ng  du  toui  s  du  Jourdam  ,  depuis  ïiberia- 
de ,  julqu'à  Ségor ,  a  la  longueur  d'environ  dou- 
ze cens  ilidci ,  (  «  )  &  a  la  largeur  de  cent  vingt  (  'J  y'J' 
Itaocs.  I  autre  qui  cit  appelice  U  Cbtmp ,  ou  U  ^'"l- 
campa-nc  A  F.fdrelon ,  om  de  li^.àcaoTe  * 
de  ces  villes  qui  y  font  fituécs.  OQ  '^^2,11)1' 
Jevfii ,  à  caulc  delà villede  JezmeL Elle 8*4- 
«■  couchant ,  depuis  Scytho- 
pohsalple  fur  le  Jourdain,  jufqu'à  Légion  au 
pied  duCarmel ,  a  la  longueur  d'environ  vingt- 
Cinq  heucs.  Eusébe  &  iaint  Jérôme  '  i  )  don-  (*1  E«/if  d« 
nent  encore  une  plus  grande  étendue  au  Cirand-  ■"'""îi"»-  o- 
Champ       j'ctcnd  fur  le  Jourdain ,  puifqu'ils  "SUT  * 
dilcnrquilcommcnceauLiban,&finitaud6- 
fcrt  de  Pharan.  La  campagne  de  Jéricho  émit 
dans  le  Grand-Champ  .  &  en  faifoit  partie 
comme  on  le  Voit  par  Eusébe.  (  c }  On  appcOe  («)  «» 
quclqucfiiia  ces  Grands  Cbunps        »  ou 
^mos ,  en  AnAx ,  plaine. 

GHANA  A  N  .  fils  de  Cham.  Les  Hé- 
breux (rf)croycni  que  Chaimn  ayant  ieprc-  [li)  BntfchU 
m icr  découvert  la  nudité  de  Nue ,  en  donna  *•«**■  A^.  17. 
avis  à  fon  père  Chim  ;  que  celui-ci  s'en  di- 
vcrtit  ,       en  avertit  fcs  frères  Scm  &  Ja> 
phet,  Icfquels  par  un  (èncimeiit  de  rcipeâcou* 
vrircnt  leur  pcrc ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit 
fous  l'article  de  Cham.  Que  Noé  à  fon  réveil , 
avant  appris  ce  qui  s'ctoit  pafsé ,  donna  û  ma-» 
lediiâiouàChanaan,qui  etoit  le  premier  au- 
teur du  mal.  D'antres  croycnt  (  t  )  que  Noc  ne  l')^^.'f'f-^ 
pouvant  caufcr  un  plus  fenlible  dcplailir  à 
Cham  ,  que  de  maudire  fon  fils  Chanaan  ,  vou- 
lut le  piinircnlaperronucdccctili,  (^iclqucs-  ji. 
uns  au  lieu  de  ,  (/  )  Maudît  futt  Charman  ,  qu'il  '■ 
foitl'ejclne  des  efclaves  à  l'égard  de  fes  frères,  r 
lifcnt ,  maudit  /bit  Cham ,  &c.  Ou  lœplcent ,  ''  '** 

maudit  foit  le pcTC  de  Chanaan  L'efiêedecene 
malédiâion  de  Noc  parut  dans  l'anathéme  pto- 
noncc  par  le  Sci^eorcontretesChananéens , 
(^)& par  la  sévérité  dont  il  ordonne  à  fon  peu-  (i)nd*Omit 
pic  d  ufer  envers  eux  ,  lorfqu'il  aura  fait  la       >•  **• 
conquête  de  Can  pays,  (h)  Les  Chanancens  '''^ 
hirent  non-fculemcnt  réduits  au  plus  dur  cC-  {k)yUtLtvit. 
clavage ,  mais  e  lULrcnient  exterminez»  mis  à  *in.ifJ>ntt. 
mort ,  ou  dulfcc  de  leur  propre  pavs.  xti  n.  t.& 

Chanaan  ait  une  grande  pollcritc.  (  »  )  Son  *  ;  '  "  '/ 
fils  aîné  fut  Sidon  ;  du  moins  il  fonda  &  peu-     xt.  ir^ 
pla la  villede Sidou,&  fût  peredlttSidoaiensfiB 
des  Phéniciens.  Chanaan  eat  entre  ccii  dix  fils, 

3m  lurent  pères  d'antanr  de  peuples  febitans 
c  la  Palcftiuc  ,  &rd'une  ;uriic  de  l^^yTie  ;  fça- 
voir./fx  Hithèens  ,  Jckusétnt ,  ûs  .'finor- 
rhéens  ,  lei  Cergzshr.i ,  Us  Ht-eccns  ,  1  ^.^ra- 
cèens ,  les  Sinéens ,  les  Aràliens  ,Ut  Samariatt, 
ù-  les  yfmathient.  Noos  parleions  de  chacun  de 
CCS  peuples  (iras  leurs  anicles  pardcnliers.  On 
aon  que  Ctianaan  vécin  &  rooumtdans  h  Pa* 
kAine  >  qpd  de.iiiii  ncNn  <ft  ordinairement  ap* 
pente  foDC  de  GbHHHW  i  fc  00  moutioit  au< 

Bb  if 


ntf.  Amtrtf. 
il  Ntr  Ar- 
f»,  c.  M.  Auf. 

Ci- 


Digitized  by  Google 


(f)  Auf.  txf». 
jii.  iHcht  .rjii» 
V.'H-  ai  Kom. 

tkfitfl  nfiflri 
4juU  ftnt ,  Fu- 
it-t  rt'ffn- 


^^  C  H 

trefbis  fon tombeau  long  de  vingt-cinq  pieds 
diiis  une  LMvcrnc  de  h  montagne  dite  de» 
Léopards ,  qui  ii'ctoit  pas  loin  de  JéruUlein. 

C  H  A  N  A  N  E'E  N  S  .  peuples  dcfccndus 
de  Chanaan ,  &  l'ortis  des  onze  fils  de  ce  Pa- 
triarche. Leur  première  demeure  fat  dans  le 
pa,ys  de  Chanaan ,  où  ils  fe  multiplièrent  ex- 
trêmement. Leur  principale  occopatioo  iroit  le 
commerce  &  la  guerre.  De  là  leungrandes 
rithcircs  ,  &  leurs  colonies  rcpandoël  dliB 
prclquc  toutes  Ici  lllcs  ,  &  les  Provinces  mari- 
times de  laMcdirerrancc.  Lairs  idolâtries  ,  tc 
leurs  abominations  ctoieiu  montées  à  leur  com- 
ble,  lorftiae  Dieu  livra  leur  pays  aux  Ifraëli- 
tet  t  qui  en  firent  la  conquête  laïaJéSià»  CmSf 
me  Dieu  avoit  ordonné  de  tnûier  ces  pBBpW  > 
dcvoiict  depuis  long-tems  à  FanathÊme,  dans 

bdtTniùc-ri?,uair,  Jofucai  cx'icrmitiauntrés- 
grand-nonibrc ,  &:  oblij',c.i  les  Aurrcs  à  s'enfuir, 
lesunsfcrauvcrciu  en  Ah  iqiK:  ,  les  .autres  en 
'Grèce.  Uya  même  des  Ecrivains  qui  croycnt 
qu'U  eu  vint  en  AUema^ ,  &  en  Eiclavonie , 
&  que  d'antres  fe  retiteRac  ta  Aasittfmc. 

Mais  l'opinion  qai  eft  la  uncDX  fcatemSt 
veut  qu  ifï  fc  foient  retirez  en  Afrique. 
LcsRabbias  alliircntquc  les  Gcrgésccns  pri- 
-rent  ce  parti-là.  Mais  ih  ne  iioiis  apprcnneiit 
point  en  quel  endroit  de  l'Afrique  ils  le  retire- 
rcnc  Prociope(  «)  dk  one  s'Atant  d'abord  jet- 
tezen  Egfp»»Stoe/y  empnt^  iSaca 
sâreté.lfi  t'avancèrent  phn  «Twit  dam  l'Afri- 
que ,  où  iU  bitircnt  un  grand  nonbcC  de  vil- 
les ,  &  fc  répandirent  dans  toutes  ces  vaftes  ré- 
s;ions  ,  qui  s'ctcndeiu  jufqu'aiix  Colomncs 
d  Hercules  ,  cotilcrvant  leur  atKicn  langage  , 
quoiqu'un  peu  altéré.  Cet  Auteur  ajoute  que 
l'on  voit  dans  k  Province  Tingitane  ,dans  la 
trés-aneienne  ville  de  Tingis  ,  qu'Us  avoient 
fondcc.dcux  grandes  colomnes  de  pierres  blan- 
ches ,  drcfsccs  prés  la  grande  Fontaine ,  avec 
une  iufcriptic  ;i  en  caractères  Phéniciens ,  qui 
portoit:A/ai(i  fommcs  des  peuples  qui  nous  fommes 
JmtHiSfiederaM  Uyolcwrjtpu  fUsit Nni .'tftà 


r  •Mr/wMit.Du  tenu  de  faintiAuguftin^  b  ) 
les  Africains  fe  difeient  encore  dcfcendasdcs 
Chanancens  ;  &  quand  ou  leur  dcmandoit 
quelle  étoit  leur  origine ,  ils  rcpondoicnt  Ca- 
nani.  On  convient  que  la  Langue  Punique  étoit 
prerqu'cntiéremcnt  la  mcmc  que  la  Langue 
Cbananccnnc ,  Se  que  l'Hébraïque. 

Ixs  O>louicsde  C«teMri  "Tlkiiesde  Bcotie  ; 
edilede  OfiSr&eredcCadniaseoCilicie ,  font 
venues  de  la  race  de  C!han«Mi.  On  croitmic  ks 
Iflcs  de  Sicile ,  de  Sardaigne ,  de  Maltnc ,  de 
Chypre  ,  tic  Cortou  ,  de  Ma|i>rquc  &:  Minor- 
que ,  de  Gadcs  &:  d'Ebuic ,  furent  aufli  peuplées 
nur  ks  Cbacanécns.  Bodurt  dans  Ton  grand 
Ouvragç  *  intitnlé  CbimatM ,  a  mis  toute  cette 
maticTc'  daas  ta  grand  jour.  Nous  avons  aufli 
travaillé  en  particulier  fiir  le  pays  où  les  Cha- 
nancens chalict  par  Jofuc ,  fc  retirèrent  ,  & 
nous  .ivons  cxainine  les  preuves  de  ceux  qui  les 
ont  fait  aller  en  A"iériquc.  Voyez  notre  Dif- 
îêrtation  Xla  tctc  du  Coimnentairc  fur  Jofuc. 
-  L  CHAIliAANA,  quatrième  lîlsdcfia- 
kn.  I.     .'VU.  to. 

.  II.  CHAMAAMAfPcce  dn ÊuxPKipbète 
SMècîas.  ^  Xeg.  xxtu  u. 

C  H  A  N  A  N 1 ,  Lévite,  i.  Efdr.  tx. 
CHANDELIER  dor  à  fcpt  {>r*ncket, 
qui  fiit  fait  par  Moyfc  ,  pour  erre  mis  dans  le 

Tabenucle.  11  étoit  d'or  mnu  au  nuuteau»  (  e  } 


C  H 

du  poids  d'an  taltn:  U  avoir  un  pied  de  racme 
métal ,  &  line  tige  acconipagaée  de  fcpt  bran- 
tiies,  ornées  à  diâances  égales, de  iix  fleurs 
comme  des  lys  »  d'autant  de  boules,  &  de  fix 
coupes  placées  à  rahemative.  koMRa  de  k 

tii^c  Z<.  des  fix  branches  du  chandelier ,  é-toiciu 
des  l.impcrons  d  ur  aintivibks ,  dans  IcfqiKls 
on  mcttoit  l'huile  &C  lameclic.  On  nllnmoit  ces 
iî^t  lampes  tous  les  ioir& ,  &c  on  les  dtcignoit  le 
matin.  Le  Saint ,  dans  lequel  étoit  ^acè  ce 
chandelier  ,  étoit  comme  faiiti-ckuDbre  du 
Sanâuairc ,  &  il  fl'éloir  éclairé  parancmi  antre 
endroit,  que  par  la  lunnérc  du  chandelier.  11 
étoit  place  du  côté  du  iiiidy ,  dans  le  Saini ,  & 
fcrvoit  à  ccliircr  l  Autcl  du  parfum  ,  i:<v:  l.i  Ta- 
Ue  des  pains  de  propofition ,  qui  croient  au 
même  lieu. 

Lnrfque  Saktnon  eut  bâti  le  Temple  du  Seir 
gncur ,  il  ne  fe  cootenta^  dy  mettre tm  etum-» 
délier  d'or  ;  il  y  en  mit  dix  de  même  forme  8c 
de  mcnic  métal  que  celui  de  Moylc;  cinq  au 
feptentrion  ,  «[x:  cinq  au  midy  du  Saint.  (  a  ]  Les 
mouchettcs  &  pincettes ,  qui  fcrvoicnt  aux  4^.*^ 
dModelicrs  d'or ,  tant  à  celui  de  Moyic ,  quià 
ceux  de  Salomoa,  àoteat  d'or  trés-pur.  11  pa- 
roît  que  David  avoit defHné  die  farèent.pour 
faire  des  ch.indclicrs  d'argent ,  aulÉi-bien que 
de  l'<5r ,  poiii  les  ch.uuichcrs  d'or.  (  b  )  Mais  nous 
li  en  voyons  pouit  rcxcciition  ,  quant  aux  chaiv  xcrut.i|.' 
delicrs  d'argent  ;  à  moins  que  Salomon  n'en  ait 
fait  d'argent  pour  l'ulàgcdu  Temple ,  diff&mt 
de  ceux  d'or  .qui  lùreat  mis  dao«  k  Saint. 

Après  k  retour  de  la  captivité ,  on  rétablit 
dans  le  Temple  le  chandelier  d'or,  comme  il 
avoit  été  aupar.ivanr  iou'.  Moyfe;  &il  en  eft 
parle cxprci SI. incat  dans  Z.icharie,  [  c  I  ^daiis  (f)Zitfctf. 
les  Livres  des  Maccabccs.  (  d  )  Jofeph  (  r  )  dit  >.  1 1. 
qtÂipcéi  knnoedu  TempUparlcs  Romains,  ^«fcm 

l'on  avoit  trouvées  dam  fc  Temple  ifcavoir  ,1a  s;jj;.(.,4 
table  d'or ,  &  le  chandelier  d'or  i  lept  bran-  >»  ùt'it» 
ches.  Mais,  air>ûtc-f-il ,  on  avoit  donné  au  uOttu. 
chandeUer  une  forme  ditfcrcntc  de  ce  qui  ctoit 
en  ufage  dans  nôtre  nation  ;  car  il  étoit  tàit  en 
forme  de colomne, portée une  balfctéc du 
corps  de  cette  ookwwe,  on  voiyoit  fortir  com- 
me fix  erpéoes  de  cannes ,  on  de  brancheffott 
minces ,  qni  funflôic.u  en  triangle,  &  qui  por- 
toicnt  chacune  un  lampcron.  La  table  &  le 
chandelier  d'or  fiircnt  mis  dans  le  Temple  que 
VelpaGen  fit  bitir  fous  le  titre  de  la  Paix  ;  & 
on  voit  encwe  aujourd  hui  au  pied  du  mont  Pa-  ' 
ktin,(/ )  un  arc  de  triomphe,  où  eft  rqpréfcntè  (  f]afm.  m. 
le  triomphe  de  VethaGen,  &  où  font  gravez  cimpU' 
les  monumcns  qui  y  hircnt  portez  ;  entre  autres  **  *• 
on  y  remarque  le  cnandelier  à  fept  branches. 

CHANTRES.  Il  y  avoit  dans  le  Tençle 
de  Jérulàlem  grand  nonibfe  de  Lévîtei  em- 
ployez à  chanter ksloiianges  duSeignear,flei 
loiicr  des  infhumcns  devant  lôn  Autel.  Sonsk 
règne  de  David  ,  il  y  avoit  quatre  mille  Chan- 
tres,  avec  leurs  C'iicfs  ^5^:  leurs  Prcfîdens. )  {ilvuUiJ"- 
Afaph  ,  Hcman  &  Idithun  étoient  les  Maîtres  "''JJ-'  '' 
de  la  Mullque  du  Tempk,fiNisfcs  règnes  de  ^f'^ 
David  &  de  Saknion.  Afapli  «nrir  ouatie  0k  » 
Idithim  fix ,  te  Héman  quatorze  Ces  vingc- 
auatre  Lévites  ,  fils  des  trois  Grands-Maîtres 
de  la  Mufiquc  ,  furent  établis  i  la  tête  de  vingt* 
quatre  bandes  de  Cli:\:urcs.  Chacun  d'eux  avoit 
Iwis  lui  onze  Maîtres  d'un  ordre  inférieur, ^ui 
prélîdoicnt  à  d'autres  Chantres ,  &  (lui  lët  iat 
tnii(bieatjCeoxdekÊuiMUe.deGutftt«iefeiifc  • 
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le  niilini  dans  !c  Temple  ;  cciix  de  Mcrari  U 
gawchc  ;  6.'  ceux  de  Gcrfon  ,  la  droite.  U  fem. 
bJc  qu  ih  ctûKjiit  encore  dillingucz  par  le>  înr- 
miœctjs  de  nurfîque  doat  il,  fefwoiem.  I  es 

Sy.ii'^Sïï:'?'?*"*»**^**  ceux 
^  ^y^^***^»  ooffaltirim  ;  &  ceux  d  Hc  - 
laaaMiQinfcdi  «q/dt/mw ,  qui  ctoit  une  ma- 
nière dedocfae. 

C H  A  N  N  A  T  O  N  ,  ville  de  Zabulon.  (  ) 
Voyez  Hantuahon. 

CHAPHRATH.  Voyez  KiUrutf^Arer. 

C  H  A  fl  A  B  E  ,  bourg  6e  la  haute  GalUée . 
qm  fut  tortillé  car  Jpfèpk  l'Hillorica  (  i  )  C  cft 
apparemmciitfcaitme  qu'il  appeUc  it)U  Fier- 

C  H  A  R  A  C  A  ,  ville  de  la  Trit«i  de  Gad  , 
doujodasMaccabccchaffà  Timothëc.  {d) 

CHARAC-MOBA  ,  [e]  ou  pcii't-étrc, 
CbmrM-Moab,y[\{ç  de  la  rroifitmc  l\ilcrtinc. 
Elle  clt  jointe  à  Arcopolis ,  à  Pccra ,  à  ScBor-, 
dans  les  anciennes  Notices  ,&:  dans  les  Souf- 
crrctioDs  des  Q>nciks.(/j  JecioîqBec'dl  k 
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parler. 

CHARAN.ou^^ran.dcmierfflsdeDt- 
ioo  »(x  }  ikde  Sdiîr  le  Horrcen. 

A  N  ,oa  Hnm ,  autrement  Charra , 
fMOmret ,cn  Mcfopotamie  ,  ville  célèbre 
powavqjr  ctc  la  première  retraitte  d'Abrahanî 
après  U  fortic  de  la  vdlc  d'Ur ,  (  A)  &  pour 
avoir  ctc  le  Ucu  de  la  mort  8c  de  la  sépulture 
de  Thare ,  perc  d'Abraham.  C'eit-là  aâôa  où  Ja- 
cob feretiift  aupià  de  Uban ,  lorfiiu-il  fiiyoit 
kcolérederon&ereErau  (i)  Enfinc'ell  i  Ha. 
eM,o«àai«wdeMéfi)potainie,quc  Craf- 
fœ  Ctooftl  BcGôidralde  l'armce  Roojainc .  f„t 
d6Ëiit,&  mis  à  mort  parles  Parthes.  Charm 
étoit  fituée  entre  rEuphrate&  le  Chaboras. 
allez  loin  de  la  jontUon  de  ces  deux  fleuves. 
L'Auteur  de  la  Vulgatc  lit  toujours  Jisrm,  & 
non  pas  Charan. 

C  H  A  R  C  H  A  M I  S.  Voyeici-dwant  Cm- 
tamis ,  ou  Carchcmis. 

I>  CHARMI  ,  quatrième  fils  de  Rnbao, 
Cbefde  la  famille  des  Chatmites.  (  *) 
II.  C  H  A  R  M  t ,  perc  d'AdMOtde  h  TUIm 

de  Jiida.  lofue  vu.  1. 18. 

m.  c  u  A  R  M  i  ,  fumommi  Othotâel ,  ou 
GMhoniel,  ctoit  dans  Béthulie, pendant qu'Ho- 
lofcrnc  l  aflîcgcoit.  ( /) 

j  ^  *i^i*ML'^  '    ^  ffion  Oflkiers 

CiUaTA» papier  à  «crin.  Vom  ci- 
MMÊa^vamir. 

CHA.a.TA.vUle  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
Elle  fût  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la 
Éunillcdc  Mérari.  Jofiiexxt. 

CHART  A  N,ville  delaTribadeNcpli- 
taU  ,  qui  tomba  en  part^g^wz  UvtKSde  b 
fiuiUtte  de  Gcrfon.  U/iu  xzt.  )a. 

C  H  A  S  B  L  O  N .  pcre  d'endad ,  de  la  Tribu 
de  Benjamin,  il  fut  un  des  députez  pour  faire  le 
partage  de  la  Terre  de  Chanaan.  (  n  ) 

C  H  A  S  L  U I M ,  un  des  fils  de  Mczraïm.  («) 
On  cft  fort  i^arra  50  fur  le  lieu  de  fa  demeure , 
&  fur  h  i.ati  n  iniit  il  fût  fondateur.  Le  Para- 
phrase Jonathan  explique  CbafUùm,^  Ut  Pm- 
tifiiittmt ,  ceux  de  la  Penupole  ou  Cyrcnaï- 
4M»Je  PataphraAe  Jitofiilnnitain  l'entend  de 


rflb  1*  •  '^^^    Thcbaïdc.  Bo- 

Jan  &pluficurs. autre,  après  lui .  Icntendcnt 

S»5       '","''"^°'<^^''''^"  que  ceux  de  Col-  u, 
lt.\TT  '1^^^^°""'"'°" .  comme  te  Egyp-  Â  TÏT^. 
tiens  le  tcmtbalàK,  les  cheveux noiB«e<i4l  'Hij^JT 
pus ,  le  langage  même .  &  la  maniàc  deviw  » 

frK  V^^.V^  «fi«  Séfor- 

,™  r  ^  '^.^ffl'P".  Wfi  «ïtts  la  Colchidc 
une  Colowcdc  fc$  troupes.  Il  avoué  toutefois 
qiic  ks  Egyptiens  ne  fc  fouvciioicnt  pas  que  les; 
t-ojcbieii»  hiflcntoriginaircs  de  leur  pys. 

CesraiTons  fout  plaulibles.  Mais  quand  on 
avoucrou  tout  ce  que  dit  Hérodote ,  cela  oc 
Fouvcroit  pas  que  les  Colchicnsfuflcnûesmê- 
mes  qucChafluim.  Quand  on  fcroitafiùt^que 
Sclol  ns  a  lailsc  une  Colonie  ^SmM^ 
C  olchos . s  cnfuiviwt-il  qu'il  y  dktSfêh  na- 
tion entière,  ou  h  plosgrande partie  des  Chaf- 
luim? Peut^on  avancer  qu'avant  Séfoftris  .  1* 

^  ^"^"^«^  «  nom  ,  & 
quenena  ootnmencc  à  le  porter  que  depuis  la 
venue  de  ces  prétendus  Chaftium  ?  MoyfTnous 
dit  que  des  thafluim,  font  fonis  les  PhililHns- 

Philillins  font  fortis  de  Caphw.  Pour acoottltt  > 
donc  Moyfe  avec  CCS  deux  trofUtts.  ilfeut  uS^\^, 
dire  que  les  CaDhtorun  fonrfinSfamUdiate- 
meut  dct  çhaàniiB,lle.aw  d«CMintîiii 
font  venus  letPhilUlâa. 

Nous  avons  montré  ci-devant  fous  l'article 
Ctphtor ,  que  ce  nom  marquoit  Tlfle  de  Crète  : 
il  hujt  donc  dire  que  Chaduim  envoya  de  la  Cy- 
reiwiqiic  une  Colonie  dans  l'IUedeCrctc  hc 
auc  de  l.>  lui  K.nt  les  PhiUOiiiiJelqiiels  ctoirat 
dc)a  dans  la  Palcftmc.long-tcms avant  SdôAcis. 
&  fa  prétendue  Colonie  de  Cbichos.  Dans  la 
Commentaire  fur  le  Chapitre  x.  14.  de  laGéné- 
fc  .  nous  avons  proposé  qudqiies  autres  conjec- 
torcs  furie  paja  des  Chafluim ,  &  nous  avons 
dit  que  les  anciens  Chafluim  poitvoient  avoir 
leur  demeure  fl::  1rs  cùics  occidentales  de  la 
Mer Roo^c,  vis  i  vis  1  lile  Cok)cafiie, ouColo- 
ca.Ccs  diffcrentcsopiiKons  ne  doivent  pas  Hir- 
prendrc.  H  ell  permis  dans  '  •v  matières  auffi 
obfaircs  que  celles-ci ,  dc]i  n  ;::r  quelques 
conjcchircs.  Elles  donnent  quelquefois  «wer- 
turc  à  des  dccouvcrtes  impoitamei.  ,  ^ 

CHASPIA.  fifikas(0 

dit qn'étant  (ùr  le  vin.».  ' 
point  àt  s'en  retourner  dans  la  Judée ,  il  en- 
voya vers  Eddo,qiii  dcnicuroit  à  Chafpia. 
Nous aoyons  qu'il  veut  marquer  k  moiitCaf- 
pic,  vers  la  Mer  Calpicnnc,  entre  la  Mcdiefc  - 
l'Hyrcanic  ,  où  il  y  avoir  plulieurs  captiïs. 

CHASPHORA.ou  ch^ih^ta  .  ville  du 
pays  de  Galaad  ,  qui  fitt  prifc  par  Judas  MilC- 
cabée.  (  /)  C'eft  apparemment  Esèbon.  tf\  tjiaa  • 

impur,  dont  ileft  détendu  aux  Juifs  dcman-  •%'•'»•«•". 

£^.(X>Un'cftpas  certain  que  l'Hébreu  uch-  i^Otn. 

•w.qoeronatradnitdanslc  I  évirique  parle  K.OOnn* 

hibou ,  (ignifie  cet  oifeaii.  Bocharr  l'cnrcnd  du 

mâlc  dc  l  iutnichc.  Il  dl  parlé  du  hibou  dans 

le  IHeauniê  ,  (  h  1  1,1115  un  autre  nom  ;  &  on  ne  (*)  ci. 

peut  pas  contcltcr  qu  il  ne  fignifie  unechoOec-  ''  ""^ 

te ,  piafqu'il  eft  fynonyme  à  l^oij^  faUmn. 

dont  il  cil  parlé  au  mcme  endroit  :  Sien  nyOi- 

torax  in  dondtit»,  &  fim  paffèr  foiitmmt  in  h 22^!^ 

/^«*.q"e  l'on  traduit  par  (*)  u-Jt'xt. 
«le  CDonette  dans  le  Deutéronome ,  (  ï  )  figni-  •  7.  diui.  xit- 
fie  plutôt  un  plongeon ,  au  jugement  des  meil-  ^ 
leurs  Interprètes  j&  Je  ienne( -t)*«/fA<p^t.  ^i,^ 
%  ■        B  b  îij 
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Quc  l'on  explique  commuoéioéotdilMxM, 

rendu  par  les  Sepiantc  &  la  Vulgatc ,  tMO- 
tôt  par  un  Ibis ,  &  tantôt  par  un  cy^nr ,  &  »aimi$ 
par  une  chouette.  Mais  il  taut  avouer  que  1  on 
OC  Ç^ÊU  point  au  vrai  la  lignification  de  ces 

CHAUVE-SOUaiS  ,  «feM  impur, 
qui  partidpc  de  l'oifeaa  &  de  la  fourU ,  ayant 
le  corps  d  une  fburis ,  &:  les  aîlcs  d'uaoïTcaui 
non  ras  touuluis  avec  des  plumes  .maisavec 
une  certaine  peau  qui  sttcnd,&  qui  forme 
des  ailes  t<iont  elle  le  Icri  pour  voler.  Elle  fait 
k$  peûu  vivans .  &  les  allaite ,  comme  les  ani- 
maux à  qiiatrepiedsj&  nepood  pasfimplcmcnt 
des  ocuts ,  comme  te  ooeanz.  l* terme  Hc- 
brcu  (  4  )  hatalaph  ,  que  les  Interprètes  expli- 
quent comniuntmcnt  de  la  chauve-Iouri$,n- 
enific  l'hyrondfUe ,  fclon  les  Rabbins.  Il  y  a  une 
forte  de  chauvc-lbuns  eu  Orict» ,  qui  plus 
mâSt  que  l'ovdiiiaire.qiie  fonfide,  te.  que 

CHEVBON.viSe  de  hTabodeTwa. 

Jo/iirxv.  41.  _  ^  ,  . 

CHEBRON.  Voyez *reiw»,&OB*«ft- 

Jlrbi.  ,      ,  ^,  . 

CHELEAB,(i)filsdc  David  t>c  d'Abi- 

■aïl ,  auparavant  femme  de  Nab.i  I . 
^HELlAN.lfraeliic  quilc scparadç  fa 
fbiniiM.qifO  avoit  dpouée  cootceto dOenfe 

de  la  l  oi.  If)  .      .    .  - 

C  H  E  L 1 0  N  ,  fils  d'Elimèledi  de  No8- 
mi .  de  la  ville  de  IVcthlccm  de  Juda ,  qui  pen- 
dant une  grande  famine ,  fc  retira  avec  ion 
perc  &  fa  merc  dans  le  pays  de  Moab  ,  oi'i  il 
^pmifc  une  femme  Moabitc ,  noounce  Or«bo. 
ifiïwarai  quelque  temsapvé«d«iicefays,ttns 
billcr  d'enlans. [i) 

C  H  E  L  M  O  N ,  ville  qui  cftvîs-t^d'EI- 
drcU)n,(fJ&:  pits  de  l.iqucUe  une  partie  de 
l'armée  d'Holofcmc  ctuu  campée ,  avant  qu'il 
Vintaflicg^r  Bédiulic.  C/jf/mon  cil  pcut-ctrc  la 
ffiSnK  qae  5fteM»  dom.il  parlé  dans  les 
pftluinM ,(/) fleaillew» i Ott  Crèaon  ;  ou enHn 
Bémm  •  on  €>«w««comme  porte  kGrec , 
jW/r&.  vtt.  ).  od  Cmmm ,  dont  parie  Bmlbc , 
&  qu  il  place  à  iêpt  nuttes  deligjh»,  tînnt 

vers  le  nord. 
C  H  t  LU  B  ,  perc  d'Ezri.  i.  Par.  xxvn.  lâ. 
C  H  E'  N  E' ,  dans  Ezcchid ,  xxvii.  ij.  appa- 
jcmment  la  même  que  ClMtmà,Qm^.x.  10. 
.  VoycK  ci-devaat  CMtmiè. 

CHE  R  E  A  S.  Voyez  Chmm. 
CHEREM,anathcmc.i:x)Lcs  Hébreux  diftin- 
gxicnr  trois  (or  tes  d  anaihcnKS  ou  excommuni- 
cations.La  prcmii^re  cAiiJJui,',!' .  itpjraiion,  la 
moindre  cxtomniunicatian.  Laiccondc  cft  tlyf- 
Tcm ,  la  grande  excommunication ,  ou  l'anathc- 
ne  »  &  h  troilicmc  difebMmmoa  ,  U)  l'excom- 
intndcation ,  ï  laquelle  eft  attachée  la  peinede 

mort.  Le  chi  rmi  ,y\or.i  iicus  pirlnns  ici,  prive 
rcxcommiinie  tic  la  piu^-ait  dci avaiKa<;cb  delà 
luciccc  civile  II  ne  peut  avoir  commerce  avec 
perfonne  ,  ni  vcudrc  ,  ni  achctter ,  linoii  les 
dbolês  abfôlumcnt  niceflàires  à  la  vie  i  ni  fré- 
quenter les  Ecoles,  ai  entrer  dans  ks  Synago- 
gues. On  ne  peut  ni  boire,  n  manger  avec 
lui.  La  fcnicncc  tic  cherem  ne  pouvoit  ctrc  pro- 
noncée qui:  pji  dix  pcrfonucs  ,011  du  moins  en 
lapréfcnce  de  dix  pcrionncs,  MaisLcxcommii- 
nic  pouvoit  ctrc  aofous  par  trois  Juifs ,  ou  mê- 
me par  un  feul ,  pourvu  qn'il  fut  Doâeur  de  la 
Lai.  L»  foime  de  l'exc9iiiBMioicttioa  àoii 


CH 

chargée  d'une  multitude  de  miUédiâiom  & 
d'imprccatious ,  tirées  de  difoein  eodroîn  de 
l'Eaitare.  VoyieiBariolocciB^  Rabbins  v 
Seldcn  De  SytiiMit,\.u  Bafiia«,Hilloiredes 
Juiis ,  t.  5.  \.  7.  c.  10.  Edît.  Parif.  «c.  Voyez  ci- 
devant  Anathémc  &:  Excommimication. 

CHERUB,uodcs  Uraclites  de  retour  de 
Babyloue ,  (]ai  ne  p»  pranver  Ik  généalo- 
gie. (<>)  Mt.V*.ii. 

C  M  E  R  U  B .  C&miAi».  Le  terme  de  Oc^ /y- 
ri»b  en  Hébreu ,  fe  prend  quelquefois  pour  un 
veau , ou  pour  un  bonif.  Ezéchîel  {b]  met  U  (i)E««tt.i. 
face  de  Charjb  ,  comme  (ynonyinc  à  U  face  de  fïï'y* 
b<ru/.  Le  nom  de  Cbaraè  en  Syriaque  &  en  Cal-  e^^^^ 
dccn ,  (ignitic  labourer ,  ce  qui  eft  le  proprcou-  aro  Clmlà, 
vragc  tfcs  boufs.  Cberub  iigniiic  auilî  fort ,  Se 
ftAffant.  La  force  du  boeuf  dt  connue.  Grotius 
die  que  les  Chémbins  étoient  des  figures  qui 
approchoient  de  ceOe  du  veau.  Bochart  croit  de 
mcme  que  la  figure  du  Ixruf  doiniivoit  dans  cd»' 
le  du  Chérubin.  Spencer  cil  dans  le  même  fcn- 
timciK.  F nfin  l.unt  Jean  ilans  TApocalypfc ,  ( c  )  M  ■^ft.n, 
appelle  les  Chérubins  des  animaux      cucm»  '-7- 
Mrwai  quatuor  oBauUa.  Jofèph  (  tf)  dit  que  les  l-'V'"'}  '  i- 
Chérubins  (but  des  animaux  extraordinaires , 
&  d'une  figure  inconnuë  aux  honunes.  Saint 
Clément  d'Alexandrie  (  f  ;  croit  que  les  Fgyp-  f-]"^  ém 
tiens  ont  muté  les  Chérubins  des  Hébreux  daiis  '-  S-  i*"*^ 
la  lepréfcntation  de  leurs  iphinx  dC^jc  km 
Mibiânz  hiéroglyphiques. 

Toutes  les  dcfcripckios  que  l'Ecritnr»  maà'  '  '• 
donne  des  Chérubins ,  font  diflfcteotes  entre 
elles  -,  mais  elles  conviennent ,  en  ce  qu'elles 
rcprcTciuciu  toutes  une  figure  comjxiscc  de 
diriicrcntcs  chofes  ,  comme  de  l'homme,  du 
bocui ,  de  l'aigk  &  du  lion.  Tels  étoieot  les 
Chérubins  décritiDar  £zéchieL(/)  Ceux  que  (/)ruki>' 
vit  l&ie ,  (t)  te  qu'il  nomme  Scrafèim ,  avoient  {^J"*^  '' 
la  figure  humaine ,  avec  fix  aUcs ,  dieux  deT-  ^ff^^j^. 
quelles  leur  couvroicnt  la  (ace.  Deux  autres 
leur  couvroicnt  les  pieds  ,  &:  ils  voloient  avec 
les  deux  autres.  (  ai  x  que  Salomon  mit  dans  k 
Temple  de  Jcrufalcni ,  dévoient  être  àpcu près 
de  même  forme.  ).  Âeg.  vi.     Ceux  qnedecrit 
(àint  Jean  dans  rApocaIypfe,(i)éioieottoufJ**4f*'«* 
chargez  d'yeux  devant  fie  derrière ,  ayant  cha- 
cun  lix  ailes.  Le  premier  avoir  la  forme  d'un 
lion  i  le  fécond ,  celle  d'un  veau  ;  le  troificmc , 
celle  d  un  homme  ;  te  le  quatrième ,  celle  d'un 
aigle.  Us  crioicnt  continuellement  jour  &  nuit  : 
Saint  .Saint, Saint,  Ace.  Ceux  que Movk  mit 
fur  l'Arche  d'AIIknce,(t)  ne  oow  (ont  point  (  > 
bicn  décrits  dans  l'Ecriture ,  non  plus  que  caix  **' 

3UC  Dieu  f)oiU  à  l 'entrée  du  Jardin  de  délices , 
où  il  avoit  chaise  Adam  &  Eve.  (  J^)  Mais  il  (»)0«Hf»n. 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  uns  &  lésais 
très  avoient  la  figure  humaine ,  puiiqu'il  cÂ  dit 
de  ceux  qui  furent  placez  à  l'entrée  du  Pandis 
tertefire,  qu'ils  y  étoient  pour  en  garder  feiir 
trée ,  &  qu'ils  avoient  en  main  une  épéc  flam- 
boyante, [/j  EtE/échicl(  w)  compare  le  Roi  {/)tî«»^.iii. 
de  Tyr  Chérubin  tjui  éioit  étendu  fur  i  Arciic 
d'Alliante  ,/w  lamomagne  fatnte;  c'ell-à-dirc  ,  ^jÎ|i.i4, 

Îu'il  ctoit  comme  ce  Chérubin ,  tout  brillant 
or  &  de  gloire.  Ck  plus  Moyie  dtt  que  k$ . 
deux  Chétobnn  cotmoient  k  ftopineioiK 
avec  leurs  aîlcs  étendues  des  daix  ctol,&fe' 
regardoicnt  l'un  l'autre  ,  ayant  le  vilage  tourné 
vers  le  Propitiatoire  ,  qui  couvroit  l  Archc. 

13c  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  ilrcful- 
ce  que  ks  Cbcnibins  n'avdeat  pis  Mne  fignw  . 
teâjOMn  unîfbnne ,  pâlôue  nops  en  wfws 
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qui  âTOicQt  h  forme  d  hommes ,  d'autres  U  for- 
me d'aigle  ,  d  autres  celle  de  bccuf.d'^aBctoel- 
•  Icdcluiii,  &  d'autres  ràiaitfbicut  toutes  ces 

fS^*?!""^'^-  AuMMoyfc  appelle  ouprage 

«î*.  ^™?»  rcpréfcntce*  en  broderies  fur 

ncpo  o'3i3  «a  voiteduTabcmacIcTels  ctoicni  les  fieures 
amCkmh  fymbokiucs-  qnc  les  Fgvpticns  mctcoicnt  à  la 
J-fJ*^  porte  de  luuri  Temples ,  &  ks  Inugej  de  la 
Jf*"—  plupart  de  leurs  D.ox  ,  q.u  n'étoicnt  autres 
pour  I  orJiiuirc ,  que  des  (btncs  conpotées  de 
E-  l'homme ,  &c  des  animaux.  (  i  )  * 

CHESELETH-THABOR  .  ville  de 
Zatmkm.aiipieddHmonrThabor.  Voyez  ci- 
devant  Cafeleth ,  ou  Cajaltth-  Thabor. 

C  H  £  S  I T  A  H.  Gentf.  xxxiti.  19.  Ce  ter- 
nie elt  traduit  par  Jet  moutons.  Voyez  Keficha 

C  H  E  S  L  O  N  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda! 
JiJm  XV.  10. 

eu  Ja  Maccdoioe.  1.  Matt.  1. 1. 

CHEVAL  t  animal  rrcs-commui] ,  Se  trcs- 
mno  dans  ces  pays  ;  mais  qui  a  été  rrcs-rarc 
parmi  les  Hcbraix  ,  jufqu'au  tcms  de  S.ilo- 
mon ,  qui  en  avoit  un  Pjrand  nombre  ,  &  qui 
cntretenoiî  bciiinHip  de  c.w.ilcTÎe.  Avant  lui , 
on  ncconnnir  point  d  hommes  de  dieval  ianj 
les  .irnicc.d  l(i;icl.  Dieu  défend  ans  Robde 
MD«f.xTii.  Ion  peuple  d  .ivoir  bc.iuco.jp  de  chcvMI ,  ( r  ) 
!ji  de    'crvir  de  ce  pictcxtc  pourratnener  le 

MAf«»w.    pCttpk  ça  £g]rpcc  it  ordonne  à  Jofuc  '  d  )  de 
iaretJ  aux  chevaux  <\cs  ChananCcns 
ga«.P«ndradanUcsbat.ullcs,& de  briller  Iciirs 
«  dlinots de  i^ucrre.  David  (  c  )  ayant  gagne  une 

•"••*/.  padc  bataille  contre  Adarczcr  Roi  d?  Soba , 
lui  prit  dn-fcpt  cens  chevaux,  &  coupa  les 
jarcts  a  tous  les  chevaux  des  chariots  de  guer- 
re ,  rcfervant  feulement  centduriatSi  La  mon- 
t)irc  ordinaire  des  Juges  &  de»  Priaces  d'If- 
lac! ,  ctoient  des  ânes ,  ou  des  mules.  DcpuI* 
David ,  on  vit  plus  communément  des  clicvaux 
dans  le  pays. 

CHEVRE,  animal  domeftiquc  fort  con 
na ,  du  nombre  des  animaux  purs  ,  dont  on 
pouyoit  manger,  &  qu'on  pouvok  oflfiir  en 
.  •        lacrifices.-  On  les  rondoit  dans  U  Meftinc ,  & 
dans  plufiaiirs  autres  endroits, oomnie  on  £iit 
c  ncore  aujourd'hui  dans  rOrient ,  «C  on  en  fai- 
io»  des  ^oBk»  qui  fervoient  pour  de;  tentes. 
,„-.  .      DwotdtmiteàMoyfedefàire  \mc  partie  des 
4  mTlSI^'  vo>lesdnTabernacle,avecdu  poil  de  chcvrcs.f/) 
*mtt.  i4.  '  X»y=^  ci  de  vant  Casli.  Ce  lieu 

•foit  Vdifin  d'Odoflam. 

C  H  I  B  R  A 1  H-A  R  £  Z.   Voyez  ci-aprés 
jKtbrath ,  ou  KibcTMh'^rer. 
CHIBER O T H-A B  A }  Sifaltntit  Ctn- 
Ceft  k  nom  que  Ton  donna  à  un 
cwnponenc  des  irraclitcs ,  où  il  en  mourut  un 
Siaod  ootnbre  ,  après  avoir  mangé  des  cail- 
l^d)  Nous  croyons  que  c'cft  Ic'nKme  cam- 
pement, qui  c(t  nomme  -'^•f((fi«a ,  Hauteurs 
de  Coiicupifcencc.  '  h  ) 
.      CHIBROTH-ABAH  j  SiMdera  de 
t*.Optt.7  Concuptfeence.  Voya  XAmÊh-jlUi ,  &  Cm- 

CHipON.  L'^kt  éeCkUm  eft  le  lien 
«*  pMfiit  fiibiteoicnt  irappé  de  mort ,  pour 
II)  I       ÎSÎSV'*''?™"?»*  porté  I»  main  à  1  Arche 
aiii.;^^'  qui  dwcokitfir  fi»  àaiàat.  { i  )  Otm  kfe* 


1*-  nciii. 

[')  Kxm. 
"Xlll.  J|. 


rjHn  dejfAchon.  On  ne  fcait  fi  N^tbo»  &  cii. 
..;lonsd*o««dl««.odd«nc«de 

C  l  {  Ul  N  ,  aninial  domeftiquc  ,  fort  connu  . 

I.    ''^"ÎT'.P"  «^^o^mcprisé parmi 

les  Juife  la  o'oot  rien  de  plus  injurieux  à  dire 
que  de  coiriMier  un  homme  à  un  chien  mon 
David  pwr  Ikire  feiitir  à  Saiil  q„c  la  pcrsécu- 
t.oa  «ittfle  ou-il  lui  faifi,ir .  ne  lui  hZn  .  lui 
mcmeaucun  honneur ,  lui  dit  :  f  A  :  n«,  p.rjé-   W  iH,g. 
CHte^-vo,n.  Roi  d'jp^cl  ^  Q,u  p-nccuT-r  vous  f 

^'<.».p.r,^c«re^«af/,;V««„rr.  ttlorlbucDavid  '■ 
fi    honneur  à  Miphibofeth  de  lui  ^donner? 

!h  .n^'r  .^■•^'^'''«^■«1'  remerciant. lui  M  -te.» 
du  :  Qjii  rui$-,c .  moi  vôtre  fcrvitcur .  pour  mé-  »• 

nter  que  vousjeniezksyeuxfiirun  chien  mort 
comme  moi.  Jbb  dit  que  dans  fa  difa  ace ,  des 
(cunes sens  1  droieoc infuirer ,{é)  dc°u il  n'au-  (fl M. m. 
roit  pas  daigné  auparavant  nicttrcics  pères  au 
rangdcs  chiens  qui?;.irdoicnt  fes  troupeaux 

Le  nom  de  chien  le  met  quelquefois  pournn 
iromme  qui  a  perdu  toute  pudeur  ,  pour  un 
nomme  qm  fe  proiKtuc  par  une  acUon  abomi- 
nable ,c.ir  c  cil  ainli  qucplufieurscnicndentÈ 
dcicnle  que  Moyfe  fait  d  ofirir  au  Tabernacle 

nempnfe dutbun ce  que  ditl  Fcrlc'iiih-  'S"- 
îf i  V        f*VVoti  Y  ''omme    (  fi  t,di. 

#ir«|anCtific,eî-tfrtcWn!'jE  sus-Christ  *'»'•»»• 
dinj  rAp<icalyplé ,  f )  exclut  de  Hi  mailon  Ut  <fUm.w. 
tinns  ,  Ui  cmfoifomcurt  Jesimpudiijues  ,Utb^  1/. 
muidci ,  /«  / dolâtrci ,  &c.  Saint  Paul  (  A  )  don.   |*)  «Ul^ 
ne  le  nom  de  chien  aux  faux  Âpôrrcs,àadè  "*•»* 
de  leur  impudence .  &  de  leuravidité  pour  lè 
gain  fordidc.  Enfin  Salomon  &  làinr^tre 
^mj^niles  pécheurs  qui  retombent  tovijours 
dans  leur»  crimes,  (i)  aux  chiens  qui  retour-  (')''"^.«wt. 
neor  à  leur  vomiflcmcnt.  David  compare  Us 
ennemis  à  des  chiens ,(  ^  qui  ne  cellbicut  d'ab-  II',  '«iJ  '  «. 
boycr  contre  lui ,  par  leurs  médiCinccs ,  ôedc  le  xj,^'  ■ 
miirdrc  par  latPi  persécutions  &  leurs  mauvail 
traitcmcns. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Hébreux  fe  fer- 
viflcnt  de  chiens  pour  k  chaflè.  Le  gibbier  qui 
aurou  M  oié  par  uo  dUen ,  auroit  été  foaillé . 
&il«n*Miolentiiâs*cnfcrvir.(/)  Je  ne  trouve  (.il,*.^,,,. 
aucune  mentioQ  de  chiens ,  lorfqu'il  c(è  parlé  1;.. 
de  chaflè ,  ni  aucune  mention  dechaflê ,  quand 
il  cil  parle  de  chiens.  Dans  l'Oncnt ,  on  fe  fert 
plutôt  de  lions ,  ou  de  quelques  autres  animaux 
fcmbl.ablcs ,  qu'un  cavalier  porte  en  croupe 
ou  devant  lui  à  cheval  >  &  lonqu'ilappercon  lé 
gibier .  il  ôrc  une  efpéce  de  bomlet  que'l'ai^ 
mal  a  fur  les  yeux ,  &  h»i  montrant  fa  proye,  il 
fc  jette  dcfltti  avec  une  trcs-grandc  agilité.  Je 
nevoudrois  pas  toutefois  nier  qu'ils  ne  pufTcnt 
le  icrvir  de  chiens ,  pourvu  qu'ils  cmpéchaflcnt 
qi:':!v  ne  tiudcnr  le;  .mimaux  qu'ils  poLTlui- 
voiciit  ;  car  le  chien  ne  foiiillcpas ,  tantqu'U  cft 
en  vie. 

CHIPPUR,on^:»/>;>w-,FétederÉ»p|»- 
tion  folemnelle  parmi  les  Juifs.  Ce  temiewoC 
de  C aphor ,  ou  Kipptr ,  ewier.  Vtwei  SxtLt- 

tion.  '  ' 

CHLOE*, femme  Corinthienne  Fidelle, 
(^i  fit  averrir  làint  Paul  des  divifioas  qui  re- 
eioicnt  alors  à  Corinrhc ,  à  l'occafion  de  Cc- 
phas ,  d'Apollon  ,  &  de  lui  Paul,  Voyez  i.  Cor. 
I.  II.  Chloé  n'écrivit  pas  à  faint  Paul  ';  mais  elle  {mi  i  ctr.  i 
fit  écrire  jw  quelques-uns  de  fa  maifon.  (m)  l'-^th. 
Saint  ChcyfoAameoMjeaareqifdk  employa 


«NVCela  Stéphane  ,  Poitunat  &  Achaïquc, 
'5uàétt)ientk$  prémices  <k  l'Athaic.  Quciqucs- 
Ronrons  Cbloc  pourtm  homme  :  mai;,  c  cU 
un  nom  definauK.  Pau&iuasC»)  donne aCc- 
rcslcfumomdcCMrf.    '    '  ,  «  _ 

CHOBAR,  autrement  C6^«,  Bcuve 
d'Aryric ,  qvii  le  dcthirgc  dansrEiiphratc  ,  au 
haucdc  la  Mcli.pocainic.  Ezcchicl  ctoïc  lur  le 
fleuve  Chobar .  lorlque  Dieu  lui  nt  icntit  I  im- 
preflion  de  Ton  Sauic-tfpnt.  tT^th.  1. 1. 

CHODCHOD.  Eiéchicl  (i)  parle  du 
Cbodchod  parmi îwmarchMïdifcs  que  l'on  ap- 
portoit  à  Tyr.  Les  anciens  Intcrpritcsont  coo- 
icrvé  ce  terme  dans  leur Traduébion,  ne  Iça- 
chant  ce  qu'il  lij^uifioit.  Saint  Jérôme  avoue 
•qu'il  n'en  a  pû  trouver  la  iknitieanon.  Le  Cal- 
dé«n  l'entend  dfr  /!«■/«;  d'autres ,  de  \'onyx  , 
oa  du  mto  ,ou  de  ïtifurhontie ,  on  du  cryf 
td»  oa  da  iûmm,  dtaouidevinB  comnc  il 

H  O  D  O  R  L  AH  O  MO  R .  Roidcs  Ely- 
mécns.ou  des  Elamites ,  qui  étoient  ou  les 
Perles ,  ou  fore  voiûns  des  Pcrfcs.  Cliodot  la- 
homor  étokin  des  quatre  Rois  liguez  ,  qui  h- 
fCmUaueire  aux  cinq  Rois  de  la  Pcntapolc  de 
Sodome,  &  qui  les  ayani  vaincus  ,&  fait  un 
grand  butin ,  furent  pouriilivis ,  &  diffipez  par 
Abraham ,  (  f  )  l  an  du  Monde  aoya.  «nmC.  la 
naiflàiicede).Ct«o8.  &  «vain  l'Eic  ▼o^gaiEC 

CHOEROGRlLLUS.hcriflon  tcrrcf- 
ue  .OU  porc  épie ,  animal  que  la  Loi  de  Moyfc 
%  dédart  impm  { )  Le  Li^flueur  dit  que  le 
chœrogrillus  nimiiic  ;  mais  qi}e  comme  Uo'a 
pas  l'onj^Ie  fendu  .  il  cft  censé  fouillé.  L*Hé- 


fCU  fcr..ifr.,in 


n'cll  pas  bien  connu.  Quelques- 


-i.tl.Miw. 
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uns  rcxpiiQUcntrf«»îié»'«.  dautvcs,</««w/!W. 
Mais  MoyKadéja  parlé  du  lièvre  auparavant  ; 
fie  lelapiA  ue  mminc  point.  Ce  ne  peut  donc 
Strexucon  de  ces  deux  animaux.  Ce  n'cft  [mis 
n  n  pln^  le  c^(rrogriUu8,oul'^ri£E>a^Dluif- 
qvi  i!  ac  rumine  pas.  Bochart  croit  que  c^eftime 
cfpcce  de  gros  rat  .commun  eu  Arabie ,  bon  à 
marier ,  fie  nonuné  aliarbuho.  Ces  animaux  ru- 
minent, dCDMireat  dans  les  rochers ,  &  vont 
en  troupes}  quaiitexque  l'Ecriture  attribue  au 
Itt  VoTn  f(haphan.{t) 

raiim^.  CHOLOZA,paedeSeUiiin.a.£/ïr.ut. 

15. 

CHOMER,  eu  Homtr.  C'cll  le  même  que 
le  core  ,  ou  corits ,  qui  contcuoit  dix  baths ,  & 
par  conséquent  deux  cens  quatre  vingt -dix- 
nuit  pintes ,  chopine ,  dcmi-lctticr  ,  &  un  peu 
plus  ;  fçavoir ,         de  pouce  cube. 
CHONENIAS,  Maître  de  la  Mufique 
tsr.xv.  du  Temple.  (  f)  11  cntonnoitlcs  Canti(^ues  dans 
ak  les  cérénioniei  »  paice  quil  tout  cres-faabik 

dans  foo  art. 
CHORA2IN-  Voyei  C^rv^âm,  ou  Co- 

CHORRE'ENS  ,  00  Herrim  ,  flirenr 
les  premiers  habitans  du  pays  de  Séhir,qui 
fût  depuis  ocnipc  par  les  Idumcens.  (g)  Ils  é- 
teicnt  déjà puiltàns  du tcms  d'Abraham ,  (h) 
[h]a*»4.xtr.  ^  lonp.-tctns  avant  la  naiirance  d'tfaii.  Sthir , 
**if  »  «ta^f.  différent  d'Efaù  ,  étoit  leur  pcre.  (  •  )  Les 
xxTi.io.  cnFansd'Eiàu  conquirent  le  pays  de  Sébir,  ou 
«>t'.i  -y^jx)  fc  mcléreocavecfc»Horricos,deicendansdc 
siUr  hmêi.  j^i, .  qj,  fçjjj  comment  cela  s'cll 
fîut  :  maïs  on  fçait  qu'ils  (bot  toûjours  regardez 
...  ,  comme  ne  fciUAUt  qu'un  même  peuple  ,  ayant 

ë>sni  11.^-       demeure  dans  l'Arabie  PctKe>(^  &  dans 
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l'Arabie  défène ,  an  nély  fie  à  l'orient  de  la 
Terre  de  Chatiaan.  On  trouve  le  nom  de  Hor- 

réciis  dans  un  fens  appcllatif ,  au  troiiicmc  Li- 
vre des  Rois ,  Chap.  XXI.  1.  où  les  Interprètes 
l'ont  traduit  par  Oftimatts ,  ou  Herois. 

CHOUETTE,  A^oGiM,  oifeau  ooaume, 
déclaré  impur  dans  Moyfc.  (  «  )  L'Hebteo  t«c^  («)  icmlil 
tttits,  figniiic,  félon  Bochaffii'annndie'flBâk.  >*JiHi.iir. 
Voyei  ci-devant  Chat  huant. 

CHRETIEN  ,  ChrifiUnus  ,  Difciplc  de 
J  £  s  u  5-C  H  R 1  s  T.  Ce  tut  à  Antiodic  que  l'on 
commenfaà  dilHnguerlcsChrcticns  des  Juifs , 
fie  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Chrifluam  >  ou 
Difciplede  GRRtST.Çi)  On  les  uommoit  ^, 
communément  Fre(es,FidéleSj  Saints,Croyaiis.       '  "' 
Les  Payens  leur  donnèrent  adSle  nomde  N*- 
:^4ré(ni ,  &  de  Gdilieni ,  parce  que  Jésus- 
Christ  étoit  de  Nazareth  en  Galilée.  Plii- 
Ceurs  ont  crû  que  le  nom  de  Chrti'un  ,  vcnoit 
du  Grec  Cir«^, txin, utile i fie  Suétone («)  I'Iamm.» 
parlant  de  Glande , qui  cbaffiiles  )m6  deRv-  ^''^ 
me  ,  dit  qu'il  les  en  chaflâ  ,  parce m'ils  étoient 
coiKuuiellcmcnt   en  diOènlion  a  caufè  de 
Chrcil  -.hidsos ,  impulfort  Chreflo  ,  affiàuè  tuw.d' 
tuanttt ,  Komâ  (Xpkiit.  Le  nom  de  Chrifl ,  u'crt 
pas  un  nom  propre ,  dit  Laéiancc  -.(d)  c'ci\  un  h'i  u3ui  i, 
nom^iti  maniue  U  pui0ài]ce}car  les  Juifs  a-  «"«/'«w. 
voient  ceûtumed'appdlcratfifi  leurs  Rois  :  (  ils  ^  '* 
les  appclloicnt  Chrifts ,  ou  oints ,  à  caulè  de 
l'onciion  fainte  qu'on  leur  donnoir.  )  ^farfef 
Fjynis ,  .iioutc-t-il ,  donnent  à  J.  C.  parerrcurU 
nom  de  Chrcftus  :  Scd  eum  ,  immutatâ  litttrâ  , 
Chrefium  fobnt  ékere.  Et  Tertullicn  :  (  c  )  Le  10  rw* 
iioindeQir^n,vicntdcrooâioo  ^ue  Js- 
soa^H«.iSTa  reçue  ;  fie' cekii de 'CArtÎM- 
nu$  ,  que  vous  nous  donnez  quelquefbispar  er- 
reur ;  car  vous  ne  r<,avcz  pas  même  diltinâe- 
mcnt  nôtre  nom  ,  déligne  la  douceur  ,  dont 
nous  fàifons  profcilion  :  Sed  &  perperam  Cbrtf- 
ttAUHf  pronmtutwr  à  voiis ,  (  Mm  ntt  nomait 
un*  tfi  MtttU  pcnts  Tf$)ît  ftupÙMce  vd  Um- 
gaktteeoiBpofitum  ^. 

C  H  R 1  S  T.  Ce  nom  vient  du  Grec  Chrifloi, 
qui  fignific  Oint ,  &  qui  répond  X  I  Hébrcu 
Mefjiah.  C\i\  \c  nom  inic  les  Hébreux  arcri- 
bnoicnt  au  Libérateur  Seau  Sauveur  qu'ils at- 
tcndoient ,  &  qui  leur  étoit  promis  par  tous  ks 
Piopbétes.  Comine  on  doonpit  l'onâiaa  fàinte 
aaxlloU,anz  Pritres  fie  anz  Prophètes,  en  d6> 
fignant  le  S.mveur  promis  fjus  le  nom  d'0(»f , 
ou  de  Altif'e  ,  on  tcmoignoit  aflèz  qu'il  devoir 
rciinir  cmincmmcnr  dans  l'a  pcrfonnc  Icsqua- 
litcz  de  Roi ,  de  Prophète  &  deGrand-Prétrc, 
&  qu'il  devoir  exercer  ces  qualitez  noo-fènle- 
tnçntfiir  les  Juifs  ,  mais  fur  tous  les  hommes) 
8c  d^inc  façon  plus  particulière ,  fur  ceux  qui 
troiroicnt  en  lui  ,  &  qui  le  rcconnoîtroient 

iwur  leur  Sauveur  j  leur  Roi,  leur  Prêtre, & 
eut  Propîiétc.  Nous  parlerons  aillairs  de  J  e- 
s u  s-C II  R  I  s  T ,  vrai  Melfic,  &  vrai  Libéra* 
tcurdugcnrc  humain.  Voyez l'aftkfede'iilillif* 
Cbrifi,  fie  celui  4tMéie. 

CHRYSOLITHE.  pierre  prfcieofe, 
qui  ctoir  la  dixième  dans  le  Rotionaldu  Grand- 
Pretrc  ,&  fur  laquelle  ou  avoir  gravé  le  nom 
de  21abulon.  (f)  Cette  pierre  cû  tranlbarente , 
de  couleur  d'or ,  &:  mêlée  de  vcn  ,qm  jette  un  *y^,f  it. 
beau  feu.  L'Hébreu  porte  Tharfis.  Les  Septante  y,^7y>- 
&  faint  Jérôme  ont  quelquefois  traduit  Tharfis  fi. 
\>iT  yl'tfcarboiulc.  Les  RabbiasTes^qucotiAs 
BeriSe.  Mais  ou  peutafilkn  qaTik  nen  oon» 
noiilcnt  point.  •  ' 

CHRYSOPRASE 


(/) 

1 1.  ••»• 
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^  c  H  U  B.  Ce  nom  fc  rroiivc  dans  Ezcchicl.  fi) 
H  rrurquc  apparcinmct  les  Cubicns^  plaça. 

Tu  !\'m'™"  '•^ l'Ecriture 


li]HAm.t.i. 
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t4i  uf». 

mtut. 


CH  U  N  ,  ou  Cm, ,  viUe  de  Syrie,  dont  Da- 
k  vdk,  de  C«M«.««quccdai«l'la'ncraire 

uemtm.a  jj-^"^ s, premier  fils  de  Cham.Ôi  perc 
(  «  )  Nous  ne  co.moiflbosdansK! 
criturc  que  ce  fcul  homme  du  nom  j 
mais  on  trouve  piulicurs  payj  qiltDorBtt  ce 
nom  i  foit  que  le  ntcmc  homme  aiciknKiiréèn 
ïJus^dijD  endroit  iioit.qaa  y  «itaïqudqt.e 
«ne  Chus ,  qui  iieaoii»«ft  point  connn.  I  a 
Vulgate, les  Septante, &  les  autres  Imcrprc- 

«^Wiwiacnt  Clm  .  par  l'Ethiopie.  Mais  il  y  a 
FMKnn  paffigcs,  ou  certainement  cotte  tra- 
duôion  ne  peut  pas  avoir  lieu,  llfcmt  dqqc  exa- 
miner en  p.uticulicr  les  dufct&s  aaoppciatls  du 

uom  de  Chus.  .  -.,.»■ 

n,I  \'f  "  "  !  I^^r?"""  «rose' 

par  1  Araxc.  (/)  Ceux  qnionctimddtcn  cette 
ocafion  Cj«p«r,rÉri»iopie .  ont  donne  (te,  i 

duNilLc  Nil  eft  trop  éloigne  de  l'Eupliratc 
.1  *»grc,pourquoiipuiiiëdircqii'iirortoit 
oonune  eux  du  Paradis  te:  r;Hrc.  Nous  croyons 
donc  que  Chus  fur  le  Cch,  ,n  .  n  eH  autre  que 

if    ÏÏÏ*  LVff  f        Fcmicre  demoirc  de  pa^ 

nijbiii  I ,  P=^r  »?  MelBgfeg  ,^fc  reti,  c- 

w;^./.i.  Tcocdans  le  pys  des Ctmmériens.  Joftin  ,  h  . 

met  lArwe  &  le  Phafls  comn.e  Imutcs  d« 

'  »«'  de ,  h.^bitcrcnt  d  abord  lur  1  Araxc .  &:  que  les 
Sacf,  lcs^/aiJa^;<«foatdivcrfcsbiuiiches 
des  Scytlics.  Le  nom  de  Cutlm  &  de  Cktb» 
d  ou  l'on  a  bit  Scythe  ou  Saitbm , eft  ]«  mfané 
que  Chus.  LesCsOdccns  mettent  d'ordinaire  le 
U«  ,  ou  Ici  HAteox  employcnt  le  fcbin.  Ils  di- 

cllL  •  î"  Jl™  «î*^        f  -t.!  Les  Cuthcens 

arou?;^3       ''y^^^    pays  de  Samanc ,  étoient 
.  a-cû  'î"  pays  des  xMcdcs ,  fi,r  la  Mer 

»]p»»&k4<^  Cafpicnnc.  Ils  ctdicnr  donc  du  pays  de  Chus 
*i  dont  nuiis  pjrliuis  On  trouve  aux  environs  de 

ce  pays  des  vcHiges  fuiliblcs  du  oomdcChus  : 
les  Quitunt  ,  les  Cetbiens  ou  Cottu  t\es  Cy. 
tbiem  i  les  viUcs  de  Cotatis»  CeumaK»  Cnba- 
nim  ;  Cyt4,  CytOti ,  Ceth^tm  ,  Cetbau. 
mik^    IIL  Chw».  Jofephf /)  dit  que  les  Erhio- 
•**i.*7.   pieairappeilenteux-inëmcs  du  nom  de  Chus 
.  SÇ^"*^  nomme  de  même.  Saint 

êlaTP^-  (  w  /  dit  auflî  que  les  Hébreux  donnent 
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lûïe .  ^  j  ;  il  dit  qu  il  rappellera  fin  peubU  auieS 

^'If^y"''^"»'  l^^fif^M  pt 
f  W , ,  U  pays  de  Cln^,  carac- 

tères ÇonvienpoitàlfithionieiwBMn^ 

qu.1  y.w,|t une terredc cL dans i  AribïîS 
<W,  frontière  d-tgypte  i  que  ce  pays  s'é. 


II. 


t,  X*   if r-,  LNira  oriental  de 

la  Mer  Rouge  ;  .u,  fond  .  .i  la  pointe  de  cené 
Mer  tirant  vers  I  Egypte  &  b  PaleiUnc.  vS 
les  preuves  de  ce  Icntiment.  Sephora femme  dd 

fe.r         l"iHBême,(0  OrMadian  habi- 

JqjlemÊinc  Days.  Habamc  (  )  met  le  pays 
S        °"  5 V«w .  comme  Cynotiyme  à  celui 

Jnbiej  parie  du  rp^rrftciw.Ork  TopalbS 
<c  ttpuvoit  que  dantimèliwllfteifer  RoulT 
voiliuc  du  pays  dont  nousparbfts.  (  fi  u:ù^/) 
Se  Sophonic  { A  )  nous  dcaivcnt  J'Esyt^te  coin- 
me  fuuee  ^  fi,,,,,     CA^.'Vcc  qu'S^ 

ne  peut  pas  entendre  des  fleuves  de  l'Ethiopre 
Jje  Roi  v,nt.ucaquerSc.{na- 
«erib  .  &c  Zara,  r^)  qui  vmcuuc  autre  fois 

mr  -^'»'^  '»"  do«  nous  venon.dc 
parle,  .  tronticrc  d'Egypte  &  de  PaldHnc; 
comme  le  mnnrrcnt  toutes  te  circoulhi-irr, 
de  iHiibire.  A.t.li  voilà  tni$  pays  de  o'., 
bien  marquez  dans  l*£critui*,.t<i,'eoniondus 
W  les  Interprètes  fous  le  nom  gcnct  al  d  £- 
thiopie.  " 

/CHUSA ,  Intendant  de  la  majfon  dHcio- 

C  H  U  S  A 1 ,  de  la  v.llc  d'Arach  .&  ami  de 
David.  Ayant  appris  la  révolte d'Ab&Ion  tl\ 
&  que  David  éroit  obligé  de  fefCtiKrdé  jén- 
fl' n  A.^.'^r  P^'="H^.fap«  »  a  vint  joindre 

u  .     T:^^  ""^^  1'"  ^'^  hors 
delà       ,»ÇWtla  (te  couverte  de  pcH-flicre 
&l2b^tsdéeh).«L  David  l  ayautappercù' 
tetdtt:Sivoiis  venez  ivcx  inui .  voHsmefc?ejt 


{c)NHm.sut. 
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à  chatte.  Mais 


vdiis  pouvez  me  rendre  un  fefi 


M 


«Il  »»«>nr  un  wuieen  [  on  ttniopien  )  ne 
putlu^  UtnJairdeftpt4»,mifiUtjHifs 
netaiHiutbMter  Je  «gadWw.  DansEzcchiei , 
C»)le  Seigneur  menace  de  réduire  l'Egypte  en 


jQ^irir  ,  <^iKi  M^dol  .j^iiM'i  Sieme  juj: 


fifmac.tonfms  de  cbut ,  OU  de  l'Ednonei&c 
Tome  I. 


\nce  important ,  tn  retournant  .i  la  vijJc  &:  en 
cignant  devons  attacher  i  Abiàloo  .pour  dii:; 
liper  le  confejl  d'AchitopM  ,  &  »W  flntz 
loin  de  mmhonticr  de  untoe  qui  (baillera 
par  le  moyen  des  GiMidfrWiiei  AWithar  & 
^Moc^  qui  vouidaaoeRsavit  dcRmt. 

Cfanfii!  s'en  ntonma  donc  à  Jérufalcm  &; 
comme  il  cntrolt  dans  Ja  ville ,  Abrilon  v  cii- 
troit  aiiffi.  Il  alla  trouver  Abfalon  ,  &  lui  dit  : 
(  m  ;  ]c  vous  l.iloc  Sire  :.Sue  .  je  vous  faluc. 
Aplalon  lui  repondit  :  Ell-cc  ainfi  que  vûtis  ei» 
ule/.  envers  votre  anii  ;  Poiu-quoi  n'ctcs-voue 
pas  aile  avec  David  ïChufaï  lui  dit:  Je  ferai  à< 
celui  que  le  SeigMW ûAtdS,^  je detneurerat 
avec  le  Roi  que  MB.ceMiple  fictout  Ifraël  rc- 
coiinoit.  Comme»*Mobéïà  vôtre  perc .  je  vous 
obeujMde  mcrac.  Après  cela ,  Achiiophd  dit  i 
Ablalon  :  (  »  )  Je  vais  prendre  dix  mille  hom- 
mes ,  fc  je  pourfuivrai  David  cette  nuit  ■  je 
tomberai  fur  lu.. &  je  laccablcnu  .  pcndint 
q  u ,  I  eft  accable  de  fatigue.  Cet  avkpaïut boa  à' 
Abfalon .  &  à  tons  les  liens.  T  " 
MaisAi]&lo9  wwlutciicore  Jcwoirl*a,vis  de 

Ce 


("l'Jt«wi, 

i7.iS.O«> 
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•  Cl«lM*âw«hi&  l'ayant  Lit  venir  lUiupro- 

E  :  Siiofcil^'Acbiiophcl  *  donne  .  ucrt 
iVbonp<H.rccttrfois.  Vous fçavnqu*  votre 
£c.&  tous  ceux  qui  Vaccotnpagnem  font 
EL  gens  trCS-Vi.lliu.,. pourrez  de  don  cun 
Divia  -Cft  «rand  Cap.umc  .  &  .1  n  aura  f.irdc 
•   •     ^ÏÏÏlSrSs  la  cimpagnc.  U  cil  peut  ctrc  à 
préTcnToché  dans  quelque  caverne.  S»  vous 
fatttoucz .  «cquc  vous  receviez  quelque  cchcc, 
on^ûffi.?ôc  que  le  parti  d'Abfalon  a  cte 
batni  -,  &  les  plus  courageux  de  ceux  qut  lont 
.ttathcz  i  vous,  tomberont  dans  ledccoura- 
•     cemCDt.  Mais  voici  ce  qui  me  paroîtdc  plus 
avantaeenx.  ïaitcs  all'cmblcr  tout  Uracl  ,  dc- 
miit^Dr»<>rqu'ii  Bccriabcc  ;  aprcs  cela ,  vous 
ha  tomber  6r  vôtre  porc ,  &:  vous  ruinerez 
.  IrniMni  .faù  qfrtl  lui  «Ite  un  feul  homme  : 
naeîril  ^cft  en?ermé  dus  quelque  ville ,  tout 
iSia  I  v  aniciHT.i  ,&  tirera  avec  des  cordes 
toutes  les  pierres  de  Tes  murailles  daKWtor- 
rent  .fowqu'il  en  rdk  une  ieulc  pierre. 

Cet  vm de Chufai  fut  approuve  d  Ablalon , 
&  ée  «mlef  Anciens  du  peuple  ;  &  Dieu  per- 
Bit  qne-teconlêa  d'Acbitophcl  hit  a.nii  .en- 
TCfsé  .poar  le^imlbeiir  d'Abfalon.  Chulai  ht 
ax.(li-rûVaavoir  aux  Grands-Prte«Sad9C  & 
Abiailiar  ce  qui  s'ctoit  ^afsc  i  &  la  nouvelle  en 
fot  promtcmcnt  portée  à  David  ,  qui  fil  au  plus 
ykepiBct  le  Jourdain  a  tout  Ion  monde i de 
«eurWAbfalon  changeant  de  rcfoliuion ,  ne 
^  foudre  Cir  loi  avec  fcs  uoupcs.  Açhiw|>hcl 
Tovant  que  fon  conrcil  n'aroit  pas  «c  luivi , 
&  prcvov.v.ir  la  pcrced'Abrtkni .  s'en  rctourn.^ 
A„  dais  la  maUon  .  &:  Ce  pendit  de  ddc(po.r^(  a) 
hiJdc  IV». •  Nous  ne  l^smw  pas  qudle  hit  h  ùn  de 

ava  ic  U  mil-    Chufaï.  .  , 

u,«d.j.c  CHUSAN-RASATHAIM  ,  Roi  de 
m'  Méfopoamic ,  opprima  les  Ifraclites  pendant 

aoM  *  huitaïîsT*) Aubomdccçtcnnc.lesHcbrcux 
UlDcfint  l-M  crièrent  au  Seigneur  ;  Se  il  leurfidc^  vaWt- 
a»  M.  f„cur ,  en  la  pcrfonne  d'OthoiUd , ffli  de  CéJ 
m^oi'»*  &  gendre  de  Calcb.  Othonicl  marcha 
•  contre  Chufan-Ralaihaïm  -,  &  le  Seigneur  le  lui 
[t]  fiUit.  111.  livra  entre  les  mains,  [c) 
l'^-'o-  1.  CHU  SI  tppora  à  David  la  nouvelle  de 

bdéfidw&debniond'Abralon  (  i  ) 


w3 fVîiT  CHrf7,îipwdês^i(faBuas.J«r«ii.aWi. 

Aada Blonde  ^. 

J»« '  m.  C 11 L  s  I .peie  éi  Piophéic  Sophooie. 

•taiK  I'Ek  Sopb9».\.i- 

n%,iaa|.    -  CHUTE'ENS.peuplcs  de  dc-la  I  Fu- 
pbnte»qiic  Salmanaur  tranfpoirta  dans  la  Sa- 
mriceakpkcedcs  irraclites,4iiiydemcu- 
MSiiMtii    idcotaupanMnt.(«)  NooferowqijlitaÉ- 
fa  •rifi:  rua  toiet«  venus  du  pays  de  Chus ,  ou  de  Cnnra , 
■••.•V'       l'Araxe  ,  &:  ^Ttie  leur  première  demeure 

"*  M    eto"       l*-"'*  ^'1''=*  ''•1^>"S"'^*^5  P'»'' 

SalnMaaTar  ,8c  par  les  Rois  d' Afly  rie  l'es  prcdé- 
X  7  ir.         cdGam  i  (/ }  &  que  Von  tiaolporta  les  l  Iracli- 
(/U->«  <w vn nijiiii«!»ligi« d'où écoiem fonis  les Chu- 
xT.i.  .7.x*...  ^     L'iaiaiic  leaMique  que  les  Cbutceos 
X»  1 .  1 .  1 4.     itant  arrivct  dans  ce  nouveau  pays ,  oontinoe- 
x»ii.  t.é-   rciuàyadoTcr  les  Dieux  qu'ils  adoroient  au- 
a»'ii.  11.6.  delà  de  l  Euphrate.  Le  Seigneur  irrite  par  leurs 
"        çrkties, envoya  contre  eux  des  lions ,  qui  les 
b)  4-««|.  tWffîW- [g)  On  en  porta  la  nouvelle  à  AUara- 
ava.à|.'  ■  d'Aflyric.qui  avoit  fucccdc  à  Senna- 

cbérib,fic  on  loi  dit  q|iK  IcsChutéensqui  a 
voient  été  envoyez  àSamarie ,  nefçachant  pas 
la  manière  dont  le  Dieu  de  ce  pays  vouloir  être 
adore  t  ce  Dieu  avoit  envoyé  contre  eux  des 


CI 

lions,  qui  letdcvoroiair.  „.  . 

Alors  ABSntdoo  envoya  un  des  I»retrci  du 
Dieu  d'ifracl,  (  - }  afio  «l'U  l«ir  cnfeifflitlc  Ul  v«i« 
culîedu  Scign<^ur.Ce  ^^^^j^f*  tfc^î^rçl, 
le  pays .  fixa  la  denture  a  Betbcl  >  «COOmien-        ^  > 
ça  à  inftruirc  les  Cliuiccns  dans  la  Religfem  des  ,  »,  j . 
Hébreux.  Mm$  ces  peuples  crurent  pouvoir  J.CV»». 
aàier  leur«aciennc  fupcribrion  avec  le  culte  du 
vrai  Dieu.  îl$  fe  forgèrent  chacun  des  Divini- 
tcz  ciu'ils  placèrent  dans  les  vilU»  ou  ils  de- 
n?cûrrnt.^Ceux  de  Babylonc  fife«/-*rtj. 

,c  cll-i-dirc  ,  des  tentes. pour U  proih- 
tution  des  )cuncs  filles  en  rhomicur  de  leurs  .  -i' 
fauflcs  Dlvinitcz.  Les  Chutèciis  fixent  Ntrgtl  ; 
ceux  d Emaib  ,^fm*.  Les  Hcvccns hrciu  Nk- 
hàus , »  Tkmêt.  Cemr deS«çbarvaini  fai- 
foient  brûler  leurs  eofiuMcn'tlipimMrdeiei» 
Dieux  Airamtleeb  &  .i^iflMfir».  OojP^^ 
ce  que  nous  dilbns  ded«WinedB«lDwtalW» 
fous  leurs  articles.  _r  li 

Ces  paroles  adoroicnt  donc  tout  eniembte 
k  Sfirr-»  8c  les       D'eux ,  fie  ils  choifif- 
foiemlBldemien  du  peuple  ,  pour  les  établir 
Prêtres  fur  les  hauts  liaix.  Us  demcurcteotdM» 
CCI  uTas^c  pendant  aflèz  long-tems.Mai«enf«e 
ils  abandonnèrent  le  culte  des  ldole$,8e  S  atta- 
chèrent uniquement  i  roblcrvancc  delà  Loi 
de  Moyfc ,  comme  roblcrvcnt  encore  aujour- 
d'hui les  Samaritains ,  dcfccndus  dcs  Chutecns. 
Lorfque  lei  IiÂ  fareot  de  retour  de  la  cawi  vi- 
te ,  les  Samaritains  lair  députèrent  quelquct- 
uns  d'entre  eux  J  h)  pour  les  prier  de  tfoover  * 
bon  qu'Us  travaillilicnt  .ivcc  eux  au  bâtiment  1^;^^.]^ 
du  Temple,  [t]  dilaan  que  depuis  le  rcguc  ùnccdc]  a 
d'Atianidon  ,  ils  avaient  toujours  adoré  le  Sci-  , ,  ,■  »« 
jpKur.  MaàZotobabcl ,  Jofuc  fils  de  Joscdech,  l'E^  y% 
ÎTksAndeMdupcuplclcMrrépoodireïi^  m-^, 
ne  pouvoicnt  leur  accorder  ce  qu  ils  deman-  ./j.^ 
doicnt  ;  le  Roi  de  Pcrfe  n'ayant  r-crmis  qu'aux 
fculs  Juifs  deconllniirc  un  Tcn^plc  au  Seigneur. 
U  poroît  par-là  que  julqu  alors  les  (  hutéen» 
n'awieot  point  de  Temple  commun  dans  leur 

S.ys  ;  mais  que  cbns  diaauc  ville ,  ils  adoroicnt 
icu,  8c  pcut-itreks  Idoles^^ns  les  hcux  con- 
facrc/  ,oi  I  fur  les  hauteun  des  anciens  llraâites. 
En  cftct  Joieph  (  d  )  nous  apprend  qaecenenit  '^^W^ 
que  fous  Alexandre  le  Grand  qu  ils  obtinrent 
de  pouvoir  bâtir  un  Temple  commun  fur  le  » 
montGarizini.  Nous  parlerons  plus  au  long  des 
ChÙBfent,&  de  leurs  avantwes,  fous  le  titre 
de  SmtritMit. 

CH  YTROPODES,  des  marmites.  Ce 
terme  le  trouve  dans  le  Lévitique  ,  xi.  55.00 
Dieu  commande  de  brifcr  les  marmites  de 
terre  dans  lefquelks  il  fcroit  tombe  quelque 
chofc  dTmpur.  U  terme  Hébreu  {  e  )  Kiraïm ,  (0  ^ 
que  ûintjirfimea  rendu  par,  des  marmites,  ^j^,,^ 
cft  entendu  par  d'auties.dSm  foyer ,  ou  d  un  1»»*' •  ]« 
Fourneau ,  ou  d'une  aivcttc ,  d'un  baaina  UVef  gg^*^ 
les  pieds.  Kiraim  c\\  xn  duel  ,  8c  flSnific  OB 
vaili'cau  compose  do  dL;iix  piucts. 
C  l  B  S  A  l  M  ,  ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm , 

qui  fot  dcftinée  pour  âCK  TiUe  de  refogV .  8ç  ^ 
hit  aflignée  pour  démente  anslivices  de  U  ta- 

milicdc  Caath.  (  f)  «{^  ^ 

C I C  F  R  ,  Dois  chiche.  Les  anciens  HéOfCUX 
fe  fcrvoicnt  de  pois  chichcs  .comme  d'une pJO- 
vifion  ordinaire  ,  kjffqu'ils  fe  mettoient  en 
campagne.  lUlesBiUoicnt ,  &  les  maiigcmcnt 
aing;  JoMltelapmi  àDwriddans  la  hutc  . 
entre  autres  provifions ,  des  poh  cbi»a  ^  t.«» 
lez  ,ftixm  tittr.  (  g  )  Encore  au)MR41wi  *W  nii*  »•• 
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l'Egypte,  lorfqu'on  fc  met  «n  vanne,  on  fc 
•  P"!""  P«'s  c^>»chcs  griUez  dans  k  poclc.  (  «  ) 
Bcllonafturc  qii 'au  Grand  Caire,  «ci  Damas 
ilva  plufioOT  boiuiques^où  l'on  ne  fiiit  a.irrc 
dho&q«fa«  d«  pois ,  pour  la  pwvilion  des 
ymiMoa.  En  Ethiopie .  ils  prennent  de  l  orge 
rôti  ic  mcmc.  (  *  )  Fa  Turquie .  ,1s  font  provi- 
fiopdensprqurc  &  ttûli,c.  U  terme  Hébreu 
Mft.fign.hc  pronremcin  rfa^é  eu  général  ; 
&  on  1  entend  de  l'orge  ,  de«  pois,  di ris  gril- 
lez. Uy  cnamemequil  cniMfloitdMoSê  tl 
XftWKfoTOde  pois  chiche  iqite  Ton  appelle 
JKW  ée «)doat  on  narleta  daiû  fon 
article. 

CIDA RIS,  bonnet  du  Grand-Prctrc  des 
HeWWHL  L'Hi  brci:  lir  toi'iiours  rri-wpheth,  (rf) 
Çnndi]  s'agit  de  i.i  mure  du  drand-Prctrc  &: 
mygbaoïb ,  quajid  il  parle  du  botmci  des  liinplcs 
Prêtres.  Les  Rabbins  difcnt  que  ces  deux  ter- 
mes fignificnt  la  même  choie  ,&qaé  le  bon- 
net des  Prêtres  en  général.étoitcoiiipoaé  d'u- 
ne bande  de  toile  longue  de  filzeatties ,  qui 
eoveloppon  lacéte  des  Prêtres  .comme  un  cal 
jpg»**»  ™  tnrban  ;  Aetonte  ladiflfcrencc  qu  ils 
nuMMIIk  entre  le  bonnet  des  fimples  Prêtres , 
Bc celui  dufouvcrain  Pontife  ,  clique  celui  ci 
étoit  plus  plat ,  &  plus  approchant  de  la  for- 
me d  un  turban  ;  au  lieu  que  celui  des  limples 
Prctrcs  alloit  un  peu  plus  en  pointa  Je  nemirle 
pas  ICI  de  la  lame  d'or ,  qui  était  un  «wifmfnf 
particulier  au  bounet  du  Gran<}-Pràtre. 
.     Jofeph  ff  )  dit  que  le  bonnet  des  fimnles 
Prêtres  cft  compose  de  plufieiirs  tours  d  .me 
bande  de  lin  repliée  &  confiic  ,  eu  fonc  qu'il 
paroltconunc  une  couronne  épailfe  faûc  d'un 
tiliii  de  lin.  Par-dcUIis  ce  bonnet ,  il  y  a  une  toi- 
le qm  1  enveloppe  tout  entier  ,  &:  qui  dcCccnd 
jiifqiic*.  (iir  le  front,  pour  cactict  la  difFormitc 
des  coutures.  A  l'égard  du  bonnet  duGiand- 
InarSiUait  qu'il  cft  femblable  à  cekn  que 
now  vcMMt.  de  décrite ,  mais  que  par-deflîis 
onmet  un  autre  bonnet  de  couleur  d'hyacin- 
ne,qm  couvre  le  derrière  de  la  rétc,  &:les 
deux  temples,  &  eft  environne  dune  triple 
couronne  d'or  ,  où  il  y  a  de  pci:ts  ll,^u;ons  de 
fleurs  de  julquiamc.  Le  contour  de  ces  Heurs  ert 
interrompu  pardcvaiu  la  tiare,  à  l'endroit  où  la 
Jainc  d br ,  qui  ell  chargée  du  nom  de  Dieu ,  Te 
rencontre. 

S.  Jcrânie//)a]sike<iiie  le  bonnet  des  Prê- 
tres étoit  rond ,  (èmblafNe  à  celui  que  l'on  met 
lûr  la  tétc  d'Ulyfîc ,  comme  fi  l'on  coupoit  une 
fphcre  en  deux  ,  que  l'on  en  prit  la  moitié 
pour  fervir  de  bonnet.  Il  n'avoit  point  de  poin- 
te en  haut ,  &  ne  couvroit  pas  toute  la  cheve- 
lure ,  mais  eu  laiflbit  le  tiers  de  découvert  par- 
devant.  Et  afin  qu'il  ne  tombât  pas ,  il  étoit  at- 
taché par  un  rumn  qui  le  noiioit  par  derrière. 
JLe  booixt  éu>it  de  fin  lin ,  &  couvert  d'un  lin- 
ge a,vec  tant  de  propreté ,  qu'il  en  cachoit  tou- 
tes les  coutures.  Il  croit  que  c'cft-là  ce  que  les 
Hébreux  appclloicnt  mimepheth  .  &■  que  cette 
forte  de  bonnet  éioit  à  Tufagc  de^  lîijiplcs  Prê- 
tres ,  &:  du  Grand-Prctrc;  Pi/fo  de  qtto  dixi- 
«tHs  ;  tam  ^accrdotet ,  quim  PontificeM  uttbmtKr. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  pa- 
rait que  U  forme  des  bonnets  des  Prêtres  Hé- 
Iirenx.n'dl  pas  biencDaouc.puirqu'il  y  a  tant  de 
dîverfitez  entre  les  deicription;  qu'on  nous  en 
donne.  Moyfc  nous  dit  exprefsemcnL  que  la 
tiare  du  Grand-Prêtre  ctoit  de  fcbtjch ,  c'cil-i- 
^'  do  oMton  )  &  cdie  des  fimplei  Pitees, 
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&'d'''^'  &  les  bonnets  s  ' 

fimples  Prêtres .  etoient  liez  d'un  ruban.quï- 
«chicl  appelle  couronne;  (a)  maUcdS  du" 

quable  par  une  lame  d'or  chargée  du  nom  de 
Dieu ,  qu.  ctoitpar^ant.la  tiare .  tf.-  q,„  cnu- 

^t^^  Gand-Pretre  ,  le 

''""t^el»t«c:  enfin  le 
«nne  H^nm  mtghaoth  ,  qui  délli^uc  le  bonnet 
d«  fimples  Prêtres  ,  &  que  laint" Jérôme  tnï- 
duit  par  m,t„ ,  .nl.nue  que  ce  bonnet  reffetn- 
b  cm  a  un  calque.  Et  celui  de  mh^epbah .  Zi 
nurquc  la  t.arcdu  Grand-Prêtre/s/quc  CUot 

Jç^ronKarendupar«rf4m.ccoitappa/emn««    *  ' 
d  une  autre  forme     peut-éde  fc^kaWe  à  ce 
nares  droites  que  porroiem  les  Ro.s  de  Pcr- 
hl  l!^^'^  parlfaïcquelc.Roi.  de  (*JX-«.;W 
Judaponoient  fur  la  tête  un  bonnet  nommé  <^«^J^ 

'upbetb.  Au  rclte  les  Prctrcs  Hébreux  ne  pa- 
roilToicntquc  b  tcte  couverte  dans  le  Temple, 
Encorcauiutird  hui  daas  l'Oncnt ,  c'eftune^io-  " 
civ  ilite ,  &  une  marque  de  mépris  de  fe  décou- 
vrir de  montrer  fa  tctenuë  devant  aud- 
quuii. 

C I C  O  G  N  E ,  cUonia .  forte  d'oifcau  .ifîcz 
connti  Les  Hébreux  l'appellent  {c)chafcd^,  (,|niiwt 
oucA^.qiu  fignifie  »»/j^r/c«r£/f ,  apparcm- 

mcrcs.quil  n  abandonne  jamais  ,  mais  qu'il 
nourri,      défend  H.Cqu'.Ua  mort.  Lacicognc 
ellun  oileau  pall^gcr .  qni  vap.îiêrl'hyverdans  ■ 
les  pays  cluud^  :  U  cicagne  «jr  tbtfMdeUe  ft*- 
vn,,    urnt  de  Wr««»rrf|fc Jéréinie.(rf)&3ot  M 
JcTame  &  les  Septante  rendent  quelquefois  vi?,.?* 
1  Hébreu  fAa/7rf4  ,  par  W/m  .  te  héron ,  & 
quelaïKfojipar  i|éfii» ,  ou  miU.  Mais  les  In- 
tcrwétes  font  allez  d'accord  pour  lui  faire  fi- 
gnificr  une  cicogne.  Moyfe  la  met  parmi  les 
animaux  impurs.  (O  Le  Pra!milk(//ditqu'eU 
ic  tau  Ion  nid  lur  les  plus  hauts  fapins.  Dans 
nos  quartiers ,  elle  le  fait  phitôt  fur  les  hautes  \*;„r . 
tour,  ou  fur  le  Hiîtc  des  inaifons;  mais  dans 
i.t  1  alcitine ,  ou  les  toits  des  maifons  ToOt  en 
Hsttc-formc ,  elle  le  fait  lUr  les  plus  hauts  ar- 
brw.  Les  Auteurs  profanes  p.trlcnt  beaucoup 
de  la  piété  de  lacicognc .  &  Je  fa  reconnoiiran- 
ce  envers  fesperc&mere.  S.iint  Ambroirc/^}  >^)A,ni,r^r^ 
ait  que  les  Romains  l'appclloiciit  pour  cette  nixniimr. 
ruion,  avu^itcvk^eîi»  l'appelle  «kr«fi  '  /  ' 

tultrix  [b)  {h\r.i!,.. 
Ciconi.1  ctijtngrjta,  peregrina ,  hùfpitt , 

C I L I C 1 U  M .  ci//«  .Vone  d'habit  d'M 

te  groOicre ,  &c  de  couleur  noire ,  onlbi^m, 
qui  étoit  autrefois  en  ufage  parmi  ks  Hébtewt  / 
dans  le  deuil ,  &  dans  la  difgracc.  On  leur  don- 
nottttom de dlicc ,  parce  qu'ils  venoicrit  de  Cî- 
licie ,  ou  phiitit  parci-  que  les  Ciliciens  av<iieiu 
inventé  cette  forte  d  liabits .  faits  de  poil  de  (,)r;™76*i». 
chev  rc&ufitez  principalement  dans  les  camps  jf«-'.i.«.ni,. 
&  dans  les  vaiflcaux,  pour  les  Ibldats  Se  les  Niemm),iim^ 
matelot$.(*)  Les  Septante  &l'Hébt«u  appellent 
des  A«  .  ce  oue  faiot  Jérànie  rend  pt^  dU-  Zw"'*"' 
aa ,  fuit  à  caofiquetes  étoffes  fervolent  à  Faire 
deslacs, ooparceque les cilices  étoient  ferrez,  . 
&étniitsconnneonfàc  Saint  Jean  dans  l'^po-  ^'"fî"*^ 
calypfe(^)  fait  voir  que  ces  Cus ,  ou  cilices.  Hî.".  «C 
troicnr  noirs  -,  lorf^iufl  dit  quc  Icfolcil  devint  /r.ri,«  à^. 


r.ini'  CvMnriic  un  Cw  de  a\igâtt  MfaOuélwIger  f"" 

lfdkdtedanirEcritnre(/)que]aa>bret0.  ^Ifrà'!'»^' 
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vciit d'un ciHtc.lorfquon lui  eut  dit  que  Ion 

fils  Jofeph  «itoii  moit.  Refoha  conaibmc  de 
Satfl,(*)fccoucbarurimcinee,engard.ijic  les 
fils  q.ic  les  GabMNiicet  iwicnt  mis  en  croix. 
Aciub  fc  revÔHttftan  dUce,  ayant  oui  les  mc- 
nicc^  que  k  Prophète  UUcluifaifoitdclapait 
du  ^aanmr.lb)  Le  même  Prince  portoitap 
cilicclur  fa  chair,  pendant  qucles  Syriens  al- 
.  ficgeoicnt  Samaric  i { O  &  •^yanr  appris  qu  une 
(emac  avoit  mangé  loa  propre  entant ,  il  «Ic- 
cbira  fcs  habits  royaux ,  &10U1:  Icpaçlc  vu  le 
cilice  qu'il  portoit  fur  la  chair.  Âiofices  ctUccs 
Soient  aflbz  diflfcrcnsdc  ceqnenoaiappeUons 
aujourd'hui  de  ce  nom.  Les  ancienj  Moines  al- 
loient  aflcz  fouvcnt  vctus  de  cilices  ,  mais  de 
CCS  cUitcs  antiques ,  c'cll-à-dirc ,  d'habits  gml- 
fien ,  rudes ,  &:d"unc  couleur  obfcurc .  tel  que 
l'ciit  ctrellubù  des  Capucins.  Saint  Paulin  en 
parlant  die  Ikhtt Maitin  :( rf) 
Quin  &  contexte  fetit  tMffOPtt  MtKu 
E  xefa  alfiduo  cmpunxit  tOÊÊâm  MC^M> 
c  1 N  ,  pcrc  des  Ctafatf.  Kum.  joav.  it. 

Voyez  Cmitns.  „  .  * .  _  . 

CIN  A,«ni  €>H ,  vil]^  delaTrilnde  Jodi. 

C I N     N  S ,  peuples  qui  avoicni  la»  de- 
meure au  couchant  de  la  Mcr  Morte,  &^ui 

s'ttcndoicnt  aflcz  avant  dansTArabie  Pétrec, 

puilquc  Jttro  bciu-pcrc  de  Moyfc ,  &:  Prctre  tic 


{h\  KM». 


fif.  /.  X.«.  Il 

M4J- 


Madian,  ctoit  Cmccn  ,(  e ,  que  du  tciu-,  de 
Saiil , les  Cincens  ctoicnt  niclc/  p  i  mi  les  Ama- 
Ucitcs.'(/)  Quoique  Ici  Cintcns  tuHcnt  du 
noD^Hre  des  peuples  dont  le  Seigneur  avoit 
promis  les  tcitcs  auxdditeiukns  d'Abraham , 
(  g  )  touteft>is  en  confidérttion  de  Jétro ,  bcau- 
pcrc  de  Moyfe  ,  on  confcrva  dans  leur  p.iys 
tous  ceux  qui  fc  iouniirent  aux  Hébreux.  Los 
autre»  le  retirèrent  apparenuncnt  j  anni  k-;  Idu- 
mécas  &  les  Aroalccites.  Les  terres  des  Ci- 
déens  lê  twovcreut  dans  le  partage  de  Jnda. 

Balaam  ayant  été  utpeUc  par  Balac  Roi  de 
Moab ,  pour  dévoîier  &  ponrmandtre  leslfîa@> 
Utcs  ,  (  »  )  lorfqu'il  fut  fur  une  montagne  d  m'i 
il  pouvoit  voir  le  camp  d'ilracl ,  &  le  pays  de 
Cto ,  il  dit  ces  paroles ,  s'adreflànt  aux  t  mccns  : 
yitrtdmewrtefi forte  d'^lftetir  ■■  m-us  qn.ind  vous 
gmHtz  (tMi  >itre  démettre  d,:ns  u  rue ,  &  tftie 
yttujèrie^k  fl»t  caillant  de  la  rau  de  Ci» ,  corn- 
ùm  Je  ttms  fowrre\  vous  fitbfifier  f  Car  yiffwr 
vous  prendra.  La  demeure  des  Cinécns  etoit 
daiis  des  montagnes  &i  des  roebers  prefque  ni- 
acccffibles.  Le  nom  de  On  ,  marque  un  nid ,  un 
trou, une  caverne  »  &  Cm  'm  en  Grec ,  le  pour- 
rott  tndtdre  par  tin^Êiyus.  Les  Cincens  tii  - 
rent  vaincus ,  cc  menez  en  captivité  par  Nabu- 
-  chodonoror.  (  i  )  Il  n'cft  plus  fait  ancune  men- 
I.  tion  des  Cincens  depuis  Saiil:  mais  ils  fublif- 
tércnt  confondus  avec  les  Idumccns ,  &:  les  au- 
tres Arabes  de  l'Arabie  Pctréc.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  Haber  le  Cinécn. 
CINIPHE'S.  Voyez  Sciniphis. 
CINNAMOMë.  Dieu  ordonne  à  Moy- 
fe de  prendre  du  dmamome ,  &  dlverfts  au» 
très  aromates ,  &  d'en  compofcr  une  huile  de 
parfum  ,  pour  ouidre  le  l  abernacle  &.'  tous  fcs 
valcs.  l  a  cinniiuuuie  cil  un  arbriiVeau  ,  dont 
récorce  aune  odeur  admirable.  PluiieursMo- 
tdemea  le  confondent  avec  la  cancUs  tc  knfe 
aromatique.  D'autres  difflogoeot  cet  aronraies. 
11  eft  certain  que  le  vrai  dnnamome  eft  trés-ra- 
rL\   Mattliiolc  .Tlsiiri.-  que  quelque  rcchcrclic 
qu  il  en  au  pii  taiic  ,  il  n  eu  a  jamais  trouve  de 
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vrai  »&  dtttems  de  Galicn ,  il  ctoit  déjà  fi  rare,' 
qne  l'on  n'en  nvnivoit  que  dans  les  Cabinets 
des  Empeiew.  Pline  (a)  dit  que  le  prix  du  («)  viit Kt 
ciuiunwme  étoit  autrefois  à  mille  deniers ^  '-u-'.  1». 
mais  que  le  prix  en  ctoit  crû  de  moitié ,  par  le 
dcgit  des  Barbares,  qui  cnavoient  brvilé  tous 
les  plants.  Matthiole  oottquelc  cinnamomea 
manque  en  Arabie ,  de  même  que  le  bau  nne  en 
Judée.  Qudques  Rabbins  eURcndciitl'Hébitu 
Cirtnamon  de  l'Aloc.  {b)  [k]  pajp  j,,. 

C"  1  N  N  F  R  E  T  H ,  Me»  de  Onneretfa ,  ou  »*»«.  70. 
Mer  de  t  cnc'zaretb.ou  Lac  de  Tibériadfc  """v^i* 

Voyez  Ccnertth.  -  • 

C I N  Y  R.  A.  C'cA  le  mSme  que  l'Hâireu 
chmor ,(  c]  qui  eft  ordioaïremeot  oadait  par  ((lnaob. 
cytbara ,  ou  lyra ,  ou  ffabnùuit.  Cet  UlAmnient  '/V», 

ctoit  en  ufane  dcs  avant  le  déluge  5  (  rf)  &  Ju-  ^J^^' 
bal  hls  de  Lamech  ,  l  avoit  mvcnic.  C'cft  du  ,^ 
cimior  dont  David  loiioit  devant  Saùl .  i  r'jlk  ::. 
c'cftlui  que  les  Lévites  captifs  ncndoicnt  aux  l'h  "'^-«1. 
faulesde  Babylone.(/)  Cet  inltrumcni  ctoit 
dcbois,(j>acooen  ioiioitdans le  Temçlede  " 
jénifalcni.îrattlofiiBwqaelefonenetoittn!-  (xi  j.jj^.v 
te  de  luj^ibrc  ,  Ifti-  xxiii.iC.  Mon  ventre  dans  *^.&i.tm, 
ma  douleur  Tcjonnera  comme  te  cimior.  Hérychiu'j 
remarque  quo  cinnvros  en  Grec,  fii;nitie  tuile 
&  lamentable.  Jofeph  dit  que  la  cynnarc  du 
Temple  avoit  dix  cordes ,  &  qu'on  la  rouchoit 
avec  larchet.fft)  Il  dittûUeuts(i)  que  Salo-  W><»'if'.7 

<•  '-  •  .—X^.t  t.io.f.i4f. 

]  idmLl, 

X. 


mon  en  fir  un  trcs-grandnombreavectni  métal 

précieux  ,  nommé  eUBnrnt  en  quoi  il  cil  con- 
traire à  l'Ecriture ,  qui  porte  que  les  cinnors  de 
Salomon  ctoicnt  de  bois,  (i) 

Le  premier  Livre  des  Matcabécs  (  /  )  fcmblc  , , 
difVingucr  la  cythart  ide  \.\cinnyra:  Templum  f4. 
renovatiim  ^  »  C«ttM& ,  €r  ntbmtt  &  (wgr- 
ris.  D'aunes  les  conlbiident.  1!  eft  sâr  qne  ces 
inftmnicns  étoicnt  fort  peu  différcns  entre  eux. 
&  que  toute  la  différence  conliiloit  pent-ctrc 
dans  le  nombre  ,  ou  la  dilpolinon  des  cordes. 
Car  chct  les  Anciens  nous  voyons  des  cytha- 
tes  t  ou  lyres  dcdivcrfcs  Ibrtes.  Il  paroîi  cer- 
tain qne  du  cinnor  des  Hébreux  bot  vents  la 
plupart  des  inftnimeus  dont  nous  parlent  tes 
Anciens ,  &:  même  ceux  qui  font  aujourd'hui 
en  ulagc ,  comme  la  lyre ,  la  guitarrc ,  le  pfal- 
tcrion ,  le  luth ,  le  violon  ,  la  baflc ,  &c.  Ce  que 
les  Grecs  nous  racontent  de  l'invention  de  la 
lyre  par  Mercure  ,8e  de  là  perfection  par  diflfè- 
rcns  Mulicicns ,  ne  regarde  que  la  Grèce.  La 
muliquc  &  les  inllrumens  c'oient  connus ,  & 
pcrteftionnc/.  chez  les  Hébreux  long-tcms 
avant  Mercnirc  ,  t^rphec  ,  Linus ,  Terpandrc , 
Simonide,^  Thimoihee. 

CIRCONCISION.  Ce  terme  eft  pris 
du  litttai  cirtomUtre ,  tjai  lignifie ,  couper  tout 
autour,  p.arcc  que  les  Juifs  qui  donnoicnt  la 
circoncifion  à  leurs  cntans,  Icurcoitpoient  ainit 
la  pthculc  q^iii  C(Mivrc  le  prépuce.  Dieu  oidunna 
la  circoncilion  à  Abniham,  pour  m.irquc  de 
I  l'alliance  qu'il  faifoit  avec  lui  •.{m)  Voicile9M' 
«e  faevMu  obftmre^tààl  le  Seigneur  à  Khrx- 
\aua,mremei&'Miu ,&>6treyo{leri!é  après 

yOKt.  Tous  les  m.Uei  qui  font  parmi  vous  ,  feront 
eirtmeis ,  afin  qaect'a  foii  une  marque  d<-  l'ulfun- 
ce  entre  moi  &vout.  L'crf.mt  de  huit  jturs  fin 
circoncis  ,  tant  les  enfant  Uhres  &  domeftiques  , 
que  les  efclaves ,  &  les  étrangers  (jui  feront  à  votu» 
VtKftndont  U  chair  ne  fera  pas  circMiie  ,firê 
externàni  de  fon  peuple  ,  parce  qu'il  a  raH»  h»* 
tilc  mon  alliance.  Enl'uitc  de  cette  ordonnance, 
Abraham  qui  ctoii  alors  âge  de  quatrc-vingt- 
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dix-neuf  aiB .  fc  circoncit  -,  il  droondc«iffif<m 
(ils  I/in.icl ,  avec  tous  les  cicbvcs  de  fa  imifoa. 

Dieurcftcralcpéçcprode  Jadrconcifion  '4> 
ea|nrluràMaylei  fl  «donna  que  tous  ceux 
qm  voodmeptpmite  victime  Paftalc 
rediaêntkcinçiKîrion.&  que  Ion  f>t  cette 
opteuion  aux  enfens  nouveaux  nez ,  au  huitiè- 
me jour  après  leur  naiirancc.  Les  Juifs  ont  toû- 
lour?  crc  aflcz  cxacls  à  obicrvcr  cette  cérémo- 
nie ;&  il  paroitnu-nic  que  dans  l'Egypccils 
ne  la  ncghecoicntpas.  M.iis  Mcyre^ncchn 
Jttro  fou  bew-pere  à  Aladun.n'avoitpoint 
circoncis  les  deux  fik  qw  lui  étoientiHa  w  ce 
p»ys-là}&  dinai  le  «mec  du  défcrt .  on  ne 
donna  point  h  acoonafi»  aux  cnfans  qui  nâ- 
«urent:  apparemment  k  caufc  du  danger  de 
leur  vie,  parce  que  le  peuple  nctoit  ns  fixe 
danq  tin  fcul  cn.lroi: ,  &  qu'il  ctoit  obHeé  de 
changer  trcs-louvent  de  demeure. 

La  Loi  n  a  rien  ordonné,  ni  fur  le  Miniflie. 
01 IMT I  inibnunent  de  la  circoaciGoâ.  Le  pere 
oauu  aittre  parent ,  ou  uncfaimreien.ou  tSau^ 
irc  que  Ion  vent  dioilîr.  peut  feirc  cetrc  ccrc- 
monic.  On  fcfetottliiBHremcntd  un  couteau 
oadnnraioir.  Sephora femme  de  Moyic ,  cir- 
concit Ton  fils  Ehezcr  (  b ,  avec  une  pierre  tran- 
chante.  Jofue  en  u(.i  de  nicmc  envers  les  Ifrac- 
litcs.qiii  [l  avoicnt  pas  reçu  lacu-concifion  dans 
le  delcrt. ,;  c  ,  t:  croit  apparemment  de  ces  pier- 
res faites  en  forme  de  couteaux ,  dont  les  Eyyp^ 
tiens  le  fervoient  pour  ouvrir  les  corps  des  pcr- 
ioi]Msau'ilsembaunoîeot.(tf}  On  prétci^d 
qoeceiionesdeconRauxlbnt  bien  moins  dan- 
gnreux  que  ceux  de  fer  ou  d'airain ,  &  qu  ih  ne 
Caurent  point  tant  d'inflammation  dans  la  playe 
Les  (;allcs ,  qui  font  les  Prêtres  Je  la  Mcrc  des 
Dieux ,  fe  mutiloient  avec  une  pierre  trandian- 
tc  .  ou  avec  un  tct  de  pot  cafsé ,  ne  pouvant  le 
faire  autrement ,  làns  fe  mettre  en  daneer  de 
leur  vie.  (f)  * 

Void  les  cérémonies  qne  kl  Juifs  daujour- 
d'hujoblerventdansladiwjnctlîon.  (/"]  Quand 
il  eâ  né  un  fils  dans  une  maifon ,  quelques-uns 
ont  accoimime  de  mettre  fur  de  petits  billets 
aux  quatre  coins  de  la  chambre  ,  M^m  6"  f^  ve  : 
Lilith  ,  hors  d'ici  (  Les  Juifs  tienncnr  que  Liluh 
ciUa  première  temmc  d'Adam,  qui  s'ctantsc- 
parcc  de  lui ,  demeure  dans  les  airs ,  &  cl\  enne- 
mie de  raccouchcmcni  &  des  cnfans  nouveau- 
nez.)  Usyéancntaulfiksnoiinsdctrois  An 
get,alio  de  gacmûr  Vea6a»  de  tout  fortiléec. 
Mais  ton;  oWcrventpa  ces  pratiques  fircr- 
ftitieiifcs.  ^ 

Le  p;  re  cfl  ublii>  de  faire  circoncire  fon  fils 
au  huitième  jour,  à  moins  que  latoibleflcou 
l'infirmité  de  1  enfant  n'oblip,c  à  difterer.  La 
nuit  qui  précède  la  circoncilion  ,  le  nomme 
veille,  parce  que  toute  la  âmillenc  dort  point 
pour  garder  l'eoliuit  i  &  les  amis  &  amies  vili- 
tcnt  le  pere  te  h  mat  s  ce  qui  fe  paflc  en  civi- 
litez  6c  en  réjoiiillànces.  Les  parrcins  Su  Mar- 
raines font  déjà  chotfis  auparavant.  Le  [>arrein 
lienr  l'enfant  pendant  la  circoiicîiioa  -,  ]j 
marraine  le  porre  à  la  Synagoj^e.  A  l  égard  de 
celui  qui  donne  la  circoncifion ,  on  choifitqui 
l'on  veut.  Le  pere  même  de  l'etifant  peut  Eun 
cette  fôoâion  .  ^0  en  cft  capable.  Ceft  un 
ipand  honoeiv  pumiies  Juiis  d'être  Mohei , 
«]elMFdne ,  CîroomcHèar.  lîn'eft  pas  nécclTIurc 
d'aller  dans  la  Synagogue ,  pour  cirt  oncii  crcn- 
bm  ;  on  peut  le  £iarc  dans  U  nuiibo ,  ii  l'on 
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On  prépare  pour  cela  deux  ficgcs.avecdcu* 

,  '^«^ft"'* .  difenrqndqncs-uns .  pour 

de  zde  pour  bbTetver  la  Loi.  Celui  qui  circon- 
ot  .  vient  avec  un  plat ,  où  font  les  inibiimens  . 
&  les  choresncccflaires  pour  l'opération  ;  corn-  ■ 
me  le  rafoir ,  les  pt,udres  aftringcantes .  le  lin^  - 

'     """'^         ^'^^  q"i  font 
fcntl  Cantiqucs.cn  at- 

tciutaiu  la  marraine  .qui  apporte  l'cn&nt  itir 

m"  =^«°'"P^Sn«^c  d-une  troupe  de  ftm-   '  • 
mes.  Mais  pas  une  ne  pa&laporte  de  la  Syna- 
gogue. Li  dies  donnent  i'enfimt  au  parrc.n  ;  & 
au&^-tot  tooi  les  aiSaaas  oient,  *i«c*AÂ  ; 
le  bien  veno.  — * 

Lejpanein  s'afficd  furfon  fiége ,  &c  ajufte  l'en- 
fc>t(5r  fcs  eenoux;  puis  celui  qui  doit  circon- 
cire ,  développe  les  langes.  11  y  en  a  qu,  (b  fer- 
vent, d  une  pmcctte  d  argcnt  .  pour  prendre  du 
prépuce  ce  qu  ,k  en  veulentcoupcr.  irairtief  le 
prennent  avec lesdoini.  Puis  tenant  le  rafoir. 
celui  qui  arconat ,  dit t  Bhii  foyc^  vont  Sei* 
gftur.qmnoutapr^cormiandéU  circoncioôn  Et 
en  dilant  cela ,  il  coupe  la  grolFe  peau  du  prc- 
puceipms  avec  les  ongles  des  pouces  d  dé- 
chire ww  autre  peau  plus  délicate  qui  reftc  11  '  ' 
ucc  deux  ou  trois  fois  le  fang  q,„  alx)nde  .  & 
le  rend  dans  une  raflb  pleine  de  vin.  Enfuiteil 
lette  lur  la  playe  du  fang  de  dragon,  de  la  pou- 
dre de  corail ,  &  autre  chofe ,  ponr  airêto:  fe 
(mg;  a  quoi  il  ajoi'ite  des  compteflèi  dTrnih 
roiat .  &:  envdoppe  bien  Je  ton;  AttiscàT 
il  prend  la  taflc  ou'il  «  loidale  Ëng  qn'ila  fucé 

impole  le  nom  que  le  pcrc  fouhaitc  en  pro- 
nonçant ccsparoles  d-Kzcchiel  :  (  .  ;  Et  j'.idh  :    (<■)  E««fc 
Ktsenton  fgng  ;S<.  lu.  mouille  les  Icvies de  ce 
vin  qu.  eft  dans  la  t.iîe.  A.rés  quoi .  on  récite  ' 
le  PIcaumc  uS.  bienheureux  tcta  hmmt  «ai 
cn:,nt  le  Seigncnr.  Cela  liit ,  le  parrdnrcndl*Sl- 
lam  au  marraine ,  pour  lepoticf  au^gis .  &  le 
remcttiB  entre  les  mains  de  (tneic:  Tous  ceux 
qnâ  eut  affiAc  à  la  cérémonie,  difent 
en  ^en allant :?«/]f«^.>oi,,  m^fi^iK;^: 
ces.  L  eniant  c4l  ordinai  rcmcnt  eucri  de  la  plave 
de  la  circondfion  en  vingt-quatre  heures.  Si 
1  en  aiir  meurt  avant  le  huitième  iour.ilyeffA 
qui  lui  tli.iiDcnt  la  circoncilion  après  û  moft 
en  lui  coupant  le  prépuce  avec  un  rolèati.  * 
A  l'égard  des  hlles  qui  naii^  «»  Jui6 
ooottneellcs  ne  reçoivent  point  k  circondfion! 
voia  oe  qui  s'oblcrvc.  La  mère  demeure  dans 
U  maifon  pendant  qmtrc-vingt  jours.(  b  )  après  njUm.xit. 
quoi  elle  va  a  la  Synagogue,  &  leChantrcpro-  i-  *- 
nonce  «ne  facncdidion  en  faveur  de  la  petite 
nllc.fie  le  Ghanrrc  lui  impofc  le  nom  que  Je 
pere  ou  la  merc  licfircnt.  Dans  ccrtaitis  en- 
droits ,  Ion  ne  porte  pis  l'enfant  à  laSynaw»- 
guc  i  mais  le  Chantre  va  feire  la  cérémonie  dans 
le  logis  de  1  accoucaée.  Ils  ne  pratiquent  plus 
ce  qui  eft  marqai  dans  la  Loi ,  que  la  mcre 
qra  avoR  çii  un  fib ,  bu  une  fille ,  alloit  à  la  por- 
te  du Tmplc.oudu Tabernacle,  &:offroit  un 
agneau  &  une  tourterelle ,  ou  une  colombe 
pour  être  immolez  au  Seigneur.  Depuis  laro^ 
ne  du  Temple .  cette  cérémonie  ne  peut  plui 
fe  pratiquer.  *  . 

On  difouçe  là  laciroondTioD  lemettaH  Je  pé- 
m  «m&Kl.oitli  c'étoft  une  fimple  maione 

Ccii; 


Digitized  by  Google 


Trj/fh.  f.l4l' 
(t)  Iriu.L^, 
t.  (• 

ft)  Chryfofl. 
tttml.  1»-  "> 
Crntf. 

lmlttm.ir.il. 
(f)Hitrt»jm, 
ém  tfifi.  tul 
C»lki.  I.  >• 

de  fiit  Onht 

{h)  A0f.l.l. 
d*  nuftiii  & 
(MMWf-'-lt- 
^l.lé.éhCi- 
lit.  1. 
àtMftifm 

li/tu ,  L  4. 
».  i*. 

(  i  )  Cir,cf. 
XVI I.  1 1.  I  4. 
(kj  Cr<(.I.A 

(•  !• 

Lut.  Il- 

(m)  Viit  Ori- 
jen.  emtTM 

Cilf.  l.  l  & 
I.  f .  &  C)ri. 

l.  >o.  MMM 
^l  )  Mtrihim 

f;    I*  KÙl  V 

(*)  C'i'K.  m 

cni  t-  )o. 
!.&.«.  ||.}« 


oniififtiDlîUoitks  Juifs  des  Gentils.  Les  anciens 
mVouoiu  vécu  avant  S.  Augulbn ,  iivoicnt 
boniéladKtsde  lacirconcilion  ,  à  imprimer 
aux  Hcbtaa  un  caraâére  fcnfiblc ,  qui  les  dil- 
tin^uât  des  autrespeoples .  qui  n'Ç»'*"".?*^' 
dans  ralliancc  du  Seigneur.  C'cft  k  feniiment 
de  faint  Jiil\iii  le  Martyr  .  (  a  )  de  fauitliCnec  . 
(  A )  de  (a.at  Chrylortomc ,  (  c  )  de  faint  Epjpha- 
Dc. (  d  ) d'Hilairc  Diaae )  de  (a.nt  Jérôme, 
•r/)  dc  faint  Jean  Daraalccnc  ;  ^  1  Mais  fainr 
XugMllial  *  )  »  prétendu  que  k  circonciliou  rc- 
mertoitle  pédilorigfad.fopdé  fur  ce  que  1 E- 
ci  iturc  condamne  à VcMefinlMnoiit  1  )  {«en- 
tins  qui  nauroient  pasccédreoocislclwKKioe 
jour.  Or  de  quel  autre  plchc  cet  enfant  pou- 
voit-ilctre  coupable ,  finon  du  pcchc  originel  ; 
Saint  Grcieoire le  Grand ,  (     Rcdc  le  Vcncra- 
Me.f/)  (aint  Ful«ncc ,  faint  l'rofpcr  ,  (aint 
Bemrd ,  &  phficure  Théologiens  ont  fuivi  le 
fcnriment  de  faint  Anguftin.  On  PÇOtvoir nô- 
tre Diflcrtation  furceTuiet.à  ht  «tedaCom- 
meiuairc  fur  faint  Paul. 
La  eirconcifion  a  été  en  ufagc  ,  non-ieu  e- 
:  ment  parmi  les  Hébreux  ,  mais  .uifli  parmi  les 
Anbcs,  les  Egyptiens, les  Ethiopiens,  &  les 
Idnmiens.  lîya  même  des  Auteurs  de  reputa- 
ti<in  ,  qui  ont  préteiiduqUB  cfctoit  des  Fp;yp- 
ticn;  qu  elle  croit  venoS  aux  Mitres  peunlcs. 
Celle  &  Julien  l'Apollat  foutcnoicnt  qu'Abra- 
ham avoir  appris  cette  cércmonic  dans \Tf,yp- 
ic.  (m)  Mar^ham  [n]^  M.  le  Clerc  ( 0  )  ont 
«dopti  ce  (cnrinftait.  Mais  l'autontc  d'Hcro- 
dotc  ,  (  />}  qui  aftuie  que  U  eirconcifion  n'eft 
connue  que  dc<;  peuples  à  qui  les  Egpctetf 
l'ont  comnuiniquée.nc  mérite  pas  dxn  être 
crû  fur  f»  parole ,  ou  plutôt  fur  celle  dc<;  Prcti  es 
£gypticns ,  qui  lui  en  impofoienr ,  en  vantant 
leurantiqiu'c ,  6«r leurs  ccicmonics.  L'F.cnturc 
nous  parie  de  l'iniUcution  de  la  circoncilion 
d' Abiaham  commed\me  choie  toute  nouvelle. 
Elle  nous  dit  que  c'eft  le  fccau  de  l'alliance  que 
Dieu  fait  avec  ce  Patriarche.  Et  comment  la 
eirconcifion  auroit-elle  etc  un  tar.vdcrc  qui  di- 
ftinguât  Abraham  &  fa  rate  du  rcile  des  pcu- 
ries ,  fi  elle  eut  été  commune  aux  F^'yptlClls  & 
aux  Ethiopiens,  aux  Phéniciens ,  Se  a  taiit  d'au- 
tres peuples  qui  l'ont  pratiquée  autrefois  î 

Ntnis  ne  fommcs  pas  cmoarrairez  à  trouver 
l'origine  de  la  eirconcifion  chez  les  Arabes , 
les  Sarrafins ,  les  Ifin.u-litcs.  Ces  peuples  font 
[oms  d'Abraham  comme  les  Hébreux  ;  mais 
ib  n'ont  jamais  regardé  la  circoncilion  comme 
,tiiieoéiûiioaicefloitielk,qui  les  obligeât  fous 
peine  d'être  retranchez  de  leur  peuple.  Ils  la 
prennent  phitô'  p-if  dévotion  ,  que  par  uéccG- 
fitc.  Les  Samaritains  ou  les  Chuteens  reçurent 
la  eirconcifion  ,  en  prenant  laLci  de  Moyfe. 
Les  Idumécns ,  quoique  dcfccndus  d'.\bralum 
6c  d'I&ic ,  ne  fe  firent  circoncire  que  depuis 

Svt  Jean  Hitcan  les  eut  «uacus,&  les  eut 
rcez  à  recevoir  la  eirconcifion  Scia  Loi  de 
Moyfe.  1 5  )  Ceux  qui  avaticcnr  que  les  Phéni- 
ciens fc  lont  circiincirc  .entendent  apparem- 
ment fous  te  nom  le>i  Sam.trit.tuis ,  car  on  fçait 
d'ailleurs  que  les  Phéniciens  n'obfervoient 
point  cette  cérémonie. 

A  regard  des  Egyptiens ,  la  eirconcifion  n'a 
)amah  été  chez  enx  d'une  obligation  générale 
&  indirpciifiblc  pour  toute  la  nation.  On  y 
obligcoit  liinplcnicnt  certains  Prêtres  &  cer- 
taines profeflions.  Philon  (r)  ne  donne  que  des 
niions  naturelles  ou  Tyinboliqucs  de  cette 
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pratique.  Vefting,  fameux  Médecin  ,{a)  croit 
qu'il  y  a  des  ranbos  oaiurellcs  pour  les  hom- 
mes,&  n^cme  pour  les  fenunes ,  en  Egypu , 
de  recevoir  la  eirconcifion.  Aitapancciœdans 
Eusébe.ri)  al'sure  que  ce  l\it  Moyic  qui  la 
communiqua  aux  ligyptiens.  (.)rigenes  i  c  i  croit 
que  ce  qui  a  donné  tant  de  vogue  a  la  circon 
cifion  parmi  les  étrangers  ,  cit  que  l  on  croyoii 
qu'il  y  avoit  un  Ange  qui  mcttoit  à  nwrt  cen 
qui  étoicnt  incirconcis ,  &  «]ui  n'avoU  auGon 

Eiouvoir  fur  ceux  qui  avoîeot  rc^la  dtconcl- 
ioii.  Plulicurs  eliimcnt  que  ce  fut  (inis  le  rci;nc 
de  Salomon  que  les  Egyptiens  toinnienctrent 
à  (è  ciiconcire.  D'autres  ,  comme  Boclurt , 
foupcooneiU  que  ce  n'eft  point  des  Juifs  ,  mais 
des  Arabes,  qoe  ks  Egyptiens  prirent  cette 
coiitumc.  Fnlin  la  plûpait  foutiennent  que  l« 
Hébreux  font  les  premiers  qui  l'ayciu  prati- 
quée. On  peut  voir  Spencer  De  Ligtb.  Ritual. 
Lie.  4.  &  nôtre  Diilcrution  fur  l'origine  de 
lacirconciiîoa»à  fat  tCteduCaoïiiieiitaiieihr 
laGcnéfc.  ^     ,  r 

A  régard  de  iadtcooctuon  des  femmes ,  elle 
n'a  iatiiais  été  en  ufàge  chez  les  Hébreux ,  mats 
iculemcnt  chez,  les  Egyptiens,  &  dans  quel- 
ques endroits  d'Arabie  &  de  Perfe.  Saint  Am- 
broife  l  i  )  avance  indcâniinent  que  les  Egyp- 
tiens doaaenciaciiooQcifion  aux  hommes  & 
aux  femmes  au  oommencanent  de  la  ooinzié- 
me  année.  Stn^ion  (  e  )  dit  anffi  c|iie  les  lemines 
Egyptiennes  reçoivent  1.?  t  ircoiuiiion.  Mais 
les  Voyageurs  &  les  Médecins ,  [f)  qui  nous 
apprennent  que  cet  ulagc  cil  encore  auiour- 
<r hui  commun  dans  l'Egypte ,  ne  nous  difcnt 
pas  qu'il  y  (bit  général ,  ni  d'auainc  obturation. 
Il  n'eft  fonde  cet  ufa^ ,  que  fiir  des  raifons  na- 
turelles ,  qui  n'ont  pas  Ifcu  dans  tontes  les  fem- 
mes de  ce  pays-là.  Chardin  f )  dit  qu'elle  n'eft 
d'obligation  que  dans  quelques  pays  d'Arabie 
&  de"  Perfe  ;  comme  vers  le  Goîphe  PcrliquC 
fie  la  Mer  Rouge ,  où  Ton  circoncit  les  deux 
(èxes  avec  une  pareille  régularité  1  mais  avec 
cette  différence, que  l'on  petit  circoncire  les 
hommes  à  cinq  ,  lix ,  neuf ,  ou  treize  ans.  Mais 
pour  les   lonnics  ,  on  ne  les  circonvit  que 
quand  elles  ont  pafsé  la  ieunetic  ;  parce  qu'au- 
paravant 110*7  «po^*  d'excroiflEmce  poorrot- 
ciliao. 

L  CIS,  msd'Abi-gabaaafcdeMaacba.t. 

Pat.  vin.  }o. 

1 1.  C 1 5  ,  hls  de  N'cr ,  &  père  de  Saiil.  t. 
^ff.ix.  I.&  I.  ftr.  viii.  ^î.  IX.  <8  \% 

n  I.  C  I  s ,  fils  d'Abdi ,  Lévite  de  la  famille 
de  Mtrari.  î.  Par.  xxix.  11. 

C  I S  O  N  .OU  cm»»  ou  K^m.  Le  torrent 
de  Cifo  n  a  fa  fource  Shns  h  valke  de  JenaSL  U 
coule  le  long  de  cette  vallée  ,  au  midy  du  mont 
Thabor  ,  va fc  dégorger  dans Icbort d'^ff- 
co  ,  autrement  nommé  P^ollÉma'ïQe^  dans  la 
Méidicerrancc. 

CITERN'F.  Il  y  avoir  Plufieurs  citernes 
ila  campagne  dans  la  Paleftme.  lly  en  avoir 
auin  dans  les  villes ,  &  dans  les  mailons  paiti- 
culiércs.  Comme  la  plùpart  des  villes  étoicnt 
bâties  fur  des  montagnes ,  &  que  les  pluyes  ne 
tombent  régulièrement  dans  la  Judée  qu'en 
deux  £ùlbns  de  l'année ,  au  printcms  &  en  au- 
tomne, on  éioit  obligé  de  cooièrver  derewi 
dans  les  cîtemes  à  la  campagne ,  pour  abOfcm 
les  animaux  ;  Se  dans  les  villes ,  pour  les  be- 
foinsdes  l.onuï.es.  On  en  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  la  PalcLlinc  de  trcs-grandes ,  dont 
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les  unes  font  longocs  de  cent  cînqtuiuc  pis ,  &r 
larges  de  fbixsince  ;  d'auiTcs  longues  de  cent 
vingt-deux  pas ,  &  larges  de  cinqaaaii»i|nittK. 
On  en  voit  une  à  Ramt,<)iiiiticBio4ins(ai 
de  long ,  &  vingt-liuit  de  large.  On  CÉafiMld 
•flinIbuvMtiBtMnaéckscttemes ,  Stmhme 
les  fetaeriHet  &  MS  fiiuMxs ,  dftns  le  tatgage  ^ 
l'Ecriture. 

CltHARA.  LctCttWcHtbrcu  Kinnor  ,  f  4  ) 
cft  oiTc/  fbuvcnr  traduit  pir  (jff/Mr.»,  Orlaci- 
ttiare  ou  la  lyre  ancienne  ei^  un  inllnui^nt  qui 
n'eft  plus  en  nfâge  auiour^buk  II  étok  com- 
posé d'tee  «febafeonventrccreux  & 
ii£GiBBlDt|i8c  wranZ'tnîtBClics  âevées  perpcn- 
aux  detix  cAtcx  de  ce  ventre. 
AtihaMtdem  branches ,  ctoit  «n  bois  qui  «ra- 
verfoit ,  &  qui  tcnoit  de  l'une  à  l'autre  bran- 
che. A  ce  bois  croient  attachée";  trois ,  (tx  ,  ou 
nnit  cordes  ,  qui  rciuio!!.-:u  un  lun  hji  nio- 
nieux ,  lorfilu'ellcs  ctoicnt  ou  pincées  avec  le 
^bigt, «M  fonchées  vne  Tataei.  Voyez  d- 

I.  CLAVDEi  L'Empereur Cbntb, dont 
il  cft  parlé  eh  quelques  endroits  de  fBCfitate , 

fucccda  à  Caïus  Caligula ,  l'an  de  î.  C.  4*.  rt- 
gna  treize  ans ,  huit  mois  &:  dix-neuf  jours ,  5f 
mourut  r.m  54.  de  J.  C.  Le  Roi  Agrippa  con- 
tribua Ivraucoiip  à  lui  faire  accepter  &  confi-r- 
ver  l'Empire ,  qui  lui  avoir  ctc  dùterc  par  les 
foUlats.  Pour  rcconnoin  c  ccffcrvicc  ,  ildonna 
à  Agripra  toute  ]a  Judée,  fie  à  Hcrode  fon 
fireire ,  leKoyaitme  de  Chtlcide.  (b)  U  finit  te 
procès  qui  ctoit  entre  les  Juifs  a  Aiéxandric , 
&:  les  autres  bourgeois  de  la  même  ville ,  con- 
firnn  les  Jints  dnns  le  droit  de  bourgcoifîc, 
qu'ils  y  avoicot  eu  des  le  commencement  ,& 
les  maint  lin  par  tout  dans  le  libre  exercice  de 
leur  Loi  &  de  leur  RelisioQf  (f)  mais  il  ne  per- 
mit point  qu'ils  fiiTentavfiniDlces  à  Rome  [d] 
Le  Roi  Agrippa  étant  moR  l'ao  4.  dc  Clau- 
de, de  J.  C.  44.  rEmi>ereiir  rddnflildenoo* 
vc.in  la  JuilLct  n  Province  y  en vèpCtlf- 
piiis  l  adiis  en  qualité  d'Intendant.  Ce  fut  vers 
le  même  icms  qu'arriva  la  fiminc  m.avqucc 
dans  les  Aftcs  des  Apôtres  ,  (  e  )  &  pruditc  par 
le  Prophète  Agabiis.  Alors  les  Chrétiens  d'An- 
tiodie  fteounireut  ceux  de  Jcnifalem ,  par  les 
«uinAnes  qu'ils  leur  envoyèrent  par  les  mains 
de  Saul  &:  de  Bamabi,  l'an  44.  de  J.  C  Claude 
ordonna  l'année  fitivanteque  l'habit  pontifical 
du  Grand-Prcrrc  dcnicinàt  au  pouvoir  des 
Juits  .  (/)  au  heu  que  les  Intcndans  de  lari\>- 
vince  vouloient  en  avoir  la  garde. 

Dans  le  même  tcms.Hcrodc  Roi  dcChalci- 
de, obtint  de  l'Empereur  d'avoir  autorité  iùr 
k  Ten^ ,  &  fiir  l'argent  conracré  à  Dieu , 
avec  te  p«iuvdr  de  detwlcr  &  d'établir  k-s 
Grands  Pontifes.  Enfin  l'an  9.  de  Claude.  & 
49.  de  J.  C.  l'Empereur  fit  chafler  les  Juifs  de 
Rome.  )  Il  y  a  hc.uicoup d'apparence  que  les 
.  Chrétiens ,  q-'ic  l'un  conVondoit  alors  avec  les 
Jnife,  en  huent  aulli  chaliëz  ;  &:  Suétone  l'in- 
fiime  âtfcz ,  lorfqu'il  dit  que  Claude  chalFa  les 
}tii6déIUnne ,  icaufcdcs  troubles  continuels 
«ki'Os  7  excttoient  à  l'inftigatioA  de  Chfcftus  : 
fÊiM ,  Pleure  Chrtflo ,  a$dià  muiOMUt , 
^Kmi  txjfiiSt.  Voilà  à  peu  prés  ce  que  l'on 
trouve  (Sus  le  règne  de  Claude ,  qui  puiffc  a- 
Voir  plus  de  rapport  ,ivix  affaires  des  Juifs  & 
des  Chrétiens ,  &  qui  mérite  de  trouver  place 
daosun  Diâionnaire  de  la  Bible.  Claude  fut 
onpaifiHuii  pu  ù.  Sam»  Agri^pioe ,  &  il 


Oit  pour  (îicccflèiir  Ncroi\. 
11.  C  i  A  UD  E  L  rs  IAS,Ttibant{cstRM- 

Es  Romaines  qui  Aifbfcfttgwde-dttTempie 
'  léra^euL  hpnt  vù  le  vmiiM  qui  sV  ^ 
Wir  «MM  4  riDâ«flàti  de  Panl .  (  «y que  le*  W  ^« 
1^  avormt  arrrtè,atlÇ*ib  vjuloicnt  faire  ^J",**;  ,  * 
WWirir ,  acawnir ,  5:  tira  Paul  de  leurs  mains,  (j^/  '  * 
11  le  fit  lier  de  daix  rfiaîncs ,     le  mena  dans 
la  fortcanfc  Antonia  ,  où  croit  la  cohorte. 
A  lors  Lyilas  voulant  connotrrc  quel  croit  le  fit- 
jet  de  l'animofitc  des  Juifs  contre  làint  Paùl, 
le  fit  étendre  mr  tern: ,  pour  hl  &tedai»Mr  là 
^iicftioii  ,«0  îcfbuettant.  Mais  lâint  PjmI  ayarik  ' 
demandé  S^létoit  permis  de  traiter  ainfi  un  Ci- 
toyen Romain  ,  I.ylîas  eut  peur  ,  &:  fictedicr 
ceux  qui  fc  difporoicnt  i  le  fuiictter. 

l  e  lendemain  le  Tribun  fit  venir  les  Ponti- 
fes ,  &  tout  leCot)fcildes  Juife  .pour  fçavoir 
au  juilclefuretdcrèmotfonduiourpà-cédcnt.   .  . 
Saint  Paul  latr paria; &lçacbuitâi]el'afléin-  * 
bléc  ctoit  composée  die  Phâriticfis  fi;tjb  Sadn-  '■ 
céens.il  iléona  «l'il  étbit  PInt4Geii,8c  qa'd 
«  évak  accusé  qifll  tkà/k  de  ta  réfiitteftiott  des 
morts.  Il  n'en  fallut  pas  davantage,  pour  mettre 
ladivifion  parmi  ceux  qui  cninporoicnt  Taf- 
femblce.  l,es  Phariiicns prirent  le  parti  dcPaulj 
comme  le  rumultc  croiâoit ,  Lvlias  envoya 
des  f  ildats ,  pour  enlever  Paûl  du  milieu  dfe 
raircmblée,&  le  ramener  dans  b  tour  Antonia* 
oi'i  il  f-it  mis  en  prilbn. 

JLe  ioar  d'açKS  tphis  dcquarantc  Jui6  apnt 
CfaH^ié  de  faire  monrirfàiot  Paul,  faim  Paul 
en  fut  averti  par  fîm  neveu  ,  fils  de  f.i  Pvur  i  &C 
le  Tribun  l'ay.inc  fui  par  la  mcnic  voye.fi: 
préparer  la  nuit  l'uivante  lUK  botine  cfcortc  , 
pour  conduire  Paul  à  OHàrce.  Voici  ce  que 
nous  connoiiroosde  Lyfias  qui  Hit  iappuctà 
norrc  dcflein. 

m.  Claude  Félix,  fiiccciTcur  de Cu- 
inauusdaairini^danccdelaJudLe.     Félix    |»)  Anie 
êt  l&lticiter  Dranlle .  fèenr  du  j(  mine  Agrippa ,  i'Éte  »u)j».  j  j» 
(f }  .\  quitter  Azize  Roi  des  Fiuclicuicjis ,  i'iui  Amiq.l^ 
mari  ,  pour  l'cpouler.  Dnifillc  y  conteiiyt.fit  ïx.r,  j, 
fit  divorce  avec  Azi/0.  Félix  envoya  à  Ronw 
Eicarar,  fils  de  Dinéc ,  Chcfd'iiac  troiipc  de 
voleurs  qui  dénjloicot  la  I^ileiline.  {i)  Félix  fit  U]jmiiJ  1% 
auflî  tuer  le  Grand-Prêtre  JonatbaSi^uiiêdûQ-  t.ê.  ' 
noit  quelquefois  la  libeité  deliii  rcpiélètiter 
fin  devoir.^}  U  dfllïpa  une  troupe  de  trois  mil-  (  «  )  iHJm 
lehoninKS,  qn''ùn  Egv'pt''^"»       Prophjitc ,  a-  f-  tff. 
voit  afictnblilc  !;it  k-  J;.s  Oliviers.  {/)  jyj 

Fnfin  làiric  Paul  ayant  etc  ameiicaCclàréc  ,  (j)  f.  (^f^t.f. 
où  li^lix  tailoit  la  rclîdcncc  ordinaire,  il  le  (j[)x<w.x.vui. 
traita  alTcz.  bien  ,  &  permit  même  que  les  ficns  »*■  »7- 
le  vi(rcnt,&  lui  reiidiilènt  tous  les  fervices  ^l'âi'i' 
qu'ils  voudroienticfpcrant  que  faintPaul  le  ifteio^jli 
Kfoic  nchetter  par  une  (ommc  d'argent.  Uae 
jugeapAs  à  pRWos  ni  de  le  condanuier  *  nide  le 
renvoyer  en  liberté ,  lorfquc  les  Juifs  Paccosé* 
rcnr  ;  il  aima  mieux  remettre  1  iui^cr  l'affaire  , 
qu.md  Lyfus ,  qui  commandoit  les  troupes  s 
Jérul^iler.i ,  &  qui  avokaivMlàiacPaid,  feidl 
arrivé  à  Célàréc. 

Un  )our  Félix  étant  avec  là  fi:nunc  Drulîlle, 
âui  ctoit  Juive  de  Religion,  il  fit  veatrlâinc 
Faiil ,  ie  lui  fit  expliquer  quelle  ctoit  U  Reli- 
gion de  J  t  s  u  s-C  H  R I  s  T.  (  MSaiocPaal  paifa  ^g^ncm 
avec  fa  hardieflc  ordinaire;  K  comme  il  l'en-  t«. 
trctcnoit  de  la  (ufticc  ,  de  la  challcié  du  Ju- 
gement dernier,  Velixcn  tiit  ciFrayc ,  is:  ren- 
voya faint  Paul  d.ui!>  (a  prif  m.  De  tcms  ea 
tcms  U  l'cnvoyoic  aiulî  qucrir ,  pour  l'cn- 
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Vndieicocnoie  s"U  eût  voulu  profiter  de  fcs 
Sru£tions  :  mais  .1  ne  chcrdiou  qu  x  c.»  nrcr 
dcl-ariîcat.  Ccrtccquifitqu'Ularfal.iun  1  aul 
pendant  deux  ans  àCcûrte»  &  qu'il  ne  voulut 
tas  terminer  fon  affate  -,  étant  d'adlcurs  bicn- 
aifc  de  faire  ce  plaifir  anx  Juifi.ŒU  «ojent 
d'ailleurs  cxrrtmcmeiit  mérontcnsdelm.  Iimt 

JttiÈiV  étant  allez. ,  pour  l  atailcr  des  concul- 
fions  &  des  violences  qa'il  avoit  comnvilcs 
d.un  la  JiidfiC .  il  o'évi»  UiBort  que  par  le  cré- 
ait de  fonfieiePalte.aftandu  de  1  Enipcreur 
Claude.  { «)  Mix  eue  pour  fiicceUoir  Poraiu 

^'^L  A  U  0 1  A  ,  ou  CUudie ,  Dame  Romaine 
convertie  par  Ikint  PauL  (6)  U  y  en  a  qui 
CToyent  qu  elle  éioit  femme  de  Pudcnt ,  qui  cit 
nommé  inunàiiaKincnl  avaiu  clic  dans  la  fé- 
conde Epître  defiint  Paul  à  1  imothce.  Mat- 
lial parle  d  une  Claudia  femme dc  Pudcnt.  ) 
D'auiTCS  crovciii  que  Claudia  éfoitlafanmc 
«k  Pilatc ,  qui  s'en  ct.int  rctouniéc  a  Rome 
nOC  foa  mari ,  persévéra  dans  la  toi  qu'c'le 
avdit  recûë  étant  encore  dans  la  Palciline. 
Mais  cela  ea  abfotonKnwpocn  pJic.  On  igno- 
re jnCqu'au  nom  èe  h  femme  de  Pilate  ;  6c 
q.imcl  on  frinroitqi!V-llc$'a^>pcllmtyb»Jia, 
quelle  preuve  a-r-mi  qu'elle  ait  cmbiaMC la  Re- 
lip.ion  Chrétienne  î  D'autres  veulent  que  Ciau- 
-âia  ait  été  Angli  ifè  de  nation ,  ffc  fanmc  d  Au- 
'h»  RnfilS  Pudcnt.    aines  conjedures. 

C  L  A  t;  THMO  N.  Terme  Crée  ,  qui  fi- 
gnific  Ui  pleuritSc  qui  répimd  à  l'Hébreu  iï«- 
c/./m ,  (d)  au  Latin  l.ocitf  fiemiitm-  Jutfwji.  |. 
VÀnge  du  Seiftieur  vint  de  Galbai  «  Liem  m 
fleurs  .  ad  Locum  flcittiitm  11  0.\  p  uK  J.-.i  r,Kmc 
endroit,  1.  Rcg  v.  h-  •t"''/'?'"-  Vuu>  iKundra^^ 
dn  bruit  du  haut  de  Pochim,vous  donner:  1^  U  com- 
bat. Enenilfeirf>leq?«.l«P'4^ni'^'=^<^"'^*Fi" 
du  même  lim ,  lorfau'H  dit  :  (  r  )  //  4  dijfuifk 
muebe  dmUvdueitt  Unnet.  D'auucs  tm- 
dnifeat  l'Hébreu  Bothim ,  p^r ,  des  pùiriert  oa 
■  i§t9temùrs  ;  &  au  licti  de.la  V.iUcc,  ou  du  Licti 
desltftmcs ,  ils  lifcut  :  U  y  dite  ,  ou  U  Lieu  des 

maeriirs- 

LadiÉoiltc  i  préfcnt  confilk  à  fixer  le  lieu 
:  de  BocWm  ,f>nt  qu'il  lignifie  des  meurieis ,  ou 

•  lc<i  plc-i:  ans  I  ci  uns  le  mettent  i  Silo,_^parcc 
que  le  peuple  etoit  aH'cmblé  au  lieti  où  l'Ange 
les  vint  trouver  ,  &  qu'ils  lacrificreut  au  même 
endroit,  (^r  i!  étmt  déleiidu  de  (atntier  ailleun. 

•  qu'au  1  abcriULle.  Il cft  dont  trés-probable  que 
CUubmin ,  6c  Hoehim  font  le  même  que  Silo , 
<A  étoit  alots  le  Tabernacle  de  l'Alliance. 

'  jyantrcs  placent  Bochim  prés  de  Jéraiâlem.  U 
cft  certain  que  la  b.itaiUc  que  l>avid  livra  atlX 
Phiiiibui  dans  l.i  v.illée  de  «othim  ,  1. v. 
14,  fiir  donnée  près  de  jcnilàlcm.  Aiufi  à  m.iius 
de  diftiogaer  dcnx  lieux  nomme/  Bochim ,  il 
finit  leconAOttre  que  ce  lieu  étoit  prés  de  }cru- 
falem> 

C  I.  F  F.  Il  eft  fituvou  parlé  de  ckf  dans 
rtcruurc ,  tant  «Uns  lefcns  Ititéral  &  naturel , 
que  dans  le  fcns  figure  &  moral.  Les  ckh  des 
Anciens  en  !;énéral  ,  croient  fan  diftlientes 
des  nôtres ,  parce  que  leurs  portes  &  leurs  col- 
ksi  nç  fe  tennoieot  ordinairement  qu'avec  des 
.  liens .  &  que  la  clef  ne  fervoit  qu'à  délier  ces 

•  ■  liens ,  &  à  les  lier  d'une  certaine  manière  arti- 

ficic'ife.  Les  clefs  encore  aujourd'hui  dans  l'O- 
rient, font  alfez  peu  feiublabks  aux  nôtres. 
Ctuidia  dit  que  la  icrturc  des  Orientaux  el\ 


CL 

comme  une  petite  herfc,  qui  entre  à  demi  dans 
une  gachc  de  bois  i  &  la  ckf  cft  un  manche  de 
b..  is .  au  bout  duiiocl  font  des  pointes ,  qu'on 
nniifle  par-dcllus  dans  la  gachc ,  &  qui  lèvent 
cette  pcuic  herle.  VoyciaufliDandmi,  Voya- 
ge du  mont  L1bau.Cb.14.  &c  notre  DilTcrtation 
Tur  les  demeures  des  anciens  Hébreux ,  à  la  tè- 
te du  Commentaire  fur  le  Livre  des  Juges. 

Clef,  dam  le  fous  moral ,  a  pluficursTigiiifi- 
cations.  Par  eim^k,^  X»ii.  ii.Jti«mmi 
i  mon  fervitetar  £tûâm  U  tkf  i*U  mtrftiKdt 
David  ;  U  la  f  orient  fur  fun  tfanU  ;  U  ouvrir* , 
&  nul  ne  fermera  .  il  frmtra ,  &  nul  n'ouvrira. 
Il  fera  Gnuid-Mauie  premier  Orticicr  de 
la  maïToa  de  Ibn  Prmtc  ;  il  ouvrira  &  ti^nncra 
a^c  une  entière  autorité ,  fans  qu'aucun  puiffe 
ni  ouvrir  ce  qu'il  aura  fermé ,  ni  fermer <;e  qu'il 
aura  ouvert.  C'cft ainfi que  J«iu«-Ch«.««t 
donne  a  îàiiu  Pierre  f  la  première  autorité 
dans  fon  Eglife  .  il  lui  donne  la  clef  du  Royait- 
Die  des  Cieux ,  le  pouv^  a  de  lier  &  de  délier, 
c'eft-à-^ire ,  d'ouvrir  6c  de  icrmcr  i<as  touvcar 
cdAneconfiftoit  qu'à  lier ,  fie àdilier  »€fiiinie 
nous  l'avons  dit.  Ifaïc  rcmarqqf^^'Elîaai» 
portera  fa  clef  (ùr  fon  épaule ,  comme  une  mafr 
que  de  diûinclion.  Ces  tlcfii  ttcicnt  lebois, 
&C  allë^  longues  &:  groHcs  ,  tonune  elles  luot 
encore  à  préfent  dans  rùnent.  Cailimiqucdit 
que  Cctcs  porte  unejcicffur  fon  épauip. 

jBsus'CKRit-r(^)  rcprodw  aux  Scribes 
&:  aux  Pharificns  d'avoir  ptis  la  dcf  de  la  tien- 
ce  ,  de  n'entrer  pas  dans  le  Roya»tme  de  Dicn , 
&  d'cmjxclur  les  .lutres  d  y  entrer  .l'cII  I- 
dirc  ,dc  lue  &;  d  euidier  les  tentures ,  lans  en 
profiter  pour  cux-mcmes  ,  &  fans  dccuvrir 
aux  autres  la  v«rité, qu'ils  tcnokntcnqudquç 
forte  c-aptivc  dans  l'iniiiflke.  (*) 

Enfin  dans  l'Apt)taly(è  (rf)  Ji»l»»-CBa.i$T 
dit  qu  il  a  la  ciel  de  la  moit  &  de  l'cnler ,  c'cll- 
i-dirc  ,  qu'il  ell  maitie  Je  c«.nduiie  au  tom- 
beau ,  oii  d'en  tirer  qui  il  lui  plaît  .de  donner 
la  vie  oui» mon-  Lt  ailleurs  ,{e)  faint  Jean  lui 
appliquecequ'ilàtcadit  d'Eliacim.qu'iU  Is 
clef  de  la  mairon  de  David, quCIl ferme. & 
que  nul  ne  peut  ouvrir  -,  qu'il  ouvre  ,  èc  que  mU 
ne  peut  fermer.  Ce  qui  cil  trcs-ccrtain ,  Sc  à  la 
rigueur .  en  parlant  de  J  i  s  u  »-C  h  R 1  s  t  ,  qui 
dk  le  maître  de  la  vie  &  delà  mort ,  de  la  perte 
ou  du  ial«it  éternel.  Les  Rabbins  difcnt  qiw 
Dieu  s  ert  réfci-ve  qu.itrc  (bltes de  ckE, qu'il 
n'a  confiées  àpcrlbnnc  ,  pas  mÉmeanX  Anges; 
la  clef  de  la  pfuve ,  la  clef  du  tombeau  ,  la  ckf 
de  la  fécondité .'  &  la  clef  de  la  fténlité. 

C  L  E  M  E  N  T.  H  ell  par  le  de  faint  Clément 
dans  l'Epîtrc  de  faim  Paul  aux  Philippicns.  (() 
Saint  Paul  dit  que  le  nom  de  Ckment  cft  écrit 
au  Livre  de  vie.  La  plupart  des  PercsSf  del 
Interprètes  tie  doutent  point  que  cc  ne  fditle 
nun.i.-  Cl.mciit  qui  fiitccda  à  (aint  Pierre, 
apta  l.inu  I.iii  co  iàmt  Clei ,  dans  le  souvcrnc- 
mcni  de  l'Eglife  de  Rome  ;  &  l'I  glife  (embk 
marquer  U  mcmc  chofe ,  lotfqu'cUc  fait  réciter 
cet  endroit  de  l'Epîrre  aux  Philippicns ,  danl 
f  in  Office  ,  le  io'.ir  de  Qint  Clément.  Grod» 
au  contraire  croit  que  Clément ,  doOT  pedc 
faint  P  iul ,  ctoitonlunpleRictrederE^lede 

Phiiippes. 

On  trouve  bicnt  des  cbofcs  delà  vie  dç  faint 
Clcinent  dans  ks  Récognitions .  &  d^ns  les 
ConftîiiKions  dites  des  Apôtres  :  man  oo|nioB 

ces  OuvTa'i,cs  ne  palTent  pas  pour-tncbentign^ 
quoiqu'il  puiilc  ^  avoir  beaucoup  de 
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ptiisdcs  djns  la  tradirion  des  picmieis  iiédes 
nous  nofons  faire  un  grand  Fondi  lôrleitr  té^ 
mo.gnagc  Saint  Chryfcitome  («)  croit  que 
Clcmcnt  dont  parie  ûint  Paul  dans  /on  Epitre 
jSÎ  •  croit  un  des  comparions  or- 

«Utt&Ct  des  voyages  de  l'Apôtre,  iaint  Irénce, 
On^^aus,  r  ;:  l.ii:u  Clcmcnt  d'Alcxan  • 
dric  ,[4]&c  xn'.Ki,  d  entre  les  Anciens ,  avan- 
cent  que  Clcmciu  (.  toit  Difciplc  des  Apôtres 
qii  il  les  avoit  vus  .  &  qu'UMoit^COU^  kuR 
m.truct.ons.  Saint  Epipiane  ,  ûint  Jôômc  , 

Ici  Aptees  &nt  Hem  &  faint  Paul  ne  pou- 

wnt  pas  touKitirs  être  à  Rome ,  i  eaulb  des 
^uens  voyages  qu'ils  croient  obUefii  de 
talteaiUcurs ,  .V  i.i  vilk  de  Rome  ne  rn^uvant 
pas  demeurer  laiis  i  vcquc .  il  tailut  y  Uipplccr. 
ei.  y  établiirain  l,m  ,  Anaclet  &  Clcmcnt.  Lei 
Conlhtutions  {e)  portent  que  ce  fiit  faint  Paul 
qui  donn-i  l'ordination  à  laint  Lin.  Tcnullicu 
(  /  )  &  laijit  Epiphane  {g)  difcnt  que  ce  flit  faint 
lierre  qui  la  donna  à  làini  Clcmcnt.  Rufinf*) 
■  ^<1J»««  Apôwccboiflt  faint  dément  pour 
«re  R»  Incceiienr  :  mais  faint  Epiphanc  croit 
OU'aprcs  avoir  été  fiit  Evoque  de  Rorac 
ttint  Pierre ,  il  rcfiilà  d'exercer  cette  charéc 
iufqu  i  ce  qu'après  la  mort  de  faint  Lin  &  dé 
feint  Anaclet.il  fut  obligé  de  fc  chanter  du 
foin  de  l  Eglife  ;  &  t'cft  ccqai  eftjeplnsgénc- 
«lement  fuivi.  Saint  PicnecMpoorfocccifeur 
immédiat  (àintLin.  AraintLmliiceéda  Ana- 
clct ,  &  1  Aoaclet  làint  Clémcnti  (/  ;  &  cela  en 
ïmaàe^i.  de  J.  C.  qui  étoit  la  dixième  de  Do- 
miticn. 

Durant  fon  Puiitilkat .  1  Eglifc  de  Corinthe 
ayant  été  troublée  par  i  Liprit  de  divifion, làint 
Clcmcnt  écrivit  aux  Corinthiens  une  grande 
Lettre ,  que  nous  avons  encore  ,  &  que  les 
Anctcos  eftimoicot  tant ,  qu'on  la  lifoit  publi- 
""—^  dans  plufienis  Eglifcs ,  &  que  qirel- 
l'ont  voulu  mettre  au  rang  des  Ecri- 
«noiiiqucs.  L'Empereur  Donuticn  ayant 
fal  de  déclarer  la  guerre  à  ri-glifc  dc'j  e- 
SOs-C  H  R  I  s  T  ,  Hennas  en  reçut'  une  révéla- 
tion ,  ic  il  lui  fut  dit  d'eu  dunucr  une  copie  au 
P^  faint  Clcmcnt,      afin  qu'il  en  avcnît 
les  autres  Eglifcs ,  &  qu'il  les  pràantiocinât 
coDRc cette  tempête.  OAoe  ifiuneadebien 
cttttia  ftr  oe  gtu  anivâ  1  âinr  Clément  durant 
cette  penécnnoa  t  mais  on  fcait  afsurément  (/) 
qn'fl  vécut  jurqu'i  la  troiliémc  année  de  Tra- 
ian  ,  qui  d.\  l'an  (.  cruiémc  de  J.  C.  Btdc  &  tous 
les  Martyrulogcs  Latins  menait  fa  Fctc  au 
de  Novembre.  Le?  Grecs  l'itonoient  le  14.  ou 
le  15.  du  même  mois.  Rufin  &  le  Pape  Zozime 
lui  donncntletineilelldartyr ,  fie  rfigUlèdai» 
fon  Canon ,  le  nage  Mnniks  Saints  ôii  00c 
donné  leur  làng  pour  ji  s  V  s-C  M  R  T  s  T. 

On  lit  dans  une  ancienne  hilloirc ,  (  m }  mais 
giiî  n'eft  pas  au-defltis  de  tout  reproche,  que 
faint  Clément  fiir  rélégué  par  [  jaian  d.uis  la 
Qucrfonéfe ,  au-delà  du  Pont-Euxin  ;  qu'il  y  fit 
naître  luie  fontaine  par  fcs  pricies,en  fitvcur 
des  autres  faiuts  Confeâ'eurs ,  qui  y  hixùeat  le- 
Itgnacoininehil  -,  qu'y  ayant  dcmeuiéeiiTifOn 
un  an  ,  il  convertit  toutlejp^  d'alensour  { qtie 
Trajan  y  envoya  un  OiEcier ,  p«r  ordre  duquel 
Clément  fiit  noyé  4bm  la  mer  avec  une  ancre 
attachée  à  fon  coiî  ;  qne  k  mer  s'étant  cnfîiire 
retirée  jufqu'au  lieu  où  fon  corps  avoit  été  jet- 
té  ,  qui  étoit  à  une  grande  lieue  de  la  terre ,  &c  \ 

ksQirétiensyàmaneiittvoavàcmfiocom  ' 
TmiL  ^ 


^  un  tombeau  de  pierre,  fous  un  Temple 
fout  de  marbre  ;  &  que  tous  les  ans  la  w  ic 
retiroit  de  mcme  au  ,our  de  la  FcieélSlinr. 

CLEOPATRfi.  UvaphilîcursPrinccf- 
fesdccc  nom.dont  ilerffki't  mention  ou  cx- 
prcfle.oundiedaus  l'Ecnture. 

I.  Cl BOPATRE  ,  fille    dAntiodnis  le 
Grand .  &  cpca,!..  de  Prolcmcc  Epipluncs  Roi 
d  Egypte.  A:,uud-,„s  le  Grand  ayant  formé le 
fa  fin  "ri  fc  1  cadre  maître  de  l'Egypte .  donna 
la  fiilL  Clcopatrc  en  mariage  au  )ei]^RoiPto- 
Icmce  .  en)tr,Ti,t  que  la  fiUc  entimt  dans  fil 
vu« ,  lui  feciliteroith  conpâte  du  Royaiime 
de  fonnmiîœaisaenaïrivaautremcntfaéo- 
MireptclÈiate  intérêts  de  fon  époux  aux  in- 
^taSTtKtdefi»  pcrc.  (  4  ]  Nous  croyons  que 
ceft  cette  Pnncclfe  qui  eil  délig.uc  Lr.  Da-  u}".^'^' 
nicl  par  ces  mots  i[b)Ils  a^crmira  d4n.  Udef  '7-  ^tf"- 
JttH  dt  s  tmp^rer  de  tout  U  n.y^imt  du  foi  du 
mtdy,d»  Roi  d'Egypte.  li  fdndra  dt  yçuloir  W^'"'*'' 
ttr  de  bonne'fni  antc  /«;  .  -.i  /..;  j.^.  . 


agn  de  botme-foi  avtt  lui  ;  Û  lui  dtmura  Uffle 
(  Clcopatre  )  es  maruge  .afin  de  k  Mr^. 

IL  Ci.io»ATRï,lilledecwieCléopatie 
dont  nous  venons  de  f.arler.  âcde  Ptoirmcc 
Epiphancs  Roi  d  Egypte.  Elle  époufa  Ptolcméc 
FlMlomctor,  fut)  propre  trerc.  11  clt  parlé  de 
cette  Clcopatrc  ,  &:  de  Ptolcméc  fon  mari, 
dans  le  LniL  d'Mlhcr,  xi.  ,.  ,m  d  cil  dit  que 
U  quatrUM  .:nnee  dr  /  luiimte  &  de  CUopatrc  , 
Dofithte  ,  qu.fc  d:jon  Prêtre,  &  de  U  rlce  de 
Li*t ,  ù-  i  tourne:  jonfiu,  4pa«iimai«  Juiâ 
dAlLxandnc  le  Liuc dTBfflîcr.Ott l'Epitltde 
Purim, .  traduite  d'Hcbrcoen  Grec  par  f  yfmva- 

Îuc ,  fils  de  Ptolcméc.  Celaaaival^  du  Moo- 
e  î8»7.  «tek  I'Aioder(ilienûe4fl7.»vantJ. 
C 177»  avancl'Ere  vulg.  rti. 

1     C  L  E  o  p  A  T  R  £,  fille  de  Ptolcméc  Phi- 
lométor ,  &  de  Clcopatrc  dont  nous  venons  de 
parier  ,  cpoulà  prcmitrement  Alcxaiidrc  Ballés 
Roi  de  Syrie.  Quatre  ans  aprcs ,  Ibn  pctePhi- 
lomeror  l'ôta  à  Uallés,  pour  la  donner  à  Démé- 
trius  Nicanor ,  aufli  Roi  de  Syrie.  Mais  Oémé- 
trius  étant  demeuré  prifonoier  chci  les  Par- 
thes .  aufqnda  U  avoit  été  Éùrc  la  guerre ,  & 
ayant  cpomé  Radegunc" ,  fîllc  d'Arfaccs  fon 
vamquciu- ,  Clcoparrc  époufa  A  ti  t  iui  luis  Sidé- 
tes  ,  frère  de  Démctrms  Nicanor.  Enfin  Démé- 
trius  Nicanor  ctain  retourne  en  Syrie ,  &  ét.int 
rcmoiuc  liir  le  tronc  de  les  pcrcs ,  CIcopatre"  fe 
réconcilia  avec  lui .  &  retourna  en  fa  compa^ 
gnic.  II  nert  point  p.irléexi-ircfiéincatdecaw 
PrincelTc  dans  les  Livres  laciCX}  nuis  On  en 

{arle  que^ucfbis  dans  ks  Commentaires  fur 
«Maccabées.  Ayant  voulu  cmpoifonner  fbn 
fib  Gryphus,  celui-ci  la  p  cvmr,  &  l'obligea 
déboire  le  poifbn  qu  elle  lui  avon  pivparc  le)  [t'iJ^P" 
l'an  du  MaodejWi.  annt  J.C.  iiS-awint l'Eté 
vulg.  lii.  .  «y»***./ 

ly.  CLEopATRE.fôeur&fcmmcdePnv 
lémée  Phyfcon  ,  après  la  mort  de  fi»  mari 
voulut  placer  fur  le  trône  d'Egypte  Aléxandie  * 
Jç  plus  ieune  de  iès  deux  fib:  mats  les  Gi^nds 
de  R»  Royanme  fayanc  obligée  de  (îiivrc  la 
loi  de  la  nature ,     d'y  placer  Lathurus ,  elle 
fùfcita  tant  d'affaires  a  celui-ci ,  qu'il  fût  obligé 
de  fc  rciircr  en  Cyprt,  Cette  Princdlc avoit  ' 
une  confiance  partKoilicrc  aux  Juifs  d'Egypte, 
&  elle  donna  le  commandement  de  fcs  troupes  UïMhkjÊm 
àCheldas  &  à  Anaaias.qui  àokntdeccate  "f^cti. 
i.(tf)Ellepoai£àTii1«oiibLaiiiiiiciiir-  «^^'«"tfwf 
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et 


mes  dans  nflc  de  C>t«  .  où  iU'ctoit  retire.  11 
vint  en  Palcitiiic ,  ou  icux  de  Ptolcmaidc  \  a- 
voicHt  invite,  atin  qu'il  Ici  iccourui  contre 
Alcxapdrc  Jjuince  KoMcs  Juiù ,  qui  les  aflic- 
geoit.  On  parlcn  eocore  de  cette  Princciie 


C  L 

CLEOPHAS,  fclon  les  anciens  Pcrcj 


qui 


(«)  And* 

Monfe  t*f* 
avant  J  C. 

jox.  airarc 
l'Eté  »uig. 

((,  An 


(  O  Ad  dn 

Xtnnilc  $  )  X- 
avi  I  1-  C. 
f-,  avini 
|*£ir  »ui|;. 
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i.  ).r. ti. 

C.4.  f<|l/«B. 


dans  les  articles  de  i'wlàurffi'AjtfftMbfiC  de  /w- 

Itincc  LMbuff.  , 

Akxanilrc  Janntc  Roi  des  Jmk  ,  qni  K^' 
voit  les  uauvailcs  diipoluions  de  Ckopa- 
tre  contre  Lathiue  ,  iiivica  cette  PrinccHc  a 
entrer  en  alUance  avec  lui  contre  Laihu- 
K.  La  Reine  y  entra  aisément  ,{a)  &  quel- 
que icin>  aprci,  envoya  Ion  arœèusoiMMn- 
dec  pAr  Aiianie,iontrcla  ville  dcPtoléinaî' 
de.  (  u  )  Elle  y  vint  cllc-mcmc  quelque  tcms 
après  ;  &  .lyancpris  la  ville ,  Altx.uuJtc  Jannéc 
1  y  vint  tuiuvcr  avec  des  prcfens.  l  es  c-.incnus 
Ma.Je  „.i.  ^.^i^jj^e  voiLQieatpcrfuadcrà  la  Remè  de 
*  s'empaler  d«ip«y»do«Iot6:  mais  Ananiasl  en 

dilVnada ,  en  lui  remontrant  que  fi  elle  com- 
mettoic  une  telle  perfidie ,  elle  atri-oit  pour  en- 
nemis tous  les  Juifs  du  Monde.  Clêopatrc  fit 
donc  a'liance  avec  Jannce  dans  la  \  illc  de  Scy- 
thopo;is.(f  )  Elle  motmit  l'an  du  Monde  ^pi'!- 
wa«J.C.«t.av«tl'Erevulgatrc88.  Comme 
eOe  vfdk  (omé  ledelèhde  le  défaire  de  ton 
fiU  Alexandre,  Roi  d'Egypte, ce!iii<il* pré- 
vint .  &  la  fit  mourir.  (  )  Cet  Alexandre  tvoit 
règne  dix-huhilif  W«cikll«ei«.Voy»/IWW« 

JjubtlTt:. 

V.  CtEOPATRs  .  dernière  Reine  d'E- 
npK .  fiUc  de  Ptokmce  ^lUiit ,  c'eft-à-dire, 
JoliBar  éx  Âjr,  Accifilàron  ambition  Tes 

deu  <  tVcrcs ,  ic  la  lorir ,  nommée  Arfinoc.  Elle 
icm  li  bien  gagner  M.irc  Antoine  ,  qu'il  rcpu- 
(Ua  OcU  le  iueiir  d'Au^i.'tc  ,  pour  rcpoul'er. 
£ile  a'apjiut  eu  de  parc  aux  affaires  de  la  Reli- 
gion niaa  Juifs ,  ni  des  Cbrctioi;  ;  t<.  Ton  nom 
ae    reucootre  pas  da.u  la  Bible  :  mais  elle 
^tliée  dSneétnntte  amitié  avec  Aléxandra 
mcre  de  Mariamnc ,  &  belie-mere  du  Grand 
Hcrodc  ;  laquelle  ayant  du  mécontentement  à 
la  Cour  de  fon  gendre  ,  en  écrivît  àCiéonatrc  , 
qui  l'invita  de  venir  en  Egypte  avec  Ton  fils 
(«]  Jifth.  Am-  Ariftobule.  (  f  )  Ce  qui  ayant  ctc  connu  par  Hc- 
<-  M  •  r-  : .  rode ,  l'irrita  excrémeucnt  contre  Aléxandra  ) 
&  cela  ne  cciitribaa  pas  peu  à  la  réfolntiou 
qu'il  prit  de  la  faire  mourir  ,&  qu'il caicnta 
quelques  .innées  après  j  premièrement  contre 
Arillobulc  ,  (/";&:  cnfuicc  contre  Aléxandra. 

Clèoparrc  ne  cefla  dcf  lliciicr  Antoine  de 
tirer  vengeance  de  cet  attentat  commis  par 
Hétodc  contre  Âriftobtile.  Antoine  donna  or- 
dre à  Hérode  de  venir  reodre  coinptede  fa 
conduite.  Mais  Hcrode  gagna  Antoine  par  fc$ 
prcfcns ,  Je  le  mit  dans  les  intérêts.  Sur  la  fin 
de  (Cite  année  ,  du  Monde  5970.  Clè^^p,^•rc 
palfa  p.ir  la  Judée  ,  au  retour  d'un  voyage 
qu'elle  avoit  Fait  avec  Antoine  iulques  (lir  ('£n- 
phntc.  Hérode  U  rcçat  avec  tonte  la  magnifi- 
cence imaginable)  die  tâcha  de  lui  inipircr 
de  l'amour ,  &:le  follicicaau  crime.  Mais  Hc- 
roiic  te  montra  toujours  infent.blc  à  fes  at- 
traits ;  &  i!  tiélincra  uicmc  avec  fcs  amis  s'il  ne 
la  feri  it  point  mourir:  mais  ils  l'en  détourné- 
rciit.  U  la  conduilit  julqu'à  Pélufe ,  &  la  coin- 
lt\  T>!''t^-     blade  pfiélèus.    }  Poi  de  tenu  apr£s ,  le  donna 
i.x.  f-i«.  tabanuUed'Attinin.oû  Antoine fiirwniKti par 
^M:{.    li.  Antoine  (c  retira  en  Fj^-ptc  auprès 

,  de  Clèopatre  ;  Augnftc  1  y  llnvit.  ckonarre  fc 

donna  la  mort  par  lapiqueurc  d'un  afpic  ,  l'an 
du  M.       avant }.  C.  i6.  avant  I'ëic  vulif. jo. 


en  ont  parle,  («)ctoit  frère  de  laintjn-  {■'S'^»f<i.i.\. 
„ ,  ^«i  fils  comme  lui  de  Jacob»  U  fttt  oere  de 
laiiit  bmiton  Evéque  de  JéruTakm  ,  defàint  /,îj.,7* 
Jacques  le  Mineur ,  de  làinr  }inlc  A' de  Jofcph 
es  José.  Cléophas  avoit  cpciusc  Marie  four  de 
lafainte  Vierge.  Ainli  il  ctoit  oncle  de  1 1  s  u  s- 
Cn&ltT^&fts  fils  étoicot  les  coultns  ger^ 
maint  da  Sauveur.  Cléophas ,  fa  femme  &  fes 
fils  ctoient  du  nomtm  des  fidèles  Difciples  de 
jEstJs-CHRi»T,&du  nombre  de  ceux  qm 
le  regardoicnt  comme  le  Rèdcmprcxir  &  le  Sa- 
lut d'iibiiL  Mais  Cléophas  n'avoit  point  aflci  ' 
compris  le  myftêie  de  la  Croix ,  &  ce  que  j  e- 
s  u  s-C  H  a  I ST  «voit dit  ù  foaveol  aies  Dif- 
ciples ,  qu'il  devoit  mourir ,  flffitei  leinwnicr  à 
I  (w  l'cre.  Cléophas  ayant  vu  le  Sanveor  expirei 
lui  la  cioix  ,  perdit  l'efitérance  de  vw  te 
Royaume  dcDieat'éiablirpMrfimmofenfiir 
la  terre. 

11  partit  de  Jénifalem  deux  ioun  après  b 
mort  du  Sauveur, c'dtà-diie, le  |onr  mÊme 
de  fa  «éfbrreaiootCr comme  il  aloit  l£m> 


du  M. 

iftt.  avani 
)!■ 

(  V  )  An  rfu 
Muiid  }>7  '. 


inon  le  remirent 

'  s  prit  l'çu  »  .  le 


maiis  (  b  )  avec  un  autre  Dilciple ,  (  c  )  comme  i« 
ils  s'cntrctenoicnt  de  ce  qui  s'ctoitpafsé  durant  î.Grcfoirt 
la  Fcte  ,  fur  tout  à  l'ci^arci  de  J  t  s  r  s-Cbrist  ,  icCruji.»* 
le  Sauveur  fous  la  forme  d'un  voyageur ,  fe  joi-    i .  f  t 
gnic  à  eux ,  leur  demanda  de  quoi  ib^trcre-  ^^'^ 
noient .  les  rafiuM  .en  kur  montrant  par  la 
Ecritures .  qu'il  fiBoit  qne  le  C  a  a  1 1 T  loof-  CtfafkiM 
frit  la  mort.  l  orrqu'ils  hirciit  prés  d'EmmaiiS  ,  <J«r.  O^g^ 
Jisos  feignit  de  vciuK  ir  palier  plus  avant:  «•«■1"^ 
maisCléopoas  &       compagnon  le  rci" 
à  fouper  avec  eux-  Etant  à  table ,  J  e  s  u 
le  pain ,  le  fatoit ,  le  rompit,  tc  leur  en  prcfen-  lonmio»  jt 
ta.  A  Ion  leurs  ycnx  fiirent  ouverts ,  &  ik  le  rc-  *»  5  îf*. 
connurent.  Mats  il  dilpanit  à  leuH  ycux,&  ^^^"^^ 
s'en  alla  _    rur  c'rali 

Sur  le  champ  ils  reprirent  la  route  de  Jcrufa-  t^ntiuii.  S. 
1cm,  &  vinrent  trouver  les  DifLiplcs  ,quiè-  *'!'''™^'*- 
toicntaâi»nbleadaosunmémelieu.llsleurrap-  ^^^^ 
portèrent  ce  qui tenr^c  arrivé.  Les  Apdtrês  ftrSteui. 
%i  les  Difciples  leur  racontèrent  àlcurroitrles  ftaHantiU 
railons  qu'iU  avoicnt  de  croire  la  Rélurrcâion  jSî!îî?« 
de  J  i  s  u  5  C 11  R  I  5  T  ,  &:  comme  il  avoit  ap-  ^(^JJjJt^ 

Saru  à  Pierre.  Comme  ils  parloicnt  encore,  nitnwtbitM 
(SUS  parut  dcbtHit  au  milieu  d'eux ,  quoique  tré^too 
ks portes fiiflênt fennecs.  Illes  falua,  les  bénit,  ^l''«'°'^'>' 
les  rallura ,  lear  montra  les  playcs  de  fcs  pieds  fc^,°i*^ 
&  de  l'es  mains ,  mangea  même  en  leur  prcfen-  &  doaMM 
ce ,  leur  donna  l'intelligence  des  Ecritures ,  &  aroiajjât 
leur  dit  d'aUeranooacerlbofivangitepar  tout  |"JU|'îî|j| 
le  Monde  Su™«.' 

On  ne  Içaitpas  diitinctcmcnt  ce  que  fit  laint  fg,  l'Apa- 
Clcophas  le  relie  de  ià  vie  :  mais  Ufuard  &C  liffe 
Adon  difcnt  qu'il  fct  martyrise  par  les  Juifs ,  te 
enterré  dans  la  mcmc  malfon,  où  it  avoit  reçu 
3 1  s  u  s-C  H  R  I  s  T  à  fa  table  En  elF.t  fainr  Jé- 
rôme (rf)croitqucCiéophas  avoit  laiicmcure  ("O  """^ 
ordinaire  Â  Emmans ,  &:  que  ce  fut  dans  cette     »7-/  'î'' 
maidin  cvù  il  invita  le  Sauveur  à  demeurer.  On 
croit  qu'on  y  bf;tit  dans  la  Utile nae  Egliiè.  Mais 
fupposé  que  Cléophas  fut  frère  de  ftint  Jofcph, 
&  j>cre  de  faint  Jacques ,  de  faint  ]udc ,  de  Si- 
mcon  &  de  Jost ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
éton  Gali  écn  ,  &  que  (a  demeure  étoit  dans 
quelque  ville  de  Galilée.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,let^ 
Latins  honorent  CKapbss  au  nombre  dd 
Sainrs  le  15  de  Septembre.  Les  Grecs  en  fbnt 
mention  le  M.d'0<ftobre,onplîttôtlc)o.&loï 
donnent  le  titre  d'Apôtre. 
CLE  RU  S,  vient  du  Grec  Ctfr«,qmfr 
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t  >      /'"■'««  A*  trigb  ex  mUm».  Vou  ne 

\  point  dominer  Bit  lliëriiàK  du  Sch 

'!  gnciir ,  Fur  foo  troiq>ean ,  qui  vous  eft  coafié  ; 

C0M.^.H„-    ■*^**'"*.*^»?'«P^u<^t  comnic  une  dctcnfc 
4i      que  lamt  Pierre  fait  aux  H vcques.d  cxcrccr  une 
autonic  trop  dclponquc  lui  les  Prêtres,  ks 
Diacres ,  &  les  autres  pcrlbiincs  du  Clergé  aui 
■  «ur  lont  founiifcs. 

On  trouve  le  même  tenne  de  C&rof ,  dans  Je 
Pftnme  ixvii.  (c)  si  itmkÊÙ  imttmt^t 

^  *mrt.  Ce  qac  l'on  peut  tra 

CWITC  ainG  :  Qttand  vont  éiini  oucî'i  au  miiicu 
de  vos  f4rttget  ,  colombes  aux  ^iics  arséniées  , 
&  aux  plumes  dorées.  Et  nous  croyons  que  le 
Plilnulle  en  cci  endroit ,  parle  aux  Tribus  de 
Ruben  &  de  Gad  ,  qui  ne  s  croient  point  trou- 
vées dans  la  bataille  que  Dcbora  &  Baiach  li- 
vrèrent à  Sifara.  Il  leur  dit  :  11  eft  mx,  co- 
lombes aux  ailes  aig6atée$&:  aux  plumes  do- 
rées, que  dans  cette  occafion  ,  vous*  n'eûtes 

f'ï'î^i?^*^  ^'^'"^  '^'^  r>cboni.lorfquc 
jeSe^neormiten  hiire  les  Rois  liguer.  Vous 
demeurâtes  fur  vos  ruifleaux ,  cS:  m\  milieu  de 
.vôtre  panagc.  Mais  vous  y  êtes  devenues  blan- 
ches comme  la  ncigc  dcSeiiDon.Vous  vous  in» 
^tendues  illdlrcs  par  d'autres  aâes  de  valeur. 

CLOUX,  CUvHs.  On  ne  doote  pasquc 
Jésus-Christ  n'ait      anacbé  à  la  croix 
avec  des  doux .  &  que  «i  clmix  n'ayent  percé 
les  pieds  &  fes  mabs.  Le  Texte  des  Evangiles 
eft  trop  exprès  pour  cela,  (rf)  Le  Pfalmale  fi 
long-tcms  auparavant ,  ;  <■  )  avoit  prédit  qu'on 
(#jJ5W.xxi.  l"i  perccroit  les  pieds  6c  ks  mzias  : Fodttmu 
tl.  '  ■       '  mmusmeas  &  pedt  s  mtos.  Mais  on  dilpiue  fur 
le  nombre  de  ces  doux.  Les  Grecs  rcprâcntent 
toujours  J  B  s  u  s-C  H  R  I  s  T  attache  à  la  croix 
avec  quatre  doux.  Saint  Grégoire  de  Tours  en 
(/)Gf»ï.T».  met  autant ;(/) un  à  chaque  main,  &  un  à 
'Zllitm  pied  i  &  fous  les  pieds ,  luic  efpcce  de 

î.*.  ^'jWe.powr«np«cher  que  le  poids  du  corps  ne 
.rattinr  en  bas ,  &  ne  lui  dcchirit  ks  mains. 
Saint  <.,rcgoi.-c  do  Tours  ajoute  que  l'Impéra- 
trice 1  klciic  fil  mettre  deux  de  ces  doux  ^""^ 
Je  mord  de  la  bride  du  cheval  de  Conlbntin 
ibn  fiJs,&' qu'elle  entêta  un  dans  la  MerA- 
U  TVrtfriTf  '       *°  ca>in«r  les  ^gintioas.  lyau- 

uJU.  SmW:  n^cs  (  ^  )  racontent  qu'elle  mit  anffi  mi  de  ces 


vcur  !  &  il  fc  peut  faire  qiK  qudques-unf 
aycntetéemployez.non  àpercerY«&  & 
les  mains ,  mais  a  attac^ler  les  morceaux  de  1» 
croix  ;  le  marchc-pied,  fur  lequel  étoient  polcx 
Jes  pieds  du  Sauveur,&  l'infcription  que 
f  t  mettre  au  haut  de  Jaooix.  'îout  cela  dan» 
la  luitc  a  puétrccMofcodli  avec  les  doux  de 
J  asus-CnnisT. 

,.J'.''y*MA.  ou  Cii/ma.  ou  Col/im.  C'eft 
lendroit  ou  les  iH^clitcs  pafsérent  la  Mer 
«ouge ,  comme  le  marquent  cxprc(s<:-ment  Eu- 
^'(■'}  Plulultorgo,  [h]  le  Moine  Cofmc 
I  Egyptien,  (c)  &  Crcgoire  de  Tours.  W)  avf- 
ma  ctoit,  feloi,  faim  Epiphaue.  (0  un  des 
rois  ports  qui  fc  trouvoicat  ftrla  Mer  Rouée. 

1  '    t"^'  •    Iccood.Béiiniee ,8c 

ie  troihémc  çft  au  diâteau  de  Clyfma.  Quel- 
ques-uns (/^  le  metfcot  àroricut .  &  d'aGircs 
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^i.4iién^.-ciou  dans  Je  calque  de  ffimpcrenr.  Gool^ 
v(>  -tintin'i 

,  Mais  d'autres  croyenr  qu'il  n'y  eut  que  trois 
.doux  qui  perccrenr  les  mains  &  les  pieds  du 
•  ■  •  •  Sauveur  ;  fçavoir ,  un  clou  à  chaque  main ,  & 
.un  aux  deux  pieds  i  fie  lufage  des  Latins  eft 
plutôt  pour  te  dernier  Icntimcnt  :  car  la  plù- 
|>art  des  anciens  Crucifix  fiùts  dans  J'J^^  La- 
tine ,  ne  mctrenc  que  trois  doiu  pqar  attacher 
leCnHiST  àla  croix.  Nonnus(ft)  croit  qu'on 
fe  ftrvit  anffi  de  clia!n« ,  pour  y  lier  les  bras  du 
Sauveur  ;  &c  faint  Hilairc  parle  des  cordes 
avec  Icrqucllcs  on  l'y  attacha.  On  moutre  des 
doux  de  nôtre  Seigneur,  ou  plutôt,  des  paitics 
des  doux  de  notre  Seigneur  en  divcrics  EgU- 
fès.  Mais  on  n'en  peut  pas  conclure  ni  que  ces 
Reliques  foicnt  toutes  &uflês  &  tacertain  es ,  n  i 

gi'il  y  ait  eu  plus  de  quatiedaax ,  qui  aycnt 
rvi  i  attadicr  J  i  $  t»  s-C  h  r  i  s  t  à  la  croix. 
Ceux  que  l'on  montre  dans  les  trélors  des  E^i- 
tisstiie  fincqwdEipanies  dctdowdnSM- 


(i|  iVwBMi  in 


(  .  •!  \  i-      J  «.um.ui ,  IX  a  autres 

U  J  i  1  occident  de  la  Mer  Rouge  :  mais  nous 
iommcs  pcrfuadez  qu'il  le  faut  mettre  à  l'o- 
nent  ;  &cauc  Clyfma  eft  le  mâne  que  Colfuma 
d  auKJurd  hui.  Kt  tomme  Clyima  donnoit  fon 
non,  a  tout  le  bord  occidental  de  cette  Mer,  de 
même  encore  aujourd'hui  on  appelle  JMcr  A 
Coifmna .  ou  Bah<a-el-Cotfim»lc  bmde  cem 
Mer  qui  s'étend  vers  l'^mte ,  &  qui  dloo- 
poseau  Gûlphed'EIar.oSïfid,.  Clyfmaétài 
vers  1  exttcmitc ,  ou  la  pointe  de  la  Mer  Rou- 
ge imais  je  ne  puis  au  juftc  marquer  la  dilbncc 
,  quUyayoit  deClyfmn  à  l'cxtrcmitédccctte 
!  Mer.  Grégoire  de  Tours .  l  aul  Orofe  &  quel- 
:  qucs  autres  afsurcnt  au  encore  delaur  tcms  ,  à 
I  i  cndroit  où  les  Hébreux  avoientpaûéj»  Mer 
Roiigc,ron  voyoit  les  vdtiKsdes  lOiriSs.  U 
les  debns  des  chariots  de  Pharaon. 
VoidccqueditAbnllcda(A)deIavatede 
yT"       "«w^ai»*  ▼iHe  fituée  fur  l'cxité- 
mité  reptentriaotre  de  la  Mer  Rouge .  fous  le 
quarantcsîuatriémc  dégrc  i-  D'autres  diii  nc 
lous  le  quarante-fixiéme  degré  &  demi  de  lon- 

gtudc ,  &:  fous  le  ving-troifiéme  dégié  i  de 
tirude.  Cette  ville  ell  liVucc  à  l'occident  d'Ai- 
lat .  ou  i;!at  i  l'une  &  l'autre  ayant  prefque  k 
mcmc  latitude.  Ailaieft  fituéc  fur  I  cxtiémili 
du  bras, ou  du  canal  oriental ifiiColziim, à 
Icxtrcmité  du  canal ocddcntaL Entre  Ailat  & 
Colzum,  eft  le  mont  Akour ,  ou  Sinaï ,  qui  eft 
plus  méridional  que  Colium.  11  faut  néccflai- 
lemeut  que  ceux  qui  viennent  de  Sinaï ,  pour 
aller  en  Egyprc  ,  paient  aux  environs  t\c  Col- 
zum.  La  Mer  Rouge  ayant  faitqiieîquc  che- 
min au-delà  de  Colzum  ,  s'étend  des  deux  cô- 
tez  vers  le  midy  vers  l'orient ,  jufqu'à  ce 
que  fon  canal  d'un  rivage  à  l'autre  ait  enviion 
loixaiue  mille  pas  de  largeur  i&  «etendfOÎCa 
qui  c(i  un  des  plus  larges ,  eft  naamlè  itark* 
Gorandal.  dyfiaa  cli  Je  mcsie  que  Colzum. 

COA.  Il  eft  parlé  de  Coa ,  v  Jleg.  x.  aS.  &c 
1.  Par.  I.  i(î.  &  if  y  crt  dit  que  l'on  amenoit  à 
Salomon  des  chevaux  de  Coa  ."pour  un  certain 
prix-  11  y  en  a  qui  prennent  Coa  pour  l'iile  die 
Cô ,  célèbre  par  les  ouvrages  de  Ibyc  &c  de 
l.r.iu- qu'un  y  faifoit.  Mais  cela  ne  piouve  DtS 
çiu  il  y  ait  des  cfacvanz ,  ni  qu'on  en  ait  amené 
à  Salomon  dececendioii-là.  D'autres  croycnc 
(i>que  CCS  dioanx' veooienc  de  Ja  ville  de  (<)«<iw*. 
Coa, dans l'ArdiieHeineaft.  ITaniits  ( ^ les  n)  snsr.cm- 
amènent  de  Co,  ville  d'Eg)'pte .  8e  C^j^if^  mL. 
du  canton  nommé  Cynopolitain. 

On  {jourroit  traduire  l'Hébreu  par  :  On  fii- 
fUsvemrdet  chenaux  à  Saiamon ,  de  PEMtc  &     '"'V'B  "P» 
4s  Mkki,{l)  Pliiie(»;aftihequ'ancwaiie. 
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ment  la  Troglodyte ,  voifinc  de  l'Egypte ,  s  ap- 
pcQaU  MÎdBOé.  D'autres  iradnilcnt  :  {')  On 
!gmnôit  i  Séimm  ies  chevaux  de  HBgyfu ,  & 
let  MiTchmdt  in  Rm  acbettauiU  /»'  "  P"^ 
d- argent.  Us  mandent  qocPHaneu  Mtko^, 
(ic^i'ific  du  fil.  Jarchi  I  cnrcnH  d'uuc  file  de  che- 
vaux attachez  l'un  à  i'autrc  queue  à  queue ,  ce 
quicft  fuivi  parpl-jliciirs  nouveaux  Intcrprc- 
ces.  Ib)  Bochart  (c)  entend  par  Mikoa  ,un 
tribut.  WxnAi^iOmtinkitt  chevaux  delE- 
,ypte ,  pour  Sdmim  t  fM»  smx  mhus  »  Us 
rermià,  de  ce  Pmee  Ut  nemimtfiiMKt  •» 

tertain  prix.  , 

C  O  C  C  U  S  ,  Coccinum  ,  Coectnns  «•»•»'. 
cramoify  ,ou ,  fclon  d'autres ,  ct.irlatc.  Moyfe 
le  fcrt  ioavcnt  de  coccumin  iiniium  ,  de  1  cear- 
hK  teinte  deux  fois ,  parce  qu'en  effet  on  tci- 
gnoit  deux  fois  I  ccarhtfe ,  ooiaponipre  :  (  <<  ) 

Ntcijiubis  Tyrio  mwrieeUmMtMkt. 
L  Hcbicu  porte:  7o/jW  5cibaiii,(f)c'eft-«rdire, 
du  fers  double  ,  ou  du  vers  fcboni  ;  comme  U 
fchiini  croit  le  nom  pn  prc  du  vcrmiUcau  dont 
il  s'agit  ici.  Voici  ce  que  BcUon  (  t  )  nous  en- 
feigne  dn  TecmillHtt  dont  on  fc  fert  pour  tein- 
dre en  cramoify.  VL  y  *  ttan*  Hflc  de  Crète 
beaucoup  de  eotetis ,  dont  on  Mit  un  grand  tra- 
fic dans  cette  Hic  On  le  trouve  au  mois  de 
Juin  ,  fur  une  cipccc  de  petit  chcnc  ,  dont  les 
(biiiilcs  îiuu  amiculcs ,  &c  chargées  de  certai- 
nes petites  graines  de  la  groiilnr  d'un  petit 
pois  ,  &  pleines  de  pciiti  vers  :ouges  ,çros 
comme  nnc  Icndc.  L'on  détache  ces  gnimcs 
des  feuilles, &:  les  petits  «nimanx dent  elles 
font  pleines, en  fortcnt  par  un  trou, qtii s'y 
trouve  du  cote  qu'ils  croient  attacher  à  la 
feuille.  On  sépare  ces  petits  animaux  du  grain 
par  le  moyen  d'uti  crible  ,  &  on  les  met  en- 
MmÛc ,  cii  lesprcflknt  lémiremcnt.  On  en  fait 
des  boalâde  lagp»flhir«t'aaoeiitdepoule.  Les 
Arabes  nomment  ce  vennidèaa  Ammàt  ,d'où 

vie;u  le  nom  de  rrjm.-^i'y  ;  paroeqo'ibftwent 
i  teindre  en  cette  couleur. 

C  O  C  Y  T  E  ,  t  «91  ttf ,  ticuve  d'AlCidie , 
qui  prend  la  fourcc  du  Styx  ,  &  que  les  Poètes 
ont  Kint  être  un  des  quatre  fleuves  de  l'enfer. 
U  y  CQ  avoit  m  de  màae  otiin  dans  la  Campa-- 
nîe,teqneltomboitdam  lehcLticrin.  LelW 

dudeur  Latin  du  Livre  de  Job  ,  \xi  i\.  a  mis 
ce  terme  dans  fa  Traduction  ,  pour  maïquer  la 
dcfccncc  des  méchans  aux  cntcrs.  U  n'y  .iricn 
dans  l'Hcbrcu,  ni  dans  les  antiennes  VcHions 
qui  ait  rapport  au  Cocytc ,  &:  il  n'y  a  nulle  ap- 

Îtarence  que  Job  en  ait  vonlu  paiter.  Ces  tables 
bnr  de  beaucoup  poftérieares  k  fbn  tetits. 
L'Hcbrcu  porte  iimplcmcnt  :  T. a  7^o^^  r  du  tor- 
rent lui  ont  été  douces  ;  an  lieu  q  ic  luuîs  liions 
dans  la  Vulf;are  :  Dulas  fuit  ^!-:rii>  Cocyti  :  Sa 
prcfence  a  cté  agréable  aux  rivages  du  Co- 
cyie. 

COëL£'-SYR1£.  Voyez  ci-devant 

té-Syrk. 

C  OF  N  O  \î  u  Y  A  ,  ou  Cynomya  ,  eu  Ci- 
nomuij.  Ce  terme  elt  et  :  ic  dirt'eremmcnt  dans 
les  rreJi;mcSlXXVii..:n  ilîc  t:v.;i.<  Ji  lit  aujour- 
d'hui Canonty'im.  Mais  ies  anciens  Exemplaires 
Latins  U(bicnt  Cynomyun  ,  Mouche  de  chien  , 
comme  lilèat  eacunc  auiowd'bui  laph^ait  des 
(  r  ]  Hti.yty  ExcmnlatioB  Grecs.  La  benne  Leçon  eft^dle 
tiatmr».       de  la  Vulgatc ,  qui  porte  Cœnomyian  ,  mélange 
Kmt^MM».  _         toutes  (brtcs  de  mouches  ;  ce  qui  cil  coiifor- 
^î^"*"    me  à  l'Hchi  n-.  ,  ■  r  &  lux  anciennes  Vcrfions 
Mi^MM  f*.  <«recquei.  c^icl<^uci>  anciens  Plèautieis  Lados, 


co 

comme  oeu(  de  Rome ,  de  MUaa  i  tede^iot 
Pierre  de  Chartres ,  lifait  :  Afifetm  «mrijib  i 

ce  qui  exprime  à  la  Icnrc  le  Grec  Kjr.ontyiitt.  ' 
Saat  Jérôme  dans  I  txodt ,  vm.ii.  amistCm- 
ne  gauu  mufctatum  Mais  les  Septante  au  mctne 
endroit  «liftot  :  Mouche  de  duen,  (vmmyia. 
Or  cette  mouche  ci\  une  inlèâe  Vtetèui^ 
rcuf'e ,  qui  s'attache  princyalcment aw chiffiM^ 
&:  dont  b  piqueurc  cil  ties-maligne. 

COHORTE  ;  en  Latin  ,  C-^^hors  ,  cn  . 
Grcc.^pfiM.  Terme  de  la  Milice  Roiniuic. 
La  Cohorte  étoit  d'ordinaire  de  lix  cens  Ibl- 
dats  à  pied.  La  Légion  avoir  dix  Cohortes  :  • 
chaque  Cohofte  avoir  trois  Manipules  jJBc  d» 
que  manipule  étoir  cooipoaée  de  dnz  om 
foldats.  Ainfi  la  Légion  étoitdefixmiUBliom. 
me<;.  D'antres  ne  donnent  que  ci.iq  cens  hom- 
mes à  chaque  Cohorte  AmlilaLcgicn  n'au- 
roitéti  i]uc  de  cinq  mille  hommes.  U  y  a  bcau- 
eoop . d'apparence  que  chez  les  &omaios  les 
Oohoites  ,  comme  panai  aooa  let  Comp»' 
gnics ,  ont  A  uvent  varie ,  quant  au  nombre. 

COLOMBE,  oilcau  dontelliquc ,  décla- 
re pur  par  la  Loi  de  Moyfc ,  qui  ordonne  ( 4 )  '»\livt.tn. 
que  quand  une  femme  ailoit  au  Temple  au 
icms  marqué  apiét  lê»  coiKhcs ,  clic  de  voit  of- 
iiricaa  Se^peorin  i^peau,&  unecoiombe» 
ou  tue  toafterdle;aar  bien  on  ieunc  pigeon, 
ou  un  petit  de  tourtcrcUc.  L'agneau éioitodêre 
en  holoc^uilc  ,  ck'  le  pigeon  en  hoiUe  pour  le 
pcche.  CJiic  il  la  péril  imc  n'etoic  pas  aisée,  au 
Ueu  d'un^agneau ,  elle  câruii  deux  pigeons  ou 
deux  touitereiles.  Il  n'importoit  de  quel  lèxe 
ils  filment  »  ni  pen&ctse  de  quel  ige  ;  car  fuUm 
€9imiA*  peut  marquer  on  un  pigeon  en  gin^ 
ral ,  ou  un  jeune  pigeon.  La  fauuc  V  ierge  pour 
farisHitrc  à  cette  Loi ,  quoiqu  elle  n'y  fut  pas 
obligée  cji  i  ii;iiLur  ,  cftiit  deux  pigeons  ,  (i)  (4)I**Hi 
00  aeux  tourterelles  ,  parce  qu  cLc  ctoit  pau- 
vre. Et  comme  il  aui  oit  ete  mal-aisc  qoctoates 
celles  qui  venoienc  de  loin ,  pùlièot  apponcr 
des  colombes ,  pour  les  offrir  au  "Temple ,  ks 
Prêtres  avoicnt  permis  qu'an  vciioit  c'.c  tes  ei- 
feaux  dans  les  parvis  du  Lieu  iaini.  Ce  que 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ne  p«t  ibuflrir.  Ltant  un 
jour  entré  dans  le  Temple ,  il  lit  un  foiKt  avec 
des  cordes,  &  en diatla  ceux  qui  y  &ifi>ieiK 
trafic  de  colombes,  (c  )  M  lut»* 

\\  y  avoir  encore  d'autics  occalîoas ,  od  foo 
pouvoir  cffi  ir  au  Seigneur  des  oifcaux  en  holo-  'l***»* 
Càuftc.ou  mcme  pour  l'expiation  de  quelque 
pécilÉ*  Ceux  qui  étoicnt  riches  ,  odVoicnt  des 
animaux  à  quatre  pieds  i  les  (Hiuvres  ne  préren- 
teienrqoe  descolombes.  Voici  lescérémonics 
avec  lefquclles  on  les  làGrifioit.(if  )  LeFttaC  '^^^ j' 
prcnoii  la  colombe  ,  lui  tordoit  avec  violence  ****'' 
le  i  on  &  la  tctc.  C^uelqucs  Interprètes  troycnt 
nKinc  qu  il  lui  arrachioit  entièrement  la  tcte. 
D'autres  veulent  qu'il  M  tordît  fimplcmcnt 
le  coù  i  de  c'eli  oe  qui  parolt  le  pins  ceitaio. 
I  Voyez  trnt.  v.  S.  il  Jm  làifàit  avecles  ongles 
une  ouverture ,  pour  Ikire  cotilcr  le  fàng  fiû  1& 
bord  de  l'Autel.  Il  jcttoit  les  plumes  &  la  petite 
vcflie  du  gozicr,  c'cft-à-dirc,  le  jabot,  à  l'orient 
de  l'Autel ,  au  lieu  où  l'on  mcttoit  les  cendres 
qu'on  ôtc  de  l'Autel.  Apres  cela,  il  rompoitks 
aiks  de  l'oifeau  «  &fânsdivilèr  i'iioAie  avec  le 
fer, il  la  mettoit 

fiirkièiiderAaiel,oûeUB 

croit  entièrement  confumée.  Si  c'étoit  un  fa- 
criticc  pour  le  péché  ,  (  f  )  on  y  obfcrvoit  les  (»)  r«jf.f.t 
mêmes  cércmonic-<>  qu'on  vient  de  marquer ,  a 
Iji  réferve  que  k  âng  dç  l'boUiç  ctoit  répandu 


Digitized  by  Google 


c  o 

aon-lculcmcat  aà  cAwz ,  naif  nffi  «ne  pied» 

de  l'Autel. 

11  cil  dir  dans  le  quxtriétnc  Livre  des  Rois  , 
Chap.  VI.  15.  que  pendant  le  licge  de  Ssunahc 
fous  le  re^c  d'Âctub  Roi  d'Ifraâ  ,h  fiimioe 
fittii  ffooSc^quc  l'on  vcodic  julqu'àdoqfides, 
Ottcnviron.buit  livres  de  nôtre  momaye  ,lé 
(•l4.Jm.Ti.  fund'meatdefimedtfiÊnmtH*)^v&-iHiitc, 
M'  ap  iioeiDe(breqaiteiKnriindeii»^ettfer,unpor- 
BWn       fon  ,  iin  pouce  cube ,  &  un  peu  plus.  Mais  nous 
croyons  avec  Bfxharr,  que  cette  junte  de  pi- 
grcns  n'ctoit  autre  cho^L-  qu'une  tlpi:ce  de  pois 
chiche  ,  nomme  par  les  Arabes  (  'jnen  ,  ou  Kali. 
Or  les  l  Icbraix  a^ipcUcnt  Kaii  les  pois  chiches 
rôtis  à  la  poclc.dant  on  uTc  beaucoup  dans 
l'Orient ,  &  dont  il  y  ades  boutiques  au  Caire 
fie  à  Damas,  où  l'oa  ne  hit  autre  cholb-Aie 
'  .  &iie  ife(.pok  chidies,  poor  h  provîBon  des 
VOVagcm.  Voyez,  ci-dcvaiit  Cieer.  Les  autres 
endrons  de  l'Ecriture  ,  où  il  cftparlc  de  colom- 
bes ,  lie  font  point  tort  rtiHiciles.  Par  exemple  , 
(I)  CMut.  II.  il  cil  du  dans  le  C^uitique  des  C.mttques  ,[b  ) 
M*    .    •   que  l'Èpoolccftlcmblabic  à  une  colombe  Àuis 
.  ;  •      Ion  trou  de  rocher  ;  parce  que  dans  VOriait ,  il 
y  a  auill  beaucoup  de  pweoos  iâuivages ,  ic 
même  des.pfivcz  ,  qui  lie  letiiant  «fin»  de* 
ciCDx  de  rodins. 
{(]Cimf.m.     Jérémie(  c  ]  parlant  des  ravages  que  Nabu- 
jii.  pin  '323  cht>dono(br  devoir  faire  dans  la  Judée  ,  dit:  La 
n;vn  terrt  a  èié  difuièe  par  U  colère  de  U  coUmbe.  Et 
(  i)7fnn.   encore  ■■  {d)  fuyons  dans  nôtre  payt ,  ponr  ivitcr 
xi«i.  lé.       le  gUhe  de  U  colombe.  Et  ailleurs  :  (  f  )  Chacun 
{•]  ftnm.  i-   ^^-^^  devant  rèpie  de  U  coiomhe.  Quelques-uns 
if  ]artiM4ii.  (/)iciusle  00m  de  c«/«i4f,  entendent  en  cet 
i.)i.M«r4{.  endn>ttk  Seigneur,  qui  de  colon^ctoitdc- 
*•  *•  rlW    venu  un  lion  rugillânt,anné  de  gkive,  &  prêt  à 
f  "ff,"         HucaRcr  tout  le  pays-  L>'autrcs  (  g  )  entendent 
la  /nrm.  xxv  Nabuchodoiioior  Kol  d'-s  Caldcens  ,  lequel 
é-wEAr-  portoit  ,  dit-on  ,  une  colombe  dans  fes  cn- 
»*j^Jot>«>    leùpes ,  en  mémoire  de  Semiramis ,  que  l'on 
Jjj^^îjf*^  dmic  avoir  été  métaniorphnsce  en  colombe, 
on  qui  el\  appelle  colombe  par  antiphrafc. 
IfylW  0  cil  plus  fitnpk  fieptonttircl  dctra- 
dniie  fHebKtt  J«M.par»na  canemi  .un  dcf 
(Tuâenr.un  ravageur.  Ceft  uae  <pitli£te  q\ii 
convient  admirablement  à  bhbucnodonolbr. 
La  terre  a  ete  defolcc  par  CC  rav.ageur  ;  fuyez 
devant  I  c-pcc  de  ce  Prince.qui  porte  la  terrcnir, 
?i  le  icu  dans  tons  Icslicux  ou  il  va.  On  ne 
noiis  prouve  pas  bien  que  les  Caldécns  pc^tai- 
fcnt  la  coloodie  dam  leurs  ctcndaids. 

COLOMNE  DE  Nt7rBS.  Voyez 
Unie. 

C  O  L  O  Q.U  I N  T  E ,  ou  «mx* . 
La  coloquinte  cil  imc  plante  qui  produit  lès 
(àrmcns  &  (es  feuilles  Icmblabicsaux  concon\- 
bres  de  jardins .  qui  rampent  par  terre,  &  font 
nilMnics  &c  chiquctccs.  Son  truit  nomme  co- 
lomÂite  ,  cft  de  la  groffeur  &  tij^ure  d  une 
oraniïc.  U  ca  dune  FublUncc  légère  &:  bhon- 
chc  ,'lorfqu'on  lui  a  ôtc  fon  écorce  ,  &  d'un 
go  it  li  anicr.qa'onkiàadoiiné  ie  ooiadefiel 

delà  terre.  \  .    «  .  ,1.» 

Ih)  4-  Un  iT.  On  Ut  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois,( *  ) 
i'-J^f'^'  qu'Elisée  étant  aile  i  Galgalc  pendant  une 
grande  famine  ,  il  Jit  a  l  im  de  fes  fervitcurs 
dèméMlcr  à  manger  aux  Prophètes  qui  ctoicn  t 
en  oe  iia»4à>  ^  fcrvitcur  étant  allé  au 
diamp,cmm  des  coloquintes  ,  en  cUcillit 
plein  l'on  manteau:  &  les  ayant  rapportées , 
ts  coupa  par  morcctu»,  &lcs mit  dansJe|W^ 
ae  fjadunt  ce  que  c  ctoii.  L'onqu'oawm» 
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inanp;cr ,  Ic^;  Prophètes  en  ayant  goûte ,  s'é- 
cricrcnt  que  t'eioit  un  pailbn  mortel.  Aufli- 
tot  l'homme  de  Dieu  lé  Ht  apporter  l.i  l'an- 
uc ,  la  jctu  dans  le  pot ,  &  leur  dit  d'en  man- 
ger làns  crainte.  Us  en  mangèrent ,  &  n'y 
tirent  pins  aucune  aqMtwne.  Cette  pUnte  ou 
ce  fiuit  s'appeik  «b  iMbcen  ftiigdt. 

C  O  L  O  S  S  E  S ,  viUe  de  la  grande 
On  croit  que  lâint  Paul  n'avoir  jamais  été  dans 
cette  ville, (<j)  quoiqu'il  eut  prcciu'  dzuis  la  («)rMlrCW[|fI  . 
Phryi'ie  ;  mais  les  Colotiicns  avoienr  rem  la  n.  !•  «»'»•• 
roi  apparemment  d  1  paphras  leur  hvcque  ^^^^^  y  m 
Saint  Paul  ayant  appris  que  les  fa\ix  Apôtres  ci^Jsfi  Th,». 
avoicnt  été  à  Colones  ,  y  avoienr  prci  l>é  la  fhil.  AihinAf. 
néccflîté  de  la  circoiicilioii  &  des  oblcrvances  »  ^" 
légales ,  &  le  culte  fupcrllitieux  des  Anges , 

Er  ks iGotimens  d'une  fiuiiè  humiUté.lcur 
tint  entendre  (juH  fàlknc  adrellêr  leuts  priè- 
re; ,  non  à  Diai  le  Pcre ,  ou  à  Jesits-Christ  , 
mais  .uix  Anges  ,  qui  croient  les  Médiateurs 
entre  Dieu  les  homnics.  L'Apôire  ,  dis-je  , 
ayant  ctc  uilormc  de  tout  ccla.ou  par  hpaphras 
qui  ctoit  alors  dans  les  liens  à  Roinc  avec  lui , 
ou  par  une  Lettre  de  ceux  de  Laodicée ,  leur 
écrivit  la  Lettreque  nous  avons,  où  il  relève 
en  Jssu»<:asiuT  kouaUiède  Médiateur  &  de 
Récooclfiateur  des  bmnnies  avec  Dieu ,  fie  k 
Chef  de  l'Eglifc ,  qui  répand  dans  tous  fes 
membres  l'adion  ,  le  fentiment ,  la  vie ,  &c 
l'cfprit.  Il  a:i  iquc  faux  Apôtres  ,  &  refitte 
folidcmcnr  leur  dtKlrinc  touchant  l'obligation 
d'ûblcrver  la  circoncilion  ,  &  les  cérémonies 
légales  ;  il  leur  débite  après  cela  la  phts  belle  & 
la  plus  ILiblimc  morale. 

L'Apôtiectuit  alors  dans  ksUens  à  Rome, 
l'an  de  J  C  «t.  Il  avok  avec  Epaphras ,  Ti- 
mothée  ,  Aridarque  ,  Jean-Marc  ,  Luc ,  Dé- 
mas  ,  &c  Jcfus ,  fiimommé  le  Juftc.  La  Lettre 
fur  portée  aux  CoIofficLis  par  Tychiqiie  dm  fi- 
dèle Minillrc  ,  6>:  par  Duelime  ,  que  Philénion 
lui  avoit  renvoyé  pour  le  (crvir.  Pli'.licurs  E- 
xcmplaircs  Grecs  an  lieu  de  '  olr.jfcs ,  lifcnt 
C0ilq!»l8cphsd!toCririqucfouticnneiitquc  ' 
cette  dflfniéie  kçon  eft  b  bomic.  Mais  les  E- 
xemplaires  Latins  ne  voient  poiut ,  &  portcnc 
conltammcnt  Colojfes  ;  il  s'eft  même  trouve 
des  Ecrivains ,  tant  Grecs ,  qnc  Latins  ,(b)  qui      sxdsi . 
ont  cni  que  cette  Epîtrc  avoir  été  écrire  aux  z«Mr.W^, 
Fidèles  ac  Rhodes ,  famcu.x  par  Icor  Coloâc  ^"■^^'^fc' 
du  Soleil.  tm^Mn^. 
C  O  L  Z  U  M.  Voyez  Cfyfina. 
C  O  N  C  l  L  E ,  en  Latin  Coneilinm.  Ce  ter- 
me fe  prend  quelquefois  dans  un  ftns  çcnéri- 
que,pour  toute  lorte  d'alfemblécs  ;  cTaucres 
fois  pour  l'alfembike  dikSwiUdrim,oa  du  Sé- 
nat de  Jcrulàlem  ;  &  d'antres  fois  pour  une 
fcmbléc  des  Pallctirs,  qui  fe  trouvent  enlèinbk 
jXHir  tcnviincr  les  affaires  Eccléfiafliqucs  ,  (bit 
qu'elles  regardent  la  loi ,  la  dilliplinc  ,  ou  les 
ftioeius.  Ainli  rallliiiblcc  des  Ap'jtrcs  &  lies 
Prêtres  à  Jcnifalem,  ft)  pour  décider  li  l'on  un-  (.•  ;  Aa.  xt,  7. 
pofertMt  auxGentils  convertis  le  joug  de  laLoi,  «•  &fH' 
cft  regardée  comme  le  premier  Concile  de  l'E- 
glife  Chrciieime.  Les  mêmes  Apâtrespeude 
tems  après  rAlcenlian  du  Sanveur,fiii«ncckez, 
comparurent  devant  le  Sanhcdrin,qui  les  fit 
frapper  de  verges ,  &£  leur  détendit  de  prêcher 
laaoârinedc  Jeshs-Chb-ist.  Mais  ih  ne  ric^é- 
rérent  pas  à  cette  léntcnce ,  &  forrircnc  de  1  al- 
Icmblec ,  s'eftimant  heureux  d'avoir  fotiftcrt 
quelque  cfaofè  pour  le  nom  de  leur  divin  Mai- 
M.  (îr)  Voycs  ei-^  Saabidrin.  -  M  Av.  4». 
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Quelques  Auteurs  rapportcnc  une  fiutc  de 
Conciles  des  Juits ,  qu'ils  croycni  avoir  etc  te- 
nus avant  &c  après  la  venue  de  ] .  C.  imus  ces 
pi^ceixlitt  CoQciks  ne  font  point  du  couc  mar- 
quez dan*  rBcritBie.  A  règard  du  premier 
Concile  tenu  àjcnifa!cin,quicft  le  modelé  que 
I  on  s  cil  propose  daiis  tc«U  ceux  que  l'on  a  te- 
nus dim  rt irlifc^U ordonna  qu'on  n'imiTi^lc- 
"    -     ••  ■  à  la  loi ,  le 


(illU'I' 
l.k.j.zx- 


roi:  pomc  aux  Gentils  convcrcis 
•  •  .  joug  de  la  circoociûon,  &  des  autres  obfcrvan- 
«ode la hM. ,  mais  qu'on  les  obligeroit à  s  ab- 
flenir  des  dttirs  inunolées  aux  Idoles .  des  ani- 
maux fufFoqucz .  du  fang ,  &  dcU  fornication. 
Je  ne  parle  point  des  autres  Coociles  tenus 
dans  l'LgIifc  depuis  les  Apôtres ,  parce  qu'il 
n'en  ell  point  parle  dans  l  Ecnture.  Il  y  en  a 
qui  croyentqneks  Apôtres  s'aflèmblércnt  en 
Concile  poar  «omsokr  le  Symbole .  c  cft  ce 

CONCUBINE.  Ce  tenue dan».ksAy 
tenrs  Latins  ftgnifie  d*ordtaa«e  une  femme, 

.  •qui  quoiqu'elle  ne  foie  pas  mime  avec  un 

faonune ,  vit  avec  lui  commCs  femme  ;  mais 
dans  les  AuteuB  lâcicae ,  le  nom  de  conc  ubine , 

atfViftM-  la)  fe  prend  en  an-autre  fcns.  11  nwque  une 
*..f»**-  femme  légitime  ,  mais  qui  n'a  pas  été  priTe 
avec  les  folcmnitez  8c  les  cérémonie» Qwftut- 
rcs  ;  une  fcn-imc  du  fécond  rang ,  8e  inrerieure 
à  la  maîtreHc  du  logis ,  a  la  matrone.  Les  en- 
suis des  concubines  n'hcritoieni  pas  des  biens 
dupere  1  mais  le  pere  pouvoit  de  fou  vivant 
|ei  pourvoir ,  &  leur  faire  des  préfens.  Ainli 
Abraham  «Toit  pour  femme  Sara ,  qui  lui  don- 
na Ifaac ,  l'héritier  de  toutes  fes  richeflcs  :  mais 
il  eut  auflî  deux  concubines  ;  fçavoir ,  As^r  & 
Ccthura  ,  qui  lui  donnèrent  d'autres  cnbiis , 
qu'il  sépara  de  fon  lîls  llaac  ,  6c  à  q'ii  il  tît  des 
.  prcfeiis.  Parmi  les  Juifs  ,  où  la  polytjanuc  ccuu 
tolétèe ,  il  étok.onlinairc  de  voir  dios  chaque 
finuUe  mie ,  oti  deux ,  ou  ptofieurs  femmes  iD> 
gicimes  >  éc  outre  cela ,  plulieurs  coocobineç. 

Uavid  avoit  (<;pt  femmes  ,  &  dix  COncobl* 
II.  nés.  (  h  )  Salomon  avoit  )ufqu  à  fept  ccns  fctn- 
mes  ayant  train  de  Keincs  ,  &c  trois  cens  con- 
cvÂïiaes.  (f  )  Roboam  fon  fils,  eut  di\-hnit 
femmes.  Se  (bixante  concubines.  (  d  )  Depuis 
one  J  s  SD  »C  H  m  s  T  a  abrogé  la  polygamie , 
&  réduit  le  mari;^  à  fa  première  m^tutioo  , 
l'abus  des  conaibiiics  a  ctc  condamné,  &  in- 
terdit dans  le  Chtillianifmc  ;  quoiqu'on  y  ait 
toléré  affcz  long-tems  ks  maiia«ES  dandeftins , 
dans  Icfqucts  ou  appeUoit  aftxumvcack  fem- 
me du  nom  de  Muamw. 

CONCUPISCENCE.  Temie 
pris  par  faint  Jean  ,  pour  fignifier  l'amonr 
dcrcglc  du  plailir  ,  des  richelles  ,  des  hon- 
neurs ,  que  faint  Jean  a  compris  fous  ces 
mots  :  (  f  )  Tout  ce  qui  tfl  dans  le  monde  .  eft  con- 
«îtf^ttMt  de  U  tbair ,  ou  contupifcence  des  yeux , 
M  vftScil  de  U  fie.  La  concupilcence  a'ell  pas 
un  pScbé  s  mais  elle  eft  i'ctfct ,  &  la  cauiè  du 
nécnc.  Ceft  l'effet  du  péché  originel  ,  &  la 
Iborce  de  tons  les  maux  qui  (è  commettent 
dans  le  mondc.Et  comme  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre Tcdamcnt.les  niau  vais  délirs,auin-bicn  que 
les  méchantes  adions.y  font  également  prolcri- 
tes.  AuHi  weniier  foin  de  tout  nomme  qui  veut 
plaire  à  Dien  •  eft  de  f^cfaner  fe  Goocupif- 
ceuce. 

SEPULCRES  DE  CONCU- 
PISCENCE i  en  Hébrai  ,  Kibemb- 
i^i  {f)  cun^cmcni  dct  Hcbrcux  daiît. te 
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dé  Sinal  On  donna  à  ce  campement  le  nom  de 

Sèpuicret  de  Concupfctnce ,  parce  qu'il  y  umunit 
vingt-trois  mille  Iftaclitcs ,  Irappc/.  de  Dieu 
pour  leur  niurmuic  ,  &  pour  avoir  mange  avec 
excès  des  cailles ,  que  Dieu  dans  là  colétc  avait 
fiit  tomber  anioacd!efcaacampi.V«yeEjrHih 
XI.  u.D|fPi;tx.w.aa. 

CONFESSEUR  .  CofiftSm.  Dans  b 
ftylc  de  l'Eglifc  ,  on  donne  le  nom  de  Çtif^- 
fturs  à  ceux  qui  ont  confcfsc  le  nom  de  3  ï  s  «  s* 
Christ  devant  les  Juges ,  ou  qui  ont  foulf^rt 
quelque  peine  peur  la  dcicnfede  la  foi.  S'iU 
donnoient  leur  vie  dans  les  tommeus ,  on  les 
nomdMic  Mmyn.  J««p*-CBntstdit  qa'U 
cunfeflèitt  devant  feoPereGâefle,cdm  qui 
l'aura  gcnc'reufemcnt  confcfsc  devant  les  hcni- 
(  d }  &  faint  Paul  {  h  )  loue  Timotbcc 


li)  i.r.i 
*>.««. 
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d'-ii'oir  cottfefii  une  bonne  confclln^n ,  c'dV.i-dsic 
d'avoir  an  péril  de  ik  vie  «leoda  uniUuikre  tc> 
«i^jgniMikvétjeÊ.  LeinfaDe  Aptaeditow 
jBiti»Cs».iST  a  rcndaiewIsÎM»  ntfifitê 
de*4ltt Ponte Pttatt  ( c )  Mi.  1^4 

On  donne aulE  le  nom  de  Confefficn , à  ladé-  »i-  M. 
claration  publique  ou  particulière  que  l'on  tait 
de  les  pcchcz  à  im  Miniftrc  qui  a  le  pouvoir 
d'abroudre  «pour  en  recevoir  la  pénitence  6c 
fablbluiioo  Aiint  MrtfaieB  (rf)  dit  que  les  juifi  (Humm. 
venoicnt  de  toute  paît  trouver  Jean-Bep^*  f. 

Eour  coofeAêr  leurs  pèche;  ,  9c  feccvoir  le 
aptémc  ;  faint  Jacques  [c  )  veut  que  nous  WJW* 
coulcflions  nos  ptthez  les  uns  aux  a\iac>,  afin 
que  nous  ibyons  fauve/.  ;  &  faint  Jean  (  /  ,  dit  (f]\.]m.i. 
que  fi  nous  confeUôns  nos  pctbez.Dieu  ctt 
bdéle&liifte, &nomTematnnMann» 

I>ans  l'ancien  Teibment  ,  nous  tronvoai 
deux  fortes  de  confcflîons  ;  la  confcflion  de 
kiuangci;,&  ia  lonfelTiou  des  péchez,.  Rica 
n'eli  pins  ordinanc  dans  l'Ecnrurc  que  ces 
mots  y  Confitemini  Domino;  Confit  ebor  Dmino  , 
&e.  c'eft-à-due ,  Loiies  k  Seigneur  <  Je  looenu 
le  Seigneur.  Les  llhaitet  avokotanffi  booi^ 
feflîon  des  péchez ,  tant  en  public ,  qu'en  partii 
culicr.  Ils  ccnfcHbicnt  leurs  pcchcz  au  Sei- 
gneur ,  6c  iU  les  conlcllbicnt  aux  Prêtres.  Dans 
la  cérémonie  de  l'Expiation  lolemnelle  ,  le 
Graud-Prétre  confciroit  en  général  fcs  péchez , 

<;eux  des  autres  Minifires  <hi  Temple,  Cf)&^  U''^'^""'' 
ceux  détour  te  peuple;  (A)  8e  dans  tomes  les  :j^^„,, 

autres  occ-afîon? , lorfqu'iin  Ifraclitc  venoitof- 
frir  line  vicumc  pour  le  pcché,  il  mcttoit  les 
mains  fur  la  tête  de  i'holhe  ,  &  coiifclfoit  fcs 
fautes.  (  I  )  Il  y  a  des  Interprètes  qui  croycnt  '''frïj^ 
qu'il  ne  fufiifoir  pas  qu'il  fc  aéclarît  pécheur  en 
général  i  mais  qu'il  falloit  coofeifer  en  Mltiai^ 
Her  le  péché  pour  lequel  H  oflRoit  cencrifice; 
On  afsiire  que  les  Juifs  pratiquent  encore  à 
prcfcnt  la  confciiion  partieuUcrc  de  leurs  po« 
chez, le  jour der£xpMrioaiblanilBlk»lMMh 
méc  parmi  eux  Cippur. 

C  O  N  F 1 R  M  A  T I O  N.  Le  Saciemen  t  de 
Confirroation,eIl  celui  qui  nous  rend  Chrétiens 
paufaits,&  qui  nous  imprime  après  le  B^qitêine 
un  caraéitrc  incfFaçable ,  &  nous  donne  un  eP 
prit  de  force  pour  confcflcr  la  Religion  Chré- 
tienne même  au  péril  de  nôtrcvie.Ileftfbuvcat 
nommé  dans  les  Anciens ,  ImfofitiwdetwuiKti 

Prce  qu'on  le  confère  l'impolïtiondesmains. 
adminiflsttionde  ce  Sacrement  fut  dk  is 
commencement  réfervée  aux  Apôtres ,  on  anx 
Evéqucsleurs  fucceUcurs  ,  qui  en  font  les  fculs 
IdituftEca  oïdioaiies.  On  en  voit  ia  pcatique 


Digitized  by  Google 


CD 

dans  les  Adcs  des  Apôtres ,  où  il  cft  dit  («)  que 
les  Apôtres  apnt  appris  que  ceux  de  S-niaric 
avoieot  reçu  la  parole  du  Seigneur,  &  avoieiit 
été  baptifexpar  le  Diaac  Phiiippe,lcs  Apôtres 
Pierre  &  Jean  t'y  rendirent ,  &  imposèrent  ks 
■ttios  àcemquiavoieac  crû ,  lerquels  reçurent 
kSiim-filprit.  S.  Paul  parle  auflî  des  eiicts  de 
ce  Saaemeat ,  lorrqu'il  dit  aux  Ephcfiens  :  {t) 
Gatiir^Tnia  bien  iattrifitr  Jr  SàÊt'Effru,faT 
lequel  tûui  nvr^  été  marqxa^fummihmfiuilt 
au  jour  de  la  rédemption. 

Dans  les  commcnccmcns  du  Chriilianifmc  , 
l'impofition  des  maiiLS  des  Apôtres ,  ou  la  Con- 
firmation ,  étoit  d'ordinaire  accompagnée  de 
dons  &  ik  gnces  nairaculcures ,  Se  de  dons  ex- 
téficun  dn  Saint-Elîwitjconamedu  don  des 
Langues,  de  la  prophétie  >  dn  don  des  mira- 
cles ,  du  don  de  picnrlcjiiaaiadîes.  Ceftcc  qui 
parut  ni  a  m  telle  ment  aubapicmc  de  Corneille  ; 

)  le  Saint-Elpnt  étant  ddccndu  fur  ceux  qui 
dcinandoicnt  comme  lui  d'ctrc  bapiifei,  & 
ayant  prévenu  rimpofirion  des  niaius ,  par  une 
diipcnfation  extraordinaire  de  la  Providence. 
Les       qni  énoieiic  veous  à  Cc(àrcc  avec 
ûint  Pienc  i  en  hreot  émanez  ;  Se  ils  virent 
avec  adoiiration  ces  Payepsqitipefkiientdi' 
verfes  Langues ,  &  qui  çlorifioient  Dlea ,  com- 
me ceux  oui  avoient  été  baptiCcz  ,  l^:  q-ii  a- 
voicnt  reçu  l'impofition  des  mains,  tt  lurlque 
{J]Aa.yii\-  les  Apôtres  furent  venus  à  Samaric,  (  d  ;  p-our 
14.if.t7.  confirmer  les  Fidèles  qui  avoicnt  cni  à  la  prc- 
dication  de  Philippe ,  ils  lair  imposèrent  les 
miosi  tckur  donaérent  le  Saint-Éfprit.  Alots 
Simon  le  Magicien  afint  vâ  les  dicts  merveil- 
leux de  rimpofuion  de  leurs  mains  .  ta»  JjK- 
fenta  de  l'argent ,  afin  qu'ils  hiî  acconkaènt 
auffi  le  pouv'iir  de  donner  le  Saint  -  Eiprit. 
Enfin  faint  Paul  dans  fcs  I  pîtrcs ,  parle  trés-fou- 
M  I.ÇW.X1 1.         (  «  )     ^'^'^  ^^'"'^  liirnaturcls  accorder  aux 
XIII-  lUn. 
XII.  (.  7- 
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Fidèles  par  l'impofition  des  mains.  Et  il  paroît 
par  Icc  Percs,(/)que  cela  a  lublillc  dansl'E- 
glife  iulqa'anztraiânM&quatriéme  liccles. 

Quant  à  la  raeidéredoni  les  Apôtres  don- 
noicnt  la  Confirnwtion  .l'EciitureneMikque 
de  l'impofition  des  mains  &  de bpnérei  Les 
plus  anciens  Porcs ,  de  même  que  les ^Itts  an- 
ciens Rituels,  n expriment  auflî que  1  impolî- 
,,,„,.  tioades  mains.  Dans  les  Egliics  orientales ,  dc- 
'll'rrMl.  puis  un  trcs-long  lems ,  les  hvcqucs  tV  les  Prc- 
f"-  très  ont  confirmcpar  VonÛion  de  l'huile  famte  ; 
tafii.  i0  ffti,  ^  rSglife  taiinc ,  les  li vcques ,  qu  1  (ont 
■  ■  les  (ènlsMttfflresoidinaires  de  ce  Sacrement, 
le  confèrent  par  l'impofiliw»  oiitas.&par 
rondion  du  faint  cbfânefiritewf  leftoot^avec 
cettepricrc  :  fe  Tout  marijitetlufigne  Je  la  Croix, 
l^jt  vous  confirme  apec  le  chrême  du  faim, au  nom 
du  Pere ,  &  du  fils  ,  &  du  Saint  Efprit. 

CONSACRERi  Consécrjcwn.  Confacrer 
eft  deftiner ,  ou  offrir  quelque  chofe  au  culte  & 
an fervicedn Semeur.  Dans  l'ancienne  Loi, 
Diea  avoir  ordonné  que  tons  les  prcmicrs^ncz 
tant  des  homnws ,  que  des  «umeux ,  lui  funcnt 
{i)U^  xiu  eonfacTez.(f)  Il  avoir anffl  c«AcTe fpcciale- 
r ment  à  fon  culte  route  la  race  d  Abrahain.  par 
<».     Ifaac  &  par  Jacob.  (  )  Enfin  il  avoit  deftme 
A-wi.  iii.u.  çncore  plus  partiailicremcnt  à  fon  fervicc  la 
L'.^îl^jr  Tribo  die  Uvi,  &  b  race  d'Aaron. (  1)  Outre 
11.  ^  çgattcimoas  que  le  Seigneur  avoit  faites 
Wk«m.4,.  tarfim  autorité  fouverainefic  abfoluc ,  il  y  en 
jn  -  (■  &fif.  îvoit  d'atitres  qui  dcpendoient  de  la  bonne  vo- 
^•*''*     lonté  des  hommes, qui  fe  conûaoicnt  eja- 
Biénws ,  ou  qui  conlaaoicnt  les  choies  q«  kat 


CO  uf 

apparteaokot  »  'on  les  perfonncs  qui  ctoienr 
dans  leur  dépendance ,  au  Icrvice  du  Seigneur 
pour  toujours  ,ou  pour  un  tenis  (culement. 

Jofué  dévoua  on  confacra  les  Gabaonites  au 
fervicc  du  Tabernacle,  (a)  David  &  Salomon- 
dcvoitérent  de  mcme  les  Nathiaccns ,  qui  é-       •  '  ° 
toientdesrcitcsdesChananceai,anlBraeedtt  ••  . 

Temple  i &ccla Donc i)ou)aa(i,iiot pour etix , 
que  pour  leurs  dctonrlaw.  (I  )  Anne  mercde  (*)  '  ^f<j^ 
Samud ,  ofirit  fim  fils  an  Seigneur ,  pour  icrvir  ^rul',]"' ,  i; 
dans  fon  Tabemacie  tous  les  louis  de  fa  vie.  (  c  )  ,  ^  j^.  j',. 
L'Ange  qui  promit  un  fils  à  Zacharie  ,  lui  or-  ti. 
donna  Je  ia  part  du  Seigneur ,  de  le  conficrer  (0  •• 
àDieu,;^:  delm  lairc  oblcrver  les  Loix  du  Na-  '• 
zaréatcoutle  tems  qu'il  vivroit.(rf)  Lcsiim- 
pks  Nnarëens  étoientaafficoaMam^auSei- 
gneur,  nudi  Oaiemeat  pour  un  ccruin 
tenn.(*)  {')N«<«vt.i. 

Les  H^fatenzvofiolentqaelqtiefeislencbé- 
tail ,  ou  leurs  champs  au  Seigneur  s/k  dés-lors 
ils  n'ctoiciii  plus  en  leur  pouvoir.  11  lalloit  qu'ils  , 
les  ratlietairciu  ,  s  ils  vouloicnt  en  [ouir  de  nou- 
veau. (/}  David  Se  lesKois  les  fucccUbirs  ont  (/) 
fouvent  voué  &con(âcréau  Seigneur  des  ar-  xxn.m.i». 
mes  &  des  dépouilles  ptifcs  fur  les  ennemis,  (j)  (cl  > ■  P*r. 
Qjiant  aux  coosécrationsoudévoucmensque  "'«"'il:-,  * 
l'on  Gùfoit  qnelque&isdes  ennemis  ,de  leurs  ^  " 
villes  «ondemirms, àonepeRB  entiàre,oa 
peut  c(>nfiilter  ci-devant  fartide.^!MBMM. 

Dans  le  nouveau  Tdhment ,  nontVOJpoosi- 
proix)rtion  les  mêmes  (bries  de  consécrations 
que  dans  l'ancien.  Tous  les  Fidèles  font  confa- 
crez  au  Seigneur  ;  ils  Ibnt  fa  race  fainte  ,  &:  Ibu 
peuple  choifi.  (  A )  Les  Evcqucs  &:  les  autres  (ib)t.Mhs>- 
Minillres  làcrez  bi  fout  dévouez  d'une  nuoic-  >> 
re  plus  fpécialc  que  le  commun  des  Chrétiens  ^ 
Se  ceux  qui  fe  ooo(àcrcotan  Seigneur  perki 
voraxltdeimelst&parrexcrdcedel»  viere» 
ligicufe  ,  répondent  à  peu  prés  aux  Naxaréent 
perpétuels  de  la  Loi  de  Moyfe.  Les  Temples, 
les  cimctictes ,  le  r.i.iifons  de  piété  ,  les  Mo- 
nallércs  ,  les  val  es  facrcz ,  &  tout  ce  qui  aopr- 
tient  au  ailtc  du  Seigneur  ,  font  aulli  des  chulcs 
confacrces ,  qui  méritent  plus  ou  moins  de  rcf- 
peél ,  fclon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  rapport 
au  Êtcrificenon  langlant  du  Corps  &  du  ^ang 
de  Jisos-CBlitST,qui  s'offre  furnos  Au- 
tels ,  qui  ell  le  Saint  des  Saints ,  &  qui  répand 
la  fanctificaiion  fur  tout  ce  qni  en  af^rocne. 

C  O  N  s  l  S  1  O  I  K  H  ,  Comfifloriim  PnUtii ,  _ 
dont  il  cil  parle  daiii  tnhcr  \  (i)  cil  nommé  au-  («m*»*»* 
trcment  *4/i7;«  liegn  en  Hébreu  ,  Mai/on  du 
Jtoyâume.  U  faut  remarquer  que  dans  l'apparte- 
ment du  Roi  de  Perfc ,  il  y  avoit  trois  pièces 
principales,  La  première,  étoit  le  parvis  «té- 
rieur  ,  atrim  tMUTfus ,  où  fe  ttfnoicnt  les  cour- 
tifans  qui  venoient  à  la  Cour  ;  Efib.  La 
féconde,  la  falc,  ou  le  parvis  intérieur ,  afrâni 
merius ,  où  il  ctiu:  défendu  d'eunrer  fous  peine 
de  la  vie,  à  moins  que  l'on  n'y  fut  appelle  -, 
1-flh.  IV.  II.  La  troilicmcctoit  le  tibinct  ,  ou 
une  clpécc  de  réduit ,  ou  d'akovc ,  dans  lequel 
fe  voyoit  le  rrôrve  du  Roi ,  noavné  ConfifÊrim 
FulmU  foa  Séfilk*  Xegis  Ellh.v.1.1. 

Pour  ce  qui  r^dc  les  diffcrcns  CoofiAol' 
res ,  ou  lieux  dans  lefquds  les  Hébreux  ren* 
doient  la  iuftice  .nous  entnrleiont  fboile  dn 
de  SMhidriu ,  ou  Tribunal. 

CON SO  L  E  R  ,  Coufohtim *  le mettcat 
aflêz  fouvriu  cbc/  le  Hcbreuxdani  le  fais  de 


I  »€M»r.  Voyci  yenieaaa. 

I  Contradiction. 
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tntàB'on.  Ccftle  nom  qu'on  donna  tu  cwnpc- 
weoc  dans  lequel  Mov-fc  frappa,  le  rocher ,  pour 
en  tkcr  de  Veau ,  &  où  il  tcraotigiU  quelque  de- 
fance  aux  paroles  dn  Scigocar  { ce  qù  hic  caufc 
que  le  Scigrtciff  lui  âbOmi  quil  «•enaxroit 
(•)  trmm.  XL.  point  dins  la  Terre  proniifc.  (  a  )  Cela  airiv» 
dans  le  dcfcr:  de  Pharan.au  carap etnent  de 
Cad&l  &  on  donna  à  ces  eaux  le  nom  d'Eaux 
^ CmradiBkn .parce  que  les  Uraclucs  le  lou- 
Icvéreotcootie  Itojrfc.&çaBoM^^ 

^'^COK^TirnON  ,xja  douleur  de  fcs  péchez, 
accompagnée  delà  réfolutionfincëfe  de  s'en 

{f  )Cmcii.Tr;.  corris;cr(t)Ce  terme  ne  fc  trouve  pas  en  oelens 
a,«t.  f.f.  14-  djnsVEcTiturc  ;  mais  on  y  rctiurque  pluficurs 
»•    (^'•"Z't"  cxprcffions  équivalentes  ,  qoi  prouvent  que 


al» 


mT^^"  fans coDti i:ton,  il o'ya  pointdc pénitence ,  m 
éÊ^ittmmf  iaos  pénitence ,  point  de  rémiflioa  des  péchez  : 
mip,  «Mfiv  fTfgfwt  miprifircx  po:nt ,  Stipumt ,  m  f ««r  tm- 
wmftf  ^  ^  .  pCjI,  i,  ,^  Je r^tgind toutes 

•  -êt  €êif       ^^^^        f^mirtme  iemM  etmt  Ifai. 

XXXVIII.  15.  Fsh;  irouverr-^lc  Seipteur  rôire 
Die»  t  tofft-e  ^«  cberchcrel  de  trnu  rôire 
<Mr«  &  «m  MNtr  ta  douleur  de  fôtre  ame  -, 
fyeat.  tv. ay.  Vajci ailffi  'Deut.  xxx.  1. 1.  Saint 
Paal  priant  an  Roi  A^fP .  lui  .  ^ 
ao.  /  «  pr/f  Ai  MX  jmft  &  aux  Gmili ,  ufin 
Mils  filfeni  fémttKU  .  &  qafUtft  ewpertiffi  tu  m 
SdgntHr  ,  n  fi^a»  4*  finit*  4ê  ftm^ 
ttue.  . 

Dam  la  plupart  des  lieux  ou  Te  rcacoaircnt 
les  terma  die  emittnre ,  ôc  comritio  ,  ils  mar- 
qoenc  Mkr,  farifansnc,  humiliation ,  douleur, 
tuinc  ,  deilruclioa.  Par  excmi^:  X«c«iirrm«ii 
é>  /,  nilheurfont  dalu  U  yeje  det  midkns  ;{t) 
c'«;;l-a-dirc ,  Uicu  Ici  brifcra  ,  &  les  accablera 
de  dif^races:  LiCoHtrui'in  ift  précédée  par  Por- 
/i»«/i[^/c'eil-à-diic,  l'orgueil  6c  l  élcvatioti 
Ibnc  d'ordiiuifc  fiiivics  de  la  difgracc  &  de  la 

COPHER.Ueft  parle  des  raifins  de  Co- 
ûter ,  f  Hf  ytnoiefU  d<au  tes  -vignes  dEngaddi  i 
i^n:  1.15.  La  Vnl^'.^irc:  rri.init  Copber  ,yx:  [y- 
P'Mj  .■  o<rm  yp.  /  Or  le  cypic  cil  un  arbriflcau 
qui  croît  à  la  nàuceur  d'un  grenadier ,  ayant  la 
tcuille  femblable  à  celle  de  l'ulivicr ,  la  Heur 
blanche  ît  odoi«nce,&  les  fruits pendans  en 
grandes  granpcs  d'aôe  odcnr  fort  agréable 
Lorfqqe  Tes  Ktdlles  foiic  brisées  étant  sèches , 
«licb  donnait  uncpoudre  jaune ,  dont  les  Egy^J 
tiens .&  IcsTurcs  le  peignent  les  onglcs,&:  don: 
leurs  femmes  fc  peignent  lesmunt»  &une 
jiartic  des  chcvcùx  6c  du  corps. 

COPONIUS ,  fiit  le  premier  Gouverneur  de 
Judée  étabU  par  Aiigiillé,aprésqM  leRoi  Arché- 
laui  eut  été  i«1éf(aea  Vienne  en  France.  Copo- 
(•)  rkbji-  ninseut  ncuir  (ucccflcnr  MjrcMs  ^mbifius  (  c ) 
^tfk.  Jbm^  C  O  ['  H  T  h  S.  Ccil  ainli  qu'on  appelle  au- 
jour  I  ivii  les  Ei'jVpueiiï  qni  font  proklîion  du 
Chiiilianiftnc.  Ce  nom  vient  apparemment 
d'  ^igyptot ,  ou  d'  .  licuphtos ,  en  retranchant  jli. 
lleliïiMivait  parle  de  l'Egvpce  daits  i'Eaiiurc , 
Ibnt  le  nom  dé  Mivatm ,  dans  ks  Livres  écrits 
en  Hébreu  ;  &c  d'^4{)fMS ,  dans  ceux  qoi  foat 
écrits  en  Grec. 

CO  Q__,  GA'us ,  oifcau  domellique  fort  con- 
m.  Il  cil  dit  dans  ]ob:(  /',  fiif'  <i  d  onné  m  coq 
fintill'gtnit  i  Ce  qu  on  explique  )  deTexac- 
titudc  avec  laquelle  le  coq  par  Ton  chant  mar- 
que les  heures  de  la  nuit  ;  car  il  chante  d'ordi- 
naire tn  isfui<i  la  nuit  i  à  minuit ,  deux  heures 
av^ptlc  jour,  &:  au  point  du  )aar.MaiskteiXQe 


CO 

Hébreu  (  a  )  que  fooa  ttaduit  par  un  coq ,  ft-  (<)  |ra 

cnific, félon  plufieois Imerpiétes , ( A ) l'ame ,  ""5 
Ventcndcmcnr.  Les  Septante  fembUacl'cnten-  'î;.  SJ'JI^ 
drc  d'une  femme  habile  à  broder.  ui,  st^ia*" 

Dans  les  Pro veibcs ,  (  <  )  00  looc  la  démarche  M. 
maicîhieufe  dn  coq  :  GmUms  fueetaBut  Im-  «u. 
tôt.  Phificon  Inteqwétes  tradaifait  le  terme 
de  l'Original  par ,  U  Ihféré ,  ou  le  lévrier ,  ou  •™ 
le  cheval  de  bataille ,  ou  (ateille.  Mais  il  y  en  a 
un  grand  nombre  qui  tiennent  pour  le  coq. 

Ilaïc  (  d  )  menace  Sobna  de  le  faire  tranfpor-  (  f)  Jf»i.  uii. 
ter  de  fon  pays,  comme  on  porte  un  coq  au  jvn' 
marché  :  Dmimu  éffftrtari  tefjtiet ,  fim  afftr^  T™» 
tatnr  g4l»MgiUS»9€tm.  Saint  Jérôme  dit  queb 
Rabbin  qui  lui  montrok  l'Hébreu ,  bi  apprit 
que  le  terme  de  l'Original,  qui  ordinairement 
ugnifie  un  homme  ,  marquoit  en  cet  endroit  un 
coq.  Mais  cela  n'cmpcchc  pas  que  pluficurs  In- 
terprètes ne  s'en  tiennent  à  la  lîgiiification  or< 
dinaire  de  ce  terme ,  &  ne  traduiiîat  :  Ze 
ptenr  vous  fa*  trai^fporter  aiUttirt ,  4  AsSBM  A 
guerre  ;  ou ,  il  ronsferm  fAm  vttnfi^  ,  CSBMM- 
un  guerrier  ,&c- 

Les  Juifs  la  veille  de  l'Expiation  folemncllc, 
prennent  uu  coq  blanc  ,  (  r  )  s'ils  tn  peuvcot  (<)ta«^^ 
trouver  de  cette  couleur  i  &  jamais  un  coq  roo-'  "«Mt» 
ge }  s'imaginant  que  le  coq  blanc  marque  l'io- 
oocence  ,  &  le  <»q  rouge ,  le  péché.  Apcés 
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avoir  jironoDce  quelques  paiétc$>ilslèiïrappent 
a  tète  avec  le  coq ,  en  difint  :  Que  te 


trois  fois 

c-^q  fon  immolé 


au  lieu  de  moi;  il  foiiifiira  la 
mort  pour  moi  ;  il  fera  mon  expiation  &  ma 
rcconciliatioa  Air^cs  cela ,  ils  tuiint  le  coq ,  ils 
lui  oonpent  le  cou,  ils  le  jett^contretcne, 
l'éventttnt.te  jettent  Tes  tripailks  rarfctak 
de  la  n-iaifon  ,&:  le  font  rôtir.  ToOTCelaafes 
fignifications  figuratives ,  qu'il  n'cft  pesnécef^ 
faire  de  ramaflcr  ici.  Lcon  de  Modene  (/)  dit  (/J,^^*"* 
que  les  Juifs  d'Italie  6c  du  Le^■ant  ne  pratiquent 
ntlS  fjittct  cette  cérémonie ,  parce  qu'ils  ont 
rçconmi  que  c'ctoic  une  (upehUtion  qui  oiétnic 
fondée  Inr  rien.  Maïs  il  paroft  par  BasMiff, 
qu'elle  fc  pratique  encore  en  Allemagne. 

CORAIL.  Les  Rabbins  prétendent  que 
l'Hébreu  ,  que  faint  jcrônic  a  traduit 

pzT ligna  Thyina  ,  3.  Eeg.  x.  u.figQllie  du  corail. 
Voyez  ci-devant  ^tmugm. 

COR  BAN  ,  iW4rr.  vu.  11.  ou  CorhttM, 
MatArtni.  €'  Ce  terme  vient  de  i  Héfaven 
kjrah  ,  ou  hekpr'A,  (j)  oflhr,  prcfenter.  U  fc  met  ^-^  y,^ 
pour  une  offrande ,  uu  don ,  un  préfent  que  l'on  ni.  pif 
tait  à  Dieu ,  ou  à  fon  Temple,  Les  Juifir  faifuicnt 

Îuclqudbis  icrment  par  le  corban ,  ou  par  les 
ans  qui  étoieni  offerts  à  Dieu  :(;&)CMica«4«r  \V\UiA 
jurayerit  in  dono  Moi  tfi  fufer  jfltare,  débet,  nm  ''' 
Thcophralle  (  i  )  dit  que  les  Tyricns  profcri-  (  ) 
voienr  l'ufagç  des  (crmcns  étrangers  ,  &  en 
particulier , du  corbM ,  qui  n'ctoit ,  dit  Jofcph ,  1 '^.4. 
en  ufagt  que  chez  les  Juifs. 

Jasus-CuRisT  dans  l'Evangile ,  reproche 
aux  Jnift  leur  dureté  envers  leurs  parcns ,  &  il 
dit  qpepoHT  (èdUpeafer  deleurhtirepande 
leurs  UenSiils  leor  difoieDCsiZfw  te  mtiwm 
me  demande^  fait  torbm  ,  &  cpntàcré  a  Dieu  | 
ou  :  Que  tout  ce  tfue  je  pourroit  vous  dettmer  j  mt 
fait  cor  boa  ,  6c  tellcmcr.c  dévoué  .\  Dieu,  que 
ni  vous ,  ni  moi  n'en  puiilions  riai  employer  à 
nôtre  ufage  ;  ou  enfin  :  Je  jure  parle  torbai»  oa 
par  le  don  qui  cil  Êiit  an  SciEnear,«Mrffas 
yowéderm  en  fim  ^ttfik.  Saint  Matmiea 
exprime  ainfi  la  rcponfe  des  fib  envers  knrs 
Pateas :  {^K^ Mutuu  auémfu 4lt»9it,tibi 
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^flrffrit  .•  L'offrande  que  ic  fjis  a  Dieu,  vous 
(cra  mile.  J'ai  voCic  i  Dicn  ce  que  vmiç  me  de- 
mandez ;  il  ii'c.l  plus  ni  i  vous  ,  m  i  iv.ci  :  r.uis 
VOUS  aurez  part  au  incritc'dc  mou  oÛTindc. 

Ccrbona  (ignifîc  auQî  le  trcfùrdnTcmplc ,  oà 
l'on  roettoit  les  oflFraadcs  en  argent ,  que  l'on 
Suifoic  au  Seigneur.  Les  JuiB  lyAot  pris  l'argent 
que  Judas  avoU  Jené  dons  le  "icmpc ,  loriqu'il 
eut  trahi  Jcnrs'Citiii  ST.fèfirentnnrcnipute 
de  le  mettre  dans  le  n  cfordti  Temple  ,  •\uxc 
que  c etoit  le  prix  du  Un^  ,(  a}lic  q>i  unt  pa- 
reille otfraiidc  palloit  pour  impiirc.  Ils  rcfolu- 
rcnt  donc  d'en  acheticr  un  champ  pour  la  sc- 
piibure  des  étrangers. 

CORBEAU,  oifcau  de  rapine  ,  de  plu- 
mage noir ,  déclare  impur  par  la  Loi  de  Moy- 
Ce.  (i )  Uo6  ayant  fait  lônir  un  corbeau  de 
raicne ,  poar  voir  files  canx  s^écofcnt  retirées 
de  dcfliis  la  terre  ,  cet  animal  ne  revint  point 
■  dans  l'Arche.  (  c)  On  dit  que  quand  le  corbeau 
voit  fcs  petits  nouvellement  cclos ,  &  couverts 
d'un  poil  blanc  ,  il  en  coiKoit  une  telle  avcr- 
iion ,  qu'il  les  aKirulonnc ,  &;  ne  retourne  à  fon 
oid ,  que  quand  ce  premier  poil  ci\  tombe ,  6c 
qa'ils  commencent  à  fc  revêtir  d'un  plumage 
noir.  C'eft ,  dit-on ,  à  cela  que  le  fùim&B  âc 
•thifioa.loriquil  àk:{é)DieuicwmitMm^ 
rîttire  tmx  iaàm4aât&  jenes  dtttrkm^ 
qui  trient  yen  tai.  Et  Job  :  {e)Qm^a  ftipafiU 
nourriture  au  corbeau  ,  torfijue  fci  petits  crient  au 
Seigneur ,  courant  fà&  là,  parce  tfuils  nl'ont  rien 
i  manger.  Mais  ceux  qui  ont  étudie  le  plus  exac- 
tement la  nature  des  oilcaux  &  des  aninuux , 
ae  conviennent  pas  de  cefiiit ,  qui  d  'ailleurs  a 
ooprairdebblikponr&recrû  lans  de  bonnes 
pieuvcs. 

Vodius  if)  dit  qt»e  ce  qui  &icaie]es  cor- 
beaux quittent  quelquefois  leur  nidiéc ,  c'eft 
l'extrcmc  voracité  des  jeunes  corbeaux  ,que 
leurs  pères  &:  mcrcs  ne  peuvent  ruflire  à  nour- 
rir. D'autres  veulent  que  ccU  vienne  unique 
ment  d'oubli  de  la  pan  des  corbeaux ,  qui  ne 
penfent  plus  à  retourner  à  leur  nid  ,  pour  y 
nounit  kocs  pcdis.  lyantres  croyeni  que  Job 
fc  le  MàhniftB  font  «neotion  à  ce  qui  eil  dit 
dans  quelques  Auteurs, (f)qiie  kscoibcaux 
chaflciu  leurs  jeiuies  du  nid  de  tr6s4)onne heu- 
re, &  les  obligent  de  s'éloigner  du  lieu  où  de- 
meurent leurs  pères  ;  &  que  c  cll  dans  ces  occa- 
îioUS  que  la  Providence  prend  loin  de  leur 
nourriture.  Enfin  il  y  eu  a  d'autres  qui  làns  y 
dicrcher  plus  de  fineflê,  tiennent  que  la  Provi- 
deoce  s'CKud  iiv  ks  animaux  à  quatre  pieds , 
&  fiir  les  oireaux ,  qui  crient  à  hii  à  leur  ma- 
nière ;  &  que  les  corbeaux  font  mis  dans  la 
endroits  que  nous  avons  citez, au liendesoi- 
feauxengcncral. 

Le  Prophète  Elie  s'étanr  retiré  par  l'ordre  de 
Dieu  fur  le  torrent  de  Caritli ,  (  ^  )  le  Seigneur 
le  fit  nourrir  pendant  quelque  tems  par  des 
corbeaux ,  qui  lui  apportoicnt  le  foir  &  le  ma- 
tin dupain  U  de  iadiair.  Quelques  Interprètes 
w  yen  des  cosbesm ,  tiadiiifcnt  les  termes  de 
l'Original  par ,  its  Anku%viiàttàiMràm^  » 
ou  même  des  habitans  de  U  ville  d'Aiabooa 
d  Orcb  ,  prés  de  Bethfan.  (  i  )  Pour  appuyer  ces 
traduclioi« ,  on  remarque  que  le  corbeau  cunc 
un  oifcau  déclare  impur  par  la  Loi ,  (  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  Dieu  l'eut  voulu  employer 
àoeiumâén.  Mais  malgré  ces  rations ,  la  plù- 
nit  dM  loKipr^tes  &  des  Commentateurs 
^■'-WBUi  ik  Vofion  qidpoitB  des-^ 
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beaux.  Si  ceux  qui  apportoicnt  de  la  chair  &:  Jli 
pain  à  Elic  ,  étoicnt  des  hommes  ,  pourquoi  ne 
lui  aurv  iR  iu-i  Is  pas  aullî  apporté  de  l'eau ,  lorf- 
^iie  le  torrent  de  Carith  tut  defiéché ,  pour  lu* 
épargner  lapeiaed'Éllercheidi0runieannefe> 
craitte  chet  une  panvte  vanc  à  Sanma  » 

CORUS.oii  Cl(rv»onClflwr,lôcte  de 
mefurc  des  Hébreux ,  qui  contenoit  dix  baths  « 
ou  deux  cens  quatre-vingt-dix-huit  pintes, 
chupine  ,  demi-lettier  \  \  de  pouce  c.i- 
bc.  Lorfqiie  Dieu  envoya  des  cailles  ]X5iir  la 
(ècoiidc  fois  dans  le  camp  des  Hcbrcu>: ,  cha- 
cun eu  amallà  en  li  gtxiade  quantité ,  que  ceux 
qui  en  «voient  le  moins ,  eneoicnt  jolqnlldix 
cores  :  (  4  )  Qui  parum  ,  dectm  torot. 

C  O  R  £  ,  elpece  de  vent  qui  ié  lève  au  cod> 
chant  d'été ,  &  que  l'on  appelle  à  préfent 
Mrrf-«^.  Sain»LDC  dans  les  Aâes ,  (  &  )  dit  que 
le  vaiHcan  qui  conduifoitfaint  Paiil  \  Rumc  ,  "* 
alla  de  Bon-ports  à  rhenicc,qui  ell  un  autre 
port  de  l'ille  de  Crète ,  i^c  qui  eit  lirue  entre  les 
vents  nommez  ufricut  S<.  raiM)  ,  c  cll-a-dirc  , 
les  vents  d'entre  le  couchant  d'hvvcr  6c  d'été. 

I.  C  O  R  E' ,  fils  d'Efati  &d  Oiibama.  { c  )  Il 
fuccéda  à  Ccnezdans  le  Royaume  d'une  partie 
de  riduméc ,  &  eut  pour  lùcceflcur  Gatham. 

I L  C  o  a  ■' ,  fils  J'IPaar ,  de  la  cKe  de  Lévi , 
&  père  d'Afer  ,  d-Elcina  fc  d'Abkl^,  fc 
Chef  de  la  famille  des  Carites ,  célèbre  parmi 
les  Lévites.  Coté  peu  latisfiiit  du  rang  qu'il  te- 
iviit  parmi  les  enhuis  de  Lévi ,  &:  jaloux  de 
l'auroritc  dont  Moyle  &c  Aaron  |oiiilio:eat  , 
forma  contre  eux  un  parti ,  ou  il  engagea  Da- 
than ,  Abiron  &  Hon ,  avec  deux  cens  cin- 
quante des  principanx  Lévites-  (  d  )  Coté  alla  Cl  ''"Si^"' 
à  U  tète  des  rcbclcs ,  trouver  Moylc  &  Aaron, 
pour  fe  plaindre  qu'eux  feuls  s'arrogeoicnt  ton- 
te fantorirénir  le  peuple  du  Scij^netir.  Moyfè 
fc  jettant  le  vira!;c  contre  terre  ,lcur  répondit: 
Demain  au  matin  ic  Seigneur  fera  connoitre 
ceux  qiu  font  i  lui.  Qncch  iciin  de  w  u,  piciilie 
donc  ion  cncenlbir  ;  <.V  deuum  vous  y  mettrez 
de  l'encens  .que  voi's  oîfriiezen  prèlénccdu 
Seigneur  ;  ^i.'  celui-là  fera  reconnu  pour  Prêtre , 
que  le  Seigneur  aura  choiiî  &:  agréé. 

Le  lendemain  Corc  &  fcs  deux  cens  cin- 
quante paitifans  s'étant  préiêntez  avec  leurs 
enccnfoirs  en  préfence  du  Seignair ,  ou  vit  pa- 
roitrc  la  jîloue  du  Seigneur  ati-deflîis  du  Taber- 
nacle ,  &  on  entendit  une  voix ,  qui  dit .-  Sépa- 
rez-vous du  milieu  de  cette  adèmblee,  afin  que 
je  les  l1c:ii-,i;l-  tout  d'un  coup.  Moyr^-  «.V  A.uon  ' 
s'étant  (Citez  le  viJigc  contre  terre  ,  lui  dirent  :  '* 
O  Dieu  trcs-fort ,  Maître  de  la  vie  de  toute 
chair ,  vôrrc  colère  éclattcra-t-elle  contre  tous, 
pour  le  péché  d'un  fcul  î  Et  le  Seigneur  dit  à 
Moylc  :  Ordonnez  i  tout  k  people  qu'il  lè  si- 
parc  des  tentes  de  Coré ,  deuanian  fc dTAbl- 
ron.  Lors  donc  que  le  peuple  fe  Rit  retiré, 
Moyfe  dit  ;  Si  ces  gens-ci  meurent  d'une  mort 
ordiiviirc  au;i  hommes,  ce  n'eit  point  le  Sei- 
gneur qui  m'aenvoyé  ;  .Mais  li  la  terre  s'oiivrc, 
&  les  dévore  tout  vivans  ,  vous  connoîtrei. 

Su'ils  ont  blafphémé  contre  le  Seigneur.  Audi- 
k  qu'il  eut  parlé  ,  la  tene  s'eutrouviit  ibn> 
leurs  pieds ,  fc  les  dévora ,  «veece  qui  knn^ 

partenoit.   

Mais  on  vit  alors  une  mervaltt  Kitprenanie» 
(  r  )  qfi  cil  que  quand  Coréfiit  englouti  dans  la  MWnwBifi» 
terre,  fcs  ciifans  forent  prércrvc/.  ic  ce  inal- 
heur.  On  ne  fcait  pas  prctiscmcnt  l'aiincc  dans 
laquelle  anmbinoitd»  Coté ,  fcdefel  000)* 

Ba 
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pUccs.  Les  cnfans  de  Coré  continuere«euU0BC 
auparavant ,  à  fervir  dans  le  Tabenncle  du  Sei- 
gneur. David  k> (itlliiii à  fcrvir  d.iiis  le  Temple 
%  eardcr  ks  portes,^  à  thantcr  les  louantes 
de  iMeu.  On  leur  amibuc  pluficurs  Picau-  | 
met ,  qui  ponent  le  00m  de  Coré  -,  conunc  les 
41.  4,.  4^45-  4«-  47.4»  aeI««}.«4.«-»7. 
c'clVà-dirc ,  onze  Pfcaumes.  , 
C  O  R  E      Joffph  (  4 }  dit  que  CorecS  «Wt 
le  conuiicnccnicnt  de  la  Judcc  ,  du  côte  du 
nord-  Cette  ville  ctoit  prés  du  château  d'AIc- 
xandrion ,  fituc  au  haut  d  une  montagne  ,  fur  le 
clieminciurc  Corccs  &c  Jéricho.  (  i  ) 

CORIANDRE , petite  graine  fonde,  & 
«le  bome  odeur.  Uov»  dit  queU  imom que 
Dieu  donna  tox  iTcaêliies  dans  le  déferr ,  étmt 
fcmblablc ,  quant  à  fa  forniL- ,  ;i  la  graiue  dC 
coriandre.  (  f  )  Mais  pour  la  cuukur  ,  la  nuuute 
ctoii  blanche,  ou  coulcui  dc  bdclluun  ,  conuiic 
le  dit  Moy  fc  aux  mcmcs  cndroits,où  il  la  com- 
pare à  la  coriandre. 

C  O  R,  1 N  T  H  E  ,  ville  célèbre ,  Capitale 
d'Achaïc ,  fituée  lîir  IllUnne  qui  sépare  le  Pc- 
loponcfc  de  l'Attique.  Saint  Paul  vint  prêcher 
à  Corinthc  l'an  51.  de  J.  C.  (  )  Cette  ville  ctolt 
une  des  plus  paiplcts  &:  des  plus  opulentes  de 
la  Grèce.  Sa  luuation  entre  deux  mers  lui  atti- 
roit  de  route  part  le  commerce  de  l'Occiienr 
&del'Oriear.  Les  riebeOèsyavoicnt  produu 
l'orgueil ,  la  molleflè ,  le  &llc ,  &  tons  les  vices, 
qui  foni  ilcs  fuites  de  la  trop  grande  abondan- 
ce. l 'impuJiivitcfurtouty  ctoit  non-feulcmcnt 
tolérée, mais  en  quelque  forte confacrce  , par 
le  culte  de  Vernis ,  &  par  la  orolUtution  publi- 
que de  celles  qui  lui  cioinu  ocvoi'iccs.  Les  Co- 
rinthiens *  dcniànc  que  les  aiKtcs Grecs, fc 
piquoienr  auffi  de  Pfaihilbphie  ,de  poUteflè ,  &: 
de  belles  connoiflànccs.  'I  clle  ctoit  Corinthe  , 
lorfquc  faint  Paul  y  arriva.  Voilà  les  monllrcs 
qu'il  y  eut  à  combattic. 

11  Y  logea  chci  uu  nommé  Aquila  &  Prif- 
cille  ra  femme  »  qui  travailloient  comme  lui ,  à 
£iire  des  tentes  >  gagnant  ainti  fa  vie  du  travail 
de  Âs  mains ,  pour  n'éire  à  charge  à  peribnne. 
n  [ràrboit  tous  les  Samedis  dans  la  Synagogue 
des  Juifs ,  &  y  fit  quelques  convcrfions.  Ceft 
de  Corinthc  qu'il  eciivu  fcs  deux  Enîires  aux 
Thcffalonicicus ,  l'an  51.  de  J.  C.  Quelque  tcms 
aprc-s .  voyant  que  les  Juits  de  Coriiuiie,  au 
lieu  dé  profiter  de  les  inlbucUons ,  s'oppolbient 
fthiavec  despardes  deblarphcme,ulècoÙa 
contre  c  ix  Tes  vctcmens ,  fit  leur  dit  :  (  e  )  Que 
votre  iang  retombe  fur  vôtre  tète  ;  pour  moi , 
j'en  fuis  innocent, &  je  m'en  vais  dtiôrmais 
vers  les  Gentils.  Il  alla  donc  le  loger  chez  Juilc  . 
fitmommé  Tite  , qui  ctoit  Gentil, mais  cr.u- 
gnantDieu.  Et  alors  plu&eurs  Gentils  embral- 
scfcntlafbi.  Saint  Paul  eue  beancoupilbofirtr 
à  Corinthc  :  mais  J  e  so»-Cm  II  1  «T  lui  appa- 
rut une  nuit ,  &  lui  dit  :  Ne  craignez  point , 
parte  que  l'ai  un  f/and  peuple  dans  cette  ville 
Encourage  par  ces  paroles ,  il  demeura  dix-huit 
mois  à  Qirintbe ,  (/ }  ou  aux  environs. 
11  en  partit  la  cinquaiite-quatricme  année  de 


U)  *ft'  afin*  7*  C  pour  aller  à  JcrundeaiiOr)  &  environ  deux 
**•  ans  «prés,  c'ell-à-dire  ,1'an  )£.  de  J.C.  il  écrivit 

aux  Corinthiens  (a  première  Epître  de  la  ville 
d'Ephcfc.où  il  ctoit  alors.  L'.^pùrrc  y  rcpr  nd 
certaines  perfonncs ,  qui  troubloieni'  la  paix 
de  cette  Hglifc,  &  Cfù  prétendant  que  dans 
l'Eglife  il  y  avoit  différentes  feâes  ou  diflerens 
Tgtmttàc  mbae  que  parmi  ks  Phîlolbpbes 
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difoicnt  les  uns ,  qu'ils  ctoicnt  à  Panl  ;  d'autres , 
qu'ils  étoicnt  à  Pierre ,  ou  à  Céphas  ;  &  d'au- 
tres, qu  ils  écoient  à  ApoUon.(«)llièplaiiit 
auftl  qn  H  y  avoir  quelques défbrares dans levs  t«.u. 
aUcmbltCs  ;  qu'ils  avoicnt  des  procès  entre  COX, 
Scv^u'un  Chrétien  avoit  mcmc  commis  un  in-  ' 
celle  avec  fi  bellc-mcrc  ,  femme  de  Ion  pcrc. 
La  Lettre  fut  envoyée  par  Stéphane  ,  forninat 
&  Acha'iquc.  Cette  Epitrc  eut  tout  le  fiicccs 
que  faint  Paul  pouvoic  eTpétcr.puifqa'eUe  y 
caufa  unetriAeilefàlutaire  \  elleyproduifimne 
vigilance  contre  les  vices  qu'il  leur  avoir  repro- 
chez ,     une  crainte  falutaire  dt-  l,\  ccilcrede 
Dieu.  Us  réparèrent  le  fcaiidalc  ,  &:  ccmoij^c- 
fent  beaucoup  de  zcle  contre  le  crime  de  l'in- 
celbeux.  (i)  [i^Cum. 

Saint  Panl  ayant  appris  les  bons  cffecs  que  fa  *■  '-• 
première  Lettre  avoir  produits  parmi  les  Co- 
rinthiens ,  leur  en  écrivit  une  féconde  ,  l'an  de 
J.C  57.  11  l'écrivit  de  Macédoine,  &  apparem- 
ment de  la  ville  de  Philippes.  Il  leur  témoigne 
fa  fatisfadion  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  à 
l'cg.ird  de  l'inccducux.  (  r  )  11  fc  juAiiiedece  (O^-Okiii 
que  les  ^x  Apâltes«.voient  avancé  contre  lui ,   >  •  u. 
èc  il  relève  le  mii^ftéie  évangclique  au-deflùs 
de  celui  de  Moyfc.  (   )  Il  s'y  glorihc  de  fcs  tra-  nu 
vaux,&  des  persécutions  qu'il  a  fouftcrtes.  "•«•■a 
Enfin  il  exhorte  les  Corinthiens  (  c  ;  à  tenir  prc-  Cl  Cknii. 
ces  les  aumônes  qu'ils  vouloicnt  envoyer  aux  "* 
Fidèles  de  Judée.  Cette  feooode  Epître  fin  en- 
voyée par  Tice ,  &  parim  amre  Frère  que  les 
Eglifcs  lui  avoicnt  aflbdc,pottr  recueillir  les 
aumônes  des  lidèlcs.  Ce  I  rcre  cil ,  félon  les 
uns ,  làint  Luc  \  &c  félon  d'autres ,  faint  Barnabé. 
11  y  a  allez  d'apparence  que  faint  Paul  vint  lui- 
même  à  Corinthe  fur  la  tin  de  cette  année  cin- 
quante-fcpticme.  (/  )  (  (\Y.ii M. 

C  O  R  S  E  U  S.  C'ert  le  nom  d'un  fleuvequi  ' 
coule  prés  de  Cèfarèc de  Paleftine.  />t»&w. 

CORNELIUS,  ou  Corneille ,  Ccntcnier  j,i^'i3.  ' 
d'une  Cohorte  de  b  Lcgion  furnomméc  Ita- 
lienne, (i)  Il  ètoit  du  nombre  des  Gentils i  {i)A3t-'.'- 
taais  il  craignoit  Dieu ,  prioit  inceflàmment ,  h*-i-i-à*- 
fie  faifeirbesncoop  d'aumônes.  Tonte  (à  maKon 
fcrvoic  Dieu  comme  lui.  11  avoit  apparemoicm 
appiis  ces  pratiques  de  piété  des  Juifs,  qnlé- 
tuicnt  en  k,T,uid  ixnnbre  àCèfarce,  où  il  étoit 
en  garniibi).  Etant  un  jour  à  jam ,  8c  en  priè- 
res, ven  les  trois  heures  .iprcs  inidy  ,  il  vit  : 
clairement  en  vilion  encrer  dans  £»  chambre  un 
Ange  de  Dieu ,  fous  la  forme  d'an  homme re- 
vctu  d'une  robbc  éclatante , qui  l'appella  par 
fon  nom ,  &:  lui  dit  :  Vos  prières  &  vos  aumô- 
nes font  montées  jufqu'à  Dieu,&  ils'eneft 
l()uvcnu.  Envoyez  donc  préfentement  à  Joppé, 
&c  faites  venir  Simon  Pierre  1  il  vonsdhrace 
qu'il  fane  que  vous  ÊdCez  pour  vous  fauver, 
vous,&  tonte  vôtre  maiibn.  Après  cela,  l'Ange 
lui  enfcij^na  nù  Pierre  dcmmroir ,  &  fe  retira. 

tliniid  l'Allée  (e  tiit  retire  ,  Corneille  ap- 
pc'.l.i  duux  de  lés  domclhqucs,&  un  foldat 
CTai^naiu  Dieu  -,  il  leur  raconta  cequi  lui  étoit 
arrivé ,  &  les  envoya  à  Joppé  prier  faint  Pierre 
de  venir.  Us  partirent  en  cUme-tons .  Se  uâ- 
vérent  le  lendemain  k  Joppé ,  fnr  le  midy ,  oa 
un  peu  apréf  Or  avant  qu'ils  arrivaflcnr ,  Pier- 
re étoit  monic  liir  la  tcrrallc  de  la  maifonoù  il 
loi^coit ,  lik:  ri  ndant  qu'il  v  prioit ,  il  eut  un  ra- 
vilicmcnt  d  ciprit ,  dans  lequel  il  vit  comme 
une  grande  nappe  tenue  par  les  qiutre  coins. 


■  I  qui  ddfcendoit  du  Ciel  iulqu'à  lui.  Ilyavok 
*  '  chm  cenen^pctoutefiKtstfebcteSiOercp- 
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rites  &  d'oifeaux ,  &  il  ouit  une  voix ,  qui  lui 
dit  :  I.fW^-»ow  ,  Pierre;  r«rtj_,  &mangf^  Ces 
paroles  voiiloicnt  dire  qu'il  n'y  avoir  rien  d'im- 
pur, de  ce  que  Dieu  dcclaroit  pur.  Il  s'cxcufa 
d'y  toucher,  parce  qu  il  n  avoit  jamais  rica 
goûté  de  fouille.  Mais  la  voix  lui  repondit  : 
/f'afpete^iuiMMr ,  ce  que  Dieu  a  puriiié.  La 
mÊoiediolèlè  lu  par  trois  fois  ipoiskiu^pe 
fut  lediée  dans  k  Ciel  - 

DmBOeinËnie  tcms.les  trois  homtneseo- 
voyez  par  Corneille  à  J  oppé ,  arrivèrent  ;  &  le 
S.  Efpric  dit  intcricurcmcnt  à  Pierre  que  c'ctoit 
lui  qui  les  avoit  envoyez  ,&  qu'il  ne  fit  point 
de  difficulté  d'aller  avec  eux  Aiiili  Pierre  les  re- 
çut, les  retint  ce  jour-là,  &  le  lendemain  iL  par- 
tit avec  eux;  &  ils  arrivéteot  à  Cetàrce  le  jour 
d'«>rés ,  vers  les  trois  heures  apiésmidy.  Cor- 
neiUe  attendoit  lâint  Pierre  avec  tous  les  pa- 
KM 1 6cSBtfb»iaiàmes  ainis ,  qu'il  avoit  fait 
■tÊBnmktr  ponr  cda.  Dés  qu'il  fçut  qu'il  ctoit 
ModK  >  il  vint  au-devant  de  lut ,  &  fc  jetta  à 
m  pieds.  Mais  faint  Pierre  le  releva ,  en  lui  di- 
faut  ;  Je  ne  liiis  qu'un  homme,  non  plus  que 
vous.  Ils  entrcrent  dans  la  maifon  ,  en  s'entre- 
tenant  enfcmblc.  Corneille  lui  fit  le  rccic  de  ce 
qui  lui  ctoit  arrive ,  &  lui  dit  que  lui  &  tous 
ceux  qui  ctoient  dans  là  maifon ,  attendoicnt 
qu'il  leur  dédarit  ce  que  Dieadevoit  leur  ap- 
prendre par  la  bouche. 

Alon  Pierre  leur  dit  erf  peu  de  mots, que 
Jssus-Christ  avoit  été  envoyé  de  Dieu 
pour  le  faliit  de  tous  les  honimes ,  pour  être  le 
Juge  des  vivans  &  des  morts ,  &  pKîur  accorder 
la  rtmiilîon  des  pcchcz  à  quiconque  croiroir 
en  lui  :  Que  les  Jiuis  l'avoient  iniuftemcnt  cru- 
cifie ;niais  que  Dieu  l'avoit  reUnlcité,  &  que 
iès  DUctpIcs  avoient  bù  &  tnangé  avec  lui  de- 
fuii  ft  Reftrreébon. 

Datant  que  faint  Pierre  parlok  delà  forte , 
leSatnt-Erprir  qui  avoit  puriSélcitR coeurs  par 
la  fci ,  dcfi  ci  dir  llir  tousccux  qui l'ccoutoiau  ; 
&  ils  comment  èrent  à  parler  divcrfcs  Langues, 
&à  glorifier  Dieu  :  ce  qui  furpric  cxcMordi- 
oairement  les  Juiis  fidèles ,  qui  ctoient  venus 
de  Joppé  avec  iàint  Pierre.  Alors  il  dit  :  Pcut- 
oa  rehifcr  l  eaudu  baptême  à  cesgçns ,  qui  ont 
déjà  reçu  le  Saint-Ëmrit  comme  nous  ?  Et  il 
amnaîidaqn'oa  tesnpcis&i;  «uboid  de  J e- 
ti»GRiurr.  ComdUe  pria  $.nette  de  detneu- 
rcr  quelques  jours  avci  eux  ;  &  il  n'en  fit  point 
de  difliiuUc.  La  nouvelle  de  ce  baptême  don- 
ne àun  homme  incirconcis ,  ayant  ctë  portée 
àjcrufalcm  ,  y  raulà  un  ^nd  Icandale  parmi 
(«1  Ag.xi.  les  Fidèles  ;{  jjcir  lufqu'alors  la  porte  de  la 
•^&ftt.  f^-  ^'j^Yoit  point  encore  été  ouverte  aux  Gén- 
ois. Mats  ftntPieneàint  de  retour  à  Jérufa- 
km ,  fie  leur  aifuc  noooté  ce  qiû  s'étoic  pafié , 
ils  s'appaîsctcdC.Ac  glorîliérent  Dieu,  qui  a» 
voit  .l'.ifli  fait  pan  aux  Gentils  du  don  de  la  pé- 
niiciKC  ,  pour  leur  donner  la  vie  ctcmcllc. 

Ufuard ,  &  les  autres  Latins  font  laint  Cor- 
neille Evcquc  de  Céfarcc  en  Palcftuic.  L'es 
Ili^T'*"''*"  Cooftituiions  Apoftoliqucs  (  b  ]  mettent  aulli 
V  on  Corneille  pour  Evéque  de  cette  ville  ,  après 

Zadiée  :  mais  elka  ne  difeot  pas  que  ç'ait  été  k 
Geaienier.doatiions  parlons  ici.  £tâébe»qui 
étoti  EvSqûe  de  cette  Eglife  ,iiekcioin|Nepai 
parmi  fes  prédccclTeurs.  Les  Aâes  que  l'on  ade 
teint  Corneille  ,  ne  font  point unepiéce  origi- 
nale,  ni  authentique.  Les  nouveaux  Grct^  le 
faut  Evcque  les  uns  d'iUium .  Ce  les  autres  de 
So^^qni  a'ea  cftpos  ]oia..LesGfeadns. 
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leurs  Mcnoloîci  ,  K-  tiutcnt  de  Martyr.  Ils 
font  (i  Fête  le  h.  ,k  Septembre }  &  les  Latins . 
ci.de  Février.  Saint  Jérâmc(«)  témoigne  que  (')  »>Tmgm 
la  maifon  que  Corneille  avoit  à Céfiuée,fut 
depuis  changée  en  Eglifc ,  qtiefiînte  Paatevi- 
litapar  dévoiiaoran de  J.  C.  )8 j. 

CORNt]5.STIBI!,<rornc,onvafeplcin 
de  fiudou  d'antimoine.  Aiitienncni -  it  i  n  le 
ferroit  beaucoup  de  cornes ,  au  heu  .ie  v.ile» , 
&  l'antimoine  étoit  fort  employé  pour  fc  tein- 
dre les  yeux  ,  &  pour  fc  dilater  1«  paupières. 
C.irlcs  yeux  noirs       les  grands  yeux  paf 
foicnt  pour  les  plus  beaux.  L'Hebrcu  lit:  (i)  Z"*-»"!. 
C ornt  de  phuc.  Or  le  nom  pbnc  lignifie  quelque-  l'fj,"'*' 
tois  de  l'aïuiffloioe ,  &  quelquefois  une  piene  mja^ 
precicurc.  {t  )  Les  Septaote  ont  traduit  t  Ctrm  (rfi-niraiic. 
<r<'ÂMirf«er,oDcwiir«r.AMdkMr.LeCald6eni  ^^T'riMi.n. 
BriUmteimmthurgtie. 

COROZAIM,  ou  Cbora^tt  ,  ville  de 
Galilée ,  fitucc  fur  le  bord  occidental  de  h  mer 
de  Tibtriadc,  affci  voifinc  de  Bethzaide.  S.iint 
Jcronu-  la  met  a  deux  mille  pas  de  Ctphar- 
nauni  ;  Husébe  lit  douze  mille  pas ,  mais  c'elt 
une  faute.  Jisus-Chkist  fit  grand  nombre  de 
miracles  dans  cette  vîDe  ,&  y  prêcha  foiivent  ; 
mai»  elle  ne  le  convertit  pas ,  &  ne  fit  pas  lim 
profit  de  tant  de  grâces.  C'cft  pourquoiK  San- 
Teucjui  c^ncha  fon  ingratitude ,  &  lôn  en- 
durcifleuiuit ,  8r  lui  dit(</)que  s'il  avoit  fait  {»)MMkstt. 
dansTyr,?;  rlaiis  Sidnn  les  merveilles  qu'U  "-tw-**!»' 
avoit  fairc!>  d.ms  clic  ,  il  y  auroit  long-cems  que 
CCS  villes  paycnncs  auroicnt  fait  pcnitctuc. 

C  O  R  U  S ,  ou  Cort,  forte  de  mcfiire.  Voyez 
Corc. 

C  o  R  u  s ,  vent  qui  s'cléve  au  couchant  d'^ 
té-  Ci-devant  Coir. 

C  O.S ,  pere  d'Anob  ic  de  Sobaiia.  u  Pét. 
IV.  8. 

COSAN.filsd'Elmadan  , nn des anoftrcs 
de  Jésus-Christ  félon  la  chair,  (e)  («)  Im.  nu  ' 

I.  COSTOBARE,  Idumeen  forti  d'une  »»• 
des  plus  illuftrcs  familKb  dupays,&dont  les 
ancêtres  avoicnt  ùe  l'rccrcs  du'Dicu  Chofcn  , 
ijue  les  Idimxens  adi  iviicnt ,  avant  que  Jean 
Hircan  les  tih  lubjiigue  ,  &  leur  eut  fait  rece- 
voir la  circonciiion.(/)  Hérode  le  Grand  à  \f\J»tif. 
qui  Coftobarc  avoit  rendu  de  grands  ferviccs ,  I-     «.  ii. 
lui  fit  fouler  AlèeurSaloini.  MaisCoAobare 

poufiè  d'une  ambition  démeftrèe ,  voulut  per- 
lîiader  aux  Idumcens  de  lècoâer  le  joug  des 
Juifs ,  &  écrivit  à  la  Reine  Qéopatre  de  de- 
mander ce  Royaume  à  Marc -Antoine  ,  s'ima- 
ginant  que  cette  PrintclVc  lui  en  mcttroit  la 
t  ■  H  rur.ne  fiir  la  tcre.  Hérode  ayant  découvert 
tout  ce  complot ,  votiloit  taire  pcrir  Colloba- 
re.  MaisSalomé  (a  lôenr,  &  époufc  de  Collo- 
baie ,  lui  obliac  le  pardon  ,  &c  lui  iàuva  la 
vie. 

•  Quelque  tenu  après  ,  CoAobace  i'teat 

brouillé  avec  Salomé ,  celle-ci  fit  divorce  avec 

lui ,  puis  l'alla  accuR'r  anpri-s  i!'F  y.roH'j  d'ctrc 
entre  dans  la  confpiracion  ùWntipater ,  de  Ly- 
limaque  ,&dc  Do(ithcc,&  d'avoir  fauvé  & 
retire  dans  un  de  fcs  châteaux  ,  les  entans  de 
Babas ,  qu'Hérodc  avoit  ordonné  que  l'on  mît 
à  mort  loriqu'il  prit  Jcrulâlcm.  Ces  acculations 
s'étant  trouvées  vci^ables ,  Hérode  fit  mourir 
Goftobue ,  (X  )  l'ao  du  Monde  iS7^  avant l'Ë*  {t)Aiuifl.if. 
revtilg.ttf.  ••«*• 

II.  CosTOBARï,  parent  du  Roi  Agrip- 
pa ,  s'étant  mis  avec  un  nommé  Saule  à  la  tcte 
d'une  troupe  de  icélénts    de  volcuis ,  firent . 

£e  i) 
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«le  infinité  de  mids  dans  la  Judcc  Ih  forti- 
rent  de  Jctuùlcin  après  la  dcbicc  de  Caflius , 
prévovantbienksnulhcuniqui  dcvoicnt  ac- 
cabler leur  patrie ,(«)  &  Gt  letirercnt  auprcs 
de  Ccftias .  qui  IcsrcnvoyaàNéron  .auictoit 
alors  en  Athaïc  .  Afin  qu'ils  hucxpo&flfcnt  It- 
tarde  la  Judtc.ac  <ju  >ls  impiuaflcnt  tonte  ta 
caulè  debguene.ila  waamm  coadmtede 

'^'cO  T T  O  N  ,  ca  Lttio  Gopfivn  »  forte 
de  laine  blaocbe  &  douce ,  qui  le  trouve  dans 
me  forte  de  nofac  brune ,  qui  naît  fur  un  ar- 
briUcaii  dont  les  fciiillcs  font  fecnUibles  à  cel- 
les du  fycomorc  ,  &  prcfquc  de  même  fiRurc. 
Cette  plante  poulie  quantité  de  belles  ncurs 
jiuocs ,  plus  belles  que  celles  de  la  mente  muf- 
oife i le nod  détecte  fleur  eft  de  couleur  de 
pâuott,tc  toute  rayée  par  dedans.  U  y aun 
boann  ovale  qui  parok  aii  milku,  &  qui  croît 
avec  le  tcms  aufli  gros  qa'wi  onif  de  pigeon. 
Quand  i\  ell  meur ,  il  devient  noir,  «Te  di- 
vjTc  en  trois  par  le  haut  ;  le  corcon  parnît  blanc 
comme  la  neige  dans  ce  flocton ,  qui  ic  gonHc 
par  la  chaloir  jnfqa'à  lagroflcur  d'un  œuf  de 
poule.  Uya  tids  grains  noirs  aulli  gros  que 
de»  lupins  attache»  enfcmble. 

Nous  croyons  que  c'dldtt  cocton  dont  il  dk 
parlé  dans  (  Ecriture  fousle  noraHébreode 
fchcfch  ,  (l')  Se  qui cft  traduit  en  Latin  par 
byàiu.  Le  nom  de  .nlinm ,  qui  figuific  du  cot- 
ton, peut  dcnvcr  ic  fchefih ,  ou  xes .  &  de  li- 
uam ,  6c  celui  de  gojJypïHm ,  qui  Çgnific  fa  mc- 
mecbofe ,  peut  être  formé  de  l'HaM'eu  ég»  t 
une  noix ,  &  pioth ,  les  bouches ,  parce  que  la 
noix  qui  porte  Ic  cotton , s'entrouvre ,&  hlit 
voii  la  laine  dont  elle  cft  remplie.  Voyez  noue 
Commentaire  fur  Exod.  xxv.  4.  o.  îîj. 

C  O  U  D  E'  E ,  Cnb}tut  ;  lortc  de  nic(urc  uR- 
tbt  cbez  tons  les  Anciens.  Les  Hébreux  U 
nommenc  «mm  î  {«)  comme  qui  diroit  la  mcrc 
dfs  ancres  mcfiircs,  La  coudée originaiteinent 
i)  croit  a\Kre  que  la  diftance depuisle coade  rc- 

Elic  ,  jufqu'à  rcxtrcmitc  du  doigt  du  iiv.licii  de 
\  màa.  Cette  mefurc  clUa  quat-icaïc  parue 
dielatailikd'un  homme  bien  proportionne.  La 
coodée  ordiruire  cft  de  dix4iuit  pouces.  La 
coudée  Hébraïque  ,  (èlon  la  fuppuution  de 
M.  Cumberland ,  de  M.  Pelletier  de  Rotiea, 
qoe  nous  avons  fiitvie ,  eft  de  vingtpooces  & 
demi,  mefure  de  P.aris.  Plufieurs  autres  la  fixent 
à  dix-huit  pouces  jullc.  Les  Talmudiftcs  rc- 
marqiient  que  la  coudée  Hébraïque  croit  plus 
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grande  d'un  quart  que  la  Romaine.  Ori^encs 
(«0  a  crâ  que  la  coudée  dont  Ce  (crvit  Noc  dans 
la  conftniûioa  de  l'Arche ,  ctoit  de  fix  coadécs 
ordinaires  Saint  Auguftin  (  *  )  a  fuivi  le  lêntl- 
mcni  d'Or;gcnc> ,  &  traite  de  ridicules  les  ob- 
jections que  quelques-uns  faifoicnt  contre  l'é- 
norme grandeur  qu'aurait  CUrAldie »en  fitl- 
vant  CCS  dimenlions. 

Loiiis  CapcUe  ,  Se  plufieurs  autres  ont  pré- 
Mfldtt  qn'ily  avoit  chczks  Hébreux  deux  for- 
tes de  conaees-.rune  (àcrée,&  l'autre  coia- 
mune  :  la  première ,  de  trois  pieds  de  Roi  ;  & 
la  féconde  ,  d'un  pied  &  demi.  Voici  les  preu- 
ves dont  on  appuyé  ce  fcntiment.  Moyic  Num. 
wxv.  4..  aflîguc  aux  Lcvitci  mille  coudées  (/»- 
cries  )  autour  de  la  ville  de  leur  demeure  -,  &C 
au  verfct  fuivant ,  il  leur  en  donne  deux  mille 
{de  emmwwt.  )  De  même  ).  Xeg-  vu.  15.  on 
donne  dix-fanit  coudées  aux  deux  colomnesde 
htoow  qui  ctoinu  dans  le  Temple  dieSak»> 
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mon  ;  Se  ta  fécond  Livre  des  Paralipomcnes, 
ai.  15.  on  les  fait  de  trente-cinq  coudées.  Ce 
qui  ne  peut  fc  concilier,  qu'en  diftingiMni  deux 
fortes  de  coudées ,  dont  les  unes  l'ont  le  double 
des  autres. 

YiDalpand  >  6c  ^ufieors  Ecrivains  après  lui , 
oe  doooeac  à  la  coudée  facréc  qu'un  pabne 
par.dc&'us  la  coudée  ocdioaiic  U  prétend  que 
Moyfe  a  parlé  de  la  coudée  commune ,  lotfqu'il 

adit  Veut.  m.  u.  qu'elle étoit  de  la  grandeur, 
ou  de  la  mefure  du  bras  replié  de  l'homme ,  a4 
menfuram  cMti  ririlis  mmât  i  8c  que  la  coudée 
fiicrée  avoit  un  palme  par-deffits  cette  autre 
coudée  oommnne , comme  Ueftaflêzbiea  oiw- 
que  dans  Ezcchiel ,  xi.  9.  &  xiiu.!}.  tSé 
Jurx  j^ltaris  in  cubito  yerifptno ,  f  M  biMtt 
tum  &  pitimiim. 

Nonobftant  ces  raifons ,  nous  fon\mes  pcr- 
fuadez  que  parmi  les  Htbrcux  ,  depuis  leur 
ibrtic  de  l'Egypte ,  jufqu'à  la  captivité  de  Ba. 
bylone ,  il  n'y  eut  qu'une  forte  de  coudée , 
qui  eft  la  nacme  que  la  coudée  d'to^pœ^da» 
on  a  pris  depuis  quelques  années  hmefitrcfiff 
les  anciens  étalons  du  Grand  Caire  ; &qucce 
n'cft  que  depuis  le  retour  de  la  captivité  ,  que 
l'Ecriture  a  marqué  deux  fortes  de  mcfurcs, 
pour  diftiogoer  l'ancienoc  coudée  Hébraïque 
de  cdle  de  Babylooe ,  i  laquelle  les  çapdfii  i'^ 
toient  accoutumes  pendaut  leur  iqoiir  a» 
delà  de  l'Euphratet  Ceft  liirceîaqtfeftfcodée 
la  précaution  que  prend  F/cchicl  de  remar- 
quer que  la  coudée  dont  il  p.u  le  ,  cft  l.i  vraye 
«rancicnnc  coudée ,  plus  g:,i.iidc  d'un  palme 
que  la  coudée  ordinaire.  A  l'égard  des  autres 
palFagcs ,  il  eft  aisé  d'y  ûtisÊure  fans  recourir  à 
cette  coudée  facrée ,  que  l'on  préteodwNMCéli 
double  de  l'oidinaire.  Voyez  letCuiiiilimrifc 
COURGE  SAUVAGE.  Voy«  d- 
devant  Colo^Hinte.  , 

COURONNE.  U  cft  fouvent  parle  de 
couronnes  dans  l'Ecriture ,  &  il  paioîi  ^1^ 
fage  en  étoit  fort  cbmmun  pannilet  HnCCUb 
Le  Grand-Prctre  portoic  uœ  conronne 
ceignoit  fa  mitre ,  ou  foa  boonec  parle  IWi 
&  qui  fc  noiioii  par  derrière  la  tête.  Au  devant 
ctoit  une  lame  d'or ,  fur  laquelle  étoient  écrits 
ces  mots  :  La  fameté  efi  ait  itigneur.  (  «  )  11  fcm- 
bk  que  les  funples  Prêtres ,  &  même  les  iim- 
ples:  ifiaSUtcs ,  portoieot  aufli  une  cfpùce  de 
couronne,  puifqueDieuo(doaaei£ztehiel, 
{b)  de  ne  pas  ôtcr  fa  couronne  »  te  de  ne  pas 

Î)rendre  les  marques  d'un  homme  qui  cft  dans 
e  dctiiU  ce  qui  marquoit  que  les  llraclitcs  dans 
leurcapàvité  en  ufcroient  de  même  ,  &  ne 
ponncaent  pas  témoigner  leur  douleur  delà 
moft  de  leun  proches.  CcttecoORMue  étoit  ua 
fimplembln,  ou  im  bandeau  «Dominé  en 
breu  pfrr,(f)dont  les  Joifsfeceignoîentlatôtet 
coutr.n\c  qui  leur  ctoit  commune  avccpluficuts 
autres  peuples  d'Orient ,  qui  n'avoicnt  rien  au- 
tre chofe  fur  la  ictc  que  ce  bandeau,  ou  ruban , 
lequel  ne  dificroic  du  diadème  des  Princes , 
que  parlaeonleor,&parleprix-(rf)Lorfiiue 
MoyCc  ordonne  aux  Ifraclites  (e)dc  po«w 
les  paroles  de  la  Loi  comme  une  cooronne  VU 
leur  tcte ,  &  comme  un  brallclct  fur  Ic-.ir  main, 
il  infinué  que  l'ufagc  des  couronnes  &  des 
brallèlctséttHCComBHm  parmi  eux. 

Les  nOBveanx  mlriex ,  te  les  nouvélles  ma* 
riécs  portoient  des  couronnes ,  mais  pkis  pré- 
cicufcs  ,  &  plus  belles  que  l'ordinaire,  {f)  On 
fc.  couroonoit  de  fleurs  dam  fa  protpétité  > 


(.)En«(.m 

II.O-BTlIl. 

n*.  14. 

XIlT.  l|.lf 


m*.  17. 


«t 


TDigitized  by  C 


I 


C  R 

WJit.'.''^"  '  j^y^'  («)L«  Prince» 

21:3^  iDcttoit  auQi  fur  U  «te  «fciEvinâer  Paycn- 
iui.li.  ncs.  David  prit  la  coaroone  qui  ctoit  fiir  li  tê- 
MiJims.  K  dcMclchom  Dieu  des  Ammonites  ;  f  c  )  & 
|4aintk«a.Banicb(rf}ditni,c  les  Divùiitcz  dcsBabylo- 
I.  luciw  avoKnt  des  couronnes  Tur  la  tcic  On 

cnvoyoïracs  couronnes  d  ur  aux  Vainqueurs 
j,| X.  anx  Rûis    &  aux  Conqucrans.  (  e )  Les  Ibldâts 
'-^  sarde  ac  PUatcpourinfuWrà  J.ToÏ 
^  "  V  '.^  '5»'    ^'^"'t  Roi  des  Juifs .  lui  mi- 
(/)  41m:  'OK  'F    tcfÇ  w»c  couronne  d  cpincs.  (  /  )  On 
arii.«ju    ne Içait  pas  de  quclk  forte  dq,ii,ci  elle  écoit 
coBWWée.  Les  ims  croycnt  que  cctoit  de 
njUOfrtooe  ,  d'autres  de  ncrpmn  ,  d'autres 
d-qMneyinette ,  d  autres  .le  i;i uidicrs .  &c d'au- 
Ues  de  iqnc  inarin ,  ou  de  l  acncic. 

.  *?9.^?  '  ^"^  '  ^'^"^  l'Archipel  ,  vis- 
a-vis Qude  &:  Halicamallc.  Saint  Pau!  étant 

Pf^"'  .  •       ^  ^^'^'^     Cos  ,  &  de  là  à 

^An.i.  1  IHc  de  Rhodcj.  (g  ) 

COZB  1 ,  filic de Zur Prince  dcsMadiani- 
tcs.  Cette  filJc  cunt  allée  Avec  d'autres  pcr- 
tooofisdc  fou  âge  &  de  fon  séxc  dans  k  camp 
do  Hébreux,  y  lollicita  aux  crimes  les  plus 
'  5"'î?'l*  ^"icmc  à  l'idolâtrie  les  principaux 
deslCaglltcs.  Zambri  fils  de  Salu  ,  de  la  Tnbu 
dcSinicoa,  étant  entre  publiquement  dans  la 
jl,jK«».m.  tente  ou  elle  ctoit, (A)  Phinccs fils  d'Eléazar 
X  »Pr«  lui .  &  fcs  perça  tous  deux  de 
Ion  œûc,  dans  leiu-homeuxearfmdiêinent. 

CRACHAT.  Voyez  falive. 
CRASSUS.  iMarciLs  CraHlis  étant  venu 
en  Judée  lorfqu'il  alloit  faire  la  jnierrc  aux 
mAn  da  Parthcs.'i;  prit  dans  le  tréfor  du  Temple  de  Jc- 
W]  c  io  mille  cent  ulcns  d'or.  &  deux 

*w  tli   ^^'^  ralcnsd'aigenci  &oomme  il  vouloit  en- 
«1%.,^     con:  enleverlesvafès  fierez,  &  les  voiles  les 
plus  précieux  du  Temple  ,  le  Sacrificateur 
Elcazar  qui  étoîr  chargé  de  la  garde  dcs.voilcs 
ûciez,  lui  dtr  qu'il  lui  ninnrrcroic  une  p.  nu rc 
d'ormaflîf,  d'un  rrcs-^'i\uid  poids ,  s'il  v-miloïc 
lui  promettre  avec  fennciit ,  qu  il  ne  touchc- 
roit  point  à  ujut  le  refte.  Craflus  le  lui  jura  ;  & 
I-  léazarlui  découvrit  imepoutrc  d'or  du  poids 
de  trois  ccus  mines.  OrUmiocchezIes  Hé- 
DTCux ,  cft  de  deux  liviex  8e  demie.  Cette  pou- 
«rc  ctoit  cachée  dans  une  autre  poutre  de  bois 
citulc ,  à  laquelle  on  pendoit  les  voiles  les  plus 
piccicux  du  Temple.  Mais  l'avarice  de  Crafiiis 
ne  rut  point  encore  fatisfaite  de  tontes  ces  ri- 
chciTcs  ;  il  fit  enlever  après  cela  tout  l  or  qui 
étoit  daju  le  Temple.  La  vengeance  de  Dieu 
ne  dlft  r.i  pas  de  beaucoup  bpeine  de  ce  (àcri- 
kge.  Craâiis  étaqc  entré  iîir  les  terres  des  Pat- 
thés ,  y  périt  avec  h  plus  grande  partie  de  foo 

'if^t^u  C  R  F  E  R ,  Criattur .  Mmhn.  Ces  termes 
naïquent  proprement  le  oaCtge  du  non  être  à 
rêtre  i  lajprodudion  des  chofes  tirées  du  néant, 
ou  l'idc  de  Diuu  ,  qui  les  tire  du  néant.  Les 

<;)j»T3^*iT/.  Hcbrcux  fc  Ictvc.k  du  verbe  ^jr(i,(/)pour  figni- 
.  ♦"•M"-  fier  la  création  proprcmenc  ditei&  ils  n'ont 
point  de  mots  qui  lafiguificnt  d'une  maoiére 
VlnpiécUè.  Mais  ce  terme ,  auSI>ien  que  le 
udotcMp.s'employe  suffi  quelqiiefôis  pour 
dtmmhflinpkccafbiiiiKioadeh  nmicrc , 
wnâiaqgieinettdeionM ,  d'àxr,  de&aa^^ 
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c  R  li  C 1  i  t ,  rr^ftpe, oa  Prmfifhm  mn- 
è,coiri;dcsaiumaux.  La  làintc  Vieottfttt  ofaii. 
gce  de  mettre  1  cnfani  Jésus  nom^n^Xm* 
^  .reche  de  réobte  où^iJI'^^uTc 

a«Si^«P'**'V?'*l.*"^*''"^  Pères nous  i  )  A.tr^.,^ 

lurent  oWigci  de  le  retirer,  é.ou  mie  c-averne  '"^''"^ 
crensec  dans  le  n^.  La  crtxlic  pouvoie  ctre  l""^'?'*-  . 

ménagée  dans  le  rocher  :  mSZSSi  '-^  W  r 
y  avoir  au  dedans  de  la  crèche  de  pieM^S  C.f.«Z%. 
auge  de  bois,  ou  l'cnUt  Jssus  hir  «oocfaé.  à-i»f.t. 
La  crcche  que  l'on  cooferve  i  KomT^  T'.* 


fa  oteeuDC  crèche  d'argent.  y,,,,  ti^- 

Les  Peintres  ont  .accouturné  de  rcnrcfcntcr  /'-'  -"i^./»- 
auprès  Je  l.i  t  rochc  du  Sauveur  un  bœuf  &:  lui 
adie.  Oncircjiuiirccfoitimcntcepairaced'I-  ^'"'f^^ 

riche  dffon  Sfiffumr  i  &  ces  antres  d'Ateatc  :  '-'"«w-».* 
(  </  )  VoHtfcrt^tomm  au  tiMtmdtécux  anim^iux  ; 
& pluficurs  Percs ,  (Oqni difent que  J , . ,,  s-  ^';r'-  , 
Christ  daqs  la  crtçhe  a  été  reconnu  par  le  KwîJ.V;,. 
bœul  &  par  raÛe.  L'Auteur  du  Poë'n.e  imis  le  ' 
BoredeLaétanrc.cft  exprès  pour  ce  fentinieRt 
aattWcn  que  l'Auteur  du  Livre  des  Promellcs'  «-^'A 
«té  fous  te  nom  de  liint  Prolper  Mais  nS  l'^^J^r 
obftant  ces  autoi ucz  ,  pluiieurs  Critiques  dou-  «-■'■t^^wt, 
tcnt  que  k  b<cuf  &:  l'alhe  ayent  été  dans  l'cta 
bledc  Bethléem, ni  r£vangifc,ni icspiusan- 
cicns  Pères  "c  l'ayant  point  «marqué;  &Ies 
paflagcs  d  I/aie  &  d  Abacuc .  que  l'on  cite  pour 
le  prouver, ne  le  m.irqiiantpasdiftinâcmcnr 

CRESCfiN-r.  Saint  Paul  dans  fa  féconde 
Epitre  à  Tlnwthce ,  Chap.  ly.  vv.  ,0.  dit  que 
Crcfccnt  cil  al!c  en  Galatic  ,  ou  en  G.uile  jf  \  (/)  lu  ri,,,. 
9C  Tite  en  Dalmatic.  Hustbc  ,  Théodorct  ' 
faint  fpiphanc.la  Chronique  d'Alexandrie!  i-*!'  'ijf* 
Niccphorc    un  Anonyme  cité  par  Ocf.mA-  %'*t^g^ 
mus  Dorothée  tiennent  que  Crtfccnt  a  prêché  iiiSSZ. 
dans  les  Gaules.  Saint  Jérôme ,  Uiuard ,  Adon 
le  tiennent  de  même.  On  croit  qii'U  fonda  l'E- 
gée de  Vienne  en  Danphiné  î  &  c'ett  la  tradi- 
noo  de  cetre  Eelifè.  Scrrariiis  dans  fon  H  iftoirc 
deMaycncc.dir  qu'il  efl  l'Apûtrc  de  1  li^life 
de  Maycnce  ,  &  U  cire  pour  fon  fcntijÇÎcut 
1  Abbc  Rupert  :  mais  il  icconnolc  que  ni  le 
Miflcl ,  ni  le  Brcviarc  de  cette  Eglife ,  ai  aucun 
ancien  monument  ne  parle  de  faintOdcent 
comme  fondateur  de  l'Eelife  dcMayence.  * 
La  tndition  de  l'Eglifc  de  Vienne  n'eft  pas 
benxDnp  mieux  fimdéc.  Ctoe  tiadition  n'eft 

pistoitancieiine.  Il  nya  pas  deux  cens  ans  que 
l'oa  a  commencé  à  mettre  le  nom  de  Qint 
Crefcenc  dans  les  Liunies  de  carc  Eglifc.  Dans 
les  difputes  qui  s'clcvércnt  entre  1  nglifc  d'Ar- 
les &:  telle  de  Vienne ,  fiir  le  droit  de  Métro- 
pole ,  on  ne  s'avifa  pas  de  faire  valoirla  miffion 
de  faint  Crcfccnt  II  ell  vrai  que  l'on  produit 
une  Lettre  du  Pape  Paul  I.iChttleinanie ,  oik 
il  dit  que  la  ville  de  Vienne  a  en  pour  Mahie 
faint  CreTocnt ,  collée  des  Apdtres.  Mais 
cette  Lettre  n'i^aot  été  pioduite  que  d  m;  ces 
derniers  tenu.eftfercrufpeacde  fuj>poiition. 
Les  Latins  font  mourir  famtCrclcent  le  ht.  de 
Juini&lcsGrcc-s.lejo.  de  Juillet.  LcsConlli- 
'  des  AfdtKSCf  )  fixent  fon  Apollolat  ^'i^'»?»-  h- 
^cii)*^ 
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daps h  Gilatie ,  &  difcnt  qu'il  y  cfl  mort. 

CRETE.  Iflc  de  Crctc,  aujourdliul  COf 
die, dans  la  Méditerranée.  Saiiu  Paul  établit 
Ttte.fon  cher  Difcipk ,  Evcquc  des  Cretois  s 
9c  dans  l'Epîtrc  qu'il  lui  éaivit ,  il  lui  recom- 
mande de  les  reprendre  durement  ,  &  a\ec 
force,  afin  qu'ils  ne  s'aitachaflènt  point  aux  la- 
biés Judaïques ,  à  des  ordonnancw  binuivs , 
&  aux  pratiques  de  la  Loi  i  n»i$  de  le»  «por- 
ter à  demeurer  fermes  dans  la  foi  :  car ,  a)oUtc- 
i«iTir.i.it<  cy^ioif,  félon  le  témoignage  d'un 

ij.  de  leurs  Prophètes ,  ou  de  leurs  Puctcs ,  font 

ttUwtt  wmetirs»de  tamn^ti  hites  ,iies  ven- 
tres var^tax.  Ce  Proiihéte  des  Grétois  ,  dont 
parle  l'Apôtre,  ti'cft  autre  que  le  PoB»  £pimc- 
nides ,  natif  de  Crète ,  qui  a  porté  ce  wmoi- 
£;nagc  contre  fcs  propres  compatriotes.  Saint 
Cbryfoltomc ,  1  hcodorct ,  &;  pluficurs  autres 
oncattribué  àCallimaquc  te  que  dit  (uint  Paul  -, 
■puce  que  CalUtnaquc  c&  Auteur  de  deux  vers 
«lipQMient  tlM  CrMttfmt wàjowrs  maatun  ; 
tgrUt*Msmhftt  m  mAuu,  6  Jtoi Jupiter  , 
VMT  4M'  i(it«t  pétmn .  mât  qui  itrs  immortel. 
Muslcs vers  que  cite fair.t  Paul , fout  certai- 
nement d'Epimcnidcs  ;  6c  Callimaque  en  a  lim- 
plemcnt  cité  les  premiers  mots. 

Nous  avons  dit  daiis  l'article  de  Caphtor ,  ou 
Capbtorim ,  que  c'ctoit  le  nom  ancien  de  l'Ifle 
deCréteiqucksPlùliaimcuétoient  fortis.âc 
<)aelenomdes  Certtim,tnCretim,  dontUeft 
parle  fi  fouvcnt  dans  l'Ecriture ,  étoit  le  même 
que  celui  de  Crcwis.On  peut  voir  nôtre  Diflèr- 
cation  fur  l'ungincdcsPhiltlUns.àla  l£cedu 
premier  Livre  des  Rois. 
C  R  l  S  P  E ,  ou  CrifpKS  ,  Chef  de  la  Synago- 
MMLsnn-  JuifsdeCorintho,  (  A  ;  fut  converti  pat 

f .  WHt  Paûl ,  &  baprisé  par  le  même  A  potrc ,  [  c  ) 

(0  1.  Ctr.  t.  vers  l'an  de  J.  C.  51. <Xi  prétend  (<<)  que Crifcc 
îir.      ...  ft't  «établi  Evcque  de l'iflcd'Esinc ,  auprès  d'A- 
thcncs.  Les  Gmgs  four  la  fétele  qaatrlâuc 
'     '  d'Oclobre. 

CROCODIL  E  .animal amphibie  , cruel, 
rotKC ,  de  la  forme  à  peu  prés  d  un  lézard  , 
mais  beaucoup  plus  jgros.  Il  {c  trouve  princip.v 
lement  dans  le  Nit  On  en  a  vû  auw  dans  le 
4  «  )  siT»i*  L  fleuve  Datât ,  dans  la  Maitritanie ,  ^  e }  &  dans 
17.  Plm  L  6.  les  Indes.  (/}  Il  paroît  qu'on  en  a  vu  anfli  d.ins 
«.  1.  &s- 9'    la  Palcltine,  puifquc  Pline  &  Ptolcmcc  parlent 
{f\Mmtki>  dclavillciximmcc  Crocud.lon  ,  entre PtoltUnaï- 
de,&Ce(àrcc  de  PalclbiK.  Le  crocodile  cil 
coovnt  diccaillcs  trés-dims  «  &  trcs-difiicilcs  à 
pereeriCienitc  fius  le  ventrcoùilalaneau 
tendre.  H  a  la  pucuic  grande,  avec  des  dents 
aigui» ,  &;  stparccs ,  qui  entrent  Tune  dans  l'ju- 
tTCi&  il  en  a  pluficurs  rangs.  11  cil  fort  bas 
fur  les  pieds  ,  &  rampe  prcfquc  par  terre. 
Il  coure  avec  beaucoup  de  vîte.Tc  ;  mais  il 


.ne  fc  tourne  pas  aisément.  Ils  vit  long-tems , 
<fic  ooditqa'il  croit  toujours  jufou'à  la  mari  \ 
mais  cela  n'cft  nuUenient  vraiumblabte.  On 
CD  voit  de  U  Umigiieur  de  qninze  oa  diirliiiit 

coudées. 

Les  crocodiles  font  leurs  œufs  larIatierre,ou 
fur  le  l^lc  des  rivages.  Ces  -oeufs  font  comme 
desaa6d'oy^6cquelquefois  ils  en  font  jufqu'à 
(bimme.  Usles  couvrent  dans  le  fable,  afin  que 
lacbaleiir  dofoktlcoDtribnc  les  faire  édorre. 
Lorfqu'oa  les  éventre ,  ou  qu'on  les  blcflê ,  ils 
fottent  fbrtbon.  Il  y  a  diverfes  manières  de  les 
prendre.  Qiiclqucfois  on  les  attrape  avec  de 
grands  hameçons  ,  aufqucU  on  otiacbc  de  la 
fl»kdepQcc,qp'ibaiinencbeaiicwip.iy«ijtRS 
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fois  on  les  prend  dans  des  foflcs  couvertes  de 
branchages  &  de  terre  ,  où  ils  tombent, fie 
d'où  ils  ne  peuvent  lôràr.  On  dit  que  ridiQett> 
mon ,  ou  rat  d'Inde ,  qnl  cft  de  la  groffiiar  d'oa 

chat  domellique  ,ccrafc  les  omis  du  crocodile, 
lorfqu'illcs  trouve  fur  le  rivage  qu'il  entre 
nicmcdaas  le  vcmrc  de  cet  animal,  loifqii'illc 
trouve  endormi  la  meule  ouverte  ,  lui  ronge 
les  entrailles ,  &  le  hoc  mourir. 

On  cioit  que  le  nom  de  crocodile  vient  du  - 
Grec  craM'tfn/Svf.qui  fi^^ifie  craigtHnt  le  Ta^ 
fran  ,  parce  qu'on  cfFa  il  a  horreur  &  de  U 
fleur ,  6c  de  l'odeur  du  fafian.  H  a  lavûë  trés- 
ncrçantc,  lorlquil  eft  fur  la  rerrc  ;  mais  dans 
l'eau ,  il  ne  voit  qu'obfcurémcnt.  Oi»  Itaitqne 
les  Egyptictis  adoroient  le  crocodile.  On  dit 
qu'il  paOè  les  quatre  moisd'hyvcr ,  Novembre, 
Décembre ,  Janvier  &  Février ,  fous  les  eaux , 
fins  rien  manger.  Les  EgyptiCMllli  Wndoient 
des  honnojrs  divins  «  partjflilîéKniBK  CQUC 
d'Arlinoc ,     ceux  qui  dcmeuroient aux  envi' 
ron»  dcThébes  ëc  du  hc  iMarris.  Mais  ceux  de 
Tcntyrc  &  d'Elcphantis  les  nioicni  &:  les  man- 
geoienc  Nous  croyons  que  c'cft  de  ces  peuples 
dont  Job  a  wdu  parler,  lorTqu'jl  a  die  :  (  «  )  («IJHut.t 
Que  ceux  qui  nuHdiffatt  le  jour ,  &  tui/m  ftiu 
de  fui  citer  le  U*ii6bim ,  ou  d'cveîlMr  k  cnxo> 
ài\c',mMtiiffent  Itjour  de  km  tuiffati.  Voytt 
nôtre  Commentaire  fur  cet  endroit.  Vovei  auffi 
iePfeaume  lxXiii.  i+.  ^ohs  apc\hrisèL  tited» 
léviatha»  ,  &  mut  l'ate^  donné  à  mmier  tmx 
peuples  de  Chut. 

Job  fait  une  peinture  admiraUednaocodile 
fous  le  nom  du  Icviathan/»  dans  les  Chapitres  j;, 
xi-i!'.  il-;.  Jîcluiv.  &:  xLi.  i.  1.  i^-c.  On  peut  voir  u'.uài,. 
liochart  De  Animal,  jair  pjrte  t.  L  j.  c  16.  «ty.«ii»aN 
Ezcchicl  XXIX.  3.  +.  &  xxxii.  i.  j.apoftrophele 
Roi  d'£gypte  fous  le  nom  de  Icviathan,  ou  de 
civoôditetri^  à  toi  que  jUdreffe  ms  parole, 
grand  dragon  nurin  ,  qui  et  couché  m  milieu  de  tes 
fleuvei ,  &  qui  dit  :  Mon  fleuve  tft à  moi,&  je 
me  fuis  fM  moi-même-  Il  y  en  a  (  c  )qui  aoycnt  ^'JJjJ*?^* 
que  le  nom  de  Pharao ,  qui  marque  le  Roi  d'E-  "'^  y^^^^ 
gyptc ,  fignific  propremciu un  t rocudilc.  ^. 

Ucft  parle  dans  le  Lcvïtiqacdimcefoéce  de 
crocôÎBIe.noiBiné  enHébrep(rf}f/Werf,que  [ 
les  Septante  ont  rendnpar.owctt^  ^mkt »  i^M^ 
&:  qui  cft  mis  parmi  les  animaux  impars.  Ce  t^td»'. 
CTOCodilcdeterrecftunccfpcccdc  lc/;trc!  qui 
fe  nourrit  des  plus  odorantes  Heurs  qu  il  pinllc 
trouver  i  ce  qui  fait  ton  cftimcr  fcs  intclhns 
pour  la bume odeur.  Saint  Jérûmc  (  f  )  dit  que  1»  Hir.»;» 
les  Syriens  tnaJtgait  de  ces  fortes  de  crocodi-  '""^YT 
les ,  qui  ne  vivent  quefiirla  lene.  Quelques 
Interprètes  traduifcnt  IHébreu  tMH,  çar, 
une  tortue ,  ou  une  greno aille  verte.  Saint  Jcrutnff- 
a  fuivi  les  Sctn,inte  ,en  traduifaiit  crocodile. 

C  R  0 1 S  S  A  N  T ,  forte  d'ornement  que  les 
filles  de  Jérufalcm  portoicnt.  Ifd.  iiu  24. 
Voyez  ci-aprcs  LmuU. 

CROIX.  Sous  le  nomdecroiXtaoïiseii- 
teadons  un  gibet  composé  de  deuboiscroî- 
fcz  ,  fuit  qu'ils  fe  croifcnt  à  angles  droits  au 
haut  de  l'un  d'eux  ,ou  .lu  milie\i  de  leur  lon- 
gueur, ou  en  cioix  de  Liint  Andié  ,  ouen  tot- 
me  de  fbuithc.  Le  Grcc/i ,  qui  ligiufic  une 
croix ,  lé  mec  aufli  fou  vent  pour  un  limplc  bois 
fiche  en  terre ,  nommé  par  les  LatiiufMW*  oa 
vatlim:  mais  lacroix  proprement  dite, rdftm- 
blc  an  T  ;  &  l'on  croit  communément  qive 
telle  ctoit  la  croix,  à  laquelle  Jtsn  s-CuRiir 
fiitattaché. 
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Le  fuppUce  de  la  croix  étoir  commun  chez 
Itt  Syriens,  les  Egyptiens ,  les Pcrfes ,  les  Mn- 
eiins.  les  Grecs  ks  Romains  &  les  ju.h.  Le 

attache  a  la  croix.  Aman  avoit  tait  drdTcr  me 

^  ■  M  ""l""  '  P"""'  Y  Mardochée  ; 

,f  ^«  nu«  .1  y  fl,t  pcdu  (ui-mcmc.  (A)  joiS  fit 
(«iNSwviii.  pendre  a  une  croix  le  Roi  de  Haï  ;  (  c)&  Mov- 
.^  ic  peijdtt  de  mcmp  à  des  poteaux  .  ou  a  dl, 

W»-.»w.aUet  MX  abominations  à  BccUphé.or  l  A 
TOBt  le  monde  fçair  que  ce  fupplicc  ctoir  tout 
TOmmun  parmi  les  Grecs  ëc  les  Romains  -,  &  il 
ett  mutile  d  ca  rapporter  de»  praives  icàc$ 

rSïê. '  * «S 

tes- Jijife  reconnoiffiat  qii*à  h  vàiiéon  cro- 
ciftojt  les  homme$  daw  kurnation ,  mais  ils 
"'"^.9" on  '«yakcrodfieztotitenvic.  On 

12.  i5?  iï"°"5»"=""''"^'"°""'^'P"«  on  les 
amenait  i  h  croix  par  la  main ,  ou  par  !  c  col  ; 
on  noave  en  effet  plulicm  s  exemples  d  hom- 
me»  ainO  attachez  ai.  poteau  aprts  leur  mort. 
Mais  on  peut  prouver  par  des  preuves  indubi- 
tables, que  fcuvcnt  auOi  on  ks  mmois  ea 
.croix  tout  en  vie.  Les  adorateois  de  Béd-phi- 
gor ,  &  le  Roi  de  Haï ,  dont  on  a  parlé ,  fiTcnt 
pcndas  tout  viTans ,  auIG-bicn  que  les  defccn- 
.  daasdeSafll.qin  forent  livre?.  auxGabaoni 

K^I^Î'^T*''  (/^«"P-l.uudc  îarr. 
mrfd.m.  onMoiic.  dit;  ont  ptrcé  mes  pieds  &  mes 
jj,  nmKf  ,  Cr  lU  ont  comptn^  tous  met  os  Le  Pro 

U  AAsii.  phctc  ZacLaric  (j)  dit  quau  jour  du  Jugement 
tt)»BilL/ii  qu'ils  ont  percé  de  cloux' 

î«5s quAléxaadre  Roi  des  Jnifs  ayant  &it 
cmafier  haccaudefofajets  rébelles,  ordon- 
naqneroD  mit  à  mort  au  pied  de  leur  croix 
«c  à  leurs  yeux,  pendant  qu'ils  vivoicut  enco- 
re, leurs  femmes  &  leurs  cnfans.  On  peut  voir 
notre  Diflcaation  lur  les  liippliccs .  à  la  tête 
du  CommcniwcefiirkDeiiiâoDome, 

8.**  «I.     I  l  L|  ,i  ( ,  ;.  ordonnoit  qu'on  ne  laifsli  pas 
les  lupplicic/.  actaciicz  a  la  croix  iufqu-aprcs  Je 
coucher  du  folcil ,  parce  que  celui  qui  e(l  ainfi 
pendu ,  cft  maudit  de  Dieu  :  Stu  cadavre  »t  de- 
mcHrera  fOtt  mabi  m  poteau ,  mais  on  l  ea 
MUOera  OMt  It  coucher  du  foleit ,  parce  que  le 
pendu efl  OHathéme du  Seigneur.  Joiuc  ayant  fait 
cnicifier  le  Roi  de  Haï ,  ne  lailli  |c,n  corps  à  la 
PWmtiii.  croix  que  Ji'fqu'aufoir.(;y  Les  Juife  (/)croyent 
AMmA    '^^'^  "  ^"'"''c  ceux q«« demeurent attadKz 
«r«».*«Wr.     S'occ ,  &  fans  sépulture ,  ne  joiiiflcntpos  de 
Bé,.     la  paix.ne  profitent  pas  des  prières  que  l'on  fait 
N«U4»  i»   p,iur  cUes ,  Se  demeurent  vagabondes  jufqu'i 
ce  que  kan  corps  roknc  enicvclis  -,  ce  qui  c(l 
•  contormc  au  fcntimcnr  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. Homère  Iliade  +.  &  Virgile  Êncidc. 
Necripus  datUT  horrnid^:  ,  &raMcgfiHenta 
Tranfponare  prius  quàm  fedibiu  off*  quierint 
^)CW>9  A  V""  ^o^°l'=P>"'>=""q"eftionsfur  la  croix 
]^*u^f<L.     ^vcur.  Les  uns  (w)  croycntqq'cUefiit  fki- 
*«»»f.  t4dé  "  de  quatre  bois  dllFcrcns  i  fçavoir  de  cyprès 
*•  CAS.,,  de  cèdre .  de  fia ,  &  de  boiiis.  Saint  Bernard 

»-*Wi  ^«.  a'oliWer.& de  palmier.  Le  cyprès  en  fkifoi; 

le  pied ,  ou  labafe.  le  cèdre  en  compofoitla 
hauteur ,  l  olivicr  en  ctoir  comme  le  chapiteau 
&  le  palmier  les  bras.  Proba  Fakoaiadans  fiâ 
Cbdbjm,  dk4n-dkétt)k«lecbaofc 


C  R 

Aejlîf  UHdique  ramis. 


Confiitmatt, 

I,,:^,^"««'-''«''Hîftoirc  Sco!alHqt.c.&: après 
["^pluficws  antres  ont  ,iu  eue  LtReincdc^^  ^ 
bacntrant  dans  le  pal.us  de  Salomon  quTéik         -  • 
nomme  la  ma.fon  du  Liban ,  y  rcmiqiuunî  . 
poutre,  qu'dle  prédit  devoir 'érvki^fii^    "     ■  • 

iirae.  Salomon  pour  prévenir  ce.malhenr  fit, 
a  c-oii .  enterrer  cette  pouti«  tn  l'endroit  mcî 

boij  &  il  M     "     *  ^       '^'^«"'vnt  ce  J.  ». 

1^.* Pû"^         la  Croix  du  ■  ■ 

ianyeur.  D'autre.  r,on  eontens  de  ce.  hablcs"   •  ■-•  ' 

étant  vr'  T  l''^  ''""^''^  ■  •  ' 

EC  au?'^     a"^'^''  l'An!  • 

gc  qui  le  gardoK  trois  graines  del'arbrç  de 
^.  qu.l  planta  fur  le  fcpukrc  de  fonp:re!   "  "• 
De  ces  trougraiiiesfcrtireAt  trois  petites  ver-  . 
fa  t;oa"rl«.'  ^  ^  r^ormercnt 

Sl'^  '^"'""'^  emplovcc  au 

fupplKrc  du  Sauveur.    Mais  c'cll  Lu-e  trop 

On  dit  ouc  cette  Croix  ètoii  haute  de  quiozé 

oâtV  T^^^^r^P  dcfcptouhS 
pcds  i  oue  le  dcflùs .  auquel  &ii«,ichc  le  ti- 
tre,  ou  la  fcntencc  de  condamnation  de  J^t-s- 
Chr.st  ,  n  ctoii  qu'un  bois  poftichc  ,  avec  u,  .c  • 
planche  fur  laqucUe  étolent  gravez  tes  .«ots  : 
Je/iode  N^areth  Roi  des  Juifs.  Mais  il  cli  mal- 
aisé  de  (çavoir  certainement  ces  choies .  dont 
nj  Jcs  Auteurs  (acrez .  ni  les  premiers  Pcrcs 
n  ont  Iricn  dit.  Les  Ecrivains  qui  eu  ont  parlé . 

lont  trop  recens  pour  faire  fci  dans  ane  diole  • 

de  hit  comme  celle-là.  .  ««w  . 

Les  peintres  nous  rcprèfcnteot  dbldinairelà 
Croix  renversée  dans  le  moment  qu'on  y  actt. 
oie  le  Sauveur,  pour  la  radrcflèt  cnfuite .  & 

elew  awc  eUe  k  Corps  du  Sauveur}  les  fpécn- 
l«ils  fefcwjînidecesconfidcrations  pouf  cxa- 

ferer  I  excès  des  douleurs  de  (on  crutificmciit. 
lais  ce  fcntimcnt  ndl  nullement  vtui-fcm- 
blable.  E(t-,1  ord:.i,i;ic  iabattre  d'abord  la 
potence  lorlqu'oa  y  veut  attacher  un  criminel, 
pour  la  relever  cnlimc  lorfque  k  patient  veS 
attache  ?  Les  fecoulTcs  &  rèbranlcmcnt  de  là 
croix ,  ,omtc$  au  ix.ids  du  corps .  auroicnt  feu-  (ij  v.i,  j»,. 
lesètècaMbksdebfilcrlespicds&rlcs  mains  »«U*-irt» 


j   rs, — -—-*■•«»«••  iciuicus  o.  ics  mains  nuanumm 

du  crucifié ,  ISc de  le  détadicr  de  la  croix ,  avec  $• 
xpliciibli-ç,  Niinnus.  l'Auteur  'it^^T'lL. 


des  douleurs  incxp.........  xu„„u».  auteur  jj^  ^ 

0«  «  ~"gcdic  intiriilce ,  Jefus  fouffrant ,  S.  Au-  /  .<■  7 
guain.&  les  plusiçavans  lntertHctcs,(*)croycnt  {ciùff.nt 
que  j.  C.  hit  attache  à  la  croix  déjà  tlcvcc. 
Q.uclqucs-uns  (c)  ont  ctù  qu'il  y  avoit  au-  ' 
f'U.i..r  J..  ic  ,„  J  dcni.  att.tn 


nn.bt 


— "««njuv  t»prtiscmcnt ,  ce  on  ■-r-""»./^ 

voinm  tres-srand  nombre  de  croix  faites  de  TJ^]?' 
cette  forte.  11  faut  avoiicr  que  (ans  cela .  il  au-  zir^ 
roit  ctc  niai  aise  que  le  crucifié  put  demeurer  "»  n»ri^, 
long-tcms  attaché  à  la  croix .  tout  le  ooid*  du  '•»•'• 


e^*cedc  chevalet,  fur  lequel  L- patient  ctoit  Ji'chrliT',' 
comme  à  cheval,  afin  que  le  poids  de  fou  corps  »■  j-  *«•  u. 

»»•»/. 
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chcviUrficfe  au  milieu  de  la  ha«w^  «1=  ^ 


maf.iftri*t. 
HartMin.  i* 
Uttrt  Chrip 
tftru ,  &  ^' 

/.  t.  f.|  12^- 

(,)  asUt.  li. 
1». 

If)aiil«r.r> 


(i)  Ânritf.  Uy 
■BVlll*  V< 


AaieJ.C 
4i>.  de  ri^c 


4.)  ^«Mif. 
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croix.  »^  eu  ce  qui  f  ^•"•>-  -~-  - —  :  r  ^  o,  J,_. 
ûint  Juftin  /  4  )  dans  faim  Ircnéc  ,{b)  &  dans 
TlîJullicn  :  (  c  )  &  qui  ell  foutcnu  par  pluficur. 
habiles  Critiques.  (  )     ^  ,     i  c  ™ 

I B •  u      H  R  «  s  T  du  fouvc.t  chas  1  £vm- 

le  de.  i.nomini J&  d«  fi»ft*nccs .  ccrtpour 

ainli  diVc  la  dcvifc ,  &  l^^'^i^'UÎ'ÏÏï^:^- 
Saint  Paul  f  f  )  dit  qu'il  cft  crucifie  avec  Jews- 

du  Sauveur  i  (f  )  q«e  ceux  qui  lont  à  J  e  s  u  s- 
C  „Ti  s  Tiôot  crucifie  leur duir  ( g  )  avec  tous 
fcs  défirs  dérègle*.  J»»u«<;h*i»x  cft  la 
vovc  que  nous  devom  frivre  îttooj  ne  pou- 
vnlis  ifnvcr  à  la  pjo.rc  !k  au  bonheur  qui  nous 
font  promis ,  que  par  le  chcnun  de  là  «oa. 

CTESIPHON,  ville  Iitucc  fur  le  Tigre, 
à  ttoiainUks  de  Séleude ,  &  Capitale  d  Airy- 
rie,  giommieCalonhe.  Ewébe  ,Cunt  Jcroine. 
&  les  Interprètes  Caliéens  çroyçnt  qu  cUc  fut 
bâtie  au  même  endroit  que  1  ançiedoe  viBc  de 

Calanné.  marqué  dans  la  «^'^"^'^iu  xrik..^r 
C  U  L  O  N ,  ou  Ciutlon  ,  viUc  de  la  Tnbudc 
Juda,  &  qui  û«  1«  ttWwqoB  «boiteikec 

^TT  MANU  S,fitt  Gouverneur  de  la  Judoc 
après  Tibci  c  Aléxandrc  i \b  )  Ucomnui  djvcr- 
fcsin)u!licxs  ^cxtorfions  contre  les  luifs.cc 
qui  les  oblu-,ca  de  porter  leurs  plaintes  à  Qua- 
dntus  Gouverneur  de  Syrie ,  lequel  fit  prendre 
Onnanus  ,  &  l'envoya  charge  de  chaînes  a 
RfOme  à  l'Empereur  Claude.  Celui-ci  envoya 
Onnanus  en  exil,  &  donna  le  gouvcrncmcnc 
de  la  Judée  à  Claude  Félix  frère  de  Pallas.  (  i  ) 
eu  M 1 N ,  fottc  de  plante  qui  eft  aflex  fem- 
bUblc  au  fenoiiil.  Elle  produit  fa  aeur  &  fes 
braaches  en  forme  de  bouquet,  iraic(^)  dit 
4IK  k  bbourcur  séme  la  nicUc  &  le  cumin 
*voir  applani  fa  terre  -,  &  qu'il  le  bat , 
tan  avec  de  gros  fléaux ,  ni  avec  ks  traînoirs 
armez  de  fcr  &:  de  pierres ,  mais  if  ec  de  fmi- 

£lc  bâtons.  Ces  grains  fclamaniérc  dont  on 
!$ bat,  marquent  les  plus  doux  cfiFcts  de  la 
milice  de  Dieu.  Le  Seigneur  réferve  les  grands 
châtimensaux  plus  grands  pécheurs.  J  «  s  i-  s- 
Christ  dit  au»  Scribes  &c  aux  Phanliciis,(  /  ) 
qu'ils  font  fort  foigncux  de  payer  la  dîme  de 
la  menthe .  de  l'aneth  ,  &  du  cumin ,  pendant 
qu  ils  néglieent  les  œnvies»  &  les  pratiques 
«flciuicllcsdc  laLoid«Dieii. 

C  U  S 1 ,  fils  d'Abdi  ,&per6 d  Ethan  ,LéviCe. 
11  écoit  chaotre.acIciwioltwujouBdevane 

l'Arcbe.(n) 

CUSPIWS  FADUS.fut  envoyé  après 
la  mort  du  Grand  ABr»0?»»PO"f  S^wecncrla 
Judée.  («)  A  fod  afrhrée  dans  la  Province ,  il  fir 

pendre  un  certain  Ptolcméc ,  Cbct  de  voleurs , 
qui  ravagcoit  impunément  la  }udce.  Apres  ce- 
la,  ayant  appris  qu'un  certain Thcudas enchan- 
teur,  contrcfaifant  le  Prophàe  ,  avoit  séduit 
me  grande  troupe  'de  peuple ,  à  qui  il  faifoit 
accroire  qu'il  anoeniit  le  Jourdain  d'une  fotle 
parole ,  &  qu'il  le  leur  fetoit  paflcr  à  pied  fec  ) 
Padus  envoya  de  la  cavalerie  contre  ces  gens. 
Pluficurs  furent  luei  -,  les  autres  mis  en  fuite. 
Thcudas  fut  pris ,  &  eut  la  tctc  tranchée  ,  (  o  ) 
l'an  de  J.  C  4j.  f  adus  eut  pour  fucccûcur  Ti- 
bère âU»uidre,(f}l'tHiiiiefiiivaiue,ae  J.C 

4*-  . 
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C  u  T  H  A  ,  pays  d" Afl'yric ,  dont  les  habi- 
tans  furent  tninCportcz  dans  la  S.inuric  par 
Salmanalàr. ,'  a  )  I.csCuthccnsadoroicnr  l'Idole  {")  4.  lUj. 
de  Ntrjel-  (» )  Nous  croyons  que  Cuth*  cft  le  '•  M- 
même  qœ  Sejtha^ic  que  les  Cuthcens  qui 
furent  amenez  dans  la  Samaric ,  venoient  du 
pays  de  C/iur ,ou  Ctaift,  marqué  Gtntf.  ii.i;. 
Voyez  ci-devant  Chutécm. 

CYATHUS  ,  coupe  dont  on  fe  fcr\'oit 
dansleTcmplcpourfairclcslibations. (r)  Les  {')  ^'Um. 
Hébreux  avoicnt  auffi  une  meliire ,  qu'ils  ap-  ^'-W"?» 
pelloient  ,  ou  coupe ,  qui  teooit  quatre  pou» 
ces  cubes ,  &  un  peu  plus.  C'ctoit  le  calice ,  ou 
le  vafe  de  béiicdidion ,  dans  lequel  on  bûvoit  i 
pour  rendre  grâces  après  les  repas  de  folemili- 
tez ,  conime  au  jour  ae  Pâquc. 

C  Y  A  M  O  N  ,  lien  iiiuc  vis-à-vis  Efdrelon , 
J»ditb  VII.  j.  dans  le  Grec.  U  eft  nommé  Cbtlmon 
dans  le  Latin.  Ccft  pcut-ctrc  le  même  que  Ca~ 
mon,  donc  parle  Eusébe  ,&  qu'il  nwt  dans  le 
Grand  Champ ,  à  fix  milles  de  Légion ,  vetsic 
nord.  * 

C  Y  D 1 D  A  ,  Cydis ,  ne  font  autres  que  la 
ville  de  Ccdcs  de  Ncphtali,  ville  de  Galilée. 

CYDOESSA  ,  ou  CW»/*' , do«jiarle 
Jofeph,  (rf)  eftun  bcmrg  des Tyriens»firles 
frontières  de  Galilée .  &  qui  (ùt  toùjours  coo- 
traire  aux  Galilccns.  Eusébe  dit  que  Cydofiiei 
un  lien  piéi  de  Pnéads»à  vingt  nilki  da 
Tyr. 

GTGN&Mbyfe  netlecygoepanniles 
animaux  innan  »  (  '  )  «u  moins  cTcft  ainQ  que  '  '  ) 
faint  Jérôme  a  traduit  mtbKamfcbtmttb, 

que  les  Septante  ont  entendu  du  porphyriont  m, 
qui  cft  un  oifeau  qui  a  les  jambes  «le  bec  rou» 
gcs  coainie  le  porphyre.  Onkclos ,  le  Traduc- 
teur Saiiiaritain ,  &  Bocliart  l'expliquent  du  hi«  • 
bou,au  de  la  chouette.  Nous  avons  proposé  . 
QiMlqiMs oonieâuces fur  iraïe.xm.  ai.  pur 
montrer  que  niébren  Utihiatud»  étoit  le  cy^ue. 
Cet  oifeau  aime  les  eaux  ;  il  eft  fort  cruel  i  il  eft 
ccl^rcpar  fcs  clants  lugubres  ,&  par  fes  cris 
perçans  ,  qu'il  pouflc  quelquefois  avec  tant  de 
Force .  &  li  lon:T-rems ,  qu'il  fc  donne  la  mort  :     .r— t.  . 
(/)  ce  qui  a  fait  dire  i  phiTieucs  (^HcbuMok  *^t*^ 
btfqu'il  ctoit  fur  le  point  de  mounr  : 
Sic  M  fat*  memaiis  aijeStis  m  berUt» 
Ai  rada  mxandri  continit  albus  ùUt. 
Moyfc  nict  la  fille  dt  batana  t  que  l'oo  ttldDk 
orsiiiuircmcnt  p.ir  l'autniGfaeiannMibiedes 
animaux  impurs.     )  iS^JlM^Hi^ 

C  Y  N  O  M  Y  l  A .  mouclicde  chien.  Voyex  ^ 
ci-devant  Ctntom/fia  »  toutes  Sonet  de  auw» 
cbcs»  ' 

c  Y  P  R  E.  Iflc  famcufc  dans  la  Méditena- 
néc.  Elle  cft  la  plus  grande  Ifle  de  cette  mer  , 
&  fuuée  entre  la  Cilicie  &:  la  Syrie.  Ses  habi- 
tans  cioicnt  plongez  dans  le  luxe ,  &  perdus  de  ^ 
dcba«che.(»)  Leur  principale  Divinité  ctoit  f*^^^^ 
Vénus.  Saint  Paul &làiotBainabé  étant  par- ^(.,.(17. 
tis  d'Antiocfie,  (/)  s'embarquèrent  à  Sfléu- 
cic,&:  aiTÎvèrcnr  dans  l'hic  de  C^'prc.  Etant  4'l«*'**' 
dans  la  Ville  de  S.ilan\inc ,  ils  prêchèrent  jEsuf 
Christ  dans  les  Synagogues  des  Juifs  ;  &  de 
là  ils  fe  répandirent  dans  toutes  les  villes  de 
llfle ,  annonçant  par  tout  l'Evangile.  Etant  à 
PsqpluM  •  ils  y  nouvércnt  un  £utx  Prophète^ 
nommé  Bar-jcfu,  qui  étoicavee  leProcooMi» 
ou  Gouverneur  de  riflc,  nommé  Scrnnstad^ 
Ce  faux  Prophète  s'oppofuit  à  la  prcoîcaiionde 
Paul ,  &C  cmpechuit  que  le  Proconful  ne  cnit  en 
Ia$ti»^ai>.i»x.  Maiiiàint  Paul  le  frappa 

d'avcmlcnaiti 
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d'aveuglaBeat  {  &  le  Proconfiil  wadié  de  «e 
(«)AB<ie}.C.  prodige, einbnflâ  la 

**    Quelque tems  après, (t)fiilirBflniabé alla 


(»)  Aodej.  c.  nouveau  étés  cette  lûa  »  accompagne  de 
{lÏAa. ».}>.       Marc,  (c)  0 «ftcoi^dérfaKnme  le  phn- 


(J|  AÊ»t.  pidéparlcsInihL{elaviIlcdeSalainine;(</)& 
ibn  corps  y  fut  tnnivii  du  temsdc  l'Empereur 
^m^bttdtr  ^'^"on ,  (  f  )  ayant  fur  fa  poitrine  l'Evangile  de 
IiCw. I.  a.  f'"''^  Matthieu, que  faintBarnabcavoK copié 
f-tP' u*-    de  (à  propre  main. 

Cmm.  »•  »•  Cypre  ,  arbriilcau  connu  dans  l'Ecriture 
l' Wl-  liras  le  nom  de  copber  en  Hébreu ,  &c  de  typriw 
|/)CMt.i).  ciiLatitk^}Ueil<;oinaauod«usrUIcdeCypce. 
sf.t|.ii9   &  oocnut  qixc'cftclelàqiiec«tellle«tire 

(bii  nom.  Le  cyne  produir  une  fleur  fort  odo- 
riférante 5  &  ccmi  de  llfle  de  Cyprc  par-dcOiis 

{|}ffiiil.it-  les  autres.  )llvcnoir  .lufli  J es  cyprès  dans  le 
territoire d'En<^addi,  CLimmc  le  du  l'tpoufcdu 
Caïuiq'ic  ,  qui  cuinparc  Ion  Epoux  au  rai  (in  de 

mc<"v.i.i).  Cyprc,  qui  croii  dam  les  vignes  d'£ngaddi.(&) 
PUne  dit  qu'il  en  vcnoit  auiu  à  Afcalon.  Quel- 
ques-uns croyent  que  le  cyfrut  cO  le  même  que 
lei!(fi(/bY,  ou  tnlne  ;  mais  c'cft  plutôt  Yalhmna 
in  Arabw.  Voyez  ci-devant  l'article  Copher. 

C  TP  R  Ë'S  ,  Cupreffin  ,  ou  Cyprc ffns .  arbre 
fort  haut,  fort  droit ,  qui  ne  vient  que  di/Hcile- 
ment ,  dont  le  iniit  cil  inutile ,  dont  les  fciiiUcs 
font  amcrcs  ,  dont  l'odeur  même  &  l'ombre 
font  dangcrcufcs  :  Arbortutu  morofa,friiSufii- 

£rpacH4,  bauit  torvj  ,  folio  nnuri  ,  odore  vio- 
ttûtéetuumbrâ  qmdcm  gratiofa ,  à\z  Pline,  [i] 
*•  D*         D*oâ  vieot  que  les  Romains  le  rcgardoicnt 
comme  an  arbrc^fiiocfte ,  fie  qu'on  cmployoit 
dansks  cérémonies Ingabrcs     dans  us  iané- 
railles.  Lccvprés  eftcomcnnafarle  mont  Li- 
ai Cmt  <■»   ban  ;  (    &  les  Auteun  facrez  tirent  qucKnae- 
rtirl'/rar**-'  ^^^'^      compiriir  ns  du  cyprès  .comme  d'un 
tii>f.  T.rr*  '   arbre  beau  &;  ;;i  .uid  :  { /  j    me  fuis  élevée  comme 
Ji^di.  le  cidre  djm  le  LibMi ,  cr  cnmme  le  cyprès  dans 

ii)£teU.xxir.  ig        Hcrmon.  Lo  nuint  Hcrnran  failoitcom- 
s7.MeuM.        partie  du  Liban.  Et  ailleurs  -.[m)  Simon  fils 
du  Grand-  Friire  Onias  ,  a  p.iru  comme  un  olivier 


que 


brcu  porte  Btroth ,  que  {dnfiews  COCCndeat  du 
fapin.  Mais  il  vaut  mieux  l'en  rendre  d'ttne  ef- 

pccc  de  cyprès  nommé  brm.x ,  qLii  .i  r-i^-leur  ,  & 
la  folidité  du  ccdrc  ,  m.us  qui  ne  vient  pas  fi 
Math.!.  IL  nand. (  o  ) 

».iÇr  c  Y  P  R I A  R  c  H  E'  s.  Nicanor  cft  qiulifie 

Cypriarchis  dans  le  fécond  Livre  des  Macca- 
.ijceStCbap.  xn.      i.  c'cft-à-dirc  ,  qu  il  ctojt 
Gouverneur  de  Cypre. 

CTP  R  OS .  diiteau  bâti  par  Hciade  le 
Gnnd  an-deflbs  de  lérkho,  en  nionneiir  defa 
IfiMf».  A»,  mcre  Cypros.  (  p  ) 

M^M.  t.f,    LCytros, femme  d'Antipatcr , &  mcre 
ÎmSSu\  a'Hérodc ,  de  Phazafl,  de  Piiéaocas,  de  Jo- 
"  *  Icph  &  de  Salomc. 

II.  C  Y  p  IV  o  s ,  fille  d'Hcrodc  le  Grand  &: 
de  luIariamiK.fœur  d'Alexandre  &:  d  Anllo- 
(flAK^bl.  bde  ,8efèmiiiedrAoriratcrfiU  de  Stlomc.  (  f  ) 
*  ^  Cette  Cvpras  eut  une  nllc  de  même  nom. 

1 1 1  »*  o  s ,  fille  de  Phazacl  frère  d  Hc- 
rode  le  Grand  ,  5c  de  Salampfo  fille  du  même 
Hcrodc,  &:  de  Marumne.  Elle  époufa  IcGrand 
Aî^^ippi  ,  &  fut  mcre  du  jeune  Agrippa ,  de 
Dnihus  ,  de  Bcrénicc,dc  Mariamne,&  de 


C  Y  »î 

C  Y  R  E  N  E ,  ville  &  Province  de  la  Lybie 
Pentapolitainc ,  entre  la  grande  Syrte  &  la  Ma- 
réotc.^La  ville  de  Cyrcne  s'appelle  aujourdluii 
OïrMB.&dlecftdaotkRoyMaaede  Ban*. 
Le  canton  oà  eft  finié  «ene  vUe ,  s'ara^lle 
Mrfratit.  C'cftdeli  qu'étoit  Simon  le  Cyié- 
1 1  (.  L-  n ,  pcre  d'Alexandre  &  de  Rufe,  (  «  )  que  les  W 
foldats  Romains  char:;ucnt  de  la  Croix  de  Je-  ^"''** 
5"i-Ciin.isT.  11  y  avoii  beaucoup  de  Juifs  dans 
la  (-yrtnaïque,  6c  pluiicurs  cnibrifsércnt  la 
Rcli^ioH  Chrétienne.  (  b  )  .Mais  d'autres  s'y  op-  t*l  ^idtAa. 
posèrent  avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  (r)  Saint  **' 
Luc  nomme  entre  les  plus  grands  ennemis  de  {i^jg.n.f. 
nôtre  Religion ,  ceux  de  cette  Province ,  qui 
avaient  noe  SyiuMagiie  à  Jérulàkm ,  &  qui  s'é» 
lefiranacootiefiimt  Eileine. 

AaH  h  niiae  de  Jémfalem  parTite,» 
des  ficaires  ou  aflàffins  de  la  Judée ,  étant  pais- 
se à  Cyrcne  ,  fèur  11  bien  gagner  les  Juifs  de  la 
ville  ,  qu'il  les  engagea  à  le  iuivre  dans  le  dc- 
fcit ,  fiir  r.iii",irancc  qu'il  leur  fcioit  voir  par 
des  figues  mcr\'eillcux, que  Dieu  n'ctoitplus 
en  colère  contre  les  Juifs  ,(d)Sc  qu'ils  pour-  f)-'»/^*- * 
roient  bien-tôt  rebâtir  léru^ilcm.  Catulle  qui 
ctoit  Gouverneur  deb  GyrâiaiffHie,  ca  étant 
informé  ,  marcha  contre  ces  maineumix ,  en- 
veloppa le  bois  où  ilsétoient,  &  les  laiîÙa  tons 
en  ptcccs.  Il  réfcrva  lonathas ,  dont  il  le  fenrit 
pour  lui  décoiivrir  une  prctenduS  ooalpiratiaa, 
d.i'.i\  1u]ul'!c  il  Cl'.'. cloppa  malicietilGinent  les 

plus  luîup.cicj  t;ciis  du  pays. 

C.  V  R  I  N  E.  11  elb  parle  dans  les  Livres  de 
l'ancien  Telbmcnt  d'une  autre  Province  de 
Cyrcne ,  difTcrcnte  de  celle  d'Afriqiie.  Tèglath- 
phalaOàr  rranfporta  les  habitansac  £>anuSi<) 
CjrrèJie ,  (  f  )  ainfi  que  le  Prophète  Amoa  ta-  («U  »'?  xt« 
voitprcditcnvirou  vingt-cinq  ans  auparavant  :  *-  '* 
(/)  Tnmfenm  peuUiu  Syim  Cyrtnm.  Ce  (/l-^  >* 
n'cft  pas  uns  doute  danslaGpéMâque  «oiline 
de  l'F^ptc ,  où  TégtathphalalRir  n'avoir  rien  t 
ni.iis  d.ins  ribcrie ,  ou  r.\lb.inic  ,  où  fc  trouve 
le  ticiivc  Kir  ,  ou  Cyrus  ,  qui  lé  décharge  dans 
la  nier  Cafpicime.  jofeph  .'\iitiq.  1.  9.  c.  \i.  dit 
qu  il.i  Rirent  tninlporrcî  dans  la  Médic  fupé- 
ricure  ,  ce  q'.ii  revient  a  nôtre  ientinienr.  Car 
ancicnncnicnc  la  Médic  avoic  beaucoup  d'é- 
tendue. 

Amos  dit  qne  les  Aramécns  croient  ori- 
ginaires de  Kir:  Nimfdd  «m  afcatdmfcH  Sy 
ros  (  Hcbr.  ^m.  )  de  Cjnwe  i  Le  Pranbéte  » 
voulu  apparemment  comprendre  fiws  le  nom 
de  Cyr,  ou  Kir,  les  peuples  de  delà  l'Euphrate , 
&  de  la  Méfopotamie  ,  d'où  les  Araméens 
ctoienc  vraiment  Ibrtis  p.ir  Aram  HIs  de  Scm. 
Nous  n'avons  aucune  conooiflaucc  dilUnâe 
qu'ils  foicnt  (brtis  en  particulier  de  ce  pays  «od 
code  le  Hcuve  Cyrus. 

C  Y  a  E  N 1 U  S ,  C)rim(,  ou  (IjitnwM ,  Gou- 
verneur de  Syrie  envoyé  par  Augurtc  ,  après 
qu  Archélaât  Roi  de  jodee  eut  cté  rcL^ué  à 
Vicnne,(i)eavkon  dix  ans  après  la  oaiflànce  [tM-^f^^ 
de  jEsvs.QtRisT.  Publias  Solpitini  Qjiirintus ,  "\ 
ex:  c'v  ;Mà  (on  vrai  iwm ,  fuccéda  k  Quintilius  '  ' 
Vanis ,  dans  le  gouvernement  de  la  Syrte.  Saint 
Luc  (/>  )  ftmble  dire  que  le  dénombrement  qui  «.»« 
obligea  la  faitne  Vietf^e  &  faine  Jofeph  à  fc  ren- 
dre à  Bethléem ,  brique  Ji^is-Chkist  y  iû- 

S luit ,  eft  le  premier  dénombrement  qui  lé  fit 
ousle  Gouverneur  QnirinHs,  ou  Cyrénius  :  Hm 
é^t^ftîma  fi(U  ifl  à  psfide  Syrix  Cyrirn, 
y^^ift  coBame  Cyrinus  ne  fut  fait  Gouverneur 
de  Syrk,qu'envifoa  dix  ans  après  la  naiflànce 
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daSaovetir.noiB  croyons  avec  P^^'j^^!;*-  1 
vans  lntcqnctcs,<p'U  W«wiilirca"ifi»eT«^^ 
te  de  fa.nt  Luc  :  Cf  rftortrfwW"»  qm  f^^^S^ 

MMCM  4fe  fiiiniw^-  Le  premier  éwtt  gcncral 
pour  nur  ftopire  i  celui  de  Qgirioins  ne  rc- 

"u'iirePétto.Qroriw.&UÛérlw  avouent 
que  Quiriniii'i  n'écoit point Gouvcmew dc  ay- 
ricl  onncc  de  !.i  naiî&nce  de  JtïUfrCH»"^  : 

mais  ils  prétendent  qu'étant  Gouverneur  de 
Cilicic ,  (  i  )  il  put  ctrc  dclcgué  exrraordinatrc- 
mciir ,  pour  Éure  le  dénombrement  en  Syrie  &c 
en  Ju(fe}  quoique  VHUtoirc  ne  nous  ait  pas 
appris  cette  particularité  .qui  ne  paroit  pas  tort 
importante  en  elle-même.  Mais  faint  Luc  l  a 
Nea  remarquée  .parce  qu'die  ctoit  de  consé- 
quence à  fou  fujcr ,  i!  a  bien  (ai  la  diftniguer 
de  h  féconde  dclcri^nion ,  ou  du  fécond  dc- 
oonibrcinent ,  fait  la  lixiéme  ou  la  dixième  an- 
née de  J  E  s  u  »-C  H  R I  s  T ,  par  le  même  Qin- 

rinius.  .      ,   ,,  , 

TertuUicn  («  )  »  crû  <«« le  dénombrement 
marqué  dans  rdot  Lnc,fe ficpttr  Seniius  Sanir- 
ninus  c;<niv  cnicur  de  Syrie  fous  AuguUc.  Ufse- 
rius  t'ichc  de  le  concilier  avec  faint  Luc ,  en 
difant  que  S.u uni  nuis  ctoit  vraiment  Gouver- 
neur de  byne  en  ce  tcins-là  que  ciiiiriauis , 
qui  goavcrnoit  la  Cilicic,  Provimc  vciilinc , 
vintCnraordiiiairen^nt ,  pour  faire  le  dcnom- 
bremenr  en  qncilion ,  dans  la  Province  de  Sa- 
tiirnimis  Maisd'aMires(rf)fottticnncnitauc  Sa- 
turr.in  .u  oit  quifté  la  Province  avant  la oemic- 
rc  année  J'H  crode,  cotinnc  Jofcph  l'infin-ti ,  fe) 
Si  par  con'iéqucnt  avant  l  a-ince  de  la  naillincc 
de  J  E  s  u  s-C  H  B.  1  s  r. 

CYRUS  .  fils  de  Cambyfcs  Pcrfc  ,  &  de 
Mmdane  fille  d'AftyaRcs  Roi  dcsMcdes.  Af- 
tyaeescniitfiHi|t|è  qu'il  (ortoit  du  ventre  de  (a 
fille  Man<!ane,r/)on  fcp  de  vigne  qui  cou- 
vi  oit  toute  VAlic  ,  ccnHika  les  Devins ,  qui  !iii 
dirent  que  cela  marquoitla  grandeur  ôc  la  piiil- 
fmcc  future  du  fils  qui  devoir  nairrc  de  la 
fille  ,  maK  auflique  ccmcmc  enfant  ledcpnuil- 
leroir  de  foo  Royaiimc.  Aftyages  jniur  prévenir 
les  effets  de  cette  prcdiâion  ,au  heu  de  marier 
h.  fille  à  quelque  Prince  puiOànt,  la  donna  à 
Cunbyfes .  qui  étoit  nn  Perfe  d'une  conditiou 
médiocre  ,  &  qui  n'étoît  point  en  état  de  for- 
mer de  grands  dcTcins ,  ni  de  foutcnir  par  fa 
piniUmcc  ,  ou  par  fes  richcflcs ,  l'ambition  de 
ion  fils. 

Aftyagcs  n'en  dcmcitra  pas  encore  là.  La 
crainte  qu'il  eut  que  le  filsdeMwdanc  ne  tron- 
titpeat-itre dans (bn coatagç , ou  dans dlieu- 
fcufts  drconftanccs,  les  (cconrs  qu'il  ne  ren- 

contreroit  pa<;  dans  fa  famille ,  lui  fit  prcn  Jrc  la 
réfolution  de  le  faire  m  uirir.  Dés  qu'il  eut  ap- 
pris la  groHéflc  de  la  lil'.e  ,  il  la  fit  venir  dans  fa 
Cour,&  donna  ordre  à  un  de  fcs  OHicicrs, 
nommé  Harpagiis ,  de  (aire  mourir  l'cnfanr  des 
qu'il  liëroit  ne.  Harpes  crainunt  le  reflèn|i- 
ment  de  Mindane  ,  remit  l^nfàot  entre  tes 
main  de  l'Intendant  des  troupeaux  du  Roi , 
afin  qu'il  l'exposât  liii-mcmc.  La  femme  de  ce 
paftcur  touchée  de  la  beauté  du  jeune  Cyrns , 
pria  fon  mari  d'cxpofcr  plutôt  fon  propre  fils  , 

3ui  lui  ctoit  ne  quelque  tems  auparavant,  & 
e  conicrvtr  le  jeune  Prince.  Ainli  Cyius  (ut 
coiila:Ti,&  Diouirlpanni  les  paàenndn  11^ 


C  Y 

Un  jour  comme  les  paAeurs  |oCk>ient  entre 

eux ,  Cyrus  fût  choifi  Roi  de  Ion*  yax  -,  8c  ayant 
maltraite  un  des  petits  bcrt^crs  ,  fcs  parcns  cci 
portèrent  leurs  plaintes  à  Alfyages.  Ce  PriiKC 
ayant  îùi  \  cnir  Cyrus ,  remarqua  dam  fon  ait 
qudqiaecfaofede  giaod  ,&  quelques  ttaics  de 
(a  fille  Mandtne.  Il  examina  la  cholê  de  ph» 
pr  L  s ,  &r  trouva  qu'en e0et  il  étoit  fon  petit-fils. 
Harpa»;;us ,  qui  l'avoit  confervé ,  fiit  puni  par  la 
mort  de  fon  propre  fils  ;  &  Allyagcs  croyant 
que  la  Royauté  que  les  Devins  avoicnt  promile 
au  teune  Cyras  >  o'étoit  autre  que  celle  qu'il  vc- 
noit  d'exercer  panni  les  icônes  pallcurs ,  ne  s'en 
mir  pas  davantage  eopeine. 

Cependant  lorlqneCyiwAtdeveiMCpid, 
Harpas^us  lui  découvrit  tcHitlefècret  delà  naît 
fance  &  de  quelle  manii  rc  il  l'avoir  dérobé  à 
la  a  uaucé  de  Ion  aycul.  U  1  exhorta  .1  venir  en 
Mcdic ,  &:  lui  promit  de  lui  fournir  des  fortes 
pour  fe  rendre  maître  du  pays ,  &  ^wur  depof- 
séder  Aflyages.  Cyiwécouta  ces  propofitions, 
fit  foulcvcr  les  Perles  contre  les  Médes,mafGlHi 
.\  leur  tctc  contre  Aflyages ,  le  défit,  &(êrendit 
maître  de  la  Mcdic  Après  plulieurs  autres' 
guerres ,  il  vint  atliegcr  habylonc  ,  &  la  prit 
après  un  long  fiége.  Voili  le  précis  de  11  vie  de 
Cyrus,  telle  qu'tjn  la  litduis  Hérodote  &  dans 
Juftin ,  Abbrcviatcur  de  Trogus.  Mais  les  Scir 
vans  oefoot  adlc  diflkuki  de  tecomiotire  que 
tout  ce  récif  eftcdtflmoR  mâêde  6Ue»,  qne 
l'on  ne  peut  que  très-difficilement  déiutlcr  le 
vrai  du  faux. 

Xénophon  nous  a  donne  une  autre  hiftoire  de 
Cyrus ,  fort  différente  de  celle  que  iu>us  venons 
de  voir  ;  celle  de Xcnophon, au  jugenKut  de 
philieucs Critiques, n'ettMSpliis  cenaineque 
celles  d^érodote,deCtcflai8cdeTiogns.  Pla- 
ton (  4  )  n'a  •rf>  crû  que  CVmsfutun  aufli  beau  ('1  * 
modcled  un'l  tince,  quelacniXcivaphon  ;  ou  ^;f,j  Z^:^ 
plutôt  il  n  a  p  is  cm  que  le  jx>rir.iii  de  Cyius  ouin.  Ltrt. 
trace  par  Xcnophou ,  tiit  un  excellent  modèle  m  tV 
d'un  Roi  parfait.  Il  y  trouve  à  redire ,  par  cxem-     •  ' 
pie»  que  Cyrus  ne  le  (bit  pas  appliqué  au  bon 
gouvernement  de  là  fàmtlie ,  &  qira  ait  donne       - - 


lescnfans  à  élever atwtcnunes.  ÊnunmotXé-  js^i} 
nopiion  a  bien  pii  nous  décrire  fous  le  nom  de  »"»  *^ 
Cyrus ,  un  b. m  Général ,     un  Prince  affcclion-  «^O""** 
ne  à  fa  patrie  ;  nuis  non  pas  un  Prince  parfait. 
C'eftleiugemcnt  de  Platon.  Cicéron  (  *  )  n'en  \h)c<:r,>l 
juse  pas  plus  &vorablement:Q'rw  Ue  à  Xt-  Ai  ('»"» 
mphmttmt  »i  hifioriét  fidtmfiHptm  tll»fiiiit-*- 
cffigiem  imptrii  Xcno|â)on  n'a  pas  prétend» 
nous  donner  l'hiitoirc  de  Cyrus ,  mais  tèide- 
ment  nous  tracer  en  fit  petibone  un  Prince  ac> 
compli. 

Voici  le  précis  de  la  vie  de  Cyrus ,  félon  Xé- 
nophon. (  e  )  Aflyages  maria  fa  nllc  Mandane  à  (0  Xn"f»«»- 
Cambyfcs  Roi  de  Pcrfe.fils  d'AchemcneRoi  '''/J'  ^g 
de  la  même  nation.  Cyrus  naquit  dans  la  Cour     '  ' 
du  Roi  fon  pcrc ,  8c  y  nit  élevé  avec  tout  le  loin 
que  la  naifllince  dcniaudoit.  Etant  âgé  d'envi- 
ron douie  ans ,  fon  .lyeiil  Ailyagcs  le  fît  venir 
aï  fa  Cour  ,  avec  fa  merc  Mandane.  tVi  cJouo 
tems  après ,  le -fils  du  Roi  d'Aflyric  ayant  fait 
irruption  daîis  la  Médic ,  Aflya^  avec  fon  fils      '  , 
Cyaxarés ,  8c  (bn  petit-fils  C  yrus ,  mardhérent 
contre  Int.  Cynis  fc  diflinguadans  ccne  gnenre, 
&  battit  les  AfTyriens.  Cambyfcs  le  rappclla 
cnfuirc  auprès  de  lui      Aftyijîcs  étant  mort, 
fon  fils  Cyaxarés ,  oncle  niaterncl  deCyiUI,lBl 
fiiccéda  an  Royaume  de  Médic. 

Cynv  igédetrenie  ans ,  fatitabUfarGaair 
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aV-'-  r  7  «».  wfciiii.  iiuiif  nommes  ,  au 
fcCOHis  de  Ton  oncle  Cyaxarcs .  que  le  Roi  de 
Babylooc  .  hguc  avec  1«  Cappadocicns ,  les 
Cancns ,  Phrygicm  ,  les  Ciliacns  &  IcsPa- 
plilagonicns  ,  voulou  attaquer.  Cyaxari»  & 
c  yrus  les  prévinrent ,  les  atuquérètt ,  «c  les 
diffincreijt.  Cyrus  s'avança  )ufqu  àaabylonc. 
«£  répandit  la  terreur  dans  tout  ce  pays.  De  là 
ilretoiintt,aMprts  de  fon  oncle ,  vers  les  fron- 
oeiw  de  1  Aitnénie ,  &  de  l' AHy  rie ,  &  tut  rccù 
par  Cyaxar^  dans  la  tente  même  du  Roi  d'iSt 
fync ,  qu'ils  avoient  Jetait. 

Apres  cela ,  Cyrus  porta  la  guerre  au-delà  du 
ûciivc  Halys, entra  dans  la Uppadoce, «cla 
lub)iigua  toute  cnticrc.  De  là  il  maKhacoane 
Crarius  Roi  de  Lydie.  U  le  bacdc^biisui  nre- 
mier  combat  .pws  raffiégcadans  Saides  fiCa- 
pitalc.  Apre»  quatorze  jours  de  ficgc ,  Cncfus 
fut  obLee  de  (e  rendre  ;  8c  Cyrus  1  ayant  cun- 
daouie  iinourirrur  un  bûcher  albuK ,  Crifus 
Pa«"  trois  fois  ••  Sulon  ,  Sol. m  ,  Solon. 
Alors  Cy  ni  s  Ayant  (çùque  Solui;  .iv,j:t  autre- 
rois  dit  à  Crailiisquc  nul  homme  ne  dcvoit  être 
appelle  heureux  pendant  fa  vie ,  Se  que  Cra:fus 
parçcs  paroles  rcconnoiflbit  la  vérité  de  cette 
prédiaion }  Cyrus  le  déUvra,&  le  reçut  au 
nombre  de  Tes  atnis ,  &  de  fcs  Confeillers. 

Après  avoir  réduit  prcfquc  toute  l  AIie.Mi- 
■^P?f  •«  «mes  dcîès  Généraux  ,  Cy r»is  i  c- 
paffiil'Eaphtace.& 

vintfàirc  la  guerre  aux  \i  - 
Tyriens.  Il  marcha  droit  à  BabylL.nu  i  la  càc 
d'une  trcs-puiflàntc  armée ,  composée  de  Pcr 
fes ,  de  Mcdes,  ac  des  groupes  auxiliaires  des 
peuples  qu'il  avoit  afliiiettis.  Ufbmuk  ûége 
de  la  ville ,  fans  que  ceux  de  dedans  s'en  mS^ 
fcnt  beaucoup  ea  peine,  parce  que  Babylonc 
enott  exaiordinalicinent  forte ,  &  que  les  af- 

U^CZaToienc  des  provifions  pour  vingt  ans. 
Cyruseoveloppa toute lavillc d'un  large' iofsc  j 
avec  des  tours  &:  des  redoutes  de  dilhnceen 
diltincc.  Mais  api  cs  un  long  tcms ,  voyant  que 
le  ficge  navançoit  pas  ,  il  fit  Icigncr  l  Euphratc 
en  oluliairs  endroits ,  &  fit  jettcr  les  eaux  de 
ce  fleuve  dans  de  grands  marais ,  qui  étaient  au 
voiCiuge  de  Babylone  j  eu  foite  que  l'Eiiphratc 
tam  fetr  dimixiné ,  Cjmw  entra  h  nuit  dans  la 
Ittile  svec  fimannéetpar  les  guithcts  qui  Jon- 
nnent entrée auY eaux.  Ainiî  Babyloiu  tue  pa- 
le Gns  beaucoup  de  peine. 

Cynis  eut  foin  d'y  préparer  un  palais  pour 
Çy*X4fcs  (on  oncle  ,  aHn  qu'il  put  s'y  retirer , 
s'il  lui  prenoit  envie  de  venir  quelque  jour  à 
St^Jflooe }  car  il  n'ctoit  pas  alors  dans  l'aimée. 
Apres  tontes  ca  eqtéditioas  ,  Cyrus  revint 
daasla  Periè  atqirisde  Ibo  pere  flr  de  fa  merc , 
qui  vivoient  encore  ;  &  quelque  tcms  après , 
étant  aUé  auprès  de  (on  onde  Cyaxarcs  en 
Médie,  il  y  tpoufa  (a  luéce ,  fille  unique ,  Se 
héritière  de  tous  les  Etats  de  Cyaxarts,  Si  alla 
avec  elle  à  Babylonc ,  d  oii  il  envoya  des  Sa- 
trapes, pour  gouverner  toutej  les  nations  qu'il 
avok  fiibiueuécs.  Il  entreprit  encore  divcrfès 
guerres  ;  fieuibiagpatDutcs  les  natioaiqiu(bnt 
cutre  la  Syrie ,  Se  Ta  Mer  Rouge. 

Il  mourut  âgé  de  (bixante  &  dix  ans ,  après 
trente  ans  de  règne,  f  «  )  Les  Auteurs  font  fort 
diS'crens  entre  aix  furie  genre  de  Q  mort.  Hé- 
rodote .  ( A )  Jullin  ,(c)&e  Valére  Maxime ( d ) 
racontent  qu'il  mourut  dans  laguerre  contre  les 
Scytbcs ,  &  que  laReine  Tfaonoiris  l'ayantÊiit 
lonbcr  dans  les  cnbûdws  qu'dle  In  avoU 


.  j  — —  -V  OH.11L  [  a  )  ait  qu'a- 

f^Vw?"  T*^"'  Il  ^^"chc  à  une  po- 
S?^^'"  ^''V^'^  qu'il  mourut  d  une  blcflSe 
qu  11  avoit  reçue  à  la  et.iUb.  Jean  MaleU  d'An- 
tiochc  ctc  u.,  prctendu  Ecrit  de  PyUiagore  i 
bamos.qu.  portoit  qu'ilayoil  été  tuéliiis  un 

œmbataival  comrece«,deSamos.Xénopho^^ 
khutmouiirpaifaja^ 

iTf  .  on  montroit  fon  tombeau 

fli  n^'^'V^"'  ^  Pcrfe.ainf,  que  Plutar. 

le  témc1"°r  "''""^ '  '''''  ^'"^  '  (  J^"jf 

De  roue  cela  il  eft  aisé  de  cooduie  ttie  roo  ' 
ne  Hiit  que  trcs-imiut&itementlIiiÛDTOdece 
G^andPnncc  foojateurde  IfimpiieSsIta! 
fcs .  Se  deifandtar  de  cebi  des^éens.  £?- 
criturc  nous  enaMjrend  moins  de  parriculari- 
tcz.  maisquifcotbien  pluscertaincs  que  celles 

«meure  vifion  ou  Dieu  lui  ht  voi.  la  ruine  des  . 
grands  Empires .  qui  dcvoicn;  procéder  la  naif- 
faiice  du  Mcflîc  ,  nous  reprelinte  Cyrus  fous 
1  y^Kzfun  btUcr  q>.ife  ttnoit  fur  U  fiàm,mi 
aron  deux  corne, ,  dot»  tim  itMt pUs tnmitmt 
l  ^utrc  ,  é~  qui  crt^fMiftlffCltiBtr  Kk. 
m,i  drs  coup,  de  ntmt  tmn  TMcidm  ,  centre  le 
fept.mT,on ,  &  comrt  Umidy.&  nulle  béte  «e 
poM>m/ui  refijler.  Il  fît  tout  ce  qu'il  voulus  , 
devint  tris-puiffant.  Les  deux  cornes  du  bélier 
marquent  les  deux  Empires  que  Cyrus  rcmif- 
toitcn  fa  perionne  ;  celui  des  Mcdcs ,  &  celui 
des  I  cricb.  Ce  dernier  étoit  plus  grand  ficpliis 
clevc  que  l'Empire  des  .Vlcdes.  Ou  bien  ces 
deux  cornci  marquent  les  deux  bruclies  dea 
fucccllcurs  de  Cynis.  Ouabylès  fon  fils  étant 
mort,  1  Empire  paflà  à  Darim  fis dliyâafpe 
&  tut  contuMié  jufqu'à  Darius  Cond<Ui». 
qui  cil  apparemment  la  plus  grande  corne! 
cootte laquellc  lc  bélier,  qui  maïquoit  Alé! 
xandrc,vint  donner,  (rf)  Dans  un  autre  en-  f^m^n  Tin. 
droit ,  (  r  ,  Daniel  coniraie  Cyrus  à  un  oursqui  *  ' 
a  voit  quatre  rangs  de  dents  dans  la  bouche,  de 
cjrrtitige.  ^ 

Cvrns  fiicccda  à  Cambyfcs  dansleRorm- 
me  de  Perfe ,  Se  à  Dmut  U  Mide,  nommé 
.  Cyaxgrét  par  Xcnophon ,  Se  y!jlyaxe,  dans  le 
Grec  de  Daniel,  (/J  au  Kny.iun,e  des  Medes  ,  (/-jxfc»-,,, 
&  dans  l'Empire  de  Babylonc.  11  cLuit  Monar-  iy'"**""* 
quç  de  tout  l'Orient,  ou  comme  U  parle,  rfe 
rciir  lemende        lorfqu'il  permit  aux  Juifs  de  Cf)  '  E/Vr , , 
rerourner  dans  leur  pays .  l'an  du  Monde  j+tftf.  »■  d- 1-  ' 
avam  J.  C.       avant  l'Ere  vulg.  5^8.  Les  ta- 
iicmis  des  Hébreux  ayant  furpris  la  religion  de 
ce  Pruice ,  il  fit  défendre  de  continuer  à  bâtir 
le  Temple  du  Seigneur.  (  A  )  U  eut  toujours  pour  (*J  t.  tfd,.  1». 
Daniel  une  oonfidcration  particulière,  l  i)  Se  i\  " 
il  le  oonfervadans  fes  grands  emplois.  C'eit 
fous  fon  règne  quanivccnt  Icj  hiftoircs  de 
Bel ,  &  du  Dtugon ,  rapfwrtées  dans  le  Grec  de 
Daniel.  ;  i)  Cyrus  donna  un  Edit  en  laveur  de  (UJ>iM.n«< 
la  Religion  des  Juifi,  après  qu'il  eut  été  té- 
moin  du  mirade  que  Dieu  avoit  Biit ,  en  con- 
fervanr  Daniel  au  milieu  des  lions,  aofiiadtil  tu 
avoit  été  exposé.  (  /)  ^*  « 

Les  Prophètes  ont  Ibuvent  annoncé  la  venue  f*!'/*'.  ai». 
deCyru$,ic If^c (« )  aprcditiufqu'àfonnoiD,  cjr*fî!iî? 
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pl„s  d'im  fiéete  «vant  qn'iUîk'  ot  Jofcph  (4) 

oit  que  ks  Juifs  Je  BAbylonc  montrcrenc  le 
patlijtc  de  ce  Piophctc  à  Cyoïs,  &  que  ce 
frinccdans  l'K.li-  .l-nl  leur  accorda  p^nir  air 
letour.  retonnoilioïc  que  c  cunt  du  Dieu  d  11- 
«lâ, qu'il  tcnoit  l'Empire  du  Monde  ;  cS:  que 
ce  même  Dieu  l  avoit  dcfigné  par  Ion  nom  dans 
ks  ^crits  des  Prophètes  .  &  «oit  F<:Jit  qu  il 
lui  Wtiroir  un  Te  iiplc  à  Jcroûlcna.  UetUtU- 
ané  dans  1  i;LntMrc(  A)  ftws  Icn^  de  Jaftç, 
&  fous  celui  de  Paftcur  d'ifrael.  (  c)  Il  fcmblc 
reconnoitrc  le  Dieu  d  liracl  dans  ce  qu'il  dit 
à  Daniel  :  (  rf  )  fljf  ««»  l"  habitons  de  la  terre 
tM^im  U  DitHHe  Daniel ,  parce  aite  c  tfi  k 
SM»m,  fi  fiât  ies  prodiges  &  des  mer- 
9iitlet  fur  U  terre,  &  Mt^t§ilmfn*^ms 
Vmieldela  gueule  iet  litnt.  EttlDeMlldlt: 
(  f  )  /.f  Seigneur  ,  U  Dieu  du  Ckl  m'a  domU  tUHt 
les  Royjumes  de  la  terre  ,  &  ru'a  ordiaai  de 
lui  bâtir  un  TempU  dans  Jirufdem.  Cependant 
!..  .  .  f..  .._-.r--....,/x  r,  r„,v/,5fj. 

Je 
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VOUl  .1»  "IIJ  ^J»#M,>-  ^  Il       L    •  J 

re7  point  connu  Jcrcmic  (^) appelle  brigands 
&  voleurs  Cyrus  &  fcs  gens ,  qui  Koveniieot 
l'Empire  de  Babvlonc. 

Onfcait  quL-  Cvmsctoit  du  fang  des  Perles 
ptc  fiiopac  Cambyfcs ,  &  <iu  làng  àm  Médcs 


par  fa  merr  Mmdanc.  C'cft  ce  qui  lui  a  fait 

donner  le  nom  de  Mulet, dans  un  ancicnOra- 

clc  cité  dans  Hérodote  :  («)  CrMgntT^,à\i  't^amiii. 

rocade  àCnefiis^ /•câ'*'"*  Mulet comuundas   (•«•n  é 

aux  juidtt.  Et  Nabai&doaororqudqaeteiw  '** 

avant  fi  mort ,  étant  rempli d'uneothcafialnic 

divin ,  dit  aux  Babyloniens  !(   )  J't^"' mnon-  (i)  u^4fi-^ 

ce  un  malheur  qu'' aucune  dt  TOi  Dirini:e-::^nt  four-      "t"'  f.«- 

ra  détourner.  Il  viendra  contre  vous  un  Mulet  'j" 

Perfan ,  qui  aidé  du  fecours  de  vos  Dieux ,  vous  '  *  ' 

réduira  en  fc  rviiude.  U  femblc  qaVaïc  (c)  ait  10 

voulu  dt ligner  la  tnêmechofe.wMlqtic parlant 

delà  marciic  de  ryrt;<;  contre  Babylonc ,  il  dit 

qu'il  voit  venir  un  homme  monte  fiirundu- 

riot  traîne  par     âne  &:  un  chameau. 

La  prifc  de  Babylonc  par  Cyrus  cil  bien 
marqùiedH»  les  Prophètes,  for  tout  par  If  i  ic 
Chap.  xitt.»T.  xsu  XII.  sut.  XIV.  &  par  Jé- 
rcmic  Ch.  t.  u.  Enfin  Daniel  a  daÎRtnent  pré- 
dit les  virtoircs  de  Cyrus  ,  &  l'àabKfencnt  de 
la  Monarchie  des  Pcrfcs  &  dcsMédes  dans  les 
Chapitres  vu.  &  vm.  Nous  mettons  la  naif- 
fancode  Cyms  en  l'an  du  Monde  $405.  fa  pre- 
mière année  k  Babykme  en  iA.66.  fa  mort  en 
le  commcncetne»  des  loizaixe  6c  dis 
(cnuincs  après  IcfquéDeile  Meffie  devait  hxe 
mis  à  mort,  en  5^50.  avant  l'Ere  vulgaire454. 
avant  la  vrayc  naiilàncc  de  ].  C.  450. 
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rlABERETH  ,  ou  Dji^r/U. 
1 1  Jofuc  (  a  )  parle  de  Dabcrcth 
ville  de  k  Ttibu  de  ZabuloD,oa 
do  moins  dans  les  confins  de 

cc«e  Tribu.  Ailleurs  il  marque 
clairement  qu'elle  cil  de  la  Tri- 
bu d  ltTachar.  (  b  )  Cette  ville  fut  ccdcc  par  la 
Tribu  d'illàchar  aux  Lévites  peur  leur  demeu- 
re- (  f)  JoCcph  (d)  en  parle  en  plus  d'un  en- 
droit ,  (bus  le  nom  de  Dabaritta ,  ou  Daraiitta, 
ficuéc  dans  le  Grand-Champ ,  à  l'cxtrcmitc  de 
la  Galilée ,  &  de  laSanucie.  C'cftpeut-toe  la 
même  que  Dabirâ ,  que  (kint  jMme  mec  vers 
le  ment  Tbabor ,  dans  le  canton  deDioccfa- 
iée.  Kfonndrel  parle  de  Vihra  au  pied  du 
mont  Thabcr. 

I.  DABIR  ,  auti  cmcnt  Cjr  'ut-fcpher ,  la 
ville  des  Lettres  ;  ou  C^riM-irbé  ,  ville  de  la 
Tribu  de  Juda ,  aflcz  près  d'Hcbron.  Ses  pre- 
miers habitans  ctoicnt  des  gàuis  de  la  racc 
d'fiaaCi  Jofiic  la  prit ,  ficfitmourir  le  Roi  qui  y 
commaodoit.  (  t  )  Etabir  édint  en  partage  a 
Caleb  i  fie  Otbooiel  ayant  le  premier  muiuc  à 
ra6âut,Se  entré  dans  cette  ville,  Calcb  lui 
donna  fa  fille  Axa  en  mariage.  (/^  Dabir  fut 
nue  ville  des  Lévites.  Jofut  xxi.  15.  Se  i.  Par. 
VI.  58. 

II.  D  A  B  1  R ,  ville  de  delà  le  Jourdain ,  dans 
la  Tribu  de  Gad.  Jofiu  xin.  i<>. 

I I I.  D  A  B I  n. ,  Roi  d'Eglon ,  dont  il  cil  padé 
dans]ofiié,x.  3. 

D  A  B  R I ,  pete  de  Sabmidi ,  de  h  Tribu  de 
Dan.  Salumiihétmtmerede  eec  iCaElice  qui 
fut  lapide  dans  le  défcrr ,  pour  avoir  bUiph&né 
le  nom  du  Scii'.ncur.  {g) 

I.  D  A  D  A  N ,  fécond  fils  de  Rhc-m.i.  Gc- 
ttef.  X.  7.  Les  Septante  au  lieu  de  I>Ml.in  ,  lilcni 
Radan ,  [h]  &  traduifcnt  :  Les  fib  dts  Rhodiens. 
JoTeph  a  lu  JudHs  ,6c  il  dit  que  ce  Judus  fut 
pere  de  certains  Jui6  Occidêotanx.  Mais  h 
viaye  Ic^n  cil  Daétih  Atius  Moatanus  met 
les  oeTcendaiis  de  Dadan  dans  h  Paimyréne , 
où  fc  trouve  1.1  montagne  y!!.id-!r, ,  i  r.  .1  i/j, 
Jan.  Bocharr  met  Diidjn  lixns  1  Arabie  Hi;ii- 
reufc ,  à  roccidcnt  de  Rhcj^ni.i.  Ce  p.iys  ell 
nommé  encore  atijourd'hui  Dadcna ,  ayant  pour 
Capitale  11  ville  de  Daden. 

I I.  D  A  o  A  M  ,  fils  de  Jecfan  ,  6e  petit-fils 
d'Abraham  par  Céthura,  I)adanfîit  pere  de  La- 
ibufim  ,  d'Aflûrim  &:  de  Loomim.(  j)  Il  de- 
meura  dans  l  ldumce ,  où  Jérémie  place  la  ville 
de  Dcdan.  (  h^)  E/cthicl  (/}  parle  Ac  T)rdjn  , 
qui  vcnoit  trafiquer  à  Tyr  avec  ceux  de  Cl<<>- 

*  bar,  d'Eden ,  d'AlTiir ,  &  de  Chclnud.  Ce  qui 
'fiut  iuger  que  l'un  otil'aiiire  de^dcux  Dadan 
que  i'oa  vient  de  voir ,  dematroit  dans  la  Mc- 
inonu^'à  6c  auprès  des  pettplcs  d'Eden  & 

DACiON,  ou  IHf  >  Ou  Socfr.fiuteicflê 

dans  k  plaine  de  Jèricbd  ,  ûû  Peokméë  fils 

d'Abobi ,  avoit  fi  demeure ,  &où  il  ma  en  tra- 
hiibo  âimon  Maccabée  l'on  bcau-pcrc  ,{m) 


avec  Mattathias  &  Judas  fcs  deux  fils.  7ea» 
Hircan ,  fils  de  Simon ,  qui  croit  alors  àGazaca, 
vint  aOlcger  Ptolemcc  Ibn  beati&ere  dans  le 
chiteau  de  Dagon  :  mats  Jofcph  raconte  que 

lorfque  Hircan  s'.ipprociioic  pourJonncrl  af- 
faut  à  la  tbrterelTc,  Ptolcmtc  failoii  t  ntLlicuitnt 
battre  de  verges  fur  les  murailles,  à  i'i  vue ,  la 
merc ,  &:  les  deux  hcrcs  d'Hircan  i  le  menaçant 
de  les  faire  mourir  .s'il  concinoiNt à  le  prcflcr. 
La  compaflion  qu'il  eut  des  tonimeiis  de  il 
merc ,  lut  cauic  que  le  (îcec  tin  en  loiunieur , 
&  que  I  année  iàbbatiquc  étant  venoSimicam 
nit  oblige  dclcverlc  fiegc.  Alors  Ptoleméefb 
fauva  chez  Zenon, furnommé  Co:vl.i,Tyf-in  de 
Philadelphie,  après  .^voir  lait  inoiiiir  la  mcre 
&  les  deux  Ircres  d'Hircan.  Ce  qui  paroît  coiv 
traire  au  récit  du  premier  Livre  des  Macca- 
bées,  qui  pprte  qu;  Ptoleméc  fit  mourir  Mat- 
tathias &:  Judas ,  avec  Simon  leur  pere ,  dans  la 
(.,'.c  du  ftllin  où  ils  avoient  foupé. 

Da'-.cs  ,  Divinité  des  Philillins.  Le  nom  de 
Dagon  lignifie  un  poillbn ,  («)  &  nous  croyons   _   <  *  ' 
que  l'on  rcprcfentoit  DaMii  comme  une  Icm-  J.Vi°"  ^^"^ 
tue  qui  avoit  tout  le  bas  d'un  poiHIjn.  (  b  )         j^j  «*r*».  à 

Définit  in  pijcem  mulier  formofa  fupernè.  *m 
Comme  les  Payens  rcpréfcntoicnt  les  Tritons , 
ou  les  5_)rt'««  L'Auteur  du  grand  Etymologi- 
que dit  que  D.igon  étoii  Saturne  ,  J'.v.itrcs  que 
c'croit  Jupiter ,  d'autres  que  c'éton  \  c  ;  ;  ^  Les 
Egyptiens  adoroicm  cette  Dcdic  fuus  laKumè- 
d'un  poiflbn  ,  parce  que  dans  la  gnetre  de 
T.»j.„.  ......      Pieux ,  Venus  s  ctoit  ca< 


Typbmi   .  . 

chec  toas  'h  ferme  d'un  poiflbn.  f  r  )  Diodoré  M 
de  Sicile  (rf)  dit  qu  à  Aflalon  ,  ville  f.uncufc         !■  f"*- 
des  Philiftins ,  on  adorou  l.\  DécH'c  Drrcao  ,  ;.i;D.w,r /.t. 
ou  Atcrgaiit ,  Ibus  la  fi^iuc  d'une  temii^c,  .\yant  f.  <,,■  ;V« 
tout  le  bas  d'un  poifloji.  Lucien  (  e  ]  nous  dé-  ^'"i*"- 
peint  de  mcme  la  Déeflè  £)ercéto.  Or  cette  ^'J^^^'j^y^ 
DieHè  étoitla  même  ique  Vcniii.  Uyadonc  ,i,tH'Smi,u 
toute  apparence  que  Dagon  n'àoitr  aMtrc  que 
cette  Divinité.     .       .  j^n 

L'Ecriture  marque  alliz  que  la  ftahi^deDa-  '?^*;?' 
gon  avoir U  fij^.irc  hunumc.au  mojns  parle 
Haut ,  puilqu'ellc  du  que  l'Arthe  du  Seigneur 
ay.int  été  placée  dans  le  Temple  de  Dagon,  le 
lendemain  lorlque  les  Prêtres  voulureut  entrct 
dans  ce  Tcmjde  ,  ils  trouvèrent  la  tête  ic  les 
mains  de  Dagon  furie  leuildc  U  i>orte ,  pen- 
dant guc  le  rdlc  du  tronc  de  la  figure  ctoit  de- 
mcurcàiapUcc.(/}PnpeacvoirnôcreDiOcr'.  (/}i>s«.  r. 
ration  (ur  rorîginc  ,  &  lîir  les  Divinîtez  des 

Piiiiiilins  ,  à  la  tére  ilii  Conimentairi.  dir  le  pre- 
mier Livre  des  lU.ns,  Il  y  avili:  un  feinpie  de 
Dagon  .\  Gaza,  qui  tui  renverse  par  Sanifon.  {g  )  '.^Î^'''-xti. 
U  y  en  avoit  un  autre  .1  .Azoth ,  où  les  Philiitins  '  *|  • 
déposèrent  l'Arche  du  Seigneur.  (A)  U  y  avoit  l*' 
une  ville  dans  la  Tribu  de  fuda ,  nommée  Betb-  ''  *' 
Dagon  ,  (  j  )  ou  demeure  de  Dagon  ;  &  une  au-  (')  -^V"»  w. 
tiede  même  nom,  fur  les  frantitecs  d'Afcr.  (  1^ }  jj^.— 
Eusébe  met  auflS  un  bourg ,  nommé  Capbar- 
Darm,  ou  C&OM  de  PtfiM .  entre  Jamiua  6e 
Diofpoas.  • 
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D  AI  M  i  en  LariD  ,  Dama  ,  o» 
aointtllÀuvaecde  la  grandeur  du  chcvrcml  . 
avant  ks  corna  à  pcM  peés  comme  le  ccrt  i  ii 
ce  n  cft  qu'elles  font  pb$ -plalW .  «C  nwms 
Eraiulcs.  Il  en  ci\  parlé  conanc  tfiin  animal 
frcs-promt  à  la  coarfc ,  dans  les  Proverbes ,  (  j  ) 
&£  dias  Uii»  {b)  Il  s'appelle  en  Hcbtea l^e*, 

°"ljS  A  L  A 1 A  S ,  fils  d'EUcEnaï ,  de  la  famil- 
le de  D*viAi.^*P.ui.  H-  ^    .  ...     .  _  . 
II  DAtAi  Ai.un  desConfcdlcrsdu  Ro 

Joakim  ,  qia  s  oppofa  à  ce  Prince ,  lorlqu  il 
voulut  brtilcr  le  Livre  du  Prophète  Jcrtinie, 
f  c  )  que  Baruch  avoir  écrit  fous  la  aîftion  de 
ri.  V  ce  Prophète.  L'oppolirion  de  Dalaïas ,  d'F.lna- 
than  &  de  Gamarias  n  cmpcchcrcnt  p.xs  le  Roi 
ToflUn  de  bniler  les  pniqpliftics  de  Jcrumc , 
^e  qu'elles  étoient  conCEaiies  à  fon  mcli- 

natîon.  .  .         ,    „ .  n 

D  A  L  A 1  A  U  ,  de  la  race  des  Prêtres.  U 
ctoit  de  la  vingt-troilicme  des  bandes  qui  de- 
voiciu  fL-rvir  dans  le  Tcinj^lc.  i-  Pjt.  xxiv.  iS. 

DALETH  ,  quatrième  lettre  des  Hé- 
brenx.  d'oii  cft  venu  le  Del» de»  Grecs,  (d) 

DALILA  ,  couni&nae,  qiù  dcmairoit 
dans  lavallée  deSotec,del4lribadcDan, 
prés  le  pays  des  Phi!il>ins.  { r  )  Sam(on  en  étant 
devenu  amoureux ,  s'attacha  à  elle ,  &  ,  Iclon 
quelques-uns ,  ;/)  il  l'époufa.  Les  Princes  des 
Philillins  l'ayant  fçû ,  vinrent  trouver  cette 
femme ,  Se  lui  pronureoC  chacun  onze  cens 
pit-ces  d'aigent ,  u  die  pouvoit  décou v  rir  d'où 
fui  venolt  cette  fcicc  extraordinaire  qu'il  a- 
voit ,  &:  le  leur  f.iirc  (I;.\voir.  Cette  Icmme  leur 
promit  de  s'employer  prur  cela  ;  &elle  de- 
manda à  Saiiifon  d'où  'lu  venoit  fa  _i;rAnJc  for- 
ce, &  te  qu'il  faudroit  faire  pour  la  lui  ôter. 
Samfon  lui  dit  :  Si  on  me  lioit  avec  fciit  cordes 
faites  de  ner&  tout  feus ,  |c  deviendiois  foible 
comme  les  autres  liomines.  Les  Princes  des 
n:r^'nJl:^  rh.HUins  un  apportèrent  donc  f«.t  coidçs. 
Sirtr.  j./  i»  coy-imc  elle  avult  .fit.  Hic  en  lia  bamlon  ;  K 
gmk.  ayant  cache  dans  (a  mailon  des  hommes ,  qvii 

attcndoiciit  l'événement  de  cette  épreuve  ,  elle 
cria  :Samfcn,  les  Philillins  fondent  fur  vous. 
Au&tôt  il  lompk  Jescoid» ,  coounc  il  auroit 
rompu  un  fiter.  Ainfi  on  ne  connut  point  d'oiù 

Jtti  venoit  C.\  forte. 

Dalila  lui  ayant  dcni.ir,.iL,  encore  avccpluS 
d'in (lance  ,  en  quoi  conlnlmc  fa  force  ,  il  ré- 
pondit: Si  on  me  lioicavec  des  ccrdcs  toutes 
fteuwes ,  je  dcvicndrois  foiblc  comme  un  autre 
bonunc.  Dalilarcnlia,&  cria coBuneU pre- 
mière fois  :  Les  Philiftins  viennent  fisndre  fur 
vous  ;     Samfon  fans  effort  rompit  c  cv  cordes 
comme  u.i  fil.  Dalila  Un  ayant  dcn\Aiii]c  une 
troiliémc  fois  avec  plus  d'impéîuohtc  ,  en  quoi 
coniiftoit  ià  force ,  Samfon  lui  dit  :  Si  vous  fai- 
tes un  riflù  de  (èpt  trcfll-s  de  mes  chevet» ,  avec 
jefildonton  &itlatoi]c,&auerayim«ttadié 
à  un  grand  clou.yoïts  enfonciez  ce  cknt  dans  la 
terre  ,  je  ferai  foible.  Dalila  le  fir  éveilla 
Samfon  ,  comme  les  autres  fois  ;  6c  Samlon  ar- 
ncha  le  clouôe  le  fil  àvec  fischeveiiz,làus 
aucune  peine. 

Alors  Dalila  commença  à  faire  des  reproches 
à  Samlon  de  ce  qu'il  ne'  l'aimoit  pas  ,  oc  de  ce 
qu'il  l'avott  trompée  déia  trois  lôb.  UlePim- 
poftuna  avec  tant  d'i  piniâtrcré  ,  que  ne  lui 
HÎflânt  aucun  repos ,  enfin  le  eaur  de  Samlon 
Se  rallcncit  ,  il  tomba  dans  un  découragc- 
:  mottcl.  U  lui  dit  donc  :  Le  laloir  n'a  'ftr 


D  A 

mui  pafièfitf  iMtiàt«,paEceqi»jcfiiiiNaa» 
rcen  ,K  conficfé  k  Dieu  dés  le  veutiedem* 

mcre.  Si  l'on  me  rafc  la  tête  ,  toute  ma  force 
m'abandonnera ,  &:  je  deviendrai  foible  com- 
me les  autres  honunes.  Alors  Dalila  lit  avertir 
les  princes  des  Philillins  de  venir  encore  une 
fois  dans  fa  mailbn  ,  parce  oue  pout  le  coup 
Samfon  lui  avoit  découvert  la  veri^  Us vin- 
rent donc  avec  l'argent  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis si^:  Dalila  lui  ayant  fait  rafcr  la  tctc  pen- 
dant qu'il  dormoif  dans  ion  fcin ,  clic  le  rc- 

foulTa  avec  violence  ,  &:  lui  dit  :  Voilà  les 
biliOins  qui  viennent  fondre  fur  vous.  Samfoa 
S'éreillanc  ,  voulut  fc  mettre  en  défcnlèt 
croyant  qu'il  avoic  toûjouis  la  même  ëdiob 
qu'auparavant  :  maïs  les  Pfnliftîns  l'envelop- 

ficrcnt  ,  le  prirent  ,  lui  crevèrent  les  yeux , 
c  chargèrent  de  chaînes  ,  &  le  nKiitrcnt 
à  Gaza  ,  oii  il  demeura  en  pnfon  tufqu'.\  fa 
mon ,  comme  nous  le  verrons  fous  l'article  de 
Samlon. 

DALMANUTHA.  SiUntMaK:(«)die  {^atn. 

que  J  ts  u  s-C H  R  I  s  T  s'étant embarqué fiir la  wimo. 
Mer  de  Tibcriadc  avec  fcs  Difciples ,  vint  à 
Dalmanutha.  Saint  Matthieu  (  h  )  rapportant  le  |ij  UM.n. 
mcmc  cvc-ncnient ,  dit  qi'c  le  Sauveur  alla  i  jj- 
MagtdM  i  Se  pluiîeuis  {timufcrits  de  faint 
Marc  lilèac  de  tnimB.-LeGrccdc  faint  Mat- 
thieu porte  MafjiéU.  Le  Svnaque  .l'Allé,  Ac 
plulkirrs  anciens  Exemplaires  Grecs  ponent 
MagdM.  U  s'agit  de  Ravoir  ovi  fint  fituces 
Magedan ,  &  UalmmMt'ba.  Brocatd  (  r  )  a  cru  |,  j 
que  M ageiwi, ou  MeJai ,itoix  h  lourcc  du  Dtjwft,, 
Joutdain,  oommée  Dm  ,  au  pied  du  mout  Li-  M<. 
ban.  11  eft  ceitain  (  </ }  qu'aux  environs  du  lac  '  J 


Phiala  .qui  cfl  la  vraye  Ibuice  du  Jourdain ,  il  i^J^  f,{,f'', 
y  a  pendant  tout  l'été ,  un  grand  nombre  de  i,f,^i.f.ni. 
Sarraîins ,  d'Arabes      de  Parthes ,  qui  y  for.t 
une  foire  ,  &  qui  y  demeurent , à caufc  delà 
beauté  du  lieu  ,     de  la  commodstc  du  com- 
merce. Ce  qui  lui  fait  donner  k  nom  do  Me- 
im ,  c'eft-à-dive ,  foire ,  en  Arabe.  Hc^cfippc 
(  e  )  donne  \  cet  en  ir-  it  le  itom  de  Mclda,  ou  {,j  Htgif^ 
Meldan  ,<\u  û  intcrprcte /o«>f  .ouwurrfc^.  De  lui. 
MtlJan  ,  on  paît  faire  Velmana  ,  ou  Dtlnunj- 
ta  fOVi  DcbHanutlia.  .\ia(i  Mtdan  ,  AUgedM  t 
DtImaM ,  &  Dclni4nu(ha  ne  lètont  que  laOlÊ* 
me  chofe }  Se.  il  faudra  dire  que  Jesus-Cumst 
ayant  pal^  le  lac  de  Tibériade ,  s'avança  vetS 
les  lourccs  du  Jourdain  ,  Se  alla  à  Mcdja. 

tusebe&:  faint  Jérùmeplacent  M^cdantas. 
environs  de  Géialà.au-iicli  du  Jourdain.  11» 
difcnt  que  de  leur  tems ,  ce  canton  s'appclloic 
encore  Maiedbu.  Or  Gérafa  ctoit  au-delà ,  lA 
à  l'orient  de  laMer  de  Tibériade.  Cellarius  SC. 
I.i^foot  fînvenr  la  leçon  qui  porte  MagdtU» 
au  licTi  de  Magedan.  Ils  placent  Magdala  au  voi- 
finagc  de  G^ularo  &  ac  Tibcriadc ,  à  l'orient 
du  lac  de  Gcnézaieth,&  difcnt  que  c  cil  au 
voifinage  de  cette  ville  de  Magdala  qu'ctoit  • 
cdle  de  Dalmanutba.  Hanunond  &  quelqiief  : 
autres  prétendent  que  faint  Marc  a  vonlnpa^. 
1er  de  la  ville  de  l/jjç  rfo ,  nomnoée  Magcéa» 
dans  Zaeharic ,  (f)  fameulè  par  la  mort  des 
Rois  Ochoiias  (g  ]ic  Joiias ,  (  A  j  qui  y  hirent  »«• 
mis  à  mort.  J  e  $  u  s-Ck  r  i  $  t  nVflla.  pas  juf-  Jy.* 

Îu'à  Moftdo,  i^  iuh]v'«wcaMU4lf 4^1*"  |t|  4.*«i 
M ,  comme  porte  le  Texte  de  faint  .Maiç>^wu**l' 
Nous  avons  fîiivi  ce  (éiitimcntdapsIcCom- 
mcîitairc  (iir  (àuu  Matthieu ,  xv.  Mjésào^ 
puis  ce  que  nous  avons  trouve  du  Mn4n,  ou        ' .  . 

dicUfciçciiui  £6  cicntauprâ^t^bMlMaai»  . 
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préférons  le  fcntiment  qui  y  place  Dalmmittha. 

DALMATl£,parae  de  l'ancteonc  lUy- 
rie ,  le  long  dn  Gdpbe  <fe  Vcnife.  Saiot  Tiie  y 
alla  prêcher  l'Evangile,  i.  Timt^.  iv.  lo. 

D  A  M  A  R I S ,  que  quclques-nns  (  *  )  font 
femme  de  Paint  r>cii\-s  l'Arcup.îi^r.c ,  fnî  con- 
vertie par  les  prcclicarions  de  iaiiu  l'aiil  .i  Aihc- 
ncs.  [  b  ;  On  ne  lirait  pas  quelle  fiit  la  vie  de 
Damaris.  On  du  qu'elle  demeura  à  Athcnes 
auprès  de  (àint  Denys ,  qui  en  lût  Evcque  ;  & 
le  Ménologc  des  Grecs  eu  fait  mûmoire  le  4. 
d'Ottobre. 

DAMAS,  ville célâxecn  Syrie.  Elle 
loog^ems  O^cak  «fod  Royaume ,  nommé  le 
Royaume  de  Damas, ou  Aram  de  Damas,ou  Sy- 
rie HcDamas.On  ignore  au  vrai  qui  cft  le  fonda- 
teur de  Damas.  EÎic  îîibfiftoit  dts  le  tcms  d'A- 
lf)jufi».l.ii-  braham  ;&  quelque  s  Ancicns(c)ont  cnfcignc 
que  ce  Patriarche  y  avoic  règne  immc-dî.uc- 
nictu  après  Damalcus  fon  lontîaccur.  Ce  qui  clt 
certain  ,  c'cii  qu'il  avoit  un  affranchi  ,  Intcn- 
\fy1kaf>vi.  dantdclamailoa,qaictoitdeDamaSi(rf}& 
s.  «iil'ilpoiiHîlivilCoiorlalioiniir&lesciniqRois 
liguez  julqu'à  Hoba ,  qui  cft  l  la  gauche ,  ou  au 
|i)<Mi^iUT.  nord  de  mmas.  (f  )  L'Ecriture  ne  nous  apprend 
jj.  î»  ibW.  plus  rien  de  cette  ville  jufqu"au  teins  de  David. 
Î*C?"  Alors  Adad  Kni  de  Damas  ,  ayant  voulu  fout- 

•MK  ïSe"  lëcours  à  Adarc/.cr  Roi  de  Soba  ,  David 

vÉl^ifit.  les  vainquit  tous  deux  ,  &  aiiuiettit  leur 
!/)»•*»■  P«ys-(/,)  Joftph(i)ditq»*c*Roi  Adad  croit 
VIII  j.tf»x.  le  premier  qui  eût  pris  le  titre  de  Roi  dans  cette 
?<r.aviti.4-  ville  ;  &  il  le  dit  après  Nicolas  de  Damas ,  Hi- 
{^ethAa-  <^"<^°  dnpays,<pii  Tivoitdutcinsd'Héiodc 
»rj        6.  le  Grand. 

■     -  Sur  la  fin  du  re::i'c  de  Salomon  ,(    )  Dieo 

fufcira  Razin  fils  d  i  ludi  ,  qui  rétablit  le 
Roy-iunK-  <k  D.inias ,  &  qui  fccoua  le  joug  des 
Rois  de  Juda.  Allez  long-tems  aprcs  ,  Afa,  Roi 
de  Juda,  implora  le  fccours  de  Bén-adad  fils  de 
TabreBOOlliRoi  de  Damas,  contre  Bafa  Roi 
<flfi«ii!l,  &  rcagagea  à  taire  irruption  fur  les 
terres  de  Ibo  enDeiiii.(i}  Depuis  ce  tems,  la 
plupart  des RotsdeDamasIibdc  nomunez.  Ben- 
^JuJ  :  Par  cNenipIe,  Bcn-«da4  fils  de  cehd  dont 
on  vient  de  parler,  quî  stiBct^  5amariè,  ac- 
conipai^nc  de  ta-nte-dcux  Yir.k ,  fous  Achab 
Ikjj^xx.  RoidllracLC  >U  liénad.id  lut  oblige  de  lever  le 
**  '"^W  fttge  de  Saimric  ;  &c  l'année  fuivaate  ,  ayant 
remis  une  armée  lùr  pied,  il  fut  vainai  par 
V)i'tt  xs.  Achab .  { /  )  &  il  s'obligea  de  rendre  au  Roi 
***  **'  d'UbÈl  les  places  que  fcs  pcres  aTOicnt  prifcs 
lîff  Ifbâ.Bàl<«bail'ayai)t  pas  fidèlement  exé- 
Ciitift  promeflfe.Ac  ayant lefiisé de  le^tiicr 
Ramochde  Galaad ,  douta  oocafion  adiver- 
fes  guercei  cane  les  Rds  d1fiw3,ficceuxde 
Damas. 

Bén-adad  fit  la  guerre  à  Joram  fih  d' Achab  , 
comme  il  l'avoit  hiu  à  fon  pcrc.  Il  aflitgea  Sa- 
maric,  &  fit  divcrfes  entrcprifcs  contre  Ifracl. 
Mais  le  Piophéie  Elisée  lenveribit  tous  fcspro- 
)ets.  en  les  dccotmantauRoi  Joramt  En  forte 
que  Bén-adad  envoya dei tKMBCS pour  anéiçr 
ce  prophète ,  Ôc  pour  ftlcfkîre  amooer.  Mail 
Elisée  les  frappa  d'avcugicincnt  ,  Se  les  fit  en- 
trer dans  Samaric ,  fans  qu  ils  s  cn  appcrçuf- 
(..)4.««X.'«.  ''en*-  (w)  Enfin  quelque  tcms  aprcq  .Bavad.ul 
«!•  H- 1/.     ctaut  tombé  malade  à  Damas  ,  Hlisee  y  alla ,  lîc 
le  Roi  lui  ayant  envoyé  de  grands  prétend  par 
Maàld, le  Prophète  prédit  à  Hazacl  qu'il  rc- 
gneroitt  fie  Hazaël  étant  retourné  vers  Bcn- 
^,)^.n,f.  adad,  l'étodBtdansfinlit.flcicgnaca  là 
tiii.7.a^.  place,  (n) 
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Il  hérita  de  la  haine  que  fcs  crédcccflcurs 
avoiCQt  eue  cootre  le  Royaume  d'Ifracil.  Il  lui  - 
fitlagnene,  fie  y  commit  mille  ravies,  llar- 
aMiaoifancleRoyautnede7udai(<t)&  Joas  (•)4.  «y. 
Rôi  de  Juda  >  iiit  obligé  de  ncfaetter  le  pill;we  m.  i?* 
de  fon  pays  &:  de  là  Capitale  ,par  degraodiés 
femmes  qu'illuidonna.  Bcnadadfilsd'Hazacl, 
marcha  liir  les  traces  de  fon  pi.  1  e,  11  fît  la  guerre 
avec  lÎKCcs  aux  Rois  d  llr-iel  iS:  de  juda.  (  A  )  (i)4.Jtrx. 
Toiitclois  Joatlixs  Roid  lfraël ,  le  Iwttit  dans  «iu.|.M.i|. 
trois  rencontres ,  &  robligca  de  lui  rendre  les 
villes  qu  Hazacl  avoir  prilcs  fur  Coa  perc. 

Jéroboam  II.  Roid'ifraël,  reprit  le  dcfliis  lùr 
les  Rois  de  Syrie.  11  conquit  Damas  fie  Emadi , 
les  deui  principales  viOci  de  Syrie.  (  e  )  Mais  M  4As.sir. 
aprjs  la  mort  de  Jéroboam  fécond ,  les  Syriens  *t-  à*- 
rétablirent  leur  Monarchie,  Razin  prit  le  titre 
de  Roi  de  Damas.  Il  le  ligua  avec  Phacce  , 
uliirpatcur  du  Royaume  d'ifracl  ,  6c  commit 
avec  lui  une  infinité  de  rav.iges  fur  les  terres 
de  Joathan  &  d'Achaz  Rois  de  Jud.t.  (</)  Achaz  (/)  4  .«»x*«' 
ne  fc  Icntant  pas  allez  fort  pour  leur  rclifter ,  s  &f'i- 
envoya  dcmandir  du  Iccours  à  Téglatphalal&r 
Roi  d'Aflyrie.  Celui-«i  pour  laiir  divcifion  i 
enm  fat  ks  teties  de  Razin ,  prit  Damas ,  h 
ruina ,  fit  mourir  Razin ,  2c  envoya  les  Syriens 
fcs  fiijets ,  en  caadvhé  au-delà  de  l'Eupbra- 
tc ,  (  r  )  fuivaat  les  prophéties  d'Ilàfe  fie  d'A-  (')  4Ji«.  m. 

nvH.lj)  •  f  « 

Damas  fc  releva  de  toutes  ces  difgraccs.  ^j.^^^i 
Nous  croyons  que  Scnuachcnb  laprit ,  ai  ve-  x."».'xfn.i.t, 
nant  contie  E^echian ,  ainfi  qu'Haie  le  marque,  |.^kmt.  f^. 
Chap.  IX.  #.  9.  Holoferncs  la  prit  auflî  du  tems 
de  Manafié  Roi  de  j  uda.  (  ; }  Ezechiel  (  ^  )  en  (/  )  jUfy,  1 1 , 
parle  comme  d'une  ville  doriflànte  de  fbn  '' 
tems.  Jcrànic  (  i  )  la  menace  des  armes  de  Na- 
buchodonofor ,  qui  l'-iHiiicttit ,  de  mcmeqiK      V^. xr. 
toutes  lesantres  villes  de  Syrie.  Apres  le  retour     jo.  xKVii. 
de  la  ciptivité  ,  Zach.inc  {{J  lui  prédit  des  *.m:«.»j.»4. 
mallKurs,qui  lut  arrivircni  apparemment,  i  )  Zutb.ix.t. 
lorfque  les  ticnérauxd'Ale-x.uuirL  le  i',:.\r.J.  en 
firent  la  conquête.  ( /)  11  fcmblc  aiic  Jonathas  [  \  Flmunl,:» 
Maccabéc  frète  de  Simon ,  fc  rendit  maître  de  AitK.f^Cmn. 
Dan^xs,  pendant  les  troubles  de  Syrie  :(w)  ^ 
mais  il  ne  oaroit  pas  qu'il  l'ait  confcrvéc.  Les    ;  j,' 
Romains  s  en  emparèrent  vers  l'an  du  Monde 
§9j9.  lorfque  Pompée  fidfànt  la  guerre  il  igr.i- 
nes  ,  y  envoya  Metellus  &  Lxlius ,  qui  s'en 
lailiicnt.(ii)  ScauiTJSs'y  rendit  quelque  tems  {a)j^''fhAn- 
aprcs  ;  &  après  lui  ,  PomiKC  ,  qui  y  fit  venir  "?  '■  •4-«.4- 
Hircm  &  Ariilobulc  ,  qui  fe  difp'utoient  la 
Royauté.  («)  l  1  '«•"jû». 

Damasdcmeura  fous  la  domination  des  Ro-  m-'-  j-*- 
mains  >  jnicpi'i.  ce  qii'cUc  tomba  entre  les  mains 
des  Atahes.  OboospcRd'ABétas  Roi  d'Ara- 
bie ,  donc  pofle  lâincPanI .  (p)étoir détamaî-  uCw.vu. 
trcde  D:\m,is  fous  Auguttc  i(^)mais  il  ne  la  4>. 
pulsedoit  p.is  dans  une  entière  indépendance.  (tJ^J-'-»*' 
Ce  Roi ,  comme  plufieurs  autres ,  et.  it  f  umis  ' 
aux  Kiiin.-ans.  Aiètasqui  avoit  un  (iuuvcrr.cur 
à  Danuvs,  lotfquc  S.P-iul  y  vinf,fe  bniuill.i  :'.vcc 
les  RoaainSi&  lorfque  les  Juifs  de  Damas 
VOldacatfiilrê  arrêter  cet  ApOtre,  Arètas  croit 
en  guene  avec  eux.(r}Voilà  à  peu  prés  ce  qu'il  . , .  ^^tg,ia 
cft  ncceOirede  ((avoir  for  les  divers  états  de  ).  c.  17. 
Il  ville  de  Damas  ,  pu  ramoit  aux  Livres 
lainis.&  àrHîftoiredesHœtcnxficduiMa- 
vcâu  Tellament. 

Naaman  General  des  troupes  du  Roi  dc  Sy- 
rie, étant  venu  trouver  le  Prophète  f  lisèe  , 

Soiir  cire  guéri  dc  fà  lèpre ,  ce  Prophète  lui  dit 
C  l'aller  nJenec  fcpt  firis  dans  le  JonfdsiD. 
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^x.jutr  NWsNiaman  tout Kché, fondit! (jONa- 
'  iî:52;    ÎSoouspMi  Damas  les  acuvcsd'AlwiaÔc 
de  Pharphar ,  qui  font  meUleurs  que  tnascoui 

d'ifracl .  pour  m'y  aller  laver ,  &  pour  me  gué- 
rir '  11  V  a  Auteurs  qui  croycnt  qu  Abana  elt 
rOronte  ,  Pl-urphar  le  rhn-(^>rroas  .fleuves 
célèbres  en  S  vr.e.  Bcniamin  fudélc  du  que 
k  fleuve  Abaiu ,  ou  A m.un  ,  -u rufc  l.i  ville  de 
Damas ,  &:  Pbaiphar  arrofc  fes  campaCTCS.  Les 
Vovatturs  ( i )  non»  apprennent  qnele fleuve 
Cl  Mil  aHc  dans  Damas,  s*appeUe  encore  aufour- 
d  hui  Tarfar  ,  Tarfaro ,  Farfaro ,  ou  Fer ,  ou 
Pir.  Etienne  le  Géographe  donne  au  fleuve  de 
Damas  le  nom  de  Baradinc  ;  &  Maundrel  (  e  ) 
afsiirc  que  les  Syriens  le  nomment  Barrady.  Ce 
fleuve  a  Ùl  fource  dans  l'Antiliban  ,  &  va  ic 
perdre  dans  des  marais  »  à  quatre  ou  cinq 
Ws  de  Damas ,  ven  k  midy.  Ce  V  oyageur 
dit  qu'il  n'a  pû  trouver  dans  ce  pays  ancnn  ve- 
ftige  du  nom  d'Abana ,  ni  de  Pharphar. 

On  montre  à  cinq  cens  pas  de  Damas ,  du 
côte  du  midy ,  fur  le  grand  chemin  ,  le  lieu  où 
faint  Paul  fiit  renversé  par  cette  voix  :  Saul , 
SmU  ,  foKTVtoi  mepersicitta-  tutOay  bâtit  une 
EgUfetqui  eft  àpréleDC  eoticremcnt  ruinée. 
On  voit  encore  dans  la  tnfcinc  ville  la  maifon 
que  Ton  tiir  ctrc  celle  de  faint  Ananic ,  qui 
baptifa  ,  &  niiln-.ilit  faint  Paul  ;  laquelle  eft 
changée  en  F>li!c  ,  &  dont  les  Turcs  ont  fait 
UDeMofqucc.  Plufieurs  Kcrivains  ont  cm  que 
CaSn&  Abel  avoicnt  leur  demeure  auprès  de 
Damas ,  &  que  c'cft  du  (àog  d'Abel  dont  cette 
ville  a^MTÎs  (oa  pomtcar  en  HèbieoD*»-/;^ 
Cgnifieunfaf  dj/Sagi  On  montre  encore  dans  i 
ces  quarticrs-li  le  tombeau  d'AbcI ,  oui  eft  ,  1 
dit-on  ,  de  la  longueur  de  quarante  pieds.  Mais 
on  ne  peut  faire  aucun  tonds  fur  de  pareils 
rccir». 

DAMIETTE  ,  ville  d'Egypte.  Voycr 
DAMMIM.  yojetDmmim»tM^fbés- 

I.  DAMNA,  ville  dans  les  moniales  de 

Juda.  Jo/ite  xv.  49. 

II.  D  A.  M  N  A  ,  ville  de  1.1  Tribu  de  Zabu- 
loii.  Joftc  XXI.  n  Elle  fi.it  donnée  aux  I.cvkcs 
de  la  famille  de  Mcraripour  leur  demeure. 

III.  Da  MM  A,  ville  de  la  Tribu  dejuda. 
J^/hfXv.  49.  U  y  en  a  encore  une  anae  de  mê- 
me nom  dans  la  Tribu  de  Nephtali  ,  qui  fttt 
donnée  aux  Lévites  Jofuexri.  jf. 

DAN,  cinquième  fils  de  Jacob ,  Se  le  pre- 
(d)  Gadsaa.  mier  de  Bala ,  fcrvante  de  Rachcl.  (  d  )  Racliel 
4.;.4,9f:  voyant  que  Dieu  ne  lui  avoir  point  doimé 
d'cnfiuis ,  pria  Jacob  de  prendre  Bala  fa  fer- 
vaote, a6n  qu'an  moins  par  fon  moyen ,  elle 
put  avoir  des  en'àns.  Jacob  la  prit  ,&  Bala  lui 
enfanta  un  fils  Rachcl  dit  :  Le  Seigneur  a 
jugé  en  ma  faveur,  &  a  cx.nicc  ma  voix  ,en 
me  donnant  un  fils  ;  Sl'  elle  TappcUi  Dan ,  qui 
lignifie  ,  il  a  jugé. 

Dan  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Hufm.  (  e  )  Ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'eut  une  fon  nom- 
braifejHAérité,puiiqa'au  (ôtcir  de  l'Egypte, 
cette  *rribu  étoit  composée  de  (ôixante-deux 
Olille  Icpt  cens  hommes  ,  capables  de  porter 
les  aimes ,  f  ms  commcr  les  femmes  &  les  en- 
fifflS.  (/)  Jacob  au  lit  de  la  mort ,  domui  l.i  bi- 
nédîÀion  à  Dan  ,endilànt  '.[g)  Dan  jugera  fon 
peuple ,  comme  wmaatre  Tribu  d'IfmUl.  Que  Dan 
fût  nvum  «a  fertm  dau le cbâum  ttnmt m 
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eir  qui  fjit  tomber  le  tavaUer  tn  arrihe.  Jacob 
vouloit  dire  que  quoique  cette  Tribu  ne  fut 
pas  des  plus  pmifintes ,  ni  des  plus  célèbres 
d'ilrael ,  clic  ne  laiflcroit  pas  de  produire  un 
Chef  de  fon  peuple.  Ce  l|al  lut  exécuté  dans 
la  pecfoone  de  ^mfi»  ,  qui  écoit  tosà  de 
Dan; 

Jacob  ajoute  que  Dan  fera  comme  un  fcr- 
pcnt  caché  dans  le  chemin  ,  qui  mord  l'ongle  • 
du  cheval ,  &C  rcnverfe  k  cavalier  -,  te  qin  peut 
encore  marquer  là  valeur ,  Se  fon  adrcilé  à 
futprendrc  &  à  vaincre  un  ennemi  plus  fort 
que  lui.  D'autres  ont  crû  que  Jacob  par  ces 
dcmicTCs  paroles  ,  vouloit  dire  que  l'Ante- 
chrift  fortiroit  de  la  Tribu  de  Dan.  Ce  ftnti- 
ment  eft  trés-commun  dans  les  Pcrcs&dans 
les  Auteurs  EctlcfiaSliqucs.  Ils  fe  fervent  anffi 
pour  l'appuyer  ,  de  ce  que  dans  l'Apotalypfc, 
(  a  )  làint  Jean  ne  fait  nulle  mention  de  la  Tri- 
bu  de  Dan, parmi  les  autres  Tribus  d'IfraËL 
Mais  ces  raiions.quoiqu'appuyiFS par  l'auto- 
rité de  plufteurs  Anciens ,  ne  làot  pascowdbil 
fort  convaincantes }  £c  l'ori^nedefAiincbtlft 
fera  toujours  une qucftionrott ioccnaioB jii^ 
qu'après  l'événement. 

La  Tribu  de  Dan  eut  fon  partage  dms  un 
tcrrcin  fort  gja*  &  fort  lertilc  ,  entre  la  Tribu 
de  Juda  à  lofent,  &  le  pays  des  Philiftinsà 
l'occidcnCi  Mais  ce  tcrrcin  ctoit  fottiefléné, 
parce  quecen'étuit  proprement qu'ini démem- 
brement qui  avoir  tcc  t.iit  des  terres  de  ]iidi. 
Ccft  ce  qui  obligea  ceux  de  tetie  Tiibu  de 
chcrclier  un  pays  j^lus  étendu ,  pour  y  envoyer 
une  Colonie  dc^luficurs  de  leurs  familles ,  qui 
n'étoientpas  aflcz  au  large  dans  lenrpropre  ter- 
rain. Ils  eovoyétcnt  donc  cinq  hommes  choi- 
fis  des  plus  vaiUans  d'entre  eux ,  { A  )  pour  cher-  j^*'^^.' 
cher  une  demeure  qui  îcurconvînt.  lUs'avan- 
céient  jufqu'à  Lais, prés  les  fburces  du  Jour-  ,4,^;, 
dain  ,  qu'ils  trouvèrent  fins  défiance,  &:  vî- 
vans  dans  une  pleine  sécurité.  Ils  en  vinrciu 
donner  avis  à  leurs  compatriotes  1  qui envoyc- 
rent  fix  cens  hommes  bien  armez,;  avec  Icuis 
iâmiDes ,  pour  le  rendre  mahres  de  La'ft.  Ea 
paffant  par  la  montagne  d'F.phraim ,  ils  prirent 
dans  la  maifon  de  Mâchas  un  jeune  Lévite ,  qai 
y  cntrctcnoit  un  culte  fuperikiticux  ,&  l'cm- 
mcnércnt  avec  cix  à  Lais.  Ils  fe  rendirent  ai- 
sément maitrcs  de  cette  ville,  &  yétaHircnt 
le  mibne  mauvais  cukc  qu'ils  avoient  trouvé 
chezMichas.  Ce  futaknsqoelaville,  qui$^ap< 
wclloit  auparavant  Laïs ,  prit  le  nom  de  Oo  > 
a  caulc  de  (.eux  de  cette  Tribu  qui  s  cnrendl- 
rentlcs  maltics 

Dan,  ville  fituce  à  lextrcmité  feutentrio* 
nalc  du  pays  dlfiacl ,  dans  la  Tribu  de  Ncph- 
talim.  Pour  marquer  les  dcuxextfémitez  de  U 
Terre  promifc ,  l'Ecritare  fe  fcrt  Touvcnt  de 
cette  manière  de  parK  r:i:0  DepuhDtn.iif 
^.-.'i  BtrfjL-c.  Y).m  ttnii  au  nord  ,  &  Berfabcc     ;^  „; 
au  mid  V.  1  a  ville  de  Dan  tcoir  au  pied  du  Li-       ;  y 
ban ,  liir  le  niiHeau  de  Dan  ,  ou  du  Jourdain  ;  &:  ; 
plufteurs  Auteurs  ont  crû  que  le  Jourdain  ,/«r- 
rf«ié/,  pienoit  £in  nom  île  l'Hébreu  J«r^ 
niiflèau ,  8c  Dan .  qui  étoit  une  ville  firaée  pris 
de  fa  fource.  Mais  on  fera  voir  ailleurs  qw 
cette  prétention  fouffre  d'affei  grandes  difr  (^)lj^ 
ciiltez.  Voyci  l'article  JourdMti.  Dan  étoit  à  a*.*»^ 


ciiltez.  Voyci  l  article  Jourdain,  uan  «ou  »  om-y 
quatre  milles  dePanéas.du  côté  deTyr.(rf) 
Quelques-uns  («)  l'ont  confondu  mal  à-pro-  i^'^^ 


luA. 


pos  avec  Panéas,  parce  que  Dan  eft  proche 
de  cens  ville.  Jitobeâm  fib  de  NM*     u^i  f  ' 
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|«)|Jtiyni.  un  de  fcs  veaux  d'or  dam  la  ville  de  Dan)(4) 
tf,  &l  aucrc  àBcchcl. 

1.  D  AN  1£L,  Prophète  duScigneur.fbfti 
de  U  race  royale  de  David,  fût  mené  captif  à 
Babykae  ,  éont  cooorefiKt  jeune,  b  qnanrié- 
me  aonéede  JodAUt  Rot  de  Jitda ,  dnMonde 
iSji.  avaot  J.  C  6ta.  avant  rErc  vulgaire  6  c  6. 
On  le  choific  avec  trois  de  fes  compagnons . 
Ananias ,  Azarias  &  Mi/acl ,  pour  dcnici!rcr 
daiis  la  Cour  de  Nabuthodonuloi  ,  h  ;  oii 
leur  procura  une  éducation  proporùonuLc  à 
l'emploi  auquel  on  les  dcllinou.  Daniel  6c  les 
compasMions  firent  de  trcs-grands  progrès  dans 
toutes  les  fcicnccs  des  Caldccns ,  &  ne  voulu- 
rent pas  fc  fouiller ,  en  mangeant  des  viandes 
qu'on  leur  fcrvott  de  deâîis  la  table  Roi. 

La  première  occafion  a&  Danîdfircdatter 
fa  fagcflè,  fut  dans  la  délivrance  de  Sufinnc  , 
injuftement  accasce  ,  &  condamnée  (  c  )  à  la 
mort.  II  fit  rcconaoitrc  Ibn  ini;occnce  dé- 
couvrit la  caloiiiaic  des  vieillards  qui  l'avoicnt 
accusée.  Voyez  l'article  de  Sufame.  Quelque 
tcms  après ,  Nabuchodonofor  ayant  vit  en  fon- 
ge  une  gronde  Aatiic ,  oomposie  de  divers  mé- 
l4JlM.li.  taux,  (</)  qui  fiit  mile  en  pièces  par  mie  picne 
détachée  de  la  monugne ,  voulur  içavoir  l'ex- 
plication de  fiNifi»ge.  Mais  comme  il  Tavoit 
oriilfé ,  fl  prétendit  que  les  Mages  lui  en  don- 
ncrnirnc  nonTculcmcnt  l'intcrpritarion  ,  mais 
aulli  qu'ik  le  Un  rappcllcroicui  d.uis  la  mcmoi- 
rc.  Comme  la  choie  leur  croit  impollîble  ,  ils 
furent  tous  condamnez  à  mort.  Daniel  en 
ayant  été  informé  ,  devina ,  &  expliqua  le  lon- 
ge ,  &  Rit  établi  intendant  de  la  Province  de 
Babylonc ,  &:  Chef  de  tooslcs  Mages  &  de  sous 
les  Devins  du  pays. 

Une  antre  fois  Nabnchodcmofor  ayant  vu  en 
longe  un  grand  arbrc.fejquî  fiit  abbattu,  coupé, 
&  mis  en  pièces ,  mais  en  Ibrtc  toutefois  que  là 
racine  demeura  ;  Daniel  prédit  à  ce  Prince  que 
faicn-ttit  il  létoit  réduit  .1  l'état  des  bctes,& 
qu'il  feroir  tl  alsé  de  Ç:m  Palais.  L'cvcnemcnt 
faivit  bien-tot  l'explication  le  Prince  fiit 
frappe  de  manie,  &  s'imagina  qu'il  étoit  dcvc- 
nubœnf.  U  Bit  fept  ans  dans  cet  état,  après  le  A 
qtwbil  renontafiir  le  irdoe*& régna  canine 
auparavant. 

Qiiclquc  tcms  aprés,(f)il  fit  drcffir  une  ftatnf 
d'or ,  ik  fil  publier  qu'aufli-rôt  qu'on  cntcndroic 
le  (on  des  inllruniens  de  mufique  ,  chaain  eut 
i  le  jiroflcrncr  ,  &  à  adorer  la  iLunc  qu'il  avoit 
crigcc.  Daniel  ctoii  apparemment  alors  ablcnt 
de  Babylonc.  Maisfps  trois  compagnons  ayant 
défbbc'i  à  l'ordre  du  Roi ,  furent  jcttcz  dans  une 
fbamaife  ardente ,  d'où  ils  lortirciu  fains  &: 
faufs.  LajEniidenr&  l'évidence  du  minudeeik- 
gagércnt  Nafmchodonofiir  idonnerun  Edh  en 
Faveur  de  la  Religion  des  Juifs.  11  moumrpeu 
de  tcms  après  ;  i'^)  ScEvilmcrodach  lui  fucccda. 
Daniel  coiifcrva  fous  ce  Prince  tout  le  crédit 
qu'il  avoit  eu  fous  le  Roi  Ton  perc. 

Balthafar  fuccèda  à  Evilmcrodach  ;  &  ce  fût 
(bus  ion  règne  que  Daniel  eut  les  £imeufcs  vi- 
ciât des  quatre  animaux  qui  fartaient  de  U 
iiier,(A)&qmdcâgpoieuc  quatre  Empues» 
celai  des  Caldéens,  cdni' des  Peifts ,  cdni  des 
Grecs ,  &  celui  des  Romains ,  ou  pliitât ,  ceini 
des  Sèlcucidcs  &  des  Lagides.  Après  cela ,  te 
dans  la  même  v  ilion ,  Dieu  fit  voir  à  I^aniel  les 
persécutions  que  le  Roi  Antiochus  lipipluncs 
devoir  faire  fouffrir  aux  luifs,  la  vengeance  que 
Dieu  en  devoir  tira«&ks  viâoitesqocksli^c- 
Tmmt, 
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cabces  dévoient  rempuiiw  umuclui»  Dans  le 
Chapitrefuivant .  (  * }  Dieu  fit  voir  à  Daniel  on 
OOUC  oc  un  bélier, qui  frappoicnt  des  cornes 
liin  contre  l'antre.  Le  bouc  marquoit  Alexan- 
dre le  Grand  le  bélier,  Darius  Condoma- 
nus ,  qui  fut  le  dernier  de<  Rois  de  Perle  iiicccC- 
fcurs  dcCyrus.  Le  bélier  fut  vaincu,  &  le  bouc 
devint  extrêmement  puiflânt.  Le  Prophète  dé- 
crit les  fucccUcurs  d  Alèxandre ,  fur  tout  An- 
tiochus Epiphancs ,  fous  la  figure  de  qudques 
cornes , qui  s'élèvent  de  dcflùs  la  tctedn  bouc 
Tout  cela  fiit  cxpUqudàDnoieldawkjiifane 
Villon  par  l'AneeTaîntGabriel. 

BaltbaTar  Roi  de  Chaldce ,  ayant  été  tue  la 
même  mrit  qu'il  profana  les  vafes  facrcz  du 
Temple  de  Dieu  ;  4  Darius  le  Mede  ,  fon  grand 
onde  maternel ,  lui  lucccda.  (  c  )  Ce  Roi  ayant 
établi  fix  vingt  Satrapes  fur  les  Provinces  de  fes 
Ktars  ,{d)  éleva  au-dcfliis  d'eux  Daniel  ;  &  il 
pe.iJoit  même  ^  lui  donner  l'Intendance  géné- 
rale de  tout  le  Royaume  :  ce  qui  ayant  altumé 
la  jaloulic  des  autres  Satrapes ,  ils  etteagèrent 
le  Roi  à  (un  un  £dit .qui défendoki  tout 
hommede&IreanonnedâiiaïKleai&Dieu,  ni 
a  ancnn  autre ,  lînon  an  Roi.  L'Edit  fût  public , 
te  Mcrvcou  tout  le  peuple  :  mais  Daniel 
continua  à  «ire  fcs  prières  à  trois  heures  ré- 
glées dans  fa  chambre  ,  tourné  du  côté  de  Jèru- 
falcm.  Ses  ennemis  en  vinri  nt  aiifli-tur  donner 
avis  au  Roi ,  qui  fut  obligé  de  le  faire  jetter 
dans  la  folle  aux  lions.  Le  lendemain  Dulni 
vint  de  i^rand  matin  à  la  foflè }  &  y  ayant  trou- 
ve Daniel  en  parfaite  làntè,  il  ordonna  qu'on 
ren  tirât ,  &qu'oay  jettât  en  fà place  fcs accn- 
uteurs  ,avec  uatsfeiiunes  fieleurs  enfims. 

Ce  fxxt  Ions  le  rerâp  de  ce  Prince ,  que  Da- 
niel ayant  lii  dans  le  Prophète  Jèrcmic  le  nom' 
brc  des  fûi.Kintc  i<>:  dix  années  qui  dévoient 
accomplir  la  dcfoLuian  de  Jcnifalem  ,  il 
ria  inllamment,  60  jci'H  t  .  pour  en  recevoir 
explication.  Après  fa  prière ,  l'Ange  Gabriel 
>  int  lui  révéler  une  autre  chofc  dè  bien  plus 
grande  importance,  qui  eftk  mort,  &  le  fàcri- 
ficc  du  Mdlie,  qui  devoit  arriver  an  bovx  de 
lôixante  &  dix  lemaines. composées  de  fepc 
années  chacune ,  &  qui  toutes  enfèmble  fontU 
Ibtmnc  de  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans. 

La  troificiTie  anr.ce  de  Cynis  dans  la  Perfc, 
qui  coiicnurt  avec  la  première  de  Darius  à  Ba- 
bylone,(f)  Daniel  eut  encore  une  p.rande  vilion, 
dans  laquelle  I'Aue-c  Gabriel  lui  dit  que  Mi- 
chel kii  avoit  aidé  à  furmonter  le  Koî  dcPcrfèa 
(/)c'clV à-dire, Cyrus.  Après  cela ,  l'Ange hi 
découvrit  d'une  manière  prefqu'aufli  cbire  qœ 
s'il  lui  racontoit  une  hiftoire ,  ce  qui  devoit  tiri< 
ver  dans  UPetfe  aprésCyrus,  (i }  la  vcnuè'  d'A- 
lexandrele  Grand,  lès  conquêtes ,  l'Empire  des 
Perfcs  abbarru,&  celui  des  Grecs  élevé; les 
Royaumes  de  Syrie  &  d'Ef^ptc  loiig-tems  en 
gucne  l'un  contre  l'autre  ;  les  persécutions 
d'Antiochus  [■pipluncs  contre  les  Saints  i  la 
pene  de  ce  Prmce  persécuteur, 8e I*  viAolliB 
oclcbonliair  des  Saints.  (  h  ) 

Après  la  mort  de  Darius  le  Mede ,  Cym 
mooM  fur  le  tràuc  des  Perles  Se  des  Médesr  (9 
Daniel  eut  toujoiss  beaucoup  d'amorité  dans 
fès  Etats.  C'eft  au  tcms  de  ce  Prince  qae  nous 
rapportons  l'hiftoire  de  Bel ,  &  celle  du  dragon, 
qui  croient  adorez  par  les  Babyloniens.  Bel 
étoit  une  Idole  de  bronze ,  à  laquelle  on  offroit 
tous  les  jours  douze  mefurcs  de  Qri ne, qua- 
rante brebis,  &  fix  ^paàt  vafes  de  vin.  (4  j 
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On  croyoit  que  cette  Idole  confumoit  tout 
cek  &  qu'elle  éloit  animée.  Daniel  entreprit 
de  c^rabaTer  le  Roi.  11  lui  dit  que  Bel  ne  nian- 

«oit  pointée  qu-oa  ïui?*»*;»"^!^*'*^^ 
très  le  mangçoicnt  pour  hn.  En  dSct  il  y  vnn 

foixantc  &  dix  l'iccrc^  de  Bel ,  fanscompier 

Icursfemmcs  &  leurs  cntaiis ,  qui  $  en  nottrnl- 

îbient.&qui  cntroicnt  la  mut  dans  le  Icm- 

Ble  par  des  conduits  Ibutcrrains ,  (ans  qu  on 

?en  apperçiit.  Daniel  crant  donc  venu  au 

Temple  awc  le  Roi.fimiçtue  fur  l  Autci  la 

quantité  ordinaire  de  ▼fande  .  de  Min  &  de 

vin  1  &  ayant  fait  fortir  les  Prêtres ,  rimfldltde 

la  cendre  lur  le  pave  du  Temple  -,  &d»a«ror- 

ti ,  fit  mettre  le  fceau  duRoiàlâpOCte^apKS 

qu'où  l'eut  bien  fermée. 

Pendant  la  nuit,  les  Prêtres  le  rendirent  dans 

le  Temple  avec  leurs  kaunes&  leurs  cnrans,& 

xoiémikTeat  tout  ce  qui  «oit  fur  l'Autel.  Le 

leadenui  1  n  i  mitin ,  le  Roi  vint  avec  Daniel  i 

fc  ayanr  tiuuvt  h  porte  bien  fermée, (klei 

fccaux  en  leur  ciuilt  ,  ils  ouvrirent  h  porte  ;  &: 

le  Roi  avilit  remarque  qu'il  n  y  .lyoït  rien  (iir 

l'Autel  de  tout  cequiy  avoit  ttc  offert  la  veille, 

s'écria  :  Vous  ites  grand,ô  Bel  ,&  il  n'y  a  pouu 

«n  vous  de  tromperie.  Daniel  commença  à 

rire  &:  rctcnantlcRoi.afinqu  il  n'avançât  pas 

plus  avant ,  il  lui  dit  :  Voyez  ce  pavé  .-De  qui 

font  CCS  traces  de  piL\ls;  Je  vois  .dit  le  Roi, 

des  traces  de  pieds  <i  li.mi  nc-. ,  de  kmmes  de 

Etits  cnfans  i  ^:  il  entra  dans  une  i;r.indc  co- 
e.  U  6t  donc  arrêter  les  Prêtres ,  leurs  lem- 
net  8c  leui$  enfiw(,&  ilsluî  roontrcrcnt  les 
pedtesportes  (ccmtics.paroùibentioieat 
venoient  manger  font  ce  qtri  étoit  fervi  for  la 
table,  l  c  Roi  les  fie  doni.  mourir ,  5*:  il  livra  à 
Daniciridolc  de  Del  ,  l\:  Ion  Temple,  qu'il  fit 
renverfer. 

Il  y  avoit  auffi  dans  la  ville  un  grand  draeon, 
nv.  que  les  Babyloniens  •doroient.(4)  Le  Roi  dit  à 


ii-  M  ■  e- .  Daniel  :  Vous  ne  pouvez  point  dire  prèlente- 
Ar.  I  l  Mu  de  jj^g^j      cclwi-cineroitpasunDieu.  Adurez- 

]*c'  "r  ^-^'^"^^      '■cpondit :  J'adore  le  Sei- 

uTiui  rbe  gneur  mon  Diai  :  n^ais  celui-ci  n'eft  rien  moins 
y^tAl'  qu'un  Dieu.  Q^ue  s'il  vous  plaît  de  me  le  per- 
mettre ,  ic  tuerai  celui-ci  ,  fans  me  fcrvir  ni 
d'cpcc ,  ni  de  bâton.  Le  Roi  le  lui  ayant  per- 
mis, Daniel  prit  de  la  poix,  delà  graiflc&  du 
poil  ;  &c  ayant  (bit  cuire  tout  celaenfemble ,  il 
en  fit  des  maflês, qu'il  jcttadansla"ue»ilc  du 
dragon  ;  &  le  dragon  creva.  Les  Babyloniens 
étrangement  irritez  détela  ,  vinrent  trouver  le 
Roi,&  lui  dirent  ;  Abandonuez-nous  J^anicl , 
oa  nous  vous  ferons  mourir  avec  toute  vôtre 
maiba  Le  Roi&tdoDccoutniat  de  Icuraban* 
donner  Datnel  •,  &  ils  le  iettérent  dans  la  foBk 
aux  lions ,  où  il  demeura  fix  jours.  Or  il  y  avoit 
dans  la  foflc  fept  lions ,  &  on  leur  donnoit  cha- 
que jour  deux  cor^is  d'iiommcs  ,  avec  deux 
brebis  -,  mais  on  ne  leur  en  doitiu  point  alors , 
•fin qu'ils  dcvor.iirent  Daniel. 

&ice  tems-là ,  le  Prophète  Abacuc ,  qui  étoit 
CO  Indée,  ayant  préparé  à  manger  pour  fcs 
moiflbnneiUl  »  l'Ange  du  Seigneur  lui  diL: 
Portez  àBabvlone  ledtner  que  vous  avez  prc- 
jiirc,&  le  donnez  à  Daniel,  qui  cft  dans  la 
toile  des  lions.  Abacuc  rqiondit  :  Je  n'ai  lamais 
ctc  i  Babylone  ,&:  je  ne  fçai  où  ell  la  folle. 
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(<  l'Ange  du  Seigneur  remit  autBrtôC  Abacoc 
dans  le  lieu  où  il  l'avoir  pris. 

Le  fcpi  icmc  jour  le  Roi  vint  jpour  pleurer 
Daniel  i  &:  s'crant  approche  de  la  foiTc  ,  il  y  vit 
Daniel ,  qui  ctoit  alus  au  milieu  des  lions.  H 
jetca  auflî-tût  un  grand  cri .  &  dit  :  Vous  êtes 
grand,  ô  Seigneur  Dicti  de  Daniel  i  &  l'ayant 
hiit  tirer  de  la ,  il  y  fit  jettcr  ceiucquiavoient 
voulu  perdre  ce  Prophète,  &  les  lions  les  dévo- 
rèrent devant  lui  en  unniomcnc.  Voilà  ce  que 
l'Ecriture  nous  apprend  de  Daniel  ;  encore  y  a- 
t-il  quelques  Anieursqui  tiennent  qu'il  y  a  eu 
deux  Daniels ,  l'un  de  la  famille  de  David , 
qui  eft  le  Prophète  doitt  nous  parlons  ici  ;  & 
l'autre  de  la  Tribu  de  Lévi.&de  la  famille 
d'Ithamar ,  à  qui  l'on  atcrîbiè  l'hiftoîre  delà 
délivrance  de  Sufannc  ,  fv.'  celle  de  la  mort  du 
Dragon  ,  &:  de  la  dcllruclion  du  'f  emplc  de 
Bel.  Mais  on  n'a  aucune  prcuvefblide  de  CCtXt 
diftindion  des  deux  Daniels. 

La  réputation  de  Daniel  étoit  fi  grande, 
même  pendant  fa  vie ,  qu'elle  étoit  comme 
paGéc  en  proverbe.  (  a  )  Vom  êtes  pins  fage  qut   (•)  UêA. 
Bmicl ,  dilbit  avec  ironie  Ezéchiel  au  Roi  de 
Tyr  i  &  dans  un  autre  endroit ,  dans  le  nicnie 
Prophète ,  (  A  )  Dieu  dit  ;  S'il  fe  trouve  au  milieu  (')f  «rtnr. 
dme  ville  trois  hommes  du  mérite  de  Nui,  de 
Daniel,  &  de  Job ,  Us garMtiront  leurs  mnts  d» 
péril.  Jofeph  (  c)  dit  qu'il  fitt  comble  des  bien*  (')  ^^tt. 
îàits  de  Dieu ,  &  qu'flnit élevé  an  rang  des  plus  *"  "* 
grandi  Prophètes.  11  jouit  de  la  faveur  des 
Princes  ,  &  de  l'aftedion  des  peuples  [>cndant 
fa  vie;  &  après  fa  moi  t ,  il  cm  pour  panagc 
une  réputation  immortelle.  Ciuciqucs  Juifs  (rf)  ^*''^^ 
ont  voulu  autrefois  exclure  Daniel  dn  rang  des  Jy^I^^'j^ 
Prophètes.  Mais  leur  chagrin  contre  ce  Pro-  ,^rii,imt. 
phctc  ne  vient  que  de  ce  qu'il  eft  trop  clair  ,&  rràfsj. 
trop  exprés  pour  J  r   u  s-C  n  r  i  s  r  ,  &:  qu'il  ^^ttOf 
marque  trop  exprclîcmcnt  le  tems  de  fa  vc- 
nue. 

On  croit  que  Daniel  mourut  dans  la  Cal- 
déc,  &:  qu'il  ne  profita  pas  de  la  pcrmiDQoO 
donnée  par  Cyrus  à  tous  les  Juifis ,  de  s'en  re- 
tourner dans  leur  pays.  Les  grands  emplois  qu'il 
pofsédoit  dans  l  Empirc  des  Pcrfcs.tc  retinrent 
parmi  eux.  Saint  Hpiphane  dit  qu  il  mourut 
a  Babylone  ;  ce  qui  cil  fuivi  par  la  plupart  des 
Hilloricns.  D'autres  croyeiit  qu'il  mounit  à 
Sul^s ,  où  il  padà  une  bonne  partie  de  fa  vie , 
&:  où  il  eut  plufieurs  de  fes  viTioos.  Benjamin 
de  Tudéle  raconte  qu'on  lui 'montra  Coo  tom- 
beau à  Chuzclbn ,  qui  cil  l  aïKicnnc  Sufcs.  Jo- 
feph (  e  )  dit  que  de  ion  tems  on  voyoit  encore  [t)J»iii.i-P 
à  Ecbatanc  Capitale  de  Médic ,  une  tour  d'une  «.r*"" 
ftnidurc  admirable  ,  que  l'on  difoit  avoir  été 
bâtie  par  Daniel  Les  Rois  de  Perfe  &  de  Mé« 
die  s'y  ^ifoient  enterrer,  8e  on  en  ooofioic  la 
garde  à  un  Prcrre  de  la  race  des  Juifs. 

Parmi  les  Ecrits  de  Daniel ,  il  y  a  des  pièces 
qui  ont  toujours  conftammcnt  pafsc  pour  Ca- 
noniques -,  d'autres  qui  ont  été  contcllécs  fort 
lotig-tems.  Tout  ce  qui  ell  écrit  en  Hébreu ,  ou 
en  CaUéen }  car  il  y  a  quelques  Pièces  de  Cal- 
décn  mêlées  avec  l' Hébreu  ;  tout  cela  cH  généf 
ralement  reconnu  pour  canonique,  tant  chez 
les  Juifs,  que  chez  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui 
ne  fc  trouve  qu'en  Grec  ,  a  IbutTert  de  grandes 
conttadiâions  ,  &  n'a  proprement  ctc  ic^ 
pour  canooiqoeqne  depuis  la  dccilton  du  Ce 
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trcs  la  rcicttoicnt  touic  entière  ;  les  uns  en 
rcce\'oiau  une  partie  ,  &  en  rcicttoicnt  une 
autre.  Jofcpli  l  {]i:loricn  n'a  rien  dit  de 
IHiitoircdc  Sufannc,  oidcceUedcfiel, &du 
Dragon.  Mais  Jol^BciKGoiioaAiiKar  Juif 


(â)Oiui.  Il 
TI.WU. 


 On  peut 

qui  regardelA  cuioofeitc  de  ces  endroits .  n  ai- 
tC  plus  au  long  dans  nôtre  Prénicc  fur  •aaicl. 

Les  douze  premiers  Chapitres  de  L)anjel 
font  partie  en  Hcbrcu  ,  panic  eu  Cildccii  ;  les 
deux  derniers  fout  en  CJrcc.  Il  parie  Hébreu, 
Jorlqu'il  reçue  iiaiplcmciit  ; mais.il  npoofte 
cnCaidccn  les  entretiens  qu'il  a  eu  en  cette 
Langue  avec  les  Mages .  &  les  Ruis  Nabacho- 
4^  donofor ,  Bakhafar ,  &c  Darius  le  Mcde.  (  -»  )  11 
rapporte  dans  la  tncmc  Langue ,  l'Edit  que  Na- 
buchod  onofur  donna  après  que  Daniel  eut  ex- 
pliqué le  fonge.qu'iî  avoit  eu  d'une  grande  lla- 
f»)nM.  tu.  tue  d'or.  (  b  )  Cela  fait  voir  l'extrcinc  cxadirude 
AniT^      "  Prophète ,  qui  i  .ipporrc  jufqu  aux  pro- 
J^jrflV  paroles  des  pcrfonna-es  qu  il  tait  parler, 

LcCtiap.  m.  1. 14.  &:  fuivans,  julqu'au  qua- 
■    •    tre-vingt  dixième ,  font  en  Grec  ,  auflî-bicn 
que  les  deux  derniers  Chapitres  i&c'cft  une 
gonds  qoeftioa  panni  le<  Critiques ,  de  fca- 
Toir  8*fls  oot  iamais  été  dccîis  en  Hébreu.  La 
VetfioD  Grecque  que  oowsfDns  de  tout  Da- 
|(| rU* ait-  tùel ,  eô de  Thcodotion  ,{c)  celle dciSncan- 
MQM.  eréfu.  te  cft  perdue  il  y  a  trcs-Iong-tems. 
u!*r,^M  ,     Porpl»y«  (  d  :  pi  ttcnJ,c>u  que  les  Prophéties 
'  '  ' .     .  que  nous  avons  ions  ic  nom  de  Daniel,  lui 
ttoicnt  fiuflcmcnt  attribuées  ;  que  cet  Ouvra- 
ge étoit  d'un  Impoilcur ,  qui  vivoit  en  Judée 
do  tems  d'Antiochus  Epiphanes ,  lequel  pour 
fc  concilier  du  crédit ,  avoit  contrefait  l'iaipi- 
rc ,  &  avoit  fait  en  llyle  propbââqoe  le  té- 
ckdeacboTes^'ilvofoic  déliés  yen,  &  qui 
fepaflbitdelflii  tem.  Qoesll  aavancé  quel- 

SKchofe  «n-fkdk  dn  tems  d'Epiphancs ,  il  l'a 
itauliazard ,  &  contre  la  vente.  Ce  célèbre 
cnncnii  de  nôtre  Religion  avoit  remarque  tant 
de  clarté  dans  les  Prophciics  de  Daniel ,  qu'il 
les  prit  pour  des  hilloircs.  Mais  que  Daniel  ait 
vécu  à  £abylone  loag-tcms  avant  Antiochus 
Epipliaim,Ae  qu'il  V  aie  écrit  les  prophéties 
que  floas  avons  fous  ïàa  nom ,  c'eâ  ce  que  l 'on 
ne  peut  railbnoablenicnt  coutelier.  On  peut 
'Voir  k  Préface  de  làint  Jérôme  fur  Dauiel,  & 
nAtre  Préface  fur  le  même  Prophète. 

Voici  comme  nous  arrangeons  la  Chronoio- 
sic  de  Daniel  i  il  flit  mené  à  Babylone  l'an  du 
Monde  35 y^.  .u;c  pcut-ctrc  de  douze  ans.  L'Hil- 
'toiredcSttfannc  peut-être  arrivée  en  3401.  Le 
jbogedttNlbuchodonofor  d'une  grande  Ihtuc 
d'or,  en  )4oi.  Le  fon^e  qu'eut  le  même  Prince 
iuD grand aArc , quitut coupé îuTqu'à la  raci- 
ae.cii  i4)A.  L'anoee  fiûvameNabncbodono- 
for  tombe  dans  la  manie ,  9c  croit  être  devenu 
banf.  11  remonte  fur  le  trône  en  ?.f4;.  La  mê- 
me année  peut  être  arrivée  l'hiftoirc  de  la  lla- 
tucd'orérig:;c  p.ir  ce  Prince.  Daniel  eut  la  vi- 
fion  des  quatre  bctes  au  commencement  du 
règne  de  Balthafàr ,  en  i4f\6.  Deux  ans  après , 
c'âl-à-dire,  en  )44tt.  U  eut  celle  du  bélier  & 
du  bouc  ,  qn  fia^pcot  des  ooroes  l'tui  oonne 
l'utre.  Nom  mettoca  en  )449.  aucommeocc- 
loentdeDaiidtle  Méde,  les  vifions  de  Daniel 
rapportées  aux  Chapitres  ix.  x.  xi.  &  xn.  de  fa 
Prophétie.  Enfin  l'HiUoirc  de  Bel ,  &:  du  Dra< 
fon  anini  Ims  le  tofpa  de  Qpm ,  vm  l'an 


M<1. 


)+ift  Lewmdehawcde  Daniel  cft  incon- 

lu* 

I     IL  DAHiit.fiis  de  David     d'AlM^aïl.  ■ 
I.  Far.  m.  i. 

. w J*  2^^^.^!-'.^^ ^•n»'!': dlthamar . re- 
vuit  de  la  captivité  de  Babyloi»  1. 

D  A  P  H  C  A.De«viéme!,oud^xiémecampe- 
c^^sl^'^^îil£2.*î'i^**^««•C'>Du  dcfct  M 
de  Sm ,  ib  aUétent  à  D^phca-.deDaphca.à  ««n  .1». 

..^^^.^"l^.^'  parle  d'une  fontai-  (*l  V?*.* 

ne  dc  l^phne  qui  augmente  les  eaux  du  Jour-  t*.*;!. 
^.^ineJWmc &  le Caldéen  liient  aulîi ,u  ' 
jmumae  Daphni ,  Num.xxiv.  i,.  où  l'Hcbrca 
porte  Cmpicment ,  i^fonuinc ,  de  cette  forte  : 
Depm  U  d  H.  >un .  juf<p,^i  SePhama.  De 

tome,  * 

»  yaaflez  d'apparence  que  làtoljértdw  fit 
les  luictpretcs  Caldcens  avoiemeo  vAdla  ib» 
wine  de  Dmhné  .  p,^  d'Aoïiochc.  MaiTS 
pouvoientauflî  regacdec  lalbniaincdç  Daph- 

Dc  voifinc  du  Ijic  Séméchon .  de  laquelle  Jo- 
lejA  fait  mention.  I!  fjur  pourtant  tonve- 

îî'.y"f  l'^T*^"'^  ^'^  ^'^''^F'i  '^^iiCcrmc  quelque 
ditticultc.  Il  dit  que  le  Le  Séméchon  a  trenie 
fttdes  de  Ur^e  ,  tr  foixante  de  long  ;  &  quefet 
maraii  s'éundcntittrr^u\,ux  cmpagnet  de Daphné, 
jon:  fi  ddiaeujes  ,fur  tout  par  UurtbtlUs 
<■-.-,■,  X  ,qui  gToIftftm  le  petit  Jourdain  ,&qiàk 
(oudm/tnc  r'^"  '■•  •  -        ■  ' 


dont  U  grand  Jowrda  n  ,  M^éthiu  rf» 
Temple  du  veau  d'or.  On  fçait  que  le  Temple  du 
veau  d'or  étoicà  Dan.  Ainli  U  y  a  aflcz  d  appa- 
rence qu'an  lieu*/ fow/)*^*»  A  ,  iu^ut 
lire  ,    fiM^u^er  *  D«if . 

D'Ara  NE*,  bois  ,  ou  faubourg  prtjs  d'An- 
tiochc  Capitale  de  Syrie.  Ce  faubourg  n'étoit 
pas  adhérant  à  la  ville,  nuis  il  en  étoit  dilfant 
d  environ  qùarantt  Ibdcs ,  ou  nue  lieue  &c  de- 
mie. Il  étoit  célèbre  par  fès  belles  eaux ,  par  fe» 
bois ,  Se  pir  fou  Temple, qui  étoit  un  afylelk- 
crc  pour  tous  ceux  qui  s'y  rctiroient.  Le  titaod« 
Prêtre  Onias  lU.  craignant  les  entreprHb  de 
1  uliiipateur  MénélaOs,  s'était  retiré  par  précau- 
tioo  dam  TaTylc  de  Daphni.  Mais  Mcnclaiis 
ayam  »Spi  Andronique  ,  qui  con-.mandoit  à 
Aniocne,  en  IWcncc  du  Roi  Antiochus  Epi- 
phanes ,.Oni.is  fut  tiré  b-audulcufemcnt  de  I  a- 
fy  le,  &  malTacré  par  l'ordre  d'Aadronique.(c)  /)  ,  u.,, 
D  A  R  A ,  fil»  aeZaré.  de  hTiibalc  Juda.  '  »  u 

I.  Par.  u.c.  Monde  )Jj^. 

DARABITTE,  vill.igc  dans  fe  Giand  J' 
Champ.  Voyez  ci-devant  Duiaritte. 

D  A  R  C  O  N ,  Juifqui  revioi  de  kcaptivité 
de  Babylone.  a.  vii.  ft. 
DARCMONIM.(tf}Cetermcrc  trouve 
> dans  1  Hébreu  du  premier  Livre  d'Efdras.ii. 
69.  &  dans  lefccond  d'Efdras ,  vu.  70. 71. 71.  Se 
il  y  cO  ordinairement  rraduit  p^r ,  dr^gmas , 
des  dragmcs.  Or  la  dragme  cil  une  monnoyc 
des  Grecs ,  qui  vatit  huit  lois  &  un  denier.  Saint 
Jérôme  1.  Efdr.  il  6%  le  rend  pii,/hlidot ,  des 
fols  d'or  i  Se  les  Septante  au  même  endroit, 
pai,<'«  mmes  €«r.  Dans  k  fécond d'EÔras, 
vn.  70.  7L71.  fâint  Jérôme  le  tiadaittotiioan 
par ,  dragmas  1 8c  les  Septante  au  même  endroit, 
par ,  det  pièenfar.  Nous  croyons  avec  M  Le 
Pelletier  de  Roticn  ,quc  les  </*rcwonj'/n  font  la 
même  monnoyc  que  les  adarcmonim  ,  qui  ie 
tfOQVeOt  t.  Ftnt.  SUZ.  7.6c  i.  Efdr.  VIII.  «7. 
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que  les  uns  &  les  autres  fignîfieot  iii  ^''^fj'*  •  1 
inonnoye  d  ur  rrcs-pur ,  qiii  fut ,  diMn ,  Jrap- 
péc  par  Darius  fils  a-Hyftalpc,  Roi  de  Pcrfe,  (4) 
lt.'"it     ou  plutôt, par  ua  Darius  plus  aïKicn ,  Iclon  le 
(*)Wfiijl.»  Scoliaftc  d'Arilk^hane         car  Darms  bis 
tbif»^    d'Hytbipe  ne  parotqiie  pluTicun  anntcs  après 
Efdras.  U  n'cft  pas  certain  que  les  danques  ai»- 
dennesayent  étéfrappies  aucoin.  EUMMlc 
fiirentquc  fous  Darius  fils'd'Hytolpe. 

M.  le  Pelletier ,  dont  on  a  parlé ,  lesefune  * 
onze  livres,  onze  fuis,  neuf  deniers, & 
quart ,  qui  cft ,  fclon  lui ,  la  valeur  du  dem^^icle 
d'or  des  Hifarcax.  Mais  M.  Gronovius  (  c  )  l  cl- 
yjmaà»ingr  dnnntt  d'argent  ,c'cft-à-dire,à 
nenflivres.ailMik  biit  deniers  i  en  forte  que 
les  mille  darctnonimfaokat  dix  mille  quatre- 
vingt-dix  livres  de  nÔcre  rnooiiofe,  flete  Tingt 
mille  dafii|iia,dein(  oeomiille  di»«itt  cens 

livres.  ,,./,• 

1.  DARIUS.  On  connoîc  dans  rHiltoirc 
pinikurs  Princes  du  nom  de  Darius.  Nous  nous 
bonicnms  àccux  dont  il  cft  parlé  dansl'Ecriui- 
(4Ark*.)i.  te  DmutU  /Wéd«^oofninédansDamd,(^) 
wi.si.i.   étott  fils  d'Afti^es  Roi  des  Médcs,  fie  titre  de 
•*  Mandane  merc  de  Cynis ,  &  d'Amvit  merc 

d'Evilmtrodach ,  &  ayculc  de  Balthafar.  Ainfi 
Darius  le  Mcde  étoii  ontlc  maternel  d'Evilmé- 
focbch  &  de  Cyrus.  Le  Texte  Hcbrcu  le  nom- 
infc  dVmtjPiP'^ barùnefcb  ,  ou  Darius.  Les  Scp- 

ttnteleaominenc  ^rtaxntit  dans  Daniel ,  vi. 
t.  fie  le  Orefc  dn  Chap.  rnu  6y  àa  mcmc  Da- 
niel, lui  ^l<innc  le  nom  A' yiiàtpt.iXÉA^HOD- 

phon  l  arpcilc  pir  tout  Cuicârit.  Ce  Prince 
(4)l)iNMi.|t.  fuccéda  à  li.iUlular  Roi  de  B.ibylonc  ,  (f  )  fon 
wricrc-ncvcu,pctit-hls  de  l'a  laur.mort  l'an 
du  lismàB  )44i.  avant  ].  C.  5$S.  avant  l'Ere 
vulgaire  554.  Daniel  ne  nonsdit  pas  cju  il  y  ait 
en  guerre  eacveem: mais  les  Prophètes  Ifaic 
(/  )  &  ]  ércmie  (  g  )  en  parteot  aflcz  daiiancnt  ; 
foit  qu'ils  entendent  les  guerres  qpe  Ovios  le 
Mcde  fil  aux  Bab]^oidenB,ou  coktqaelcnr 
déclara  Cyrus. 

Darius  étant  monte  fur  le  trône  de  B.iby1one, 
es  à  propos  d  cublir  fix  vingt  Sacraj  es  fur 
Etats ,  abn  qu'ils  en  goavenuflènt  les  diifc- 
ROtes  Proffinoes.    )  11  mit  aïKieflùs  d'eux 
tra^  Princes,  dont  Etanid  étotc  un , afin  que 
les  Satrapes  leur  rcndiflcnt  compte.  Comme 
Daniel  Ici  liupaflôit  tous  en  autorité ,  &  que 
le  Roi  fon;',coit  à  l'établir  Surintendant  de  tout 
fon  Royaume ,  les  autres  Satrapes  compiotté- 
rent  de  ic  perdre.  Ws  engagèrent  le  Roi  à  Faire 
on  £dit .  q^i  défendoit  a  tout  bomme  de  lairc 
Mcane oemandé  à  quelque Dîcn ,  &  à.  quelque 
hommcqucccfiit.finonauRoi.  L'Edit  tiit pu- 
blié -,  &  tout  le  peuple  robfcrva.  Mais  Daniel 
ayant  continue  à  faire  fa  pncrcs  trois  fuis  du- 
quc  (our.fcs  ennemis  i  bligcrent  le  Roi  à  le 
taire  )Cttcr  dans  la  foilc  aux  lions  ;  parce  qu'un 
Roi  n'étoit  plus  maître  de  chaogqr  ce  qu'il 
arob  nne  fois  ordonné  avec  le  conlêil  9c  le 
conrentemcnt  des  Grands.  Darius  fut  affligé  de 
la  condamnation  de  Daniel  ;  &  le  lendemain 
de  grand  matin ,  cr.Tit  .ilk  à  la  folle  des  lions . 
&  l'ayant  trouve  fain  &:  fauf ,  il  le  fit  tirer  de 
cenc  fonè  ,  &'  y  fitjettcr  fcsaccuiàiieiiniavec 
leurs  femmes  &  leurs  eiifàns.  (h) 

Ce  fiit  fous  Darius  le  Méde  que  Dtnfel  eut  la 
famcufe  vifion  des  Ibixante  &:  dix  fcn.aincs , 
après  Icfqucllcsle  C  n  m  s  t  dcvoit  être  mis  à 
motti&  celle  cks  persécutions  qu'Antioduis 
Epipbaues  dcvoit  faire  foufihr  aux  }uiîs.  Ces 
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■^ilîeMfoi»  rapportées  dans  les Cbatntrestx.& 
ti.  m.  de  ce  Prophète.  Dixiin  le  Mcde  mounk 
à  Babylone  vêts  fan  d(t  MoAde  h5^-  *n>« 
J.|C.  5+4.  &  avant  l'Ere  vulgaire  548.  UeatCy- 
nis  pour  lùcceflèurdanslaMoaardiiedesPctw 
fcs ,  des  Médes  &  des  C^Uèe»,  qni  Smeot 
réunis  (ous  fon  empire. 

1 1.  D  A  R  lu  s  ,  /f/f  d'Hjfisfpe ,  (iit  un  des 
fcft  conjurez  qui  tuèrent  le  hax  Smtr4ù,ti 
les  Ma^  ufurpatcurs  du  Rtjyanme  des  Votes: 
Darius  fils  d'Hyflafpe  fat  rcconmt  Roi  par  les 
fix  autres  conjurez ,  de  la  manière  que  chacun 
fcait.  Car  c:ant:  convenus  entre  eux  que  celui-là 
Itroit  rcconiui  pour  Roi ,  dont  le  cheval  faluc- 
roit  le  premier  le  folei!  à  fon  lever ,  par  fes  hcn- 
niâcmens  «l'Ecuyer  de  Darius  mena  la  TciUele 
cheval  de  (on  maînre  avec  une  jamenr ,  an  mê- 
me lieu  oiàle  lendenuiinon  fe  devoir  trouver 
pour  cela.  Dés  le  matin ,  les  fcpt  conjurez  s'y 
rcndirea:.  Darius  y  arriva  au  lever  du  folcil  ;  8c 
Ibn  cheval  réveille  par  ce  qni  s'y  étoit  palsé  li 
veille ,  commença  à  hennir.  Aum-tût  les  fix  Sa» 
irapes  le  jcuércn  t  à  bas  de  cheval ,  &  fc  profter- 
nint  deranc  Darius.  Ini  déftrérent  unanime- 
ment  h  Royauté.  (  « }  Cela  arriva  l'anda  Mon»  i- 
de  î48j.  avant  J.  C.  517.  avant  l'Ere  Vi^gaire  **"*'•>• 
511. 

Darius  époufa  d'abord  Athoflc  fille  de  Cyrus, 
laquelle  avou  eu  en  premières  nôccs  Cmtyftt 
fon  propre  frcrc,  puis  le  faux  Snterdii.  Héroaote 
(  b }  dit  que  Darius  en  eut  quatre  fils ,  &  qu'cl-  ]*l  9m 
le  eut  rendant  alla  long-iems  t^ucoup  de 
p.tit  au  ::;ouvemcmcnt.Cequifiut  juger  que  ce 
n'cR  pas  la  même  que  Vadhi ,  qui  lût  répudiée 
d'aflez  bcnnc-hcurc  par  ce  Prince.  Il  époufa  en- 
cote  yinilione,  pour  qui  il  eut  une  tcndreft 
particiiUcrc ,  qu'il  préféra  à  fcs  antres  femmes , 
«   qili  il  fît  ériger  une  IbcnK  d'or  battu  au 
marteaQ«(f}  C'eft  apparemment  la  même 
qu'Efthcr.  Outre  ces  deux  fênimes ,  il  en  eut 
encore  plultcurs  autres ,  à  la  manière  des  Rois 
d'Orient.  La  première  femme  de  ce  Prince 
ctoit  fille  de  Gobrias.  Il  époufa  la  PrinccHc  Par- 
mi/ ,  fille  de  Smcrdis  fils  de  Cyrus  ,(</}&  rhd- 
dirna ,  fille  d'Ûthancs ,{e)&i  Phrala^Htie  . fille  ' 
unique  d'Atarnés.  frète  de  Darius.  (/)  Ce  fui  jl,  "m, 
apparemment  ftme  de  celles-là  qu'il  répudia ,  (/) idmii' 
Se  qui  cft  nommée  Vafthi  dans  IcLivrcd'Ef-  '.w* 
ther.  Je  ne  rapporte  pas  cette  hilloirc  lu  long  ; 
on  la  verra  dans  l'article  d'Efthcr»  &  on  l'a  déjà 
vue  dans  celui  d'y<j(/jr/rirx.  Nous  plaçons  la  ré- 
pudiation de  Vafthi  la  quatrième  année  de 
Darius,  (/}  du  Monde  i^7.  Eflher  devint  iA^*-» 
fou  èpoide,8e  Ifac  reconnue  Reine  vers  l'an 
}j,îi.  avant  l'Ere  vulgaire  514. 

La  féconde  année  du  règne  de  ce  Prince ,  du 
Monde  Ç4S5,  les  Juifs  animez  par  les  exhoitai* 
tions  des  Prophètes  Aggée  &  Zacliarie  ,  re- 
commencéiencàtiavaa&au Temple ,  dont  ils 
avoient  intcnoroparonvnige  depuis  le  tems  de 
Cyruj.  tenrj  ennemis  en  ayant  donné  avis  à  ^ - 
D.iriiis ,  ce  l'riiicT  Icn:  pnniic  decontinuer.(  6)  W»-jP'^' 
Aman  fils  d  Ainathi ,  ayant  abuse  de  la  bonté  ***" 
que  le  Roi  avoit  pour  lui,  en  demandant  U 
mort  de  tous  les  Juif,  qui  ctoicnt  dansfèsEtatL 
&  Darius  avant  été  informé  de  l'fojufHoeËM 
dcmaade  »  le  fit  lui-même  pendre  au  potCMl 
qu'il  avoir  deftlné  pourMardochée.&pennk 
aux  Juifs  Je  fc  venger  de  leurs  ennemis  ,  CO 
j+yû'  Darius  mourut  l'an  du  Monde  ^519. avant 
l'Ere  vulgaire  4S1.  après  ttentî>ûl  WUdetO* 
gae.  (  i }  Voyez  ^fiinu.  ^ 
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dAr&nc,&  le  dernier  des  Kou  dcPerfcfuç- 
ccQair  de  Cyrus.  Il  ne  régna  que  Ox  ans  i  de- 
puis 1  an  du  Monde  jfic».  jufqu'en  «74.  Alô. 
,  1  i       ■  l  Grandie  vainquit.  &  le  dépoSOâdtt 

i.        Royaume  ;  (  4  )  &fe,  fngmbnitwajSBiai 
inouar .  eu  }674. & itS.vmmat  bliaiffiuice 


 »  —  y  /  mU9  mvmu%  I 

de  J.  C.  &  3JO.  avaut  l'Ere  vuleaire.  D^riiM  i^i 
,»,D^,m.  défigaédans Daniel( * ) fousTd^e , ^ 


i.<.7-(^v-  »TecdegKmdes  cornes  Jcq; 

OT  booc,  qui  le  tcrraflc  ,&:L 
Ce  boiiccft  Aléxandrc  le  Grand 


tjii  

J.Ct44<. 

MHtren 

(<)  \.UtU.f. 

lit. 


d'un  bélier 
.;icl  filât  tique  par 
le  loulc  aux  pieds. 

  nd. 

D  A  R  O  M  A .  ell  le  même  que  Dtrm ,  qui 
en  Hcbrcti  figmfie  le  midy.  Euscbe  &faint  Jc< 
roTOC  le  fervent  fouvcnt  du  terme  Vmmâ 
pour  défigner  la  partie  méridionale  de  Judst 
Çc  canton  dcDaroma  s'cteud  du  nord  au  mi  Jy 
î;«"c  fEléuihéropolis,  en  avançant 
vers  l'Arabie  Pctréc.à  la  longueur  de  près  de 

(0  Vo,«  "ÏT**  '  ^  ^"  '"r^*"'    couchant  .depuis 

rsitfl.      Mer  Morte ,  )ulqua  Gcrarc  &  BcrIÀbcc.  '  c  ) 
i  ..  f.       .     p  AT  H  A  N  ,  fils  d-Kliab .  fut  un  de  ceux 
IM.    qui  confpircrcnt  avec  Core .  Abiron ,  &  Hon 
pour  dépouiller  Moyfc  &  Aaron  de  l'uitoiué 
que  Dieu  leur  avoir  donnée  furfon  peiipkJ3»> 
tb*n iSc  fcs  complices fiiNOc aOonétSSath 
tare ,  &  ddceadirent  nt  combûn  ton  vi- 
(^M«iii.xTi.  vans,  (rf) 

i»:".7!vct'  ,,^ATHEMA  forterefledupay.d.Ga- 
l-MniaMooie  «ad.OU  les  Juifidcdch  le  Jourd.im  ictirc- 
rent,SC(yûiIsrouiiarent  Icflbrt  de  Timothcc. 
en  attendant  qneJndaiMacobtelesviDfdél 

livrer.  (  c  ) 

■r^^y  '  '^F^/  •  ^«  .  de  la 
Tribu  de  Juda.  &  de  la  petite  ville  de  Betb- 
Iccm.  Apres  la  réprobation  de  silil.Ie  Sei- 
gneur envoya  Samuel ifiethIcem.poarlàcreT 
//j>j.,rxt,  Koi celui  des fibd;ifaï  qu'illuidéfi^eroit.(/j 
^]fry.««?*j^fa'mifondlfaï .  Se  avai^t 
dédsélefiiietdelbn  vovagejfa,  fie  venir 
■«enac  leftophctc  fcs  fcnt  filv  les  nus  -près  lc$ 

antres  (mais  le  Seigneur  lui  déclara  que  ce  n  e- 
toit  aucun  deccHx-li  qui  dévoient  régner.  On 
envoya  donc  quérir  David,  qu,  étoit  encore 
(xlNoBiDirt-  jeune ,  n'ayant  qu'cnvinm  quinzeans.f  r  1  & 
lOBiUaaiflan.  Samuel  Im  donna  rou£lion  Kovaleanmilieii 
xi^'^  de      frères.  Apr«3iK,iDavidVeiiiJ^ 

Saama  ST  *  ^dqae  tems  après ,  Saùl  étant  tombé  dans 
Vc'*^  "Oenoire  mélancolie  ,  dont  le  Démon  (c  fer- 
(il.'lU  «V  '>'°«TO"'']'asitcr ,  (  A  J  fut  confciUc  défaire  ve- 
j/.K.  David, pour  jouer  des  infirumcns  devant 

lui,  &  pour  le  ibiil  i-cr  dans  les  accès  de  fon 
nul.  On  lui  dit  que  David  étoit  mi  btmmfp^ùl- 
.  /•»>  fnare  à  U  guerre ,  d'une  taille  HPmmu- 
fi,èimmiejk perfimie ,  &  favmUé dm Sei- 
g»m,  11  -fiwt  donc  que  David  depuis  l'âge  de 
.  qidraeaii^auquetila?oitreçi!niKtinn'Roya- 
ie,le  toît  acquis  cette  réputation  de  valeur 
■panni fes  c;;,ii:x ,  julcju'i  lagc  de  vingt-deux-, 
oavinf^t-tioi:,  ans  qu'il  avoit  alors.  David sac- 
quitu  li  bien  de  ce  qu'on  demandoit  de  lui , 
que  le  Roi  le  fit  fon  Ecuycr.  Ce  qui  n'cmpcchâ 
^  qu'il  ne  s'en  retournât  cbcz  (on  père ,  lorA 
fniUJk  que  Saiafc  pofia  miow.  Qudques  années 
lUe  ,»4t.  «pr<8, ( 0 les  PhOOinisrétiQcinSen  campa- 
nniI.C   OTt  WWitcailMWiaïue  AzccaS:  Socu.  f  k) 
>ori-p»i<  uavotenc  dans  inir  année  un  Géant  d  une 
wAa^tii.  taille 2^  ^'^ç        extraordinaires, nommé 

Uli  «4  Gt^tb.Ieqiwlinrultoicà l'armée d'Uracl, dc- 
2ii/iJ?i.^««iMaiic^iielqii'bB  qiiipûc  oiabanic  cootK 
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lui.  Les  diwt  années  demeurèrent  à  la  vn« 
lunedc l'autre  dans  leur  camp  pendant  nua- 
rante  jours .  ûnsqu'ilic  trouvât  aucun  14^ 
te.j|^^^osarfeprtÊo««p*,c»awS 

Cependant  Haï  envoya  David  au  camp.pour 
fçavoir  des  nouvelles  de  trois  de  fa  &  gni 
é.o.entdanslani,^cdeS«LDwM4tintaS  ' 
rnK,^^'"^'*  K^'f^  «aile  ddfi  que  faifoit 
Sî.^  l[°rJa'f^«l-|fiaa. (e7eûtit  por- 
te d  une  noble  iaidleflè .  fie  témoigna  qu'.ï  le 
comb«t«it  Sbn  frère  aîné  le  repr^  d"  fa  té! 
mCTtéî  mais  enfin  le  Roi  ayant  été  informé 

^^''^  •  ^^"'^  '  ^  de- 
manda s  II  pounoit  combattre  IcPhiiiftio.  Da- 
vid répondit  qu'il  le  fcroit .  &  q„c  l'on  M  c£L 
voit  pas  s  cftraycr  des  difcours  &  des  VUOmm 
de  ce  Géant.  SaOl  lai  dit  qu'aétoit  trop  fenne 
pour  attaquer  un  hommequiaTOittt»ateû\âe  . 
bit  la  guerre.  Mais  Davii  lipondit  :  Lorfquc 
votre  fcrvKcur  paiFoit  le  tronpcM  de  fon  pere, 

cmportoRan  bâier  du  troupeau ,  alors  je  cou- 

dattrclesdeittsi&  lorrqu  iU  ic  (cttoulit  L 
mo,,,clesprc.iois  à  la  gorge,  je  les  étranglois. 
&  )c  les  tuois.  Car  votre  fcrviict»  a  tuduSlioS 
&  un  ours .  fie  il  tua»  de  «aine  ec  fhiiaS 

incirconcis.  ^«mmmu 

Saul  admirant  le  coutagedcDfcfld,  voulut 

.J^l^^^r^''-  ^"  ^1°^^  M»^  David  les 
ayant  cflàyccs  ,&  ayant  vouh  marcher ,  les 
rendit  en  tiiûat  qa'U  ne  pouvoir  marcher 
ainli.  Il  repnt  le  bâton  qu'il  portoit  d'ordi- 
naire ,  &  ayant  choifi  dans  le  torrent  cino  pier- 
res bien  polies ,  il  les  mit  dans  fa  panetière  .&  ' 
ayant  la  h-cndc  à  la  main  .  il  marcha  coiire 
Ouhath.  Celui-ci  s  cranc  approche  ,  &  avant 
remarque  qnc  David  étoit  un  jeune  homme, 
vermeil .  &  fort  beau .  il  le  mcpdfa  ,  «clui  dit  • 
Suis-,c  lin  chien ,  pour  que  tu  Tiennes  à  mot 
avec  un  bâton  ?  Viens,  viens,  }e  doonenitt 
ch^r  a  manger  aux  oifeaax  du  Cid.  David  fans 
^c^yer,  marcha  contre  lui,  &  I.i  Unu  avec 
la  fronde  nne  pierre  au  milieu  dn  frtmt ,  avec 
^^^1  «'dciir  ,  qu'il  le  renverfa  p.u-  leri* 
Auffi-tôt  il  courut ,  le  jcttafurlui  ,  tira  l'énAB 
de  Goliath,  &  lui  en  coupa  la  tttc.  AlorslS 
rtuliihns  voyant  que  le  plus  vaillant  d'cntie 
eux  etoit  mort ,  s'enfuirent ,  &  les  Wbltus.  ks 
pourluivirent  avec  de  grands  cris. 

Saùl  voyant  nurcbcr  David  contre  le  PhC- 
liftin,  s"enquic  d'Abncrqni  étoit  ce  jeune  hom- 
me! Abner  lui  répondit  qu'il  nclcconnoillbit 
pas.  Cequicllaflcz étrange ,  pairquc  ce  l'nncc 
lavoil  vil  roiivcm  dans  la  maifon  ,  lorfqu  il 
joiiuit  .h-,  iivlaimcnscn  fi  prclci^  c.  qu'il 
lavoit  tau  ion  l-xiiycr.  talion  que  depuis  M-JUr.m. 

nu  il  n  avoit  paru  devant  ce  Prince ,  fon  vifiwe.  i/i*^?.»». 
la  v<MX  ,  fon  air  (c  fuHênt  bien  changez ,  ooqiie 
Saul  eut  été  bien  dillrait  dans  cette  ocealKHL 
Uuoi>Tiùl  en  foit .  après  la  viâoire,  Abner  pré- 
Icnta  David  au  Roi .  ayaotOI  main  la  tcte  & 
I  cpce  de  Golmh.  JQa  ce  moioent ,  Jonathas 
commençaàahnerDavîd,  &ilPaima  toujours 
dcpuBCOTimelUi-mcmc.  OriLuriva  qucSanl 
&  David  revenant  de  cette  cxpùlition,  les 
Icn-uiKS   dllîaci  fonircnt  au-devant  d'eux 
duntant  &:  danJanr  ^  &c  elles  diioicnt  :  f     Saiiî  (*1  i-  Jt« 
en  a  tué  mille,  &:  David  en  a  tué  dix  mille.  ■♦«"•«.T. 
Ce  oui  irrita  teUcmcut  Saiil  contre  David  1 
queaçpuitce  jour.  Une  le  regarda  plus  de  ^ 
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œil  Ccpcndiut  illc  raint  aupi^*  de  fi  peP- 
fonnc  ,  6c  ne  lui  permit  plus  de  s'en  retourner 
iuns  la  œaifon  de  Ion  pcrc.  11  lui  donna  monc 
kcommaodcmcut  de  quelques  troupes.  Mais 
il  nebii  aooonUptflAtiUc  en  mariage  ,quoi- 
^n!  Teiit  4  ccW  qri  «»«  Go- 

^"lc  lendemain  Safil  étant  ^f^J»»' "  f* 

ioooit  de  la  Impc  devant  lui.  Saùlawitaoe 
■knce  à  la  main ,  dont  il  cflaya  par  deux  foisdc 
percer  David  :  mais  David  eviia  le  coup.  Des- 
Us  Saifl  commença  d'appréhender  Davut ,  ôc 
<ki"en  donner  de-garde,  uréloiçadcfapcr- 
fonnc ,  &  lui  donna  leeotnmjndeiiiOK  dun 
ccm  de  mille  hommes.  Il  lui  promit  en mfanc- 
tcins  Merob  U  fille  auivc  ,  clptrant toujours 
qu'il  tombcroit  entre  les  iiuins  <1cs  Pliitilhns , 
<JC  qu'ils  le  fcroicnt  mourir.  M^Vs  David  le  ^ 
conouifitavcc  tant  de  prudence     de  (.igclk  , 
qu'il  fc  riiade  toi»  les  dangers.  Tcutctois  Saul  j 
«I  lieu  d'accoider  fa  «Je  Mérob  à  David ,  la  j 
<Ioona  en  maria!;c  à  Hadricl  Molathitc. 

Michol  lecondc  fille  de  Siul ,  ayant  conjvi 
de  l'amitié  prur  Tavid  ,  SmA  en  hit  bicn-ailc  -, 
&  il  lui  fit  dire  que  pour  mcritcr  1  honneur  de 
^eoir  iSRMlie  da  W ,  il  ne  lui  demandoit 
"antre  dwfeVqne  «««  w^puccs de  PhilUhns  ; 
dans  le  ddTein  de  le  hue  tomber  enuc  Icuis 
mains.  Quelques  jours  après ,  David  étant  aile 
avec  les  î^cns  attaquer  les  Phiiillins ,  en  ma 
xicux  cens',  Se  en  .ij-pcrta  les  prqMicc;  au  Roi. 
Alors  Saiil  ne  put  le  dcdivc  de  lui  donner  fa 
fille  en  mariage.  Mais  il  ne  quitta  pas  le  dcf- 
fcin  dclcfiiircpcrir.  Uaiparlaàjonathasfou 
fils ,  &  aux  principaux  de  fa  Cour  -,  (  e  )  &  Jo- 
nathas  le  détourna  de  cette  réfolutîoD. 

Peu  de  tenis  après ,  (  d  )  la  guerre  recom- 
mença-,  Si  David  battit  les  Philirtins.  Il  en 
tailla  tn  pièces  un  grand  nombre ,     mit  le 
rcile  en  tuiic.  Or  il  arriva  que  le  malin  Efprit 
«'étant  de  nouveau  iâili  de  Said  ,  &  David 
jouant  de  la  batpe  devant  lui ,  le  Roi  s'efibr^a 
de  le  percer  avec  là  lance,  en  lanouflànt  contre 
.  lui  :  mais  1  )av  id  évita  le  coup ,  &  s'enfiut  peur 
cette  nuic-lA    Saiil  cnvoy.i  des  gardes  en  fa 
«naifon  ,  pour  le  preiidicdes  qu  il  leroit  jour  : 
mais  Micnol  le  dciccndu  en  bas  jur  une  t-'cnc- 
trei&C  il  le  (iuiva  ainii.  Le  lendemain  lorf- 
qn'on  le  voulut  prendre  »  Michol  teignit  qu'il 
ctnir  malade }  &  le  Roi  ayant  oidonué  qu'on 
Je  hii  aincnit  in;mc  dans  ton  Uc  ,  Midwl  mon- 
tra qu'il  n'y  ctoit  point  ,  8c  qu'il  n'y  avoir 
qu'une  llamc ,  qui  avm:  un  peloton  de  poil  de 
^bévre  »  au  lieu  de  tetc. 

David  s'étant  ainli  échappe  ,  alla  trouver  Sa- 
nmêl  1  ftamatha ,  &lui  raconta  ce  qui  s  ctoit 
paPsc  Samuel  &  David  allèrent  cnfanblc  à 
Naioth  ,  qui  n  en  ctoit  pas  loin  ,  &  où  il  y 
avoit  une  Communauté  de  Prophète^..  lit  Saul 
en  étant  informe  ,  envoya  du  monde,  poiu- 

Etendre  David.  Mais  ces  i;cns  Li.uit  arnvci  au 
ai  où  étoicnt  les  Prophètes ,  commencèrent 
iproDhéd fer  avec  eux.  Saul  y  en  envoya  en- 
core d'autres  ,qui  en  firent  de  n^cme.  Enfin  ily 
vint  lui-même ,  Si  fe  mit  x  piophctifèi'cotninc 
eux.  Tmitefdiç  I  U\  i  l  ne  le  cr.iy.mt  p.»s  en  st'i- 
retc  à  Naioth.vint  secretteineut  tr.juvcr  Jona- 
thas  ,  (  f  )  &  fc  pi.^igiiit  à  lui  de  la  conduite  que 
Saul  tcnoit  à  l'on  égard.  J  onathaii  le  raGiira ,  lui 
dit  de  fe  tenir  cache  dans  un  CCrtaîa  champ . 
•&  kiipcQinitdelut£uiei$avaiiraatnifii6!M 
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(ontlcs  vr.;ycs  dirpoiiiions  de  Saii!.  Le  lende- 
main ,  qui  ctoit  le  premier  du  mois ,  Said  étant 
à  table  avec  Âbiier  6c  ]caatbas,]ap]acequc 
dcvoit  occuper  David ,  demeura  vuide.  Le  Roi 
n'en  témoigna  rien  ,$'imaginant  quepeac-hie 
il  hii  ctoit  .ir  rive  quelque  foui  ilurc  ,  qui  l'cm- 
pcchoit  de  s  y  trouver.  Mais  le  jour  d'après, 
Saiil  demanda  penirquoi  le  fils  tl'lfii  n'ctoit 
point  venu.  Junathas  lui  dit  :  Il  m'a  prié  de  hii 
permettre  d'aller  à  Bethléem ,  pour  siliftcr  àan 
ËHzîfice  iôkmnel  de  fa  fanoille  ,&  jelelni  ai 
pennit.  AloisSadl  entra  en  col&c  contre  Jo> 
natbas.fie  mcna/ça  même  de  le  tuer  avec  fi 
lance. 

]onathas  reconnut  doncqtie  la  pcnc  de  Da- 
vid ttoit  rc!oluci&  le  jour  fuivant  de  grand 
nudn ,  il  alla  dans  un  certain  cfaaii^ , comme 
pour  s'caeicer  à  tirer  de  Tare»  aiafi  qu'il  tn  éioù 
convenn  avec  David  ;  8c  t^ns  avoir  tiré  qocl- 
qucs  Huhcs.il  renvoya  Ibn  Eaiyer  avec  iba  ait 
die  (on carquois  ;  fie  lorfqu'il  fin  fcul,  Ehvîdle 
vint  trouver,  (îc  JonatLis  lui  dit  que  Saûl  ctoit 
rciblu  de  le  perdre.  Ces  deux  amis  fe  jurtrcnt 
de  nouveau  une  amitié  conltente }  &  David  fe 
retiia  à  Nobé ,  (  4  )  ven  le  Grand-Prêtre  Achi- 
mélech ,  à  qui  il  dit  que  le  Roi  l'avoit  envoyé 
pour  quelque  alFairc  prdfantc  ,  fans  lui  donner 
le  loilir  de  prendre  feulement  des  anncs  &  des 
vivres  AuiiniLlrch  lui  donna  l'tpic  de  Go- 
liath ,  qui  etoit  dans  le  Tabernacle  ,  &  des 
pains  de  propofition,  qui  avoicnt  ctcôtcxlc 
jour  piGCedcnt  de  d^us  la  table  d'or.  Docg 
Iduméen  étoit  alors  à  Nobé  ;  &  quelque  tcms 
après ,  il  découvrit  à  Saiil  ce  qui  s'ctoit  pafsé 
entre  Achimélcch  6c  David  i  ce  qui  hit  caufe 
de  UmortdesPiàies,queSafttficciuelkmenit 

David  ne  fe  croyant  pas  cnsuretcdans  les 
terre;  de  Saùl,  Ce  cedra  chez  Achis  Roi  de 
Gcth ,  Prince  des  Phlliflins.  Mais  y  ayant  été 
bien-tôt  acoimu ,  il  ne  s'en  ûnva ,  qu'en  con- 
trcfaifant  le  ioii  fie  l'epilcptique.  De  là  il  vint  à 
OdtiUam  ,  (  c  1  ou  les  frètes  6c  fcspareiis.fc 
plulieurs  autres  pcribuncs  le  vinrent  trouver  i 
enfbrtcttill  fe  vk  i  la  tite  d'environ  qua- 
tre cens  nommes.  Enlidte  il  alla  au  pays  de 
Moab  :  mais  il  n'y  demeura  pas  long-tcms.  Le 
Prophète  Gadlui  .ly.inr  dit  de  s'en  retourner  au 
pays  de  juda  ,  il  .ilii  dms  la  lorct  de  Harcth  , 
où  le  Prêtre  Abiatharlc  \  iui  iruuvcr ,  purt.inr 
avec  foi  les orncmens  du (ji-and-Prctrc.  {à  )  ha 
ce  tems-li  ,lc-s  PhililHns  ayant  fait  ime  irrup- 
tion dans  le  pays ,  &  s'étant  jettez  lut  les  mmf- 
fons  de  Céiia ,  (  e  )  David  accoumt  à  loir  lê- 
cours ,  &  dillîpa  les  Phiiillins.  Saùl  ayant  ap- 
pris que  David  ttoit  à  Céila  ,  vint  pour  l'y  at- 
licgcr ,  6c  pour  le  prendre  :  mais  D.i\  kI  ic  retira 
dans  le  délctt  de  Ziph  ;  &  de  li  il  p.Ula  au  d'.  - 
icrt  de  Maon»  Saul  en  hit  avcru  ,  &:  y  vint 
avec  tons  Tes  gens.  David  étuit  d'uncôte  de  la 
montagne ,  6c  SaUI  de  rautre.  Maïs  en  méme- 
lems  Saul  ay.mt  Ij^s  que  les  Philil\ins  étoicnt 
entrez  dans  le  pays ,  quitu  la  pourfmtc  de  Da- 
vid ,  &  accourut  pour  s'oiipokr  à  eux. 

E^vid  éduppe  de  ce  danger ,  fc  retira  dans 
led^d'Engaddi.  (/)  Sauîy  vint  avec  trois 
mille  hommes ,  pour  l'y  chercher.  Mais  étant 
entré  dans  une  caverne  pour  quelque  ncctlflité 
naturelle  ,  David  qui  y  ctoit  caché  avec  !  - 
gens, lui  coupa,  uns  qu'il  s'en  appctcut ,  le 
Doid  de  iôa  manteau ,  6c  le  laiiV.i  i'ortir ,  r.uis 
Ini  fine  «nom  maL  Locrqu'iitui  allez  loiu. 
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Divid  findt  .  cria  tpih  H  >  lui  remontra 
MU  iDiiocaxe,&lai  dit  «fil  étoic  n  éloigne 
d'en  vouloir  à  fa  vie ,  qu'il  l'avoit  épargné  da  us 
une  circoiirtancc  ,  ou  Dieu  nicmc  llmbloit 
l'avoir  livré  entre  les  mains.  En  mime  icms  il 
lui  montra  le  bord  de  l'on  maiitcau ,  qu'il  avoit 
coupe  dans  la  caverne  Saultouclx  de  ce  dis- 
cours ,  verlà  des  laimes ,  &  roconni»  que  Da- 
vid émicplutjufle  que  kù.  Ilkpnadeluipro- 
mettie  »«ec  lêiment  de  ne  pas  exterminer  fx 
nice,kifiqii*il  fcroit  momé  fur  le  trône  d'if- 
rafcl }  &  David  ic  lui  ayant  juré  ,  il  s'en  retour- 
na dans  fa  mailbn  t  te  Doiiià  fe  n-rtn  Âant^ 
lieux  plus  siirs. 

Pendant  que  David  avoit  itt  dans  le  défère 
de  Maon ,  (  4  ]  il  avoir  eu  grand  foin  que  Tes 
gens  ne  fillcnt  aucun  ton  aux  troupeaux  de 
Nabal ,  qui  deoMuroit  nrésde  là  auCarmd , 
qui  eft  au  midy  de  Jnda  .forr  difltrem  d'un 
autre  Camicl  qui  cft  (iir  Li  Màlitcrrance  ,  au 
midy  de  Ptoltniaïde.  Le  tc.ivs  qi.c  Nabal  ton- 
doit  l'es  troupeaux ,  étant  vcmi ,  1  av  id  envoya 
de  fes  gens ,  pour  le  prier  de  Ini  donner  quel- 
que chofc.  Nabal  reçut  mal  fes  gens ,  leur  parla 
hnitalement  ,  &  les  renvoya  fans  leur  rien 
accorder.  David  irrité  deoerefitt,&  des  inltil- 
tel  de  Nabal ,  fuivit  le  picinier  fat  de  fou  rcf- 
iènrimcnt ,  &  jura  que  le  même  |our  il  cxter- 
mincroit  toute  la  moifon  de  Nabal.  1 1  (é  mit  en 
chemin  dans  cette  réfolution.  Mais  Abigail 
femme  de  Nabal ,  informée  de  ce  qui  s'^toit 
pafsc ,  accourut  au-devant  de  David ,  lui  fit  dos 
prcfens ,  &  arrêta  les  cflets  de  là  colère.  David 
rendit  grâces  à  Diai  de  l'avoir  envoyiie ,  6c  de 
l'avoir  empêché  d'exécuter  ce  qu'on  avait  Yni 
trop  kgumeac.  Peu  de  jours  aprcs ,  Nabal 
mountt ,  &  David  cpoufà  Abiga'il. 

I-cs  Zir>hccn5  ayant  f u  que  David  étoit  ca- 
che dan>  la  colline  d' Acniia ,  (  A  )  en  avertirent 
Saùl  ,  qui  y  vint  avec  trois  mille  hommes , 
pour  le  prendre.  Mais  David  étant  entré  pen- 
dant la  uoit  dans  la  tente  de  Saul ,  prit  fa  lance, 

la  coupe  qui  étoit  à  fon  chevet ,  &c  s'en  idla, 
&as  que  jperibnnc  rappcrçitr.  LoHqu'il  lût  de 
l'autre  coté  de  h  coilinç ,  il  appclla  Abiicr  à 
haute  voix ,  6c  lui  dit  qu'il  ctoit  un  mauvais 
gardien  ;  qu'on  étoit  entre  dans  la  tente  du  Roi, 
&£  qu'on  lui  avilit  pris  là  lance  Ji:  (a  coupe  ; 
mais  qu'il  envoyât  quelqu'un, Se  qu'on  les  ren- 
droit.  Saiil  reconnut  alors  le  bon  coeur  de  Da- 
vid ,  &  s'en  retourna  dans  fa  mai  fon. 

Aptes  cela  ,(e)  David  pour  ôtcr  à  Saiil  toiv- 
te  envie  de  leoourliiivre  davantage ,  fe  retira 
chez  les  Philiftins  auprès  d'Achis  Roi  de  Gcth. 
(rf)Cc  Prince  lui  donna  la  ville  de  Sicclcg 
pour  fa  demeure  ;  &  David  y  étant  ,  faifoit 
des  courfes  fur  les  Amalctiteb ,  liir  ceux  de 
GcflUr ,  &  de  Gerfi  ,  &:  tuoit  tout  ce  qu'il  y 
trouvoit ,  hommes  &  femmes  ;  afin  que  l'on 
ne  put  fçavoir  où  il  avoit  été.  Mai>  il  rame- 
noit  à  Acfais  tout  k  bétail  qit'iljpouvoix  prenr 
dte,difintàcePfioce  qu'il  les  avoit pHt  an 
jnicÛ  de  Juda ,  de  Jcraméel ,  6c  de  Ccni  ;  ulànt 
ainfi  d'un  déguifanent  qi:i  n'eft  nullement  imi- 
table. Par  cette  conduire  ,  David  acquit  tel- 
lement la  confiance  d'Achis ,  que  ce  Prince  ne 
iëignit  point  de  le  mener  avec  lui  à  la  guerre 
que  les  Philiftins  déclarèrent  à  Saiil  (  e  )  quel- 
;que  tems  après.  (/)  Mais  les  autres  Princes  des 
Philiftins  l'ayant  remarqué ,  obligétent  Achis 
de  k  laiwycr,  craignant  que  <&ns  k  omn* 
ne  ictonniât  contre  cn»,poiirfeicniirti- 
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trcbien  avec  Saiil.  [u] 
^  On  ne  peut  s^ércs  douter  que  ce  renvoi  ne 
fit  plailir  a  David  ,  qui  s  etoit  eaga^  dans  une 
octajion  bien  délicate,  ou  de  manquer  de  pa- 
role à  Achis ,  ou  de  combattre  con  tre  fon  Roi , 
&  contre  fa  patrie  ;  cependant  par  politique 
d  teignit  d'en  être  fâche  ,  fîc  Achis  lui  en  fit 
desexcnies.  Davids'cn  retourna  doncàSice- 
leg,  (*)  &:yét.ant  arrivé  après  trois  jours  de 
marche,  il  trouva  que  les  Amalécites  l  avoient 
pillée ,  y  avoicnt  mis  le  feu ,  &  en  avoicnt 
emmené  routes  les  pcrlbnncs  qu'ils  y  avoicnt 
trouvées.  David  &  fes  gens  les  pourruiviienr. 
&  ayant  rencontré  nu  cftlavc  ÈgîTt'cn  qu'un 
Amalecite  fon  maître  avmt  été  obUgc  de  laif- 
ler  dans  le  défcrt ,  parce  qu'il  ne  pou  voir  pas 
liiivre,  ils  apprirent  de  lui  où  étoicnt  ceux  qui 
avoicnt  pille  Sicclcg.  David  tomba  fur  eux 
avec  fes  gens,  les  tailla  en  pièces,  &  recou- 
vra toutes  les  peifonnes  ,  ic  k  bwin  ata» 

avoieiit  pris. 

Cependant  le  combat  entre  les  PhflîftlnS& 
les  Hébreux  s'étant  donne  lurk  montupiede 
Gelboc ,  Saul  fut  vaincu  ,  fie  mounitCMm  te 
Gombac.  avec  Jonatlias  Ibn  fils ,  &  grand  nom- 
bre d'Uîttclites.  (  c  )  Trois  jours  après  cette  ac- 
tion ,  { </)  il  vint  à  Suelcg  un  Amalecite  qui  en 
apporta  la  nouvelle  à  David ,  &:  qui  le  vanta 
d'avoir  mcmc  aidé  Saul  à  fc  tuer.  En  mcmc- 
tcnis  il  lui  prcfenta  le  diadcnK ,  &  le  bralTelct 
de  S.iiil.  David  &  tous  les  gens  témoignèrent 
une  très-grande  douleur  de  LiniondeSaiil»& 
de  la  défaite  d'Ifrach  David  compdàmtnB 
un  Cantique  li^ubrc  en  ffaonncur  de  Saiil ,  8e 
de  Jonadîas ,  6c  fit  mourir  l'Anukcitc  qui  s'é- 
tait vanté  d'avoir  poiti  fis  mains fiir  l'Oint 
du  Seigneur. 

Alors  David  par  l'ordre  duSctBieur  fe  reti- 
ra à  Hébron,&:  dans  les  lieux  des  environs 
avec  tous  ("es  gens  ;  f  c  )  &  ceux  de  la  Tribu  de 
Juda  l'y  reconnurent  pour  Roi,  &  lui  donoc- 
rcnt  l'onction  royale-, pendant  qu'inH>fctb Sis 
de  SaiilreenoitàMalianalEni,aiHddadii|duv> 
dain ,  fur  ks  antres  TrilMud'IlhèT  H  y  eut  de 
tems  en  tems  quelques  combats  cnrrr  les  gens 
de  David ,&  ceux  d'irtiofeth  ,  dius  klqucls 
lepaiti  de  David  avoit  roûjoijrs  l'avantage.  <fj 
Un  jour  lllioferh  ayant  fait  quelques  répri- 
mandes à  Abncr  Général  de  les  troupes,  ce- 
lui-ci outré  de  dépit,  vint  trouver  David ,  &c 
lui  promit  de  tereadre  maître  de  tout  IfracL 
Mais  J.o.ib  en  ayant  conçu  de  k  jalmiûe,^ 
craignant  que  David  ne  donnai  Amer  le  coid- 
mandenwnt  de  (es  troupes ,  le  rua  en  trahi  fon 
àlaportcd'Hcbron.  (f)  Cette  acltcni  déplut 
extrêmement  à  David  ,  mais  le  crédit  de  Joab 
étoit  dés-lofs  fi  grand  parmi  le;  troupes  ,  qu'il 
ne  p',it  eu  tirer  la  jurtc  vcn^cim."  ,  illceon- 
tcnta  de  la  dételtcr  publiquement ,  de  faire 
de  magnifiques  Kincraillcs  à  Abncr. 

Peu  de  tems  après  Ilboicth  ayant  été  aiTafG- 
nédanslbnlif,(6)Davidfit  nnourir les allâf- 
fins ,  &  fut  reconnu  Roi  fur  rout  IfracL  11  prit 
Jcrufalem  fur  les  Jcbusècns  ,  &  y  établit  Ci  de- 
meure. Les  Philiftins  ayant  fi;u  qu'il  étoit  re- 
connu Roi  de  tout  Ifracl,  vinrent  jufqu'à  deux 
fois  fe  camper  auprès  de  Jérufàlcm  ;  nuis  i!  les 
défit ,  6c  les  mit  en  fiiitc.  (  i  )  Quelques  années 
après  f(  O  il  traniporta  l'Arche  du  Seiçiieur  de 
Cariot-ïarim  à  Jcruiàlcm ,  dans  un  heu  qu'il 
lui  avoit  pr^aré  dans  fon  palais.  |[0  Mais  la 
nMitt<rOza,q|ittfut  ftafipeduSeigneur  pour 
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avoir  porté  la  main  à  l'Atcbe,  fot«ufc  qt«: 

i£x  prés  de  U  ville.  Cependant 

îh«%a  palais  pco  w"^*  ^P"""^.'  T 
SSeWiU  que  Michol  l  ^^y^nt  r^J- 

U,  conune  ayant  djnsé 
ccnte  dcvoiir  lArcnc,  '"/aW^i  v&- 

Oui ,  devant  k  Seigneur  qtu  m  *  praÉrc  à  vO- 
rrc  D^rc  &  qui  m  a  établi  Prince dcfonpeu- 
ScH^danfâai .  &  ie  paroîtrai  VA  encore  p^u« 
Socrèn-aiparoi  je  fera,  v.l  a  mes  propres  y^x. 
&  jèn-cn  (ciai  que  plus  glonaix  devant  tout 
k  peuple  du  Seigneur.  ■ /  ^  ^ 

conçut  le  dcfléin  dcïSdr  mTemPle  aii  S«- 

cncur.  f  i  )  n  communiqua  fa  pensée  W  '  «T 
^rie  Nathan  .  qu.  y  -PP'^'^'i^Ma.sta  nt»c 
ibivanrc,  Dieu  fit  connohrc  a  .c  Prophète  que 
cet  honneur  éwitrcfcrvc  à  un  hls  Je  David  j 
&quc  pour  lui,  UlwUiépaudi.  trop  de  lanK 
pour  crlvailicr  à  un  ouvrage  11  faini.  David  k 
contenta  donc  de  préparer  wutceqpictoit  ne- 
ccllalic  cri  or  ,  en  arKcnt ,  en CUWie , Ol  tcr , « 
en  boi; ,  pour  tct  éiititc.  - 
Apres  cela.  David  fit  la  pierre  anx  Phihr- 
tiiK,(«J  &  affranchit  entièrement  llr.id  de 
ces  etmeiais^qai  les  avoicnt  molc.tci  li  lon-- 
tems.  nattaqitt  audi  les  Moabites,  &  les  traita 
avec  nnc  sévérité ,  que  nous  n'olous  M  coii; 
damner  ,  ni  approuver ,  parce  qne  ICS  mWlte 
&  les  tirconlbnces  de  ces  pierres  neotwSIOdt 
pas  bien  coimuLS.  I.  i  crui.re  dit  quil  en  ht 
deux  parts ,  dont  l'une  tut  ccras.e  par  des  clia- 
riots  amicz  de  fer  «C  de  picrr.s ,  duiit  on  le 
ièrvoit  en  ce  tems-làPour  inturer ,  &:  l  autre 
twtlefàc  con(crvfo,«airuicnic  a  payer  tri- 
but. Il  fournit  aufli  toute  la  Syrie,  ficreduiht 
Adarcrer  à  lui  payer  tribut.  AuitlWirtfunc 
cxpcduion  qu  d  (it  fur  ITuphrate,  il  battit  les 
Idumecns  orientaux  dans  la  vallée  des  Salines, 
qui  dk  apparemment  entre  Palmirc  &:  l'idu- 
mée ,  leur  tua  dix-huit  mille  hommes ,  icoM 
des  gantions  dans  tout  ce  pays.  Le  tenos  ft6às 
de  toutes  CCS  guerres  n'eft  pas  bien  connu. 

Naas  Roi  «Grs  Ammonites ,  étant  mort ,  (  a  ) 
David  envoya  faire  des  complimens  de  condo- 
luancc  au  fils  &  au  futcclllur  de  ce  Prince.  { e) 
Mais  les  Seigneurs  Anunoiiucs  perfuadcrcnt  a 
leur  Roi  que  David  ne  lui  cnvoyoit  des  An\- 
baflâdeurs ,  que  pour  obfcrvcr  les  forces ,  & 
pour  lui  faire  quelque  jour  la  guCRC  Le  l^une 
Piince  trop  crédule  ,  fit  prcnefrc  les  AmOtira- 
dcurs  de  David  ,  leur  fit  rafcr  la  moitié  de  la 
barbe  ,  fie  leur  fit  couper  la  moine  de  leurs  ha- 
bits. Pour  venger  cet  ouini^c,  David  envoya 
contre  Naasjoab  Général  de  les  troupes  .  qui 
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les  Amin  ^iiircs  ,  qui  avoicnt  appc'lcà  leur  le 
cours  les  Syriens  de  de-l.i  i'Euphrate.  Maisôç 
les  Ammonites ,  &rccux  quiei  iv  iu  vcmis  à 
leur  lècours ,  fiircnt  cntiéitment  diilipcz.  La 
guerre  ne  fat  pas  toutefois  encore  finie.  David 
ccfolut  Vanote  CmvaxaeJ^)  de  fe  rcndie  maître 
de  la  Capinte  des  Ammonites,&  de  ks  aflniet- 
tir  à  fa  domination  11  envoya  Joab  avec  fon 
armée  ,  pour  f.urc  le  licgc  dc.R.ibbath  i{  h  )  fie 
pour  lui ,  il  J  -.ncura  à  Jcru^a'  •m. 

Un  jour  s  étant  levé  dcdclTusfan  lit  après 
midy ,  &  Pc  promenant  fitr  la  terraife  de  (à  inai- 
iôn^iivitgae  femme  qui  le  baignoU  dausuu 
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bain  domtftiquc.  Cctoit  Bethfabée  ,  femme 
d  Uric  le  Hclhéen  ,  Cjui  étoit  Dour  lors  ,1 1  ar- 
mée de  joab ,  au-delà  du  Joiu-dain.  David  fit 
venir  ce«e  fcnunc  ,  dormit  avec  elle ,  &  U 
renvoya.  Pende  jours  après ,  clic  fit  dire  à  Dar 
vid  qu'elle  avoir  conçii.  Auili-tôc  David  pour 
cacher  fon  crime  ,  &  pour  mettre  i  couvert 
l'honneur  de  Bethlabcc  ,  fit  venir  du  campà 
Jcnifalem  ,  Urie  le  Hcthecn  ,  &  voulut  l'enga- 
ger à  aller  p.allér  la  mm  dans  fa  nuifon  avec  fa 
femme  :  mais  Urie  ne  l'ayant  pas  fait ,  David 
le  renvoya  au  can^p  avec  des  Lettres  ccriteià 
Joab,  par  lefquelles  il  lui  mandait  de  Euieoi 
forte  qu'Uric  Kit  mis  à  mort  parks  Ammoni- 
tes. Joab  éxécuta  ces  ordres  ;  &  dans  un  .iflaut 
contre  la  ville  ,  Une  ayant  ttc  abandonne  des 
autres  foldats  ,  périt  par  l  ipce  des  Amnuniitts. 
AuQi-côt  que  David  en  tiw  iafunnc ,  il  ep<  u- 
fa  Bethfab^.  &  la  fit  'venir  dans  fa  maifon. 
Cette  adlion  déplut  extrêmement  à  Dicu-Tout 
Ifraél  en  hit  fcaiidalisc  i  6c  les  étcangeis  .mê- 
mes en  prirent  iKcalioa  de  bla^ifaàiier  koom 

du  Seigneur,  (a) 

Nath.an  vint  donc  trouver  David  (  fc)de  la 
poa  de  Dieu,&  fous  une  parabole  érudiéc 
S^in  riche ,  qui  avoit  pris  à  uu pauvre  une  feule 
brebis  qu'il  avoit ,  (  c  )  il  c«ei  David  à  le 
conJanuier  lui-même  ,  &  à  recommtoe  loo 
péehc  Nathan  le  menaça  de  rc-n.pHr  de  fangfa 
maifon ,  Se  délivrer  fes  fanmes  a  un  étranger  » 
qui  en  abuferoit  à  la  vue  de  tout  le  monde , 
pour  k  piuir  du  crime  qu'il  avoit  commis  en 
técret.11  aioùtarPour  vonsje  Sdgnearatnuisfi- 
rc  votre  péché,&  vous  ne  mourtez point: mais 
le  fils  qui  vous  eft  né ,  perdra  la  Vie.  En  efièt 
I  cnfant  de  Bcthfabée  mounit  peu  de  imirs 
après.  Mais  l'année  fuivaiitc  Beihlabce  evit  un 
autre  fils  ,  (  </;  qui  Iwt  nommé  Salomon  ,  &:  i 
qui  Nathan  donna  k  nom  d'^iW  du  Seigneur. 

Joab  ayautrcduithviUede  Rabbath  à  l'ex- 
trémité ,  inviu  David  à  la  venir  prendre.  (  t  ) 
David  y  alla ,  la  prit ,  la  pilla ,  en  fit  fcicrpar  k 
milieu  du  corjis  les  habuans  ,  les  fit  écrafer 
fous  des  traînou-s  &c  des  chariots  propres  i  tri- 
turer, les  fit  mettre  en  pièces  avec  de^  con- 
tcaux  ,  &  les  fit  jctter  dans  des  fours  icuirç 
des  briques.  Nous  ue  prétendons  pas  appnw- 
ver  cette  conduite  d=  David.  Il  cil  trés-croya- 
ble  qu'il  tomba  dans  ca  excès  de  cruauté, a- 
vaiit  qu'il  e.ii  reconnu  le  crune  qu'il  av^-it 
conunis  avec  BediJabee ,  &L  pendant  qu]il  cioii 
encore  dans  toute  la  IbUilltliede  fimniîqniie  » 
&  abandonné  de  l'cIpntdejKace. 

Après  cela  ,{f)  Amnon  fitt  de  David ,  ayant 
conçu  une  païOon  violente  pour  Thamar  fa 
forur ,  (Jî  )  &  l'ayant  violée  de  la  manière  que 
nous  avons  dit  fous  l'article  d  A union  ,  Ab- 
lalan  Ircredc  Thamar ,  réfolut  de  s'en  venger , 
ic  s  on  vctigea  en  efiet  deux  ans  après ,  (  M  cii 
faifant  tuer  Amno  i  dans  ttufcQin  oùiiravoit 
invite.  Après  quoi 

U  fis  retira  ches  fou  bcaur 
pere  le  Roi  de  GdSir ,  où  il  demeoA  trois 

ans. 

Joab  le  réconcilia  \  David ,  { i  )  le  ht  revenir 
i  Jcnifalem;  &  enfin  il  obtint  qu'il  paroîtroit 
devant  le  Roi  comme  aup.iravaiit  :  mais  il  aw- 
fa  bien  tôt  de  l'indulgciK-cde  Ibupere .  (  ^ 
afpiba  i  la  R.iyauté.  (  /  )  II  alla  i  Y\&xaa  avec 
une  troune  «le  sens  aftide/. ,  &:  s'y  fit  rccoimoi- 
tre  poiu-  Roi  d  Ifracl.  (  m  )  Aulli-tôt  que  David 
en  fin  informe ,  il  prit  la  faite ,  &  forrit  de  Je- 
nUàkm.poor  Ictendic  au-delà  du  Jourdauj 
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n  fat  ruivi  par  ta  gaides,p«rfoiBei]kure» 
■BKMça,  &  par  fa  Btindpaux  amis.  ChiifaX 
d'Anch  vouUit  anffi  noooniipapier  :  mais  Oa^ 
vid  hiidicdes'enivtpumcr,  &  qu'UluLfiRiik 
plus  tirile  dans  h  vilk  ,cn  feignant  de  s^wn- 
dicr  à  Abfalon  ,  &  en  ruinant  confcil»  d'A- 
chitophtl ,  t'toit  CQtrc  ddui  le  pirtide  Ion 
ftb  ,  èc  qui  donnoit  d'étranges  inquictudcs  à 
X)avid  ,  qui  l^avoit  l'habiictc  de  cet  hom- 
me. 

A  peine  David  cuc-il  pafsc  la  montagne  des 
Olivicts ,  qui  cft  à  l'orient  de  Jcrufàlem ,  que 
Siba  IcrviteuxdeMiplùborçth ,  vint^nfasvauF 
de  lui  avec  à/tax.  alho  chargez  de  provifioK , 

(  j }  qu'il  prcfcnta  an  Roi.  David  lui  dcmania 
pourquoi  MiplùbolL-th  n'tcoic  pas  venu.  Siba 
repondit  :  Il  cil  dcniciirc  à  Jcrulalcm ,  en  di- 
ÙDt  :  La  maifon  d'ifracl  me  icndra  auiourd'hiii 
te  Royaume  dcmon  pcrc.  David  lans  cxann- 
oer  la  cbofè  plus  à  fonds  ,  donna  à  Sibatous 
les  biens  de  MinhiborecU  la  liiite  fit  voir 
qu'il  avoit  cru  Silm  uopkgéianeQCafcq^ce 
urrvitcur  n'avoir  pas  yoimi  donner nnemoa- 
|urc  à  Miphibofcth  ,  pour  fuivre  le  Roi. 

David  étant  arrive  ptcs  de  Bahurîin ,  Scmcï 
ffls  de  Géra  ,  s'avança ,  pour  le  charger  d  on- 
•  •  nages  &  de  inalédidipns:inais  David  les  fup- 
porta  avec  une  padeoce  vraiment  héroïque , 
ic  qai  £ufi>ic  l»cn  voir  combien  il  écott  penc- 
nédeiepentir  defe&otesmlsccs.  Cependant 
Abralon  étant  arrivé  à  Ifaufiltem ,  fiit  tt<^i  de 
tout  le  peuple  ;  Chulât  mène  ami  de  David.hit 
lui  offrir  fes  ferviccs ,  &:  lui  protcfta  qu'il  fcrcit 
à  lui  comme  il  avoit  cic  a  David-  Tout  cela 
n'ctoit  qu'une  feiruc.  Chuiiiï  ayant  ctc  appelle 
auCoQkild'Abralon ,  rcnverfa  le  conlcUqu'a- 
voit donné  Achitophcl, qui  ctoit de  pourlni- 
vrete  Rioiifinsliuiail&rktemsde  (ccecon- 
noltte.  ClinraTdonnaavisdetoatàDavid,qia 
en  fcut  profiter ,  pafla promtement  le  Jourdain, 
&  arriva  à  Mahanaim.  (b)  Abfalon  1  y  fuivit 
l*>  »■  le  lendemain  ,  &  un  ne  L^iiTcn  pas  de  livrer 

*trt  1  Ift.    la  bataille  ,  (  «  )  où  l'armée  d  Abialon  hit  défai- 
Wiu,     ■    te  ^     rijifc  en  fuite  ;  fid  lui  étant  demeure  atta 
cbc  àun  arbre  par  les  cheveux ,  fut  perce  mis 
ànmtpar  Joab. 

lAOouvdle  en  ayaat  été  portée  au  Roi  «  (  ) 
racc^  de  dDnlear,&  lui  fit  jctterdenais 
peicans.  Joab  lui  fit  connoîtic  le  tort  qnececie 
conduite  faifoit  à  fcs  intércis.  Le  Roi  fc  montra 
donc  au  pcup'.c  ,  &:  rtvrii  le  chemin  de  Jérufa- 
lem.  La  Tnbu  de  Juaa  vint  au-dcvanr  de  lui  : 
jnais  les  autres  Tribus  turent  piquées  de  jalon- 
fie  de  ce  que  cette  Tribu  làubloit  feule  s'attri- 
buer k  Koi  iSi  il  y  eut  quelques  paioks.im 
pat  dûtes dcMit  &  d'autre.  Enfin  un  nommé 
Séba  fils  de  Bodni ,  commença  i  (bnner  de  U 
trompette ,  en  difant:  (  r  )Noas  D'avoos  que 
faire  de  David ,  &  nous  n'avons  rien  de  com- 
mun avec  le  fils  d'ifai  :  ifracl ,  rcrournez  cha- 
cun dans  vosmailons.  Ainfi  tout  ifracl  fuivit 
Scba.  Mais  la  Tribu  de  ]nda  demeura  attachée 
il  David.  Ce  prince  étant  arrive  à  Jcrufalem , 
envoya  auDi-tôt  Joab  après  Séba.  11  s'étoit  rc- 
diéàAbéla.viUe  dnpaysdc  Mâcha, &  Joab 
l'y  afEcgca.  Mais  une  (emme  fa^  de  la  ville 
pcrfuadaaux  habitans  délivrer  Scbai  4c  fa  tê- 
te ayant  été  jcttce  à  Joabpar-defliislamurail- 
l/l  tedo  le ,  Jllcva  le  licge ,  &  la  révolte  Hit  difTipec. 
■S*  »»aj.  Dieu  ayant  h-appc  tout  le  pays  d  une  ^ande 
■M  J.  C  fjmîne ,  qui  dura  trois  ans ,  (/)  l'oracle  du  Sei- 
î'Ett'  ^k*    gW  4"^  c'çtoii  à  caufe  du  iaug des 
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Gabaouites ,  que  Satil  avoit  ijiiuftcmcntrépaa- 
du.(4)  David  fit  venir.le>Gabaoniccs,&Jeut 
àaàvaàx  ce  qu'Qi  vonMent  qnroa-tcnr  flr, 
POwrépareri'injuiequilettravoitétéËtite.  Ils 
dîteiit  :  Qu'on  nous  donne  fêpt  des  enfans  de 
Saiil,  afin  qiie  nous  Icsincrtionscn  croi:-.  i  Ga- 
baa.  David  les  leur  accorda  ;  Se  ils  les  crucitié- 
rcnt  dansCiabaa ,  patrie  de  Saiil. 

Qiu:tquesannc6sapics,(^)  David  ayant  or-  J^.^^ 
donni  qu'on  fît  Ir  dénombrement  de  tout  fon  JJ^',  '■^^^ 
peuplc.(r)]cSeigpauciifiitiiitBé.&lePro-  wt/imm 
pbcte  Cad  vint  tnnifcr  Mvjd  »  &  hn  dit:  Mte  «oli. 
VoicicequedirteSeigpMiHrtJevoasckmnelc  «>y- 
duàjL  de  trois  fléaux  que  je  vous  prépare  i  ou  ^^  J^  ^- 
vôtre  pays  (l-n  r.rHige  de  lafamme  pendant  ^  ' 
fcpr  ans  ;  ou  vous  hiirez  durant  trois  mois  de- 
vant vos  ermcmis;ou  b  pciîe  dcii^lcra  vos 
Etats  pendant  trois  jours.  David  choiiit  la pd- 
te-,&  des  le  lendemain,  ce  fléau  commeocai 
&  il  mounn  pendant  les  tnns  peurs ,  Ibixante 
&dix  mille  peribnnes.  Encore  la  Icntcnce  ne 
fut  point  eséôitéedans  toute  là  ri«eor  s  car  le 
Seigneur  tonchc  par  les  prières  de  Uavid ,  dit  ï 
VAn^c  cxtctininatcur  :  C'cft  aflez.  Et  David  en 
adioiis  de  j;raccs ,  drcffa  un  Autel  dans  l'aire 
d'Oman  ,  où  l'Autre  lui  avoit  appani.  <.)n  croit 
que  c'cll  en  cet  endroit  quedaos  la  fuite  on  bâ- 
tit uu  Temple  au  Seigneur. 

Le  Roi  étant  devenu  fort  vieux,  (  4/ J  ne  pou-  J*l/^°  '''' 
voit  plus  5'cchanœT.(  e)  On  lui  donna  donc  "^.Vc  * 
une ietme fille, nommée AbilttdBSaMm,qiii  i^ti.  •«» 
couchott  auprès  de  lui ,  &:  qni  le'  (bvoit  dans  rBw 
favieillcflc.  N'oi;s  croyons  qu'elle  fut  vraiment  <o«|i 
époufc  de  David ,  quoiqu  eUc  foit  toujours  de- 
mcuréc  vierge.  Oepcud.mr  Adonias  fils  aîné  de 
David ,  commenta  à  fc  donner  un  équipage  de 
Roi ,  &  fe  forma  un  parti  des  principaux  de 
l'Eut ,  qui  pulfcnt  l'appuyer  dans  l'occalion. 
Nathan  qui  fçavoit  les  pronteflèsqiie  Dien*- 
voielaiKs  en  faveur  de  Salomon, en «vertk 
Bediâb£e,&  Ini  oonlciUa  d'aller  trouver  le 
Roi.  Elle  y»alla  ;  &:  comme  elle  parloir  encore, 
Nathan  y  vint  lui-mcmc  ,  &  remontra  au  Roi 
qu'Adonias  à  fon  inku,&:  contre  ce  que  le 
Seigneur  avoit  promis  à  Salomon  ,  vouloir  le 
faire  reconuoltic  pour  Roi.  Aullî-tût  David 
ordonna  qti'on  fit  monter  Salomon  fur  iâ 
mule ,  qu'on  le  menit  à  Gihon ,  Se  qu'ily  tÙK 
Susé  Roi.  Ccqui&teiéaité  &x  lecfaan^ 

Davidfe  (èniant  piés  de  fit  lm,(/)fir  venir  ifthmèaU. 
Salomon ,  {g  )  ItUiemitks plans  2c les  modèles  ^9*  ■•  "»at 
du  Temple ,  l'or  &  Fait^t  qu'il  avoit  préparc  'j?' 
pour  cet  efftt,  lui  recommanda d'crrc  toujours  ^|  ,j„^_ 
fidèle  à  Dieu  ,  &:  lui  dit  de  ne  pas  laiîlcr  iaipii-  i^)  |.«^.  ii| 
ni  Joab  ,  que  fon  trop  grand  crédit  avoit  rendu 
inlblent ,  èc  "^ui  avoit  commis  plulieurs  ac~>ions 
qui  le  rcndoicnt  dignes  de  mort.  Ce  pieux 
Prince  crue  devoir  cela  à  la  jultice  &  à  Ja,  poA 
tèrité.  11  lui  enioigait  suffi  de  punir  ScmËt, 
povir  les  outrages  qu'il  avoit  prononcez  contre 
fui ,  lors  de  fa  fuite ,  fous  !a  révoke  d'Ablàlon. 
Apréi  cela ,  iî  s'endormit  avec  fcs  pcrc; ,  &  fiit 
enfevcli  dans  la  Cite  de  David ,  l'an  du  \Ljnde 
1990  avant  la  naifl'ance  de  J.  C.  1010.  avanr 
l'Ere  vuleaire  1014.  11  avoir  règne  fcpt  ans  &c 
demi  à  twbHia,&  trcnte-lèpt  ans  à  Jérufa- 
lemicn  tout  (Quarante  ans.  11  mourut  dans  la 
ftnxante  &  onzième  année  de  fon  âge. 

Jolcph  (  h  )  raconte  que  Sakmnon  mit  dans  le 
tombeau  de  David  de  grandes  richelles ,  &r  que 
trciic  cens  ans  aprc<  ,  !c  C7i.!nJ-Pretrc  1  lirt  au 
étant  atUé|c  dans  Jexuialcu)  parle  Rui  Ântio-  ay^u  i tic 

Hb  vp^  t}4, 


(if.  1.7.  t.  tilt. 
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chus  le  picM ,  &  ne  fçichÉBrWçrea**  de 

l'arfcni ,  dont  il  ivoit  bd"oiii  poMT^dnboer  à  ce 
Prince,  afin  qu'il  levât  k  iicgc  de  la  viBe ,  Hir- 
con  oavni  k  tombeau  de  David  ,  en  tira  trois 
mille  calcns,  &  lui  en  donua  uiic  partie.  Il 
«joute  qtie  flltlîeucs  uinccs  après ,  Hérodc  le 
GoodusHiKnca»  £iit:â»iiUcr  dans<;e  tom- 

V  11 V  :\  iiili-ï  dapparea»  que  JoTepbwoir  lu 
-•  '  qiidquc  choie  de  pareU  dans  d'autre»  Mémoi- 
res Je  Ton  payi ,  &c  qu'il  y  ajouta  ce  que  h  tra- 
duion  des  peuples  y  avoit  mis  du  lien.  Nous 
iifons  dans  dfes  Mémoires  que  i  oii  a  donnez  on 
Arabe  dans ks Polyglottes  de  M.  le  lay ,  qu  un 
dit  qu'Hiiàlt  étant  affiché  par  le  Roi  Aniio- 
chus  Sidécés ,  ouvrir  un  trcfor  .quiavokappar- 
tcnii  à  quclqiici-uni  des  defcendansdfc  DâVid , 
éc  qu'après  en  avoir  iiré  beaucoup  d'argent ,  il 
V  en  laitfa  encore  bcaucouu ,  6c.  recacba  le  trc- 
(br.  Ce  qui  eft  tifin  difiiait  de  c«  que  dit 

Bmjanùn  de  Tiidéle  .qniicttwiit  vns  t  an 

I17},  raconte  a.rtriviraa  quinac^aas.  aupara- 
vant ,  un  mur  du  luoiu  dc  Sion  étanttombé , 
les  Prêtres  y  firent  travailici  une  vingtaine 
d'oimiers.  Un  jour  deux  dc  tes  ouvriers  étant 
^^f^ii^fMH^y■  feuls  après  les  antres ,  levèrent  une 
pierre ,  qui  kur  donn««aciée  dans  on  Ueu  iour 
•  '  rctniin  ,6ù  ib  OttrfraiC>  U»  y  trouvèrent  un 
palais  loutcnu  de  oolomnci  dc  naaibre , &  in- 
cruilc  d  or  6c  d'argent.  A  l'entrée ,  il  y  avoir 
imc  table ,  «Se  fur  cette  table ,  une  couronne  & 
un  fceptre  d'or.  Cctoit.dii  ccjuit.lc  tom- 
beau de  David  î  &  vis^-vis  étoit  celui  de  Sa- 
lonuio  yonià  derncme.  Us  y  virent  auffidcs  ur- 
nes vomis  ib  ne  purent  vmr  ce  qit'eUes  contc- 
noient.  Ayant  voulu  pcnctrer  plus  avant, ik 
fiirent  rcnvcrl'ei  par  un  tourbillon ,  &  detneu- 
térentlà  fans  lentimcnt  iu!qu'aa  loir.  Alors  ils 
otiiteot  une  voix ,  qui  leur  du  de  le  lever  ,  6c 
de  s'en  aller.  Beniamin  aÊurc  qu'il  a  appris 
ccttehiOoire  de  la  bouched'iia  PhciTiea  nonor 
tat  Abraham .  qui  avoic ,  di(bit-il ,  iné  conrulté 
lùr  cet  cvèiicmcnt  par  le  Patriarche  dc  Jcrufa- 
1cm  ,  &  qui  avoit  déclaré  que  c'ctoit  le  tom- 
beau dc  D.rv  1 J.  Tout  cela  fcar  fi  ibitla6ble, 
qu'il  cit  inutile  de  le  réfuter. 

Il  clî  indubitable  que  le  tombeau  de  David 
fut  toùjoins  ioit  fCfoeâé  parmi  les  Juils.  Saint 
MjOaiéif.  Pieinre  paibnt  aux  Juife ,(  ii  )  leur  dit  que  le 
tombeau  de  ce  Prince  étoit  encore  parmi  eux. 
Les  Payens  mêmes  le  connoilloicnt  ;  &  Dion 
m  /S-  (^)  nous  apprend  qu'une  partie  dc  ce  maulblce 
«rMwviM.     étoit  tombée  du  tcms  de  l'I-mpercur  Adrien. 
*(«)  Hlimim.  &int  JcnWc(c)  rauunce  qu'il  alloit  fouvcnt 
tf.Mduu-  mier«liiombeattde(xlàintProoiv:teLeCar- 
'îîCÂ'  d  f  3în»lGrîinani(rf)noiBadonnéla  rcprefcnta- 
/n»*»î»jfr-  tcmbcau  que  Toti  tient  erre  1  cl  i  .'c 

thiitàursl.  (.  David.  Les  nouveaux  Voyapcmv{  «•  ;  r.ons  dc- 
&  Afuirmt-  crivctu  des  tombeaux  rrcs  :iiai;nifiques ,  crcu- 

lyroii'itV'  ï"*^*-      ^""^  certainement tré$-an- 

eh.  »s.  Meiïp  ckMiiiiaisilftroitmat«isédcdiitioguercdui 
MB*  ta.      de  David  de  rant  d'annrei. 

D  E  B  A  S  E T  H , villedehTrïbadeZabar 

Ion.  Jofkexix.  11. 

D  E  B  A  L  A  i  M  ,  ;>ctc  de  Gomcr ,  qiliétoït 
femme  du  Prophète  Osée.  Ofe.  i.  }. 

D  £  B  E  R  A  ,  ville  de  Benjamin ,  qui  étoit 
auparavant  à  la  Tribu  de  }uda./«/iie  XV  7. 
k .  D  E  B  L  A  T  A ,  Dttlatéiim ,  ou  Helmm-Df 
Uahimtvilic  aiHkIà  du  JouidaiD.aM  pied 


D  S 

du  mt  iK  Ntl  o  ,  ou  PhaJga. 
1.  D  E  B  O  K  A  ,  Propiictcflè ,  tcmmc  dc  La- 

{>idoth ,  (  «  )  qui  jngcoit  ks  Iftairlitos ,  &c  avoic  [*\jmt«.  1, 
àdcwoucfiMsuapilMtoaane^ftaiiiaAcBé-  4'i.6/i). 
thcl.  '  Bile  envoyis  chcNlier'  Itanb  fibd'Abi- 

nocm  ,  lui  ordonna  dc  !a  part  dc  Dicud'.iirciii- 
blcr  une  armcc  dc  diK  nulle  honnncv  ,  de  les 
mener  au  Thabnr ,  6c  lui  prninir  la  vidoirc 
contre  Silara ,  General  dc  l'année  de  Jabin. 
Barac  reluià  d'y  aller ,  à  moins  que  Dcbora  n'y    *  . 
vint  avec  hii.  Déboi»  y  «Ut  >  lôiii  eMe  lù  dit 
que  pour  cette  tbista'vtéblre  femit  inpaife  l 
une  lemmc ,  &  non  pas  à  lui.  I/évcnemcnt  vé- 
rifia la  prédiction  dc  Dtbora.  Silara  hit  défait, 
ainli  qu'on  l'a  vu  dans  r.uticlc  de  Barac  ;&  :  •  .-, 
«prés  la  -vlâniie ,  Débora  &c  Barac  c-on^posé- 
rent  Un  beu  Quitique  d'aâious  de  grâces ,  qà 
ic  lit  an  Chap.  Vrdes  Jàges.  Cette  viâoire  at- 
riva  4'un  du  Monde  1719.  avant  J,  C.  iiHi.  a^ 
vant  l'Ere  vulgaire  liSj. 

II.  Debora  ,  nounice  de  R^cca  ,  la- 

Îuellc  ay.int  acoonqpagnc  Jacob  à  l'on  retour 
e  la  Méiopotainiç  dvis  la  Terre  prorailè  >  y 
mourut,&  fut  enterrée  ait  pied  de-Béchd,  ibus 
uii  chcnc.qui  pour  cette  rai  fon  fut  appcDÉ  k 
C;hcne  di  deuil  ,  [h)  l'an  du  Monde  ii66.  "(*|  Cn^ 
avant  la  naiflance'dc  J.  C.  17H  ayant  l'Ere  »■»•»■ 
vulgaire  1758.  Le  nom  dc  Débora  lignifie  «« 

DëCACHORDON,  inftnuBcnt  de 
muiîque  à  dix  cordes ,  natmné  en  Hébrea  b»- 

fur  .  étoit  à  pni  prés  le  mcmc  que  nôtre  haipe , 
de  figure  triangulaire ,  ayant  un  ventre  creux, 
&  rcfonnaut  par  le  bas.  Voyc/  notre  Diflérti- 
tion  fur  les  inllrumeiis  des  Hébreux ,  à  la  tcte 
du  (èoood  mne  du-  Cbmmcattiw  fie  kl 

Pi^lHWPfff- 

DECALOGUE.  Cefontlesdixprinci-^ 

paux  points  dc  la  Loi  de  Moyic  ,  contenus 
dans  les  dix-fcpt  pren\ier5  vcrfcts  du  Chap.  xx. 
dc  l'Exode.  Le  nom  de  DèatlogHe  ,  cil  formé  du 
Grec  decA  «  dix  >  &  logos  .paroles  ;  conwic  oui 
diroit  U$  éixparoUtiqpi  eft  k  nom  que  lei  - 
Juifs  dooncotaiadixpiiéceptesdeiBtj'aipsdé; 
Voyci  L^x 

DECAPOLE,  contrée  de  la  Pakltinc 
ainli  nommée,  parce  qti'elle  com.prcnoit  dix 
villes  principales,  fituées  les  unes  au-dcca,  & 
les  autres  au-delà  du  Jourdain.  La  première  &c 
la  principale  des  villes  de  la  Dccapole ,  cil  i. 
Scyihtpoiif.  Les  aittres£)nc,ièkm Pline, (r)  ('l''*-'-^ 
1.  Philadelphie  1  ).  Jtâfibwié  }  4.  Oâdva  ;  j.  Hif  *  * 
fos  ;  C.  Dion  ;  7.  PelU  .  8.  Gérafj  ;  9.  Catutha  ; 
10.  Damji.  D'autres  les  prennent  autrement , 
comme  Pline  hti-mème  le  remarque.  Il  cil  par- 
kdclaDécapokendciuoa  trois  endroits  de 
fEvangUe  ;  (</)  lie  II  1 0  ><:u«.isT  rpcidM  M  M»"' 

fouveut.  V'tTti 
DECIME.VoyerD/jrmf. 
D  E  CI.  A  ,  leptiuiic  fils  de  Jeétan.  (e)  On  l'I'^'' 
place  les  delcendaiis  de  Dcclaou  dans  l'Arabie 
Heuraifè ,  féconde  en  palmiers ,  nommez  Dt- 
tU  eu  Caldéeo  &  en  Syriaque  -,  ou  dans  l'Afly- 
cie,  od  (ê  trouve  la  ville  de  Degla. 

DECUR  10  N  .Officier  des  troupes  Ro- 
maines qui  commandoit  à  dix  liommcs.  lly  eO 
avoit  uilli  dans  les  armées  des  Hébreux ,  cotn- 
me  on  le  voit  par  MoyCc  ,  (  /  )  qui  par  le  con-  (/) 
fcil  de  JcdKo  Ion  beau-pcre ,  établit  des  Chefs  d^i.  uîî. 
demiUe  hommes. des  Chefs  de  cent,  (le  cin- 
quante ,  de  de  d»  hommes ,  pour  gouverner  le 
pei^, pour  le ji^,(k pour k<    ^  ' 
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paix&cngnerrc,  JudasMaccab&r^l  en  fui- 
vant  cette  difpontion  dcM^ililUdL 
(on  .inncc  de  routes  ces  fortes  d'Officfai;  Jb. 

iti^ctSw'^'"'  •'  Grec  pStc 

^lemcnt.  Co,/,*.,  ,  Ou  apjxHcr  DUu- 
Sî^uLsîfT""  J^"  vi]lc5  municipales  & 

t"'giAuta,rck-bVuls.tcitr»dBitekGn:c 
jffMMitt^  ,  par  ,  Decurio. 

.  ,P*Ç^>  N .  peuple  d  Idiinicc .  ou  de  l'Ara- 
bic .  fituc  entre  la  Mor  Morte ,  &  la  ville  de 
Pctra ,  Capitale  de  l'Arabie  Pctrfc.  Voyez  mi 
XXI.  n.  7errm.xjv.*,.&£^.xxv.  î,.  lll.c 

utUi CAGE, cérémonie  Hiinic , par  la- 

-°  Z**^"  •      Temple  .  un 

ABCeljna  vafc au  culic  de  Dicj.  Moyli  dédia 

f^TfrV^'^  "I"';'  ^^'»'f<-i'S<;dans'ledefcrt. 
(  H)  llconfacra  aufli  les  vall-s  qm  ctoicnt  delU- 
ncz  au  fcrvicc  du  Tabernacle  ,  Seau  culte  du 
Seigneur.  Salomon  dcdui  iolcmncUcment  k 
Temple  au  il  avoii  bâti  au  Seigneur,  (e  )  Le» 
Ifracntes  dc  retour  de  la  captivité  de  iabvla- 
ne  .  dédièrent  le  nouveau  Temple  qu'ifs  a- 
voientbat,  .(/■)& immolèrent  gr'and  nombre 
de  ViOjncs  au  jour  de  cette  dcd.cacu.  Les 
Maccibées s  )  ayant  nettoyé  le  Temple  ,  qui 


D  E 


fez  de  la  figure  de  cette  lettre  ■  amnrfi 
T)  H  M  A  s  ,  dunt  parle  faint  Paul  djuu  fn 


ViPim.tx.j 


uik-  par  Antiochaç  Epiphanes  ,  fi- 
rent de  niiuvcau  laduiicice  de  l  Autcl} Selon 
croit  que  t'cit  cette  dcdtcacc  qu'on  continua 
de  celcbrcr  pendant  Jhy  ver,  &  à  laquelle  nô- 
trc  Sci^mcur  fc  trouva  un  jour ,  t»mme  il  eft 
niarque  dans  laint  Jean.  (A  ) 

on  dédtoïc  anfliles  villes .  leurs  murs  &  leurs 
portes  ;  &  enfin  les  maifiins  des  particuliers 
-  Nehcniie  (  /  )  ayant  achève  murs  &  les  por- 
tes de  Jcnilalcm  ,  en  fit  folemncUcmcnt  la  dé- 
dicace. Le  ntre  du  Pk-aume  xxix.  porte  qu'il 
hit  chante  a  la  dédicace  de  ta  maifon^David. 
Et  Moyfe(Ovcut  qu'au  jour  du  combat,  on 
public  à  la  tac  de  i'armce  :  ÇM  ^ecùuqù  a 

tfMiie ,  ffU  s'en  retomu  chn^lMt ,.  de  peur  au  il 
«f  mtme  à  ta  guerre  ,  &  mVk  autre  nt  dédie  h 
matfon.  Cm.-  dédicace  le  faifoit  principale- 
ment,  (clon  k-s  Rabbins,  r/)  loriquon  pro- 
nonçoit  une  certaine  bcncdiàion.  en  attachant 
au  poteau  de  la  pmc  quelques  jwok»  de  la  Loi 
écrites  iurtui  parchemin  loujc  dan»  une  canne 
oubatoncTeux.(m)  ' 
C«ft  dc-là  qu'eft  venue  dans  rEglifc  h  coû- 
tome  de  dédier  les  Temples .  les  Oratoires  ou 
Ctupelles ,  les  Autels  :  Coutume  qui  a  été  pra- 
nqiièc  chez  totis  lc9  peuples ,     dans  toute'  les 
Rcligicms.  Mais  nous  nous  bornons  à  ce  qui 
fC^rdc  les  laintes  Kcritures. 

leiqueis  il  ctoit  défcndndecoonaâerinariaec 
Vovci  P^rens, 

I>ELBAN.TinedekTrilmdeJuda.7<»- 

D  E  L  T  A,(«i)  cft  1.1  quatrième  lettre  de  l  al- 

Îiiabet  Grec  ,  qui  vient  de  l'IIcnrc-Li  Duleth. 
)o  appelle  en  Géographie  le  Delta  d'Egywc , 
cette  partie  du  pays  qui  eft  arrosée  par  les  fept 
branches  du  Nil ,  depuis  là  divilion  ,  jufqu^à 
fes  fept  embouchures  dans  la  Méditerranée  : 
S^ta^lktt  4|Km  NUi.  Cette  partie  de  l'ECvpte 
«  Mmiaée  Ddca  .parce  quelle  apptoSeaf^ 


Mais  quelques  années  après ,  :  vers  raii'c  c.  dc 

cpipnanc  (  c }  çnle.^ne  qu'i  renonça  à  la  foi  W 

a  toion  ,  ^  des  autres  .  qui  net«io|enc 

Dorntiiec  dans  la  Syuopfe  .dit  quS?^ 

chme  yp]''"'""-  T"*'  '^'''>«  relevé  de  fa  '-flï/.Cr^. 
n2  f      V''"*~"'*'*"'-cméme  quec'cft  lui  »'^CmmL 
que  iamt  gnacc  dans  fon  Epure  auxMainé  "•»•«««*• 
Ja».a»clfc  Uur  t.^£quedFsnedc  l^T^ 

«on.  qncla  iccondc  Icttredc  faint  PaufiTi- 

de  faint  Paul  a  Rome ,  &  WteSSaï 
Coloaicns&iPhilémon. 

al  un  des  voIcur  qui  tut  crucifié  âwcj  a  s  v  ». 

r  ^.^n'T'^  us  DE  PHALERE. 

'  "'7"'  T'^''  'l"-!'""- .  de 

veTnerpcnd..nt  du  ans  la  Rcinibliquc d'Athè- 
nes, ou  on  lui  drella  par  honneu?  trois  cm» 
fo.xante  ftatues  d'aiiaia.  Mai»  après  cchTa 
on,  ,a  dans  Ja  difgrace  de»  AthStais'  qu  £ 
condamnèrent  a  mort  pendant  Ton  abfencc  & 
reiiverserenttciutes  fa  ilarucs.  U  (c  retira  àu- 
^    d«  P»taw«  fils  de  Lagiis ,  Roi  A'ïi.xyxc 

aj,d  dçhadepcrrnade^d-cJcluredeVK 

ccflion  au  Royaume  Ptckmée  Philadelnhc  fon 
fik  aine  pour  lu.  lublHtuer  les  enhans  d'Euri- 
Uice.  Mais  Philadelphc  ctant  monte  liir  le  trô- 
ne .  chafla  Ucmétiius  de  (es  Etats  i  &  cxlui-ci 
e  ht  mourir  (r)  par  la  morfurc  d'un  afpic.  WV«sr«.d» 
(,citce  que  r.icontc DiogénesdeLa&cedbns  *'°'^e<7»|. 
la  vie  de  ce  l'JulofLphc.  (/  )  o» }  7 1*.  Plii- 

Nous  ne  lui  donnons  place  dans  ce  Diélion  -  1^1  rJk 
««.«e  parce  qu'on  prttcnd que  cellà  fa 
petTuaQnaque  kRoiPiolcmécPhiladdnhefit  (/"J 
travailler  i  la  Vcrfion  des  Ecrîmrcs  des  Hé- 
brcnx  en  Grec.  Mais  le  ktti  rcc:  de  la  v,e,  que  T,  'It^^ 
nous  venons  de  vo.r,  eil  entièrement  contntirc  „  S 
a  cette  opinion.  Demetrius  ne  fut  iamais  fous  *'- 
l  hiladeiplie  m  en  crédit ,  mcn  fàvcurenEnrp- 
te.  N<,us  examinerons  cela  avec  p.«o»d*élStaë  «T'^f  "» 
dans  l'article  des  Scptme  Intvrfiut:^^  ' 

II.  DfMETRii's  SoTiji,RoideSvrie. 
recnadouie  ans;  depuis  l'an  du  Monde  5X4 1!  ' 
jufqu  en  iis^  avant  J.  C.  i4<.  avant  l  £re  viil- 
g.iii-c  150.  Uctoit  fils  de  Sêlcuais  I V.  funmnuné 
Philopator  i  mais  il  ne  lui  Ccceda  p^is  immé- 
diatement ,  p.irce  qu  i;  etoit  à  Rome  en  ôtaee. 
lorfque  fon  j^re  nv.  mut ,  &  c]u'Anriochus  Epi- 
phanes f>  n  oncle  ,qiu  arri  va  en  Syrie  dans  ce» 
circonftances ,  ic  hi  rcconnoîtrc  pour  Roi ,  6c 
régna  en  effet  onze  ans ,  Se  cnfiiite  Antiodnis 
Eupator  foa  fils,  deux  an».  Enfin  Démétrios   .  ' 
Soter  monta  fur  le  trône  de  lôn  peie ,  en  *ûi. 
çarameiKMa  l'avons  dit.  Ilencftronvcntnadi 
dans  les  Livres  des  Maccabées. 

Afcime,  intrus  dans  la  dignité  de  Grand-Prc- 
Wc  des  Juife ,  avec  quelques  autres  mccontcn» 

Hh  il 
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deUinén^nation ,  aigrirent  tcUcmcut  Ulprit 
Se  Dto^  CP0W3udas  Matcabcc ,  ce 

^)  &S}oàM»  Maccabée  Je  défendu 

«encr  fur  lui.  L'atuiéc  fuivantc .  le  Roi  envoya 
BSor  en  Judée  :  mais  Nicanor  fur  eaaé^- 
Zcatmit .  ëc  lui-mcinc  pcrdii  la  vie  dans  U: 
W^Jf-»;^.  Enfin  Baochkfe  étant  venu  ^m^^^ 

^   condc  fois  en  Judée  ,  oppruna  ï"^ J^J; 

g.ai.d  nombre  d«  f««°VP^,^'-^ '^^^SS 
de  maux  toute  la  nation  des  J««6»?"?î5ï 
dmcurc.  tideles  au  Seigneur.  Jona*»^"^ 
à  Judas  dans  le  gouvcrncntcnt  de  Ion  ^eU'^ 

,^         S?  le  4hc  mourir  :  «S*  ïonf^^J^;?;;;^ 
(Wjï:jf*K.nc  pendant  tout  le  tcms  du  rcgnc  de  Dcmetnus. 
Bcgouv  erna  encore  long^ems  après  lui. 

Alexandre  Ball«is .  qu.  le  diioit  fils  d  Antio- 
chus  F.piphanes ,  s'eiauc  tait  rcconnoitre  pour 
Roi  dc*^ Syrie  par  la  garn.Con  de  lHoLmA>dc. 
{ f  ]  DémctriiK  fc  mil  à  la  lôe  de  fon  a^m^^' <^ 

Maccabce ,  &i  lui  denunda  des  ttO«»g£f5?w 
Balles;(i)  nuis  Jonarhas  prêtera  Ics  oBrcS  OC  iw 
conditions  que  lui  oÔVit  Alexandre  Balles  ,  C5c 
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fi  lui  écrivit  une  féconde  t.n^  ;  m-u-.  Jonathas 
,    .  r.4,   ne  fc  fia  pas  à  lès  pioineûcs.  Enfin  Ucmcinus 

«.  if.fc ».      vaillamment  ,    ■  l'iui  du  M.  i»54.  J* 

H-î. avant ILrcvulg.  ,50. llairpojirfnccdfcnr 
til^£it  DimiiriHS  Nicancr  ,  dont  noi.s  allons  parler 

CtfW  *  fibdeDéldéinnS  Sowr ,  tiit  envoyé  par 
fon  pcrc  au  cooimcnceaiept  de  la  guerre  de 
BaUcs  ,  dans  l'iOc  de  Cnide ,  afin  de  les  mettre 
à  couvert  de  tous  les  accidcns  qui  pouttoiajt 
|.)>jl«.;.>f.  arriver  durant  ce  tcms  (i)  Apres  la  mort  de 
».  »•         .  {on  perc ,  il  demeura  quolq'ic  tcms  ci  repos , 
attmdapt  l'occallon  de  k  déclarer ,  &c  de  re- 
couvier  le  Royaume  qui  lui  étoit  dù.  Enfin 
cinq  ans  après  la  mort  de  l>:mctrtiis ,  du  Monr 
dejSjtf.  avant  rEre  vulgaire  i^i.  le  jeune  Ni- 
canorpalla  en  Cilicie  avec  quelques  troupes. 
(V)  I.  M«rt.x  (  1^)  Bicii-tot  aprcs  Apollonius  Gouverneur  de 
6».  *».  fi^-i'h,  laCclé'Syric,  (c  joignit  1  lui  ;  &  comme  lo- 
t'i^JiMm!    path^^  Maccabée perliftoit  dans  1  alliance  de 
1!  ti.'T»;     BaOcs ,  Apollonius  lui  fit  la  gucnc  avec  aOez 
(0  lKmck.  peu  de  fuccùs.  (  /  )  Cependant  les  a&ires  de 
7«.. .  «|.     ^ii^s  alloiont  de  mal  en  pis ,  &  Nîcanor  le 
fortifioit  de  plus  en  plusd.ins  la  Syrie. 

L'an  du  Monde  3853.  Ptolémue  Pliilometor 
vint  en  Syrie  avec  une  arm^-c ,  en  apparence 
poor  donner  du  fccoucs  à  Balles  Ton  gendre , 
mais  en  elftt  pour  fe  rendre  maître  de  fon 
Royaume.  U  ïut  afTez  heureux  pour  entrer 
dans  Antiothc ,  &:  y  fltt  reconnu  Roi  de  Syy 
ne.  Mais  il  témoigna  aux  Syiicns  qu'ils  lui 
tcroicnt  plaiiir  de  donner  la  couronne  à 
DémctriusNicanor  fon  gendre ( car  iilui avoir 
fait  éponfer  &  fiUe  Ckopatre.  après  l'avoir 
ôtcc  à  Atéxandre  BaOéi  :  )  ainli  Demctrius  re- 
monu  lîir  le  rrùnc  de  fcs  pères,  &BaUés  fon 
compétiteur  l'tt  ttic  peu  de  tcms  après,  (w) 

Jonathas  profita  it  des  inuiblcs  de  la  Syrie  , 
fc  itortifioit  de  plus  en  plus  dans  la  Judée,  il  en- 
treprit le  (lige  de  hforterelfc  de  Jcrufalem , 
(»)  An  du   om  étoit  enoofe  occupée  par  les  Syriens.  Dé- 
Mor^  »«/>•  Diétrids  en  ayant  été  informé,  manda  Jona- 
Î*T  a»*K    *has  pour  lui  venir  rendre  compte  de  &  COO- 
rEi«  duitc  à  Ptoléinaidc ,    )  où  il  «toit.  Jonathas 
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s'y  rendit  a«É  de  groflcs  fonimcs  d'argent ,  & 
fcut  li  bien  ma  les  bonnes  ff^csja  m . 
qu  il  cnobtmtkoooftniaiK«  <fcJadi8Bite«k 
cirand-Prétre  ,  &  limmunité  poitf  noies  |» 
Province  de  Judée  ,  moyennant  ttOB  cens la- 
leos  qu'il  promit  ati  Roi. 

IX-niétiius  fc  voyant  paiiible  pofleflcurdfi 
la  Syrie ,  s  abandomia  à  toutes  fortes  d'cxtei , 
de  lortc  qu'il  devint  odieux  &  méprdablc  à  les 
fujcts.  Un  certain  Diodote, qui avoit  eu  quel- 
que tommau.ivir.cnt  dans  les  armées  d'Ale- 
xandre Balles  ,  cntrepi  it  de  dépofscdcr  De- 
mctrius,  &  de  mettre  lur  le  trune  le  jeune 
Anriochns  ,fils  d'Alexandre  Balks ,  oui  étoit 
alors  tout  enfant  chei  ElmachnelRoides  Ara- 
bes. (  .J  )  Démécrius  gâta  encore  fesauttCS^ 
mitant  ceux  d'Antiochc  ,  à  qui  il  VOtllut  «er 
les  arnu-s ,  &  dont  il  fit  tuer  un  gr-ar.d  nombre 
dans  line  sediticn  arrivée  à  ce  lutct.(i)  Des 
que  Diodotc  ,  autrement  appelle  Tryphon  , 
parut  dans  la  Syrie  avec  le  )cunc  Antioclius, 
les  Syriens  altoent  en  foule  le  rcconnoîtte  ,8c 
fc  rendre  à  lui.  Il  fc  vit  bien  tôt  iljIMe  dune 
bonne  araicc ,  livra  la  bataille  à  DémftnoB , 
le  battit .  &  robiign  de  s'eofiiir  à  Sdn- 

^'^o^has  Maccabce  foUicitc  par  Tryphon  , 
crait  1  IcpartidcDcmctrius ,  &  s'atuchaàcc^ 
lui  du  jeune  Antiochos  le  Dieu, (d)  qui  tau 
permit  de  laire  la  guerre  aux  peuples  &  anx 
villes  de  Pheuicie ,  &:  de  S  y  ne  ,  qui  tenoicut 
encore  pour  Démétrius.  Il  les  combattu  avec 
bcanconpde  fiïccés  ,  6c.  s'acouic  une  «ande 
rcpatarion  de  valeur ,  ftvec  fon  fieee  Sunoa 

Macrabcc. 

Diodote  qui  n'avoit  Mit  monter  le  wne 

Antiocluis  fur  le  trône ,  que  pour  régner  fin» 
fon  nom, ne  fe contenta  pas  encore  des  hon- 
neurs &  du  pouvoir  de  la  Royauté ,  il  vculiic 
en  porter  fc  nom  &  les  marques  i  il  fit  mourir 
Antiochus ,  &  fc  fit  reconnoître  Roi  de  SytK 
fous  le  nom  de  Tryphon.  llavoit  unpCBl»' 
paravant  nié  en  trahii'on  Jonathas  Maccabce, 
qui  étoit  un  des  plus  puillans  appui  du  jeune 
Prince.  Simon  trerc  &:  fuccclleur  de  Jonathas, 
ayant  horreur  de  la  cruauté  de  cet  ufurpateur , 
envoya  une  couronne  à  Démétrius  Nicanor, 
le  reconnut  pour  Roi  ,  &  le  pria  d'accorder 
aux  Tuifs  l'exemption  du  tribut.  Ce  Pnnce, 
qui  étoit  alors  comme  relcv^uc  à  Sélcuciedans 
un  coin  de  fcs  Etats ,  lui  donna  volontiers  ce 
qu'il  domndoit  ,  lui  accorda  une  amnillic 
générale  du  pafsé,  &  lui  confirma  toutes  les 
grâces  &:  lc5  privilégcsquiavoicoiétéanpatar 
vaiu  accordez  à  Jonathas.  De  Coite  qu'en  cet- 
te année  5861.  avant  J.  C  uy.  &  avant  l'Ere 
vulg.  141.  les  Juifs  furent  entièrement  aftr.in- 
cbis  du  joug  des  oatiaos-  (  *)  . 

Démétrius  VDfMir  que  la  plupart  des  villes 
abandonnoientfon  parri ,  &  que  fcs  rroupcs 
m;:pnroient  fa  nonchal.mcc  ,  rcfolut  de  taire 
la  guerre  aux  Parthcs ,  'J')  mais  il  ne  hit  pas 
heureux  dans  cette  gtierrc.  Il      ptfs  en  tr.ihi- 
fon»  Se  livré  au  Roi  des  Parthcs ,  (  ^  ,1  qm  le 
traita  avec  honneur,  &  lui  donna  fa  pr^r'c 
fille  en  mariage.  aôoMtrc  &  prenucieja»- 
mc ,  qu'il  a  voit  laiPséci  SélcociB  AW  W  en- 
tans  ,  VOV.UU  qu'il  s'ctoit  engagé totW»** 
mariage  ',  envoya  ctïnr  à  ylnàaOm 
frcre  de  Dcniétrius  fon  mari ,  le  Royaume  de 
Syrie,  àcondijiou  qad  laprendroit  pouf«^ 
Antiodius  y  coofattit  ;  & '*™"' 
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Sync.  yprit  le  titre  de  Roi .  &  écrivit  à  Si- 
mon Maccabéc  pour  lui  demander  Ton  «mi- 
ne.  (  a  )  11  regna  nnif  ans ,  depuis  l'an  du  Mon- 
de }Sp.  rafqucn  iij^.  Ayanr  entrepris  de  rc- 
ttiateotra-cDcnurnuv  d  entre  les  mams  des 
Pannes.  U  leur  dcdari  la  guerre  j  mais  après 
divers  heureux  fucccz.  il  y  périt  avec  fon  ar- 
mée. &  Demctrius  Ion  frcrc  retourna  en  Sy- 
rie ,&  rcim.nt.i  (iirlc  tronc.  Il  rcgna  encore 
quatre  ans .  ayanr  été  tué  l  an  du  Monde  «878. 
avant  J.  C.  ixi.  avant  l'Eté  vnk.  lUi.  Il  ent 
pour  fucccircur  ScIeiiciisptcinierËo  fils .  à  qui 
Jltoijk  un  daagcreoxcoftcnrreiit  en  la  pcrCou- 
nedAlczaodre,  nirmimmc  Xrl.,,,., 

'^•P."**ETRf,n  ,  (irrin.nimc  Euctrus , 
m  Ett(<urui ,  fils  à  .-intUchiis  Gryphis  ,  n'cft 
point  connu  dans  le?  Livirs  fiints ,  mais  Jo- 
Icph  en  parle,  comme  d  un  Prince  qui  avoir 
,  ^"k^'  ^  Aléxandre  Jaonce  Roi  do 
Juih.  {  6  )  Alexandre  Janncc  étoit  fi  odieux 
aux  Jials  Tes  fijjets ,  au'iia  ioiir  leur  ayant  de- 
MMOBCC  qu  Ms  vcttloient  donc  qu'il  fit  pour 

•lï'Sf**  riépO[iJir;-ii-  q-.ril  n',ivoit 

flM«Utt  pendre;  &  en  nn;mc-rcins  ils  en- 
voyèrent demander  des  troupes  i  LXmctrius 
Efcmu  contre  leur  propre  Roi.  Démétrius 
Vint  avec  quarante  miUc  hommes  de  pictl ,  & 
ttOis  mille  chevaux,  &  fe  campa  à  Sichcm. 
AKxandrc  marcha  cootte  lui  à  la  tête  de  vinet 
miUe  Juife  de  fon  parti ,  défis  mille  folda« 
«rangers.  U  bataille  Gt  donna  ,  Alexandre 
lut  vaincu ,  &  obligé  de  fe  retirer  fur  ks  mon- 
wpief  vyiincs.  Alors  les  Juifs  touchez  de  l  in- 
foimncdclau- Roi.  vinrent  à  lui  de  tous  cô- 
tes, en  Tortc  qu'il  eut  bien-tôt  un  corps  de  fix 
mille  hommes.  Démétrius  craignant  que  leur 
nombrencs  augmejuit,  jugea  i  propos  de  ic 
retirer.  Eucirus  fut  établi  Roi  par  Ptoicmce 
Lathure ,  (  c  )  l'an  du  Monde  5911.  11  fiit  pris . 
&  livré  aux  Parthcs  quelques  années  après.  Mi- 
tbridate  Roi  des  Panbcs  le  traita  avec  hon- 
liear,&  Déméons  mourut  de  maladie  dans 
kCoar  de  ce  Prince.  (  d  ) 

V.  De  M  F.  T  R I  u  s  ,  orfèvre  d'Ephcfe  ,  dont 
le  principal  trafic  étoit  de  faire  des  nu  lies ,  ou 
de  petits  temples  de  Diane  d  tplïéfe  ,  qu'il 
veiidoit  aux  étrangers.  (  f  )  Cet  homme  voyant 
le  progrès  que  Ëtifoit  l'Evangile  ,  ooo-reuk- 
inenr  dans  Epbéfi:,  mats  aunTdant  conte  l'A- 


fie ,  a^Dihla  ceux  qui  comme  kd,  gagnoienc 
leur  vie  i  &ife  de  ces  niches ,  &  leur  rcpréfcn- 
ta  le  tort  que  iàilbit  à  leur  commerce  cette 
nouvelle  doârine  préchec  par  finit  Paul.  Il 
Icordit  que  non-fculcmcnt  leur  trafic  en  fouf- 
froit  beaucoup ,  mais  aulfi  que  le  culte  de  la 
grande  Diane  d'Ephclè  ccniroic  rilque  d'être 
entièrement  abandonné.  A  ces  mots  ils  cnti^ 
.  rcnt  en  fiireur ,  &  commencàent  i  crier  :  £« 
grmieJHaitiE^^  Tome  la  ville  fut  aufli- 
tôt  dans  le  trouble  ,  &  ils  prirent  Gaïus 
&  Ariftarquc  compagnons  de  faint  Paul , 
6c  les  anicncrent  en  tumulte  au  théâtre.  Saint 
ratii  lui  n-icnie  voulut  S'y  pléfenter,  nui»  les 
amis  len  empêchèrent. 

Onpritcnfuite  un  Juif  nommé  Aléxandre  , 
qu'on  traîna  dans  l'aflcmblce  i  mais  des  qu'il 
voulut j>arler,&qu'on  le  fût  apperçu  que  c'ctoit 
un  Jw,  ks  cris  secomnenoneot ,  &  dnrétent 
peadaacdeBS heures  ;  eti  (ône  qu'on  n'cnten- 

doit  de  tOMBpart  que  ces  mois  :  la  grande 
Hime  tSfî^.  Enfin  un  Grciiter  de  la  ville 
tentante  dans  raObnblfe.Knr  dît 


DE 

Jnnnc  n'en  vuuloit  à  HuMncnr  de  h  Bude 

Diane, que  tout  le  monde  étoit  perfiSdédC 
leur  zele  pour  fon  fervice,  &:  pour  foilCBlte^ 
qwes  ils  çontinuoientàcrierainli.oiapounoit 
les  acculer  d'avoir  eicM  uncféditioirEnfti 
qiic  Ji  Dcmet rws  avoir  queiqoe  chofe  à  démê- 
X?  "yfcquclqu'un  .  il  pouvoir  s'adreflcr  aux 
Magiftrats,  fans  remplir  amii  la  ville  de  con- 
Juiion.  l«  Epbcfiens  le  rendirent  à  ces  rai- 
lons  ,  8e  chaouB  s'en  «etonma  dias  là  md- 

V I  D  E  M  i  T  a  1 0  s ,  dont  parie  faiot  Jean 

<ians  (a  rroificme  Epître ,  ».  comme  d'un 
i-hretien  très  -  vcmicux.  Quelques-uns  («) 
croyent  que  c'ctt  le  même  dont  on  vient  de 
parler  .  lequel  quitta  le  Pagaiiifinc ,  po-ir  cm- 
bralkr  la  RcUgion  de  J  e  s  u  s-C h  a  1  .  t.  Mais 
ce  rentanent  manque  de  preuves,  miJli-bicn 
que  la  cankâiBe  de  ceux  (  b  ]  q,„  tout  ce  Dc- 
métriuî  Evéque.  Je  ne  parle  point  de  la  Chro- 
nique du  fiuxli.cius  Dcxter.qui  twrtcque 
Démet  rc  croit  Irere  de  Cajus  ,  à  qui  làint  Jéan 
aorcHe  Ion  Fpitre. 

DEMON,oul>-«n«,(f)vient  du  Gnc 
DtfOTfo»,  qm  lignifie  fçavaat.oonnajrant.  On 
donne  le  nom  de  P^nwir,  ou  Dmmntf ,  tant 
en  Grec ,  qu'en  Latin ,  aux  bons  &  aux  mau 
va»  Anges ,  mais  bien  plus  conmnincment  aux 
mauvais  Anges.  En  François ,  te  terme  eft  bor- 
ne aux  fculs  mauvais  Elpriis  Les  Hébreux  ont 
exprimé  le  nom  de  Dumon  par  ceux  àz  Ser- 
pent Ac  Sau„,  d  o„  T i matcHr.  de  SeddimJe)  ou 
dcilniclain.dc  Schinm  (/ )  boucs,  ou  véhis  î  & 
daiis  les  Livres  écrits  en  Grec  ,  parccnxde 
Dtmones  ,  on  />wio&f,c'eft.àrdiie  »?'«/•■««. 
rf«ri ,  ou  £/prirfim^r« «on autres lemU.'ibles. 
Le  Pruicc  des  Démons  cil  nommé  Btelsébub . 
SttMMa^finodée.  Bdial.  Satan  .  Dra£oo» 
An^  emcruiiiiafcur .  Priiu»  det  imHTunfTt  dp 

Plufiairs  anciens  Pcrcs  trompez  par  le  Livre 
ai>ocryplie  d'Enoch  ,  auquel  ils  attribuoicnt 
une  grande  autorité  ,  &:  par  des  paflkiKS  de» 
Septante,  (^)  où  il  cil  dit  que  les  enfensdc 
Diai  voyant  les  filles  des  hommes  qui  étoient 
belles,  prirent  parmi  elles. des  femmes ,d'oi\ 
font  fortis  les  Céans.  Phifieilrs  anciens  Pcrcs , 
dis-je,  ont  attribué  aux  Anges  &  aux  Démons 
Ceitains  corps  fubtiics  ,  certaines  paffions 
qm  ne  peuvent  convenir  qu  à  des  fubftanccs 
matérielles.  Mais  le  fentiment  de  l'Eglifc fuivi 
comnuintmciu  par  les  l'cres ,  cil  qtii'les  bons 
comme  les  mauvais  Anges  font  tous  des  elbriis 
dég.igez  de  la  matière  .qu'ils  furent  (ouscriêx 
en  menic(-tems.&:  daua  le  mcmed^  de  gcaces 
mais  que  les  uns  ayant  «bandonnr leur  rang , 
&  étant  tombez  dans  l'orgîicil ,  furent  1  r  ,  ipj. 
tez  duisl'cnfvr;  }&  les  autres  étant  dcnscu- 
rc2  fidèles  à  leur  C  jcateur ,  furent  c  onfirn.ez 
dans  la  grâce,  &;  établis  .ians  une  i;iouc  éter- 
nelle. 

Les  Rabbins  font  part.igez  fur  la  nature,  fic 
fur  l'origine  des  Dénnons.  Les  luis  (i  }liintlai- 
neiit  qu  ils  font  fpiritwels ,  Dieu  n'ayant  pas  eu 
le  loilirde  leur  donner  dâ  corps ,  parce  que  le 
Sabbat rammenca  dans  le  moment  qu'il  alloit 
leur  en  former.  D'antres  prétendent  qu'ils  font 
corporeb.diftirvçuez  entre  eux  par  ladifii-rcnce 
des  sexes  ,  c,i]>,ib!cs  de  fe  multiplier  parla  gé- 
nération ,  &:  lliicts  à  la  mort.  Quelques-uns 
cnfcigncnt  (^u  ils  font  nez  de  la  conjonaion  de 
Ssmnwfl  Ptmce  des  Dùnons  avec  Eve ,  avant 
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qu'Adam  \i  connût.  Qi.clqiics  autres  leur  don- 
Sent  Adam  pour  pcrc.&  L.luhv^ut  nicrc.  Us 
dilèyc  qu'Adam  «yaot  été  chaise  du  Piradis. . 
demeura  cent  ircnie  ans  dans  l'cxcommimica- 
W  yuh  luU.  tion  ;  (  -  )  &  que  pendant  tout  ce  tems  1«  Au- 
SsiAM.  M  gci  miles  s  ipprochoient  aËVt ,  occn^n 
droicnt  dc-i  Dcmons.  Adam  de  WO  «ce  s  ap- 
prochoiL  des  Dcmons  knicli-s ,  LSiatgCOdraïC 
aulli  des  Ucmons.  Ce  ne  Rit  qu  aprcS  ces  cent 
licntcaiis  de pcnuciicc,  qu'Adam  commença 
à«voir  des  enûos  de  ùl  fcmme .  à  fon  image 
yiSrdfan^^  Voai des léyectelH plus 

cxtraonUliakCS.  ^,  .  

['hilon  (*)  a  crû  qœ  les  Aogcs ,  te  DcinoiM, 

&  les  .uuc!.  des  hommes  étoicnt  de  même  Mp 
&  lurc ,  6c  de  mcmc  quahtc  ,  &  que  les  Aogcs , 
ou  les  fiiWanccs  fpiriiuclks  entraînées  par  une 
indînacion  «  &C  un  certain  attrait  naturel ,  ve- 
noienc  &  iotnibe «ux  coips ,  &  les  animer  i  & 
que  lés  aaies  apcii  avoir  éw  loog-tems  atiar 
chécs  aux  ct»tps,fccoamoieDt  ta  Kcadelear 
pi  emicrc  demeure  dans  les  airs. 

jolcph  (f)  cnfcimie  que  les  Démons  qui 
palsédcnt  certaines  jîerlonncs ,  i<c  qui  les  tour- 
mentent quelquefois  jufquàlcs  hairc mourir, 
ne  font  autres  que  les  amcs  des  methans  .  qui 
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fc  font  emparées  descorps  des  polscdct.  Il  dit 
ailleurs ,  (  )  que  les  Pharifiens  E»nt  à  peu  pre. 
à  I  cgard  des  amcs ,  dans  les  mêmes  fciitinncns 

Îuc  ceux  que  nous  venons  de  voir  dans  Philon. 
►'où  l'on  I^iit  infercxqueccs  deux  Auteurs , 
de  ménx  que  plulicurs  autres  Juits  de  leur 
tems,teuoient  luic  clpctc  de  incccmpfytofc  ; 
&  que  toute  la  dificnsacc  qu'ils  mettoicnt  en- 
tre un  Ange  ôcim  Démon, ne coofiftoil que 
dans  une  honid  ou  une  malice  morale. 

L'Ecriture   nous  reprelcnte  Ics  Démons 
comme  toujours  otcupei  a  nous  tromper  ,  à 
nous  tenter ,  à  nous  nuire  ,  à  nous  tourmenter. 
Les  morts  prematurces  &  extraordinaires ,  les 
pialakiM  du  corps ,  liir  tout  celles  qui  font  les 
plus  inconmiës  &  les  plus  opiitiitres ,  font  at- 
tribuées aux  Démons.  Dans  l'Evangik ,  nous 
voyons  des  hommes  que  le  Dcinon  rendoit 
mtlcts ,  (  f  ;  courbez ,  perclus.  L'Anj-.e  cxtcrmi- 
lx.i\.Lm.x\.  aateur  met»  mort. les  premiers-nc/.  daiisl'E- 
14.IC111.K.J  gypteiks  tnitnuuratcurs  dans  le  del'eit ,  les 
mVpiemkfs  maris  d'Anne  liUe  de  Ragucl. 
CeR  ce  mauvais  Elprit  qui  tente  Eve  dans  le 
Paradis  rcrrclkc  ,  J  e  s  u  s-C  »  R  i  s  t  dans  le 
dcfcrt ,  David  dans  fon  palais .  &  lui  infpirc  le 
dcflein  de  faire  le  dénombrement  de  ti  ut  fon 
peuple.  (/}  Saint  Pierre  le  reprelcnte  qui  rode 
autourde  nous,  pour  nous  dévorer.     )  Nous 
connoiifons  dans  l'Ecriture  des  Elpriis  d'er- 
reur ,  (  A  )  des  Efprits  d'impureté  ,  clcs  Efprits 
de  malice,  des  fcfprits  d'intirmitc.  Saint  Paul 
nous  dit  que  le  Démon  cil  comme  un  ennemi 
armé  de  iraits  entiammez  .parlefqudsfldicr- 
chc  X  percer  nos  amcs.  (  /  ) 

Qjioiqu'oo  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  entre 
les  Démons  la  mcmc  (ùbordination  a  peu  prés 
que  parmi  les  Anges,  tomefois  nous  ne  pou- 
vons en  marquer  les  dêgrei ,  parce  que  les  Li- 
vres faints  ne  nous  en  dilcnt  rien.  Il  eil  parlé 
dans l'Ev.int;i!c  /(^)  de  ub  Princtdet  Dé- 
wo»i  ;  &  les  ]uiH  atcuiijicnt  Jésus-Christ  de 
ne  chaifer  les  Déntons  qu'au  nom,&  par  l'auto- 
rité de  Bekébub.  Le  Sauveur  nie  qu'il  challc  les 
Démons  de  cette  forte,  &  il  bit  voirque  lî  Bel- 
sébub  chafloit  les  Diables ,  le  règne  de  Béeké- 
bub  fooit  divisé,&  fe  dctiuiroit.  Mais  il  ne  nk 
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pas  qu'il  n'y  ait  entre  les  Démons  quelque ep 
pécc  de  fubordination.  Il  l'cmlilc  mcmc  la  fup- 
pol'er ,  lorfque  dans  lapanbofe  du  Ion  ami, 
î  a  )  il  dit  que  le  Diable  étant  chafsé  de  fa  mai-  |<)  Urn. 
l'on  ,  y  retourne  avec  fcpt  autres  Démons  plus 
méchans  que  lui.  Enfin  laint  Paul  parle  i  h]des  [H  Efl^Ti. 
Princif iutc^,  &  du  frimes  de  ce  mohdt ,  dect 
pîck  wrompu  &  téncbrenx ,  des  £.fpritt  de  ma- 
Ute  réfemim  dMs  l'air.  On  peut  voir  nôtre  Di^ 
fur  les  bons  &  fiir  les  mauvais  Anges, 
A  la  tcte  du  Commentaîie  fiir  lâint  Luc  Je  ne 
parle  point  des  Démons  filïvaut  les  opinions 
des  Payons  :  le  ne  r.ipportc  pas  même  pluficiors 
cfaolês  qui  le  trouvent  dons  les  Pères  ;  parce 

5 lue  je  me  borne,  autant  que  je  puis ,  à  la  BiUe, 
lûvamletîtie  de  ce  Dictionnaire. 

D  E'M  O  P  H  O  N  ,  un  des  Officie»  de  l'ar- 
mée d'Antiochus  Eiipator, qui .fiitlai&è dans 
Ll  Judée  ,  api  es  la  trévcÊUCCCnne.Ce  PriDC6& 
JudasMattabéc.  (c) 

D  E  N  A  B  A ,  ville  d'Idumcc ,  dans  laquelle  t.  àti* 
iemaBclafilsdeBéordclaraced'£fau.(i<}    ^  it4i. 

DENIER»  Denaruui  forte  de  monnoye  "f»»^ 
Romaine ,  que  l'on  eilime  ordinairement  à  dux  l'Ect  fi^ 
fols  de  France.  Elle  valoir  tinq  petits  fefterces 
Romains.  Le  nom  de  denarint, ne  fc  lit  pas  9^ 
d.uis  l'ancien  I  cllamcnt  ;  mais  il  fe  lit  fouvent 
ms  le  nouveau ,  &  il  y  cil  pris  pour  une  pièce 
d  arttnt  en  gcoéral  i  c'eft-à-dirc  ,  pour  le  lide , 
quietoitla  monnoye  la  plus  ordinaite  panni 
lc>  Hébreux,  avant  qu'ils  fiillcnt  (bumtsanx 
Grecs  6i  aux  Romains.  Saint  Marc  (  f  )  &  (kini  W 
Luc  (/;  appellent  ./fiKfi  ,  te  que  lamt  M.iithieu  j/^j^ij^ 
(j)àppcUc  «KMJ/ÎWJ  cfwyài   la  puce  d  argent  ,4 
que  l'on  payoUpar  tcte  aux  Ronuin^  dans  la  l  )  untk 
Judée.  Mais  on  en  ignore  la  vcaye  valeur.  Les     <  » 
Rabbins  (  h  )  fous  le  nom  de  rfcnirr ,  enteddent  (;,)  uiumt. 
d'ordinaire  un  quart  de  lîcle ,  c'eiVà-diiC  ,  CO- 
viron  huit  fols  de  notre  monnoye. 

DENIS  L' A  R  E  0  P  A  G  1  T  E  ,  dont  la 
convcrlion  ctl  racontée  dans  les  AÛesdcs  A- 


pôtrcs ,  (  i  >  étoit  un  des  Séiuteurs  de  l'Arcopa-  I  )  -^^^ 
gc ,  le  plus  célèbre  des  Tribunauxde  la  Grèce.  ^^f^ 
On  croit  (  k,)  que  Damarii ,  qui  te  eonveitltea  y,,'^ 


Incme-tcm^,elolt  (a  femme.  11  fut  &it  le  me-  (»)CM|iL* 
mier  Evequc  d'Athènes  par  l'Apôtre  faîntPaul,  '""'SjJ* 
&  il  finie  ii  vie  par  un  illul\re  martyre  Les  ' 
diftictiUez  que  I  on  forme  liir  lus  Ouvrages  qui  "* 
portent  l'on  nom ,  &c  fur  fon  arrivée  iPàris,  M 
regardent  point  nôtre  firiet. 

D  E  R  B  E ,  ville  de  Lycaonie  ,  où  ûint  Panl 
5»:  faint  Barnabe  fc  retirèrent ,  après  avoir  été 
thalle/,  d'iconium ,  (  /  )  l'an  de  J.  C.  4.1.  Ca'ius  [l)Aajirti. 
Dilciplc  de  laint  P.tul  de  de  faint  JeanfEvan- 
gélille ,  étoit  Itatif  de  Dcrbe.  (  m  )  (w)lf.ii.4- 

DESERT.  Ce  terme  cft  fort  connu.  Les 
Hébrc-.tx  cntendoient  fousIenomdeaMtfiiir, 
(  n  )  defert ,  tout  lieu  non  cultivé ,  partkulïém-  (*)  xn 
ment  les  montagnes.  Il  y  avoit  des  déicns  en-  i'"  "** 
ticrcmcnt  arides  &  ftéiilcs.  D'autres  étoient 
trc-s-beaux ,  &  trés-fcrtiles  en  pâturages  i  d'où 
vient  que  rEcrinire  en  plus  d'un  endroit ,  parle 
de  la  beauté  du  défiât  :  Ph^ftanfpeciofa  de- 
/rt-ti.-Pfal.  1x1  V.  I».  Et:*Jf/w/^»/i  defad 
plitnSim  affumm  ;  Jcrcm.  ix.  10.  Et  :  Jg»is  rfe- 
yorabis Jpe(k'f.t  diferii  ;  Jocl  1.  10.  L'EcrirurC 
nomme  pliilieurs  dél'erts  de  la  Terre  promile , 
(  0  )  &  1!  n'y  avoir  guéres  de  ville  qui  n'eut  fon 
défert ,  c'clî  à-dire  ,  des  lieux  inailtcs ,  pour 
les  pâturages  fie  pour  les  bois.  ^ 
D  E  S  S  A IT ,  bourg  ou  chiteau ,  prés  duquel  ' 
le  tintent  les  Uraelites ,  fous  la  oonduîie  de 
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DEUIL.  Les  Hamuc  jniKtdskw» 

amis  ic  de  leurs  prodies ,  doonoient  tootesks 
marques  fcnftblcs  de  dofdcur  &  de  dBiiil.  Ils 
plcuroicut ,  dcchiroicnt  leurs  habirs  ,  fc  frap- 
poicnt  la  poitrine ,  )cunD»cnt ,  le  couchoiciit 
ïur  la  terre ,  alioicnt  nuds  pieds  ,  s'arrathoicnt 
■  -  qndcjDefois  les  cheveux  oc  la  barbe ,  ou  du 
moîMlè  lescoupoienc  ,&  fc  tailbiciit  des  in- 
tl}I«w».six.  ctfioDSaudes  é^aâgpints  riKleiisi»(^)  Le 

«■Km»  *.    )aan  :  mais  quelquefois  on  l'abbrcgcoir,  on 
l'alloDgeoit ,  fclon  les  circonlUnccs  &  la  diljxj- 
fuionoiil  on  fc  uinivoit.  LmSus  mortuifeftm 
(.1  Enft.nti.  diu  ,  dit  Jcliis  fils  de  Sirach.  { c  j  Mais  ailleurs 
7-  (i()ïldit :  faket  k  deUUie  >6tre  ami  dont  Pa- 

«î?..^i  yttnmtfKim m  m  dauç^n . 

ftHtymu  munkemtitt  tnkUtUmidi- 
jfMee  ;  mait  après  eeU  ,  nnf^t^Jnmt  Mr  Im 
trifiejje  Mrige  U  ><f  .LesRubbins  rCConncMènt 
aulfi  divers  dcgrcz  daiis  ta  douleur ,  Se  dans  le 
detitl  Dans  les  trois  premiers  jours, il  ci\  permis 
de  s'abandonner  aux  lam\cs,  &  a  loutc  la  viva- 
cité de  fa  douleur.  Les  fcpt  jours  fuivans ,  la 
douleur  doit  arc  plus  modMe.  Mais  liVon 
flaminuëdans  k  dieiiil  pmdaDtuo  moiicnticr , 
on  doit  le  faire  avec  «eanomp  de  tempéra- 
ment. Les  dcitils  de  Saûl,(e)dc  Judidï.j/) 
d'Herodc  le  Grand  ne  furent  que  dcftpt 
)oiirs.  Ceux  de  Moyfc  &C  d'Aaron  furent  de 

MJlMi-d»'  "^^^  ^  *  ^  JojSph  l  '  )  *i«  dciiil  de 

Si  i^Vi*  trente  jours  doit  iliffin:  aux  plus  l  agcs ,  dans  la 
ï/tNiur.xx.  peneaBkimpliBpR)diKi^rea5,&  de  leurs 
plus  cheit  tfois.  ■ 

Pendant  toute  la  dulée  da  deiiil ,  les  plus 
proches  parcns  du  morti  comme  pcrc ,  mcrc  , 
mail  ,  fi-ere  ,'feur ,  cnfaiis ,  demeurent  dans 
leur  ouilbo  aflis  ,  fie  n\angcnt  par  terre.  La 
qu'ils  prennent ,  cil  censée  inipurc  , 


ff)  Ofn  IX.  4. 
(0  Zuth. 


).  DlHt 

xxxn.  8 
|i)  /tfifk.  An 

Uf.  L  4.  (.  t. 


comme  einî-m6ines  pallcnt  pour  faiiiUc£  ;  au 
moins  cela  *loit  atafiavant  U  mine  du  Temple 
par  les  Romains.  Lmnfiirifice$Ui»cmme  le 
pm  deeeux ^i$ipie»m$mmm,  dît  Osfc -, (^) 
qukotujiu m  numge  JerafouUli.  Ils  ont  le  vila^ 
couvert ,  (  /  )  &  ne  paivcnt  pendant  tout  ce 
tcms ,  vaquer  à  leur  travail ,  m  lire  le  Livre  de 
la  Loi, ni  Êiire  leurs  prières  accoutumées.  Us 
ne  fedHiafênt  point ,  ne  font  point  leur  lit ,  ne 
dfoouvtoit  point  leur  Kte,ne  Te  font  point 
fafèr.ne  coupent  point  leurs  ongles  ,nc  fa- 
Incnt  perfoniic ,  ne  prennent  point  le  bain.  On 
ne  lair  parle  point ,  qu'ils  n'aycnt  parlé  les  prc-  , 
miers.  Ordinairement  on  va  les  vriitcr ,  pour 
les  confolet ,  te  on  leur  porte  quelque  cliolc  a 
manger ,  fcloo  ces  paroles  -.{m)  J>onnc^  du  vin 
àeMXfù  fi»  affiigni,  &  à  ctHX  qmi  font  dans 

oHhUmt  leur  paimrtti»Um»Si6Qiaat&ftyt 
prrdtni  pour  jamâb  U  mimtirt  de  Utmt  dut- 

Unn.  ,  ^ 

«      Léon  de  Modénc  (  »  )  dit  qu'au  retour  des  hi- 
e.ckti.  ncraillcs ,  les  parens  du  mort  s  afscycnt  à  terre, 

  da     je  qu'après  avoir  ôté  leurs  foulicrs ,  on  leur  Icrt 

^»  F«-    du  pain  ,  du  vin .  8c  des  œuls  durs.  Dans  qucl- 
qucscndroits ,  on  fait  un  mnd  repas  à  la  pa- 
renté,&i  ceuxquiontafiftéauconvoi.  Jo- 
MJV^k./  I  feph  (  0  )  dit  qu'ArchétaOsâWW&it  pendant 
fci.  ^  jbJb    fcUt  jours  le  deuil  du  Grand  Hfaode  fên  pcrc 
**  •        traita  magnifiquement  le  peuple  ;  Se  que  c'cit 
b  coûmme  panniks  Juife  dans  ces  rencontres, 
de  dfliBcr  «•  gnod»  np«  ^  l'^        »  ^ 


(»»)  Prtv. 

nxi.i. 


(a)  Uon  <IC 


Modfae 
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incommode  beaucoup  de  pcrtûnr.cs ,  qui  ne 
peuvent  foutenir  cette  dépeulè.  Anciennement 
a»nMmiMtdi|^^  de  Jawlnulc^ltirles  (^^x»t.tr.t». 

tombeaux  des  roocts ,  (  4  )  afin  que  les  pauvreS  sctU.  wc  «•! 
en  piiflcnt  profiter,  6c  qu'ils  priilTcnt  pour  le  **««*.  vi,  • 
repos  du  dchuir.  Ou  ncut  voir  notre  DiilèrtaA  »*•">»• 
tion  fur  les  tuiKraiilci.  des  Hébreux, «d  eft  ' 
imprimée  à  Ul  llR^tt  CmwmqMMie  UV  \Kt  .  •• 
Nombres.        .  -'•  - 

DEVINS.  VOMK'iM^V ,  &c  Python. 

DKUTERON-OMë  i  k  «femicr  des 
cinq  Li\TCs  de  Moy<ê.ija<Si6ciJiii  oot  donnâ 
knom  dcl>(W/nwoNe>ODnniK4pitliroit,lA 
fecondc  Loi, on  répétition  de  la- Loi tporoa  • 
qu'en ctlet  Moyl"^.'  y  F-iit  une  cfptCB  de  recp.pi- 
tulatioiidc  ccqu  il  avoii  fait  ci«:  établi  dans  les 
Livres  piéccdcns.  Les  Hcbraix  lui  donnent  le 
nom  de  Eiti-lijddtbefim  ,quj  font  les  premiers 
mots  de  ecc  Ouvrage  dans  le  Tcxre  Hébreu. 
Quelques  lUiïbins  lui  donnent  le  nom  de  iMiy^ 
I», «'dtàdiK  Jtcvidt  Loi  :  d'autres ,  cehii de 
lÀm  des  BépribepfitMt,  k  caufe  des  fcpiocbea 
que  Moyfc  y  fait  aux  IfiacUtes  danS  les  Chapi' 
très  I.  viii.  IX.  xxvni.  xxx.  xxxn.  Ce  Livre 
contient  l'hiftoircdc  ce  quis'clt  palbé  d  uis  le 
dc(èrt, depuis  le  commencement  de  runtiémc 
mois  ,  julqu'au  Icpiicme  )our  du  douzième 
mois  de  la  quarantième  année  depuis  la  fortie 
^Sgffttic'dkrir^tlWUàa  d'environ  tix 
lèmainos. 

t;i»iclques-uns  ont  dmiré  que  ce  Livre  fit  de 
M<jy!c ,  parce  qu"il  y  ert  parlé  de  la  mort  de  ce 
Lcgiflatcur,  &:  que  l'Aut  air  parle  du  pays  de 
de-là  le  Jourdain  ,  tomaie  auroittait  un  hom- 
me qui.auroit  écrit  au-dc(.a  ,  au  cinaliantdc 
ce  fleuve.  Mais  à  l'égard  de  la  première  raifon  , 
nous  convciwns  que  lo  récit  de  la  mort  de 
Moyfc  a  été  ajouté  à  ce  Livre  ;  &poar  lalè* 
conde  railbn  ,  nous  croyons  que  le  terme  Hé* 
breu  heber .  (b)  qnc  IV  n  i  uaduit  par  trouJtr-  t»)iapir#fcr 
d^em .  au-dcli  du  Joui  dam  ,  pcuiaulli  fignilîer  "^^'j^^^ 
au-deçà.  f„^ 

Dans  le  Dcutéronomc,  Moyfc  harangue  d  a- 
botdlepcuplc,(ej&luirâppcllcàlamimoi-    1  Ch.  liii. 
le  ce  qui  s'aoit  paisc  depuis  leur  fortie  d'tgyp- 
te  ,  rulcp'^  leur  arrivée  dans  ks  plaines  de 
Moab.  Il  leur  parle  nn«(feaHide  fots(4)dans  MChv-vi^ 
le  Chapitre  v.  &  dansletiùivans  ,&  leur  es-  «»• 
pôle  les  Loi.^.  de  Dieu  ,  qu'il  avoir  rcçûis  ï  Si- 
na'i.y  en  a)oùtc  de  nouvelles ,  &  explique  k» 
anciennes.  11  continue  dans  les  Chapitres 
XXVIII.  XXIX.  &  xxx.  à  exhorter  le  peuple  i  l'ob- 
ièrvance  fidelle  dcsLoixdcDicu.  Il  loir  dé- 
clare enfiiite  que  Jofué  e(l  deilinè  de  Dieu  pour 
lui  fitccéder  dans  k  gouvcmerociit  de  la  multi- 
tude il  à  rivit  ce  qu'il  veooit  de knr  dire, (*)  (•)  «ni* 
mu  cet  tcMt  ciiirc  les  mains  des  Lévites  8t  des 
Anciens  de  la  nation  ,  &:  leur  rccomm.anda 
d'en  faire  la  IccVare  tous  les  fcpt  ans  dans  l  af-  . 
femblee  générale ,  à  la  Fétc  des  Tabernadcs.  * 

Peu  d'j  jours  après ,  il  récita  en  prèlcncc  du 
peuple  ,  un  excellent  Cantique ,  oà  il  prédit 
leurs  intidélitez  futures.  11  kur  ordonna  d'en 
faire  des  copies  .& d'en cottfttverlamteiol-. 
rc  ,  m.nir  s  cxciter  i  demeurer  conftamment  fi- 
dèles au  Seigneur.  Enfin  le  même  jour  Dieu  lui 
ayant  ordonné  de  monter  fur  le  inonr  de  Nébo, 
afin  qu'il  y  mourut ,  il  allcmbla  tout  le  pcupk , 
6c  compte  un  bon  pere,  il  donna  à  toutes  ks 
Tribus  û  bénédidion, &  kur  twcdit  séparé- 
ment ce  qui  leur  devmt  arriver.  Apf6s  quoi  .  il 
for  la  manngDe.tt  y  mounit.  Vodà 


le 


Ctfummutr, 

{()  rf.c^x.t. 
no?*  xot\ 


iit  »d  iafi- 
timi ,  ci» 


{g)  C«MiL 
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.  dTa , ■wlkdBiiclà  le  Jourdain  ,  atiribucc  à 
i' Arabie  dans  b  Notice  de  l'£iDOcrear  l^o^ 
D 1 A  B  L  £.  Ce  terme  vient  do  Giec  Ditto- 

los ,  qui  fignihc  un  cjiomnhttur.  (j)  U  fc  trouve 
»lJcz  rarcnwnt  lims  1  ancien  TcÛamcnt. 

ÎlcfoU.il  répond  à  l  iicbrcu  BèiUl  ;  {t' )  ^ 
autres  foib  ,  au  nom  Satan,  (c)  Le  premier  li- 
gnifie «n  h  1  iiiic  qui  "C  vaut  rien,  «u  libertin  ; 
le  le  fecoodtun  aÀwcùmjaa  acculàtcur  en  Jur 
fticc.L'AntenrdclaViilj^ainisanffi  OW»- 
/«*  daiis  Abaaic  ;  (  </  )  Egrrdietiir  VialoÎHs  me 
pedei  e')Hs  ;  au  lieu  de  l'Hcbrcu  R^  fcl  eph ,  qui 
lignifie  un  charbon.  Ainli  il  tiudroit  traduire  : 
La  mort ,  ou  la  ftfie  machtr*  dnan  fa  f*ce  ,  ti- 
lt charbon  ira  itpm  M-  Dans  les  Livres  de 
l'ancien  Tcftunent  qui  Saat  écrits  en  Grec . 
jyUMttt  fe  prend  pair  U  Vimm ,  (  r  )  ou  fmv 
ptcmciu  p  nir  fiinfwi;(/";  nuis  dans  k  nou- 
veau i  citamcut  .ilfignifîctouioarsleDéincw» 
le  grand  ennemi  du  genre  humain. 

DIACONISSE.  On  appclloit  Diaco- 
niflcs  certaines  veuves  on  vierges ,  qui  fcr- 
vokat  t'PflUfe  dans  des  minillcrcs  que  les  Dia- 
cits  ne  ponvoient  pas  exercer  par  cux-mc- 
mcs  ;  cinnmc  i  de  garder  ks  portes  de  l'enr 
droit  de  rhglilë  où  les  fcmmes  s'aflcmbloîent } 
car  elles  iic  le  tiouvuient  pas  dans  les  mômes 
lieux  que  les  hommes  :  elles  avoicnt  dans  l'E- 
diîc  des  places  séparées,  t-.  Les  Diaconiflcs 
aidaient  à  dcsbibiller  les  femmes  avant  le  Bap- 
tême ,  &à  les  habiller  au  foitir  des  faints  fxûns. 
^\  Elles  inllruiroicnt  dans  le  paiticulier  Ics  pei^ 
ibniics  de  leur  Icxc ,  &  aUoioM  viCter  ceux 

2ui  croient  en  prilon  pour  la  lui.  On  les  choi- 
floit  d'un  âge  mvu-  «  avancé  ,  de  bonnes 
morant  &  oit  bonne  réputation.  Ancienne- 
ment 00  les  établidRiit  en  céréntonie ,  &:  avec 
rimpofition  Jes  mains,  {g  )  Saint  Paul  dans  I  I- - 
pitre  aux  Romains  ,(  A  )  parle  de  Ph«bé  Dia- 
coniflc  de  rEg!i(c,qui  éto«  au  port  deCcn- 
chrccs.  Le  mcmc  Apùtrc  (  i  )  veut  que  ccUe  que 
l'on  reçoit  au  rang  des  veuves  .pour  fcrvir  I  £- 
gjife ,  n'ait  pas  moins  de  fixante  ans ,  qu'elle 
n'ait  eu  qn'un  mari ,  qu'on  hii  rende  tàôioiznay 
ee  de  fcs bonnes  otuvtes;fi  cUeabiencKvé 
Tes  cnfans ,  fi  elle  a  exercé  l'boipialité ,  fi  elle 
a  lavé  les  pieds  aux  Saints ,  fi  elle  a  fecouni  les 
aiWigcz  ,  il  elle.'  i'cil  .ippliqucc  a  toutes  fortes  de 
bonnes  ceuvrcs.  U  exclut  de  ce  nombre  les  leu 
nés  veuves. 

DIACRE,  vient  du  Grec  Via(otioi,iJ(^  qui 
lîgniik  A^m0frv.lêrvjieur.  On  employé  ce  ter- 
me dans  le  langage  ccclélîaAiquc ,  pour  figui- 
fitr  ceux  ilont  la  tondion  ell  d'aider  l'Evcque , 
ou  le  Pictre  dans  l  ulVr.indc  du  faint  Saci  ificc 
de  l'Autel ,  &  dans  la  diliribmiou  de  l'Eucha- 
riilic  j  iv  outre  ccla,dans  le  Ici  \  iue  des  pauvres, 
ic  dans  la  dillribution  de  ce  qui  leur  cit  nécel- 
fiûre.  Le  nombre  des  Dilctplescroidàut  de  jour 
en  jour  à  Jérufalem  .(/)''  s'c!cva  un  murmure 
des  Grecs ,  c'cil-à-dirc ,  des  (ientils  convertis, 
contre  ks  Hcbiaix.de  ce  que  leurs  vc\ivcs 
croient  ncgiigces  dans  la  dilhibuiion  jouni*- 
liérc  des  aumônes.  Alors  les  Apôtres  aflcmblé- 
rent  la  multitude  des  fidèles,  &:  leur  dirent  : 
Il  n'eft  point  jullc  que  nous  abandonnions  la 
paroVr  oc  Dieu,  pour  avoir  foin  des  tables. 
Ainfi  choil  iflcz  d'entre-  vous  fept  h*  mmes  de 
boii  témoignage  ,  remplis  du  Saint-Efprit ,  &: 
de  làgcflc ,  alin  que  nous  les  ctabiiOàons  pour 


DI 

avoir  loin  de  ce  miniftcre.  Us  en  choifircnt 
donc  fept  \  fçavoir,  Etienne  ,  Philipnu  ,  iifu 
corc ,  NicaiiL  r ,  Timon  ,  l'arincnas  &  Nicolis, 
qu'ils  ptclcotcrcot  aux  Apôtres ,  &  qui  iureut 
ordoniMK  far  roiaifi»  flc  Knfiowioa  dn 


Saint  Panl  dans  là  preinKic  EptueàTino- 

thcc  ,{a)  veut  que  les  Diacres  (oient  chartes ,  («)  i.  rmm. 
linctres  ,  irréprochables  ;  qu'ils  ne  foient  ni  "'»•»...». 
jraiids  buveurs ,  ni  attachez  à  lu)  gain  fordidc  \ 
qu'ils  conlérvciu  le  myâctc  de  la  foi  dans  une 
oodciÉoOB  pure  ;  qu'on  les  prouve  bien ,  ar> 


vant  que  de  les  admettre  aafiKrà  miaiftéie} 
qu'ils  n'ayent  épousé  qu'tme  fcttune  i 
ayent  fijin  de  leur  mauba  *  &  de  leur  fi^ 

nulle. 

DIANE,  DulTc  cClcbrc  du  Faganifmc, 
qui  etpic  principalement  honorée  à  Ephéfe. 
Elle  étuit  ou  nombre  des  douze  Grands  Dieux. 
Onlui  dooiDOÎtatiai  les  jiouis  de  jfé^i ,  THiw^ 
Uémè.  CctoltlaLunedamleCiti  OnFap- 
pclloit  Diane  fur  la  terre  ,  Je  Htt  até  dans  ren- 
ier. On  l'invoquoit  fous  le  nom  de  Z»cinrdans 
les  accouchcmens.  On  la  «icpti^noit  avec  un 
croiUànt  fur  la  téte  ,  &  im  aie  i  la  main» en 
habit  de  cbaileulc.  EUcpafloit  pour  viergei& 
c'cft  pour  cda  que  les  abeilles  lui  croient  con* 
(àciées.  Diane  adorée  i  Ephéfe ,  étoit  rcpié- 
Icniée  d'tinc  autre  Inrre.  Sa  ilatuc  croit  couver*     .  . 
te  de  mammelles  quelquefois  depuis  la  téte 
julqu'aux  pieds  ;  &  quelquefois  elle  avoit  feu- 
lement le  fcin  &  le  ventre  couvert  de  mam- 
melles i  &  tout  le  relie  étoit  une  elpécc  de  pié- 
dcîlal ,  cHmé  de  dilhuice  endiftaace  de  têtes  de 
cerfs ,  de  chtensSe  de  bonis  i  demi-corps.  Lei 
mommcllcs  c'toicnr  une  emblème  de  fa  fccon- 
dité  ,  &;  marquuient  qu  elle  etou  la  tiouiTice 
des  hommes  &  des  animaux.  Les  ictcs  de 
chiens  &  de  cerfs  délîgnoiciit  qu'elle  étoit  la 
Déclic  de  la  challc.  {b)  (i)  vUiHit' 

On  difoit  que  Diane  étoit  fille  de  Jupiter  &  tmim.tn^. 
de  Latonc  ,  hc  (cem  utcriuc  d'Apollon.  EUc  ^JSf 
étoit  adorée  dans  la  Palctline  des  le  teins  d'I- 
laïc  &:  de  Jcrcmic ,  Ibus  le  nom  de  Meni ,  c  'tft- 
à-dire  ,  la  Décile  des  mois ,  ou  la  Lune.  On  lui 
ofiroit  des  pains ,  &  des  liqueurs  lur  des  Au- 
tds,  an  coin  des       an  commencement  du 
mois.(c}  Elle  étoit  reconnue  pourlaDédrc  (fjgftfnrn 
des  rues ,  avec  Apollon  Ion  frère  ,  qui  paflbit  ' 
jK)ur  le  Dieu  de  la  bonne  forniiic.  ;  d  )  Ou  l  a-  JjJ'^jJ'J^ 
doroii  aulli  lous  le  nom  de  U  Rtvu  du  Citl ,  &  rUim  'ih- 
on  lui  oâroit  des  gâtamxfiir  ks ptatees^fimaMi  tî^ 
ou  lùr  les  toit^  au  coin  oes  rmii ,  &  attxpoctiei 
desmatfims.  LiseiiMttmuiffimkhmtlgsff 
Tts  aUmm  U  fem,& Us mrrrs mtU*t la 
av(c  la  fjrincy^Krfdire  dtsgittanx  à  la  Reme 
rf«  Of/,  dit  Jcrcmic  (  f  }  (»)>■■. tft 

On  a  vu  ci-dcvant  l'oiis  l'article  de  Dimi-  1*]]?^^ 
trms  .  ce  qui  arriva  à  Ephcfc ,  à  l'occafioo  de  la  j,,',!.' 
ptcdicatiou  de  iàiat  Paul, qui  ypcouvoit  h^siHA-tn- 
vanité  des  Idoles ,  êeallott  ininamlecoltede  kf« 
Diane  &  des  autres  faux  Dieux.  Dc-métrius 

3ui  gagnoit  là  vie  à  faire  de  petits  temples 
'argent ,  ou  des  riK-lici ,  ou  même  des  mé- 
dailles ,  où  étoit  tcpiclcntcc  Diane  d'Ephcfe 
avec  l'un  fameux  Temple ,  y  excita  un  tumulte, 
qui  faillit  de  cauTer  une  séditioii  dans  laviUb 
V  i>ycz  ^S.  XIX.  24.    les  fuivans. 

f)  1  B  O  N  ,  ville  douijcc  i  la  Tribu  de  Cad 
par  Moyfc  ,  (/j  &  enlinre  cedex  i  celle  de  Ru-  1/"'^*'* 
bcn.  ig  }  Euscbe  dit  que  Dibon  étoit  un  grand  ^^'^'^  '" 
bourg  fur rAruoo.C'ctlappaicmnKiuUoiânp  ^^mv^i■ 


Digitized  by  Goog 


M' 


iMMUfli. 


ta» 


»! 

qneDibon^d,  JV«w.  yxxm.  4(  quicftundcs 
campeninis  des  Hébreux  Imis  Moyfc.  Saint 
JCTûmc  dir  q  ic  l'on  l'appclloit  encore  dcfon 
"tons  md!fe:cminent  Dibon  ,  ou  Diinon.à 
caiifc  de  la  icfrcmblancc  des  lettres. 

DlBON-GAD.  La  même  que  Biiw, 
dont  on  vient  de  parler. 
^1 B ON, dans  1* Triba de Jmfa. ( 4 ) Peut- 
être  te  même  que  Dttir,  ou  Cmatb-Sepher. 
iM  Stncuite nomment  Dibon  ,  h  vtllc  qm  cft 
nommée D^jrr dans l'Hcbrai.  JoiUexu.  -.r,. 
axu^<^„  ^  ^  A  G  M  E  ,  en  Circc  ,  D,dr,cma ,  pic- 
^^jSSll  "  dcmonnoyc  valant  dcuxdragmcs.fi)  La 
dragmc  valoir  huit  fds  i.  denier.  Les  deux 
dr^pVBvaloientdaoclèizc  fols  deux  deniers , 

S' içvKaueat  k  pcn  près  à  la  valeur  du  dcmi- 
le  HiixidiDW,  qui  valoir  feize  fols  deux  de- 
ni»  ,ee if  tftan  denier.  L*es  Jnife  étoicnt  6bli- 
gesparbLoi'deiMiycrpîrt^ic  -.m  acrr.i-fidc 
ftr  an  au  Tenmie  du  Seigneur.  -;  c  ;  u  cft  dit 
dans  laint  Matthieu  (d)  que  caix  qui  rcce- 
•  voient  le  tribut  ou  la  capitation  des  deux  drag- 
•JMS ,  ou  du  demi-ficlc ,  le  vinrent  demanderà 
nôtre  Seigneur  i&  que  Je  susOhri  st 
gant  envoyé  fatnt  Pierre  pccber  dans  le  lac, 
Mdit  que  k  premier  poilfi»  qurilptèndroit , 
oans  I»  baache  une  pièce  de  quatre 
^  ,  l^'il  la  prit ,  &  qu'il  la  donna  aux 
RcKf euR de oe tribut, pour j  esu$-Christ 

«pour  foi. 

D I D  Y  M  U  S ,  c'eft-à-dire ,  GfwW/w  ,  ju- 
meau- C'cft  ja  lignification  du  terme  Hébreu 
ou  Syriaque  Thomat.  Tbmat^mà^ùUr  Di- 
dymus.{e)Wo\CLTbtm«t.  ■ 

le  nom  que  nous  donnons  à 
rfinectemcl ,  infini ,  incomprcIicnfiWe ,  Créa- 
teur de  toutes  clKkfes ,  qui  confervc  &  gouvcr- 
flB  tout  car  fa  toutc-puiflancc  &  fa  fagcflc ,  & 
^  cft  Tunique  objet  de  nôtre  culte.  Dieu,  à 
ptoprerncnt  parler ,  ne  peut  avoir  de  nom , 
pnifqu'ctant  unique,  &:nctant point  fujctaux 
qualitez  individuelles  qui  diftingucnt  les  hom- 
mes ,  &  fur  Iclquelles  font  tondccs  les  diflc- 
-Kotes  dùicmtnations  qu'on  leur  donne,  il  n'a 
Mon  beTota  de  ooim,  Morte  diftingner  d'au- 
ttGlDienx,nipaurIeaincrcncicr,ti'ayain  pciint 
defimbhbles.  Les  noms  qu'on  lui  attribue  , 
(but  donc  plutôt  des  dcfcriptions ,  ou  des  cpi- 
thétes ,  qui  nous  marquent  iesqualitcz  divines 
par  des  termes  ncccllîiircment  équivoques , 
puilqu'iis  font  pris  de  Tufagc  commun  ,  & 
qifon  les  donne  aux  aéalures  comme  à  lui  -, 
quedevéritaUct  noms  ,  qui  fq^rdcoiccnc  & 
natnre  comme  die  cft. 
Les  Hébreux  lui  donnent  communément  le 
)  ftw  jfc.  nom  de  Jehovab ,  ou  Jao ,  ou  pho  ,(/)  qu'Us  ne 
"~     prononcent  jamais ,  mais  au  lieu  duqtiel  ils  ic 
bn^       icrvenr  de  celui  è^Adonii ,  ou  A'Elohim  ,  qui 
»VÎa^  Ggniiîcnt  les  Maîtres  ,  les  Seigneurs.  Ils  lui 
donnent  auinicnomd'/r/,qiui^i6e/Mti  ou 
Sadddi.ç^wi  peut  (îgaifier  cclui  qui  wAffit  à 
luMnénie,ou,  iiiivant  une  autre  proncnciap 
non ,  te  deftriMSeur ,  te  puiftant  \  ou  Elion ,  le 
Très-Haut ,  ou  El-fekaotb ,  le  Dieu  des  armées  ; 
ouAr,  Dieu.  Dans  l'Exode ,  l'Ange  qui  parloir 
au  nom  de  Dieu,  (  ^ }  dit  à  Moy;c  •  si  ton  vous 
dtmaade  qutl  ^  k  nom  de  ctliù  qui  vous  a  en- 
yvyi  ,  yoiu  direT:  Celui  «w  tfl ,  mV  envoyé  vert 
xuu.  Je  fuit  tdm  «m  ^,  oa,  je  ferai  celmfà 
fera.  On  peut  voir  1  article  J«^«Â. 
D I E  V I ,  peuples  dont  il  eftpadidau  Ef- 
P)  i.if*r.i%.  àm.  (  h  )  ÂppaicauDcntki  wmn  deoitS  eft 


dit  dans 
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I  u    'j'f,5"^'"»-™'^LivrédcilCois,(4)que  (-)♦.«,, 
le  Roi  d'AlljrricfcsIk  venir  des  ^y^  lc  '  u:ha  xi...M. 
&:  d       ,  dans  la  Samaric.  Les  Licv  cens  font 
K  peuples  d'^*..p<;„t-crrc  de  ce  canton  de 
I  Allyrie  qui  cft  arrose  par  le  rieuve  Diabt.  f  A^ 
D 1  M  ANC  M  E  ,  oirs  Vomivic 


(  '  )  Ammi-n, 

~  .  ■  -  ,  k„  ,  Jour  du  '  " 

iÇiKncur.  Il  en  ell  parlé  dans  l'Apocalypfc  :  (c) 
f«t  mfptriiu  in  Don.imtmdh.  Les  Chrétiens  diis 
le  commencement  ,  honorèrent  d'une  façon 
particulière  le  jour  delà  Réfurrcûion  duSan- 
vcur.  q„,  arriva  tekodomain  du  Sabbat.  Les 
Ajxjtrcs  pourconfimrhimémoiredeceiour 
ligloncuxà  lEstrs-CHRisT  &:àfonEgU- 
*?»J"g««»tap'■oposdct^an^portcrau  Diman- 
•  'j  ii*P?*  5'ub(brvoii  parmi  les  Tuils  le 
jour  du  Sabbat.  Sai.it  BunabL-dans  Ibn  Epirre, 
[d\  dit  que  nous  cclcbions  le  huitième  jour  U)  s  ""ih. 
c-iiis  1,1  )oyc,en  mémoire  delà  Réfiureaion  ^•'••/*- 

.  V"n  "  P-^cc  que-c'eft  te  jcur^à 

qu  11  ell  relTuJcité  &  mooi*lttCicL  Saint  Igna- 
ce  le  Martyr  dans  faLettteani  Mai^néilras, 
veut  que  nous  honorions  ce  jour  du  Scienenr . 
ce  jourdeU  Wfiirreaioo .  kptemier  &  le  plus 
excellent (te  joius.  Saint  Juitin  le  Marrvr  [  r  )  (0/-/Jm.w.r- 
dic  que  les  Chrétiens  s'alIcmbltMcnt  ce  joui-là ,  'y- ^f  't  ». 
parce  que  cctoit  le  jour  de  li  Création  du 
Monde  ,  &  de  la  Rcfurrection  de  Jésus- 
Christ.  On  voit  la  même  chofe  dans  faint 
licncc,(/}dan$  TertulUen , J  tfant  Origé-  lO/'w.-f-i 
lies ,  (  h]  &  dau  k(  Gonftiaiiiaas  anritâSn  Ij't/T 
aux  Aootrcs.  ^  Tnnfs"' 

D 1 M  A  S ,  ou  Diftuu,  oa  Def^at  C'eft ,  Af»!,",7.6- d» 
fclon  quelques-uns, fc  aooi  dubon  Larron,  'r"- 
quifdtcmciliéavecTtiT;s<:HRisT.  D'au- 
très  l'appellent  r/j«t  ;  d'autres ,  Vieimutii  w 
d'autres ,  Matha.  Rien  de  certain. 

DI  MON  A,  ville  dansbpaiCtel»iâtidio« 
nale  de  Juda.  Jofiie  xv.  11. 

DINA,  fille  de  Jacob  &  de  Liah.  Diiia 
naquit  après  Zabiilon ,  (  / }  vers  l'an  du  Monde  W  o<*^.xii; 
1150,  avant  J.  C.  lyjo.  avant  l'Ere  vulo^ire 
1754*  I^^fie  Jacob  foo  pere  fiit  de  tctour'dans 
la  terre  de  Chanaan  ,  iMna  âgée  d'environ 
quinze  ou  fi^ize  ans,  eut  la  curiofité  d  iilcr  à 
une  fête  des  Sichemîtes ,  pour  voir  les  Icmmcs 
du  pays  f  AJ  Mais  Sichcm  fils  d'Hémor  k  Hé-    (■)  cn,,/: 
vccn ,  PriiKC  de  la  ville ,  l'ayant  vue ,  conçut  «wt.  i.u 
un  grand  amoui  pour  elle ,  l'enleva,  &b  VIO» 
la  1  &  la  voyant  trille ,  il  tâcha  de  la  gagner  par 
fcs  careilcs.  Il  alla  enfiiite  trouver  Ibn  pccc  Hé- 
mor,&  kpria  de  lui  âire^^onièr cette filk: 
Hcnutr  te  iim  fili  en  allèrent  patkr  à  Jacob. 
Dans  ce  moment ,  les  frères  de  Dina  revinrent 
des  champs  ;  &c  ayant  appris  ce  qui  s'étoitpaf> 
$é ,  ils  en  Furent  étrangement  irritez. 

Lors  donc  que  Hcmor  &  Sichem  parlèrent 
au  perc  &  aux  frères  de  Dina  ,  &  qu'ils  i,i  leur 
demandèrent  en  mariage,  les  cnfans  de  Jacob 
leur  répondirent  fiaudolenfioient ,  &  leur  di- 
rent: Nous  ne  pouvons  donner  nôtxe  fimrà 
un  homme  incitcoocis  t  It  Aute  OQiidition  Ions 
JaqueUe  nous  pouvons  vous  dooaerodtrc  fceur, 
eft  qitt  vous  receviez  la  circonrilkm  comme 
nous.  Hcmor  &  Sichcn  1  agréèrent  cette propo-  ^ 
(ition  ,  &  la  firent  agréer  à  ceux  de  la  ville. 
Ainfi  tous  les  hommes  de  Sichcm  fc  tirconci-  * 
rcnt  i  &  trois  jours  après ,  lorlquc  la  douleur 
de  leur  playc  ctoit  la  plia  violente ,  Siméon  & 
Lévi  fils  de  Jacob,  &  frères  de  Dina,  enDérenc 
dans  la  ville .  &  mitent  à  mon  tous  les  mîtes. 
Ils  égot^iétent  Hémoc  &  SIchdm ,  &  emmené- 
leot  Orna  leur  (àan  dans  h  naifon  de  tev 
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enfiins.  Ainfilb  veogÉra.» .  -,  

foar ,  à  rinfçù  ,  ic  boê  k  «»iS»toi»ent  de 

]acob  leur  pcrc  .        ^.  j 

On  ne  fcait  pis  ce  que  devint  Dîna  depuis 
cette  affaire.  Les  Hcbtcux  tiennent  qucllcc- 
noulâ  le  faint  homme  Job  ;  de  quoi  on  n  a  pas 
Umoiailic  preuve.  Etcencs  li  Job  el\  le  mcmc 
S,rfo*^,V  q«»lriéllW  Appuis Efalifrcrc  de 
Jacob ,  il  nV  a  nulle  apparence  que  Piiu  ait 
pu  vivre  jufqo'à  ce  ten« ,  pour  devemriaiemr 
me  de  ce  faint  homme. 

DIN/£1  ,  Diitèeni  ;  peuples  doioinnKz 
dliu  Efdras ,  (  4  )  qui  soppoMircnt  aaréwWiflo 
■nentdnTenàikdcJcrulalcm.  . 

DIOCEZARE'E  ,  autianene  Sefkmt 
en  Galilée.  Voyw  &f*«rM. 

DIO  nOTE.Mtreawn*  ï>7f*"»»»«»* 
t-cc  Capitaine  «ims  les  troupes  d'AKxandrc 
Balles.  Voyant  que  Dcmttnus  NicanorRoide 
Syrie, étoit  tombe  dxni  !c  mépris,  &  avoit 
COOOtiroUluuac  de  les  foldats ,  U  entreprit  de 
pboer  Car  le  trôac  de  Syrie  Antiochus  fils  de 
Balles  fon  Maître,  quiétoiittOienÉinidaitfU 
Cour  d'Elmalchuel  Roi  des  Anbes.  (  »  )  Il  fit 
tant ,  que  le  Roi  des  Arabes  lui  confia  le  Jeiuic 
Prince  -,  &:  Diodotc  le  fit  rtconnoitrcpour  Roi 
de  Syrie  par  les  troupes ,  &:  par  les  peuples  du 
_j  iê  P*y»'  (  '  )  Cependant  Diodotc  çouvcrnoit  (ou- 
ïe ti4o.  vcraincmcntlbtis  lenomdccc  |Cimc  Prince.  U 
J.c.t  40  fe  uflâ  de  a'avoirqnel'auconte  de  Roi  ;  il  vou- 
lue  en  porter  le  titte.  Il  fcigiiit  que  k  teune 
AnticKhus  âoit  tourmente  de  la  pierre ,  &  cor- 
rompit des  Médecins ,  qui  le  tticrcnt  ,  en  le 
voulant  tailler.  (  d  )  Ainli  il  prie  le  diadème  ,  & 
change*  fon  nom  de  Diodotc  en  celui  de 

'^^Wanr  s'aflurer  de  laproceâion  des  Ro- 
mains .  il  envoya  au  Sénat  uneflatnKd'orde 

la  Fortune  ,  di  \wiés  de  dix  miOejMécrs  d'or. 
Mais  le  Sciiat  l'ans  rcfiifcr  fon  prcKnt ,  éluda 
b demande  qu'il  hif^m  ,  qu'on  le  reconnût 
pour  Roi.  On  reçut  la  Fortune  d  or ,  &  on 
mit  dans  l'inlcription  qu'elle  avoit  été  donnée 
par  le  jeune  Antiochus ,  le  même  qui  avoit  été 
(f)  piéim.ti.  mis  à  mort  par  Tryphon.  (  f  ) 

D'un  autre  côte  Simon  Maccabée  voyant 
que  toute  la  conduite  de  Tryphon  étoit  un 
(/)  I.  Mâtc.         brigandage ,  (/;  le  sépar.i  ac  lui ,  de  encra 

*  "•  da"«  le  parti  de  Dérattruis  Nicanor ,  les  fol- 

*  •T'i  'Xd  iâ  '  dats  même  de  Tryphon  l'abandonncrcut ,  & 
Mei4B  |t<4>  lcdonncrentàaâ»acie<x)éKMlèdui^^ 
 J.  C  i>émctrius,qaiétottanèan-ddàderEuplira^ 

te  fiirc  \i  guerre  aux  Parthcs.  Ainfi  Tryphon 
fut  contramt  de  fc  retirer  dans  U  ville  rie  Do- 
ra en  Phénicic ,  où  il  fùcbîen-côt  aflicgc  par 
Antiochus Sidctcs.frcrc de  Dcmétrius  Nica- 
nor.  Tryphon  trouva  moyen  de  fc  làuvcr  de 
Dora ,  &  de  H:  retirer  à  Orthoûe  »  où  il  fi»  de 
nouveau  ponrfuivi  par  Antiocbus.  De  là  il  fe 
rcrira  à  Apamce  fa  patrie ,  (  i }  où  il  hit  force  , 
M.i.u.c.  li  &n\isà  mort.(i)  Strabon  i  k.]  dit  qu'il  hittcllc- 
[  isn»i*  l.i^  mcntprcfsé  dans  un  château  où  il  s'étoit  cnler- 
^  «il.        mé ,  qu'il  fût  contraint  de  fe  donner  la  murt. 
(0  SfiufU.m  George SynceIle(/)iacoiite  qa'iiJêjettadans 
kfeu. 

DIORIX.ouDforyy.  Ce tennefe trou- 
ve Eccli.  xxiv.  41.  Ef^o  quafi  fluvii  DioryX 
Quelques-uns  (  m)  ont  pris  ce  terme  comme  un 
nnm  propre  de  tlcuvc.  Mais  t'crt  un  nom  Grec, 
r«rM.4tfl.  qoifigaiaeuacaaala uatuiliicau.  Daoslcmê- 
f»mmDiirêM. 
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me  Chap.  *.4s,»mm  cft»tadiùc{Mf  tt*. 

mei.  FaStu  tfi  mti»  -* — 

DIOSPOLIS. 

D 1 0  T  R  E  P  H  E.  On  ne  fçait  qui  ctoit 
Diou^be ,  ni  de  quelle  Eglifc  il  étoit  Evêque, 
ni  même  s'A  étoit  Evèquc.  Grotius  croit  que 
Caïus ,  ï  qui  (àint^Jean  écrit  iâ  lioiiiéiiie  Ep(- 
trc  ,  &  qui  dcmcuroit  an  même  Beu  ooe  Dk>- 
tréphc  ,  étoit  d.%ns  l'une  des  li:pt  E^ifes  qui 
font  nonunccs  dans  l'Apocalypfc.  Ligfooi 
«oit  qu'il  dcmeuroitàCorinthc.  Quoiqu'il 
en  foit,  Diotréphe étoit tmlKuninequin'cxci^ 
çoit  pas  l'hofpitalité  envers  cnu  4|ni  waoient 
de  la  part  de  faint  Jean  ,  8c  qui  ne  pennettoit 
pas  que  les  autres  l'cxcrçaScnt.  Oecuménius» 
Bédc,  &  quelques  nuuvt.iux  Cctnmeotatcwt 
veulent  que  Uiotréphc  ait  été  l)érctique.  lya»- 
très  croycnt  qu'il  ctoit  un  Chrétien  iuda'izant; 
quiue  vouloitMS  admettre  à  ià  table  IcsGenr 
&  convcftis.  Mais  d'antres  piétendent  tootl» 
contraire ,  ?>:  que  Diotréphe  ne  voukitMlie- 
ccvoir  ceux  qui  ttoientconvcrtisdu  JOMÏfilie. 
Voyez  \.JoM.  9. 

lî)  1  P  L  O  l  S.  C'cft  un  mo:  Grec  qui  Tipii- 
fie  un  habit  doublé  ,  ou  un  majucau  doublé. 
I  e  Piklinifte  (  «  )  pne  Dieu  de  conf  ondre  ceux 
qui  le  décîùroient  par  knr  nédifance ,  &  de 
les  couvrir  de  honte  conune  d'un  habit  dou- 
ble. OperUntur  fuut  diploïde  confii/ioMt  fk*. 
MaisTHcbrcu  wrfci/,  fiéiiifie  proprement  un 
mantcau.ou  un  habit  de  dclTus.Comme  les  Phi- 
lofophcs  Cyniques  ne  portoicnt  point  de  tuni- 
ques ,  ou  d'habits  de  deflbus, ils  iècontco- 
toientpoàrroidiiutredndi^iMb/CNidteinnp 
tcau  doublé.  {  b) 

Contra  qutm  dnplki  pantto  patÙHtUinUt. 
Banic  a  aufli  employé  le  terme  diploh  ,  Ch.  V. 
f.  U  Mais  comme  uous  uc  l'avons  pas  en  Hé- 
inea,  noot  ne  pouvont  diiece  qu'il  a VMda 
marqnerparcemoc.  ^  _  . 

DIPON  DIU$.SamtLw;(e)rereitdB(4Eftat.fc 
mot  difondius  ,  pour  marquer  une  forte  det(&» 
petite  monnoye  :  Nonne  ijainque  p/ijftret  »*• 
ntunt  dipondio  <  Pans  faiut  Matthieu ,  qui  rap- 
porte la  même  chofe.on  lit  :  (  )  Nonnt  du* 
pafftTft  tijje  wmumfDeax  petits  oifcaux  ne  te 
vendent-ils  pas  on  as,  OU  un  ibl  2  Le  Giec  lit  • 
affjrion ,  au  lieu  d'«f .  Or  éfftrto»  valoic ,  fck» 
les  uns,  la  moitié  de  l'as ,  c'eft-i-dirc ,  qu.«te 
deniers  ,S£\iSc  ,  fclon  d'autres ,  un  quart  de 
denier ,c'eft-à-dirc, deux  deniers, &  h,-P*' 
Icmble  plutôt  marquer  U  moitié  de 
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DIPS  AS, forte  de  icraent.doatlaOK»' 

furc  cauftune  Ihif  mortelle-,  d'où  hri  vient  le 

nom  de  dipj'as ,  qui  en  Grec  fignific  altéré.  En 
Latin ,  on  l'appelle  fitula ,  un  feau.  Moylc  en 
paiie  Ohm.  vui.  15.  DugortuujfmtinfoUtHdi- 
m,...i»  fM  ermfitrpio  ac  ^ij^.  Le  terme 
Hébitn  {e)t^iiMW ,  rcnoud  foctbieuau  Grec 
dipra*  ,  te  marque  l'altération  que  cauic  la 
morliire  de  ce  fcrpcn t. Quelques-uns  etitcndeilt 
l'Hcbrcur^/Wdon   d"im  lieu  difcri  ^  aride. 

U  l  S  A  N  ,  &  Dijon ,  tous  deux  fils  de  Séhir 
le  Horrécn.  (  /  ) 

DISCIPLE.  Tout  le  moadercait  la  pro- 
pre lignification  de  ce  terme,  Datis  le  uonvoM 
Tcllatncnt  ,  le  nom  de  Difcipir  abfiilument 
pris ,  lignifie  un  Fidclc ,  un  Chrétien  ,  un  DiP 
ciple  ,  un  fcd-iitiu  J.c  J  t  s  1  '  s-C"  n  k  i  s  t  ,  ou 
des  Apôtres.  Par  cxcmpk:(x)^'w»*«^  |||i*w  ' 
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*«  mumure  dct 
W«Rr«Min fcl  Hébreux  ,  e!rc.  Et  ailleurs  :  { «  ) 
VX"»  ^^'■!  (ipîe  nommé  Ananie  ; 

oePtxAuere/pirjm  qucU  jang  contre  les  Lifcifkt 
du  Seigneur  ,  c'crt-a-dirc  ,  contre  les  Chrétiens. 
Souvent  le  nom  de  DifcipU,  le  nict  pour  eclui 
.  d"Apytrc  ;  fur  tout  dans  l'Evangile  :(  6  )  mais 
aiUairs  il  taut  dillingucrlcs  Apotrcs  des  IMBà- 
pies.  Les  Âpôtrcshirent  cfaoïlis  rpccùleiiieat 
de  Je  sir  tcT.ifentre  fcs  Difcipics , 

ie)  pour  toe  les  dépoGtaires  de  fcs  myllércs 
»P'"?sécrcts ,  &  les  principaux  miniilrcs  Je 
U  Religion.  Ils  croient  au  nombre  de  douze. 

Mais  les  Difcipics  ,  qi:i  luu  irciu  le  Sauveur 
des  le  commcnccmcnt,&:  à  qui  l'on  donne  liiiv 
Plcmcnt  le  nom  de  D^àfkt ,  croient  au  nom- 
Dic  de  (oixantc  &  douze.  (  d)  Illet  difynapft 
leurs  noms ,  ^  les  envoya  (  e  )  deux  i  dtuxdewMt 
m  dont  fous  Us  lieux  ok  U  depoit  vowr  Inimtm  i 
&  il  leur  d^oit  t  Lu  meifon  (fi  pmiie ,  muk  kt 
Wffitnfont  enpetitHotubre.  Fria^donçltma'tiTe 
f*  Meijfon  qu  U  envoyé  des  moiffomeurs  À  fa 
Wtiffon.^Ue-^ijevvu5  envoyé cummc  dcsagntMtx 
ua  suiUeu  des  loups.  Ne  porte^r.i  bef-tcr ,  ni  pèche, 
nifouliers  ,&  ne  falUtT^pt  rjVnnf  J.mf  le  chemin. 
Quand  i>out  entrerc'^  dans  une  mjifon ,  dites  pre- 
mièrement :  La  paix  fait  dans  cette  mai/on.  S^ili'y 
trouve  un  enfant  de  faix»1fitre  fMxfe  refofira 
fur  lui;  fmon  elle  retmmn  nts  veut.  Demeurez 
4ms  u  mimt  m^t»  »  mmgum  &  bâvm  ce  Me 
ni»-pomfinîr*ieut  fttmier  ^  digne  de  fa  ri- 
eompenfe. 

Quand  Tnus  entrerex.  dans  une  ville  ,giiéri/ic^ 
us  tttaLdts  qui  y  feront ,  &  dites  leur  :  Le  Royau- 
me des  deux  ejl  venu  jufqu'à  vous.  Que  s'ils  ne 
Trous  reçoivent  point  J'eceue^fur  eux  jufau  à  U 

foi^tère  de  vos  pieds  Celui  qui  vous  écoute  , 

m'écoute  :  &  celui  quivtm  méprife  ,me  miprife. 
Je  vous  donne  le  pouvoir  demareberfurîtt/apcm 
&  les  fearf  ions ,  &fur  toute  lu  fi^âate  ée  Toi 
•em  ,fMs  f JK  rieu  -pont fu^  mûre.  Ne  vous  ri- 
jo  'difie^joim  de  ee  que  lis  JHmons  vous  font  Jou- 
*Ùt  ,m«s  fUttit  de  ce  que  vos  noms  font  écrits 
ion  U  Ciel  ,  &c.  Voil.i  les  préceptes  &  les 
avis  que  le  .Sauveur  donna  à  ih^  foix.^nte  Sc 
douze  Difciples ,  lorlqu'il  les  envoya  prêcher 
dans  les  villes  de  Judée.  On  trouve,  paniculic- 
renicm  chez  les  Grecs,  quelques  liftes  desJbi- 
xantc  &  douze  Difdpks  ;  nuis  eUes  ne  finit  ni 
anciamcg,nicànainq.  lln*y  en  avoit  encore 
aneoneliftedu  cems  d'Ensibc ,  (/)  c'eft-à-dire, 
a»  quacricme  fIMe.  LcsL.uins  K  iirLirctc  des 
foixante  &  dix  Difciples  (  en  un  met  alfci  in- 
différemment fuixaiuc  &:  dix  eu  Ibixante  & 
douze  )  (^)  le  ij.  de  JuiUet  ;  &  les  Grecs  ,lC4. 
de  Janvier. 

On  pourroit  mcrtrc  au  nombre  des  (bixaiitc 
&  dix  Uift  iples ,  1;  ^ }  (àint  Barnabe ,  Soilbcncs, 
iàint  Matthias ,  JoSegii  Barfabas ,  Thadcc  À^ere 
de  fiant  Hiomas  ,les  tept  Diacres ,  (  i  )  fçavoir, 
Etienne ,  Philippe ,  Procorc ,  Parmcnas ,  Ni- 
canor  ,  Timon  ,  Nicolas  d'Antiochc  ;  faint 
Marc,fii:u  lue,  Andronicjuc  &  Ju.nius.pa- 
rcns  de  iiunt  P.iul ,(  Judc  ,  furnommc  Bar- 
fabas ,  Siloi ,  Simon  le  Noir ,  Luce  de  Cyrcne , 
Manahcm  ,  Mnafon  ,  qui  cft  (Qualifie  ancien 
Diiliple ■,(l)  Ananie ,  qui  baptila  faint  Paul  i 
(  m  )  Anftkn  &  Jean  »  doat  parle  Papias.  (  Il  ) 

OlUM.viUeattribucellhCélé-Syrie  par 
Ptolànée ,  &  mife  an  Ibîzaoce^fèpticTne  dégré 
6c  demi  de  latitude,  6c  au  trentoHiniéme  £c 
PJine  kptacean  voiiGbu^ . 
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de  PcUa ,  (  a  )  au-delà  du  Jourdain .  &  lacorop.  W  «».  /. ,. 

te  parmi  les  villes  de  la  Dccapolc.  Les  ancieA-  *•  .7.  ' 
uci  Notices  des  Empereurs  la  joignent  il'A- 
nibic.  Jofephditquc  fcmpce  la  rcfdit  i  lés  an- 

f  y  0 1^  c  E ,  ou  Répudiation  Moyfe  avoit  '  ^Mh.j^,.... 
tolère  le  divorce  pour  de  iuftcs  caufcs.  Voici  ''f 

paroles  ■.id)'Siu»  homme  époufe  une  femme ,  "filV.T" 
©■  lujprc,  ceU  c  Se  ne  trouve  pat  grâce  à  fes  yeux,  xx,,. 

c^'^je  de  quelque  cbofe de  bonteux  ,Ulm  ieriru.  ••  *•  »• 
une  lettre  de  ^iwrce ,Uluimettru€Uiiul»,& 
U  renvoyai  hors  de  fa  uuifoH.  O^fsuprisitrt. 
fort,e^hi^,„  premier  mari, el&  en  fpoufemt 


autres 


-  V^telûù  lu  renvoyé  encore,  &  qu'il 
lut  dôme  m  Etrit  deripudiaticn  ,  oh  mêmls  il 
vient  à  mourir  ;fon  premier  mm  ,iel.i  pourra  re- 
çrtndre  oour  femme ,  p,rec  quelle  efi  foui'léc  & 
ubom4nableauxye..x  UuSitineur.  LesCon>men- 
atcurs  lontturt  pan.ii>cz  lut  le  fcijs  de  ce* pa- 
roles ,  pour  qudqut  J<o]c  de  honteux ,  ou  ,  fittvaU 
incbvc\.i,pourunechofedenudiii.{e)  {>\  lytnm 

L  Ecole  de  Sammaïas,(/)qni  vivoit  peu  de  7»- 
tcms  avant  J  E  s  u  s-C  M  R , ,  T .  cnlqgnàt  qoB  ,",7;  , 
pour  pouvoir  Icgmnicnwnt  répudié fai^  ^i^L^r  »^ 
me  .  U  falloit  «le  l'iumme  eût  trouvé  dans  M^lî-  iT 
elle  quelque  aftioa  tédkment  hontcufc  ,  &  '.i*»*»*. 
contraire  à  l'bonnciecé.  Mais  l'Ecoled  Hi  lel 
Difciple  de  Saoïmalias ,  enfeienoit  au  contraire 
que  les  moindres  raifons  fuffifoicnt  pour  auto- 
nfer  un  homme  à  répudier  fa  fcmnic  :  Par 
exemple ,  .vj'i'po"Voit  &irc  divorce  avec  elle. 
Il  elle  lui  tailoit  une  mauvaifc  cuilinc ,  ou  qu'U 
trouvai  une  autre  femme  qui  fut  plus  de  fim 
gout.  11  traduilbit  ainfi  le  Texte  deMoy^t 
SU  a  trouvé  en  elle  quelque  cbofe  ,  on  une  cfivA 
bonteufe,  Akiba,  autre  femeux  Rabbin  fu-  en- 
core plus  ndnlgent  guc  Hilicl ,  puiil]iul  d.loit 

2*  pour  pouvoir  répudier  une  Femme  ,  il  fut- 
Oltqn'eOc  n'agréâtpoint  à  fon  mari.  11  expli- 
qiioit  ainfi  le  loite  de  Moyfe  :  Si  elle  ne  trouve 
pasgrute  àfsyeux  ;  première  raifon  ;  &  t°.  s'il 
trouve  en  elle  quelque  chofc  dcbcnteux.  Jo- 
fcph  {g)&c  philon  (  /; ) marquent  alfcz que  de  f  f  )  "W/K 
leur  tcms ,  les  JuiÉ»  fe  croyoicnt  le  divorce  per-  1"/? 
mis  pour  les  caufcs  les  plus  légères.  Les  Hc-  yw,  ;  r!""* 
breux  d'aujourd'hui  font  dans  les  mêmes  prin-  (A)  rCi^i 
cipcs.  Quand  une  femme ,  dit  Léon  de  Minic-  i«p*. 
nc,(i)  ne  donnent  i  fi» mari  aucun  fujct  f""t*<--&7- 
de  plainte ,  il  pourroit  la  «fpodicr.  pour  peu  ^Jr^r'!''- 
qu  .  en  fut  dégoûté.  »^  ^  ^^.t't. 

M.US  iu)trc  ScsMCur  jESCs-CHRisra 
limite  h  permiflion  de  répudicr,au  fcul  cas  d'a- 
duiicrc,  //  4  été  dit  aux  Anciens  ,àit-H:  { 10  Si  H)iùm;r.$i, 
quelqu'un  répudie  fa  femme  ,  qu'il  lui  donne  det 
Lettres  dediveree.  Et  moi  je  vous  dis  que  quiton- 
que  répudie  fa  femme ,  hors  le  cas  de  lafemica- 
xxon  Jcxpofe  au  trime  d'uiidtiret&  ettui  mi 
commet  lui  nJtnc  un 
uiuaire.  Paroles  qui  ont  été  intci  pi  ciccs  de 

Î)luficurs  m.iniércj  diffeicnies.  Quélqucs-uns 
bus  le  nom  d'aJultérc  ,  tni  de  {orn^icmon  ,  ont 
entendu  routes  foi  res  de  grands  crimes ,  com- 
me l  idolirric ,  l'infidélité  ,  Ôcc  qui  font  qucl- 
cjuefuis  défignées  dans  l'Ecriture  fous  le  noA 
de  fomicatiou.  Les  autres  l'ont  dércrminà  att 
feul  crime  d'adultcrc  réel ,  &  d'infidélité. 

Origcnes  (/)  ctoit  que  Je  Fils  de  Dieu  a  [  )  Origm-t^ 
marqué  la  RMnJcarioo ,  non  comme  le  (èul  cas  ""^  ?•  '* 
où  le  divorce  cft  permis  ,  mais  comme  uu 
exemple  des  autres  crimes  où  il  peut  ulcr  de  ce  • 
povvoibAiaispidqnetoatks  auties  Pcm&* 

li  i) 
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la  Interprètes  ont  pris  les  paroles  de  J  e  »  o  s- 
C  H  R  I  ^  r  dans  leur  fens  tlrift  Si  rigoureux ,  fi 
la  pratique  oc  l'Eglifc ,  qui  cil  la  véritable  Inter- 
prète lie  la  Loi ,  a  tou)ours  ctc  conKinncàcc 
àaaict  featimeni.  Quant  au  crime  d'iulidclitc, 
(«)  iJGir.m.  voicicoœmeraiDt  Paul  (  «  )  s'en  explique  :  Pour 
ai.  H.  ce  qui  èft  <fc  ceux  qui  fc  convertifileuï  au  Chri- 
ftianifme ,  ec  n',  fl  par  le  Scipuur ,  mais  ^efl  moi 
ani  leur  dit ,  que  jl  un  homme  JidéU  amu  femme 
tnfideUe  ,  c-  (ju  cHc  cor.fcnte  de  demeurer  OftelM, 
qit  Une  fv  iéu.irc  pciut  'f.ivec  elle.  Etdcmime  ,  ft 
lue  femme  'fidclïe  a  un  cpoux  infidèle ,  &  qu'il 
tmfme  de  demeurer  avec  elte  ,  an  elle  ncjl  li- 
fgnptmt  à'Miebù.  Que  û  l'iofidéle  feMurc . 
qiillTe  letfaciorknëieooUfinir  fidittsw 
font  poiKt^fii^Mit  àUflnnUiedtaienteM- 
c.ifion. 

Une  aucrc  difficulrc  que  l'on  forme  au  fujct 
du  divorce ,  coiilillc  à  (çavoir  s'il  cft  permis  aux 
perfonnes  rcpudiccs ,  &  scparccs  par  le  divor- 
ce ,  de  fc  remarier  en  toute  liberté.  La  Lot  de 
Moyiê  ne  défendoit  pas  aux  parties  séparées  de 
fc  remarier  ;  &  les  Loix  des  premiers  Empe- 
reurs Chrétiens  le  pcrmcttoieiu  cxprcfsémcnt. 
(*irrrftifl  /.4.  Tcrtullicn  (  b  )  croit  que  le  lie»  du  mariage  cft 
tcmrA  Msr~    Jiflous  pat  l'adultcrc ,  &c  que  la  tcmnic  icpu- 
diée  peut  épouTa  un  autre  homme.  Origéoes 
m»y*mi» .    j  ,  j     q„e  ^e  fon  tems ,  quelques  Ëvéques  ac» 
{t)  'orittit.h*.  cordolent  la  mfane  permiflionàcetu  qtiileur 
md,  1.  m     ctoient  Ibumis.  On  cite  pluftcurs  Conciles  ,  fur 
fïTcwic//  Kgliles  de  France ,  {  d  )  qui  ruppofcnt, 

î«f#Lr.T"(<».  ouquiautonrcni  le  mcincul'age. 
ic."^c«'i.'i:.      Mais  fl  CCS  thofcs  le  font  quelquefois prati- 
'  >i  i.r.  quces ,  elles  ont  prcfquc  toujours  été  coodain* 
1.  rvf  »rr.  1^  Coucik  d'Elvire  (e)  rcconnoit  cet 

1  Ci'mjin-         '» Icdéftpf>rouve,&le condamne.  Les 
itemf.c.  \6.    Canon<:  attribuez  aux  Apoircs  [f)  défendent 
Sjuti.Hjitrt).  cxprclsémciit  à  celui  q\u  a  répudié  fa  femme, 
jr.XattirM  «».  d'en  époulcr  une  autre ,  du  vivant  de  la  prcmic- 
(Tlc«M^È/i-      Lcsl'apcs  Sirice,  Innocent  L  Léon ,  Ecien- 
kr»f.  1. 1.  f.  ne  &  Zadurie  dans  leuisEpitK» IXcrctalcs , 
{fjcmm,  A-  pralmvenc  hauteincnt  ces  manajcs  ,  &  les 
4*'       traitent  d'adultérés.  Enfin  l'Eglife  latine  a  roù- 
jours  enfeignc  que  le  lien  du  maria^  fubfifte 
malgré  le  divorce  le  plus  légitime  ;  &  le  Con- 
{s)Ctnt  l.Tr.  cilc  dc  Trcntc  (    ]  a  prononcé  «ini.'/  t'wf  contre 
dent.  ftj.  » fgfif  cfux  <fm  oferoicni  dire  tfue  t'  g.ifc  erre ,  lorf- 
*"*'  qu'eUe  enfeignc  que  le  lien  du  mariage  u'tfifM  dif- 

ftKÊ  par  l  adultère  de  ime  «tdtl  aune  partie  :  & 
WêHiu  que  celle  qui  efi  hwoeettte  ,  efi  obligée  de  gar- 
der le  célibat ,  durant  l.i  vie  de  l'autre  partit  ;  & 
que  celui  ou  celle  qui  je  mjrie  après  le  divorce  , 
commet  un  adultère.  On  peut  voir  nôtre  DUièr 
tation  fur  le  divorce ,  à  la  tcce  du  Commentaire 
fur  le  Dcutéronomc. 

DiXMES.ou/^^M.  Nous  ne  oonooif- 
fons  rien  de  pltis  ancien  en  fait  de  dixmcs ,  que 
celles  qu'Abraham  donna  à  Mclchisédcch  Roi 
(*l  Otutfxiy.  de  Salcm,(';)au  retour  de  fon  expédition  contre 
les  quatre  Koi-i  li^'.uc/ avec  de  Ccdorlahomor. 
Abraham  lui  donna  la  dixaic  de  tout  ce  qu'il 
avoit  pris  fiir  l'ennemi.  Jacob  imita  la  pic  te  de 
{i)Cfl^r.  (bnayenl,cn  voâanrauSei^ieiirri)làdiiine 
xxYiii.it.  denwtceqn'ilpourroitacqtiérinhntlaMéfô* 

.  ^l'i  potamic.  Sous  la  Loi ,  (  t^^j  Moyfc  veut  que  tou 
>»ii.|«.M.  tetlei  décimer  de  la  terre,  fait  des  grains  .foitdes 
fruits  dri  n'-b  -es  ,  apLtrt  f  nnent  au  Seigneur  Que 
fi  ifMrliju'un  re  ts  racheter  fes  dixmes ,  il  donnera 
un  ciiirinUme  par-deJTus  leur  valeur.  Toutet  les 
dixmts  det  bairfi,  des  brebis ,  det  «Mwcf  «  0*  «f» 
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LesPharifiondntensde  J  c  su  $-c  h  n.  i  jt» 
pour  fi:  diftinner  par  une  oUavation  plus  Ut- 
térde  de  la  Loi, ne  fe  contemoîent  pas  de 

payer  la  dixmc  des  grains     d«  Fruits dcli 
campagne ,  qui  font  compris  fous  le  nom  gc- 
ncraJ  de  provcmus ,  revenus  ;  ils  donnoicni  auf- 
lî  la  dixmc  des  Icgumcs  de  leurs  jardins ,  que  la 
Loi  n'cxigeoit  point.  Le  Sauveur  ne  défapprou- 
ve  pas  leur  exaâitude  »  C  «  )  mais  il  fe  plaint  de  r^, 
leur  hypocriltc ,  &  deteir  orgdeiL  Ou  lit  en-  xim 
corc  dans  leur  Talmud  ,  (  4  )  que  tout  ce  qui  fc  i«.x).  «i, 
mange ,  qui  le  met  en  réfervc  ,  &:  qui  vient  de  W 
la  terre  ,  elt  liiict  aux  prémices  fie  à  la  dixme.  ^**"'* 

La  dixmc  Icprenoit  fur  tout  ce  qui  reftoit 
après  les  offrandes  fie  les  prémices  payées.  L'on 
apponoirles  dixmcs  aux  Lévites  dans  la  ville 
dejéni&lem  ,  ainli  qu'il  paraît  par  Jofcph  { r  )  (()  Vf*  a 
&:  par  Tobie.  (  d  )  Les  Lévites mettoicnt  àpart     '  4  <  i 
pour  les  Prêtres  la  dixième  partie  de  leurs  dix-  ^^J^*""»- 
mes  ;  car  les  Prêtres  ne  les  rccevoicnt  pas  itn- 
mcdiatemciit  du  peuple, fie  les  Lévites  ne  pou. 
voient  pas  toucher  aux  dixmes  qu'ibavoîent 
reçues ,  qu'ils  n'cullènc  auparavant  donné  aux 
Prêtres  ce  qui  leur  étoit  auîgnc  par  la  Loi. 

Sur  les  neuf  parts  qui  rclloicnt  aux  proptié- 
taircs  après  laaixnie  payée  aux  Lévites,  on  en 
prenoit  encore  une  dixième  que  l'on  (aifoit 
tranfbonier  en  cfpccc  à  Jcruiàlem ,  ou  fi  le  die' 
min  etoit  trop  long ,  on  y  poitoit  la  valenr  en 
argent ,  en  y  ajoutant  un  cinciuiémc  fur  le  tout, 
ainfiqucl'enfeigncntlcsRabbins.(f)  Cette  dix-  {tjni^t^ 
me  étoit  employée  à  taire  d.uis  le  Tcniplc  lics 
fcdins ,  qui  avoient  allez  de  rapport  aux  aga- 
pcs  des  premien  Chrétiens.  C'clt  ainfi  qoelei 
Rabbins  entendent  ces  paroles  du  Oeutawio- 

de  tout  vos  fruits ,  &  WMs  U  maagere^en  la  pré-  *' 
fence  du  Seigneur  v6tre  Dieu.  Et  ces  autres  du 
même  Livre  -.{g]  i'ous  ne  pourrej^point manger  (x1D«k.iii. 
dans  vos  villes  la  dtxme  de  vôtre  froment  t  devi- 
tre  vin ,  &  de  yitre  bmU ,  ni  kl  prmkn-tu^di 
vos  hefÛémXt  m  Ha  de  ce  que  v<m\  ttPeTvoîU  m 
Seigneur... mm$  vrai  manger t\  ces  cbofes devnt 
le  Seigneur  vôtre  Dieu ,  dans  le  li  u  eu  H  ^crj 
choifi.  Vous  ,  vos  enfans  ,  vos  fcrviieurs  ,  &  its 
Léviies ,  crc.  ]v.flp]i  :  h  ;  parle  auai  de  ces  fcf- 
tins  que  l'on  taiibic  dans  le  Temple ,  &  dans  la  ^ 
ville  fàinte. 

Tobie  (f)  dit  que  tous  les  trois  aosilpayoit  U^*^^* 
cxtStemsatUiixm  aux  presétyta&éKxhr» 

gers.  C'cft  apparemment  parce  qu'il  tfy  avolc 
ni  Prcircs ,  ni  Lévites  dans  la  ville  où  îl  dc- 
mcuroit.  Moyfc  parle  de  cette  dcrnieic  cfficcc 
de  dixme  .{kj  La  treifiéme  aimée  vous  sipjre  (  )  ^"^ 
re^encore  une  autre  dixme  de  tWt  k  rtPenu  de  O'**"' 
cette  amie-lÀ  ,  &  vous  le  mctire^  en  r^crw 
dans  vos  maifons  ;  &  le  Lévite  qià  ifa  point  ftut- 
tre  p.irt  dans  la  terre  que  vous  pof3éde:^i  l'étran- 
ger ,  l'orphelin  ,&la  veuve  qui  font  dans  vos  vil- 
les ,  vicnidront  manger  ,&fc  raffifur ,  afin  que  le 
Seigneur  vont  ,  &e.  Nous  croyons  que 
cette  troUiéme  dixme  n'eft  difl%remede  kfe- 
conde  nue  nous  venons  de  voir ,  qu'en  ce  que 
la  t  A>ifieme  année  on  ne  la  portoit  pas  an  Tetn. 
pic ,  mais  qu'on  \?  confîimoit  fur  les  lieux , 
chaam  dans  la  ville  de  fa  demeure.  Ainfi  il  n'y 
avoit  à  proprcmtiic  pailcr ,  que  deux  Ibrtcsdc 
dixmcs  i  celle  qu'qp  doonoit  aux  Lévites^ 
aux  Pricres ,  Âc  celleaai  étoit  employée  en  rcf- 
tins  de  chante  ,  foie  aanslo Temple,  ou  dans 
les  villes  du  pays. 
Satnui;l(Qpaflant«ialfia£litesdcce^lMr  iqiJvh» 
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cette  bute  a- 
pitile»  Sep- 
unt. 
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Koi  leur  fcroit  payer ,  dit .-  //  frmtr*  la  dixme 
4t  "Pos  moiffons  ,  de  vos  fignet  ,  &  de  vor  troit- 
fe«HX.  Nous  ne  voyons  pourtant  pas  dillinctc- 
inciit  diiis  l'Hiftiurc  tics  Juifs  ,  qu'ils  aycnt 
myc  rcguhci  entent  la  dtiune  à  leurs  Princes. 
Mais  la  nuuiiérc  dont  (Mrie  Samnâ ,  infinuc 
«K  créant  no  droit  cocniniin  pwmi  les  Rois 
aOrient.  On  peut  wir  nôtre  ConuDcntaire  fio- 
le Lcviciqnc ,  Ch.  xxvii.  *.  50. 

D  O  C  H  ,  autrement  Digon  ;  fortcrcllc  prés 
deJàicfao.  Voyez  Dagon 

DODAIM.ou  Voyez.  AUndr^- 

gore. 

D  O  D  A  N  I  M  ,  dernier  fils  de  J,iv,în.  l'iu- 
fieon  lilênt  daus  i  Hcbrcu  ,  Rbodanm  ,  Hc 
crayeoc  aa'il  peupla  l'Ule  de  Rhodes.  Nous 
avons  tkhé  de  montrer  dans  te  Commentaire 
fur  la  Gcnéfc ,  x.  4.  que  Dodanim  cft  le  peredes 
Dodenieni  habitans  à  Dodonc ,  &  aux  envi- 
rons. 

D  O  D  A  U  ,  pcrc  du  Prophète  Eliczcr,  dont 
ilcrtp.ulc  1.  Par.  XX.  57. 

D  O  E  G ,  Idun^écii  ,{a)  paUcur  des  mules 
deSaiflfS'itant  trouve  à  Nobc  ,lorlquc  IDavid 
f  vint  vour  demander  de  la  iKX»rinie  an 
Grand-Pritte  Adtimdedi ,  en  donna  avis  à 
Saiil ,  &  fiit  cau(è  que  ce  Prince  fit  venir  tous 
les  Prêtres  qui  ctoitnt  k  Nobé ,  Scies  fit  mettre 
à  mon  en  u  prcfcncc ,  comme  complices  de 
la  prétendue  confpiration  de  David  (  b  )  Lorf- 
quc  les  Prêtres  aunombie  de  quatrc-vingr- 
ciiiq  tWent  devant  le  Roi ,  &  qu'il  eut  com- 
mandé à  fcs  gens  de  les  tuer ,  aucun  n'ofa  por- 
ter la  main  lur  lesPiéties  du  Seiyeur.  Mais 
Docg  ayant  reçu  cet  ordre,  feXMOttikmi- 
piipnancc  ,  &  iàus  fcrupiile. 

D  0 1 G  T.  If  doigt  de  Pieu ,  marque  fa  putf- 
(ânce  ,  fon  opcration.  Les  Magiciens  de  Pha- 
raon (  c  )  reconnurent  le  doigt  oc  Dieu  dan?  les 
miracles  de  Moyfc.  Ce  Lcgidatcnr  donna 
aux  H&rcux.  la  Loi  écrite  du  doigt  de  Dieu. 
{d)lje$  Cieux  Cm»  ronvn^e  du  doigt  de  Dieu. 
(  (  )  Le  Setepeur  porte  âvectrois  doi|gt  la  mailè 
de  la  terrtr.  (f)  Jtsvs-CHKiST  dk  «ju'il 
ciuflc  les  Dcaions  par  le  do^de  Dieu  ;  ) 
il  idînuc  par  la  que  le  Royaume  des  Cieux  ell 
arrivé. 

DoioT ,  comme  mcfurc,  en  Hébreu  ejbj>,{h) 
contient  un  de  pouce.  Il  y  a  quatre  doigts 
daoslepalme,&  fix  palmes,  ou  paumes  dans 
lacoudèe  t  U  ooodie  ell  depidqae  viqp  pou- 
ces &  demi.  * 
D  O  M  M  !  M.  Voyez  .^pbis-J>tmmim 
D  O  B  E  R  A  T.  Voyez  Daberath. 
D  O  N  E  C  ,  partiailc  Latine  qui  figni- 
fic  ordinairement  jnfqu'à  ce  tjiic  ,  ou  tandis 
me  ,  &  qui  marque  qu'une  choie  finit  en  un 
cettaîn  tcms  ,  &  qu'elle  iK  dure  que  jufqu  à  ce 
tems.  Mais  dans  ('Ecriture  donet  ne  Ce  prend 
pastoûioDR  de  cette  forte.  Souyent  ilfùnifie 
rimplcmcniccqui  s'e&  (ait,  ouce<|uiic fiara 
juicui'alors.fans  qu'on  en puiflèconcture qu'il 
ne  le  fera  pas  plus  long-tems.  Par  exemple , 
S.  Matthieu  (  i  j  dit  que  faint  Jofeph  ne  con- 
noiiibit  pas  la  (aime  Vicri^c ,  hiiqn'àcc  qu'elle 
eut  CO&nté  fon  pcemicr-nc.  Et  non  cognofcebat 
tm  >  émit  pefOk  filùm  fmm  primogenitim. 
On  n'en  peut  pS  conclure  qu'il  l'ait  connue 
aprftknaifinoeAl  Sauveur.  Tout  de  même 
faint  Paul  dit  à  HnMtfaée  1  (  4)  '^'^«l'i  ^ 
twe  jMfqit'à  u  «r  jeïfaw.  Bft-oeàifire  qu'il 
n'y  Mtpl»  wqner  apttel'aaivfode  S.  Paul  1 


{il  t.  tilt. 


D  O  zy, 

Et  le  Pfalmiftc  parlant  en  la  pcrl'onnc  du  Pcic , 
dit  au  Mcflic  ■  f  J  I  ^JJéycz^-vout  à  ma  dioicr,  ( 
jitfju'à  ce  rjHt  je  tneue  tous  vos  tnitants  à  vos  »• 
pieds  Ell-tc  à  dire  qu'alors  J  e  s  l' s-C  h  a  1  s  x 
celicra  de  régner,  &  d'crrc  aflis  à  la  droite  de 
fon  pcrc  >  Voyez  Crnr/  xxviii.  15.  i*»;  \.  Reg. 
XV. }).  />Sii.xLVi.  4.  Jâtt^  jui.  xo.  &  i>/(te. 

CXXl[.tJ.  *  • 

DOR  ,  ou  Dora,  Capitale  d'une  contrée 
de  la  terre  de  Chaïuan  ,  noinmcc  tUns  i  Hc- 
brcu  N-i^Hti'-doT.  Jollic  la  tunqi;ic  ,  de  en  tua 
le  Roi.  (  6  )  Il  donna  U  ville  Je  Dor  .1  la  demie  [t]Uiuxxi. 
liibii  de  Manafsc  de  deçà  le  Jourdain,  [c]  Cet-  f  A -rj^ 
ic  ville  cil  lituée  furla  Méditerranée ,  avec  un  |,.  • 
aflèz  mauvais  port  i  elle  cft  placée  entre Cêia- 
rce  de  PakUinc,&  le  mont  Cacmel ,  à  senf 
milles ,  00  trois  IteuSs  de  Céfarée.  Elle  eft  fou- 
vent  attribuée  à  la  Phcnicie.  Antiochus  Sidé- 
tcs  y  allîcgea  Tryphon  ufurpateur  du  Royaume 
de  Syrie,  {d) 

DORCAS.  Ce  renne  en  Grec  figaifieun  "■»»• 
chcvraiil  ,  de  même  que  I'j.Li:j  en  Syriaque. 

BORDA,  MuUcicn  fameux  de  la  race  des 
Lévites,  fils  de  MdhoL  }.  Rtg.  tv.  31. 

DORIS  ,  première  ièmme  d'Hérode  le 
Giand ,  qoil  avoit  épousée  n'étant  encore  que 

{tarticulicT.  U  en  eut  Antipiter ,  dont  on  a  par- 
é  au  long  dans  fon  article.  Denis  étant  entrée 
dans  le  complot  de  ce  mauvais  fils ,  fut  dilgra- 
cice  ,  &  charséc  du  palais  d'Hcrodc.  (  «  }  il  y  a  (•l'*"''l'-"7- 
apparente  que  Doiis  ùoit  IdumécnOC.  Jol^b 
parle  de  Thtudio  qui  cioit  fon  frcrc, 

I.  DO SlTHE'E.qwfediToit Prêtre,  de 
de  la  race  de  Lévi,  porta  en  Egypte  l'Epître 
nommée  Purim ,  (/)  t^eft-WitC^c  Livre  d  Ef.  (/ff^»»»!*»; 
thcr  traduit  en  Gtec.  On  ne  conoolt  pas  biea 

qui  étoit  ce  Dofithie.  Ufiérius  croit  que  c'eftie 

même  iquiPtolcméc  Philométor  Roi  d'Egyp- 
te, donna  le  (.oinnuiidcmcat  de  fcs  troupes, 
avec  un  .iniie  ]int"iiointnc  Onias.  (g  ]  Dofithcc  f-''  ^'^'t^ 
apporta  le  Livre  d  Efther  à  Alexandrie  l"aa 
45;7.  de  la  période  lulicnne ,  du  Monde  )ta7« 
avant  TC  i?}-  avant  l'Ere  vulg.  177. 

I I.  D  o  s  1  T  H  E  E ,  un  des  Officiers  des  trou- 

Es  de  Judas  Maccabéc ,  (i }  fiit  envoyé  pour  '*)  ' 
rccr  la  rarniron  qucTirooihÉe  avoltlailsée  "î.'^' 
dinslaforVercllcdc  Characa  dajisic  pays  des 
Tiibtcaicns.  On  ne  fcait  fic'cft  le  mcmc  Do- 
fithce ,  qui  cil  nomn»c  dans  le  même  Chapitre 
du  fccxjnd  Livre  des  Maccabtcs ,  (  1  )  &  dont  il  l\^.v*^ 
eft  dit  qu'il  étoit  de  Batenor  ;  &£  qu'ayant  faifi  • 
Gorgias ,  comme  il  vouloir  le  prciidrc  vif,  un 
cavïuier  Thracc  fe  jeita  fur  lui ,  &c  lui  ayant 
coupé  l'épaaie  »  donna  lieu  à  GoiKtas  de  fe  fau- 
ver  a  Maré& 

III.  Dositiie'f.  Lcsjinft(<) prétendent  (ïjr»**- 
qu"ui>  certain  Dofuhcc  fils  de  Jannaus ,  fut  en- 

voyé  de  delà  l'Euphi  atc  dans  la  Sam.irie ,  pour 
y  inrtniirc  en  la  Loi  de  Dieu ,  les  Chuiécns  qui 
y  ctoiciit  vraus  depuis  peu. 

IV.  D  o  s  1 T  H  e'e.  Saint  Jérôme  (/  )  vait  l')  d.^'o'.U- 
que  Dofuhcc  ait  ctt  le  maître  de  Sadoc ,  &  le  ^•'<'-  '^'9*- 
le  Chef  des  Saducéens.  11  étoit  de  Samarie,& 

il  apprit  aux  Samariiaitts  k  rejctter  kiEcarin 

des  Prophètes. 

V.  Do  s  1  T  H  i'e  vivoit  du  tems  de  J  e  »  u  s- 
C  H  ».  I  s  T  ,  il  fut  contemporain  ,  &  alficié  de 

Simon  le  Magicien  ;  (m)  vouLuu  devenir  Chef  f»)  W'/^Qp- 
des  Docteurs  Juifs ,  &:  n'ayant  pu  y  rcuflir .  il  ^"'"^ 
fc  jetta  dans  le  parti  des  Samaritains ,  &  y  for-  j,^^  '  ^ 
ma  une  fccle  qui  porta  fou  nom.  (  h  )  Cette  tm)  Sfifkin^ 
fiiâe  £ùlbU  ptofeffioo  d'une  j^ande  auttérité  <i- 


M4 


D  R 


tlans  le  nungcr ,  &  d'une  grande  pureté.  DoB- 
thtc  i'c  caat  eiil'crmc  dans  une  caverne ,  y  m  m- 
nic  par  une  privation  cntictc  de  touic  lune  de 
noiirriatrc.  Nous  ne  nous  étendons  point  l'ur  ce 
DolichcetOifur  fa  fcdc, parce  quil  n'en  ell 
point  parlé  dans  la  Bible. 

DOTHAIM  ,  ou  DtOuS»,  oaDotba», 
ville  à  douze  milles ,  oujciiiatrcHeoE» de  Sania- 
iMfti^  M   rie,  vers  le  Icptcn'rinn.  i  ^  I  es  frcrcs  dcjofeph 
UtU.  ctoicnc  à  Dotbam  ,  loi fqn  ils  vendirent  Jolcph 

à  des  marchands  Ifîu.iclucs  qui  venoicnt  de 
. .  j         Galaad.  (  A)  Le  camp  d'Holotcrncs  s'ctcndoit 
mnTijf  depuis Dothaïm,)urqu'àBelthein.(c) 
IHJÛÔA.  DRAGMB^OnMMlATateiirdcladiag' 
me  ordinaire  étoit  de  hoir  Toli  M  djDoier  ;  In 
daix  dragmes  font  à  pc-.i  prés  ledcoiî  fick,  & 
les  quatre  dragmes ,  le  lit  le. 

DRAGON.  Ce  terme  fc  trouve  fouvent 
dans  l'Ecriture  -,  il  repond  d'ordinaire  à  1  Hc- 
. ,  brcu  (  d  )  Thatmm ,  oa  Tbmmi» ,  qui  fignific  un 
mnTLmim.  grand poiflbn ,  aodtMaaiiMrjn.  Les  Septante 
,  o. A0u»>r.  le  traduifcnt  communemeuttiar  Dmmes  ;  ra- 
{t)atiuf.t.  ti.  rcmcnt  par  de  grands  poijfons  ,  [c)  quelquefois 
(  /»  /»*.  xa.  J'"ri>f" .  (  /  )  ou  des  aui  ruches  .[g)  Saint 

»».  tfmi.       Jérôme  le  rend  plus  fouveiupar  dr.uina  .  mais 
«xxiT.  I }.     il  le  prend  quelquefois  pour  de-;  Jircncs  ,  ou  des 
XII 1 1.  ic.      Umies.  On  voit  à  peu  prés  les  nicmcs  varictez 
M.Hfci"*'        Muila ,  Symnui9ie&;  Tbéodoiion.  Sous 
le  nom  de  f fines ,  ikencendent  apparemment 
desmondrcs  marins;  car  on  ne  peut  pas  l'ex- 
pliquer des  animaux  fabuleux  de  te  nom , 
dDnc  parlent  les  Poètes.  Il  cil  certain  en  com- 
parant les  divers  endroits  oii  fe  rencontre  le 
terme  natnin  ,  ou  tann'mim  ,  qu'il  fignific  quel- 
quefois de  grands  poiiIbiu*MU  des  Heu  ves ,  ou 
(h)  Gntf.  X.   de  la  mer  ;  (  *  )  &  d'autres  (bis  des  ferpens  de 
XI. M.         terre  ,     venimeux  i  (»'}  &  comme  je  crois, 
ik.  ffat,       plus  particulièrement  le  crocodile ,  &c  la  balci- 

i[mi,mti.  i.  Qiunt  anx  dragons  donc  on  parle ,  &  dont 
BcMk  a»ii.  les  Livres  (bntplcins,  la  plupart  ne  Ibnt  autres 
*•  que  de  vieux  ferpens  arrivez  avec  l'âge  à  une 

f 'lo'i'i  "  prodigicufe  grandeur.  11  y  en  a  à  qui  l'oit  donne 
DiH$.  1  ^•^'^  '^'''^5 ,  dc5  pieds ,  desgrifiès ,  des  crctcs  & 
Ij.  FfAl.xt..  des  tctcs  de  ditFercntes  figures.  On  ne  doute 
n.lfM.xxxy  point  qu'il  iVy  au  des  ferpens  aîle^ -,  il  en  eft 
«  1*'^  fait  mention  dans  Moyle  ,  Nun.  xxi.  6.  fous  le 
<  k^rfiiL  nomàcZaraph.  Les  Babyloniens  adoroient  un 
vBiii.  1 1.  Dragon,  queDankl  fitiiioiuir.(/) Ricnn'ell 
tfiu. II.  y.     plus  ordiniîrecbnslft  RdigkmPayennc ,  que 

\ç  £^^j,]fj.  ferpens  Se  des  dragons, 
ff)  aOT.Xir>  p  A  û  Q  N  ,  fontaine  du  Dragon  ,  dont  il  eft 
p.^.rlc  tims  le  (ccond  Livre  d'Efdras ,  ctoit 
a  l'orient  de  Jcnifalcm.  Nchcniic  étant  forti  la 
tutit  par  la  forte  de  la  vallée,  paffa  devant  la  fo»' 
tmeàiDtag^  ,  &  4e»m  U  fme  i»  fkîrier. 
On  montre  encore  cette  fontaine  dans  une  ef- 
pcce  de  cave  foutcrraine ,  où  l'on  defcend  par 
vingt  dcgrci.  Les  Turcs  l'appellent /a /onia/jw 
rfc  Marie  ,  ^  croyciit  que  \\  fiintc  VitTgC  s'en 
cU  fcrvi  pour  les  ufages  de  là  maifon. 

DROM  AD  AIRES,  forte  de  chameau 
nommé  dromadaire ,  éntînt ,  ou  dromedaHus , 
à  canfe  de  fa  prompiîtnde  à  courir ,  d'un  terme 
dérivé  du  G  rcc  dremo ,  je  cours.  Les  dromadai- 
res font  plus  petits  que  les  chameaux  ordinai- 
res, plus  grêles,  plus  diCpos.  Usomlur  le  dos 
wnecfpcce  de fcllc naturelle,  qui  cit  composée 
d  un  grand  poil ,  qui  fe  drcITb .  &  forme  com- 
me une  allèz  grolfe  boflc.  Lcspçtfooncsdcqi»- 
litc  dans  I  Orient  fe  fervent  ordlnaiieniearde 
dromadaiies ,  locfqu'ib  «e^fent  fidce  pi»  de 
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diligence.  0«  allùre  qu'ils  peuvent  (àire  en  un 

jour  plus  de  cent  mille  pas  ,qui  font  un  peu 

de  trente-trois  lieues ,  à  trois  mille  pas  la  lieu;. 

U  y  en  a  même  qui  feront  cinquante  lieues  par 

jour ,  félon  Vincent  le  Blanc  («)  Uiie  Chap.  (iivitci: 

XLVi.  if.  io.  le  nomme  ficcuretAiielpaBochart.  'oiï?. 

Mais  le  mot  ^ifirMi,qiittroa|n»ra  Ânsle  I^'*^<'t>. 

même  Prophète ,  &  qne  fiint  JéelkiMSa  tndnb 

par  dromadaires  :{b)  dram^Urii  Madhn  &  (Uju.» . 

fignific,  félon  pluûeurs  Interprètes,  des 
jeunes  cnamcaiix.  Toutefois  bicbra  qui  cil  le 
féminin  de  bicher ,  fc  prend  pour  une  droma- 
daire dans  Jércmic  i  (  (  )  &  c  eft  aiufi  que  l'en-  l<)  Jiw.ii. 
teodeat  Âquik  »  Spioixque  6c  Tbéodotioa.  "■n'iparg 
Saint  Jérdmex  Owfor  ievù  »  an  courCler.  fWF**- 

D  R  U  M  A ,  concubine  do  Gédcon  ,  &  me- 
rc  d'Abiii\clech ,  qui  &t  choili  Roi  ,  ou  Ju- 
ge par  ceux  de  Sicneiii,  (d)  con^uiotes  de  MMbrai 
Druma.  |i. 

ORUMOS  ,  oaDrymitOaDryms^Oi 
one  campagne  fituée  au  environs  on  aanic 
Carmel ,  tirant  veis  Gdârée  de  PaldHne.  Les 
Septante  traduifcucaœlqaefois  ^^ron  par  Dry- 
mos.  Strabon  (  r)  parie  de  Drymos ,  &  du  mont  (()Anl»ttf. 
Carmel ,  comme  de  deux  lieux  vuniins.  Jofeph 
(/'}  en  parle  de  nKme ,  il  dit  que  les  babicans  (/)  Mi^l- 
du  mont  Carntel  conçuent  febécsncc  de  fe  f^'i'i' 
rendre  tnakEeduCaottia  nomme  AniMr.  wSLuLt. 

DRUSILLE  .  mrfftéme  fflle  ^Gnod 
A^ippa ,  &  de  Cypros.  Elle  fut  d'abord  fian- 
cée à  Epiphanefils  d'Antiochus  Roi  deConMr 
;cnc  ,  fous  la  protncllc  que  ce  jeune  Prince  fit 
ie  prendre  la  circoncifion.  Mais  n'ayant  pas 
VOldaezccutcr  cette  condition ,  le  mariage  (ut 
lon^  DniûUe  épouiàeoiîùte  Azize  Roi  des 
Éniefséniens.  Ma»  peu  de  tems  après  ,  elle 
quitta  Azizc  ,  pour  époufcr  Tlau  Je  Félix  Gou- 
verneur de  Jiuiee,  dont  e'.lc  eue  un  fils  nommé 
Ai^rippa.  Ce  fut  devant  Drulille  ,  éi  devant 
FcUx*  fou  mari , que faint  Paul  parut, (^)&  Ul''^»" 
rendit  témoigtuge  à  la  Religion  de  }  e  s  u  s- 
C  H  K.  I  s  T.  Et  comme  l'Apôtre  parloit  avec  b. 
force  ordinaire  de  la  jullice,  crelacfaa(leté& 
du  Jugement  dernier ,  Félix  effrayé ,  lui  dit  : 
En  voilà  ailèz  pour  le  préfcrtt  j  je  vous  ferai  ve- 
nir lorfqu'il  fera  tems.  Drufille  paflà  pour  une 
des  plus  belles  pcrfbnnes  de  (bn  fiécle  i  nuis 
elle  ne  paflà  pas  pour  la  plus  duile. 

OUOIM,  ou  JMcKm.  Voyez  Mmif 
gore. 

D  U  D I  A  ,  Capitaine  des  vingt-quatre  mil- 
le hommes  qui  fervoicnt  auprès  de  la  perfonne 
de  David  &  de  Sakwmn.danvlelèooiidmns 
del'anoée.(t)  w..f«.»a', 

DUEL,dcbTribadeGad,perBdm- ^- 

T)  U  M  A ,  fixicmc  fils  d'Ifmacl.  (  k  )  Ifaïc  (0 

rarle  de  la  ville  ou  du  canton  de  Duma  ,  dans  (^)Gii^w- 
Iduméc ,  ou  au  voifinage.  Euscbe  (  la  j  dit  que  u-  ^ 
Huma  eft  un  grand  bourg  dans  la  partie  méri-  j 
dionale  de  Jndi ,  à  dix-fept  tniiles  d'£lcucbcro<  jj^^ 
polis. 

D  U  ^  A  ,  grande  plaine  ans  environsde 
Babylone  ,  où  Nabucnodonofor  iîi  placer  k 
ftatuc  de  foixantc  coudées  de  haut ,  &  de  ûxde 
large ,  qu'il  voulut  faire  adorer  à  tous  les  Ift- 
jcts  :  ce  qne  Sidrach  ,  Mifaël  &  Abdcnagp 
ayant  refusé ,  ils  furent  iettez  dans  une  fbumair 
fc  ardente ,  d*où ils fortitentfktns  fie  Iàn6. (•)  ("> J^" 

Les  Hébreux  croyent  que  c'eftdtnseene 

S laine  de  Dura  qu'arriva  la  réfineâiandfliil 
I  eft  fîte  dantEiéchfeltxnwti.  Iilaiti»<it 
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bka  plus  vni-Tetnblable  qiw  ceneréAnedHott 

n'ctoitque  figurative ,  &  qu'elle  n'arriva  qu'en 
viGon.  Le  Seigneur  vouloit  marquer  par-là  à 
Ezécbiei  k  Mtont  finor  dQ  ïti  tMMbrifé  àtt 

DYNASTIBSiOnandledeccnom  le 
guuwi  tiement  des premien  Mooaiqges  de  TE- 
0pte.  Les  Egyptiens  comptent  trente  Dyna- 
mes  dans  l'efpace  de  crente-fuc  mille  cinq  cens 
vingt-cinq  ans  :  mais  la  plupart  des  Chronolo- 
iM  oaiMiKdBftliidBiiiat  fc  ilcft  lâr  qpa 


ces  Dynaftiéi  neibiK  pas  todioart  IbeedBves  « 

mais  collatérales.  Âinfi  quand  on  les  admet- 
troit ,  il  s'en  finidioic  bien  qfK  les  Egyptiens 
n'eulTcnt  oœ  mB  ffÊioAf  M riqiité  qttilurwi. 
vantent. 

D  Y  S  C  O  L  E ,  vient  da  Grec  <()!/lo^  .  di(^ 
ficile ,  ficfaeux ,  rade ,  inmnimndc.  Saint  Piqy 
re(«)veut  aueles fetviteotsClirètieiw&kne  (i^ i.IWp.)i. 
fournis  non-ieulement  à  leurs  maîtres  qui(bnt  >*• 
doux  6c  modcftcSfiiuis  auifi  tiat^nks  6e 
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lAUXDE  JALOUSIE, que 
l'on  faifoit  boire  aux  tcmmts 
foupçonnccs  d'adukérc.  Hi».  v. 
17.  i8. 0-ZiM».  Voyez eeque  j'ai 
[  dit  &US  l'anide  Amtiiti 

Eaux   dïs   ritoi.  Ceft 
ainfiqne  les  Hébreux  apixllcnt  l'urine  , 
SSXVi.  II.  Vi  Uhottt  urin^mfedumfuortm:  \  Hc- 

Eaux,  marqncnc  sulu  fotivcnt  la  pollcnic. 
VemitetfortUhseoMXtkJitda.  (  a  )  LUmcm- 
IcradefonfeM  (A)  I<kn%teM4ty&tn (Uene, 
&  faites  coulerrot  eaux  dont  les  pUees  fi»li^iief , 

^^^Ea'ux  Dt  Mii».om.(</)  Plufiairs croycnt 
due  ce  font  les  eaux  du  lac  Scnuchon ,  Iituccs 
entre  les  fources  du  Jourdain ,  &  le  lac  de  Ti- 
Wrîadc  :  maU  il  cft  pltiswoMWç  qw  » 
ou  Aféromi  étoit  dans  fc  GrandCnan^^» 
comme  Qit  Euscbe  ,  à  douîc  millcsde  SébaHe, 
vers  Doihaim.  Dcbi.ra  dit  (juc  Zibulon  &: 
Nephtali  combatàrciK  contre  Sifara  dans  le 
canton  de  Méronoé.  {c)  Or  il  cft  certain  qu'ils 
CTmt^trirtgit  ait^d  du  moiu  Tbabor ,  &  lur 
letORtntde  Cilam.  ■ 

E  A  D  X.  Les  grandes  eaux  déftgnent  fouvent 
les  peuples  nombreia.daos  leityle  des  Pro- 
phctes.  ^poe,  xnu  15.  Af$*^mfU9it — 

AL  jhuîticmc  fils  de  Jeâan.  (/)  l  a  plû- 
ptn  croyetu  pcu^  une  partie  de  l'Ara- 
bie. Ony  woOTctm canton  nomme .<**iBre , 

E  B  A  L ,  fils  de  Sobal  a  X  )  un  «îe» 
de  Séïr  le  Horrccn. 

Eb  A  t .  montagne  près  de  Sichcm.  Voyez 

£BëN-EZ£R  ,  c'cft-i-dire ,  /«  ftene  du 
ftemirt.  Ceft  le  nom  du  camp  où  étoient  les 
Ifraclitcs ,  quand  iU  forent  défaits. par  les  Phi- 
lùluis ,  &;  que  l'Arche  du  Seigneur  tomba  entre 
les  mains  des  infidèles.  { )  , 

£  B  O  D  A  ,  ville  de  l'Arabie  Pctrce.  (  O  Ap- 
paremment la  même  C[\iObada  ,  ou  Oboth  ; 
/tfMkXXi.  10.  &  xxxm.  +}.  44-.Voycz  Obotb. 

ECARBOUCLK.  Carfcawft».  Voyez 
Efearbnuk.  _  , 

ECARLATTE.  Voyez  Cm  ,  Ctteh 

ECBATANE,  ville  de  Mcdic ,  batic  par 
I>cjoccs  Roi  des  Mûks ,  (  ^  ;  &  environnée  de 
Icpt  murs ,  Iclqucls  ctoiau  de  hauteur  &  de 
couleur  iné^s.  Le  pl«  ample  de  ces  murs 
«voit.rekmHérodoM.awant  d'cteoduil  que 
ceux  d'Athènes  .c'eft-St-dM  .cent  fiiiiante  6c 
dix-huit  ihdcs ,  '  /  )  ou  vingt-troîs  mille  trois 
cens  \>as ,  qui  font  j  i <-s  de  huit  licwcs.  les  crc- 
naux  de  ces  murs  ctoitiu  de  divcrics  couleurs. 
Les  prcniiers ctoiciit  blancs  i  les  ("cconds ,  noirs; 
les  troifiémcs ,  rouges  i  les  .quatrièmes ,  bleus  ; 
tes  dnqniiiMS  »  d'un  ronge  loncé  i  les  fuiénies. 


arpentez  ;  les  repticmes  ,  dorez.  Hérodow 

donne  totit  CCI  ouvrage  à Déjocis  :  mais  Ic  Li- 
vrc  de  J  udith  ;  a  )  attribue  la  conftruftion  dTc-  W^Sin-i 
batanc  à  Arphaxad ,  que  nous  croyons  cire  le 
même  que  Phraortcs ,  fucccffcur  de  Dcjoccs. 

Ecbataue  croit  fituée  dans  l'ancienne  Me 
diei  &  cUc  cft  fouvent  attribuée  à  la  Pcrfc.  Les 
Rots  de  Pcilè  avoient  accoutume  d'y  paOcr 
rétc.à  caufc  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Il  eftdit 
dans  le  premier  Livre  d'Efdras ,  (  i  )yquc  Von 
trouva  à  Ecbatanc  de  Mcdic  la  copie  de  l'Edit 
de  Cyrus ,  qui  pcrmcttoit  aux  Juifs  de  s'en  rc- 
roumcr  dans  leur  pays  :  mais  pluficors  Inter- 
prcies  traduifeot  4rtiiwW,qmcftdan$r0rigi- 
nal,  par.unc  caJfette, unearawire.une  cru- 
che. On  trouva  cet  Edit  dans  l'armoire  qui  àoit 
dans  les  archives  de  la  Mcdie.  Le  Livre  de  To- 
bic  met  la  ville  de  Rages  daas  les  moutagncs 
d'Ecbataae.(c)  Enfin  ilcftdit  dans  les  Macca- 
bces,  (i)  qne  Antiochus  Epiphancs  étant  à 
Ecbaiane,l^ric  la  déroute  de  les  armées  dans 
laPaleftioe.  ...  , 

E  c  B  A  T  AUl.OU  plûtot  G4Wr*i*wUe  fi- 
tucc  an  pied  du  mont  Carmcl ,  do  efleé  dePio- 
Icmaïdc  ;  c  ]  C'clMà  où  Cambyfcs  mourut, 
s'étant  blefsc  à  la  aiiflc  avec  fon  cimeterre, 
comme  il  nrontoit  à  cheval.  (/)  Voyez  nôtre 
Di(rertack>n  fur  GoK  &  Magog.àla  tcte  da 
Commentaire  InrEzediiel 

EC  C  ET  A  N ,  pcrc  de  Johanan,  qui  rame- 
na de  la  captivité  de  Babylooe  cent  dix  per- 

fonncs.  [ii  . 
EC  D 1 P  P  E ,  autrement  ^a^ib.  V  oyez  ^c- 

ECHELA.  Appaiemment  la  même  que 
CeïU  >  ville  darnU  panie  méridionle  de  Inda. 

Voyez  Cfï/4. 

EXCLESl  ASTE.  Le  Livre  facrè  de 
\Eccli(i4te  ,  A  pour  titre  dans  l'Hébreu  ,  Cohf 
/«i,qui  eliun  nom  Féminin  , dont  h  fignifi- 
cation  littérale  cft ,  erlle  ûui  parU  en  fublic ,  ou , 
ctUe  qui  ton»ofmti0aiMtc  Mais  les  Grecs  «e 
les  Latins ,  fans  aYoir  éncd  an  genre ,  Imoot 
donné  le  nom  à'EulifiSik,  c'ell-à-dire  ,  « 
Orateur  ,  un  homme  oui  parle  en  public.  Salo» 
mon  ,  à  qm  l'on  attribue  ce  Livre,  fe  délignc 
des  le  premier  verfct, par  ces  mots  :{h)  Para- 
Ui  de  Coheletb  fit  ée  D«>U ,  J»«  de  JtrufaUm. 
11  parle  de  fcs  ouvrages ,  de  resricbcflcs ,  de 
fcs  bàtimcas  ;  (  i  )  &  en  particulier ,  de  les  pro- 
verbes, ou  de  les  parabolcs.(  kj\\  y  déclare  qu'd 
a  été  le  plus  (lige  ,  ^'  le  plus  heureux  de  tous 
ceux  qui  1  o;ii  nuccJc  .'i  Jcrufalcm.  (  c  )  te  qui 
le  caraclcrilc  u  unc  manière  qui  ne  laitTc  point 
de  doute  fur  fon  fujet.  .  . 

Malgré  ces  raifons ,  il  s  eft  trouvé  des  Crui-* 
qucs ,  qui  ont  douté  que  Salomon  ail  écrit  cet 
0\;vra;4C.  (jYotiiis  croit  qu'il  fut  composélog* 
tenu  aprcs  Salomon  ,  6c  que  ce  fut  Zorobabel  .  j  c**'» 
qiu  le  fit  rédiger  en  faveur  de  fon  fils  Abi\i  J.C")  y^,.  »  t,jt. 
&  dans  la  vue  de  dteflèr  un  rooeumcat  éicr-  ^  m  uà^ 


{à)  i.um. 
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E  C 

'Bd  &  k  pénitence  de  Salomon.  L'Auteur  de»  . 
Scntimcns  de  quelques  Tbcologiens  de  Hol- 
hode  flic  que  rEocKfialle  t^,  m  djalogue .  oû 
wi  homne  àc  bien  difpate  contre  on  impie, 
qui  ed  dans  Us  feofimciis  des  Saduccens.  Il 
croit  y  remarquer  des  clwfes  qui  font  dircclc- 
'  ment  opposccs  les  unes  aux  autres,  qui  ne 
peuvent  venir  de  la  nwmc  pcrfonnc.  Mais  on 
n'a  aucune  preuve  que  Zorobabcl  ait  fait  ré- 
diger cet  (givrage  :  on  n'y  voUaucuae 
de  dialogue  s  il  y  a  des fearimeoB  qoip»* 
foiStat.  contraires  les  uo^l  ans  «nnes ,  t^&t  que 
&l|oi|iQiD  y  difputeppm:  &  contre, qu'il pcor 
jofe  les  lôbjieâioiit  des  S^Jocéens  qa'tt 
y  répond. 

Les  Hébreux  ,  faine  Jérôme  ,  &  la  pliiport 
des  Commentateurs  croyeot  que  cet  Ouvrage 
.    •  eft  le  fruit  de  la  pénitence  de  Salomon  ;  qq'il  le 
compofa  fur  la  nn  de  là  vie ,  loriquc  dctfooapé 
de  la  vanité  des  choftt  du  inoudc ,  ilcolIl9len- 
n  à  dctcftn  la  (i;gBiaaen  >  &  à  lemôiec  an 
Seigneur.  On  trouve  en  clRsrdtns  ce  Livre  des 
marques  de  fou  repentir.  11  y  dit  qu'il  a  cher- 
che tout  ce  qui  pouvoir  contenter  fcs  feus , 
qu'il  ne  s'crt  refuse  aiicuu  pLa.ifir,&:  qu  il  n'a 
trouve  par  tout  que  vanité.  Mais  cc^raiibns 
n'ont  pas  empêché  que  l'on  n'ait  doutc  du  Cilut 
de  Salomon }  &c  rapéniteoce  eft  encore  aujour- 
dlxii  un  grand  probiêiQC  dans  f  E^ifc. 
Les  Raofuns  Doasëniêigoeat  »  Sç,  ik|nt.Jéi;ô- 
'  •   •     me  le  confirme  après  c«ix,  que  ceux  quiTCCiicil- 
lircnt  les  fTcricurcs  ficrccs  après  la  capiivitc  ,  & 
qui  les  placèrent  dans  le  Canou ,  firent  d  abord 
quelque  lUfficukc  fur  le  Livre  de  l'Eccléfiaftc. 
Ils  «içlibcrcrcnt  s'ils  ne  le  fuppritncroicnt  pas , 
-  •  '  .  à  caale  des  fcntimens  dangeraià  qui  s'y  rcn- 
.  •    .    càmrcnCjfcdes cxprcflîons  capables d'infpircr 
des  daotça  Ijir  l'immortalité  de  l'ame.  Mais 
l'aÂiire  ayant  ité  mile  en  délibération  ,  il  ftit 
conclu  quV>n  le  recevroit  comme  Ecriture  inf- 
pirce  ,  en  confidéracion  de  c  e  qui  y  cil  dit  à  la 
fin  ,  touchant  l.i  crainte  de  Dieu ,  6c  l  oblcrva- 
(«]ShI<.Xii<  tion  de  fcs  Loix  ,  i  j  )  &  depuis  ceten\s  ,  ce 
*)•  Livre  a  toùiours  pfsc  pout  canonique ,  tant 

parmi  les  Juifs ,  que  parmi  les  <.  hrctieus  II  ell 
ll)yUi  synU.  vrai  que  Hitodwredie  MopfucfieC  A  )  a  crû  que 
r.  çra^Mwi.  SdoBMia  favole  composé  Guuracnne  infpira- 
f  -  tien  particulière  %  &  Philallrius  remarque  que 

quelques  Hérétiques  le  rejettoient ,  comme 
favorifaiit  l'Epiaireïfmc.  Mais  ces  fentimens 
n'ont  jamais  ctc  m  fuivis ,  m  approuvez.  L'E- 
glife  les  a  c<);ii!  iniuL'z  cummc  contraires  à  fa 
fiji  a  &  au  rcipccl  du  .tux  llcrirurcs  canoniques. 

Salomon  dans  cet  Ouvrage ,  propole  Ici  fcn- 
rimens  des  Saduccens  &  des  Epiasieasdans 
toute  leur  force.  Il  prouve  fbrtMcn  la  vanité 
des  chofcs  du  monde ,  l'inucilitc  des  occupa- 
tions des  hommes ,  l  inccrtirude  de  leurs  con- 
iKsiifanccs.  U  propofc  les  plus  fortes  objedlious 
que  ion  puilie  former  contre  l'immorulitc  de 
Kuae.rmiaisàlafin  il  conclut  par  ces  termes  : 
Jniisni  fOM  U  fin  de  et  dijcourî  :  Cr^igner 
J)ittt'&  êlferpe^fes  eommMdtmns  ;ear  c'eH 
en  etU  f  m  <wî/8lr  Mur  t homme.  Voilà  à  quoi  fe 
terminent  tootei  (ffi  obligations  ;voilàlefeal 
moyen  de  devenir  heureux. 

ECCLESI  ASTIQ,UE.  Le  Livre  de 
ÏEctUfmfiiq»'  eft  ainfi  nommé  en  Latin  ,  pcut- 
itre  pour  le  dilhngucr  de  celui  de  VEccUfmfle , 
oapouf  marquer  qu'il  contient ,  de  même  que 
k  premier  ,des  nto^ttiSc  des  ciiioctatioas 
à  la  làgcflè  &àbv«ni».  XxsQtCGsl'appdlett 
Ttm  t. 


E  C  z^T 

Stg*ffe  it  Jrfut  pis  de  Siratb ,  ou  U  S^geffe  de 
Sirjicbfoa  Pmaretos  de.Jcfiu  fih  de  Sineb.  Ce 
terme  Ftaumn  »  iigpifie  un  Livre  de  (ouieslee 
vertus.  L'Auteur  y  nniaflè  une  infinité  de  ma^ 

ximcs ,  &:  d'inllruclions  pour  tous  les  états  de 
la  vie  ,  &  pour  toutes  (ùrtcs  de  conditions. 

(.Quelques  Anciens  (  u  ;  ont  art.'ibué  cet  Ou-  f*) 
vraec  à  Salomon  :  mais  il  ell  certain  que  l' Au-  "îî'?*^" 
rcur  ell  beaucoup  plus  récent  que  Salomon.  Il     Or»|,i».  A*> 
y  parle,  de  plulicurs  perlbnnes  qui  ont  vécu  mi!.  t.  i» 
après  oé  Prln^.  U  ii:  nomme  lui-même  au  Cha-  O" 
pitre  ta.     aç-  Mriitfiu,fiU  de  SirMh,'fai  ^;Vc',r.r',» 
itrHémte  tiwreUioTtiiedt  U  fagefjè&dts  Yf/i  V 
mfinBimu.  Le  Chap.  $u  ell  iaCcm  :  Prière  de  i.,r.  mpf.u4. 
Jefki  fils  de  Sirach.  L'Interprète  qui  l'a  rendu  Cyfrùm-l.  i. 
de  SvTuqnc  ou  d'Hdxencn  Grec ,  dit  au  tum-      *•  ^f*'*' 
mcnccmcni  que  (on  ayculjeius  la  compose  en  o«ijf.  tn 
llcbrcu,  Af  ,jf,  f,r.  t.  dt 

a tant  au  Tradiiâcur ,  faint  Athanafe ,  ùis^  «»»*^r^.  o* 
,  ,  une  &  faint  Jean  Damafcénc  ont  cruqoe 
Jefns  fils  de  Sitacb,  avoit  CQ  uoiiJsde  eaéine 
nom  que  lui ,  6c  eixore  «m  pecitlib ,  nommé 
Je  ^u-s ,  (Si  furnommc  fils  de  Siratb ,  lequel  tra- 
duilir  ce  Livre  J  Hébrai  en  Grec.  Ce  qui  cil 
ccnaui,  cit  cjuc  nous  ne  fçavons  le  nom  du 
Traducteur  par  aucun  monument  authentique  % 
car  le  titre  au  prologue ,  qui  l'appelle  Jtfus  ,ne 
lit  pas  ce  nom  daiis  le  Grec  dé  l'Edition  Ro- 
maine. 

Quelques  Rabbins  ciayent  que  jr«a-/r« ,  Ai^ 
teur  "im,  dotn  on  a  deux  alphabets  de  Prciver- 

bcs  ,  ell  le  mcmc  que  nôtre  jefus  fils  de  '^ir^ch. 
Ce  (cntimcnt  a  étc  fui vi  par  plus  d'un  Auteur 
Chrétien  ;  &  on  remarque  beaucoup  de  coii- 
forinitc  entre  les  Icnccnccs  de  ces  utux  £ai> 
vains.  On  peut  voir  le  parallèle  qu'eu  afiÂ 
Cornélius  à  Lipide ,  à  la  rctc  de  fonConimeB> 
taire  fur  l  Eccléfiallique.  Mais  s'il  eft  vrai ,  corn» 
me  le  veulent  les  Juii^  t^BeaJka  Toit  nevea 
de  Jcrémîe ,  &  père  a*nn  nommé  Uzici .  on  ne  -  - 
peut  dire  qu'il  foit  le  même  que  Jcliis  fils  dc 
Sirach  .  qui  a  vccu  lon^-iemsaprcs  le  retour  de 
la  captivité ,  &  depuisla  MoBarckie  da  Ptolé» 
mecs  en  Egypte.     ^    ^  ■  • 

On  ne  içait  pas  prcciscment  en  quel  tcms  vi-> 
voit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage.  U  fait  l'éloge  du 
Grand-Prêtre  Simon ,  comme  d'un  homme  qui 
ne  vivoitplus.  Maiscomme  ily  a  en  plus  d'un  - 
Grand-Pretre  de  ce  nom ,  la  difliculte  fiibfifte 
tou:e  entière.  Il  y  a  toutefois  allez  d'.ipp.ircr.ce 
qu'il  veut  marquer  SiiUDO  11.  aprc-,  l.i  i-.iurt  du- 
quel on  vit  arriver  aux  Juiis  tous  les  n.iux  qui 
ont  pu  faire  dire  à  Jefus  dis  dc  Sirach ,  ce  qu'on 
lit  dans  les  Chapitres  xxxvi.  &  l.  Celui  qui  l'a 
traduit  en  Grec ,  vint  en  Egvpce  la  trenie-bui» 
riéme  année  dc  Ptolémce  V 1 1.  qui  lîic  ii«ioiii> 
mé  Everfçétes ,  fécond  du  nom ,  ainfi  qu'il  nous 
le  dit  lui-même  dans  (à  Préface.  Mais  pour 
l'Auteur  dc  la  Tradudion  Latine  fiite  P.ir  le  •  , 
Grec ,  il  ell  entièrement  inconnu.  Saint  Jérôme 
n'a  point  touche  à  ce  Livre.  Nous  l'avons  en- 
core tel  que  les  anciens  Paes  l'ont  connu  6c 
cité ,  &  d'un  Latin  tréS'iiarbare. 

Quant  à  la  canonidté  de  rEcclèfialHque/ 
die  *  été  autrefois  aflèz  conteftée.  U  y  a  plu- 
fiencs  anciens  Catalogues  des  Livres  canoni- 
ques ,  où  il  ne  fc  trouve  point.  Saint  Jérôme 
(  t  )  dit  que  l'Eglifc  le  reçoit  pour  l'édification ,  (*l  Hitr*»m. 
nuis  non  pas  pour  autorifcr  les  dogmes  de  U  fr*^.mliii. 
Religion  ;  .-Id  xdipaitioncn;  fUbss,  non  nd  juiho- 
riuum  EulefL^omm  dogmMum  contirnutadam, 
I4ais  ^cft  aaJoaEdlHii  «n  lèntimcnt  rfloomw 
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djns  toute  refe^  Cathoto«»c  ,qiie  ce  Livre  < 

l'on  peut  montrer  p.ir  le  témoignage  «Je  plu-  I 
ficurs  l-crcsdc  tous  l«  licclcs .  8f  par  la  tradi- 
tion de  toutes  les  Eglifcs  chrétiennes  qn  il  a 
toujours  été  révéré  &  cite  comme  inlpirc  Ju 
Saint-tfprit ,  par  un  grand  nombre  d  Ecrivains 
Ecc!(HialWûties.  Et  fi  quelques  Anciens  ne  1  ont 
pas  rccii  dans  leur  Catalogue .  c  cft  quiUsé- 
toicnt  bornez  à  n'y  mettre  qwlMEcnisqiIl 
D'ttûicnt  point  conteftcz,  &  qui  MOKMÉMUI 
uiunimanene  par  bs  W»  «      ici  CSnt- 

tiens.  _  •  ,  . 

E  C  H  A I A ,  aicf  de  fimllb  *in«qa*  »» 
Bf(lras.x.  £;^«x.atf. 
.  .  BCHl ,  fiitiéitie  fik  de  Benjamin.  Genef. 
XLVi.  II.  Les  Septante  font  £«*•  .fib  » 
&  feulement  petit-fils  de  Benjamio.  £meftle 
même  que  yihiram.  Nam  xxvi.  jS. 

ECHO.  Il  cil  parle  de  I  écho  Sép.  xvit.  18. 
X^filMM  de  tbiSimis  monttbus  echo.  Le  mot 
QKCtebMt  figmfic  limplcmcnt  du  bruit.  Mais 
S(ft««ft  le  nom  d'une  Nymphe ,  qui  Rit  inéta- 
morphoséecn  ptem.&qui  nacoofcrvéque 

(*)OiNrf.M<-  lavoix:(«)  ....  ^  . 

"  tj.     iJtc  prioT  ipf4  lot^ui  dïimtrtptnabuis  Ecb9. 

Corpiu  4dnM  Bcho  ,non  tox  erat  s  Û"  ttmen 

Omdt  ntn  alium ,  anàm  nunc  habct ,  orir  ba» 

ECLTPSE  Le  mot  klfgfe,aek\jt  pas 
dansTEcrkure.  LesHébreœtneparoîlRotpas 

avuir  bcaucmip  pbiloloplu'  liir  les  cdyprcs.  Us 
ks  a)nlidcr<iicni  ct>mmc  dci  crtct^  miraculeux, 
&  comme  des  martltics  fcnfibles  de  la  colcrc 
de  Dieu,  (i  )  Job  fcinblc  dire  que  1  eclypfc  clt 
cmét  par  l'intcrpontion  de  la  main  ac  Dieu 
entre  naus,&  l'allre  cclypsé :{c)Ih  tinmlmt 
abfitntOt  Uêcm ,  &  frdcipft  ci  m  rmàs  aiheniat. 
il  dit  ailleurs ,  (  )  que  Dieu  fait  dcfcnfc  au  fo- 
kil  de  Ce  lever ,  Ik  qu'il  ne  fe  levé  point  \  qu'il 
enferme  les  litoilcs ,  lS:  ks  mut  cummc  lou>  le 
fccau.  Etcchicl  parle  d  une  maniLtc  plus  popu- 
laire ,  (  «  )  lorfqu'il  dit  que  Dieu  couvre  le  (b- 
leil  de  Piagcst  lorfiui'il  nom  eu  dérobe  la  lu- 
miire  par  une  écfyplè. 

L'cclypfc  qui  arriva  à  h  mort  de  nôtre  Sau- 
veur ,  (  /  )  cil  un  miracle  incontcllable ,  puifquc 
la  lune  étant  alors  dans  fon  plein  ,  ne  pouvoit 
natureUemciit  caufcr  d'éclypfc.  De  plus  ,  les 
idyffes  ne  durent  [d'ordinaire  qu'environ  une 
heure.  Celle-ci  en  dura  trois  s  jtjixt*  boré  ,  te- 

horam  no^  -.m.  Origcncs  ( ^  )  luivi  de  plufieurs 
autres ,  a  cm  que  cette  obfcuritc  ne  fut  que 
pour  li  îu  jlc  ,  qui  cil  aflcz  fjuvcnt  dcftgnée 
tous  le  nom  de  toute  la  terre.  D'autres  cioycnt 

Sue  toute  nôtre  hcmifplicrc  fut  alors  couverte 
et£nébres.  Jules  Afticain. (ib  )  Eusébc&Ë^nt 
<t»dsf».  |éW^(i)fMit^PMeg(maâfTanchiderEiiii- 
pct  cur  Adrien ,  qui  dit  qu'en  la  quanicme  an- 
ni;c  de  la  deux  cens  deuxième  Olympiade ,  qui 
cil  cfllc  tic  h  mort  de  J  e  •>  "  s-C  11  r  i  5  t  ,  il  y 
eut  une  cclyplc  du  folcil ,  la  plus  grande  que 
l'on  eût  encore  vtW ,  puifqu  en  plein  midy ,  on 
découvroii  les  étoiles  dans  le  Ciel.  Tertullien 
(j^)renvoye  les  Payens  aux  Archives  publiques, 
j^ikttt.e.  ti.  pour  y  trouver  la  nuit  arrivée  en  plein  micrv. 
(ft  nié»  I  ^  ^  ^     '^''^'^  ^       Lucien Prêtred  An- 

t.6. k$Àa(rj  tiochc, martyrise  en  }i2.  p.irlant aux  Payens  : 
Confultcz  vos  Annales ,  &  vous  trouverez  nue 
4eifi|ae  jBao»CBiit>T  moum: ,  le  foieil 
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ceflâ  de  paroîtrc ,  5c  le  ).mr  fut  interrompu  par 
des  ténèbres  e>  triu'.LiiriAiîCS-  Thallus  Auteur 
ancien,  ell  auâi  nomme  par  Jules  A&icain, 
comme  ayant  marqué  les  ténèbres  de  la  PalBoB 
de  nôtre  Stttveor.  Le  fittix  Deoys  l'Aréopagite 
(  4  )  dit  qu'étant  à  Héliopolts  ot  Egypte ,  ifre- 
marqua  réclypfc  arrivée  dans  cette  occafion -, 
fi  conimc  il  kavoit  que  fcbn  les  régies  de  1"  Af- 
tronomie ,  clic  ne  pouvoir  arriver  en  ce  tems- 
là ,  AllophaiKS ,  qui  étudioit  alors  dans  cette 
vile  avec  lui ,  s'éaia  ;  CefontU  ,mncbtrDl^ 
tiyt  t  des  ^bm^/mottfinâur^  &  dmnstn» 
ce  font-tt  des  cfaannrnens  des  chawdiffâMBi 
Suidas  tait  dire  à  uint  Denys  même  jO»  fa 
Divinité  foutfre  .  eu  tllc  compatit  i  erft»  fd 
fouffre. 

ECHMALOTARQ.UE  ,  ou  plutôt, 
t/Ethmthttmbii  ,[b)  terme  Grec ,  qui  fignific 
Chef  de  la  captivité ,  ouChcf  desy^Klfe.  Ccft 
ainli  qu'on  appelle  ceux  que  letJnihK'ftieo- 
dciu  avoir  eu  le  commandement ,  ou  le  gou- 
vernement du  jpcuplc  ,  durant  la  captivité  de 
Babylonc.  Ils  croyci.t  que  ces  Cbcfs  ou  Gou- 
vernairs  croient  toujours  lirez  de  la  Tribu  de 
luda ,  &  de  la  race  de  David.  Mais  ils  feroicnt 
fort  empêchez  deprower  rcxiftcncedelcnil 
prétendus  EOmdotdnpm. 

E  C  R  O  N.  Voyez  y^ccaron. 

E  D  D  O  ,  Chef  des  Naihinccns ,  qui  étoient 
en  captivité  dans  les  montagtrcs  CaCpics.  ;  c  ) 
Efdras  les  envoya  inviter  i  retourner  avec  lui  à 
Jérufalent. 

EDEMA  ,  viUe  de  Nc]^a]L  Jofie  xix. 

5(5. 

E  D  E  N  ,  Province  d'Orient  ,où  étoit  le 
Paradis  tcrrcllre. [d]  Le  Seigneur tnvit  flaiti 
dis  le  commencement  un  jardin  de  délicei ,  le  Tex- 
te Hcbicu  porte, M  jardin  dont  f  den.  Nous 
poiferooi  «uleiirs  du  Paradis  tcrrcllre.  Nooi 
nous  contenterons  ici  demander  la  Province 
d"£rfo».  H  dl  parle  du  pays  d'£iini.  ou  d'wfhft*, 
en  plus  d'un  cndmit  de  l'Eaiture.  Ifaïc  (  e  ) 
parle  des  rn/  wr  d'Edcn  ,ou  des  peuples  de  ce 
pays ,  j«i  è: oient  j  Thalafar.  On  voit  la  même 
cbofcauquatricme  Livre  des  Rois,  xix.  li.  !)♦ 
oûlesenrans  d'F.Jcn  (ont  joints  à  Go<^jn  ,  Ha- 
ran  &  Rtfeph.  Ezcchiel  met  aufii  les  Mar- 
chands du  pays  d'Eden  avec  ceux  de  CSMft. 
de  Canne  ,  ^i'/^Jfur  &  AzChémad.  Or  Chara 
ell  la  même  que  c  barres  en  .Mcfopotamic  ,  fur 
le  Cliaboras  ;  Canné  ,  ou  Calni  ,  peut-être  Cd- 
limcim ,  dans  la  Mcfopotamic.  Nous  croyons 
que  le  pays  d'Edcn  s'étendoitdans  l'Arménie, 
&  qu'il  rcntiermoit  les  Ibnrces  de  l'Eaphrate, 
du  Tigre ,  du  Phafit  fcde  l'Anxe 

E  D  E  N,  ville  fur  h  montagne  de  Liban,  daM 
un  lieu  trcs-tlciiticux.  I'rcs\k  là  ell  le  flcnvè 
Adonis  ;  &  un  piu  plus  au  inidy  ,  les  Ccdrcs  du 
Lânn.  Nous  aoyons  que  c'cll  cette  ville  d'E- 
den,on  Aden.dont  parle  le  Prophète  Amol 
en  ces  termes  :  Je  éimnr«  celui  fin  tient  k/ief- 
treieU  wim^  d'Eden ,  ou ,  feloa  la  Vulgaie , 
de  la  maifon  de  rotupti. 

E  D  E  N ,  fils  de  Joah.  i.  Par.  xxix.  ii. 

EDER.villcdc Juda.Jo/ÎK'xv  xi. 

E  B  a  R }  Tour  tEda .  Tour  du  troupeau , 
pris  de  Bethléem, (f)l^  plnGcurs  Intcr- 
préies.  (*)  D'antres  omt  qne  Michéc  a 
voulu  marquer  par-là  la  Tnle  de  xinilnen.  Le 
Texte  Hébreu  porte  :  Et^om,  totir  dntroKftM 
d'Ophel.  U  y  avoit  dans  JétufiUem  «w  *^ 
'       ■  • 
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(4  I.»*-      E  D  s  R. ,  fils  de  Muli ,  &  frrrc  de  Mohoti.  [a) 
tKHi*  >}•        EDESSE,  ville  de  McloïKicamie  ,  bàtic 
environ  quaric  cens  ans  avant  Jesvs-Chrkt 
{i]  niêitmjm.  par  le  Grand  Scicucus  RoideSyric,(^}(Urts 
jiCtawi»    cette  partie  de  la  Méfopottmic ,  qne  l'on  *p- 
pdloit  Ofibotne  ,eft  devenue  célétmdm  l'E- 
tUh  par  b  Lettre  que  Jesus  Christ  écrivit  an 
{t]S4itJ'      KOi  Jiigtn  ,  (e)  ou  ylgabare  ,  ou  ^bagare  ,  qui 

peut  voir  l'article  d'/4i- 
gare  ,oaJéiagare.  Le  Comte  D.inus  dans  faine 
(i)  AfniAnf.  Auguftin  ,  (  rf  )  dit  que  J  i  s  i-  s-C  h  r  t  s  t  avoit 
B^^ijo.»»!/.  promis  à  Abgare ,  que  la  ville  n"£dcflc  fcroit 
;  4.  impreiublc ,     Ev3grc{  t  )  remarque  que  quoi- 
■^jjSs'»^!'  que  ceU  ne  fût  pas  dans  k  Lettre  du  Sauveur, 
c'itoitnéinnMÎttt  la  créance  commune  des  Fi- 
déhSyfaïqadle  fe  fortifia  beaacoiu,  lorfqite 
Cofinois  Roi  de  Perfe  y  ayant  mtt  le  ficRe , 
fut  obUpi  de  le  lever.  Saint  Thadce  un  des  iep> 
tante  Dilcîples,  &  différent  de  l'Apôtre  de 
même  nom  ,  Rit  envoyé  par  faint  Thomas  pour 
inftruirc  les  peuples  d't-  dcffc  ,  f  /  }  les  convertit 
au  Chriftianifme ,  avec  leur  Rm  Abyirc,  oui 
avoit  commence  à  croire  en  Jisus-Oirist  fur 
b  ftnk  réputdondelt  doârfu ,  Aedefesnai- 
ndes: 

EDISSA  ,(i)«titiement4/M«ri  iilécedB 
Mttdocfaée.  Vcjez  ^Htr. 

I.  EDNA  ,  K  erflMT,  detn  vaillant  hom- 
mes de  la  Tribu  dt  Manafîc  ,  qui  fedtrachc- 
rent  de  (on  parti ,  pour  crabraffcr  celui  de  Da- 
vid. (*) 

I  ].  E  D  K  A  ,  Général  des  troupes  de  Jofaphai 
RoideJuda.(i) 

II I.  E  D  N  A ,  Lévite  ,  qui  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  quita  fa  femme ,  qu'il 

■  ftToit  ^noioée  ooanc  h  Loi.  (  O 

•  EDOM,  aunement  £/U>flsdtiaac,6e 
fiore  de  larôb.  Le  nom  d'f^oai ,  qui  figpific 
fxniz ,  oti  ronse ,  Ini  fiit  donné  ou  à  cattfè  qu'il 

vendit  {on  droit  d'aîncflc  \  Jacob  pour  un 
met  de  lentille  qui  ctuit  roux  ,  (  /  )  ou  à  caufc 
de  la  couletir  de  fon  poil  ,  &  de  (on  tenu. 
On-pcut  voir  l'article  d'£/«f«  VldumieÙK  fon 
nom  d'Ede»  ,  &c  fbuvcnt  dans  l'Ecnture  elle 
«ft  «meUèe  Mi  HSdum,  Voyez  limtlk^ 

BD0M1A  ,  village  dePdeftliM.  Sien- 
wm.ÉàJthiit,c.\. 

I.  E  D  R  A I ,  ville  au-dellt  du  Toordlln  dliil 
Lt  Tribu  de  Manafsé.  (  »  )  On  l'appelle  aufîî 
Edui ,  Edraa  ,  &  yIdrM ,  fc  pcut-crrc  encore 
Edera  dans  Ptolemce  ;  lorfqu'il  parle  des  villes 
de  la  Batanéc.  Euscbc  met  ErfraiJà  vingt -qua- 
(»)^mtxiit.  ( it ) ou viagc-âa^ milles ( o ) de Boftrtt, v il- 
l*  _     .  led'AnUi.featinntTCrsIefepteiitrion. 

•  ILfipKAi.Ydledefai'nibadeMeplitba- 

EDUMA  ,  village  lîta£*domenûlMi  de 
IDUm.im    Sichcm ,  vers  l'oricnr.  f  p  )  - 
4P*»*-  EFFEMINE',  effeminati.  Dana  piafieun 

endroui  de  l'Ecriture  il  en  cft  parle  dans  un 
fens  allez  différent  de  celui  que  nous  donnons 
•  ■'•     ■    à  ce  terme  dans  nôtre  Langue.  Les  cffcmincz 
.  '  diul&ayk  des  Livres  (iints ,  marquent  des 
hoamia  cotrompus ,  confacrez  à  quelque  Di- 
vinité profane,  qui  fc proftinioicnt  en  fon  hon- 
(,)  rnp  K».  ncur.  Le  rctwe  (adde/ch,  (  ^  )  que  l'on  a  traduit 
*/*!«!«-  par  efeminatui ,  lignifie  proprement  no  hom- 
me  confacré  ;  mais  par  abus  oa  l'a  atinlwé  à 
caix  &  à  celles  qui  feproftituoient  p»ibliquc- 
■swnttrur  tout  en  l'honneur  de  Baal.oud'Af- 
'  ■  •    ttte.  Ces  hontcufes  victimes  de  l  impudicitc 
■«vdrnt  ^  loges  dans  leabois  de  hiuyc ,  ou 
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ils  cxerçoicnt  Icutt  infamies.  ^/£diciUas  effenii~ 
yuitorim.  Moyfc  («)  avoit  exprcfsémcnt  de-    («)  Dea», 
fendu  ces  dclordres  dans  Ifiaël ,  mail  l'Hittoi'  n  '  ■  >  •  >  )  ■ 
re  des  Jtiifs  (  A  )  làit  voir  quIbnCoacété  que  (th  Rtf.xn. 

"  '  ■  1.4.  XI.  11. 
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ttopniniucoi  patml  eux. 

On  trouve  mlB  nom  H^erimi  dan»  Iftie 
lit.  4.  mais  nufaraiy  lU  ^arMtf  >  des  petits , 
(  c  )  des  gens  fans  lumière  &  ^ns  expérience. 

On  lit  de  même  dans  le,  Pu  ivt:r! ic;  .vv:ii,  S, 
Pigritm  dejicit  timor  ,  ^nitna  auicm  cjjcii'.ttuio- 
rum  efurient.  Mais  ce  vcrl'ct  n'cil  pas  diiis  I  Hc- 
brcu  ;  &  le  tcrnu-  Grec  andronnoi ,  marque  un 
honmic  qui  participe  aoz  OCllS  SéauCI  ,  de 
l'homme  &  de  la  iemme. 

E  F  F  R  L  M.  Voyez  Efhrjem ,  ou  Efbraim. 
^GALLlMtOUc/fliUai.  VoyeE£»x4> 

EG     ,  eunuque  d'ElUier.  Bfk  tu  9, 

E  G 1 P  T  E  Voyez  Egypte. 

E  G  L  A  ,  fixiéme  femme  de  David ,  &  mè- 
re de  Jcrraham.  (  d  )  Plufieurs  (  f  )  croyent  que    (i]  t-  S<x- 
Egla  eft  la  même  que  Mithol ,  8<:  qu  cUc  mou-  '  '  '  ' 
rut  en  couche  de  Jctraham.  Mais  ce  qui  fait  jij 
douter  qu'Egla  foit  Michol ,  c'en  qu'il  cil  dit  j„.  Httr,m 
X  Rcf.  VI.  a),  que  Michol  n'eut  point  d'enfàu^  a.  ifx- 
âikboifiiiMSt^MneftnOMS  fiUHJKffitMm 
mmitfiu.  EtUfiiffà6tttXg!aH^.if)  (/inSjirA- 

EGLISE.  Le  nom  Grec  £<c/«^4 ,  lignifie 
aficmbléc  -,  il  fe  prend  &poarlelieu  de  l'aflcm* 
blée ,  &:  pour  les  pcrfonnes  qtti  s'allcmblcnt. 
On  le  trouve  employé  pour  marquer  une  iC- 
femblce  prulane  ,  &:  pour  une  aflcmblcc  là- 
crée,  &  de  Religion.  Dans  les  Livres  du  i>ou- 
vcauTcftamcnt,  on  l'employé  d'ordinaire jiour 
l'Eglifc  de  J  E  s  0  s-C  H  si  I  s  T ,  qui  eil  l'altèm- 
blM  des  Fidèles  ,  qui  (bus  la  conduite  des  Paf- 
teuTS  légitimes ,  ne  font  qu'un  même  corps , 
dont  jE$vs-CMRi»Tclk  le  Chcfi  On  la 
prend  auffi  pour  les  Eglifcs  particulières ,  obm^ 
me  celles  deCorinthe,  d'Ephdê«deHtal&lo> 
nique ,  &  alnfi  des  autres. 

1.  E  G  L  O  N  ,  Roi  des  Moabites ,  cnpTima 
les  Ifraclitcs  pendant  huit  ans.  (g  )  Ej^lons  e-  {i]fiuUc.\\i. 
tant  ligue  avec  les  Ammonites  &c  les  Amalcci-  14- 
tes ,  s'avança  jufqu'i  la  ville  des  Palmes  ,  c'cft- 
à-dirc ,  Jéricho  ,  ou  En-gaddi ,  dont  il  fe  rendk 
maSt^  11  avoit  fa  demcute  ordinaire  à  Jcrt- 
cbo  fitl  le  Seigneur  fufcita  Aod  pour  délivrer 
ronpmskderoppceflioadesMiMblies.  No« 
avons  va  fooil'artide  d'^wf  k  manMre  donc 
il  mit  à  mort  Eglon.  Ccrtc  lërvitude  Ibus  les 


(i)  H'unîtjm, 

UTIL  lOi 


Moabites  dura  depuis  l'an  du  Monde  1)91.  iuA 
qu'en         milC]<C  1401.  ftvant  l'Ere  vu^ 

S  •  xoM .  «nie^kTiibtt  dè  Juda.  Jo/te 

E  N-G  A  L  L 1 M ,  ou  ty£gaStm  ,  ou  fimple^ 
ment  GJtàmtA  à  huit  milles  à'^riofolU , 
vers  le  midi ,  ftkm  Bnsébe.  Mais  faint  Jérôme 
(  h  )  met  Kri;f<dlîiiiveTs  l'emboucbuce  du  Jour- 
dam  ,  ciaiis  la  mer  Morne.  Aiofi  flfiwt  qo'£« 
Eii^d&»  feient  dcu  vUki'loiiMi 
dirt-crcnteç.  •'  _ 

EGYPTE  ,  pays  d'Afrique  ,  nomme  en  Hé- 
breu ,  Ma^?r  t  ou  Mf^Jim .  ou  AI(^r4Î«,&  en 
Grec  Algjftoi ,  d'où  vient  le  Latin  ty£gyfna  * 
&  leFrançolsEByptc,fic  Cophtc.  Mi^taïm  étoit 
QsieOâmiict^gyftiu  cwit  ,i^t-oa  ,uaa» 
cicn  Roi  de  ce  pays ,  fils  de  BihstSc  frété 
d'yimas.  Mizraïm  eut  pour  lîls,  (i  )  In^,  inoM^Mt 
Anmim,  Laabim ,  Nephiiim  .  Ftetrufim ,  Se  ' 
C^yisiM  I  qui  oiK  peuple  divers  camoosdcrfir 
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gypte  ,  ôudcs  environs.  Les  ancicttsG^offl-a- 
phMineèwiaitimc  partie  de  l'Egypte  dans  l'A- 
Bc,  &  lâucrc  duis  l'Atriquc.  La  parue  d  Alic 
étoit  à  l'orient  daNil,«cr«ntrc partie  al'occi- 
dcnt  du  mcmc  fleuve.  Souvent  auffi  «lans  les 
Anciens  on  attribue  à  l  Arabie ,  la  partie  de  1» 
^«ft  Egypte  qui  eft  à  l'orient  du  Nil  \  &  l'Ecri- 
wre  actnouc  le  même  terrcin ,  au  pays  de  Chns, 
qui  eft  fi  fouveot  traduit  par  ï'Etmpie. 

L'Egypte  ctoit  partagée  par  jyi»w«f»Ott^m- 
tons  ;  ils  y  compioicntquaraïUC-dCBxNoinei» 
qui  ctoiciu  comme  autant  de  petites  Provinces. 
On  dilluiguoit  la  haute  &  U  balle  Egypte.  La 
haute  s'appclloit  audi  Thébaidc  ,  i  caule  de  la 
yiUe  de  Tlicbcs  qui  en  éioic  la  capitale.  Elle 
i^étendoh  bien  avant  vers  le  midi ,  julqnflMtt 
frontières  de  l'Ethiopie.  La  bafiè  £gypK  ««r 
prcnoit  principalement  te  Delta ,  &  ce  qui  sé- 
tcndfurles  cotes  de  la  Mcditcrrancc.  Tout  le 
mopde  r<,ait  que  l'Egypte  n'a  proprement  qu'un 
Aenvc  ,  qui  cft  le  Nil,  lequel  [ur  les  iocnd»- 
cioas  caille  toute  U  fertilité  du  pays. 

Rico  a'eft^  phi»  ipomunuo  dans  rEcrinre  qat 
le  aoai  de  l'Egypte^  Ce  ny»  dl ,  à  popm 
parler  ,Ie  bercean  de  k  dation  des  Hâ>reax. 
Jofcph  y  ayant  ctc  mené  ,  &  vendu  comme 
efdavc  ,fut  bien-tôt  par  un  cfl'ut  [cnllble  de  la 
figeiib&dielâ  pfcvidcncc  de  L)ieu  .établi  In- 
tendant ,  8c  comme  Vicaoi  de  toute  l'Egyprc. 
^  y  fit  venir  fin  pere , &  toute  fa  famille ,  au 
jïombrc  d'environ  fbixame  &  dix  perfiwaes} 
&  après  deux  cens  quinze  ans ,  (  d  )  ils  en  for- 
tirent  au  nombre  de  lîx  cens  trois  mille  cinq 
^ciis  cinquante  honimcs,  capables  de  poncr 
ks  armes ,  fans  compter  les  femmes  ni  les  en- 
fûnh  Ce.  ne  Âit  Qu'à  force  de  miracles  &  de 
.châtiment,  que  le  Roi  d'Egypte  permit  aux 
.Hébreaz  de  fcnir  dcfonpays.  Moyfc  frappa 
J*Egyptc  de  dix  playcs  ,  avant  que  ce  Prince  cii- 
durci  put  fe  refoudre  de  relâcher  un  grand  pcu^ 
pie  ,  qu'il  avoit  aflcrvi  ,  &  dont  il  tiroit  de 
grands  {ervtces  tâc  après  jnéme  les  avoir  àm- 
jSàdicz>  &  eantiMlia  de  fis  retiier ,  il  Irpoi- 
tit  »ile$  pouiiahric  aveciba  armée  tSciumiea- 
•tré  inconlidércmciit  après  eux  dan?  le  lit  delà 
Mer  Rouge  ,  il  y  petit  avec  tous  les  liens.  • 

Le  nom  commun  des  Rois  d'Egypte ,  étoit 
fharaoM ,  qui  parmi  eux  Jigaifîc  la  fouKcnine 
puil&nce.  Mais  outre ce'nom,  ils  en  avokntao 
«ntteqoi  kut  ctoit  ptopn^  L'HiAoire  nous  a 
joonlêfvéles  Aoms  de  pbiieors  Rois  d'Egypte , 
(t)  &:  une  fiitcdc  leurs  Dynaftics^Maislcnvic 
qu'ont  eue  les  Hilloricns  de  cette  nation  de  re- 
lever leur  grande  an  ' 


(  iqi'.ue  ,  leur  .i  r.iit 


exagé- 
rer la  durée  de  leur  Empire ,  ^  leur  a  iaii  perdre 
toute  créance  «iprcs  des  gens  qui  aiment  la 
vérité..  Usf(niâea^eot.q^:i!B«ypte  a  été  gtHi- 
.vemée  (bccef&vemenCpilr  lesDieaz ,  les  Doni- 
Dieux  ,  ou  les  Héros  ;  &:  enfin  les  hommes ,  ou 
les  Rois.  Us  donnent  au  règne  des  Dieux  &dcs 
Demi  Dieux  trentc-qu.irre  mille  deuxcens un 
ans  \  &  à  cchii  des  Roi^ ,  depuis  Ménéi,  jofqu'à 
Neâanébc ,  deux  mille  trots  cens  vingtKjuatre 
«iUL  Neâanébe  fiic  dépose  par  Anaxenxs 
Odns-Jlel'dk  Petfè ,  quittce  ans  avaAt  la  Mo- 
narchie d'Alexandre  le  Grand.  Depuis  Ncéta- 
nébc  ,  iufqu'à  lanaiflknce  de  J  e  s  u  s-Christ  , 
on  compte  environ  rrois  cens  quarante  ans.  De 
forte  que  depuis  le  comraeooetnent  dek  Mo.- 
naxcbic  des.Egypiicasvtiiiii)ii'àlanailSuHfr  dil 
^iv^v-îl-  y  anioit  treiitcrik  miBe  huit  cens 
ans.  Sup{nua|iMi  qi4  eft  abao- 


donncc'pirtonf  nos^hronolbgiltet.  -  . 

On  prétend  que  la  manière  dont  les  anciens 
Egyptiais  comptoicnt  leurs  années  ,  a  beau- 
coup contribué  à  enfler  leur  ChronologÏB^  8c  à 
multiplier  le  grand  nombie  d'aaaée$-|kkw| 
prenuenRois.  Palépliate(«)dicqaiyiiidenoe-  MUfiU 
ment  ils  comptoient  la  durée  du  rcgncdc  leurs  ^ç^'  " 
Princes  par  jours ,  &  npn  par  années.  Et  qui  '^^ 
nous  arsùrci  a  que  ceux  qui  font  venus  depuis , 
n'auront  pas  aùs  des  années,  au  lieu  de  joursi 
&  que  lilâot,pBrc«ci|iple,qiieHélio«fibde 
Vulcaio,  e  régné  quatte.mtUe qnatteceat Im< 
xante8edix-<ept  jours  ,c'eft4.diré,diNizeaiii^ 
trois  mois ,  quatre  jours ,  ils  n'auront  j  as  avan- 
cé qu'il  aura  règne  quarrc  mille  quatre  cens  foi- 
junic  ^c'  dix  fept  ans  ; 

Diodorc  de  Sicile  (  b  )  dit  que  les  Egyptiens  (*)  BiAr.t 
iiolls«>mptent  des  fables ,  lorfqu'ils nousaitû.  JJ'.i'^"^ 
rcnc  que  les  plus  aodeas  de  leurs  Dieux  ont  re-  f^*^'* 
gnc  chacun  an  moins  douze  cens  ans  ,  &  les 
moins  anciens  au  moins  trois  cens  ans.  En  fwtc 
que  depuis  le  règne  d'Hciios  ou  du  Soleil ,  juf- 
4MiU  paflàgC  d','\lc>..UKirc  le  Gr.ukl  d,ias  l'Afic, 

4l  oqfDpteot  vingt-deux  mille  ans  de  legne. 
Afàis ,  atodi!e44l ,  comme  ce  nombre  d'anoéa 

excède  toute  acance ,  qnelqaes4ins  pour  les 

excufcr  ,  rcmaïqucnt  qa'au  commencement, 
leur  année  n'ctoit  que  d'un  mois ,  fuivant  le 
cours  de  la  Lune  \  de  f  orte  que  les  douze  cens 
ans  de  r^gne  de  chaque  Dieu ,  le  réduiroientà 
doioe  cens  mois, on  cent  ans.  Dansla  fidte, 
dit-9  eiico(e,Taop6e.d'Egypic  ayant  été fi^  ' 
de  quatre  mois ,  ils  avancèrent  que  leurs  Rois 
avoicnt  régné  ctucvn  au  moins  douze  cens  ans, 
qui  font  douze  cens  mois  ,  ou  cent  ans.  De 
cette  forte  ,  on  réduifoit  à  une  durée  raifbnna- 
ble  l'cxccinve  antiquité  des  Oyi^ies  Egyp- 
tiennes. Cenforip(c);aÊurequ'aQpeû|i9iient  ('154^ 
l'année  Egyptienne  n'étoit  que  dedeoxmojs,  f.'T*'"*' 
&:  que  ce  hu  le  Rui  Pifîm  qui  lui  ca  donnaqitt* 
trc,&qui  cr.lin  la  fixa  à  douze  mois. 

De  plus ,  jl  cil  certain  que  les  DynaAics d'E- 
gypte, que  l'on  nous  vante ,  ne  font  pas  toutes 
luccefQves ,  mais  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  col- 
latcsdçt ,  9equel»pl|ip«t  de  ces  Rois  qnofan 
place  l'un  après  l'autre,  ont  fônyeor  né  con- 
tcmporains  ;  l'un  rcgaint  dans  un  canton  de 
l'Egypte ,  &  l'autre  dans  un  autre.  Auffi  ces 
lillcsporccni-cUcs  fept  noms  dilFereiis ,  fuivant 
les  ièpt  camons  où  les  Dynaftics  ibblîlloicat , 
fcavoir  ,  à  Tbis ,  à  Mempbis ,  à;  |3lji$^,à 
Tuants, i  Scthron  ,  à  Elcfhmme à  Smt. 
Or  en  mettant  ces  Dynalties  bout  à  bout ,  on 
comprend  aisément  qu'on  en  peut  cxtrcmc- 
n>ent  cteqdrc  la  durée ,  &:  leur  donner  une  an- 
tiqoitë  qu'elles  n'ont  point  du  tout.  Ainfi  podr 
ne  pii:,niqiM»  de  i4«ÂQiit;le  fiuu^ponr  le  mi , 
onnousexctiiêfa,0Bownetapportonspasici  ■ 
la  lifte  des  premiers  Rois  d'Egypte.  . 

Depuis  Afc^it'ifn ,  l'Ecriture  nomntve  coujouis 
les  Rois  de  ce  pays  d'à  nom  de  l'harjo  Elle  ne 
nous  a  confcrvc  les  noms  propres  que  de  quatre  ij'  " 
de  ces  Princes  i  Sefic        ffecbac  ,{e)SHt,  Y)  4.  fcj- 
{/)dc£pjirér.(x}J$«fiuàeftpeutctre£4(«<K^*^'  niii.>i.> 
NedhaÀ  cft  StSbtt  dHéibdote ,  (  A  )  Jjm  eft  le  '^«".1. 
même  que  Sahacon  ou  Sethon  ;  '  i]  &  Ephrcc  ^ 
eft  tlpries,  (  <^  )  nurqué  dans  le  même  Auteur.  j^|jSrt»jiiT, 
Sefm  vivoit  du  tems  de  Roboan»  filsdc  Salo-  (o.  ' 
jnqoi  Nfcbao,  du  tcgisde  JoiiasRçi^e  Juda;  W 

d«té«i$(leJéréiQie.<<f(deScdécias.  Hérodote 
te^iy»:de^âiMrii.4iftpe4i^.4eNéc|ioc.  ik^i^i^ 
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On  pait  voir  fon  htftoirc  dans  cet  Aawnr.  'De- 
puis Apriés ,  nous  rrouvor.s  Amilis ,  Pf.iuiinc- 
lichus ,  iîir  lequel  Cambyics  fit  la  conquête  de 
l'Egypte,  l'an  du  Monde  î479-  avant  J.C  511. 
avant  l'Ere  vulgaire  5i{.  (  4  )  Après  cela ,  on 
trouve  encore  cuos  l'Egypte  lesRois  fuivaiu , 
Inanu ,  Acboris ,  Tuthoj,  HeSMeèiu.  Ce  der- 
nier Bit  dépouille  par  Artaxetcès  Odius ,  l'an 
du  Monde 3654.avant  J.C.  }4(î. avant l'Krc  vul- 
gaire i5o.  Environ  dix-ncut  ans  après ,  Alexan- 
dre le  Grand  entra  dans  l'Egypte ,&  eu  fit  la 
conquête, l'an  du  Monde 367). avant  J.  C,  U7- 
avant  l'Ere  vul^  3)i. 

IxB  Pnteneec  (àccàktcotiÂiéKaocke  .& 
on  eoaime  iiiite  bien  afsûiée. 

Ptaiamie  fils  Je  Lagiu ,  &  fiimomnié  Stter , 
régna  treme-oeuf  aus  i  depuis  la  mort  d* Ale- 
xandre, anïTèe  l'an  dn  Monde  jfiité'jaùf^cn 

Ptolmie  Phïladelfhet  fqgHttenlMiavini } 
depuis  yjio.  jufqu'en  }758. 

Ptaltmit  E*ergetes  ,  nga»  vii^-dnq  tm  ; 
depuis  }7}S.  jdbtt'en  378^ 
'  Fnkmh  Phufptitor  ,  dix-(cpt  ans  }  depuis 
pgj.  julqu'en  1800. 

Ptolemie  Epiphane ,  vingt-quatre  ans  ;  depuis 

||oo.)ufqu'cn)!ii4' 
fttkmie  Philemétor  ttrcntc  k^t  ans  ;  depuis 

|8a4.tufâa'en  )8fii. 

fmane  Evetyrtes  oa  Pbjfia»,  cinquante- 
trois  ans  -,  depuis  jStf  1.  iafi|nfen  j88S. 

Ptotmte  tathure ,  trente^  ans  »fix  mois  ; 

depuis  3888.  jufqu'en  3915. 

fille  de  Laibiiie,&isaimed'AU- 
xandre  1.  rcgnafix  mois. 

jHéxmdre  I.  neveu  de  Latliurc,  établi  en 
J514»  mort  en  5545.  yide  Ufferium  «d  amum 
JUmdi  J514.  r    .  /- , 

jUixmàte  11.  fils  d'Alexandre  1.  hit  chafsé 
flarfaAIéjHndrÎBS.en  3939. 

•  JBwfanfe  IfothHs ,  ou  ^utètis  ,TCffs^tstixe 
an$}depais}94o- iufqucn  J95}.     •  • 

toLmée  Vcnys  ,  ou  BacebHttngpMtBÛS  ans, 
huit  mois.  Mort  en  3957. 

cUopatre .  (oEor  ds  Ptdefflée ,  dqaris  i9S7- 
fiifqo'ea  3974-       .        .  , 

•  Oo  Serti  des  anictapvticubcrsde  tousces 
Rois,qni  font  noanMKvdaus  la  Bible^qui 
ont  eu  quelque  paitanx  allâïres  des  Hébreux. 

E  G  Y  r  T  E  i  Torrent  iT Egypte ,  OU  PlanK  d'E- 
gypte. L'Ecrittire  marque  .illcz  fouvent  le  fleu- 
ve ,  ou  le  torrent  d'Egypte  ,  comme  limites  de 
la  Terre  proaulc,(kt  côte  de  l'Egypte  &  du 
inidy.  Par  exemple  t  Dieu  dit  à  Abraham  :/  h) 
Je  VDm  domtrtà  tettt  ton ,  dtpuit  le  itrrait 
d'Egypte  .jnfyu'oM  flemn  de  PEuphrate.  Et  ail- 
leurs, (c  Salomonafinibla  tout  lonpcnpk 
pour  la  dcdicacc  du^T€nlple  ,  deplit  ftamt 
d  Em4ih  ,  j^piu  M  torrm d'Egypte.  Enfin  Moy- 
fc  marquant  les  limites  méridionales  de  la 
Teire  promifc  ,  les  me:  (  d  )  depuis  AftmoHa , 
hfqu'éM  torrent  dîEnfU»  &  jisfltsi  ^  grande 
■o-.qolcfth  Ué&mnie.  Voyéïtoniême 
ciiofe/o/itrxv.4.  .  -  - 

Il  s'agit  à  préfcot  de  fçavoir  qadeUceflcuvc 
ou  ce  torrent  d'Egvptc  Pluncnrs  oot  crû  que 
,  c  cioit  k  torrent  de  Be^or  ,{e)  autrement ,  le 
torrent  du  dcfcn.liiuc  c:itrc  (:;izc&:  Rhino- 
COruSC.  Mais  nous  ne  doutons  nullcincin  que 
CBJïBfijitleNil.Iereulfleiivc  quiarrofoit  l  E- 
mce:  JofcèkdfiêgneviûblemeatparleDom 


E  L  %$k 

comme  qui  diroit ,  le  ricpvc  trouble ,  à  caulè- 

dc<;  eaux  de  ce  fleuve  ,  qui  font  fouvcra  troubles 

&  boucufcs.  Ainos  (  «  )  le  déûgiie  fous  -le  nom  |  ')  dtmf  tj«. 

de  torrent  dn  «/^/m ,  parce  qtie  le  bras  le  plus.-/'      .  '.  ; 

orictualdu  Nil,&  kplus  voifindelaterredc 

Chanaan ,  étoit  pcés  de  l'Arabie ,  ou  du  defert  *  - 

nommé  en  Hébreu  wr^^,  &  artùfiwIeNoqM . 

nomme  Arabique  pojr-lfls  Egypdinfc  Le^ennç. 

Hébreu  Nahal ,  que^  a  câda  |MIW6« 

lignifie  aiilE  un  fleuve. 

1.  Il  LA  ,  fucccilèur  d'Oolibania  ,  d^ns  le 
gouvernement  de  i'Idumcc    Genef.  xxxvi.. 
4'- 

IL  E I.  A ,  pere  du  fameux  Sémé'i ,  de  la  Tri- 
bu de  ta^HâcL  a.  Seg  iv.  t8. 

1 1 1.  E  L  A ,  fils  de  Bafa  Roi  d1fi«a  II  fut  af- 
rafltnc  par  Zambri ,  après  deaxans de r^ne.(&}      *'X' «w* 
11  iaiflàunfils  nomme  Osée , qui  tua Pnacée,  *''.'*' 
ufuîpatciir  de  la  Couronne. 4.  Reg.  xv.  jo. 

E  L  A  D  ,  petit-fils  d'Ephtaïm ,  qui  fut  tué 
dans  la  ville  de  Gcth, pendant  le  séjour  des 
Hébreux  en  Egypte.  (  c  )  (  )  uftMtu 

ËLAOA«fib  de  Tahat,  â£  petu-ila  d'£r 
phnôn.  >.  Par.  vu.  ao.  j 

E  L  A I ,  aradde  Judith.7adiÉlb«i»  t. 

ELAM.  Voyez «/«^. 

b  L  A  N  rr  E  ,  ou  Eladtique.  Le  golplic  Ela-^ 
nitiquc  tire  (on  nom  de  la  ville  d'Ela  on  Ailin  , 
qui  ell  firutc  fm  le  riv.iyc  oriental  de  la  Mer 
Rouge.  Piiuc  met  cent  cinquante  milles  depuis 
Gaze ,  julqu  à  Elat  ;  &:  Strâbon  y  met  donzd 
cens  foixantc  (ladcs.  Elat  ou  Elan  ,ctoil  Un  dca 
trois  ports  de  la  Mer  Roiuc.  Le  premier  était  '  - 
à  Bérénice  Uc  fécond, à  a^fla«,<&k  traifiifrr 
me.àElath.       .  .  •  . 

E  LASÂ,fibd'Hdlcr,8epàcdcSAma^  . 

I.  Par.  ij.  )9. 

fc  L  A  T ,  ou  jliUt.  \'ovez  jliU.  '■  ■ 

I.  E  LC  A  N  Â.,ilc  la  Tribu  de  Lévi ,  peis 
de  Satnucl,  étoUdeRanutha»  dnoiàtgadeSot 
phitui.Jl9«Li.ai 

I I.  Bi«  A  H  A ,  fib  d'Afir»    peie  d'AbfaM 
faph.  I.  P«r.vi.i3. 

III.  E  L  c  A  N  A ,  Général  de  l'armé  d'Achas 
Roi  de  Jud  i.  Il  tut  tué  par  Zechri  ,qui  com- 
maudoit  celle  de  Phaccc  Roi  d'ifracl.  {d)  W 

ELCESI.viUagcdcGalilcc.  illuitrcparla  «»»•«•  7- 
uaiilânce  du  Prophccc  Nahum.  {e)  Oa  mon-  (<)  Sjikmm.t. 
troit  ce  village  prcfquc  ruiné  encore  du  tcms 
deilàiait  Jéiiâm&  (/^  ThéopiiylaâB  dit  qu'il  ell  1  '*)  Hitrmtm^ 

ELCHANAM.ou  EUhmm .  fils  de  l'on- 
clcpatcrneld'Aiacl.(f  )  Apparemment  le  mé-  (fli.  p«f.xi. 
me  que  Elchan'mfiUde  Uïr ,  que  faint  Jcrûmc 
a  exprimé  par  ,  Adeo-datm  films  ftUtis  (b)       (A)  1  .K*x  «ti. 

E  L  D  A  A  ,  fils  de  Madiaii ,  &  petit-fils  de  »«■ 
Céthura  &  d'Abraham.  (  i  )  <»1  »•  «• 

E  L  O  A  D  &  Medad ,  ayant  étédélleaezpaa  H* 
Moyfe.,(iUpiMV  être  du  nombre  des  foiiamo  |i)H«Mi.si> 
&  «ut  Anciens  d'Uraël ,  oui  dévoient  l'aider 
dans  11  con  Viirc  du  peuple, Sc  nes'crantpai 
trouve/,  .ucc  lears  col:ég'ics  dans  l'aircm'aléc , 
ne  lailicrcnt  pas  d  ctrc  rc  nplis  com.nc  cni  de 
l'Efpritdc  Dicu.Sc  ils  commcnccreni  àpro- 
phétifcr  au  milieu  du  camp-  Jollié  l'ayant  fcù  , 
&  craignant  que  cela  ne  portât  préjudice  a  U 
gloire  de  Moyfe ,  lui  dit  :  Seigneur  ,  empcche»i 
les.  Mais  Morfc  lui  répondit:  Poua^i  ta» 
piquez-vons  de  ialoufu:  pour  «ai  iPlût  à  DiMf 
que  tout  le  pctiplc  prophétisât,  &  que  Dieu  rét 
pandît  fur  lui  fon  Efprit  !  U  y  en  a  qui  «oyeai 
aa*fiUnil  &  Med»iéiaienK£crcs  de  Afoyfbf 
^  Kk  ii) 


ia)  Kaw. 
«OUI' H' 


E  L 

ce  font  des  tnulicions  fans  aucun  fon- 

^ÎTe  A  LE'.viUcdcU  Tribu  de  Rubcn.  U', 

1.  E  L  E  A  Z  A  R  .  troiftonefiU  d  Aaron .  & 
fon  fucccfl-cur  dans  la  dignké  deGrand-Prétre. 

>lucccd.i:aU!c.v/-.r,  Cch-i-ci  entra  dans 
Joliiu  ;  c-^  on  croie  quU 


Moodr  tags 
irisa  ].  C. 
1111.  ayant 
l'Eie  Tulg. 


Phinccs 

UTcrrc  promiic  avec  .  , 

y  Vécut  W-^f^'iV"  v>n.t-a.q  -^J!^;  [^^^^ 
pontificat  demeura  dans  la  bmil k  d  t 
Ibur  hlfqo'au  tcras  du  Grand-Prctrc  Hçli .  qu» 
STdTU  familka  ithaiMT.  Eka«x  tut  en- 
Sré  à  Gabaat  d«  Phinéa ,  iua  hTriba  tfB- 

mit.  Il  E  L 1  A  z  A  R ,  filsd'Aminadab,  àqui  1  on 

confia  la  garde  de  l'Arche  du  Seigneur  lorl- 
(0  i.Rftyti  quelle  fin  rcnvovéc  parles  Philirtins  (c  )  On 
An  au     2roit  qa'Eliaxar  ttoie  Prctrc ,  ou  au  mo  ms  l.c- 

les  déoofSremens  desen&ns  ieltn.  «  de 

nwuroit  à  Gabaa  ,  qui  ctoit  ai>l^>?"^^  *^ 
lieu  le  plus  acvc  &  le  plus  sxirde  hirffle  de 
Cariath-ïuim.  Gabaa  en  Hébreu  ,  fignifie  une 
luiueur.  L'Ecriture  du  qu  on  confjcra  EUj^^jt  , 
ptmHnkg'T^  de  P Arche  du  Seigneur  àiM 
que  cette  consécration  fût  une  funplc  dcftina- 
MDD  à  cet  emploi .  ou  qu'on  kii  donnât  l'onaion 
facerdotalc.ou  qu'on  robUed|tàle  {forifisr, 
pour  recevoir  chci  lui  ce  fioé  dépôt 

III.  E  L  E  A  z  A  R  ,  fils  d'Ahod .  un  des  rrois 
bravesde  David .  qui  lui  allèrent  puiferdc  l'eau 
éaittbiclienic  de  Bethléem ,  en  partant  au  tra- 
vcn  du  camp  des  PhiliiUns.  { d  )  C  cA  le  même 
Héazar  ,qw  fini  «réta  un  jour  l'année  des 
philiiUiu.  &  qui  en  fie lu  acnod  caniue t 
que  (on  épcc  ft  trouva  coMci fa inMn.(e) 

IV.  E  L  f  A  A  R  ,  furnommé  Patron  ,  ou 
Auran ,  frère  de  Judas  Maccabee.  11  eft  nomme 
dans  le  premier  Livre  des  Maccabccs ,(/)  E- 

▼i.4}.^<**-  léazacfib  de  Saura  i&  dans  Jofcph.-^w-aou 
jiani.  L  la.  jf„^  EUazar  donc  ayant  appttçû  dans  l'ar- 
*■  née  du  Roi  Antiochus  Eup«oe ,  qui  afflcgœit 

alors  Bcthfura.un  éléphant  phis  beau,  &  plus 
richement  harnathé  que  les  autres ,  &s'imagi- 
nant  que  le  Roi  pouvait  être  dcflùs.il  fe  fit 
jour  au  travers  des  ennemis,  fie  s'ctant  gliisc 
fous  cet  animal ,  il  lui  perça  le  ventre  avec  fon 
:  mais  l'clcpbaoteaMnbaot»  l'àxa&ious 

loi» 

V.  EtiAZAR,  viefflaid  vénérable  de  Jcru- 

falcm ,  qui  fimffrit  le  martyre ,  dans  la  pcrsécu- 
{f)i.  M«ff  T..  tion  d'Antiochus  Epiphanes.  (  g  )  Elcazar  ayant 
18  c-/'î  An  refusé  d'obeïraux  ordres  du  Roi ,  qui  vouloir 
du  Mood^        .jj  abandonnât  la  Religion  du  Seigneur , 
t  ,7.  a»a«.         .  ^  ^  ateoé  an  furiplicc.  Ses  amis  touchez 
de  compaflîoo  pour  to  vieilkflè ,  lui  confcil- 
loicnt  de  ftiire  (eulemem  fcmWant  de  manger 
de  la  viande  de  porc  :  mais  il  ne  pat  s'y  rélou- 
dre.craignaiu  que  fa  feinte  ne  fut  un  picgc 
anxautres  Juifs  ,qui  poumucnt  croire  qu'il  en 
auroit  véritablement  mange.  Awli  il  mourut 
généreafemenc  fi»  ks  coups  q<oa  Im  lit 

VI.  Bi«A«A»,  Grand-Prétre ,  fils  d'O- 

nias  1.  &  frète  de  Simon  fiimommé  le  Julie. 
Simon  ayant  laifsé  un  fils  nommé  Onias ,  trop 
jeune  pour  remplir  laChark^c  de  Grand  Sacrifi- 
cateur,  Eléazar  ontle  du  pupille,  exerça  en  fa 
«lace  la  grande  Sacrificature  pendant  dix-naïf 
CBS}  depuis.lan  du  Monde  5727.  jufqu'en 
tiam  J.G.ate. 

r  VIL  EiSASA&,fils  d'£ltiidt&  pecede 


Bill,  f.'- 

(«)  I.  Fat.  XI 
Ij.  r  ««i- 

mil. 
If)  I.  M*« 


EX' 

MadïwaïwAdefiioiJofeph.  (a)  (-HM-i».t.i,. 

VllU  El  1A»A  a,  fils  de  Mcholi.fii  frè- 
re de  Cîs.  I.  Air.  xxiii.  ti. 

IX.  Eleaza».  ,61s  deBoëtbis ,  établi: 
Grand-Prctrc  par  Archdaiis  Erhnarqjue  deju-   :  i'ir 
déc.  (     U  eut  pour  fucaisur  Idiis  fk  de  [t]  Ae  it 
Siab.  Momk  4004. 

X.  E  L  E  A  z  A  R,  fils  d  Ananus .  établi  Grand-  * 
Prcoepar  ValériusGratus.  11  avoit  Oiccédé  à. 
Ifmaëllilsde  PbabiB»(«)fceiic  pourfiiGcer-  (q  -uStn 
fcur  Simon  lils  deCanuth. 

X 1  i  L  t  A  z  A  a. .  fils  de  Dtnée  drf  da 
voleurs  ,  attaqua  plulînirs  fois  les  Samariuins, 
&:  fut  enfin  vaincu,  pris  &  mis  à  mort  par  Cu- 

manus.  (rf)  .  ,  ^  W 

XIL  £tBAeA«..fils  du  grand  Sactihca-  »o.«.^ 
tcur  Ananas  ,fiit  un  des  boute-feux  de  U,  ré- 
vohc  des  Juifs ,  qui  attira  enfin  la  ruine  deleur 
Temple  ,  &  de  leur  nation.  (  e  ]  (,)  jf,t^^  ■ 

il  cil  parle  dons  Jolcph  de  plufictirs  autr:s  v.f.i7.« 
hommes  du  nom  d'Hcazai ,  mais  comme  ils  i*'  -»;.^* 
n'oKpolDC  denppnct  à  rEokuR.ie  neks  «'•Mm** 

E  ,  £leBa ,  étoit  à  ce  que  l'on 
croit ,  une  D.^mc  de  cjualitc  ,à  quiiàiatjeaa 
l  Evangclillc  adreilc  (a  première  Epfcre.  EBc 
demcuroit  aux  environs  a  Ephéfe,  &:  faint  Jean 
lut  écrit .  Se  à  fcs  enfans  ,  pour  les  prctau- 
tionner  contre  les  Hérétiques  de  ce  tenis-là  , 
qui nioicncla divinité  de  ]  1  s  i<  s-Ck  r  1  s  t  , 
0f  la  vérité  de  Ibn  tecamarion.  Quelques-uns 
(/)cToyem  que  le  nom  d'Ê/«ftx,  qui  lignifie  p""^' 
choilie  ,  n'ell  pas  un  nom  propre  ,  mats  une  f,"^'^;'"'' 
épithcte  honorable  donnée  i cette  Dame,  dont 


j.  c.  1*» 
vnot  ÏBte 
talg.  »*7- 


propre  n  eil  pas  exprimé  dans  l'Epître 
delafilC  Jean.  D'autres  (g)  veulent  que  fon  ffl'^'W 


lé  nom  I 


nom  propre  foit  KyrU  (  d'autres  (/;)  que  ce  ne 
foit  point  àimc  pcrfonnc ,  mais  àoncEglifc  ,  on- 
cnticrequc  l'Epître  eftadrefséc.  Saint  Clément      .«.-j»  ' 
d'.'^lcxaudne  clans  (on  Commentaire  fur  les  ' 
Epitres  Canouiqucs  ,  dit  q!i'Elcae  etoit  une  ^^^'l^f.  • 
Dame  de  Babyloue  ,  à  qui  laun  Jean  ccnvoit.  y 
Voyei  ntkrc  Pretace  fur  cette  Epîrre.  mH 

lL£i.acTe.  Saint  Jean faluc  Elcélc , dont 
nous  venons  de  parler ,  «  tum  dtfnfaur  Eke- 
te,&de  fes  fils.  Ce  qui  eft  auiS  embaralsé  om  ' 
ce  que  nous  venons  de  voir  de  b  piencre 
Elccte  On  ne  fçajc  ficdkMcftiae  Dame^oft 
une  Eglifc.  ^  • 

ELECTRUM,  fortede  métal  dont  il  dl 
aflèz  fiiavent  fait  mention  dans  l'Eaiture:        a<tii  i- 
Cett  un  mélange  d'or  &  d'argent ,  dont  les  "^ÔBm 
Anciens  faifoienc  grand  cas.  Pline  { lO  dit  qu'il  j_„, 
y  avoit  quatre  parties  d'or ,  &  une  cinquième 
d'argent  dans  Vtle^hum.  Et  li-nt  Jérôme  (/)  lHamm/^ 
dit  que  ce  métal  ell  plus  nrccicux  que  ni  l'or  1 ., 
ni  1  argent.  Le  terme  Hébreu  Wèi/^>qj* 
Ion  a  traduit  par  tleSnoB ,  ûgnifie  ^ittât  ,  iô-      .  . 
lonltoclmt,(M)del'MwMaw,aiitTe<briedB 
métal  précieux  ,  où  l'airain  dominoic.  MiUMf 

ELEi^  H  ,  ville  de  la  Tribu  de  Bcnjamia  '  '  ' 
Jojhr  xviii.  iS. 

£  L  Ë  P  H  A  N  T ,  le  plus  çros  des  aniniauc 
ï  quatre  pieds.  Ceux  qui  ont  étudié  plus  exae' 
tenveat  U  nàtnre  de  i'éléphani  ,  nous  difeat 
plufienn  chofes  fbit  extraordinaires  de  k^fr*       .  . 
gacitc  ,  de  la  fidélité ,  de  la  prudence ,  de  rUl*  • 
telli_i;ciKC  incine  de  cet  anim.il.  On  lui  afbo-' 
vent  vu  faire  des  choies  qui  lont  fort  au-deflîis 
de  ce  que  font  les  autres  bctcs.  Les  Hcbreuf 
ièmblcnt  l'avoir  ordinairement  défigné  fous  le        . . . , 
nom  deiéMiMifb  «  qui  fignifie  eB-f6nêal  des  , 
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animaux  de  fcrvice.  Job  (  «)  &ieiioepeincwe 

admirable  de  l'clcphant  fous  le  nom 
moch.  Les  Grecs  Ol' les  Latins  ont  fouvcutdc- 
figncz  les  clcphans  fous  le  nom  général  de  bc- 
tcs ,  qui  revient  à  la  fignificarion  de  l'Hcbrcn 
Irihinotb.  Le  nom  clephas  peut  venir  i'^eph  , 
<j/a  l^ilîe  inftraire ,  a  caufc  de  la  docilicc  de 
ixt  axmaali  ou d'Eleph  ,qui%nifie  uo  Cbc£, 
îinCttilMiDe, parce  que  l'éléphant  eftcomebe. 
le  cher  des  autres  animaux  tcrrcllrcs. 

11  cil  parle  dans  le  troiliémc  Livre  des  Rois , 
M  !•  «*r-  »    { i  )  des  dents  d'iUphms ,  ou  de  l'y voii  c.  L'Hé- 
brcu  porte  fchenhabbim  ;  on  fçaic  que  fiben  l\- 
tjftm  MiriBf-  jg„f  ^  pj^jjj  on  ^  raifon  de  douter  que 

btMim  fignifie  l'élcphant.  J'oimc  mieux  dire 
que  fiAn  fignific  l'yvoire  ,  ce  qui  cl\  incon- 
teftable  -,  &  que  babèm»  ou  pUtôr  AiiAn» ,  Gr 
gnific  de  l'cbénc  ;  ainli  9  finit  sÈpner  ces  deint 
mots ,  que  l'on  a  mis  en  un  mil-i-prnpos. 

Il  cft  fovivcnt  fait  mention  d'clcphans  dans 
les  Livres  dct.  Maccibccs ,  parce  que  depuis  le 
règne  d'Alexandre  ,  on  fc  fervit  beaucoup  de 
CCS  animaux  dans  les  armées  des  Rois  de  Syrie 
&  d'Egypte  )  an  lieu  oi'aupiaïayaiic  Q  ne  paioît 
fasquefon  en  aitvu  dans  UINfef  wdaos 
I*  Syrie. 

E  L  E  U  T  H  E  R  E  ,  fleuve  on  lîviêre  de 

Syrie,  ayant  fa  fanrcc  entre  le  Liban,  l'Anti- 
^t]  Tidt  ».    liban.  [e)  Et  qui  aprcs  avoir  arrose  la  valicc  qui 
«Mr.zi.?.    ç([  entre  ces  deux  monra^r.c; ,  va  fc  dcs^orjjcr 
Îh  *ïâî'         ^  Méditerranée ,  vc^s  I  Kle  d' Arad.  Plii^ 
Geurs  placent  trcs-mal-i-propos  l'Eléuthcrc  en- 
tre Tyr  Ac  Sidoo.  Il  étoic  bien  au-delà  de  ces 
Tilles ,  vers  le  feptcntrioin. 

I  LE  UTHEROPOLIS  ,  ville  de  la 
Tnbu  de  Juda ,  dont  il  n'cft  fait  nulle  mention 
dans  les  Livres  facrez  de  l'EcTiturc ,  mais  qui 
devoit  être  fort  célèbre  du  rems  d'F-uscbe,& 
de  làint  Jérôme  .puirqu'ih  prennent  de  la 
pUpart  de  leurs  diuanccs  des  villei  méridiona- 
ks  de  Judi.  Elle  éticnt  ville  Epifcopalc  de  la 
première  Palcftine  ,  eoniine  il  paroU  par  les  an- 
ciennes Notices  Efjdéfiaftiquec.  Ce  qu'il  y  a 
de  (ingnlicr  ici ,  c'cft  que  cette  ville  fi  nmeuTe, 
&  qui  fcTt  de  point  fixe  à  Euscbc  &  à  faînt  Jé- 
rôme pour  déterminer  les  dillances ,  &:la  pofi- 
tion  des  autres  villes ,  cft  elle-mcmc  afTcz  diffi- 
cile à  fixer  dans  la  Carte.  Nous  fl  ivonî  par 
jofaih  mitUe  croit  à  vingc  milles  de  Jcrufalan. 
j^toMn  dans  fon  Itiaeraiie  nous  apprend 

JvtdBs  teric  à  vinet-quane  miUes  <[' Al^loii 
t à dU-huit milles  de  tydda.  Eus^  htm 
àdnq  milles  de  Gcth ,  à  hx  milles  deLacîiis ,  à 
vingt-cinq  milles  de  Gcrare,  àvingt  milles  de 
Jéther ,  à  fcpt  milles  de  Ladïls.&TllMfemil- 
{i)r.J.R..  lesdeCcïla.(rf) 

Uiti.  faltfm.  £L1  c*eft-à-dire,WOilDifi«.  NutreSiuvcar 
«  '  '  ^  étant  à  U  cioia ,  S'écria  :  (*  )  Eli .  EU  .  L^» 
^'{.VtsM^h  S4haAumi»oix^iMlt,Lm*SàMetM.  Mon 
ïxvn.  4«.  Dieu ,  mon  Dieu,  poitrauoitn'a*eM««abian« 
mh  'Sk  h*  donné  ?  Ce  qui  eft  pris  du  Pfeaume  xxi.  i. 

>aflT3l     E  L  l  A.  On  trouve  deux  hommes  de  ce  nom 
{f)%.lfir.x.  dans  Efdras  ,  (/)  Icfquels  répudièrent  leiirs 
»»■»*•        femmes  au  retour  de  la  captivité,  paiccqp  as 
fc$ «voient pcifes «Mitre  1» Loi.     .  ,  ^. 
IJELI  AÏ,  fflsdlMon.PrincedcUlrn- 
(ilJf*».  I.  >  bu  dcZabulon.  (X)  ,     .  _      ...    ., . 

i.  m,  BtiAP.fils  dElcana.Kpeiede  K- 

14  ufm.  Ti.  roham ,  de  la  Tribu  de  Lévi.  (  i  )  • 
*h  I V.  E 1 1  A  B ,  un  des  braves  de  1  armtc  de 

I^vid  i  U  vint  )oiQdce  ce  Prince  à  Siccl^  > 


E  L  i6i 

pendant qo'itfùymtkpcisécution de SauL(«^  (Oi.An'.ain 
n^amamt BSAûitSdiAHi.  t.  Mii.txtiu  !•••<«> 

I.  ELIACIM  ,deU  raccdes  Prctrcî,  re- 
vint de Babylone  avec  Zorobabcl.  [b  )  o  t  tfli, 

II.  Eliacim  ,  fils  d'Hckias  ,  Intendant  xn.4». 
dèb  maMon  du  Rui  Eiéchias.  Le  Te.<tte  Hé- 
breu peut  fignificr  qu'il  étoit  Intendant  du 
Tempte ,  ou  de  ta  maifon  de  Dieu  -,  (  f }  car  /4  b^. 
maifon  ii>(ôlument  prife  ,  figntfie  fooveat  le  xvui.ia. 
Temple.  Nom  croyons  qn*Elfacîm  étoit  î^s  da 
GranJ-Prctrc  HcUi.iç  ,  qr.i  '•■ivoit  fjiis  H/c- 

chias  ■,((/)&:  qu'il  liicccda  à  i\n\  pcic  ,  &  pof-   [4\  4. Ri- 
séda  la  di'^nite  de  G. and-Prctrc  fous  Manaf-  x»iii,ai.»fc. 
sé,(e)  Il  ètoir  Grand-Précrc  pendant  le  liège  ,'0  J^'/i 
dcBcthulie.(/")  11  dl  quelquefois  nomme  Joa-  '** 
kim  i  (X  )  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  (.  )  if.u.  xxi  t. 
c'eftlemême  qne  Helcias.quiavèoufoosjo-  f^:  «■ 
fus .  (  A  )  fc  encore  depuis.  (  i  )  </  '  ' 

îll.  Eliacim,  Roi  de  Juda ,  fintlOHimé  l'^j  ^^j,,^  ^v. 
Joahim.  \\  fucccda  à  fon  frère  Jéchoniat ,  &  fit  , 
le  mal  devant  le  Seignctir.  Voyez  ci-aprts  '04-    (*)  4-  «»f- 
*»>«  ,ou  Joachim  ,&C^R<-g.  xxm.      ;v  <^<:-  «•»•♦*«*••• 

IV.  F  L  1  A  c  I  M ,  fils  d'.\biud  ,  &  pcrc  d  A-  f.tiS'T'î: 
for. l  •■^ 

L  ELiÂDA,un  des  fils  de  David.  i.Par. 
m.  S. 

II.  El'iasa  ,  pete  de  Razço.  ).JI^.n. 

IF I.  E 1 1  A  D  A  ,  un  des  Génératnt  des  ar» 

mecs  du  Roi  Jorîph  it.  i.  Par.xvu.  17. 

I.  E  L  I  A  M  ,  perr  lÎl-  Bi-.liÛb:  c  femme  d'U- 
ric  ,  laquelle  devint  apics  lenime  de  David  ,  & 
mcrc  de  Salomon,  i./lfg  xu). 

IL  ELiAM»fiis  d'Achitophel,de  la  ville 
de  Gélon,&  un  des  trente  bNcvcs  de'ramiée 

de  David,  i.  J?*x.»xiit.  H- 
ELlASAPH.fikde  Daël ,  étok  Chef  de 

la  Tribi.  dcGad.du  tems  de  M  >Yfe.( O  (i)VMr.M4, 

E  L I  AS  I B  ,  Grand  Prcire  de  la  race  d'E- 
léaiar.  Il  fucccdj  à  ]o.ichim  ,  que  Jofcph  (  /)  il]Ai>tif.l.iu, 
marque  fous  le  rcgne  de  Xct ces.  1 1  etou  Grand-  '■  s- 
Pricrcdu  tcmsde  Néhcmie,  &  vivoit  en  \^o. 
On  ne  &ait  ni  l'année  prérifc  de  (a  mort ,  ni 
celte  de  h  Àtr£e  de  fon  Pontificat.  OnUiidon^ 
ne  andî  les  noms  de  Jvafib ,  &  de  Cbaf^.  U  eut 
pour  fucceifcar  Joïada ,  ou  Juda.  2.  Xii. 
io. 

E  L 1  AT  H  A ,  huitième  fils  d'Hcman.  Son 
emploi  étoit  de  chanter  devant  l'Arche  du  Sei- 
gneur. Il  étoit  dans  la  vingtième  clalle  des  Lé- 
vites. 1.  Pir.  XXV.  17. 

ELICA  DE  HARODIjun  des  trente 
braves,  «£  des  premktsOfidetBdcranBÉede 

David.(«)  ..'"l  , 

ELICIENS.  Daniletivi«dejudith{e)  j„j/^i,.u 
il  eft  parlé  ^LEriocb  Roi  in  Bliàent.  Le  Grec  *. 
&  le  Syriaque  lifcnt  :  ^rioch  Roi  des  Elymètnt , 
ou  des  pniplts  du  pays  d'hiam ,  dans  la  Medie, 
ou  dans  l'ancien  pays  des  Pcrfcs.  Nous  voyons 
dans  la  Gtnz^c,  {o)jinod)  Roi  d-ESaf».  Ce  [o)c.ntf.m, 
pays  d'EUalâr  pourroit  bien  être  celui  des  Eli-  *  ■ 

"Tl  I  D  a  D  ,  fils  de  Chafelon ,  de  laTriba 

de  Benjamin ,  fut  un  des  députez  pour  feite le  ^^^^ 

panagcdelatcrredcChan.un.;p)  x«',v\, 

E  LIE, fameux  Prophète  , natil  de  la  ville  „ 
de  Thifbc ,  fituée  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  le  s '«a. 
pays  de  Galaad.  Quelques-uns  (  f  )  le  font  Pré- 
ÏR  de  la  lace  d^on.  &  lui  donnent  pour  'j»;*''^ 
pcre  un  nommé  5«Aan  :  mais  ces  pankiiUri*  imU.  à» 
■  tcz.qa  oc  font  point  roarqoéo  dans  l'Ecrini-  ^&mmm. 
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.  «.nidanslesAoàciis.nefontpasduncgran- 

avoit  sarde  «ne  virgia.tc  P«^l«='"'=l^i;«i~: 

M  JtoMMi.       u„  ,nur d'Airain  à  liJ»>^f',« t=  ^"  wil?  ' 

cuke  de  Baal ,  que  Jczabci  &  Aciub  avoicnc  in- 
'    lïoduicdiini  llr.icl.  La  prcmicrc  ion  quel  Lcn- 
n^Tnous  parle  d'tl.e  elle  nous  le  rcprcicntc 
qui  vicnc  dire  à  Adub  :  (  M  Vive  k  Sc> t;acur 
'^^  '  k:  i:)icu  d-Uracl ,  devant  lequel  )C  lins  prclemc- 

M^r^c  V  nuur.  Il  ae  tombcrapeodanr  ces  ^?c« m ro- 
«a-i  j!  C  sec , m  pluyc.qoefclottlapttoteqiafoctiradc 
90t.  **Mt         bouche.  ,       ,  J 

En  iwfeinfr-tcms  le  Seigneur  lui  ordonna  de 
JèretUeraiHklà  du  Jourdain ,  lui  le  tontnt  de 
Orith.  Il  oWïi  ;  &:Dicu  luicnyoyou  tous  les 
matins  &  toi»  Us  foirs  descoibcaux  .  mu  lui 
apportoicnt  de  U  dttir  &  d»  pam  i  &  »1  b»iyoit 
de  I  cau  du  torrent.  (  (  )  Maislc  Wïient  •  étaiu 
scchc ,  à  caufc  de  la  chaleur .  Dieu  dit  i  Elic 

grStoe  y  troovcroit  une  veuve. qu.  hu  donneroit  à 

«u»  d'Hoidj.  la  ville .  il  appocw  une  femme  veuve ,  qui  ra- 
LHttr.  poctt  „,airoitdubbrs,&hlidk:DoilliK-inoiunpcu 
d-cau  ,  afin  onc  )e  boive.  El  commp  dken  «|- 
loit  qucnr ,  Klie  lui  aia  :  Apportcx-nUM  taOl , 
je  vous  prie ,  un  peu  de  pua.  Llic  Un  répondit  : 
Vive  le  ScigiKîiir:  Je  n'.ii  poiiu  de  pam  .mais 
j'ai  (culcmcntauunt  de  l'arme  qu  il  en  peut  te- 
nir dans  ma  main, &  un  peu  d  huile  dans  un 
périt  vafè.  je  viens  ramiilcr  quelque  bois  .pour 
apprcrcr  a  manger  à  moi  &  à  mon  lils, afin  que 
nous  niaii^U)ns\  de  après  cela  que  uoasmoil< 
rions.  Eliè  lui  du  ;  l  aucs-moi  aup3r.ivant  un 
petit  pain  cuit  fous  la  cendre  ,  &  apjXM  tez  Ic- 
n)oi  i  puis  vous  en  ferez  pour  vôtre  fils  :  car 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  La  hrine  qui 
dans  le  pot ,  ne  manquera  point ,  &  l'huile  qui 
cil  dans  le  vafc  ,ne  diminuera  point ,  jufiju'au 
jour  que  le  beiynair  cnvoyera  la  pluycliir  la 
tci  ic.  1  à  Jiufe  arriva  comme  il  la  voit  prédit  | 
&  il  demeura  diez  cette  veuve,  {d) 

Qiielque  tcms  après ,  {c  )  \  enfant  de  cette 
femme  tomba  malade ,  &  moumt.  La  mcrc 
accablée  de  doulear,  vint  trouver  Llie.  &  lui 
dit  :  Ou  y  a  t  il  cnticvods  ôcmoi.hommcde 
Dieu  ^htcs  vous  veim  id  pour  renotivellerla 
intmoire  de  mes  péchez ,  &  pour  faire  mourir 
nwn  fils  '  Klie  lui  dit:  Donnez-moi  vôtre  fi|s  ; 
&  l'ayant  pris  entre  les  bras ,  il  le  mit  liir  fon 
lit  >  &  cria  au  Sci>;neHr ,  pour  lui  demander  la 
vie  decec  enfant.  Apres  cela ,  il  fe  mit  for  l'en- 
fimt  par  trois  fois ,  en  fe  meluranc  à  fon  petit 
corps  i  &  le  Seigneur  exauça  la  voix  du  Pro- 
pheic ,  f!c  rendit  la  vie  à  l'enfant. 

Trois  ans  après ,(/)  le  Seigneur  ordonna  à 
Elie  d'aller  trouver  Achab  Roi  d'ifrael.  {g  )  Ce- 
pendant comme  la&mine  éioit  extrême  à  Sa- 
iiMrie,Adiab  envoya  par  tbut  le  pays  de  Tes 
gens ,  pour  dmfdicr  quelque  lieu  o!u  l'on  pour- 
roi  t  rroBver  du  fbaragepour  nourrir  les  ani- 
m  uix.  Abdias ,  undcs  omncrs  Je  la  mailon  du 
Roi, étant  occupe  à  cette  rctiicichc ,  Elie  fe 
prifcnta  devant  lui ,  &  lui  du  d  aller  dire  à 
Ac^t  Voici  Elie.  Abdias  s'en  dcfcndit  ,di 
fintitQiHbid  je  vous  «utai  quiuc.l  hi'.uic  du 
Seigneur  voas  nanTpanenea  quelque  lieu  u\- 
eanaa  { &  quand  Achab  ne  voas  trouvera  pas , 
il  me  fera  mourir.  Elie  lui  dit: Vive  le  Sci- 
ir  i  )e  me  prcfentcrat  auiourd'lmi  devatu 
'  Abdias  aik  donc  «oPMc  wenk  k 
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Roi ,  qui  viiit  incoorinenr  aprésicotiver  Elie«  . 

Cl)  1  ibordant ,  ilklidit'»N'àc»-vdus  pas  ce- 
lui qui  irouul-:  tout  Ifràclî  Elic  Iw  irépondit  t 
Ce  n'cit  pas  moi  qui  ai  troublé  Ifr.icl  ,  c'td 
vous-même  ,  &  la  maifon  de  vôtre  pcrc ,  lorf- 
quc  vous  avez  abandonné  les  commindenuns 
du  Seigpeur       qœ  vous  avez  i'utvi  BaaL 
Mainibunt  dlMC  àcmblcz  tout  llracl  Tur  le 
mont  Carmcl ,  &:amcncz-y  les  quatre  censân- 
quamc  Prophètes  de  Baal .  avec  les  quatre  cens 
prophètes  d'Allarte ,  que  Jé/abcl  nourrit  de  fa 
tabfc  ;  &  nous  verrons  qui  cil  celui  Je  vous  ou 
de  moi ,  dont  la  Keligion  cil  la  vctit.iblc. 

Achab aflcmbla  donc  &  leneuplc  d  llracl,  & 
les  (aux  Prophètes  de  Baal  &  d  ACarte ,  fur  le 
mont  Carnv:!  i  Sc  Elic  leur  dit  ;  Juftw'àquand 
fcrcz-vous  comme  un  homme  qui  boitte  des 
deux  ciitcî.  Si  le  Seigneur  ell  Dieu  ,  fuivcr-lc  ;  . 
Si  li  c'cft  Baal .  ne  fuivcz  que  lui.  Le  }  euplc  ne 
répondit  pas  un  fcul  mot.  Elic  ajouta  :  ]c  luis 
Tei^du  parti  du  Sd^eur .  &  les  Prophètes  de 
Baal  rontaononèwdeauatre  cens  cinquante  j 
qu'on  nous  donne  des  Iwcufs ;  ils  en  immrfe- 
ront  un ,  &:  moi  l'autre.  Le  bœuf  fur  qui  fe  tea 
du  Ciel  defeendra,  fera  voir  que  le  vraiDicu 
cil  celui  auquel  il  cil  immolé.  LapropofitioQ 
fut  agréée  du  peuple.  Les  Prophètes  de  Baal 
dryfierenr  leur  Autel  »  immolèrent  leur  bcruf , 
le  mirenr  for  rAniel ,  fiecommeocèrcat  à  invo- 
quer leurs  Dieux.  Et  comme  Baal  étoit  fourd  à 
leur  voix  ,  ils  fautoienipar-dcfliisrAtttél  .  &Iè 
faifoicnt  des  incilion;,  à  leur  manière  ,  criant  de 
toute  leur  force.  Cependant  Elie  leur  inliiltoit , 
en  difant  :  Criez  plus  haut .  car  Baal  ell  peut- 
être  cndoiiiii,auea  chemin ,  &  il  ne  vous  en- 
tend pas.  f  f 

Mais  enfin  l'heure  du  midy  étant  palsée.  Eue 
appcUa  le  peuple  ,  rétablit  en  leur  prcfcnce 
l'Autel  du  Seii^ixur ,  qui  étoit  ruiné  ,  prit  douze 

Sictres  ,cn  mémoire  des  douze  Tribus  d  llracl, 
e  en  bâtit  un  nouvel  AuteL  11  fit  une  rigole , 
&  comme  demc  lillonstout  autour,  prépara  le 
bois,  coupa  le  bœuf  par  morceaux ,  le  mit  uic 
l'Autel  ,  répandit  juiqu'à  trois  fois  beaucoup 
d  oau  par-dellus  le  bois  &  l'holocauftc  5  en  forte 
que  leseaux  couloicnt  auioiir  de  l'Autel ,  &:  que 
la  rigole  en  ctott  pleine.  Apres  cela ,  m  voqu.u.c 
le  Seigneur ,  U  le  pria  de  déclarer  p.i.  im  nuti- 
dc qiS étoit  le  feul  vrai Dku.  £n  mcoK  tcms 
le  (eu  du  Seigneur  ton**  fcrl'Autcl ,  &  dévora 
le  bois ,  l'holocau'.le  ,le$  pierres ,  &lapoulQérc 
^  me  du  Ueni  A  lors  tout  le  peuple  fe  jettant  te 
vifagc  contre  terre ,  s'écria  :  C'ell  le  Scii';ncur 
qui  cille  vrai  Dieu-  En  mcme-tcn>s  Elic  dit  au 
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peuple  :  Prenez  tous  lesfiKDt  Prophètes  de  Baal, 
ScWil  n'en  échappe  pas  on  feuL  On  les  prit , 
on  les  mena  an  b»  de  la  montagne,  fur  lewe*  . 
reat  de  Cifon  .  &  on  les  y  fit  tous  mourir.  ^ 

the  dit  cnluiie  à  Achab  :  Allez  ,  mangez  K  . 
buvez  i  car  j  ehtcns  le  bruit  d'une  grande  pluye. 
U  n'y  avoit  alors  nulle  apparence  de  pluye  : 
mau  le  Prophète  fcavoitqu'U  en  devoir  tomber 
le  même  jour  uoe  ttéa-gnode  auamitf-  El» 
monta  fur  le  fommet  du  Carmd  t  «e  le  peo» 
chant  par  terre ,  il  mit  la  tête  entre  fc$  fCMU^ 
il  dit  là  ion  ("ervitcur  :  Allez  du  côté  de» 
mer ,     ic-.trde/.  li  vous  voyez  quelque  ehole.  _ 
U  y  àllA  lix  foi$,laas  rien  voir  :  mais  la  fcptieme 
fols,  Giczihu  vintd&e  qu'il  voyoit,un nuage 
qui  s'élcvoit  de  b  nwr  ,«aod  comme  le  pica  , 
d\in homme.  EUedkdoocàlbq  fcrvjrtiir: Al- 
to d»6  à  Ad»t»<fe&ke  i«ttefe»die^ 
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fon  th.u  ,  de  peur  ijuc  la  pliiyc  iic  le  ("urprcnuc. 
Le  Roi  monu  llir  (un  dur ,  ik.  prie  la  ronce 
Jczracl.  Elic  de  Ion  cùic  le  cciKuit ,  tic  Ce  mit 
à  courre  devant  le  char  d'Adnb^fifla  jlafc 
tomtM  en  grande  quantitt^. 

Jczabcltcnune  d'Achab , ayant uu'Elic 
avoit  £ur  mourir  tous  les  Prophèca  de  6a 
(«)}  Jirx-  SIX  Dieux ,  (  «  )  envoya  dire  à  Elic  que  le  lende- 
main elle  lui  fcroit  perdre  la  vie.  Ce  Pmphctc 
prit  la  faite ,  &  alla  )iil'qii'à  Bcriàbcc  ,  au  midy 
de  la  Tribu  de  Juda.  Y  ctaiit  arrive  ,  il  renvoya 
(on  icrvitcur  -,  Ik.  s'avançant  de  plus  eu  plus 
dans  l'Arabie  Pctrcc  ,  il  marclta  tout  Je  leur  i 
Ac  fiir  le  loir  «étant,  accablé  de  faiigiie ,  il  fe 
COMcN  ions  un  geniÉvfe,&  pria  uieudele 
tlicc  du  nunulc.  &1  mcmc-tcins  un  Ange  le 
toucha  ,  liv  dit  :  Levez-vous ,  Ik  mangez.  Il 
fclcva,&  rc^.ird;mt  atiprts  de  (àtctc.ilvit 
un  paia  cuit  ious  la  cxndrc,  &  un  vafe  d'eau. 
Unungea  dont ,  &  but.  11  le  recoucha ,  &  dor- 
mit. Le  ICDdemaia  l'Ange  l'éveilla  encore ,  & 
loi  dit  fLevea-vous  ,&  mangez  ;  car  il  vous 
rcAeiuignuidchBminàfiûre.  Uièteva, man- 
geai bat  v&fenilié  par  cette  noiiiritiiie,it 
nurcha  quarante  jours  &  quarante  onttl  jûf- 
qu'à  Horeb  ,  la  montagne  de  Dieu. 

fitanc  arrive  là ,  il  le  mit  daiu  une  caverne , 
oA  il  demeura.  Et  k  Seigneur  lui  dit  :  Que  tùi  - 
tesAmu-là ,  Elie  ?  11  répondit  :  Je  brûle  de  zcle 
pnor  vous , Senneiir Dieu  des  arméestparce 
<^e  les  enttdi.crlfiaEl  ont  abandonné  vdôe  al- 
liancc  ,  ih  ont  détruit  vos  Autels ,  ils  ont  tué 
vos  Prophètes  ;&  étant  demeure  Icul ,  ils  cher- 
chent encore  .\  in';iccr  la  vie.  I  c  SLiL;ncur  lui 
■!f-'  '•  Sortez  ,  ^  demeure!  à  l'cnutce  de  vôtre 

caverne  fur  la  montagne.  Lori^'tty  fiitje 
Seisoeut  lui  fit  en  tendre  un  gnud  vent  qui 
paHoit  ptir-là  :  mais  le  Seigneur  h'étoit  point 
dans  ce  vcnr  impétueux.  Apres  cela ,  la  terre 
trembla:  mais  le  Seigneur  n'ctoit  pas  dans  ce 
tremblement. Enfuitc  ilp.iflaun  icudc  Seigneur 
n  ctint  point  auHî  dans  ce  Icu.  Après  le  feu  ,  on 
cntcndi:  k  lim^c  d'un i>ctit  vent ,  qui ctoit  le 
j^mbole  de  la  prércncc  au  Seigneur.  A  oc  mo- 
meat»  Elie  le  icrta  la  fàcc  contre  tcm»  Se 
fe  couvrit  le  vi(àge  de  Ibn  manteau.  Le  Sei- 
gneur lui  demanda  comme  il  avoit  fait  d'a- 
bord :  Qiie  faites-vous- là,  Elic  ?  11  répondit: 
Je  luis  brulc  de  iclc ,  parte  que  les  enfaus  d'\Ç- 
nisl  ont  violé  vôtre  alliance  ,  ils  ont  renverse 
vos  Autels ,  tue  vos  Prophètes  par  l'cpèe  i  &: 
étant  demeuré  fenl  »  ils  cherchent  encore  ï 
^'âterhvîe. 

Le  Seigneur Ini dit sRetonmez  parleche- 
mlp  par  ou  vous  êtes  venu  ,  &:  allez  p.ir  le  dc- 
ftrt  vers  Damas  ;  Se  lorlquc  vous  y  ferez  arri- 
vé ,  vous  oindrez  Hazacl ,  pour  erre  Roi  de 
Syrie  ;  vous  oindrez  aufli  Jchu  fils  de  Namfi , 
pour  être  Roi  d'Ifracl  -,  &:  vous  donnerez  l'onc- 
tioa  à  Elisée  fils  de  Saphat ,  pour  itre  Prophète 
en  vAtre  place.  Quiconque  aura'échappé  à  \'é- 
pce  d'Hazaël ,  fera  tué  par  Jéhnt  <c  quiconque 
aura  échappé  à  répcc  de  Jéhu ,  lira  tué  par  Eli- 
sée. Au  rcl^c  ne  croyez  p.is  que  vous  Coyci  fcul 
demeure  fidclc  à  monalhancc  -,  je  me  fuis  rc- 
(èrvé  dans  Ifracl  fèpt  mille  hommes ,  qui  n'ont 
point  fléchi  le  genoiiil  devant  Baal,  qui  ne 
footpoku  adore ,  en  portantlciirfloabi  aknr 
boiic£e,poorUbairer.  .... 

Elie  étant  donc  parti  du  moat  Horeb ,  vint 
^wit  la  Tribu  d'Epliraïin ,  prés  d'Abcl-Mciila  ; 
ie  anot  trouvé  Elisée  qui  labouroit  avec  dou- 
Ttml* 
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7.C  ^airs  de  bcruls ,  il  lui  mit  fou  m.mtcau  fur 
les  épaules ,  &:  hu  déclara  la  volonté  e,e  iJieu  » 
qui  l'appclloit  au  minillcrc  de  la  prophétie. 
Elisée  aufli-tôt  quitu  resboeu6,'Oounitap(r£s 
£1  ic ,  &  lui  dit,  :'Permertez-moi ,  je  vous  prie  »• 
que  j'aille  cmbralftr  mon  père  îc  ma  *ere }  As 
nrés  cela ,  ie  vous  fuivrai.  Elie  lui  i^^ondit  ^ 
Allez ,  ic  revenez  ;  car  pour  nrwi ,  j'ai  fiit  ce 
que  i'avoiï  à  faire. 

Cjuciques  années  après  ,  {  j  )  Achab  ayant 
pris  la  vigne  de  Naboth  ,  &C  Jezabel  ayant  iait 
cond-unuer  injuilcmcnt  à  mort  ce  bon  Ifrac- 
Iitc,(i)ainli  qu'on  le  dira  (bus  l'article  de  rÉumil^ 
NaboUt  i  le  Seigneur  ordonna  i  Elie  d'aller 
trouver  Achab,  &  de  lui  reprocher  le  crime       ,f  Jl^.'" 
qu'il  vcniuit  de  commettre.  (  c  )  Elie  vint  donc  (c] }.  Jilj  ni. 
auJeeantcie  ce  Prince,  qui  alluit  dans  l.i  vi-  17.  il. 
t;:ie  de  Àuiv.nli  .pour  en  prendre portelGon  ,  & 
il  lut  dit  :  Vous  ravcz  donc  tue ,     vous  vous 
êtes  emparé  de  (à  vigne.  Voici  ce  que  dit  le  '  ' . 

Seigneur  !  En  ce  même  lieuoùlcs  cnieDSoat 
léché  le  fang  de  Naboth  ,  ils  Ucfaetont  auffi 
vâtte  Ëmg.  Achab  dit  à  Elie  :  En  quoi  avca- 
vous  trouvé-  que  je  me  déciarafie  v^<tre  enne- 
mi :  Elic  répondit  :  En  c-c  que  vOus  êtes  vendu  .  '  '[ 
pour  taire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur.  Je  vais 
vous  accabler  de  malneufs  ;  je  vous  retranche- 
rai vous ,  &  toute  vôtre  pollcriié  ,  de  ddlus  la 
terre  \  je  rendrai  vôtre  maifbn  comme  celle  de 
Jéroboam  fils  de-Nabat»&  comme  laRuifim 
dé  Baafîi  fils  d'Ahia  ;paice=qne  ^out  avez  firic 
pécher  Ifracl.  Et  voici  l'arrêt  que  le  Seigneur  à 
pr<inoncé  contre  Jczabcl  :  Les  chiens  mange- 
ront Jézabel  dans  la  campagne  de  Jczrahcl.  Si 
Achab  meurt  dans  la  ville  ,  il  fera  mangé  par 
les  chiens  ;  8e  s'il  meurt  dans  leschainps,ft 
fera  mangé  par  les  oifeauxdu  Ciel. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles ,  dc-chira 
-Tes  vctcmens  ,  couvrit  là  chair  d'un  cilioe, 
jeûna ,  le  coucha  dans  le  fàc ,  &  marcha  ayant 
la  tcic  baifscc.  Alors  le  Seigneur  dit  à  hlic  : 
N'avcz-vous  pas  vu  Achab  humilié  devant 
moi  ?  Puis  donc  qu'il  s'eil  humilié  dcant  moi, 
je  ne  ferai  point  tomber  l'ur  lui  j>cndant  qu'il 
vivra ,  les  maux  dont  je  l'ai  menace  ;  mais  lous 
te  rraie  de  ion  fils ,  je  tes  ferai  ibndrc  iùr  là 
nuilon. 

Ochofias  Roi  d'îfracl  ,  étant  tombé  de  la 
platte-Kirmc  de  I.1  marfon  ,{à)8c  s'ctantbief-  W4-  R'i-t-i' 
se  d.'.nH.ereulcineiu  ,  envoya  de  fes  gens  con- 
liiltcr  Bed-scbub  Dieu  d  Accuron  ,  p  nir  fça- 
voir  s'il  rclcveroit  de  fa  maladie,    r  )  Mais    (fi  An  du 
l'Ange  du  Seinieur  parla  à  Elie ,  fie  hii  dit  d  al-  JJ^J 
kr  au-devant  des  gens  dnRoi  de  Samaric  ,  &  ^ 
de  leur  dire  :  ElUe  qn'fl  n'y  a  point  de  Dieu  rEiç  fd^ 
dans  Ifracl ,  que  vcos  confiihez  ainfi  le  Dieu 
d'Accaron  ;  C'cll  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Vous  ne  relèverez  poi.it  du  lit  où 
vous  cres  ;  ni-iis  vrus  mourrez  très-certaine- 
ment. Apres  cela ,  Elic  s'en  alla.  Ceux  qui  a-  ^ 
voient  été  envoyez  par  Ochôiias  .  étant  retour- 
nez ,  ils  lui  racontèrent  œ  qui  leur  était  arri- 
vé ,  8e  qu'on  incoann  leur  avoit  dit  qu'il  mour< 
roir  tres<«rtainement.  Le  Roi  Icurldcmanda 
couv.ncut  étoit  fait  celui  qui  leur  avoit  parlé. 


Us  répondirent 


iC'cIhua  homme  couvert  de 


étoit  *ï- 


SoiUff)  qui  clt  ceint  litr  les  rems  d'une  ceinture  lu ,  ou  u  étoit 
e  cùir.  A  ces  maïqiieStOctaofias  laconnnt  *fcii<l'Biili*- 
mieCétoitElie.  .^sKdO. 

AulD-tôt  il  envoya  vers  hii  un  Cipiraine  de  tUttieiîtii» 
cinq'iantehoibiÉiecavQcib  foldats.  CetOffi-  ttmm»Êâi^ 
cier  étant  monrf  vers  site,  qui  étoit  affisAc  *>  rtu. 

Ll  "vo  TVa 


(4)  Andu 
•VJ  C  J.C. 
l'En  talg. 


une  haut*  montj^ic  ,  lui  dit  ;  ilommc  de 
pieu  ,  le  Roi  voui  commande  de  delceiidie. 
EUc  lui  iiTK)piditiSi  ieiiushonuncdc  Dieu , 
que  le  feu  ddcsaite  dn  Gicl,&  voits  dévore 
avec  vos  d^naots  bommo.  La  wiote  du 
ProplKfg  tut  loflt-tôt  foivîe  derefict.  Le  Capi- 
taine t\H  eoiifumcdufeiidu  Ciel  avec  touce  fa 
Compagnie.  1*  Rpi  co  ayant  eutorc  envoyé 
on  aucrc.ilfiit  confiunéûc  même.  Enfin  un 
ttoilîémc  étant  venu  yw»  EUe,  fc  jci»  aju 

Eieds  du  Piophétc ,  &  k  coajura  de  hû  Gniver 
i  vie,  &  .1  le-.  s',cns.  Alors  l'Ange  du  Seigneur 
dit  à  Elic  dcileilendreaveclui.  Il  dcfeendit 
donc  ,&  le  Un  vu  i  &  étant  dcvaut  le  Roi ,  il 
hii  rtocta  ce  qu'il  «voit  d:ja  du  à  Ça  çcïis , 
qu'il  ne  releveroit  pobt  de  cette  maUdic^  ie. 
en  effet  il  mourut  peu  de  tenttj^f^. 

Elic  ayant  appris  par  itvéUnoa  ,  qtic  Dieu 
devoit  bicD-tof  le  tr.inlportcr  hors  de  ce  mon- 
de,  (j)  il  voulut  caclicrle  miracle  de  te  tian'.- 
port  à  Elisée,  fon  compagnon  inscpar.ibk.  (i  ) 
Mais  Dieu  l'avoit  découvert  nou-lculemcni  à 
Elisée ,  mais  au(B  aux  autres  Pro^bcccs  de  &c- 
thcl  &  de  J  cricho.  Elic  dit  donc  a  Elisée  :  Dc- 
nicurt  i  R  I  ,  p.irce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé 
à  flcchu!.  Eliscc  hn  icpondit  :  V  ivc  le  Seigneur^ 
je  uc  vous  aband.)imerAi  poiiii:.  Lorfqu'ils  fu- 
jpent  à  Béthcl ,  Elic  lui  dk  :  Demeurez  i^i , par- 
at  que  ie  Seigneur  m'a  eavoyè  à  Jéricho.  Mais 
Elisée  lui  répondit  qu'il  oc  le  quitteroitpoiat 
Etant  à  Jériiho,  il  dit  à  Elisée  d  y  demeurer , 
parce  que  le  Seigneur  l'envoyoït  vers  le  Jour- 
dain. Mais  Hkiscc  lui  jura  comme  il  avoic  tait 
auparavaiit,  qu'il ue  le  séparcroit  point  de  luL 
-îlsiJkreot  ddocoilciMblc  vers  le  Jourdain  -,  &: 
•doqiiaaK  .des  eaSuis  des  Ptophétes  les  fuivi- 
renc  de  loin.  EUe  &  Elisée  étant  arrivez  fur  le 
bord  du  ricuvc  ,  Elic  prir  lun  manteau  ,  & 
l'ayaju  plie  ,  il  en  trappa  le»  eaux ,  qui  fcdivi- 
iK-rcnt  en  deuxfaits  i  Ik  ibj^olàéicBt  tous  deux 
àlcc. 

LofT^HTik  faient  pafta  «  Elk  dk  i  Elisée  : 
Que  voulex-voui  «le  je  vont  dooue ,  avant 
que  le  l'ois  enlevé  dVree  Wu*  i  Elisée  hi  dit  : 

Je  vous  prie  que  vôtre  doaflle  Elpiic  rcpolc 
l'ur  moi  i  c'cil-i-dire ,  obtcncz-nioi  de  Dieu  le 
don  de  prophétie  dans  la  même  meluie  que 
vous  le  poiscdcz.  Le  double  peut  marquer  le 
fcmbUble.  Ou  :  Doniie£*moi  le  double  lot  dans 
vôtre  rucccQion  i  le  double  de  vôtre  Elprit  -,  le 
don  de  prophétie ,  &  celui  des  miracles ,  au 
double  cie  ce  que  vous  en  polscdez.  Ou  enfin 
U  double  peut  marquer  l'abondance  i  comme 
(«)  ifti.  XL.  t.  clans  ces  pair.igcs  -.{t)  lia  rcfi  le  double  de  U 

Elic  lui  répondit  :  Vous  inc  demandez  une 
choie  bien  ailHcilt.  Nca;im  tins  li  vous  me 
voyei  ,  loHqiK:  )c  lerai  cnicvc  d.ivocvou'i, 
vous  aurez  ce  que  vous  avez  demande  :  mais  li 
vous  ne  me  yoyez  jpoint ,  vous  ne  l'aurez  pas. 
Lorfqu'ils  continnoiau  leur  cbcmin ,  un  dur 
de  fiâi  fie  des  chevaux  de  feu  les  séparèrent 
tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre  ,  &z  Elie  monta 
ail  Ciel ,  élevé  dan^  u.i  tourbillon.  En  mcme- 
tcms  Çliscc  s'ccna  :  Mm  pcrc  ,  mon  pcrc  ,  qui 
ctc!,  le  thanoc  d'iiracl  ,  Se  Ion  CooduCtcur. 
Apres  cela,  il  ne  le  vit  plus  ;  & ramadànt  le 
manteau  qu'EiicavoillaijQé  tomber  en  mon- 
tant ,  tt  «*en  levint  an  bord  du  Jourdain ,  prit 
le  maïueau  d'Elic ,  en  frappa  les  eaux  du  Hci- 
,¥e,qui  du  premier  coup  u< turent  pas  divi- 


séej  :  mais  coûiie  le»  «yaoc  fiamécc  tuB  fe» 
coude  fois,dlBs(èpactaséreac,  &  ilpal&an 

travers. 

Alors  les  Prophètes  de  Jéricho  &  des  cnvi- 
roDS  rccoonnrent  que  l'Eijpcit  d'Elie  s'étgit  re- 
posé rur  Elbé»  1 6c  ycnant  aAi-devant  de  hù  »  ils 

le  prièrent  de  trouver  bon  que  l'on  envoyât 
cinquante  hommes  robtiftes  ,  pour  chercficr 
Elic  ,  croyant  que  j'hlpri!  de  Dieu  l'auroit 
peut-être  jette  dans  quelque  lieu  defert  Se.  écar- 
té. Elisée  kor  dit  que  cela  ctuit  inutile.  11$  ne 
laiiscrcnt  pas  d'y  aller  t  mais  ils  revinrent  » 
après  l'avoir  cherché  inutilement  pendant  trois 
jours.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  jioS.  avant 
k  uaillàace  de  J.  C.  kipi.  avant  l'Ere  vulgaiic 

Huit  ms  après  l'enlevemeot  d'£Ue«  (4)  on 
apporta  ilonun  Roi  de  Juda,  des  Lettres  du 

Prophète  Elic  ,  (  i  )  où  il  ètci:  cxi  ît  :  Voici  te 
que  dit  le  Seii^neur ,  le  Diuu  de  votic  pcic  Da- 
vid :  Parte  que  vous  n'avei  point  marché  dans 
les  voyc"S  de  vôtre  pcrc  Joiàphat ,  ni  dansccl- 
les  d'Aia  Rois  de  Juda ,  mais  que  vois  afcz 
iiunrexaaple  des  Rois  d'iixaël .  &  que  vous 
avez  hit  tomber  Juda  &  Jéniialem  dans  la 
Ibrnicatioa  de  lamaifon  d'Achab.&quc  de 

{•lus  vous  ave»  fait  tuer  vos  Ircres ,  de  la  nui- 
on  de  vôtre  pcrc ,  6c  qui  ètoient  mcillenxl  qne 
vous  ;  le  Seigneur  va  auHî  vous  frapperd'iine 
grande  playc ,  vous  &  vôtre  peu^ile ,  vos  en» 
Tans ,  vos  icmnKS ,  &  tout  ce  c^ui  vous  appar- 
tient. Vous  ferez  frappé  d  une  dyûêntcric  lon- 
gue Se  in,ilignc»qui  vousIcBa  jetttrpcaàpeii 
vos  entrailles. 

Il  y  en  a  (  c  )  qui  croyent  que  cette  Lettre 
fut  cciitc  du  lien  où  cli  à  ptélcatk  Pxophcte 
Elle  :  d'antres  ,{d)  qu'eue  ayolt  étéecrite 
avant  le  tranlport  dn  Trophètci  &:  d'.iutrcs, 
(f}quc  ceci  n'arriva tiu'en  longe  au  Roi  Jo- 
ram.  On  vuyoi:  autrckus  (/;  un  Livre  intitu» 


(']  An  ^  U. 
jiU  nia 

!■  C. 

nm  ïht 
«olg.  tu. 
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lé  :  La  Prophétie ,  uu  l' ytpotalyffe  ,  ou  i'^ft 
fioa  d'Elie^,  d'où  l'on  croyoit  que  6ine  Panl 
avoit  tiré  ces  paroIet,qall  dte  i.  Car,  n.  <>. 
L'ail  n'a  point  vû  ,  fortiue  n'a  point  entendu ,  & 

le  Cœur  de  l  humiri:  n'a  point  cumpris  ci  ijUc  Dieu 
a  préparé  u  ceux  qiti  l'aiment.  Les  Rabbiru  dans 
leur  Seder  o/jaw^oula  liiitedes  iiécics ,  dilcat 
qu'Elle  eft  à  préfiait  occupé  i  écrire  les  aâes  &c 
les  événemeas  de  tous  les  âges  du  monde. 

On  croit  qu'Elie  &  Enoch  font  encore  an- 
jourd  iuu  ca  vie,&  qu'ils  doivent  venir  i  la 
fin  du  monde  ,  pour  combattre  contre  l'.^ntc- 
chrilt  Les  Juih  (g)&c  les  Chrétiens  ( I)  j  ont 
cmbrafsc  ce  (cniiineats&fonei^lique  d'ordi- 
naire de  cet  avènement  ces  paioks  de  i'Âpo* 
calypfc  :  (  ( }  7f  fufàttnù  mu  émx  Ûmtm,  & 
ils  praphéiiferom  couverts  êlfut tfOlimt  lâflfc 
deux  cens  fvix*iite  'jours. 

Enfin  les  Juils  [kj  attribuent  à  un  certain 
Ëlie,  que  quelques-uns  (/}  ont  pris  pour  ie 
Prophâe  Elie ,  dont  nous  venons  de  parler , 
Huei  fiuneufe  prophétie  ,  qui  porte  i  Ct/i  km 
tradition  de  la  ntaijan  d'Elie  ,  que  le  momie' dn^e- 
rj  lix  mille  ans  ; J\jvuir  ,  deux  mille fum  Loi, 
deux  mille  fous  la  Loi ,  &deHX  mtHe  fous  it  Mef~ 
fi*.  Mais  les  mnées  du  Mrffie  aui  font  itoulies , 
font  f «'f/  Mt  paru  ,fe  fout  itomet  à  caufe  de  not 
fetbe^.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que 
cette  tradition  vient  dun  Elie  plus  récent 
qu  Elle  de  l'hcfbc  i  de  même  que  trois  Livres 
dont  on  nous  parle  ,  (  )n  ]  îs:  qui  loat  intitulez: 
I.  Le  ^r^nd  Ordre  d'Éits  i  i.  Le  petit  Otftn 
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(f  fi/»V  ;  ic  }.  Xtf  Cmrac  ^Tfito. 
'  im)  ttdi.      L'Auteur  de  rCodélIaftiqae  (  4)  a  confacré 
imui.  1.& ludcM  iboiÉinoire  d'Elic ,  où  il  fait  le  prc- 
M>  est  de  Ta  vie ,  fic  'où  0  donne  Ion  vrai  caraclcrc  : 

£lie  s'efi  élf>è  comme  un  feu ,  &  fes  paroles  bri- 
loient  comme  un  flambeau  ardent.  Il  frappa  le 
peuple  de  famine  ,  &  il  le  rèdui/ît  à  un  petit 
nombre.  Par  la  parole  du  Seigneur  ,  il  ferma  le 
C iel ,  &  il  fit  temitr  le  feu  par  trois  faii.  Quelle 
gloire  ,  é  Elit ,  mw  ites-mut  acquife  par  *os 
miracles  !  QuipèrU  fMrtk  dm  .'Seigneur ,  a>er 
fét/onir  un  mort  ia  e^t ,  &  l  aver  arraché 
à'U  mrt.  { Il  parlera  1%  de  la  veuve  de  Sa- 
rcpta.  )  VoKS  «vt^  fait  tomber  h  t  Roit  dans  le 
dernier  malheur  ,  &  rous  tei  aveT^fjit  defcendre 
de  leur  lit  dans  le  tombeau.  (  11  entend  At  liab  , 
Ochofias ,  Jczabel ,  à  qui  il  a  prédit  les  der- 
niers malheurs.  )  flotta  fd  madejjiir  le  ment 
Sina  le  jugement  du  Setfftiir  ,  te  mm 

Horeb  les  arrêts  de  fa  v0gtMtt.  Kmét-mI  w* 
•  i^'?'  po*»  ^  -m^emut ,  (  Jébu  &  Ha- 
sua  )  &  qiâ  prt»fi(_  des  Pnphétet  >  pour  les 
Uffir  pim'  »m  fitcccffeurs  après  vous  (  F.Iisce 
.  .  fiu  le  nkceflcrtr  d'Elic.  )  Vous  qui  are^ité  en- 
tnè  mt  Ciel  dans  un  tourbillon  de  feu  ,&  dms 
su  fW  traîné  p.tr  dei  chevaux  ardens.  Vout 
qui  aver^  éiè  dcflin-  p.'ur  jJaucir  la  colère  dit 
Seigneur  ,  par  Ut  jugemens  que  vous  extrterr^ 
an  tems  pTeferit,f$im  réunir  Ut  caisrt  des  pères 
à  UtiTt  â^m  ,& fmt  Tiukiir  U$  Triim  À'if- 
tatl. 


L'Ecclénalliquc  en  cet  endroit ,  Tait  allufion 
à  ce  pafTagcde  Malachic  t  (  A)  Je-Pom  envoyer  ai 
Ir  Prophése  F.!:c  jv.jnt  !e  i^rand  &  terrible 
jour  du  Sei^^cur  ,  &  i!  convertira  le  ceeur  det 
fccs  cnv'.Ti  leurs  fils  ,  &  le  Cœur  des  fiit  OtPert 
leurs  pères  ;  de  peur  que  je  ne  vienne ,  &  que  je 
pe  frappe  la  trrre  d'anathême.  C'cft  CC  qui  doit 
s'ex£cater  à  U  fin  des  ûécles.avant  le  Juge- 
ment dernier.  Mak  le  S$mcm  dans  rEvangilc 
((|tfMt.».  (c)iKNis  avertit  que  le  Prophète  Elic  cl\  déjà 
îî'ir**'  **'         *"  ^'P"^        ^  pcrlonnc  de  Jcan-Bap- 
{4)  iiMtth.  ^i*^^  '  ^  ''^'^  F.v.ingéli(les  nous  apprennent  (  d  ) 
«II.  j.  4.  dan^  la  Transfiguration  du  Sauveur,  Elic 

»«■  j-   &  Moyfc  parurent, &:  s'entretinrent  avec  lui 
>*-  »»•   touclunt  là  Paflidn  Hiturc.  Enfin  plulicurs  Juifs 
du  tentsde  nâcre  Sc^ncur ,  croyoieat  qu'Elie 
étoit  fcflàlcité  en  ia  perlàanc,ottqnerame 
d'elle  écoit  pafiée  dans  le  corps  de  Jbids- 
|«lM«M.x*i.  CHaiST.{r) 

I.  ELIEL  .  delà  Tribu  de  M.anafsc ,  & 
'•h'cs-vaillant  homme, du  tcnivdc  Jnathan  Roi 

(/)  I.  r*r.  y.  de  Juda ,  &  de  Jéroboam  II.  Roi  d'iiracl.  (/) 

II.  Eliii,  Lévite  de  la  fimUlede  Ca 
U)i.i'*r.Ti.  ath.(x) 

III.  BtlBt>  On  trouve  encore  dcus  hom- 
oies  de  ce  nom  parmi  les  braves  qui  accompa- 
gnèrent David  dans  (à  dilgrace  ,  pendant  la 

It)  I.  ftr.'xi.  persécution  de  Saiil.  (  b  ) 

L  E  L I E  Z  E  R  ,  Intendant  de  la  maifon 
d'Abraham,  qni  fut  envoyé  p.xr  fiin  Makrc 
dans  la  MJ(i)iniram!c  ,  ymnr  en  ramener  une 
WCnufixiT.  t-poufe  à  fon  fils  Ifiic.  [i)  Elu  ,':.-r  croit  c'e  D.i- 
Ai'movi/"  mas  5  (  ^  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
^HS  av»c  <tvoit  un  fils  deinèmenom^ue  lui ,  qu'ABra- 
J'  c ,  K;  t.   lum  avoit  eu  quelque  envie  de  lâiie  héritier 
l  Ete   défis  biens, «nurlaiiaifince  dlfiac.  Voyez 
uu-^JJt'  <'("</^xv.i.».^8eteCoiiuiieficauuisiiircct 

Lorfqu' Abraham  voulut  envoyer  Eliczcr 
VlGntfMiv.  dans  la  Mcfopocamic ,  il  lui  dit  ;  (  / }  Mettez 
vâocipajn  MwiMCiiilIê,afinqae  To»  me 


•El  iéy. 

pronicfticz  avec  ferment  de  ne  prendre  januis 
•uiainc  (  .hananccnncpour  lénimoà  mon  fil*, 
nms  que  vous  irez  au  pays  où  fimt  me»  par' 
rcns  ahn  d  y  prendre  lu.e  femme  pàur  nwo 
tils  Ifaac.  Que  Ii  la  fille  ne  veut  pas  venir ,  vous 
ne  ferez  plus.  t€u*.à  vâtie  parole.  Mais  gar- 
de z-voiis  bien  de  ramener  jamais  mon  fils  en 
ce  pays-li,  Eliczcr  fît  ce  que  fùn  Maître  dc- 
nundoit  ;  &  étant  parti  avec  plulicurs  cha- 
meaux &  de  riches  préfcns ,  ilalkila  Tiilede 

t-narrcs  en  Melopotamic.  .  :  .•  i 
Fwnt  arrivé  fijr  le  fbir  prés~d'^pniB  boia 
ville  ,  il  fit  plier  les  gcnoBï  à  fes  cha-J 
inc.iux  ,  pour  les  faire  rcpofer,  &  H  pria  le 
Seigneur  de  lui  faire  coanolue 'par  quelQue 
ligne  la  pcrfonnc  qu'il  deftinoit  poùrIfenSw 
1  iil^  '  Sc'.?ncur .  dit-il ,  que     '  •    •  - 

la  fille  à  qui  je  dirai .'  Abaini  z  vôtre  cnichc ,  &: 
dooncz-moi  a  boire  ,  ,\-  qui  tne  répondra  ■  Bù- 
vez  ,  &  |c  donnerai  .lulli  i  bmrc  a  vos  cha- 
meaux ifoit  celle  .^uc  vous  .ivcz  deilinée  ponr  ' 
remmç  a  Ifiac  vwic  fcrvitcur.  A  peine  ent-il 

achevé  la  prière ,  que  Rébccea fiUede  Bai|ntff,   

8c  eoulincgcnnamc  d'iCiac.panit.avec  une 
enichc  pleine  d'eau  fur  fon  épaule.  Eliézerfad 
çn  demanda.  Aniliiôc  eUe  abaiffa  là  cruche , 
lui  donnaàboiro,  &  s'offrit  d'en  donner  .luffi     :  v 
à  fi»  chameaux.  Eliczcr  charmé  d'une  fi  hcu- 
rcufe  rencontre ,  lui  fit  un  préfcnr  de  deux  pen- 
dant d'oreille  ,  &  de  deux  brafTelcts  d'or,  lui 
demanda  qui  cllcctoit,&  s'il  pouvoir  loger 
chez  Ion  pcrc  Rcbecca  hii  dit  qu'elle  écoicâle 
de  Bathuël ,  &  qu'il  y  avoir  chez  fon peretooc 
ce  qu'il  falloir  pour  lui  ficpour  ftfiine.  Eliè- 
zcr  s'inclina  orofoiidémenr  ,  rendit  grâces  4 
ï^^«*f«crani  qu'il  aj^artcnoit  à  Abraham. 
^  Aufll-tuC  Rcbecca  courut  en  donner  avis  à 
M  nwre  1  fie  Laban  fon  ftcre  alla  trouver  Elic- 
zcr ,  nom-, ramener  dans  la  maifon.  Lorfqu'oii 
fiif  prêt  Je  fe  mettre  à  table ,  Eliczcr  dit  qu'û  ■ 
ne  mangcroit  point ,  qu  il  n'cûi  exposé  le  fu)Ct 
de  la  dcputation.  Il  leur  r.u  011:1  fon  vovagc,  & 
ce  qui  lui  ctoit  arrive  i  I.3  p  v , ,{(;    ville  avec 
Rcbecca  ;  &  conclut  par  leur  demander  Rér 
becca  en  mariage  pour  Ifaac.  Laban  8t  Ba- 
Auel  tiera  de  Rcbecca,  répondirent  :  l  e  Set-  • 
Bneuraaflez  marqué  fil  volonté  dans  cette  af- 
niteinous  œ  pouvons  nous  y  oppofer.  Rc- 
becca eft  devant  vous  ;  prcnez-Ia  ,  &  remme- 
nez ,  &:  qu'elle  fuir  l'cponfe  du  fils  de  votre 
Maître.  Hlie/cr  s'inclina  profondément, fit  de 
grands  prelens  à  Rehetca,  à  fa  mcrc,  &iiès 
Frères.  Après  quoi ,  on  fc  mit  à  table. 

Le  lenkmaiii  les  frcrcs  &  la  mcrc  de  Ré- 
bccca  {wiércBt  Eliizer  que  ia  fiUc  demeurât  au 
motos  dix  jousa^flax  t  nuis  Eliézcr  repon- 
dit qu'il  ne  poovoitdiflcrcr  fon  retour  Et  ils 
dirent  r  Appelions  îa  fille  ,  &  demandons-lui 
Ion  fcnnir.eiu.  Lfiriqu'cllc  fur  venue  ,  ils  lui 
dircnr  :  Voulez-vous  bien  partir  à  prefentavec 
cet  hoinwe  -  ML  ivpm  dic  :  Je  le  veux  bien. 
Ils  la  lailiétcnt  done  aller  i  &  Eliézer  partit  le 
jourmime.poiir  fcrcndrei  B6erâbée,oddo> 
meuroit  alors  Abraham. 

II.  H 1 1  ï  z  ï  R  ,  filsdc  Movfc ,  &:  de  Scpho- 
ra  ,  naquit  à  Madian  ,  peniiant  le  séjour  de  l')^*-*^  tt. 
Mo  yfe  fon  pcrc  en  ce  pays-là.  («)  Il  eut  iinfils 
nommé  Rohobia.  (i)  Q^ielqucs-uns ( f  )  ont  xx',,'  ,, 
cr'i  que  ce  qui  e(traconté  Exod.  iv.  14,  zj.  d'un  U]  ii^nàl,. 
Ange  qui  vint  à  la  rcnconcrc  de  .Moyfc  ,  lorf-  T"- 
qu'il  rctouriioit  de  Madian  en  Egypte ,  devait  'Jl^'^'^^Hi 
a'enKodre  comme  G  cet  Ange  eut  voulu  tuer  ^!««',,. 


tJiéutt  r^cc  qu'il  n  croit  pas  cifCOOdS»  L'E- 
criture oc  dii  pas  bien  tUiiciiicnt  qilittcou  ce- 
lui àqui l'Ange  cn  vouloic.  Les  uns  croyeut  que 
fémil^Moy le,  d'autres  que  c'ctoïc  à  Elicicr. 

devant  l'Arche ,  lotlquc  David  la  tranlpurti  a 
Juufalcra.  I. /'4r.xv.i4~        ,  .  ,  ,  ^ -t^ 

I V.  E  L  I  E  z  f.  R  ,  fils  de  Zcchri  de laTMII 
Ac  Kubcn  .  ttoit  Chef  de  viiigt-quatM  mule 
hommes  de  l'x  Tribu ,  fow  1»  de  SdlH 
mon.  I.  P-ir.  xxvii.  16         ,     „     ,  . 

V.  E  L I  £  z  E  a  ,  /ils  de  Dodaii ,  Prophctc  qui 
prÙit à  Jq(s«iat Koi  (ie  Juda,quc  Icsvail- 
Kamc  qo'il  «voit  équipez  avec  l'impie  Ocho- 
lias  Roi  difracl ,  fcroicnt  brifez  au  port  d'A- 
liongaber , fans  pouvoir  fiiirc  le  voyage  projct- 

Im)  t.  Ptr.xt-  té  à  Thariis.  { .1  1 

17.  VI.Elibzéh.  ,.l.cvite  qui  un  retour  de  la 

■    captivité  de  B«4>yl9QC  répudia  fa  femme  ,  par- 
ce qu'il  l'avait  épousée  contre  la  dirpoluion 

»»•  V 11.  E  L  i  E  z  E  n  .  fil»  de  Jbnm  ,  ua  de« 

M  iMt.  m.   ayi:"x  de  Jïsirs-CHB.isT  felooUdllir.  (  <  ) 
if.  ELIHOREPH  ,UD  deiCoiil«lk«.de 

Salomon,  j.       IV.  î. 

E  L  l  M ,  fcpticmc  campement  des  lltachtcs 
(4SWAXII.  dans  le  àié£;n,{d)  où  ils  trouvcrctu  douze 
«7*  feneaioes ,  6c  foixantc  &  dix  palmiers.  O  EJiro 

ils  ail  jf  cm  an  defcrt  de  il».  . 
ELI  MELECH.deUvaicdeBetHéem, 
M.iri  de  Nocmi ,  dt)nt  il  eut  deux  fils ,  Ma- 
halon,  &C  Chélioa  Une  grande  fani me  étant 
furvcn-jc  dans  la  Judée .  Elimélcch  lut  obligé 
de  quiner  &  patrie ,  &  de  s'en  aller  avec  U 
'  {èmnie«(rcidetixeDbps,aupaysdcMoab, 
où  il  mourut  au  bout  de  dixans,  anffi-bicaquc 
Mahalon  &  Chélion ,  qu'il  avoit  miriezàdeux 
femmes  Moabites ,  nommées  Orpha^ficRotii, 
donc  on  rurlcra  fous  leur  article. 
(()  Aufbtr.        Les  Hébreux  (  *  )  expliquent  d'Elimélcch  ce 
tr  -Ji.H.  b'.  qui  ^  jj(  j^n,  1^ j  paralipoméiMS  .•  (  /)  H  Joa- 


in  ''ar.t'  f, 
r  B.Tifi  Htin 

(/) 
St. 


de  Cotba  &  de  Joas  ,  /c 


\'e»r.ii.  font  mjritxdmt  Moai,  &  ^dmearmi  U- 
hem.  Ce  que  faiiu  Jérôme  a  ainfi  exprimé  dans 

la  V^llga'C  •  £25/  flure  fici:  fokm  ,  viritjue  mnt- 
dadt ,  &  fccurus  &  inccndcnt ,  ijui  Princip::  jue- 
runt  in  Moab ,  &  nui  rcvcrfi  funi  in  Lihtm.  Joj- 
iffiidi  Elimélcch.  Son  nom  iignitic ,  1/ /4« 
nrrtter.  Et  les  Hcbraix  racontent  que  /m)^* 
voyant  ceux  de  Bethléem  Tes  compatriote^ 
plongez  dans  le  défordre ,  efiàya  de  les  cn  tirer 
par  les  remontrances  ,  &:  par  les  miracles.  Il  fit 
arrêter  le  Ibleil ,  comme  avoit  lair  Jofue.  Mais 
ce  peodigc  n'ayant  rien  produit  fur  l'clprit  de 
ceux  de  Bethléem ,  il  leur  rrcdit  une  tamine , 
qui  l'obligea  lui  même  ï  w  retirer  an  pays  de 
Moab,  aVec  Tes  deux  fils ,  nonusiex  ,  dit-on . 
«kns  les  Paralipoménes ,  Ut  bmmn de  mtafon- 
gt ,  parce  q  rils  n'y  eurent  point  d'enfâns-  Ils 
s  y  marièrent ,  Se  dtmcu  crcn;  à  Bethléem  ;  non 
eux  me  mes  cn  pcrionnes,  pu  ifqu'ils  mouru- 
rent chez  les  Moabites ,  mais  cn  la  pcrfunnc 
de  Nocmi  leur  mcre ,  &c  de  lUith  (à  bru  qui  y 
êpodâ  BooK,  doatelle  eut  Obedayenl  de  Da- 
vid. Mais  nom  mettons  tout  cela  an  rang  des 
Cililcs  Rabbfaliqnes. 

E  L  1 0  D  A ,  fils  de  David  ,  &  d  iuic  de  les 
|flaJtV>V>i<<  conexibincs.  f  g  ) 

I.  H  L  l  OE  N  A  l ,  fils  de  Naarias ,  &:  pcrc 
d'Oduia.  I.  Par.  m.  xj. 

II.  Elioxhaï  ,fiU  d'Afid.delaTribu 
de  Siméop.  t.  JPtr.  it.  }<.. 


E  L 

III.  El  1  ftlH  A "i ,  fils  de  Bécbor ,  de  la  Tri, 
badeBcn}amîtvi./>«r  vu.){.  . 

IV.  Ei.ioEMAÏ,fiUd'A%b,«]|dap()r-    ■ ' 
tiers  du  Temple.  I.      *xvi.  J. 

V^  E  L  1 OF  K  A  '1 ,  fils  de  Zirchc  ,  après  le  re- 
tour de  Babylone  le  sépara  de  fa  femme  j  pawe 
qu'elle  itoit  d'tme  ReBgjeo  écnmgiiw  &  Sffr. 
vin.4.&Xia.  ■  ■ 

E.LI  ONE'E,  Grand-W£tre  des  Jui^ ,  fuc- 
ccda  à  Mattbtarfibd'Aaama  >  l'ao  du  lykiode 
4047.  Sa  l'aiince  fidvanM  il  eutpoor  maShai 
Simon  Cgnthjre. 

ELIPHAL  ,  fils  d'Ur.un  des  vailUns 
hommes  de  l'arn^  de  David,  i.  P-^r  xi.  )6. 

I.  E  L 1 P  H  AL  ET  H ,  fils  de  i^^vid.  «.  Xq, 
\.  ï6.  lly'enftaxore'im'Mmdcmàmeiiom, 
I.  Pirr.  XIV.  7. 

II.  ELlïHALETM.fiUd'ECeC.I.  ftff.tlll. 

E  L I  P  H.\  L  U  ,  Lévite  qui  aiïiila  au  tranl- 
portde  l'Arche  à  Jerul.Uciîv  (4 }  l»]  t. 

L  ELlPHAS,Hls  dElàu, fi£dAd4  fille  " 
d'Elon.  Ueutcinq  fils, Tbéman, Omar, Si- 
pho ,  G«than ,  &  CétieZi. 

II.  EiirHAs.wdaiaiaisde  Jbb,(*)  f*)^*!»' 
apparemment  on  dm  ddecndansd'Bipbaa  fila  "'^ 
d'Elad. 

E 1. 1 S  A  ,  fils  de  Javaii.  (  (  )  On  croitqa'EBf  1^^.»,^, 
faapcuplérElidc  dani  le  Pclopooéfc.  On  y 
trouve  U  Province  d'Elis ,  &  une  coQtrée  nom- 
mée v^/Z/îw»  par  Homère.  Ezéchicl  (rf  1  parie  W*«* 
de  la  pourpre  d'Elifa  ,  que  l'on  apponoit  pour 
vendre  à  Tyr.  Or  on  pce  hoit  beaucoup  de  ce 
poilibn  dont  on  en  tcignoit  la  pourpre ,  à  l'cm- 
Douchure  de  l'Eurôtas ,  &  les  Anciens  parlent 
fouvait  de  la  pourpre  de  la Lacontc.  (e)  Ou  MmrMJift 
pcchoit  adB  de  cet  poiflàm  dans  Wgeiplw  di  1^*^ 

Corinthc.  • 
I  FUS ABETH.fined'Amfnadab.fonir 

de  NjhafKm  .iÇc  femme  d'Aaron.  Elle  fut  mc- 
re de  Nadab ,  d'Abiu ,  d'felcazar  ,  &  d'itha- 
mar.(/"; 

IL  £i-tsAaETM,cpoiifc  deZ3clurie,&  M- 
mère  de  Jean- Baptide.  Saint  Luc  (j)  dit  qu'elle  U2».&fi 

étoit  des  filles  d'Aaron ,  c'cft-à-dirc ,  de  la  race 
des  Prctrcj.  Mais  tout  ce  que  Tondit  de  (on 
pcre,&  de  (a  mcrc.n'cll  nullement  certain. 
On  Içait  que  l'Auge  ayant  annoncé  à  Zacliarie 
la  nai'flânce  fiitnre  de  ]ean-Bapiilk-,&  Zacharie 
étant  de  rcrour  dans  ià  maifoii ,  Elifàbcth  con- 
çut. L'Eglile  Grecque  fait  une  Fcte  de  cette 
conception  ilc  faint  Jean  dans  le  fein  d'Elifa'^ 
bech  ,  le  i^.  de  Septembre;  &  les  plus  anciens 
Marrvroln!;es  des  Latins  la  m.uquent  le  14-  du 
mcmé  mois.  Elifabeth  cacha  pendant  cinq  mois 
(h)  U.  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  ;  mais  (*li«.«»»* 
l'Ange  Gabriel  U  découvrit  à  la  faiote  Vierge, 

lui aiitonçicene conception miracoleufe,  {i\tt-*'J^ 
comme  nn  ga^c  &  une  adîiraoce  de  la  naillân-  *'* 
ce  du  Mclïie ,  dont  clic  devoir  devenir  mere, 
fans  avoir  commerce  avec  aucun  homme. 

Aulli-lôt  Marie  fe  hâta  d'aller  .t  Hébron, 
pour  vifucr  fa  couline  faintc  Elifabcih  Dés 
qu'cUe entra  dans  la  nuiibo  de  Zacharie, te  ' 
qu'elle  l'eut  falCice ,  l'enfant  que  portoitEÛlt* 
bcth  trclTtilHc  d.ms  Ton  fcin  ;  &  Eiinibcth  rem- 
plie du  S.111U  I-  (prit ,  s'écTia  :  Soyez  bénie  entre 
toutes  les  femmes ,  &  beui  (bit  le  fruit  de  vô- 
,  tie  ventie.  D  ou  me  vient  ce  bonheur, que  U 
Mcre  de  mon  Seigneur  victue  versmoi'car 
auffi-tôt  que  vôtre  voix  a  trappémct  oreilles* 
coj&nt  a  tteffidlli  de  j<^c.  Vouiêteiitini- 
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fmatuTe  d'avoir  au  ,  {iiU!ci»qiiè  feotat  éc'qui 
mnn  à  été  prédit  par  le  Seigneur  tVnvtùi.'Mv- 
rie  deiqeam  avec  Elilêbedi  fUemunt  trôHf  iMoîs, 
MZM;t.5<.  elle fîtr apparemment  tcmoiii  des  tncr- 

57,  veilles  qui  arrivcrcnt  à  la  naillincc  de  ce  laiiu 

Prcturdur  ;  car  lorlqu'on  vint  le  hiiieiémc  jour 

£our  circoncire  l'entant ,  comme  oalui  clonnoic 
i  ncMn  de  2acturie ,  fa  merc  rcpondirMiV^ 
'  '  '  Aom  aok  Jean.  On  Stfigne  à  ZaeliÉhe,:q«i 
éloiedeTefkinmEcdepuif  l'appuitldW^l'An' 
ge  -,  &  ayant  donandédes  tablettes ,  il'^ri- 
vic  :  Jean  eft  fon  nom.  AuOI-tâc  le  lien  dè  fa 
'  langiîc  fut  délié  ,  &r  il  commença  à  loiier  Dieu, 
tt)  VU*  Fw-    '       Orientaux  (  b  )  cToyent  qu'Hcrode  ayant 
iL««aX«<.  f«-   réfolù  de  feirc  mourir  le  iils  de  Z  icharic ,  avec 
€M.  M  it.     lesentânsdcBcdlléem,  EhlilHrtlimcredcf'cn- 
Prtr.  Altx.     f^nt ,  le  porià  dms  les  monta^acs  pour  le  ca* 
î"'Jll',ii*    cher-» mais  coome  eUe  ne.pioàvoK  monter  -, 
^Tj<ir  ^  *  ^  niontagiie:  &  lai  dit:  Mon- 


t.rUf&  tagne  de  Dieu,  rcccvcz-moi , avec  mon  fîls 
t-lt0UM,  Auin-tôt  la tnontaj^ne  s'ouvrit,  les  reçut  dans 
S' fit'  fon  fcin  ,  &  les  cacha.  L'Anime  du  Seigneur  croit 

avec  eux  pour  les  gardcT,  &  ils  croient  envjron- 
nez  de  lumière.  Cepcndam  Hcrodefitdeman' 
dcr  à  Zacliarie  où  étott  Ton  fils  ;  Zaduiriç 
n'ayant  pas  voulu  le  lui  déclarer ,  ce  Prince  le 
fit  tpet  daàs  le  Temple  n^me ,  eutr e  l'Autel 
des  hobicau^  ,  &  VvéMbale  dtiTefhpkC 
C'cll  ce  qu'on  litplnsaitIoiK;dan<ilc  Protévan- 
gilc  de  faiut  Jacques ,  8e  daœ  d'autres  anciens 
monumcns  qui  ne  fontpOSTCÇQl  pOUfaUtllCAti- 
qucs  dans  l'Eglifc. 

Quant  à  la  parenté  de  la  fiioie  Vierge  &  de 
£unte  EUTabcth ,  elle  ne  peut  fiure  aname  dif- 
ficidti  -,  car  encore  qu'Elilàbeth  fih  de  la  Tri- 
bu d'Aaron ,  &  Marie  de  celle  de  Juda ,  elles 
- ,  .  pouvoicnt  fort  bien  être  paccntes ,  foit  qu'un 
parent  de  Marie  de  la  Tribu  de  Juda  ait  épou- 
sé ,  par  exemple ,  la  nicrc  d'Elifabcth  -,  ou  que 
lepere  d'Elifabeth  ait  épousé  une  fillcde  ]p Ji 
parente  de  Marie.  Aucune  Loi  n'tibligcuit  les 
Prêtres  Juifs  de  n'cpoufcr  que  des  filles  de  lairs 
TrilMis ,  ni  ne  défendait  aux  filles  de  la  race  des 
prêtres  .  d  cpoaftr  des  hommes  d'ime  «ttré 
Tribu  que  de  celle  de  Lcvi.  U  n'y  avoir  qu'on 
fcul  cas  ov'i  les  filles  étoicnt  conrraiiitcs  de  fe 
marier  d.iits  leurs  Tribus  ;  c'e(l  lorRiu'cllcs 
étoient  hct  itiéres  dans  leurs  taniilics ,  au  défaut 
(  t  )  smm.    de  frcrcs.  (  c  ) 

"  •  V       L  E  Ll  s  A  M  A  ,  fils  d' Ammiud .  &  Chef 
tlll  *    de  laTriba tfEphraïnt  du  tems  de  Moyfc.  (  rf  ) 
j...<.  llfitaunoaderaTribulesoilhuideslbiemnel. 
(/)  nm».  Ti  I .  les  à  la  dédicace  du Tabemicle. 
4*  ll.ELiiÀMA,lUtdlGattiia»&pe(edeScU 

l'J  I. lum.(') 

111.  &  IV.  Eli^AMA.  On  trnuve  deux 
hommes  de  ce  oomj  qui  étoivnt  HU  de  Da- 

(/|l.P-r.l|..  rtd,(/) 

V.EiMAiiA>peKdeNatDantas,&raycul 
Itl4.««-Br>  dirma£L(;)Celiti-d  twt  Godolias.que  Na- 

bucIind<înofor  avoir  liifsé  pour  gpuvemer  k 
relie  du  peuple  de  la  Paldlinc,  après  la  prifc  & 
la  ruitK  de  Jénifilcni. 

V  1.  E  L  u  A  M  A  ,  de  la  race  Sacerdotale , 
fat  envoyé  avec  quelques  autres  par  Jofa- 

fiat  Roi  de  Jod»  .pour  exhorter  les  liratrlitcs 
ren0Dceràndo1itrie.(/^  ) 
jwii.  ».  1.  E  L 1 S  A  P  H  A  N  ,  fils  d'Oûcl ,  oncle 

(i)ifaw.  m.  d'Aaron ,  &  chef  de  h  nffiflle  de  Gum.  (  1  ) 
1*^  Moyfc  dit  à  EUfaphan  d'ôccr  du  Tabernacle  , 

-  Se  oe  traniporter  hors  du  camp ,  les  corps  de 


{/']   tafii  (> 

Ltli.Kr»  3C.«. 
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patlél«ttonvoyédéDieH.Ï4>  (4}Zn«r.x.4, 
■  II.  EifisAPiiAH.fiis  de  Pbartuc  ,  de  la. 
TribadeZabulon,  fur  un- des  Députer  pour 
faire  le  partage  de  la  Terre  promifc.  f  b  i  (  t  j  itum. 

H  L 1  S  A 1'  H  A  r ,  fils  de  Zcchri  ,qui  aida  le  j^miy.  »/. 
Pontii^c  JoVada ,  à  mcnrc:  fiir  te  trânc  le  jeans 
Roijoas. '(•)  -y  W».fjf. 

ELISEE,  fîlsdc Saphat ,  dilciple &  fuccef-  mit.  i.  6€. 
feur  d'Eue-  dans  le  niliotlléie  de  la  Pro|^éf  ic,. 
ctott'idè'fo  vllle'd'AbelMléaia, que  quelques-  '  . 

uns  mcrtertf  àû  delà  da  Jourdain ,  d^  la  Tri- 
bucfeRubcn,(rf}TiMiis  qui ctoitbieoplus  vrai-  [i\tfifh»n  4> 
fcmblublemcnt  au-dtiçà'de  ce  Hcuvc ,  1'  f  )  dans  viU  »\mn$' 
laTrihi  de  ^\Ia^lf^é  ,  à  dix  milles  de  Ncyiho-  ''.'f/'^J" 
polis ,  vers  le  midi ,  dans  le  Grand  Champ  qui  [','  ^  x'x. 
s'étend  le  long  du  Jourdain.  (/)  Elic  ayant  rc-  r^u.c  tu."  îÙ 
çn  de  Dieu  l'ordre  dé  di:>nner  l'ondion  Pronhé-  1  ■ 
ciqne    }  àElisée  lits  de  Saphat ,  vint  à  Abcl- 
méâk  t  tk  ayant- tAnvér  Eusée  ont  Mooroit 
avec  douze  paires  de  boMfStO Rapprocha xie 
lui,&  hn  jctra  ion  maMCan  fiir  les  épaules. 
Elisée  aufli  tôt  quitta  fes  boeufs,  courut  api  es 
Elie  ,  &  lui  dit  :  Permettez-moi ,  je  vous  prie, 
que  j'aille  cmbraflèt  mon  pcre  &  ma  mcrc  ;  & 
après  cda  je  vous  fuivrai.  Elic  lui  rqwndk  i 
Allez  ;  &  revenez  j  car  pour  moi  j'ai  fait  tout 
ee  <||ie  ("avois  à  Iftire.  Après  cela  fiUsée  prit  une 
pliif^  debflenfsqn'ilnm  il  en  fitcdreta  diair 
avec  le  bri'i  de  la  ['nm-c  ,     la  donna  à  man- 
ger au  peuj- le.  Aptes  quoi  il  s'en  alla,  &;  fuivit 
Elic. 

Nous  avons  dit  fur  l'article  i'Elie  ,  comment 
Eli*6tlbrvit  l'on  nvairrc  Wfquc  le  Sei^ncair  lo 
trattfoôi-ra  hors  de  la  v\ic"  des  hommes  ,  {<<r  com»  •.■>■■.••■ 
met»  ii  hérita  de  Ibn  manteau ,  &  de  ion  don*  °  '*'  '"' 
bla^e&rit  (A)  Ctane  asrivéaaborddli  Jote^ 
dalfl  tfirA;  te  manteau  $EHe ,  il  en  frappa  les  h  Pt  <r«* 
eàux  ■,  qui'  d'abord  ne  furent  point  ■irparécs.  [î]jJ,J',-,'cf_ 
.Mot*?  EHîéc  du  :  Où  cl\  à  prcfcnt  le  Dieu  d'E-  ^[.^  "'.aum.' 
lie.  !■[  tr.it  piiit  K-^  L  in !< une  féconde  hns , elles  icrpriJ-Vro- 
Ic  partagèrent  de  ccmc  &  d'autre ,  &  il  palli  au  phétie  at  «§ 
travAS.  'A  ce  miracle  les  cnfiins  des  Prophètes 
recoointeeQt  que  l'cfprit  d'Elie  s'éioit  reposé  Die5'«idoiM» 
fur  Efisé»  iils  fe  profternèrent  dev.nnt  loi ,  &  iiece<|iicl'4^ 
le  reconiiiifentponrriMifiicceflèur.(i)''  '  "'  vcriicu-Eii;, 

LoHcpi'il  fiit  airt      "  *      *  " 
de  b  ville  lui  dirent 

cette  ville  cftrrcs-comnx>de  ;  mais  les  eaux  c-n  li.s-iiaui  Jc- 
font  amcrcs ,  &  la  terre  licrile.  Elisée  leur  rc-  pré 
pondit  :  Apportez-moi  un  vaillèau  neuf ,  &c 
mettet-y  du  fcl.  Cela  étant  fiiir ,  il  alla  à  la  fon-  ^^"1,"^  j " 
tainede  leridio,  jetta  le  fel  dans  les  eaux,  &  les 
remttc(]Âies&  potables,  comme  elles  le  font  l'Eievalf^ 
encore  aujourd'hui.  Allant  enfuite  à  Bcthel ,  la 
cnfans  du  lieu  fe  raîlloient  de  lui ,  en  difant  t 
Monte  ,  cli.auvc  ;  monte ,  chauve.  Elisée  les 
maudit  au  nom  du  Scii^ncur  ;  &  en  nièmc-rcms 
il  fortit  deux  ours  de  la  forêt  wiitlie'î qû en 
dévorèrent  quarante-deux. 

LesRdisalfiaâfde  Ju  la  &  d'Hdom  s'cnmi 
mis'en-caiiipnine  cnotre  le  Roi  de  M oab ,  qnl 
srétQk'ré^MoDiRre celui dirrad, ( 4>afrt«é-'    «. n't.ttt, 
renr  d.ms  des  lieax  défem',  OÙ  il  n'y  avoil  •■.»•<*%  - 
point  d  e.tu,<  ,  &  où  leiir  a^mî»;  étoît  en  danger 
de  périr.  Alors  les  trois  Rois  atlcrciit  rrnuvcr 
Elisée,  qui  fe  trouva  hcureufcmcnt  .lu  c.mip.  '/)    (  /  j  An  du 
Elisée  ayant  vu  Joram  Roi  d'Ifracl  ,  lui  dit  :  MjiJc  fto$. 
Qu'y  a-if-il  entre  vous  &c  ukm  ?  Allez  chercher        J-  ^■ 
les  Prophètes  de  vôtre  pere  &  de  vôtre  niere. 
11  a  jouu  t  Vive  le  Seifloeur.  Si  |e  ne  reTpedols  «>j.    *  ' 
la  perfoimede  JoftpoarM  deTuda  ,'iliiiefi 
ici  pcéfeiHf ,  leiievoasanroiy  pas  (êirfcnHmi  !«• 


ponrioniucceneur.^f/' ••  TOwcu-Bur, 
arrivé  4  léricho.  letffaMtilAs  f*/"»]'! 

ircnt  :  Seigneur,  la  ilemcurcde         j^,,.  ^ 
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gardé.  Nbfa  inainwiiwnt  6hc»inoi  '«pk  un 
de  harpe iiSe  pcmknc  quecsthcmme 
l'Erprit  de  Dira  fe  lie  fèntir  for  Blitee  t 

&  il  du  :  V  oici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  F.iitcs 
pliilicurs  Mes  le  long  de  ce  torrent ,  car  vous 
ne  verrez  ni  vent ,  ni  pluyc  ,  Je  néanmoins  le 
lit  de  ce  torrent  fçra  rempli  d  eau ,  &  yous 
boirez  vont  i&  «os  animaux.  lAchofe  aoiya 
la  nuit  (iiivante,  comme  il  l'avDitftéditei  ■ 

Vers  le  même  «ms ,  (  «  )  la  ▼eiive  d'un  des 
Prophètes  vint  dire  à  Elisée  que  le  créancier 
de  Ion  nuri  vouloir  prendre  ics  deux  fils ,  iKiur 
les  vendre  ,  ou  les  fiiirc  cfciavc;.  (b]  liliscc 
multiplia  l'huile  qui:étoi(  dans  Umaifoadc 
cette  veuve ,  en  fone  qa'eUe  ca  eat«flêz  pour 
payer  Ton  créancier. 

Elisée  paflbit  aflbz  fouventi  Stuiun ,  Tille  de 
h  Tribu  de  Marufsé  ,  t\c  deçà  le  Jonrd.iin ,  { f  ) 
&  une  matrone  avoit  coutume  de  le  recevoir 
dans  fa  imilb*  Comme  elle  n'avoir  point  d'co- 
faiis ,  Elisée  lui  promit  de  la  part  du  Seigneur, 
(]u'elte  accsucberoitd'un  fiU.  )  Sa  prédidion 
Kk  fliivic  de  l'effet:  mais  quelques  années  a- 
prcs ,  l'enfant  mourut  (  e  )  Elisée  étoit  alors  au 
mont  C^arnicl.  La  nicrc  de  l'enfant  y  accourut, 
&  «c  voulut  pas  quitter  le  Prophète ,  qu'il  ne 
vînt  eniàmaifon.  Il  y  vint,  &  rendit  la  vie  à 
l'eu&nc ,  en  priant  pour  lui ,  &  en  fc  courbant 
fnrltti ,  pour  le  rédiauSêr. 

Elisée  étant  à  Galnlc(/)  pendant  une  gran- 
de famine  ,  [  ^  )  un  des  en'ins  des  Prophètes 
voulut  préparer  à  mmgcr  à  les  trcrcs  ;  ciint 
allé  à  la  campagne ,  il  amallà  des  coloquintes 
fauvages  plein  fon  manteau  ;  &  les  .-ly.vu  imfcs 
dans  k  pot ,  oa  les  fovit  devant  Elisée ,  if,  les 
autres  Prophètes.  Majs  dés  qu'ils  en  eurent 
goûte  ,  ils  s'ccriércut  :  C'cft  un  poifijn  mortel. 
Elisée  s'ctaut  (ait  apponer  de  la  tarinc  1  en  jecta 
dans  le  pot ,  &  OD  p^y  feiuit  plus  d'aMTi* 
tume.  < 

Venle  même  tcm  s ,  il  multiplia  vingt  pains 
d'ocaeySecaEariàliapius  décent  perfbnncs.  {h) 

NÎmam  Géoénl  des  troupes  an  Roi  de  S  y  - 
rie ,  étant  lépreux ,  fut  confcillc  de  venir  trou- 
ver Elisée,  f»)  pour  en  obtenir  la  giiérifon. 
Elisct!  fins  (îirtir  de  fa  maifon  ,  lui  fit  dire  de 
s'illcr  baigner  iept  fois,  dans  le  Jourdain,  & 
qu'il  ferait  netcoye.  Numan  tout  fâché ,  vou- 
loit  s'en  letounier  t  oMbAigieculai  dirent  que 
ce  que  le  Prophète  lui  demandoit ,  étant  fi  ai- 
sé ,  il  dévoie  au  moins  eflàyer  fi  les  eaux  du 
Jourdain  le  gucriroicnt.  il  alla  donc ,  &  fc  bai- 
gna fept  fois  ,  &  :1  tut  p.uiiuc.nciK  giicri. 
Après  cela,  il  revint  trouver  Elisée  ,&  lui  of- 
frit de  trés-grands  prcfcns  :mais  riiommcdc 
Dieu  les  rcfufa  coalumoienL  Naaman  le  pria 
donc  de  lui  pcrmettred'emporter  la  charge  de 
deux  mulets  de  la  terre  du  pays  d'Ifracl  ,  pro- 
tci\aiu  qn  il  n'a'iroit  ,î  l'avenir  point  d'autre 
Dieu  que  le  Scigncni'.  llaiouta  ;  Jcvousfup- 
plie  de  demander  pour  moi  pardon  au  Sei- 
gneur ,  lorfque  mon  Mahie  .eacréra  dans  le 
Temple  de  HiCnimon,poi»yaibiret,ens'ap- 
puyant  Inr  ma  n  lin ,  fi  j'y  entra  avec  loi ,  &c  fi 
j'y  adore.  Le  Prophète  répoodit..*  Alhat^cn  paix. 
Et  Naaman  s'en  retourna. 

Q^iclqucs  Interprètes  (  ^  )  traduifcut  par  le 
pafsc  la  demande  de  Naaman  :  Je  vous  (îipplie 
de  prier  le  Seigneur  pont  moi  :  Lorfque  le  Roi 
mon  Scignc\ir  ,  cil  cutrc  dam  le  Temple  de 
Rcmmon ,  pour  y  adorer ,  en  s's^psryaor  (ur  ma 
nuiayfi  i'ai  adoré  dawoeTeofielqp^ily 
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adoroi.t,que  le  Seignair  nw  le  pardonne.  Eât 
ItKfe.q)»  Naaman  onmaiideroit  pardon  d'une 
ftotc  mtuée  »  it  non  pas  pcrmiflion  pour  uqe 
lAion  hiture }  ce  qui  Aous  pan>libieaplus  pro- 
bable. "•* 

Giézi  fervitcur  d'Elisée,  n'imita  pas  le  dc- 
itoccreOcmcnt  de  ion  Maître.  11  courut  wrés 
NaasMO  »(  «  )  &  lui  demanda  un  talent.éêdeux  (')  v  '•'j . 
haiiici.iKi  nom  d'Elisée  iiufaâa  k« donna  ^'^"•^h 
deu^  tdeoti  fie-demc  liabits,<eles  fit  porter 
par  lès  gens  jufqu'auprcs  de  la  ville.  .Mors  Gic- 
zi  les  prit ,  &  les  cacha  dans  la  maifon.  Mais 
Elisée ,  à  qui  Diai  avoic  fait  coni\o'ure  l'action 
de  Giczi ,  lui  en  Ht  des  rcprodics  ,  &  lui  dit 
que  la  lèpre  de  Naamaq  dcmctircroit  pour  toû-  '  " .  ' 
ioun  attachée  à  lui  &  à  toute  fa  (araillc.  En  ef- 
fet dés  ce  moment ,  Gièit  fut  frappe  de  lcpre , 
&  fc  retira  d'avec  Elisée. 

Un  )our  ta  cntans  dci  l'tuplic:£s i' ^  )  étant  l*)4-*ï.ti. 
allez  couper  du  bois  fut  le  bord  du  Jnindjin, 
l'iui  d'eux  laiflà  tomber  dans  l'eau  le  fer  de  là 
coignce.  Mais  Elisée  coupa  un  morceau  de 
bois ,  le  mit  dans  l'eau  i  6c  aufli-tût  le  fer  delà 
coignéc  furnagcat  it ,  vint  s'attacher  i  ce  bois. 

Le  Roi  de  Syrie  ce  oit  en  gucrrc  contre  le  Roi 
d'Ifracl ,  (  c  j  &  ne  pouvoir  s'imaginer  comment  f'J  4  '«.ti 
tous  les  dcllcins  ctoient  découverts ,  &  préve-  *  *  ^n- 
nus  ptOr  les  ennemis,  (  d)  On  lui  dit  que  c'étoit  ^ 
le  Prophète  Elisée  qui  révéloit  tout  au  Roi  J^Jf  i'^' 
d'Ifracl.  Bcnadad  envoya  donc  des  troupes,  *u,'im 
pour  prendre  le  Prophète ,  lorfqu'il  ctoit  à  Do-  tu^  tu. 
tli.in  :  nviis  Elisée  !cs  fr.ippa  d'une  cfpccc  d'a- 
vcngicmoot  ;  en  forte  qu'il  les  mena ,  fans  qu'ils 
le  rcconnuflèot ,  jnfques  dans  Samarie.  Alors  il 
pria  Dieu  de  knr,ouvrir  les  yei^,il  leur  fit 
donner  à  boire  8c  à  manger, fie  les  renvoya 
vers  lair  Maître. 

Quelque  tcms  aptes ,   e  )  Bcnadad  Roi  de  w 
Syrie ,  ayant  allicgc  Samarie  ,  (/  ;  la  hiniinc  y       ).  C 
fut  fi  grande ,  que  la  tctc  d'un  afnc  y  fut  vendue  s  s  1 .  inat 
quatre-vingt  pièces  d'argent }  &  la  qiutricme  ''^^  Ht- 
partie  d'une  trés<petice  mefure  d'uiK  forte  de 
pois  chiche  ,  appellé  fiente  de  pigeons ,  cinq 
liclcs  ;  &  qu'iiiir  mcre  mangea  fon  propre  en- 
fant. Joram  Roi  d'Ifiacl ,  croyant  qu'Elisée pou- 
voit  faireccljui  icttc  famine,  s'il  vouloit ,  &  lui 
imputant  les  maux  qu'elle  caufoic  dans  la  ville, 
envoya  du  moiMle,pottr  lui  couper  la  tctc  Le 
Propriété  le  connut  en  efprittoefitfiBimerià 
porte.  A  peine  le  meffll^  du  Roi  était  arrivé 
devant  la  maifon  d'Eliscc  ,quc  le  Roi  y  arriva 
lui-même ,  &  lui  tir  de  grandes  plaintes  ilc  l'état 
on  fc  trouvoit  la  viilc.  tli^cc  lui  répondit  :     )  -  . 
'V^oici  ce  que  dit  le  Sà»ncur  :  Denuio  à  cette 
même  heure,  la  mcfure  de  farine  le  donaeti 
pour  un  ikle  à  la  porte  de  Samarie  ,  ic  qo  aura 
pour  un  lîcledeax  mefiires  d'orge.  Un  des  Offi- 
ciers du  Roi  répondit  :  Qiiand  le  Seigneur  o«- 
vriroit  les  catarades  du  Ciel ,  pour  faire  pleu- 
voir des  vivres ,  ce  que  vous  dites  pourroit-îl. 
être  ;  Elisée  lui  répondit  :  Vous  le  verrez  de  vos 
yeux  ;  mais  vous  n'en  mangerez  point.  En  effet 
dès  la  nuit  fuivaote ,  les  Syriens  levèrent  k  lié-  ^ 
gc,  &  h  cholê  arriva  comme  Elisée  Tavoit  J^J^^no. 
prédite.  avutJC- 

k  la  fin  des  fept  années  de  famine  qu'Elisée  iio. 
avoit  prédites ,  (  o  )  ce  Prophète  alla  vers  Da-  l'Eté 
mas  ,  (i)  pour  exccutci'  l'ordre  que  le  Sci-  \l\J^^.^\v 
gneur  atvoit  donné  à  Elle  plufieurs  anaécs  ^  'g. 
auparavant  ,  (  ^)  de  déclarer  Hazaâ  Koi  de  (  »}  As  da 
Syrie.  En  ce  tems-li,. Bcnadad  Rjoi de  Syrie.  >***'»'2; 
énwit maladc>&fesgeii$lMiaywt<to4in:paée 
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était  dans  le  piys ,  il  eavojraà  H«zacl ,  un  >it 
[es  premiers  Omcicrt ,  pour  le  cooliikcr ,  Se 
pour  lui  demander  s'il  pouirak  (dever  de  fa 
maladie.  Elisée  répondit  à  HazaiS:  Allez  .dî- 
tes 1  Bcnadad  qu'il  gucrira  :  mais^  le  Sci^^icur 
m'a  fait  voir  qu'il  muurra  afsùrcmcnt.  tt  de- 
meurant quelque  tans  laiH  rien  dire  ,  il  vcrià 
des  larmes ,  &c  Ion  viliigc  parut  change.  Hazacl 
lui  demanda:  Pourquoi  mon  Seigneur  plcnre- 
t-il  ?  Elisée  lui  (^Wldic:  l'arec  que  je  fai  com- 
biendeinaavoialqtez  ilibèL  Vonsbiulc- 
i«S  loun  villes  foms ,  vous  ferez  paffir  au  lil 
del'épce  leurs  jeunes  hommes ,  vous  ccraicrcz 
contre  ceric  leurs  petits  cnbns ,  6i  vous  kndr« 
le  vuiitrc  M\%  tcninu-s  Ljriilies.  H-t^aelue  vcufia 
lue  trop  CCS  prédictions.  A  ion  retour ,  il  vtout- 
Bcii  tdad  \  Se  s'éiaoc  lùit  dcclaier  Roi,  flc 
ttoc  iuiiuité  de  maux  aux  iTracliteSk 
(4)  Anda      Vers  le  méine  tcms ,  (  4  )  Elisée  envoya  un 
llèode  iiio-  des  eufans  des  Propliétcs  donner  l'oncbon 
âV^a«^     royale  à  jchu  fils  de  Jo(aphat ,  &  pciit-fils  de 
rSiBVMi^      Natniî  ,  (i)  en  cxèeuti-in  de  l'ordre  que  le 
Seigneur  en  avoit  dunue  à  hiie  quelques  an- 
(*)  4.  Rf{-  >x-  nées  aupiiMvant.  1  c  j  jehu  ayar.i  reci;  1  onction 
i'    ittr       royale  ,  exécuta  tout  ce  qui  avuit  ccc  prédit  par 
ir^AnSTui  Ehc  contre  la Eunille d' Achab  ,  &:conircJé- 

Eliséfe  mnt  combi  malade  de  b-naladte 

(il)4j^|juii.' donr  il  mourut  ,id)  Joas Roi  d'irraél  le  vil» 
»•  voir  i  { f  )  &  il  plcuroir  ,  en  lui  difanT  :  Mon 

cvut  J.  c.  "  celui  qui  le  cou  luit.  HUsec  lui  dit  :  Apportcz- 
lif.  ivam  mol  on  arc  ,  ik  des  Hcchcs  -,  &  le  Roi  les  lui 
fBu'ni^  ayant  uiportées ,  U  dit  au  Roi  de  mettre  les 
maiDS  nV  cet  arc  ;  &c  r.n  méiuc-tcms  le  Pro- 
phétcnic  les  fisnocsfnr  celles  du&oi»fielui 
ait  .'Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde  Torient,  & 
tirer  uiK  flèche.  Ir  r.iv.iiu  tirée ,  ElistJC  dit. 
C'cll  la  Hcehe  du  lalai  l'.u  .Scir.neur ,  e'elt  la 
flèche  du  falut  conttc  la  Syrie  ;  vous  reinpor- 
.terez  la  victoire  à  Apbc(^  contre  la  Syiic.  Eli- 
sée lui  dit  encore  de  cirer  contre  la  terre  ;  Se  il 
cira  trois  fais»puis  s'arrêta.  Alors  l'homme  de 
Dieu  (fa  mit  en  ool^  ,&  lui  dit  :  Si  vous  eaf- 
fic/  frappe  la  terre  cinq ,  lix  ou  fcpc  fois ,  vous 
aurjci  battu  la  Syrie  iufqu'à  l'cxcermincr  en- 
tiécemeiit}mais  wnt  oc  b  battrez  que  trois 
fois. 

Elîste  mourut  donc;  Se  cette  même  année, 
il.viK  des  voleacs  deMoab  lur  les  terres  d  II- 
trti.  0»lt  arriva  que  quelques  lfi:a81itespori.uu 
on  homme  an  tombeau  i  la  campagne ,  virent 
ces  voleurs,  &  ienërent  le  ccwps  qu'ils  por* 
toirciu  ,  dans  le  tombeau  d'Elisée.  Le  corps 


EL 


ayant  touche  les  os  d'Elisec ,  cet  homme  rcHuf- 
Clta ,  èc  k  leva  fur  les  pieds.  C'cll  ce  que  l'Au 
tcur  de  rEccltlîalliquc  a  relevé  dans  l'clogc 
I  n  tuli  qu'il  »  ^^'^  d'Elisée,  en  dil'ant  :  ;  Son  corps 
tuAt.n^H-  frophctifutnême  '^^f^^^fi^fiV''^^^ 
fndigcs  pendant  jk  yk,&  U  têmiim»  f^tnr 

dis  meTTcil'ci  afrisf* 
On  lit  d.\ns  quelques  Auteurs  peu  antorilêx 
.  _         )  qi^'  "^'^•'"'^'^  d'Elisée ,  un  des 

"ll^jrSjl  veaux  d  or  de  Galgalc  lnc^l^la  avec  tant  de 
filMi.^^-  force ,  que  l'on  entendit  la  voix  julqu  i  Jérula- 
tUr.dtwuà-  lem.  Eiû  ditiCetid  ci  ditruirj  Uurs  Idoles  de 
mûrit  trtfUt.  fç^ipti^e  t&UiriftraUHrs  fljtnifi  defonte. 

f.  14,.  à  deux  traits  d'aibaléie  de  k  montagne  de  la 
Quarantaine.  EUc  coule  dans  la  plaine  de  Jé- 
richo ,  qui  a  Ibixantc  llades  de  long ,  Se  vingt 

ih]MTi'  '''  dclu«.(fr}Ellepaiii»aanud]rdeQa%^i& 


(i)  NMLftI. 


iprci  avoir  été  partagée  en  pluficnrsruiircanx» 
elle  tombe  dans  le  Jourdain.  ( « )  CeA  cette  (»)SMm.ff 
&ntaine  dontlesvain  futent  adoucies  par  EU<  «Mf.'/<4<'-'<w- 
séc ,  ainfi  que  nous  l'avons  vii  ci^cvant.  *»^ 

E  L I S  (J  A  ,  tils  de  David  ,  né  à  Jéntralcm. 
1.  J?r^.  V.  li. 

ELlSUR,filsde.Sedéur,ChcfdelaTribvi  ' 
de  Rubcn  ,  .lu  tcnis  de  Mo ylc.  (  b  ) 

I.  E  E  1  ,  û\s  de  Sén'ieïas  ,  un  des  vaillans 
hon\n)cs  de  la  Tribti  de  Manafsé ,  qui  fc  icwê- 
rciii  d^lo  pani  deD»vid*pen(Mmiàfinil; 
fousSaOlfr) 

II.  F  -,  I   ,  I.  r'virc  .  un  des  Portiers duTcm- 
pic  établis  par  David,  i.  l'ar.  xxvi.  7. 

1  II.  E  L  I  u  ,  tretc  de  David ,  Chef  de  UTt^ 
bude Juda. i./'jr.xxvii. i8.  -.  -  • 

IV.  £Lii>,undcsamisdeJob.(^}  némit  (W)M«ni. 
de  la  race  de  NaciMr.  » .  xxï  1  ».  i . 

ELIUD,  fils  d'Achim.&pemd'Eléazar.  > 
Voyez  la  généalogie  de  Jisos-Cbkist  fi»-  g^- 
Ion  U  chair ,  M'ai.  1. 14. 15. 

ELM  ;\  D  A  N  ,  im  des  aycux  de  JitOI»  .. 
C  n  R  I  s  1  Iclod  lacliair.  Litc.  m.  18. 

E  L  N  A  r  H  A  N  ,  fils  d'Achobor ,  &pcre  de-    '  "  ' 
Noheib  ,  qui  tut  meie  de  Joakim  Roi  de  Joda. 
klnathan  fin  un  de  ceux  qui  s'onpoGi  i  ce  que 
le  Roi  bnilât  les  prophéties  de  jcr^mie.  (  « }  U   «  «  )  jg,^ 
fittcovoyécn  Egypte ,  pour  en  tirer  le  PropÛ-  nxvi.  ts. 
KUrte,quis'yctoitiâuvé.{/)  {f)nnm. 

E  L  N  E  A  M  ,  DU  £/Nd('ni ,  père  de  qudques  scvi.  xx.^ 
braves  hommes ,  du  tcms  de  l>avid.  [g  )  (|)  1. f«r.*t. 

E  L.  O  1  i  l  ,  ou  Elo'i  ,  ElûhifH  ,un  des  noms  4S> 
de  Dicir.  On  Junr.L:  qi;i.:lqiietois  ce  nom  aux 
Anges ,  aux  Pnnccs ,  aux  Grands ,  aux  Juges, 
de  même  aux  faux  Dieux.  Ceù  k  fuite  do  d^ 
cours  qui  bit  jugir  du  vrai  Cens  de  oecenne. 
Ceft  le  mente  qn'£ilaft«.  Celal<ci  eftao  (tROh 
licr,&  flobm  auphirier. Cependànr  Ehhim  ; 
le  conllruit  Ibuvenr  avec  Icfingulier,  (tjr  tout 
loilquon  parte  du  vrai  Dieu  :  niaiscn  parlant 
des  laiix  Ditux  ,  on  le  toiillruit  p!\iiôc  avec  le 
plurier. 

I.  E  L  O  N ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  /<>/« 

XIX.  4.J. 

I I.  Ei.OM,en  Hébrea  >%iilie  une  Che-  . 
naye.  AinG  on  lit  ShihMmèrt ,  Eho'ifyri  , 

Elon-Bcth  chmm  :  c'cll-à-dire  ,1a  Chenayedc 
Mambrc ,  ou  le  Chciic  de  Mambré ,  &c 

III.  E  L  o  K  ,  Héthécn ,  pore  de  Bafemaih 

femme  d'Elaû.  Cnef.  xxvi.  J4. 

1 V  E  L  o  M ,  de  la  Tribu  de  Zabdon  ,  & 
Chei:'dela(iuniUede$Elonitcs.(/>)  [!•)  Hum. 

ELPHAAL,fibdeliiefailuD.i.J'4ir.rtit.  nvi.&«. 
II.  t». 

E LTH BC E' ,  Ebhtett  on  fJkèee» .  vflfe 

de  b  rribu  de  Dan.  Elle  (ardOMtée  aux  Lévi- 
tes de  la  lamille  de  Caatb.  ^/wxix.  45.  xxi. 

£  L  T  H  £  C  O  N ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
aux  confins  delà  Trâm  deBeoiamîo.  Jéfi^  xr.  - 

ElTHOTAD,  ville  de  la  Tribu  de  Juda , 
r  i  )  qui  f\>t  enfiiite  cédée  à  la  Tribu  cje  Sî- 

mton.  (  ■'•  ) 

E  LU  L  ,niois  des  Hébreux  ,  qui  revient  i 
peu  près  à  nôtre  mois  d'Aotit  11  n'.i  que  vmgt- 
ocut  jours.  C  c!t  le  douzième  mois  de  l'aniicc 
civile ,  &  le  iîxîcmc  de  l'année  làmic.  Le  fcg> 
tiéme  ou  le  neuvième  îoarde  ce  mois,les  Jous 
^ucnt  t  CD  mémoire  de  jce  doi  airiva  après  k 
retonr  de  ceux  ,qui  étokacttkz  ouofidGcer  b 
I  Taie  proinilè.(0 
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Le  viflgt-dcuxiciuc  de  ce  iiiois ,  fc  fiu 
BéiedeiaXylopboric ,  dans  laquelle  on  portoit 
V'^fc-'-  »•  teboisan  Temple.  (  -»  )  ScWcn  dit  quou  l.i  cc- 
é*»*t»,t.n-  Icbroitledix-huiticmc  duniois  Ab.  Lcvuigt- 
^  Ikicme  du  même  mois  ,oa  t^tmànoirc  de  ta 

dcdicacc  des  BUS  de  léniûkm  Nehc 

«il!  »trk,.      £  L  U  S  A 1  .  un  <ki  bBM«  &  l'inné  de 
David.  I.  P^.  XII.  5-  • 

£  L  U  S  £ ,  ville  d'Arabie  ou  d  Idumcc.  Ap- 
paremment I»  même  miAbu ,  AUiu  »  ou  Cba- 
/«^f.  Voycï  d-de«m  w<&tt,8e  Hé»»»"- 

È  L  Y  M  A  l  S ,  ou  BlynuUt ,  vijle  capiralc 


|«)i.Af<IK.T    ,     ,  , 

phanci  ayant  appris  qu  il  y  avoir  i  Elymaïs  de 
tsiymxkda  oèlors  daas  un  Temple  qui  y  croit 
rtfolot  de  l'aller  piller  ,  mais  que  les  citoyens 
d'Elyni  us  ayant  ctc  iiihorinci  de  fa  rcfolution, 
fc  (oulc  vLrcnt  contre  lui ,  le  thaiicrait ,  &  l'o- 
bligcreni  de  s'enfuir.  L'Auteur  du  leçon  J  Livre 
des  Maccibccs  a  donne  ix  cette  ville  le  nom  de 
(<OaJ«M«.ix.  Pcr/cMfif  .(</)  apparemment  parce  qu  elle 
»•  {«Ht  autrefois  Capitale  de  la  Pcrfc  ;  car  d  ail- 

ieui»  on  fçait  que  PcrfepoUs  &  Elymaïs  ctoient 
ilemi  villes  fort  diff- rentes  i  Elymaïs  tortil- 
lée ,  &  Pcrfepulis  fur  VAraxc.  Le  Temple 
'  qu'Aiitiochus  voulut  pil'.ci  ,  ctoit  celui  de  la 
jjéeflc  Nunnéc  ,  (clon  1  Auteur  du  fécond  Livre 
des  Maccabccs  i  ou  ytni$s,  félon  Appien  ,ou 
Diane ,  félon  Polybc ,  Diodore ,  Jofeph  &  Ikint 
Jérôme. 

lt\A».%iu  £  L  Y  M  A  S  .  autrement  Btr-jefit ,  ( e )  magi- 
7.I.».  cicii ,  qm  scdiiiloit  Scr^ius  Pàulus  Procooful, 
ou  Gouverneur  .ic  l  lilc  Je  f'yprc.  Le  nom 
à'£lymas  en  Arabe  .  lignitie  un  magicien.  Ce 
OHXKieo  donc  rclilUnt  à  Paul ,  &  cherchant  à 
détooroer  SeiràisPaulus  de  U  foi ,  Paul  jettant 
kt yeux ftnr lui, k  frapj»  d'aveuglement.  Ce 
miracle  fie  une  fi  forte  imprcilion  fur  le  Pro- 
conful ,  qu  il  fe  convertit.  Voyez  Har-jefn. 

£  l.  Z  A  B  -\  D  ,  liU  de  Scmcias  Lévite  ,  im 
des  Portiers  du  ïcniplc.  t.  Pur.  xxvt.  7. 

E  L  Z  E  B  A  D ,  un  des  trente  br.ivcs  de  l'ar- 
mée de  David.  I.  Ptor.  xti.  i).  G  cil  pcat-ctre  le 
'.moDe  que  te  préccdcnc. 

L  E  M  A  N ,  troiQéme'fils  de  Zara ,  &  pe- 
tit-fib  de  Juda. i.  Par  u.e.  Voyez  Hemm. 
1 1.  E  M  A  N  ,  Lcv  itc  dcfceiidant  de  Coré  , 
(/)  i.?«r.w  Maître  de  la  Muliquc  du  Temple.  (/";  Le 
*•»•*■'•»•«*  PIcaume  lxxxv  11.  porte  lenoiud'imj»  £:^rj- 
Wre.  Voyia  ifeiM»  ,  qui  cil  le  nièmc  qu'Ewjjj. 

EMATH  ,  ville  cilcbrc  de  Syrie.  Nous 
croyons  que  c'eil  £«Hf/?  fiir  VOroote.  L'Emie 
(x)  Vmxiii  d'Bmith,dont  il  eft  parlé  iflêz fouvent dans 
j^fiidjt.ti  .)•  l'Ecriture  ,{g  ]  u'cll  autre  que  le  défile  qui  coiv 
&  >■  ««X-  duifoit  de  latcrre  de  Ch.uiaan  daas  la  Syrie.par 
Jt!|'.*ktv!i/!  vallée  qui  cil  entre  le  Liban  &:  l  Aïuiliban. 
s.fiir.  vii.i. 'Oo  marque  cette  tntrie  d' Emjth ,  comme  la 
ih)7tftfk.js.  limite  fepcentrionale  de  la  terre  deChinaaii , 
''î-  '  '    7-  opposée  à  la  limite  mcriàion.ilc ,  qui  croit  au 

(i)  N" .  aV <^y-'iy?  •  (  *  )  f"' vi  PJ"" 

a  ttai.  im  £-  faiiit  Jcrômc  acru qu'nmath  ét;nt  Epipba- 
■M«*.  6"  «•  nie  :  mais  Titéodorct ,  (  :  )6c  pluficurs  autres 
rtîTJÎl"**'  l^»tiilcs  GéograpliB  (cnitieimentqiiec'eftEmé- 

ih\   ^  ~ 

fc  en  Syrie. 


•Jirm.  XLvt .  Le  même  Thcodorct  (  /  )  témoigne  qu'Aqui- 
&lmfirm^.  h  avott  ttadoic  Emachnar  Epiphaaie.  Pour  lui 
ii]TMini.  il  croit  qtfoD  doit  diRîinaer  deux  villes  d'E- 

'*  Vw"*  *"  "^^''^  '  '  "'^"^  firnommcc  UpMic  dans  Amos , 
.  {m]  Aiim  Tt.       1^    ^  vacma  qu'Eméfe  %  l'autre  nommée 
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fimplcmcnt  Ematb ,  qui  eft  , dit-il ,  (  4  )la  mé-  (■)  riw*,- 
me  qu'Epiphanie.  Saint  Jcrômc  {b)  &fiint  »  ^m». „. 
Cyrille  J'AlcMr.Jnf  (  ç)  croyent  aucontr.\ire  ^"J*"». 
qu'Emath  U  Grande  cil  Aniiocbe ,  &:  qu'  Emath 
làns  cpithctc  ,  efl  Epiphanie.  Mais  je  ne  f<jaifi  «J^,,,",'" 
par  le  Texte  des  Ecritures-on  pourroit  montrer  à-  «  UkJ, 
qu'il  y  a  ai  deux  Emath  en  Syrie.  Jofué(</)af- 
ligne  la  ville  dEmatbk  U  Tribu  de  NeobtaU.  i'^^^ 
Thoù  Roi  d'Emath ,  cutdvoîr  l'amitié  deDa-  p.  m.  ^ 
vid.  {  f  )  Ccrtc  ville  Rit  prifc  parles  Rois  de  Ju-  Wfifmxtt. 
da ,  6c  rcprifc  fur  les  Syriens  pai  Jéroboam  fc- 
cood.(/")  Les  Rois  d'Aflyric  s'en  rendirent  les 
maîtres  fur  le  déclin  du  Royaume  d'Iiracl ,  &  (/j^JlMn 
tranfportéreot  les lMbitamd*Em«didwMhSar  »*. 

marie.  (;)  ll)M«nii. 

EMBRASEMENT.autrcBrtorilOIWBé  »4.d>(ni(. 
TMcra  ,  campement  dealftaSkes dans fcdfc- 

fcrt.  VoyeiTdbitrj. 

EMB-RAUDE  .pierre  précieufe  de  cou- 
leur verte ,  nommée  en  Latin /war4{</«x.  Nous 
croyous  que  c'eft  le  fohem  marque  dans  Moyiè 
Crar/it.iM6)&rendudai]slaVulgatepari<gpir  m  tant 
onychimii.  Il  ell  encore  pari*  de  rémenode  Mxm, 
Exod.  xxviii.  17.  parmi  les  pierres  qui  cr(  icn; 
au  rational  du  tjrand-Prctre.  Ni.us  i  HLorcii 
porte  en  cet  endroit  t4rai«'j,  [i]  qm  i^îmlicun  [■.]  rpij 
éclair ,  le  briUant  d'un  allrc  ;  ce  qui  peut  taire 
conieéhirer  qu'il  défigne  phitât  la  pierre  non^ 
mec  ceraunia ,  afiroitet ,  ou  iris  ,  doOC  PUnetaB- 
portc  pluficurs  cfpcccs.  On  peut  le  fbavenir  de 
ce  qu'on  .1  di  i.i  (iir.qucl'ou  n'aricn  de  certain 
fur  la  lignification  de  la  pKipart  des  noms  Hc- 
brcox,  qui  marquent  des  pierres  prcbc-jfcs.  On 
trouve  dans  les  Hilloires  d'Orient  plus  d'un  Roi 
nommé  Sotm  ,  ou  Sthm^piac  nom  croyons 
fignificr  l'éméraudc. 

E  M  E  S  E.  Nous  croyons  que  c'eft  BmtUr, 
Voyci  ci-Jcv.in:.  Fiiufl  ctoir  fur  l'Orontc.à  ' 
dix-huit  milles  de  LaoJicce  ,  pas  loin  du  Li- 
ban. 

E  M  l  M  »  anciens  peuples  du  pays  de  Cha- 
naan ,  an-deUi  du  Jourdain ,  qui  furent  défaits 
par  Codorlahomor&fesaHie»,(*)  Moyfedit  (»jcWn'- 
qu'ils  furent  battus  à  Sâ9e-CâriatMm ,oa  itnt 

il  fiiinc  de  Curiathéiim.  Or  Cariachaïni  ctoit 
dans  le  pavs  que  Schon  conquit  iîir  les  Moabi- 
les.  (0  Les  Lmim  étoiciit  un  peuple  belii- |f)  Xww'- 
qucux  ,  &  d  une  taille  gigfmtefque  ;  Po/w/w  u  w 

&  -pattémt ,  &  tm  e*e^  de  Ent- 
cim  flippe  qn.tfi  j^iggntes  credtrtnmr.  («}  llya  NO<*ii.i* 
aile/,  d  apparence  que  ce  qui  eft  dit  Gtntf, 
XXXVI.  14.  d'-i'u  <^«'  trouva  le (  Jcitmims  dans  le 
diftrt ,  doit  s'entendre  des  Emims ,  qu'Aua  ren- 
contra ,  &:  qu'il  battit.  Voyez  ,  «  le 
GonmKntaire  lùr  l'cadioit  cite  de  la  Généfc. 

EMMANUEL.  Ceterme  Hébreuligni- 
fie  .  P.f«-rwc  nous.  l(àïc  (u)  dans  la  céléke  W 
propliciic  où  il  annonce  à  Achaz  la  naiflânce 
du  Meilic  ,  q'.ii  d-vou  fortir  d'une  mcrc  vicr.^e, 
dit  cjuc  cet  Lntant  (cra  nomme ,  &  fera  rcclle- 
mcnt  Emmanuel ,  c'cll-à-dire ,  Dieu  avec  nous. 
lltépételamémediafc,(«)  enparlamdel'ar-  W  '/*  ""• 
mée  ennemie  qui  devoir  venir  inonder  la  Jo- 

dcc  ;  Elle  étendra  fe  s  a!  k  s  fur  II  vafle  itmitt  ie 
vôtre  terrt.o  Emmanuel.  Saint  Matthini(<>)  (f}  !!*'•«• 
nous  avertit  que  cette  prophétie  lue  accomplie 
k  la, nai&nce  de  J  e  s  u  $-C  h  r  1  s  t  ,  forti  de 
la  Vieige  Marie ,  &  rciinillint  en  Im-même  les 
deux  natures  i  la  divine ,  &  l'humaine  t  en  ce 
fèns  véritablemenr  Bmmmmtl ,  c'eft-i'diie. 
Dieu  avec  nous . 
L  EMMAUS  ,  bQursade,  à  folxtn» 

fiadei» 
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EN 

{a)tÊii.Mn.  Ibdes,  (  a  )  ou  deux  lieues  èc  demie  de  Jénilft- 
i|<  Iem,ducôtédniionlicél£bicptfceqaivfiva 
le  jour  de  laRifiiiteàkNi  de  ndoeSiiiivettrà 

deux  Difciplcs  qui  y  allbicnc.  Comme  ils  à- 
toiciic  ca  chemin  ,  J  ï  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fe  joignit 
à  eux  fous  la  forme  d'un  voyageur ,  leur  lit  voir 
toar  les  Ecritvux-s ,  qu'il  talloit  que  le  C  h  r  i  s  t 
fimftlt  la  mort ,  Se  retTufcitât  -,  &  loriqu'ils 
fincnt  arrivez  à  finunaùs,  Jstn»-CHRisT 
ftignantde vouloir  paflèronne,  ib  le  contrai- 
gnirent de  dcmaircr  avec  eux  ;  &  pendant 
qu'ik  foupoicnt  ,  ils  le  reconnurent  dans  la 
Irnction  du  pain.  L'un  de  ces  nilL:plcs  s'appcl- 
loit  Clcophas  ,&  l'autre  twwj«f ,  iclon  laïut 
H)  Amirtf.    Ambroirc  ,  (  A  )  &  un  trés^mcicn  Manulcrit  de 
jifticf  DMvU.  Q>rbie  ,dont  nous  avons  donné  les  variétcz 
1. 1. 1.  ».  m        leçons  à  la  fol  de  nôtre  Commentaire  fur  le 
i",^.'  \.  Z  ■  nouveau  Tcftamcnt.  11  y  «voit  à  £MMitr  dc$ 
it  umfft ,    eaux  chaudes ,  qui  ctoieat  trés-fidatiiics.  On 
frm.tf'       y  bâtit  une  H^life  au  même  lieu  où  ètoit  la 
nuifon  de  Clcophis  ,  que  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
tt]Tifiti.l.7-  »voit  honorée  delà  prcfcucc.  JolcphJit(c) 
i,B<«».f.  **-  que  Vcrpalien  laiiVa  en  Judcc  huit  cens  de  Tes 
(oldats.à  qui  il  donna  le  bourg  d'Emtiuùs 
ta  Gfuê.f.         leur  demeure»  Uaioute  que  ce  bourgctoit 
i  (i)ixante  (ladesde  Joufilem  •,  en  quoi  il  con- 
vient avec  fiint  Luc. 

11.  Emmaus  ,  ville  de  Judée  ,  fitucc  à 
vingt-deux  milles  de  Lidda ,  comme  le  témoi- 
gne l'ancien  Itinéraire  de  la  Palclline.  C'cft 
cette  ville  qui  dans  la  fuite  fut  nommée  Nico- 
pêù*  t  &  fon  diffircace  du  boug  d'Emmaùs 
inarq«ïéïi«r6ÂitLut&jpsur  Jofi:ph,  qui  nétoit 
,j,„.i,^pm.  qu'à  dix  milles  de  Jénifalcm.  M.  Reland  (rf) 
Wmll'^  6  prouve  trcs-bien  11  différence  de  ces  deux  vil- 
;  4 1 7  *  1  s     les  ,  p.u  Jofcph ,  par  faint  Jérôme ,  par  les  Mac- 
O.C.  vtic  &    çjbées ,  ?<  p-ir  les  Talmiidirtes.  U  eft  pourtant 
W-  »  •  7 que  fiint  Jérôn\e  dans  l'cpitaphc  de  faintc 
^  Patde»a  coafoadu  Enunaiis  ,qui  étoit  à  foi- 

xante  ftades  de  Jilttlàlein ,  avec  l'autre ,  qui  Bit 
Airnomtnéc  Ninpolû.  Mai»  dai»  d'autres  pafla- 
ecs  il  parle  de  cette  dernière  Ettimatis ,  d'une 
manitTC  qui  ne  peut  convenir  à  celle  de  (àint 
Luc  Uyavoit  dans  la  ville  d'EmmaiiS  ou  N'i- 
trt  Tht^rhM».  copolis ,  des  bains  d'eaux  chaudes ou  l'on 
limtpf^i.  tcnoiipar  tradition  que  notre  Sel^^ncur  avoit 
à-  **Miw».    lavé  fespie«b,&«voit  communique  a  ces  eaux 
L  1. 1.  te.  &  yjjg        faîutairc.  Julien  l'Apolût  fit  boucher 
iTL^f'    cette  fontaine  ,  en  hainede  J  «  »  wi-Ch»  i  s  t. 

Quelques-uns  ont  cni  que  c  étoit  la  ou  Zacha- 
fttôC  Elifabeth  avoicut  fait  leur  demeure  Les 
Auteurs  confondent  prelquetoàjoiinca  deux 

^'tÎ?*Ê'«  «-a  u  s  »  ville  vcifine  de  Tibériade, 
f  n  y.i.  7.  {f)  ovi  il  y  avoit  desçmx chaudes , aina que 
f!flMs.iio.  dans  les  autres  vUIcsdccenflmiarEmmaùs 
%  4. 1 .  fM^.   o„  Amman» ,  vient  de  l'Hebrco Chamatth,  qui 

lignifie  des  bauisd  eau  chaude. 

E  M  M  F-  R-  »  Chet  d  une  bmille  Iaccrd(it.ilc, 

oui  étoit  la  feizicme  clans  le  rang  que  leur  al- 
(li  ,.rm.  !«.  figna  David.  U  )  Lc'=  delccnd-uis^  Emmer  re- 

vmrcntdeBabyloocattnoinbredequinzccens 

\î)t.tfit.ii.  ^'^^^  ou  £!B.ou  t/€oi,oii-<«i,oii/«.Ce 

iaïïîafc       vknt  qu'il  fc  trouve  dans  la  compofition  de 
tant  de  noms  de  villes  ;  comme  En-iw .  En 
iaddi,EngaUim,Enftmefih.&c 

EN  ABRIS,  lieu  fituc  entre  Scythopolis 

^'-^f  cV'  >  géansfemeux  dans  U 

PalclUue.  Enac  pere  de»  Enadm  ,  àoit  fils 


EN  x7) 
d'Aibc  ,qui  donna  Ton  nom  à  Carîat-arhè ,  ou 
Hébnxk(«}  Eoac  eut  trois  fils .  f^avoir  ^Scùit,' (^IJ^sir. 
Ahiman  &  Tholmaï ,  (  &  )  qui  a\  prodnffirear*  >  r • 

un  grand  nombre  d'autres ,  terribles  par  lair  f*!.^'»*'" 

Icrocitc  ,  tv  p;ir  la  grandeur  de  leur  taille.  Les  iJij.tfl^ 

Hébreux  diluient  qu'en  compar.iiion  Je  ces  '. 

hommes  monllrucux  ,  ils  n'ctoient  que  comme 

des  fautcrcUcs.  Qiiclqucs  iuis  ont  crû  que  le       '  « 

iiom  de  Pbnùfic»,  donaéauz  Chananéens ,  6e 

fur  tout  aux  Sidoniens,venottdb9(ii»-£iMc,(r)  (,)  ajv»» 

fils  d'Enac.  D'autres  en  font  venir  le  nom  Grec  9m  gwt. 

jiaax  ,  qui  lignifie  un  Roi ,  un  Maître.  Caleb 

aide  de  la  TriDu  de  Jitda ,  pi  ir  Cariat-arbé,  {d)  {J]  failic.  i. 

tk  ruina  Ici  tuacuns  l'an  du  Monde  1559.  xo.7ifMxr. 

£  N  A I  M  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofiie  '«*    •  •  . 
XV.  H.  Peut-être  la  même  qui  ell  marquée  Ge- 
■fflzxxviii.  u.  OÙ  nous  liions  dans  notre  Vul- 
tMB.que'Aanars'aflkfiir  un  double  chemin  : 

Enâm  ;  &  les  Si.pta;ue  :  Elle  fr  mit  à  Enanfur  xxxtui'iif. 
U  chemin.  D'aunes  cruycni  "qii  en  cet  aidroit    n.TBJ  arJI 
Enan ,  ou  En.iim  ,  lig[ntic  limplcmcnt  me  ftnh-  13*99 
raiwicequicllplus  vrailcmbliblc.  »" 

£  N  A  L)  A.  buscbc  met  un  lieu  de  ce  nom 
entre  £  IcutcropoEs  &  Jctulàlan ,  à  dix  nuUes 
d'Elcucér^lis.  Uyauaeanne£uArdttis1a 
Ttibud'Uâcbar.  hjke  mz.  at.  V<iyeKd-<9iés 

ENAN  ,  pere  d'Ahira  ,  de  la  Tribu  de 
Ncphtali.  Num.  i.  15.  Cet  Ahiraéiui:  Chef  de 
faTnbu  du  tcms  de  Moyfe. 

£  N  A  H ,  ou  Enan.  Apparenuncnt  la  même 
que  £hm  «  ou  Inna  Ezcchicl  parle  d'£Mt* 
Ch.XiViii«  1.  &  d'fM»,  ou  Cbayr-Emm^ytu 
17.  coimne  d'une  ville  conniHf.qni  lâilbirla 
limite  fcptcntrionalc  de  la  Terre  promilc. 
MiiyCe  dans  le  Livre  des  Nombres  ,  (  /)  parle  [f)  Hum. 
audi  de  la  ville  d'Lnan  :  .-Id  Sepbrona ,  &•  viUam  tixn.f. 
Enan  ,  ht  trmt  tcmini  in  parte  acuilonis.  Ce 
pourtoic  être  Gaana ,  au  nord  de  Damas ,  ou 
marquée  par  Piolcmcc  ,  oti  jicnnos  des 
TableSilePeutingçr  ,au midy  de  Damas.  C'cft 
peut-être  auiSS  Ea-htofor,  oa£im  Cb4^«rt  de 
Ncphtali.  Jefî$e  xix.  57. 

E  N  C  /E  N  1 1  s  ,  Enc.(r.ij ,  cn  Grec  (îgnifie 
dédicace,  rcniniM.:lk:iu;it.  Voyez  ci-devant 
Didicûu  ,  t^'  /l'j'î.  X.  ii. 

E  N  D  O  R  ,  ou  «xi:»  dûr  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Manafsé.  (  g  )  Eusébc  la  place  à  quatre  mil-  i$)JifiMTnf. 
les  du  nnoat  Thabor ,  vers  le  midy,  unis  de  u. 
Naim  ,  tirant  vers  Scythopolis.  (  b  )C'eft-làoû     j^,^  ^ 
denicuroit  la  PythoniHc,que Saiilconfiiliaan  ^«nfa-,  '^m 
peu  avani  la  bat.iillc  de  Gelboë.  (  t  )  l^Aft 

E  N  E'  1; ,  homme  de  la  ville  de  Lyddc ,  qui    W  «• 
étant  perclus  de  tous  les  membres,  fut  guéri 
par  faint  F  lerre.  (k)  (ij 

ENFANT  ,  puer  ,  ou  p/ws.  L  Ecriture 
donne  Ibnveot  le  nom  d'enfant ,  ou  de  fils , aux' 
Difciplcs.  Salomoadans  les  Proverbes .  donne 
à  fon  t)ifciple  le  nom  d'enfant  i  Ama .  flB  mi, 
à-c.  Les  eiifans  du  Dcmon,Ie$filsdt  Bé'iil , 
font  ceux  qui  fuivent  les  maximes  du  nnmdi 
Se  du  r>émon.  On  d  june  aiiflî  le  nom  de  fils , 
ou  d'enfans  ,  aux  delcendans  d'un  homme , 
quelque  éloignez  qu'ils  en  foient  ;  par  exem- 
ple, les  cnfiuls  d'fidom  a  les  cu&ns  de  Moab» 
les  cnfànscrirraSL  On  dit,  Jesenfâns  de  la  nd- 
cc ,  les  enfans  de  lumière ,  ks  enfans  de  téné 
Lues  ,  pour  dire  ,  ceux  qui  font  de  la  nôcc, 
ceux  qui  s  atuichcnt  à  la  lumière  ,  ou  aux  téné- 
I  brcs  i  les  cnfens  du  Royaume ,  ceux  qui  appar- 
iienneuK«aRorauine. 
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Le  aon\  ^tiim ,  Çt  daaoe  fiwifatt  à  Aes 

pcrfonncs  allez  agccs.  pai'cxcmpk ,  Jolèph  eft 
appelle  piéir  ,  cntaui ,  quoiqu'il  eut  at)  moiiiS 
fciic  ans.  (j)  Une  en  avoïc  plus  de  vingt, 
lorlbu'Abcaiuunlui  donnoic  encore  ce  nom.(^) 
j^lianùft (c]  igjiàt plus  de  trente  ans ,  cil cu- 
qm'sèmoftKrftmtiiu,  Les  Hébrrâx»  à» 
mêtneqûè  les  Grecs  Se  les  Latins,  donaoicnç 
auflî  à  leurs  fcrvitcurs  &:  .\  leurs  efclavcs  le  nom 
de  pueri ,  cui^u.  Enfin  ce  nom  d  enfant ,  le  met 
(buventppur  des  hoouncs:  Dei  enfani  itran- 
g/mm^immaïuiui  de  parole:  (  d }  Jltfyfuu  ma- 
dh^i dise cijl'àrM  étrangers  :[e)  Lenfuftff 
0Ùmam*i  (/)!C'cft-à-dirc  ,  rhomme  mata- 
la  àrlgede  cent  a»s;on  ne  verra  plus  de  morts 
prcniaturces. 

ENFIi R ,  tnfemus  ;  en  Hébreu ,  Schcol.(g]Ce 
tL'nnc  dans  l'Ëciitiu'C  ,  Ggnifiç  (buveut  le  com- 
bcau  *  ^  fond  de  ta,  tçrre ,  où  repoiêat  iies  corps 
des  nwts.  lacob  dit  qu'il  defceudra  dons  le 
tombeau  ,  on  dutts  l'enfer,  actablc  de  douleur , 
pour  la  more  de  Con  cher  fils  Jolcph.  ;  h  )  Les 
conjurez  Corc ,  Dathan  &  Abiron ,  furent  en- 
g^UÙs  daas^U  tcri;e ,  ^  delccndiicnt  tout  vi- 
vans  dfliQ^  fenfert  (i^c'eft-À-dire,  Us  furent 
enterrez  «om  Tivaitt.  Vous  nç  buSorcK  pas 
moa  sune  dams  Venfèr,  ditlc  P6)lmiifcBi(Jt) 
vous  ne  permettrez  pas  qucmoncoipspoiir- 
riflc  dans  le  tombeau. 

L'enfer  le  met  aulli  pour  le  lieu  où  dcmeiî- 
tent  les  amcs  après  leur  scparatiou  du  corps, 
l&ïe  fafhtfii  au  Roi  de  Babylonç ,  lui  dit  :  (  /  ) 
A  Tf&tre.mij/ittl'tiifer.  *  éii  tramhli.  Il  a  fait 
tjPfer  les  Aneiau ,  four  venir  par  bimuur  au-de- 
tantdevoiu.  Ezéchicl parle  i  peu  prés  de  mcmc 
9U  Roi  d'Egypte  t  (m)  Lorfque  le  Roi  d'^jfur  efi 
itfemiinmx  a^t  $  f ai  fak faire  mgranâ  deiiii  ; 
je IdtatHfm  labime. ....  CtaXfdt  iuim 
dijasfe  font  cotifoleT^à  fon  aiTi»ie.  Cxft  dans 
CCS  lieux  fburcrrains ,  o«  les  gians  gimiffeiu  fous 
les  fi'HX ,  fùivant  rcxprcdiun  de  Job.  (»  )  C'eft- 
la  où  le  mauvais  ritnc  tut  cnfcveli ,  (0  )  Se  où 
les  Anges  rcbcles  Ibnt  précipitez ,  &  retenus 
par  les  chaînes  de  l'enfer  :  Rwentibus  mfvmi.{p) 

Enfin  le  non»  d'eu&t  àtàfps  quelquefois  le 
Ueu  où  1(8  ames  des  Saints  attendoicnt  la 

nnc  du  Sauveur  ,  &:  d'au  elles  fortircnt  après 
fà  Iléfurretltiuu  ,  pour  aller  dans  le  Ciel  joùir 
d'un  bonheur  étemel.  C'eft  dans  cet  enfer  que 
Jesus-Chaist  eftdefceadu après fk Rjéuu-> 
reâion  :  (  f }  Defetndit  ad  béeras.  C'eft  loi  donc 
il  e(l  dit  :  (  r }  Nouder^nijiies  airimmmemiti 
inferno  ,  nec  dabis  SanSum  tHKmtfidere  eomptio- 
nem.  On  lui  applique  aullîccs  mots  d'Oscc  :  ;) 
Je  ferai  ta  mort ,  ô  mort  i  je  ferai  u  ptorjmre  ,  ô 
enfer ,  &c. 

Les  pçinesi  de  l'enfer  font  ordîmirementex- 
prlnufies  dans  fEvangilc  par .  im  /ru  fui  ne  l'é- 
teint  point ,  par ,  m  froid ,  &  un  grincement  de 
dents  i  par ,  des  ténèbres ,  par ,  un  t>er  qui  nt  meurt 
poini  ,  par  le  terme  de  gcbenna ,  ou  gehcnn.i 
igais  geuc  de  feu  i  par  celui  de  feu  éternel.  Les 
Rabbins  croyent  que  les  amcs  des  méchans 
H^Seai  d'un  çiMjin  iofinportablc  ,  iun  firuid 
nwnel,  (Son cote de  Job-.it)  .Adni- 

MNW  falarem  tranfe.it  ah  aquis  nivium ,  &•  ufaue 
ad  t^fcros  ptcc^tum  iliius.  Le  pethcur  paflèra  des 
eau]l  de  neige  à  imc  cluleur  infupportablc. 
L'Ansevr  du  Commentaire  fur  Job  ,  qui  eft 
pumi  lea  Oeuvres  de  faint  J^^^ ,  entend  de 
aoeilie  ce  panUge  ;  &  il  fcmble  que  l'Evan^Mlc 
a  voulu  dcli^ncr  ces  deuxfoncs  d«:  fuppliccs. 


EH 

Ien  tnarqitant  d'une  part  un  &uqulQes'étent 
point ,  &:  de  1  autre  ,1c  firoid  Ô(  les  tcaâ>iesdie 
la  nuit ,  ic  le  grincement  de  dents  ;  ou  plutôt , 
le  tremblement  de  ffoid  jufqu'a  grelotter.  ( a  ) 
t  N-G  A  D  D 1 ,  autrement  Ua^a^n-Tha- 
mar,{b)  c'cft-à-dii» ,  t),  ville  du  palmier ,  i 
caufe  qix'il  y  «ypttinianttià  dfip^loueisdtns 
ton  tcfritoire.  Eik  etohUbcfle  «a  vttnesds 
Cypre  ,  9c  en  arbres  qui  portoient  le  Daumife 
Salomon  dans  Ion  Cantique  ,  parle  (/»  vi^mi 
d  Engiicidi.  (  c  )  Cette  ville  ètoit  près  du  lac  de 
Sodome ,  à  trois  cens  lladcs  de  Jérufalem,  («<) 
pas  loin  de  Jéricho ,  &  de  l'embouchure  Al 
Jourdain  dans  la  nut  Morte.U  eft  alTez  fouvent 
parlé  d'Engaddi  dans  l'EcriturcCe  fiit  dans  une 
caverne  du  dcfcrt  d'Engaddi  que  David  cutoc- 
calîon  lie  tuer  Saûl ,[e) quilepourfuivoit. 

Eh  G  AD  01,  ca  HllblBM,Sff)jSlt,U/liméK 
du  cbnmean.  (/) 

E  N-G  A  L  L I M .  on  Flîi- ijMa ,  k  ftmaî. 

ne  des  veaux.  Fzci  hicl  {g  )  parle  de  ce  lieu ,  & 
il  l'oppoic  à  Kni^addi  :  Les  pécheurs  sécheront 
leurs  jiUts  fur  Li  Mer  A<orte  ,  depuis  Engaddi  ^ 
jjif^u'a  EugaMim.  Saint  Jérôme  dit  qu'EM^floe 
eft^ttice  au  commencement  de  laMer  ItMite, 
oi^  ifi  Jouidain  entre  dans  cette  Mer.  Eusébe 
metuneyiOe  d"  Agallim  de  l'autre  côté  dclamcr 
Moite  ,  à  huit  milles  d'Aiéopolls.  Mais  cette 
dernière  éioit  trop  éloignée  de  la  mer  dont 
il  s'agit ,  pour  croire  que  c'eft  celle  d'Eusébc. 

L  ËNGANNlM.viUedavs^nbunede 
l«Tcilnide}ada.(») 

IL  E  M  G  A  X  XI  M  ,  ville  de  la  Tribu  d'Iflà- 
chir.  (  i  )  Elle  tut  donnée  aux  Leviics  de  la  fa- 
mille de  Gerlbn. 

£  N  G  A  N  N  A.  Saint  Jérômte  dit  qu'ily  a 
une  ville  de  cpnoqpvcii  Géiailà,«pdeBl4v 
JouidaiO' 

ENGAStRIMYTHOS,(/yDevins, 

Magiciens.  Voyez  Python. 

£  iN-H  A  D  A,  ville  de  U  Tribu  d'Ufachar.W 
Euscbc  met  une  ville  à'Enada ,  fur  le  chemin 
d'Eléuthéropolis  k  Icntlàl«i»  »  à  dû  miUe» 
d'Eléochteipotis. 

E  N-H  A  Z  O  R  ,  ville  de  NcphtalL  Jofue 
XIX.  37.  Ne  fcroit-ce  pas  Atrium  tnnon ,  oU 
Chir^or- ennon  d  Ezéchicl,  xlvii.  17.  xlviii.  i< 
6c  lavillcd'£«MwdeMoyfc  ?  l^um.  xxxiv.  5. 

ENNO.M,quia  donné  fon  nom  à  la  vai- 
lle Çe-btMtm  ,011  41a  «1^  éfis  n^ant  t£M- 
MM.  (M)  Cette  vallée  eft  i  l'orient  de  Xémià- 
km.  On  l'appelle  auflî  vallée  de  Tophcth.  On 
croit  qu'on  y  adoroit  le  Dieu  Moloc ,  &  qu'on 
y  cutretcnoit  un  feu  perpétuel  en  foo  honneur. 
On  peut  voit  ce  ^ooos  «vopsdirfiir 
hemia. 

E  N  N  O  N ,  ou  t>£nnon ,  lieu  où  faint  Jevi 
biptifoit  ,  parce  qu'il  y  avoit  abondance 
d'cauK  In]  Ce  lieu  croit  à  huit  milles  de  Scy- 
thopolis ,  vers  le  midy ,  entre  Sajim  Si.  le  Jour- 

L  £^OCH.oalirmpc&«fiJsdeCàin.ra} 
C'eft  de  Ibn  nom  que  la  premléte  viOe  qui  loît 

marquée  dans  l'Ecriture  ,  a  pris  Ibn  nom. 
Cain  l'appcUa  Enoch,  ou  Enechic ,  àcaulcde 

fon  fils. 

II.  Enoch, fils  de  Jarcd ,  (f)  naquit  l'an 
du  Monde  «11.  avant  J.  C.  }J78.  avant  l'Etç 
vujlgaixe  }38x.  U  cngeudra  Mathu/ala ,  ^  de 
foixante-cinq  ans.  U  vécut  encore  trois  cens 
ansapcés ,  &  cm  pluficurs  fils  &:piufieurs/îUes. 
U  mâcvb^  a^vçc  Qiet^i  ^  ^rcii  avoit  vqci)  e» 


M.  H. 

u 


(OC«(,i.|, 

mi^a,. 


••»-|.*jl» 
imutit. 


XTIIUlt.  4. 

i.lfà.u.tii. 


H 

«m. 

17. 


Digitized  by  Go'>'' 


fidtâu.€.  }0 
(c)  Ukrm.  i 

»4-  U- 


E  N 

fout  tnib  cens  foixantc-cinq  h-m  ,  <7  /idrvt 
fba  ,  fmt  qiu  le  Stigum  FffUep»  du  mmdt. 
('1  Qiiclques-un$  (  «  )  pieuueat  CM  deaiiéw»  pft< 

'ï.aln^iM         '  w""™^  fi  *Me8  nurqaaiatt  qu'Enoch 
d'tfrtptit.  hu^  mourut  d*unc  mort  nsturene ,  mais  prcmatu- 
mAa.pB.xi.  rec  ,  parcc  qtic  vcritablcmcnt  il  veau  bien 
Mt.j.c^y*"-  moins  que  les  antres  Patriarches  de  ce  tcmi- 
■«M.]waH«.      concilie  li  Dtcu  pour  le  jjaramtir  dck  cor- 
niption  ,  eut  voulu  le  tirer  oc  bonnc-hciue  de 
.  ce  mondcÂ  IkAds  h  plupart  des  Pères  &  des 
Gommenratours  cn(c^ent  qu'il  n'cft  poioc 
mort ,  Se  que  Dieu  1c  traniporta  hon  deu  vùê 
des  hommes ,  lic  nic'mc  que  long-tcnis  après ,  il 
trtnf}H>na  Elic  fur  un  chariot  de  tcu.  Saint  l'aul 
dans  l'Epitrcaux  Hébreux  ,  marque  alFez  el;xi- 
(t)Hi4r.«i.j.  rcmcni  qu'Enoch  n'cil  pouit  mort  :{b)C'eft 
par  U  fifi  ffEnodi  fut  tnk*i ,  afin  qu'Une  vU 
point  U  mort  t&9»  ueU  *itpliu  tptnt  «ite  k 
Seigneur  U  tra^huru  nUmrt.  Et  JeitBfils  de  Si- 
(.)£««..«»».  rach,(c)  fdon  la  Vulgatc,  dit  qu'il  filtiranf- 
'  '  porte  au  Paradis  ;  ce  qu'il  faut  cnrendie  du  Par 

AMMf.4.  radis  tcrrcUrc.  (  li  ]  Le  «..rcc  ne  lit  pas  le  Para- 
îi"o»ï?'i«i-  Jérôme  l'entend  du  Ciel  ;  (e) 

Lr/MtmurM  E-notbn^  é(i4è  r*pU  fim.om  eirfirièmi  in 
Ceelum^  •^•'^■■y     ■  ■>»■• 

L'Apôtre  iàint  Juder/)cite  un  pal&igedu 
LiVi«^itiioclr,qiii  'dooiie  biea  dB.i'tizercicc 
«ne  ihuHiR^fetcs.  On  demandE  fi  r  Apdtte  a  pris 
ce  piflagc  d'un  certain  tivre  d'Enoch ,  que 
l'on  voyoit  aux  preinicn»  llccicsdc  l'Eglilc ,  & 
dont  nous  avons  cneerc  tlt  longs  iT.igmcns  ;  ou 
s'il  l'avoit  reçu  par  tradition  ,  ou  cntin  par  luîc 
icévélation  part i eu 1 1 trc .  1 1  el\  plus  vraifcmblablc 
qu'A -l'avoit  lit  dans  le  Livre  dont  nous  avons 
piirlé  ,  lequel  ,  quolqu'apocryphe  ,  pcuvoit 
contenir-  pfajfieuts  véritez  ,  dont  faint  }ude 
éclaire  d'une  lumière  fiiman]relle,a  pù'&re 
ud'^c  pour  l'cdificatinn  des  l  idélcs.  Voici  le 
pallagc  cité  par  faint  Judc  :  tnoch  ,U  feptitme 
Mris  jldam  ,  a  anfjî prophétisé  des  hérétiques  6c 
on  mécbans  ,  en  difant  :  Voici  k  Seigneur  qi/ù 
«jntf  «MC  kl  tnUUert  de  fei  Suhus  tfour  juger  & 
tanimtMtHMktimfkt  éttmti  (anm^ittr^ 
fifU$  M  ttmmfes  ,  &  de  cm»  ta  Ut^pttmu 
m/Ot  *nt  prononce^  contre  IHau 

Les  plus  anciens  Fcrcs ,  comme  (àint  Juftin, 
Atheiiagorc,  làint  Ircncc  ,  làint  Clément  d'A- 
léxandrie  ,  Laâance  £c  autres  Pcres  des  pre- 
mier iieclcs ,  avoicncpuisé  dans  ce  Livre  d'€- 
liocb  un  fentimcnc qu'on  voit  dans  leurs  Ou- 
vnges  ,  c'cft  que  les  Anges  s'allièrent  aux 
^Ues  des  hommes  ,  Ce  eu  eurent  des  cnHtns. 
(l1T«riar.  A  TcrttiHien(^)  parle  de  cet  Ouvrage  en  plus 
t»b,ftmi»J.\ .  j'yp  endroit ,  &  toujours  avec  cllimc.  Il  vou- 
't  \'^&it  1"*^  '     ""^  '1'*         co.nfervc  par  Noé 

MbUa/  i.       dans  l'Arcbc  pendant  le  dclugc  ,  ou  qu'Enoch 
i|.  <^  Aff  -hii-mane  l'écrivit  de  nouveau  après  le  déluge  , 
%  r.  ik.      ^  l'envoya î  Noc.  II  dit  que  ii  les  Juifs  ne  le 
recoiventpas ,  on  n'en  doit  dea  conclure  à  Ton 
dîmamage  ;  qt»  c'eft  «poremment  parcc 
"qu'il  parle  trop  en  faveur  de  Jtstis-C  h  r  i  s  t. 
Mais  tout  cela  n  a  pas  empêché  que  l'Eglife 
n'ait  mis  cet  Ecrit  au  r.in;;  des  apocryphes ,  & 
MiOiie».  4»-  que  phdienis  Percs  trcs-cclaircr ,  comme  Ori- 
mdxt.mHm.  gàies,(i)  fiiiit]â)fime(i)  &  faint  Auguftin, 
mn.^l.  t.    ^j^^  n'eu  lyenc  nilé  comme  d'un  Livre  qui 
mu»  ctlf.    „'jjyojip„|nj.inaneancooc autorité; quoique 
îil^ii™  la  prophétie  citée  par  faint  Judc ,  fut  d'une  a«- 
tusmttntt     toritc  divine  .  à  caufc  de  1  uirpiraiion  de  ce 
'Mùmjmds  f^int  Apotre.  l  'Auteur  du  Tcltament  des  dou- 
iSfî*  I       M  Patriarches  cite  plulicurs  choies  du  Livre 
d-ûwcb.qBlacfcwwciitpto. 
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Les  Profanes  fcmblent  avoir  en  quelque  coo' 
nqidance  d'Cnocfa'*  Ae  de  la  prcdiâion  qu'il  fie 
do  déloge.  Etieme-  le  Géographe  le  nomme 
^nacus ,  8c  dit  qu'il  deircuiadajis  la  ville  d'I- 
conium  en  Ph/ygic.  On  Oracle  avoir  prédit 
que  tout  le  monde  pcnroïc  après  la  mort  d'A-  •       •  • 
nac.  Il  mourut  âge  de  plus  de  trois  cens  ans ,  .  ," 
ôc  les  Phrygiens  à  fa  mon  donnèrent  de  li  vi:* 
ves  marques  de  douleut ,  mi'elles  font  palsécc 
en  provâlië,&4iK  foodh.pfrMnr  Anœ, 
pour  marquer  un  dcùil  extraordinaire.  Le  dé- 
luge de  Deucalionffai  vit  de  prés  la  mort  d'A- 
nac.  'Voilà ce  quedit  I  tienne.  Ensébc  [  4  )cite 
d'tupoléme,  que  les  Babyloniens  rceonnoif-  f-f-f-   ■  ■ 
lent  Enoch  comme  premier  inventeur  de  l'Af-  "  ' 

trologic ,  qu'il  ell  le  même  qu'Atlas  des  Grecs , 
qu'U  eut  pour  fils  MatdMliâ,  SctftattçHcwt 
le  mioifore  des  Asmi ,  txniKtlet  noes  con- 
noiflànces  Qu'il  afoit.  • 

Les  R^ius  tiennent  qti'Enoch  ayant  été 
traufportc  au  Ciel,  fat  rcçii  au  nomWc  des 
Anges  ;  6c  que  c'cHl  lui  qui  elt  connu  ilius  le 
noii\  de  Meiatron  ,  ou  de  Michel ,  l'un  des  pre- 
miers Princes  du  Ciel  ,  qui  tient  regiftredes 
mérites  &  des  pochez  des  Ifraclitcs.  Ils  ajou- 
tent (^'il  eut  Dieu  même  &  Adam  pour  Maî- 
tres «  dcqu'ila  lui  eqicignéiencfai>ottnién;d« 
bien (crvir le  Seieneur ,  8c  delol-offi-îr^fi!-  .  •> 
crifices.  On  attribue  à  Enoch  l'invaitiou  de 
quelques  lettres ,  &  quelques  Livres  d  Aftrolo- 
gicrLcs  Juiis  le  font  Auteur  <'.c  la  tunnulcdc 
la  grar.de  cxcoininumcation.  On  peut  voir  fut 
tout  cela  M.  Fabricios  «^.^pflcrjffiiltFirjAc 
les  Auteurs  qu'il  çite<  ''*.'■ 

IIL  ENocHtfRi'HitMcA,  fibdeMadbu;  - 
&petio4îisd'AbrafaamftcdeCéthDra.(£)  {i)Qm^,xa. 

iV.£-xocH,ou  iVcaocft»  fils  aîné  de  Ru-  <• 
ben  ,(&  aurcnr  d<-  ia&miUedcs  Enochites.  U)  i.-i<7im|Enrs 

£  NO  S  ,  (il.  de  Scth ,  f  «/  ) &  p.rc  de  Cai-  •> 
nan.  11  n.îquit  Lan  du  M.uuîc  z,v.  av.inr  J.  iVlC*»*'»»- 
}765.  avant  l'hrc  vulgaire  5769-  U  mourut  âgé     '  • 
de  neuf  cens  cinq  ans  ,  l'an  du  Monde  1140.       .  . 
avant  J.  C  aUtfo.  ^vant  l'Ere  vnteaiie  aS^ 
Moyfê  mns  dit  cfi' Enat<cmmtafa  Siwttqittrb 
nom  du  Seigneur  ;  c'etl-à-dttc ,  qA'il  fiit  juven- 
tcur  des  cérémonies  de  la  Religion ,  &  des  rits 
du  culte  extérieur  que  l'on  rend  i  Dieu.  D'an- 
tres traduilènt  l'Hébreu  par  :  {e  )  jIIots  on  tout-  (  <)  Cmtf.  i». 
menfa  à  invoquer  !c  nom  du  Seigneur,  f  nos  forma  «i''"^. 
la  manière  publique  &  extérieure  d'honorer  'J^^-i 
Dieu.  Ce  ailte  felontmc  & fe  confcrva  dans  la 
famille  d'Enos  >  uendanc  que  la  fiunille  de 
Gain  fe  plongcoitdans  toute  fittte  de  ihbglÉ- 
mens  &  d'impictez. 

Pluficurs  jiiiù  i  f  )ctoycnt  que  du  tcmsd'E-  .y,  chald. 
nos  ,  l  idolârric  commença  à  s'introduire  dans  MirrjHt.M. 
le  moudc.  ils  traduiicut  l'Hcbrcu  par  :  On  ^"fi^^!^ 
tmma^dmi  à  profaner  le  nom  dm  Stigujit  t  •<w^'>*' 
on  commença  à  le  donner  à  la  créature,  aux 
idolet}  00  pourrait  auffi  ttaduire  de  cette  l<w- 
te  :  (;  )  O»  tommenj^  alori  à  fe  qual^  dm  atm  l^rUi  dj/dl. 
du  Seigneur.  Les  genS  de  bien  pour  lêdittia- 
gucr  des  mcchans ,  commentèrent  à  prendre 
la  qualité  d'enlans  de  Dieu  ,  ou  de  lervî:cu« 
de  Dieu  j  d'où  vient  que  M<iy('c  (ieefn.  Clup.       .  • 
VI.  1. 1.  dit  que  les  enfant  de  Difji,c'cll-à-dirc>les 
dcfccndans  d'Enos  ,  qm  |ltlqncs-là  avoicnt 
confervclavcayeRitl^gatiN>>M»/«riU/rtrfM  . 
bommet  qui  irnfmr  «wbf  ,  ^ent  fom  ftm' 
met  tontes  cellts  qu'ib  gPlkHt  dbtUù- 

Gcnébrard  (b)  aitriboH  qiidques  Bçiils  i  <*2f3^' 
Scttaîildit  qu'Uteiviiyir  b  Beligion  futUim»'  J;~  *'  »< 

Mm  i) 


Wmt  ftlii. 


U7-  IV.  II. 


X}.  AdiI:  J.C; 
«I. 


(fiThitiirtt. 

iR  rhitiff. 

(i)fiNi^».ll. 

»/.  «V.  it. 


(&)  An  <!c 


fi)  RomXTt.f. 
Le  Texte  Grec 
ltt,/w/fiteiM« 
dtFjÊtktie, 
5.Cliiylôao- 
owWiiifl*  11. 


*7€  '  E  P 

iij^rff  ^  P»« .  &  UtrUi  tkimnief.  Mais 
on  n'a  aucune  a>nnoillio«;«;  dc  ces  prétendus 
oiiviaî;cs,&  U  ne  ckft  aucun  Auteur  ancien 
qui  en  iit  fait  mention. 
.  E  N-S  E  M  E'S ,  (a)  c'ca-à-cKre,  l  omauic  du 
•Sokil*  fituic  fur  les  frontici«s  de  Juda  &:  de 
Bcniamin.  (A)  On  dofiKÛycftiineyiUc.ou 
une  limple  tontaincOn  ràomrean-delàaeBc- 
tlunic  ,  en  aU-mt  au  Jourdain ,  une  tontiinc, 
que  1  o!i  liu  tue  cclkdu  Soleil.  Mais  ttla  n'd\ 
Dullciucnt  icrcaui. 

EPAPHRAS.fuc  à.  ce  qu'on  croit  .(c  ) 
le  premier  Evcquc  dc  Gokircs.  Il  avoTit  ttc 
converti  par  (aint  Paul,  &  avoit  beaucoup 
contribue  a  latonvcrlioii  de  ceux  dcColoflcS 
lès  tonipairiotcs.  U  vint  à  Rome  dans  le  teins 
que  iàiot  Paul  y  ctoic  dans  les  Uens ,  6c  ii  tut 
lni>in£oieniiscn  prifpo  avec  l'Apôtre  ,  pour 
c.\u(e  dc  UFoi  dc  ]i si'i-CHMST.  {à)  Ayant 
appns  que  le^  faux  Apôtres  profi^t  de  fon 
abrencc  ,  avoient  fcnvc  lyvrayc  iur  le  bon 
nain  dans  fon  Eglilc,  il  engagea  S.  Taul, 
d«it  te  nom  &  l'autoritc  ctoicnt  rcfpcdcz 
dans  toute  la  Phrygie,  d'écrire  aux  Cokwîens, 
pour  les  tirer  de  rcrreur ,  tfc  pour  leur  faire 
connoitrc  les  laux  IXidcurs.  Sauu  Paul  pour 
foutcnir  l'aïuoritc  d't-paphras ,  &:  pourxclcver 
Ibn  mérite  auprès  des  Cololfiens ,  dtt-(-r)  qo'il 
te'  éfi  trit-tber,  Mt'U  «fi  /«m  fHle  empagm 
4àttkftrmeie Vim.&iH  fulètt  Mbnfln  de 
Jèfus-Chrifi.  Les  man\Tologcs  marquent  la 
fctc  dc  faint  Epapliras  le  19.  juillet,  i\:dillnt 
qu'il  ((HiftVit  le  matty'tc  à  ColoHcs. 

EPAPHRODITE  ,  Evéque  des  Phi- 
Iqjpiens ,  (/  )  on  comnte  t'appdk  &rPaiil ,  (;  ) 
^p&trc  dr  Phi'ippes ,  ou  en  prCMIIt.ce  nom 
àîApitfl.lHi ,  dan^  là  fjgnification  littérale ,  £n 
voyt  det  Philippiens  ;  parce  qu'il  fut  cuvoyopar 
kt  Fidèles  de  cette  belilc ,  pour  porter  die  1  ar- 
i;em  il  TApâtie ,  qui  etoit  alors  cuos  les!  li 
(  h  &  même  pour  le  Icrvir  de  (a  pcrfnnnc  en 
leur  ncim.  Il  le  fit  avec  beaucoup  ik  rele ,  îk: 
s'cKp.ilaàde  grands  dani'crs ,  le  qui  lui  caiilà 
une  maladie ,  qui  le  rcduiiit  a  l'cjLtrcQutc  ,  Hc 
roblia;cadbdeniearerlaag-tems  à  Rome  L'an- 
née luivante  «qniitoit  la6i.de  Jesijs-Ciirist, 
il  fc  hâta  de  retourner  à  Phi  lippes  ,  parce  qu'il 
avoir  apprît  que  les  Pluuppieiii  ayant  l'ai  la 
maladie ,  en  avoicut  ctc  t^ort  ariiigc/.  iiaint 
Paul  le  cfaaigea  d'une  LemeMix  Philippiens  , 
qui  nous  apptendtauccB  oh  niticularitcz. 

Les  Grecs  lôat  la  Rte  de  faint  t'paphrodire 
le  8.  ou  9.  dc  l^cccinbrc  ,  aulfi-bicn  que  le  i?. 
fie  le  }o.  de  M.irs ,  &:  le  qualifient  Apotrc ,  l'un 
deslfahante  &  dix  Diiciplcs ,  &  hvàqitedTA- 
driaone  ,  ou  d'Andraque.  Un  Oilcoiin  attri- 
haé  à  Mctaphrafte,  dit  qne  Ciint  Pierre  ordon- 
na un  Fpapnroditc  Fvtque  à  Ten-atinc  ,  mais 
il  ne  dit  point  fi  c'ell  le  nicmc  Fpaphnviire 
dont  (aint  Paul  tait  mention,  l  e  Martyrologe 
Romaiu  mec  la  fcte  dc  iâinc  tpwhrodttc  Evc- 
qnede  Tcrraeinean  xa.âeMm. 

F.  P  fc"  N  E  T  H  ,  Difciple  dc  lliinr  Paul ,  fiit 
apparemment  un  des  premiers  qu  il  convertit 
étant  en  Afte  ,  puifqu'il  l'appelle  ,  les  trémiccs 
de  r/>fit.  (  I  )  Les  Grecs  font  £1  fcce  le  10.  de 
luitlet .  avec  les  fuim-  Cwicctic  9c  Amboni- 
que  ;  &  ils  diCcnt  d'eux  tou";  qu'ik  mournrcnr 
eu  paix  ,  après  avoir  prcclie  la  foi  dc  J  t  s  u  s- 
Christ  cil  divers  endroits.  DodOlIléefiut 
làint  Epciictc  Evcquc  dc  Canbage» 

L  ePHA>iibdeMadiiii,&jpcibfibd'A- 
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bv.ihxAi  de  C'.tluira.  Epha  eut  fi  dcmciui 
dam  L'Atiibic ,  apparcmmcat  ai^j^rcs  dvs  Ma^ 
dnuiites..  «liqncis  il  cil  iuintdamKaiic.(4) 

II.  E  p  II  A  ,  fils  de  Jelwdiï.  I.  Pjr.  u.  47. 

I I I.  E  .p  M  A ,  coRcubme  de  Caîcij  »  6c,  mcrc 
de  Htano^  Mo&.Ccdc  Gwfi.ji,^Ur.n, 

I V.  E  vsA  .melôrt.^  Himtia%:-V9m 

Epl>K 

EPHEBIA  .  Eplfetfim.  (b)  Les  Grecs  !Mi.m«c.i,. 
avoiciu  pliiluuri  lunes  dc,\eri.ices  dont  ils,'"'*" 
i. ululent  grand  cas  ,  6c  ils  mettuieiu  une  par-.' 
t  u  de  leur  gloire  à  y  li-iiÛir.  Lorlqtiç  }»%fa  8c 
les  autm-  Jiub  peu  V»ç^ï  à  Icur,^,  vou- 
lurent conformer  ai|ii-  façons  d«  faire  des 
Ciiers,  iU  commencèrent  à  établir  dans  Jtru- 
lâlcm  des  Gymnafts  wmx  Içs  hanmcs  ûiu ,  & 
des  Efhe  '  r  a ,  ou  SfMAv  fnur  les  jeunes  gar- 
çons au-dcffiis.  de  qMMrxB  aiu..Vitrave(c)  [t)'int.Lt. 
diftiogue  tout  cela  «voc  beaocoof^  d'esa^to- 
de.  Comme  dans  les  lieux  d'cxcrcit  e  on  s'exer- 
çuit  tcHJt  nuds  ,  l'Auteur  du  fecomiiLmc  des 
Maccabccs  parle  de  «os  lieux ,  conurie  d'jBMWC 
dc  itcnx  intamcs  ,  dcSin^i  bipioflimioai 
Optimos  quoique  l  pl'cSvrmm  m  tupmMÎkttf»' 
nere{d)  MtJbiu» 

1.  E  P  H  £  R  ,  fils  de  Maduu,  &ifrftrftd*E-  ' 
pha.  I.  Par.  I.  li.  Udonanhiic  itt-delà  fki.Jour- 
daio.^  J^V- >v-«9w  <   t  ^ ''' 

IL  E »ftt a , £1« d'fiiOi t. PmjUtfnn 

Par.  V.  i^. 

E  P  H  E  S  E  ,  ville  ti-t.s-télcbre  dc  l'Afie  mi- 
neure,  clans  l'ionie.  Ce  qui  Urenduit  le  pliu 
raconiiandablc  parmi  les  Payetis ,  ce  qui 
V  atriroir  une  inunitc  d'étrangers,  ctoit  Ion 
iaiiKux  1  emple  dc  Diane  ,  qui  pafloii  poin 
une  des  lept  mcr\eilks  du  mcndc  ,  &:  d-vut  la 
longueur  ctoit  de  quatre  cens  vmgi-cutq  pieds, 
&  tt  largeur  de  deux  cens  vingt.  11  y  avoic 
cent  vingc-lcrt  colomncs  laites  jnr  autant  de 
Rois.  Toutes  les  Provinces  dc  i  Alîe  avoknt 
contribue  a  Ion  batimcot,Aeoaa««MCOlildeitf 
cens  ans  à  le  bàtir. 

L'Apôtre  (àint  Panl  vint  4  Ef^fc  pour  la 
première  fois ,  (  r  )  en  l'an  de  ].  C  54.  mais  il  {é^Mlmtu 
n'y  séjourna  que  peu  dc  jours  ,  p.irce  qu'il  al-  '>'»»• 
loit  à  Jeml'ilcm.  li  promit  aux  Juifs  d'Ephélc, 
qni  l  inviioicnt  à  y  demeurer  quelque  tcms, 
qu'ily  revicudtoitqiielc|uc  jour.  En  ellbt  ily 
revint  qnciques  mois  après ,  6l  y  demeon  pen- 
dant trois  ans  ,  juiqn'cn  l'an  57.  qn'il  fut  obli- 
ge d'en  fortir  par  une  sédition  tausee  par  l'cr- 
revrc  Dcmctrius ,  f  f)  dont  le  principal  tom- 
metOB  confiftoit  a  t.titc  des  uichcs ,  ou  des  fi-  t4< 
guresd'aigent  delà  Diane  d'Ephcfe.  C'eft  de 
là  que  Ednt  Paul  écrivit  fa  premicre  Epitre  ans 
Corinthiens. 

Les  Ephclicns  étoicnt  fort  adonnez  aux  arts 
airicux  ,  à  la  magie ,  anx  lardj^cs ,  à.l'ailro- 
logic  judiciaire.  Les  lettres, ou  les caraâéres 
d'Èphéfc ,  Ephefia  grammjta ,  éioicut  paflêzcil 
proverbe  ,  pour  marquer  dcscaracUrcs  m.igi- 
aues.  Un  )our  quelques  Juils  qui  fc  mcloicni 
«rexoicifer  det  polsèdez  pour  de  faigent, 
afBot  exoccisé  un  Eneniunéne  an  nom  de 
7b sos-Chri ST,  qne  uim  Panl  prédioit, 
(  e  1  le  pofscdc  fc  jctra  fur  eux  ,  les  maltraita  ,  ''j/îl"' 
les  challa,  &:  les  laida  tout  nuds, en  leur  di- 
fant  :  Je  connois  Jcsbs ,  &  je  f^ai  qui  eft  Paul  ;  ^• 
mais  von,  qoi  âeet'VMU)  Cet  accident  lenH 
pUt  de  crainte  cous  kab^Huna  d'ipMfe  Iiw 
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Z,.'R.uintJ  d'un  CkàtrAU  fUu  ancUn  . 
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&  Gentils.  Et  phifioanip^uiiiMs  qui  s'étoicnt 
.  «Pchccs  aux  artscurieiu^bnilérenc  publiquc- 
:  .  JpOKiÇSUvrcsqu'ilscn  avoicnr ,  dont  le  prix 
'  •     '•«■•'«g-IOC  (ômmc  trcs-corili<iciablf. 
•  •  ..I-'Apo^rÇ  paira  encore  à  Ephcll-  djuis  le  der- 
nier voyage  qu'il  fit  allant  à  Koiik  ,  ça  l'an  6j. 
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bhmc.  Il  mounit  l'anucc  fuivantc ,  66.  de  J.  C 
Aquila,  &  Priflillc  hôtes  de  faim  Paul,  vin- 
rent de  Corinrbcà  Ephcfc  avec  lui ,  &:  y  firent 
li]ja.  xTiii.  quelque  séjour.  (  6)  Apollon  Juil  d' Alexandrie 
{.18.       y  vint  aiilli .  &  y  prêcha.  (  f  )  ûn  fçait  q«c  l'A- 
W^Afï»..  pôtrc  lamt  Jc-in  y  pafiii  uw  gnodc  partie  de 
A  vie ,  &:  qu  il  y  mourut.  La  fafaite  V  icrcc  v 
,      UOUIUt  tuflî ,  &  y  fin  ciucrrcc  ,  félon  les  Pc- 
rcf  du  CtMicilc  d'EplKlc  ,  qui  marquent  qu'on 
{>\Cmtil.  /. y  voyoit  Ton  tombeau  J  d ,  Se  qr.c  la  Cathé- 
Mj7*-o-     dralc  de  la  mcinc  ville  ttoit  dcdicc  fous  Iba 
M*»'  ••     non».  EnOn  on  airure  que  Marie  Magdcfcine 
'  '  '     étant  venue  dans  h  tnéme  vilk ,  y  nwonu en 
'*paix.(f) 


M  .  ... 

Cêi.  tjs-  i  Saim  Timothéc  Uifciple  de  Hiint  Paul  fut 
f'I»;.  fait  premier  Evéque  d  hplicfc  par  l'Apoire, 
lf)  uTm»t.  qui  lui  impoCi  les  mains.  {/)  Ce  qui  n'cmpc- 
*''xii**  '^^'^  <àint  Jean  l'EvangcliUc  nercll- 

<hif:  iit.  «.'  la  mcnie  ville ,  &  n'y  fit  les  fondions 

chyf^.  in  t:  d'Apôttç ,  &  n  ei'it  ia(p«âKio  fur  unm  la  Fro- 
T.W.W.I,.  viflce.  S'il  cft  vrai  que  lâiinTnnoihie  ne  Toit 
t^j-  «Ort  qu'eti  l'an  97-  k>us  l'empire  de  Ncrva  , 

loiis  Jç  Proconful  Ptrégrin,  laiiu  Jean  ctaiu  en- 
core dans  rillc  de  Patlimos ,  ou  ne  peut  gtiércs 
s'empêcher  de  dire  que  l'Ai^c  d  Epliéfc  à  qui 
(îl^fw.  II.  I.  Ciint  Jean  écrit ,  ne  loit  fuioc  "nniôtbsc,  {g)  Il 
a.  )•  4.  ]^  dmoe  de  grandes  louauei»  oh^s  il  tai  6it 
un  n^wocbe ,  qui  c(l  qu'il  s^oit  rdiché  de  fa 
première  charité.  11  aioutc  :  Snuvencz-vous 
donc  de  l'état  d'où  vous  éics  dcchus ,  laiics-cn 
pcnitcnee  ,  &  rentrez  daus  la  pratique  de  vos 

SremicFCS  œuvres  i  linon ,  je  viendrai  à  vous  , 
e  l'ôteni  vôtre  chandelier  de  fa  place ,  fi  vous 
ne  Eûtes  pàutenoe.  Voyez  ci-apics  l'aiticlc  de 
^.n'motMr.Ceïïtiitt  (bnffnt le  martyre  à  Ephc- 
fe  ,  &:  fut  enterré  fur  une  montagne  prés  delà 
ville.  11  eut  f  our  ruccelleur  faint  Onclimc. 

£  PHP  H  F.  T  A  M.  C  ell  un  terme  Hébreu, 
ou  plutôt  Syriaque,  qui  dérive  le  l'Hébreu 
1 1'  ]  nrun  fttA»  mrir ,  tÊnfVd^oHt.  [h]  Le  Sauveur  pro- 
h^fitutt.    aoapi  ce  tenne  kcfou'il  guérit  un  Coma  6c 
muet ,  en  loi  mettant  ks  doigts  dans  les  oreil- 
les ,&  de  fà  falivc  fur  la  langue  ,  pui>;  Ijv.mc 
les  yeux  au  Ciel ,  &:  jettaut  un  prolond  ("oiipir, 
il  dit  rphpbetah  ,  ottvTcj^voks  ;  &  aulG-tôt  (cs 
oreilles  furent  ouvertes  ,  Se  fa  langue  dc- 
W*"- vit.  Hée.(i) 

.  £PHI,mefurc  crcufc  des  Hâ>reiis  ,  qui 
contenoit  vingt-neuf  pintes ,  chopine  ,  demi- 
fettier,  un  poÀ'oa,  &  un  peu  ploti  LcAdM^cft 
le  même  que  ïipbi ,  ou  ipha. 
E  P  H  O  D  ,  forte  dornemcnt  des  Prêtres 
J  ,  "îî'*     Hébreux.  Epbad  vient  du  verbe  aphad.  (  ly  qui 
fignifie  lier ,  attacher ,  ceindre  ;  Ce  l'ufage  de 
'  cet  habillement  revenoit  tbrtbioi  i  cette  fi- 

j^ification ,  puirqtic  l'éphod  étoit  une  cfpécc 
<lc ccinttire.qui  prenant  derrière  le  cou  ,  & 
par-deifus  les  deux  épaules ,  vcnoit  dciccndrc 
par-devant ,  lié  croifoit  llir  la  poitrine ,  Se  fcr- 
voitenibiteà  ceindre  latnnique ,  en  faifant  le 
toiir  do  corpi.  Elle  avoic  quelque  rapport 
i  l'ctolc  de  nos  Prêtres  ,  avec  cette  difT:- 
rcncc ,  que  nisus  lailfons  paidrc  1  es  deux  bouts 


El*' 

de  l  étolc .  après  ravoir.«qiiée  fur  rapoitrinCb 
au  lieu  que  J'cphodiai(bit  deux  lois  le  tour  du 
<  orps  ^  ccignoit  latnniQuei  &  après,  cela  fe» 
cxticinitcz  tomboîent  par-devant  juTqu'à  ter- 
re.. .  j  '  ■  ■  •  T  * 
_  Il  y  avoir  deux  foitcs  d  Ephod ,  l'un  de  fim- 
plc  iin  poiv  les  Prêtre.^ ,  &;  l'autre  de  broderie 
pour  le  Urand-lVcirc,  Comme  celui  des  fim- 
pies  Prctrcs  uauoù  rien  de  particulier /Mw/e 
I  ncs  ell  peint  arrêté  à  le  décrire.  MUailnoV 
dccnt  au  longcciui  du  Grand-Prêtre.  Voici  ce 
qu»  le  diftinguoir.(«)llétoit  composé  d'or, 
dhyacmthc.  de  pourpre, de  cranu  ili ,  decot-  «»M*'«-.7f 
ton  retors  5  c'eft-a-dirc ,  c'étoit  mr  tiUli  de  dif-" 
rerentes  couleurs  tai-nclic.  Ilv  avoiilurlcs. 
épaules  de  I  cpliod ,  ou  plutôt  a  l'cmiioit  de 
lephod  qui  vcnoit  fur  les  deux  épaules  du. 
Graiid-Prctre ,  dcuxgrdEa  Mcties  wécieufes ,  ' 
qui  etoicnt  chargées  du  nom  des  douze  Tti^ 
PUS  tflfrael ,  fix  noms  fur chaqne  pierre. 

A  l'endroit  ou  1  cphod  fe  croifoit  fur  la  poi- 
rrinc  du  Grand-Prccre ,  il  y  avoic  un  orncmenr 
quwe  ,  nommé  le  rational.cn  Hcbrcua;  (i)  ftfn  cirf. 
cbofcben ,  dans  lequel  ctoieni  enchafsécs  douze  'i>n.  a? te. 
pierres  précicufcs  ,  oïl  l'on  avoic  gR|vâ  ks.  ilT'/*-'  *^ 
noms  des  douze  Tribus  d'Ifiaél ,  an  lor  chacur, 
ne  des  pierres.  Enfin  l'éphod  «tournoit  par 
derrière  ,  ceignoir  la  runique  ,  &  venoit  fc 
nouer  par-devant ,  à  la  nunicrc  de  ces  grandes  . 
ccinpircs  des  Oficntaux  ,  dont  les  cxtrcnùtefl     '  '.' 
dekcnilcnt  prcfijuc  jufqu'à  terre. 

L'éphod  des  fimcles  Piètres ,  oii  n'àoit 
de  lin ,  avoit  la  même  étendue,  &  le  mCme 
ulaae.maisilctoit  moins  prccienx .  &:  moins 
orné.  Cet  orocmcnr  étoit  propre  aux  Prctrcs, 
&:  l.un!  Ici  tîme  f  r  )  dit  qu'on  ne  le  trouve  Auis 
1  l.triturc  que  quand  il  s'agit  des  Prêtres  :  11- 
lud  brcviter  atunJe ,  ^uod  tumqium  m.'imSM- 
cerdotionomineturtpbcd.  OjineciDyQicimqae 
le  culte  vrai  ou  faux  pût  fiibfilier  fans  Sacer- 
doce ,  &  fans^bod.  Gcdéon  fît  u»  cpht^d  des 
dépouilles  desMadianitcs  ,  f   1  &  cet  orne- 
ment fut  un  fuict  de  duite  à  Ifiacl.  Micha  »7. 
ayant  tait  uî:c  idole ,  (  e  ;  &  l'ayant  mile  dans  [AMitmi 
la  mailon ,  ne  manqua  pis  d  y  faire  un  épliod.  '• 
Dicuprédit  aux  IfracUics  dansQjéc,  (/) qu'ils  (/)  o/mxii, 
feront  long-tcms ,  (àosflds,  Gbis  Princes,  4- 
fans  facrificcs  ,  fans  autel,  fans  éphod,  fans 
tcrapWm  j  enfin  Ifaïe  fj?)  p.arlani  des  fuix 
Dieux  q-i::  Icv  Khcliccs  a.l,_Moiciit ,  leur  attri- 
bue de,  qih  ïd^.  Voui  foiiiUere^  Us  l^s  dar- 
^cn:  lie  vos  ido.'ei ,  &  t^M  tfPttJXtaX  CWS* 
verude  lamctd'or. 

Quoique  l'éphod  fiir  un  ornement  propre 
aiixPrêtres,Qa  ne  laiffoit  pas  de  le  donner  quel-     •  i 
qucfois  à  det  laïcs.  David  portoit  cet  orne- 
ment ilms  1.1  cérémonie  du  tranfport  de  l'Ar- 
che de  la  maii'oii  d'Obédédom  à  Jcrulalem.  'h)  [h]  i.  «<x.ri. 
Samuel,  quoiqu'il  ne  fut  que  Lévite,  &  enfant,  '4- 
portoit  l'éphod  dans  le  Tabernacle.  (  t  ) 

Vipj)od  fc  met  fou  vent  pour  le  tarional ,  & 
pour  l'uriin  &  thummim  qui  y  ctoicnt  atta- 
chez .parce  que  tout  cela  tenoit  à  l  ephod  ,  & 
ne  faifoit  qu'un  avec  lui.  D'où  vient  que  Da- 
vid voulant  confultcrle  Seigneur  par  i  onoclc 
de  l'urim  &  thummim  ,  dit  au  Graud-Prctrc  : 
^ppiica  cphod  ,  revêtez-vous  de  l'éphod.  Dana 
ces  rencontres  Dieu  rendoit  des  oracles ,  & 
décoiivroit  l'avenir  parla  bouche  des  Grands- 
Prêtres  ,  anfquels  (culs  appartenoii  le  droit 
de  porter  l'éphod  avec  le  rat  ion  al ,  À:  de  con- 
fulicr  le  Seigneur  fur  les  cvéucmcns  importaus 
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qmcooeemoientlcbien public  dcfananon  | 
^  On  peut  Toir  Vrim  «c  Tiwww»  »  P»»^^"  | 
voir  de  qucUc  maniéré  oncoofiUtoïc  te  Sei- 

P  H  R  A ,  viUc  d'Ephraim ,  patrie  «kGé- 
aéon.  (  -  )  On  n'eu  fçau  pas  la  vrayc  linnnon. 

1  E  P  H  R  A l  M ,  fccood  6U  du  Pacruyclic 
Jofeph ,  &d'Afeiicth fille  de  Putiphar ,  uaqmt 
en  F'^'  pt^-  •  ers  l'an  du  Monde  iis)i-  ou 
Ephraiiiitut  mené  par  Ion  pcrc  Jofqjh.tWC 
ManaCsc  fon  frcrc  ,  a  Jacob  au  lu  de  la  mort. 
(6)  Jacob  ayant  fait  approcher  les  deux  trcres 
Ephiate  &  Manafsé.  mit  fa  main  droite  ur 
Ephraïm .  qui  ctoit  le  caàet ,  &  la  gauche  lur 
Manaisc ,  qui  ctoit  rilné.  Jofcph  leur  pcrc 
avant  voulu  ch.uiî^cr  fcs  mains ,  !S:  mettre  la 
droite  de  Jacob  iiir  Manaisc  ,  en  Ku  dilant: 
Cela  ne  convient  point  amli ,  mon  perc,  cai 
celoi-ci  cft  l'aine.  Jatob  iiii  repondit  :  Je  le 
fçai,mon  fils,ic  le  fcai  ;  Manafîé  l*c  multipliera, 
ic  ièwpcrcdc  plulicun;  pcuplcs;mais  Eobraiiu 
fera  plus  grand ,  &  plus  nombreux  ;  &  le  tenis 
viendra  qu'Epbraïm  &  Manalsé  Icronidesel- 
pécesdc  tbanuletde  béncdidions ,  &  que  l  on 
<Ura  :  Q.UC  Diea  vous  comble  de  fcs  laveurs , 
conunc  il  en  a  comblé  Hphraim  &:  Manaisc. 

Pendant  le  séjour  des  llraclitcs  dans  l'Egyp- 
te «les  cnfans  d'Ephraim  ayant  fait  imemup- 
tk»  dans  la  Palcftinc ,  (c)  les  habitans  de  Geth 
les  tuétenc ,  &  Ephraïm  leur  pcrc ,  les  pleura 
pcnd.int  pluiicurs  jours, &  fc»fiw«  VlDl»t 
pour  le  coiifolcr.  Enfuitc  il  eut  tm  filf  Domine 
Jlcria  ,  &:  une  fille  nommée  ^^ra  .  qui  bâtit  Bc- 
tborwj  la  haute ,  &  Bcthoron  la  balle,  Se  Ozcn- 
Sara.  U  eut  auffi  pour  fils  Rapha ,  Rcfcph  &: 
Thaïe.  La  pollcritc  d'Ephiaim  fe  multiplu  tel- 
lement en  Egypte  ,  qu  au  (brtir  de  ccpayii  il* 
écoicnt  au  nomorc  de  quarante  mille  cinq  cens 
hommes  au  ddllis  de  vingt  ans ,  6c  capables  de 
porter  les  armes,  (d)  ]b  avoicoc  poor  Chef 
Elifama  tils^  Ainmiud. 

Apres  qu  ib  furent  entrez  dans  1*  Terre  pro- 
mifc  ,  Joluc  qui  étoit  de  cette  Tribu ,  leur 
donna  leur  partage  entre  la  Méditerranée  an 
couchant ,  &  le  Jourdain  à  1  orient.  La  demie 
Tribu  de  Mana(séfiic  placée  au  nord ,  &  celles 
de  Dan  &de  Beniamin  au  midy.  L'Arche  d'Al- 
liance îfc  le  T-iberniLlc  dcnicurércnt  affci 
long-tems  dans  cette  Tiibu  à  Silo  depuis 
la  séparation  des  dix  Tribus  ,  le  ln:i;c  du 
Royaume  d'ifracl  fut  toujours  dans  la  l  ribn 
d'i-phratm.  Ephraïm  même  eft  allé/,  louvent 
mis  pour  tout  le  Royaume  des  dix  Tribus.  On 
dit  .in'Ài  Ephrjm  .  au  lieu  d'fcphraim  :  (  f  )  Filii 
Ephism  inttndentti  &  mitte»:rs  arcum  ;  S<  le 
canton  de  cette  Tribu  cft  nomme  rphrata  dans 
k  Pfcaume  czxxi.  tf.  Eue  tuulivmiu  tam  m 
EfhrJtoi  Nous  avons  appris  qœ  l'Arche  a  été  i 
Silo,  dans  le  partage  d'i  phraïm.  Enfin  quelque- 
fois E.phrjtjeus  lignifie  un  homme  d'bphraini  : 
(f)  NtMquid  f.phratéus  ai ..  Dit  crgo  :  chibbo- 
ïetb.  ElcanapéredeSaii)ni9,cftliifnomnié  £- 

Mail  fc  nom  d'£ffo«t4*(ê  prend  «nffi  pour 
BetbUem  ,  &  Efhratxus ,  pour  un  homme  de 
Bethléem ,  ainfi  qu'on  le  dira  ci-apres.  La  Tri- 
bu d'Ephraim  fut  menée  en  captivité  au-delà 
del'Ëuphratc ,  avec  les  autres  Tribus  d'ifracl , 
par  Safinanafar  Roi  d'Aflyric ,  l'an  chi  Monde 
5i8î.  avant  ].C.  717.  avant  l'Ere  vulçairc  711. 
Qiiciqucs-uns  prétendent  qu'elles  iubiiftcnt 
dans  IftTanarie , data 


EP 

h  Chine ,  ou  dans  les  Indes  :  mais  nous  avons 
cxanunt  dans  une  Diflcrtation  taitc  exprès 
cette  qucllion  ,{  a)Sc  noiis  avons  cllàyc  de 
montrer  que  les  dix  l'ribus  revinrent  dans  la 
PideftiniC  vers  le  règne  d'Alexandre  le  Grarid. 
Qiiant  anx  Chuiêeas  ou  Samarinuns  »  qui  fu- 
rent envoyez  dans  la  Samarte  après  le  trant 

Fort  des  dix  Tribus ,  nous  en  parlerons  foiK 
article  des  Chutéens  ou  des  Samaritaiiu. 
11.  Ei-HRAiM  ,  OU  Ephrxm ,  ville  dans  la  Tri- 
bu d'Ephcaltm.  vccslc  Jourdain ,  peut  être  celle 
où  J  e*ds-Ch  RUT  fc  retira  peu  de  lenw 
avant  fa  Paflîon.  (  t  ) 

m.  Ephraïm,  ville  de  Beuianun,  à  huit  mil- 
les de  Jénifalem , félon  Eusébc. (c)  Ulc  etoit 
aux  euviioos  de  Bithcl.  (d  )  Jc'craios  qu  on 
n'ait  confbndn  ces  dciut  V  iUe»  i  car  fiint  Jérôme 
met  vinL,c  milles^licndehiiitmilfcsqaronht 
dans  EuAcbc. 

IV.  EraiLAiM.  Forétd'Fphr.iïm  ,  au  delà  du 
Jourdain ,  pi^  de  laquelle  Abfalon  livra  la  ba- 
eaffle  aux  troupes  de  fon  pcrc.  (  e  )  C'eftdans 
cette  fnrct  qu'il  fut  pris  par  le  cou  dans  une 
branche  ;  il  y  périt  &:  y  fut  enterré.  Elle  ne 
devoir  pas  ctrebin  éloigpfe  de  Mahanalim , 
où  étoit  David. 

E  P  H  R  ATA,  (ècoode  femme  de  Calcb , 
qui  fut  mcrc  de  Hur.  (/")  On  croit  que  c'cftclle 
qui  donna  (on  nom  à  la  ville  d'tphrata ,  nom- 
mée autrement  Bethléem. 

EruRATA  ,  autrement  ville  à 

deux  lien€8  de  Jérufalem  ,  célèbre  par  b  naif- 
fancc  de  David  Roi  d'ifracl ,  &  inbiiment  da- 
vantage par  la  naiflàncc  de  JtiOS-CHXlST 
Fils  de  Dieu ,  &  Sauvcnir  du  monde.  On  Ut 
Ephrauuis  «  pour  dire  un  homme  natit  de  Beth- 
léem. 

Eprrata  fe  trouve  dans  le  Pfcaume 
cxxxi.  <î.  pour  dcfigncr  le  partage  d'Fphratmt 
Ecce  auJivimus  cam  in  EphratJ.  :  Nt  us  avons 
appris  que  l'Arche  d'Alliance  a  été  à  Silo  dans 
l'fephratécnnc.danstepanagc d'Lphraïm.  On 
dit  aiifli  EphratitHs ,  pour  im  homme  de  la  Tri- 
bu d'Ephraim.  {g) 

F-  P  H  R  L'H ,  Roi  dTgv-ptc  ,f  h)  qui  vivoit 
du  tcms  de  Sedecias  Roi  de  Juda ,  de  du  Grand 
Nabuchodonofor  Roi  de  Caldéc.  Les  Hcbraix 
l'appellent  t.tfbra,  &  Hérodote  pariés,  {i  ) 
Jércmie  le  menace  de  le  livrer  entre  les  mains 
de  fcs  ennemis. ci'inn.c  Sédécias  acte  livre 
entre  les  mains  de  Nabni.  liodonofor.  Hérodo- 
te dit  qii'il  ctoit  Hls  de  IMammis ,  &  petit-fils 
de  NédiosouNccbao  Roi  d'Egypte  ,&  qu'il 
fat  pendant  long-tems  confidcrè  comme  un 
des  plus  heureux  Princes  du  monde.  Il  fit  la 
euerre  aux  Tyriens  &  aux  Sidoniens  avec  aflcz 
de  fuccés  :  mais  ayant  équipée  ui'.e  rl<inc  pour 
réduire  ceux  de  Cyrcne ,  il  perdit  preique  toute 
fon  armée.  Les  Egyptiens  chagrins  de  ce  math 
vais  fiiLcés ,  Ce  foule vélcnt  contre  lui ,  ptéten- 
d.;iu  qu  il  n  .ivoit  exposé  fcs  troupes  contre  les 
C'yrénécns ,  que  pour  lé  défaire  de  les  fujets , 
&:  afin  que  ce  qui  lui  en  rcftoit,lui  demeurât 
plus  fourni».  Il  députa  vers  les  séditieux  un  de 
les  Ofticicrs ,  nomme  Amalîs ,  pour  edayer  de 
les  ramener  :  mais  ils  le  prirent  lui-même ,  le 
déclarèrent  Roi ,  &  lu.uciurcai  lous  là  condui- 
te contre  Apriés,  qui  perdit  toute  fon  anucc, 
fiefiitprts  hli-mêmcprifonnier.  Amahs  le  trai- 
ta aflcr  bien  :  mais  le  peuple  l'ayant  demandé» 
le  fit  ctrangkr.  Aioli  mourut  Apriés  ,  fcloO 
Hérodocci 
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E^HRAMitemémequ'Ephraïni.  Pfulm. 
tpxxvn.  9.  l'iAi  mndtnta  &  munntes 

mrem.  Les  «nfims  d'Ephniin grands  archers. 
E  r  H  R.  Jt  M.  La  ville  d'Ep&an  t  k  nueme 

qu'Fphraïm  ci-devant. 

1-  F  P  H  R  O  N,  fih  de  Scor,  vendit  à  Abra- 
him  la  caverne  double ,  ou  la  caverne  de  Mjc- 
fhéU ,  pour  y  enterrer  Sara.(  a  ) 

Il  £n»ON ,  ville  de  Benjamin,  i.  P«r.  xui. 

*  III.  EpHRow.ville  fuucc  au-delà  du  Jottrdaiu. 
•  <iuc  Judas  Maccabcc(4)prit  & faccagM, au 
retour  ck  Ion  expédition  COOIK  TiaMNfaeC , 

General  de^f  Syriens. 

E  P  1  C  it  R  U  S  ,  ville  à  l'orio»  du  loi»- 
dain  ,  doju  parle  Piolcnwrc. 

EPICURIENS  ,  Philofophcs  qui  mct- 
tokot  k  fouvcrain  bien  dans  le  plailir  ,  non 
dans  It  volupté  ,  &  dans  des  plaiUrs  honteux 
&:  dcrc^lcz,  niiiis  dans  des  plaifirs  feofiblcs , 
inodcreV- ,  rtglcz.  Ib  uioicni  la  providence  & 
l'inMttortalitc  vicl  Ame.  ^.lint  Paul  étant  vcnaà 
Athènes ,  eue  des  toiitcrcncei  avec  les  Philo- 

U)  ABttaii.  fophcs  Epicuriens.  (  e  ) 

ti.  EP  IPHAN  ES.  Ce  terme  Grec  iigmfae 

propromant  ce  qui  paroît  avec  éclat  ;  Ô£  on 
donne  cène  épithcte  aux  DieUx ,  ^'«^'H*  g" 
paroiffent  aux  hommes.  AniiochusWrede  Se- 

kiK(i5,  (l-t.iv.t  Iicurcufcment  arrivé  en  Syrie  , 
tocu  après  la  mort  de  fon  frcrc  ,  hit  rcî;ar4c 
comme  une  Divmité  favorable  qui  fc  me  n 
tioic  dans  fc  pays,    leçut  pour  cela  le  fur- 

"^"tliWls  S^nons  le  notndrfi«**««if  à  la  Fête 
vA KEghlb  cèkbrc  la manifeftirfoo de  Je  s u s- 
Christ  aux  hommes ,  &:  où  cite  ftut  jnc- 
moire  de  l  adoration  des  Mages ,  du  bamcmc 
du  Sauveur ,  fie  de  On  piemier  mnt» 

nûoes  de  CaaÂa> 

EPIPHANIE,  vilk  de  Syrie  ,  fur  l'O- 

fonte, entre  Antiochc  &  Apamce.  Pludcurs 
(i)  Hi,««y«.  Anciens  f</)dilcnt  qu  elle  s  Appcllou  anticn- 
mltctiHii'  nemcnt  £wrtf/;, avant  qu' Art lo  hus  Epmba- 
mtMtth.o-  ncsiui  eut  donne  le  nom  àb-piphjme.  Samt 
aJSutL*  Jérôme  &  plulieurs  autres  croyent  que  c  cft  la 

1-.".*^  Ton  niM.  le»  Syriem  ■fjdlotent  Epiphanie 
^Ti."-  Emm.u.  Mais  nom  avoua  mootrf  for,  lartKW 
tf^"  dF  ,vith  ,  quEiriith  n'eft  poBit  Epiphanie. 

jnais  Finck  en  Syrie. 

EPITRES  DE  S.  ï>AOL.  Noitt  «i 
Parlerons  fous  la  vie  de  ce  rajacApocie,& 
nom  en  marquerons  les  dattes. 

E  PO  M 1  S.  Ternv!  Grec ,  aue  l'on  a  rradmt 
"  ■   ■       tn  Latin  par  fuoerhimeraU ,  èc  qui  répond  a 

EPOQ  U  E.  Terme  d<S  Chtoo^ogie .  qiu 
Huraue  certains  points  fixes  &  aftâittpour 
conimer  les  annccs  dcinns  un  tcms  (urqua 
raoïÊrc.  La  création  du  m  >n de  cftU  première 
de  tortccs  les  époque»  ;  elle  fe  fixe  a  t  aii  710.  de 
h  Période  Ji*ame  ,  4000- *vant  ^ 

UftcowteeftcffflcdadéluKe.l'andiiMon- 

de &  ^H+^avatit J. C. 
La  troUicme  eft  celle  de  htonrde  Mjei, 

«ue  l'on  n»ct  diverfemcnt.  Nousja  plaçons 
«os  l'an  du  Monde  iKoo.  avant  J.  k..  xioo. 

quatrième  cl\  à  la  féconde  vocation  d  A- 
traham  de  kviUc  de  Haran  ,  l'an  du  Monde 

*t"rq«î^m;;à  la  fortie  des  lfr«|i«a  de 
fEgypte ,  l'an  du  Monde  iji7«  hs^^*^' 


La  fixiémc,  à  la  dédicace dli  Tteaptei  «il 

)ooi.  avant  J.  C.  1999^ 

La  Tcptiéme  ù  la  fin  de  U  cafpihrW  4i  W$n 
by^QQC .  «0        amt  J.  C  if)». 

Lahoitiàne ,  àtanalflOmoede  Inv«Oilust> 

en  l'an  du  Monde  4000.  avant  l'Ere  vtilg4.aiis*- 
£c  pour  l'Hiiloire  profane  ,.noiis  fixons  i*.lA 
fondation  de  l'bmpirc  des  Aflyifeaiper  BéUlS» 
en  17J7.  avant  J.  C.  u$ ji 

i".  L'Ere  de  Nabooaflar  ,ou  l'époque  de  la 
mort  de  SArdaiMiul ,  6c  de  U  fondation  de 
l'Empice  deiBabytouieas  fcdeedinditMifr* 
des ,  en  JX57.  avant  I.  C.  74ai 

Ç.  Le  rogne  de  Cyrus  à  Babylone,  A(.  tt  . 
fondation  de  l'Empire  des  Pcrfcs ,  en  j^tfS» 

+°.  Le  rcgne  d' Alexandre  le  Grand  6uke 
Pcrfcs ,  Se  la  tondacion  de  la  MaMUldliedo 
Grecs ,  en  i6j^  avant  J.  C  ii6. 

f.  Le  coanacncement  du  rezne  d' Auguile , 
e^  i9«o»  qpaaBMC  ans  avant  u  naiflânce  de 
ndcre  Sanvenr,  &qaatance"q!aneans«vaoc 
l'Ere  vulgaire.  ■  * 

ERASTE.CotîntWen  ,  ic  DifHilte  d* 
faiiu  Paul ,  cl\  appelle  par  cet  Apôtre  Triforier 
de  la  fille,  (a)  c'cft-à-dirc  ,  de  Corinihc.oû  (*)  Rtm.tvt. 
faint  Paul  itoil  alors ,  ou  de  Jcniialem  ,  kion  *^  *»"^ 
les  nouveaux  Grecs.  (  b  )  Eraïkc  s'attacha  à  iaint  ,^ 
Paul,  &  quitta  pour  cela  fa  Clurge  d'Econome  Nnimi.vg.  ' 
ou  de  Treforier.  Il  le  liiiivit  à  Sj&k  ,  (  c  )  où  il  htu.  1. 1.  ft^. 
étoit  l'an  56.  de  J.  C.  d'où  fài&tPaal  l'envoya  à  J'i»- 
Miccd  uiit  a\cc  Timothte  ,  apparemment  l'J^JtM-*»- 
pour  préparer  les  aumônes  des  Fidèles.  Us 
ctoicnt  tous  deux  avcclui  à  Corindic  en  l'an 
j8.  lorfqu'U  écrivit  aux  Romains ,  qu'il  laluc  de 
la  part  de  l'Un  &  de  l'aune  v  8e  il  y  a  apparence 
qu  Etafte  fiiivit  toû)ouis  dcpiûs  l'Apocre ,  juP  . 
qu'au  dernier  voyage  qu'il  fità  Corinibetea  al-  - 
lant  fouffi-ir  le  manyreàRameentf|.car«loiS 
Eiaftc  demeura  à  Corinthe .  comme  fiint  Paul 
lemandapeude  temsaprès  àTiinothcc.  [  d)    (<|  t.â 
UfuarJ,  Adon,Ô£  le  Martyrologe  Romain  iT.rt. 
difcnt  que  faint  Paul  avoit  lailsc  Eraftc  en  Ma- 
cédoine ,  &  l'en  avoit  fait  Evcque  ;  &:  qu'enfin 
il  fin  martyrisé  à  Fhilippes.  Les  Grecs  au  con- 
traire dans  leurs  Mcnéiss.fcfoot  Evcque  de 
Panéadc  ,  vers  les  fourccs  du  Joindain  »  hn 
donnent  k  turc  d'Apôtre ,  le  mettent  au  nom* 
bre  des  kptantc  Dikipks  ,  &  diknt  qu'il 
mounit  en  paix ,  après  avoir  parcoura  toute  la 
tCRCjPour  annoncer  la  foi  de  Jcsus-Cbrist; 
Mais  m  les  uns .  ni  les  autres  neproduifcnt  au- 
cune preuve  de  ce  qa'iliawancenb  LesLanns 
l'honorent  le     de  InillR  >  ae  lea  Oraca  k  10. 
de  Novembre.  ... 

ERE,  -Arit.  Ccft  a  pen  prés  ta  même  cboM 
qu'époque  .dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Les  Chronologiiks  .ippdlcnt  Ere  les  points 
fixes  de  leur  Chronologie.  Les  Profanes ,  par 
exemple  ,  parlent  beaucoup  de  la  première 
Olympiade ,  de  la  guerre  de  Troyc ,  du  voyage 
ck  la  loifon  d'of  «defEie  de  kfoadatioude 
Rome  ,  de  l'Ere  de  Nabonaflâr  ,dBl'Efed'A- 
lèxandrc  \c  Cïrand  ,  de  l'Ere  des  Sckucidcs, 
OU ,  comme  parlent  les  Livres  des  Macxabccs, 
de  l'année  des  Grecs» enfin  de  ITaonée  de  ) 
•iri<2iisktst.  ..  .  ^ 

Noos  fixons  l'Ere  de  la  première  Olympiadtf 
i  l'an  du  monde  juS-  avant  J.  C  .77». 

La  pnfe  de  la  viHe  de  Troye  par  fcs  GnCty 
l  an  du  Monde  181c.  avant  J.  C.  iito. 

Le  voyage  de  la  toilbn  d'or ,  en  tfit 
.  iAibn£iinndpRioiDB,aaa&)<. 


L'Ere  de  trOmegar,  en  U57.  »vant  J. 

VEre  d'Jlixsixdre  le  Grand ,  ou  fademitrc 
vidoirc  contre  Darius.cn  )67+.  avant  J.  C.jitf. 

i'£rf  rffï  ^^/f .  l  aiî  de  U  P"i<>^c  Ju- 
lienne 4405.  du  Monde  }<S9i.  avant  J.  C.  508. 
avant  ?&e  vulgaire  |m:  Les  Juifc  1  appellent 
\Erc  des  Contres.  Le  piOBier Livre <fcs  Mac- 
cabccs  en  met  le  commencement  ail  printCDW  i 

&  le  (ccond,  en  auronmc. 

i'£«  de  U  natgance  de  Jefus  Chrift ,  en  4000. 
kt^de  Déceinbrc ,  j.  ans  6.  jouis  avant  notre 
Ere  vuleaiie  ,  dans  laquelle  novu  comptons 
cette  année  17»$».  a»  tî«>  q^'c"  prenant  cxade- 
mcnt  l  Erc  delà  naiflance  du  Sauvent , U tan- 
droit  compter  1751.  On  peut  voiries  antres  Erel 
Ibus l'article d'£pofl«f.  bn  voila  autant  qu  il  en 
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finit  pour  fixer  U  Uwouologic  des  Livres  de  la 
Bible.  Voyeranffi  k  Table  Chronologique. 

EREBINTHON-OICOS  ,  ccft-a- 
dire  ,  Maifon  des  pois  thichcs  ,  village  prés  de 
Jirufalcni.  Jofcpb  de  Bdto  ,  /  6.  c  1  ;. 

EREMBON  ,  bourg  de  Judec.akize 
milles  dreiéiithcropolis.vcrs  le  midy.  t:>é!cb. 
de  Lotis.  Pcnt^irc  le  même  qtt'fifAwiiM*'.  dont 

parle  le  mcnic  LuscbCi  ^   

ERICI  US ,  Hcrifiroo.Vof«cMÇl»«*• 
rMilu  t  Uériffon. 

ERIO CH ,  Roi  des  Eliciens  ,  [  4  J  lelon  la 
Vulgatc ,  on  Âtiodt  Âoi  des  Etymie»$  ,  félon  le 
Syriaque  On  trouve  dans  U  Genél«(»)im 
Jriocfj  Roi  d'ElUfar.  On  ne  connoît  pas  le 
pays  des  Eliciens ,  mais  celui  des  klymécns  ou 
des  Elamites ,  qui  cil  celui  des  anciens  Pcrfcs. 
L'Ecritiue  nous  dit  que  le  combat  entre  A  r- 
phaxad  Roi  des  Médes ,  &  Nabucbodonolor 
Roi  d'AlTyric.fc  donna  à  Ragau,  prés  l'Eu- 
phratc  &  le  Tigre ,  dans  la  campagne  d'Ertoch 
Roi  des  tlicicns. 

£RO  G  E'.  Jofeph  (c)  dit  que  fous  le  règne 
d'OziasRoi  de  Jnda ,  il  arriva  un  fi  grand  trem- 
blement de  terre  à  Jcrufalcm ,  qu'une  partie  du 
mont  des  Oliviers  s'en  détacha,  &  roula  juf- 
quTau  lieu  nommé  £n{r^ ,  à  quatre  ftades  de  la 

viUe. 

E  R  U  C  A 1  chenitte.  Le  «etmc  Hébreu  gi- 
■xjm  ,{d]  que  nous  traduilbos  par  chenille ,  fi- 
gniiïc ,  Iclon  Bochatt ,  une  forte  de  fanterelle. 

D'autres  le  rraduilènt  par  un  rtr. 
£  S  A  A  N ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  (  e  ) 
E  S  A  U ,  fils  d'Ifaac  &  de  Rébccca ,  naquit 
lan  du  Monde  1168.  avant  J.  C  avant 
l'tre  vulgaire  iî$j6.  Lorfquelc  tcms des  COtt- 
c!ics  de  Kcbecca  Rit  arrive  ,  if)  elle  fe  trouva 
meic  de  deux  iiimcaux  ,&  celui  qui  lorticle 

tremicr ,  ctoit  velu  comme  une  peau;  ce  qui 
li  fit  dcMUier  le  nom  d'£/M  (f  )  comme  qui  di- 
roit  un  homme  fiiii,  on  un  homme  d'un  âge 

Sarfait.  Qiiclques-uns  dérivent  le  nom  d  LIati , 
d'Arabe  Gffihaou  Gtfchevj  ,  qui  lignifie  un 
cifice.  Lorique  Efaù  Kit  devenu  grand  ,  il  s'e- 
xet^au  labourage  &  àlachaflc  i6c  llaac  (bn 
pereavoit  pour  lui  une  tendteflè  particulière. 
Un  jour  que  Jacob  fon  frcrc  avoit  fait  cuire  un 
mets  de  lentilles ,  Elaù  revenant  des  champs 
fort  fatigue,  lui  dit  :  Donne/ moi  de  te  mets 
toux  .parce que  je  fuis cxticmemcnt  las.  Jacob 
lai  repondit  :  Vc«dcf-nK)i  donc  vôtre  droit 
d'aîncffc.  F.fau  le  Iri  vendit ,  &  s'cngagcaavcc 
ferment  à  le  Un  ctdcr.  Après  quoi ,  ayant  man- 
pc  le  n.ets  de  lentilles ,  il  s'en  alla  ,  fc  mettant 
ton  peu  en  peine  de  ce  qu'il  veuoit  de  tiurc. 
&g^.dequannis  «os,  (fr}épou&deux 


ES 

femmes  Chananccnncs  ■■,  (a)  l'une  nommée  (,)  c„,f. 
Judith, fille  de  Bécri  le  Hcthéai  ;&  l'autre ,  wn-jv  ' 
Bafemath ,  fille  d'Hclon ,  du  même  pays.  Ces 
mariucs  déplurent  fort  à  Ifaac  &  à  Kcbecca. 
Or  Umc  étant  devenu  vieux ,  &  fa  vue  étant 
extrêmement  baifséc ,  il  dit  à  Elàii  de  lui  aller 
chercher  quelque  chofc  à  la  chaflc ,  afin  qu'au 
rctoui'  il  lui  donnât  la  dernière  béncdidion.  [b] 
Efaii  prit  fcs  armes ,  &  s'en  alla  à  la  chilVc. 
Mais  pendant  fon  abfence ,  Jacob  aidé  de  Ré- 
bet  ca  fa  mere ,  fe  préfcnta  pour  obtenir  la  bé- 
nédiction d  liaac  -,  s'étant  cléguisé,  &  feignant 
qu'il  étoit  £faii,il  l'obtint.lfaac  le  combla  de  bé- 
oMifti^'n»  ,&  le  déclara  maître  de  tous  les  frè- 
res. E&i  étant  de  retour,&  ayant  appris  d'Ifaac 
même  ce  qui  s'ctoit  p^é,illui  demanda  s'il 
ne  lui  avoit  pas  auffircfcrvéonebénédiftîon. 
Hàac  touche  de  les  pleurs ,  lui  dit  :  Vôtre  hcnc- 
dit\ion  Icra  dans  la  grailfc  de  la  terre ,  6i  dans 
la  rosée  du  Ciel  ;  vous  vivrci  de  vôtre  é^ée , 
&c  vous  ferez  aÎTiiictti  à  vôtre  frère  :niais  le 
tcms  viendra  que  vous  Icconërei  fin  )ong,  6e 
que  vous  vous  en  déli vrcrc  z . 

Efaii  outré  de  dépit  contre  Jacob  ,  confcr- 
voit  contre  lui  une  haine  fccrettc ,  diloit  : 
Le  tenis  du  deiiil  de  mon  pcrc  viendra ,  &  |c 
me  déferai  de  mon  ftere  Jacob.  Ces  chofcs 
avant  ttc  rapportées  à  Rébccca,  elle  dit  à  Jar 
qu'il  falloit  qu'il  allât  dans  la  Méfopota- 


côb  qu'il  fallait  qu'il  allât  dans  la  Mclopota- 
mic  ,  auprès  de  fon  oncle  Laban  ,  julqu'a  ce 
que  U  colère  d'Efaii  fut  palstc.  Elle  y  ht  con- 
ftntir  Ifaac ,  &  Jacob  partit  à  l'infçu  d'Efafl 
pour  Haran  Ccrcndant  Efaiiépoufa  plulîcurs 
femmes ,  rant  Chananécnncs,  que  des  filles  d'if- 
macl ,  &:  de  Nabajoth ,  dont  il  eut  pluiia>rs 
enfans.  Il  s'établit  dans  les  montagnes  à  l'o-  . 
rient  du  Jomdain ,  &  y  devint  fort  puiffant.  {e)  (  «  ) 
Jacob  à  fon  retour  de  Méfopoumie  avec  m». 
fcs  kmmcs  Se  fes enfans, (d) craignant qu'Efa(i   W*« * 
ncnt  gardé  fon  rcifentimcnt  comte  lui,{e}  ^^^^ 
lui  envoya  des  mclfagcrs  avec  des  préfcns,  g,,,.»» 
pour  gagner  fcs  bonnes  grâces ,  &  pourdc&r-  rfin  f% 
mer  la  coIctc  Efaii  reçut  fort  bien  les  envoyez  «T»- 
de  Jacob,  &  vint  lui-même  au  devant  de  lui 
avec  quatre  cens  hommes.  Jacob  crut  qu'il 
venoitpoor  faire  main-ballc  tir  là  troupe ,  il 
s'adriefla  à  Dieu ,  &  le  pria  de  le  protéger  con- 
tre fon  frerc.  Mais  Efaii  venoit  dansunenrit 
de  paix  ,  les  deux  h-eres  s'enibrarsércnt  teiidre* 
ment.  Efaii  reçut  les  ps  cfens  que  Jacob  lui  fit , 
s'oflrit  de  rac'comp4"cr  avec  les  gens ,  &  de 
hii  fiîirc  elcorte  juiqu'au-delà  du  Jourdain. 
Mais  Jacob  l'ayant  remercié ,  Eiàus'en  retour;- 
na  le  même  jour  à  Séhir.  Les  deux  frères  (e 
trouvèrent  à  la  tnortdc  Icnrpere  llaac  ,  (/)  & 
comme  ils  croient  fort  riches  en  beitiaux  ,{  g)  ,  ,,|^ 
&  que  le  pays  ne  pouvoit  fuffirc  aux  pitura-  j,„t  i  Ha 
gcs  de  tant  de  bétail  ,  ils  fc  séparèrent  ,  &  v»fc  17»^ 
Efaii  fe  retira  dans  les  montâmes  des  Hor-   W  o*^- 
lècns .  &  de  Séhir,     tt  avoS  demcnié  dés 
auparavant. 

Efaii  eut  trois  femmes ,  la  première  nommée 
Judith  ,(h)oa  OoUbtma  s{i)  la  féconde  nom- 
mée Bafemath ,  {  k)  ou  Ma  :  {l)  h  troifié- 
mc  Maheleth,(m)ou  Bafemath.{n)h\dk\\  fut  mè- 
re de  Uhus ,  de  Jhi  lon ,  &  de  Cori.  Ada  fut  mè- 
re A'Eliùha^  Maliclcth  c-ut  pour  fils  Rahutl. 
On  ne  fçait  rien  d'aflîué  de  la  mort  d'Efaii-  Le 
Tcftamcnt  des  douze  Patriarches  ,  ouvrage  tm]af^»f 
affcz  ancien  ,  mais  apocryphe  ,  dit  qu'Efati  («la»»»' 
étant  venu  attaquer  fon  frète  à  main  armcc , 
fiît  niis  à  mort  h  qjMomtiéaie année  du  Pa- 
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triadie  Juda  >  qui  poitvoii  ilrrc  l.i  cent  viûgt- 
muéme  «fEiàû  ,  du  Moa4c  xiij».  atvaat  J.  C 
17U.  avant  FEre  vulg.  17 1  On  croit  que  le  Roi 

[,]Stt»i*l-i*-  Erythroi  (  a  )  qui  a,  dii-on  ,  ciminc  le  nom  i  la 
'  Il  '"'"'^  Rouge ,  &^  Jonc  on  inoiiiioit  le  tombeau 
■  dans  l  lllc  Tyrine  ,  ou  Aggris ,  ctl  le  mciac 
qu  Edom.  t.rythros  en  Grec,  ligpilic  rouge  , 
de  même  qu'£</ow  en  HcbtCtt.  Lc  Tcllanicnt 
des  douze  Patriatcfaes,  dootoo  a  parle  «  dit 
an  mont  de  Schir  ;  mats  cette 
pièce  ne  mcritr  aucune  créance.  Jacob  ctoit 
dcfcciidu  cil  Et;yp te  depuis  loug-icnis,  en  la 
'  .      quara:uicmc  anuoe<leJiida:U«toicmorcfan' 
nceprccédcncc. 

£SBAâL,1c  même  quV)tq/M> quatriè- 
me fils  dcSaul.(&}Lcs  Hd»ciapoar éviter 
h  prononciation  du  mot  fmI,  mettoientca  fa 
place  bofcth  ,  qui  (ii^ir  r.c  confufton.  Aiofi  aulicu 
de  Mifhtbaal ,  ë"  J  EiL^jl ,  ils  difoitfnt  Mipbi- 
hrfetbjtcJsboreth. 

E  S  B  O  N ,  fils  de  Eéla  ,  &  petit-fils  de  Ben- 
jamin, I.  Pjr.  vu.  7. 

£  S  B  U  S ,  ville  au-delà  du  Jourdain.  Voyez 
Etthm  >  on  HiiéhK. 

ESC  ARBOUCLE  ,  en  Latin  ctrbm 
tuba,  en  Grec,  anthrax  ,  &  en  Hébreu  no- 
fhec.  (  e  )  L'clcarboucle  cil  comme  un  gros  ru- 
i*'  t>is ,  ou  grenat,  rougc-brua ,  &  Foncé ,  tirant 
fui- le  faogdebœuK  Elle  jette  des  rayons  qui 
'  brilknt  même  pendant  la  nuit ,  &  ^ui  étinccl- 
Imt  beaucoup  plus  que  ceux  du  rubis.  Au  itfte, 
Braunius  obrcrvc  Apres  Boctius  de  Boot ,  que 
Yanthrax  ,  ou  cai  tuncHlus  des  anciens ,  n'ctuit 
autre  que  nôtre  nibis. 

ES  COL,  un  des  alliez  d'Abraham  ,  qui 
dcmcuroicnt  avec  lui  d,uis  la  vallcc  de  Mam- 
bré ,  &  qui  l'accompagncreot  dans  la  pourfui- 
te  de  Codotl;dK>mor  »K  des  autres  Ruis  liguer 
qui  avoienl  pillé  Sodonic  &  Gomorrhe,  fie 
emmené  Lot  11  neveu  d'  Ahraham.  (  d  ) 

E  s  c  0  L  ,  vallcc  ou  toiiciit  d'Elcol ,  ou  ftl- 
liedM  Raifin  ,  dans  la  p.irtic  uicridionalc  de 
Ju^  Ceft-làoùlcs  cnvoyc^dcs  Hébreux  cou- 
eétent  un  laifin  d'imc  telle  groflcur ,  qu'il  lallnt 
(«)HM.nu.  deux hommespoorle porter. (e)Saiot  Jérôme 
**■  M*  à'^  dans  l'épitaphc  de  fainte  Pavie ,  parle  d'Efcol 
comme  d'une  ville. 

I.  E  S  D  R  A  S  ,  étoit  de  la  race  Saccnlotalc. 
Quelques-uns  le  font  fils  du  tirand-l'rétrc  Sc- 
laïas ,  qui  fut  mis  à  mort  par  Nabuchodonofor 
à  Réblata ,  après  la  priic  de  Jémialcm.  Mais  il 
y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il  étoit  (imple- 
mcnt  fon  petit  fils ,  ou  mcmc  Ton  arricrc-pe:it- 
fils.  On  croit  qu  il  revint  pour  la  première  lois 
de  Babylone  à  Jétufalcm  avec  Zorobabcl ,  au 
commencement  du  règne  de  Cyais  à  Babylo- 
ne ,  l'an  dnMondc  i^6i.  avant  J.  C.  5U.  avant 
rÊre  vulzaitc  Ji6.  ElHras  écrivit  l'hiftoite  de  ce 
J/1  ;'.?'*î^'-  retour ,  «  de  ce  qui  Je  fui  vit  ;  (/)  fie  comtne  il 
ctoit  rrc-;  h.ibilc  dans  la  Loi  du  Seigneur  ,  Je 
tout  rempli  de  zélc  pour  liju  icrvicc ,  il  eut 
làns  doute  beaucoup  t(c  parc  à  tout  ce  q^db  fit 
dans  ces  commcnccmens. 
■  Les  ennemis  des  Juifs  ayant  trouve  moyen 
de  les  reudrc  (lifpcâs  àlaCour  dc  Perle ,  il  en 
vint  un  ordre ,  qui  leur  défendît  de  continuer 
le  bâtiment  du  Ten\plc,  qu'ils  :r.'i,)icti:  repris 
i.lfdr.ii.  après  la  mort  deCyrus  &  de CaiM.nli^s.  g) 
17.  Aftda  Mais  cet  ordre  ayant  crc  révoqué  au  c  -  n  iic-a- 
■^/♦i*-  cément  du  r^e  dc  Darius  fils  d'Hyllali  c ,  en 
Jir   }4*î-  ils  rccommencétent  à  bStir  ;  6c  l'on  fit  la 
iti"^    dédicace  du  Templeen h<»'        J. C  jti. 
•  Tmt  I. 
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avajK  l'Ere  vulgaire  515. 

Cependant  Elîiras  étoit  retourne  à  Babylo*  ■ 
ne ,  apparemment  pour  quelques  aAàircS  de  fil 
narion      la  (Ipîicmc  .inucc  tiu  règne  d'Arra- 
xerccs  à  la  lonti^ue  uuui ,  du  Monde  55117.  avant 
J.  C.  4.^3.  avant  l'I  re  vulgaire  467,  ce  Prince  le 
renvoya  a  Jcruiàlcm  ,  (  -  ;  &  lui  accorda  tout 
ic  qu'il  ctoit  imm  demander.  U  lui  doiuia  des   '  *" 
Lettres  Patente* ,  par  Jclquellcs  il  pcruwttoit  à 
tops  Icj  Ifra^ites  qui  étoient  dans  Ion  Royau- 
me ,  de  s'en  retourner  à  Jcntlàkm  ,  iîc  il'y  por-  , 
ter  l'or  ifc  l'argent  qu  ih  auri  icnt  ,  de  celui  que 
le  Roi  &  fes  C'-;nlcillers  otlioiciu  au  rem}>Ic       .  . 
du  Seigneur, &  de  l'employer  à  adiccrcr  des 
viâinKS ,  nour  être  c  flfcrtcs  dans  la  Maifon  dc 
Dieu.  Le  Roi  leur  rendit  aufli  les  valcs  pré- 
cieux du  Temple ,  qui  n'avoicnt  pas  été  rendus 
lims  Cynis.  Artaxerccs  ordunnnu  à  lis  Trc- 
foricrs  des  Provinces  dc  delà  1 1  up'maïc  ,  de 
fournir  a  Hdras  ti  nt  te  qui  fcroit  néccffairc 
pour  les  facrificcs  ,  tant  en  froment ,  c^ii  en  vin, 
ai  huile  ,  en  fcl ,  &  en  argent  11  accord  it  de 
phis  l'immunité  à  tous  les  Prêtres  &  Miniftces 
duTemolcduSeiniettr.  Enfin  il  pemtettoit  à 
Efdra^'crablir  des  Juges  &:  des  MagiftratS 
pour  juger  le  peuj'lc ,     lui  accorduit  le  pou- 
voir de  gouverner  &:  d'înilratelepeaple<ini 
ctoit  ik  retour  à  Jérufalem. 

Efdras  muni  de  ces  ordres  &  de  ces  pou- 
voirs ,  oilèmbla  une  a&z  grande  nonpe  éniC-  ..  ... 
rafeli(es,(^)&iènuten  cbendn  pour  s'en  fc>  ^ 
tourner  à  Jérufalem.  Etant  arrive  (ûr  lebord 
iju  Heuvc  Ahava,  il  envoya  inviter  quelqiics 
Prct.'CS  &  quelques  Minillrcs  du  Temple  ,  qui 
étoicnt  à  Caff  ia ,  apparemment  aux  montagnes 
Cafpienncs ,  dc  revenir  avec  c«  dans  la  Pa- 
Icilinc  ;  Se  on  lui  en  amena  deux  cens  cinquan- 
te-huit ^rfbnncs.  U  publia  un  jeûne  «pour  de- 
mander a  Dieu  un  heureux  voyage.  U  remit  par 
compte  aux  principaux  de  fa  troupe  tous  les 
valés  d'or  &  d'argent  que  le  Roi  lui  avoit  rci* 
das.  Hnfin  ils  le  mirent  en  chemin  au  nombre 
de  dix-(cpt  cens  foixante  &  quinze  hommes  , 
&  arrivèrent  tous  heurculcmcnten  Judée ,  l'aa 
dn  Monde  )})7.  avant  J<C  46^  avant  l'Eté  vnl- 
gairc  4C7. 

Lfdras  ayant  appris  que  pluficurs  UraEtfoes 

t.iii  ((c^  Prctres  &:  des  Lévites, que  des  Ma- 
giùrais      du  peuple ,  s'ctoicnt  allie/,  avec  des     ^  ^ 
femmes  étrangères  &  idolâtres ,;  c  )  déchira  '^'^ 
(es  vctcmcus ,  s'anacha  les  cheveux  dc  la  tctc 
&la  barbe-,  &  s'étant  affis  dans  le  Temple, il 
demeura  dans  la  douleur  &  dans  le  lilenceiûf:  ,  , 
qu'au  lacrtficc  du  (bir.  Alprs  il  adreHâ  fi  prière 
à  Dieu  ,  3c  lui  demanda  pardon  pour  les  pè- 
cliC'du  peuple.  Une  grajidc  multitude  s  étaut 
aH.'mU^e  .uitour  de  lui ,  les  princiiiatix  du  j'ca- 
plc  rèfolurent  de  renouvcllcr  l'alliance  avec  le 
Seigneur ,  &  de  renvoyer  les  femmes  étrangè- 
res qu'ils  avoicnt^ousees .  avec  les  enfans  qui 
en  étoicnt  nci.  Tout  le  peuple  qui  étoit  prc- 
(ènt ,  s'y  cnLVi^c.i  p;ir  fcrn-.ciu.  M.iis  comme  il 
y  avoit  grand  n<Mnbrc d  ablens ,  hldras  fit  pu- 
blier dans  Juda  &  dans  Jcr\iralem  un  ordre  .'i 
tout  le  peuple  de  fe  trouver  au  Temple  dans  t,tfih.%. 
trois  idnrs.X'')  AaaâiiotdB 

Tout  le  peuple  s'étant  afièmblé  an  iour  ptefr  )  f  >  • 
crir,  Efdras  leur  fît  connoître la jjrandeur  du  j 
pLclié  qu'ils  avoient  commis ,  en  èpoufint  des 
femmes  ctrangcrc-, ,  4*^  leur  dcclara  la  rclolu- 
non  qui  avoit  été  prifc  quelques  unirs  aupar.i- 
vant  I  de  faire  divorce  avec  ces  femmes ,  &  de 

Na 


i 


Digilized  by  Google 


(«>  An  du 
t.'. nul:  UfO- 
aïai  t  ]  C. 
4,: .  ava:u 
l'Ere  TUig. 
4  ♦• 

(M  ».  EfJr.  I. 
1.  i.  O-*- 

(<)  An 


renvoyer  tcnrt  cnfàiw.  Tout  le  pwpk  ripons' 
qu'il  confcnuiit  à  ce  cpn  avok  «c  rclolu.  Mais 
comme  U  «àifon  ctoU  tas-fichcufc , 
cdao'étoit  pas  l'afliirc  d  un  jour ,  il  hit  rdolu 
flu'aa  nommccoic  des  CommiHUircs  pour  oro- 
ciMer  k  rtaéctttion  de  cette  rcloKuion.  C  elt 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  du  Monde  5558.  avant 
].C  +61.  avant  l  Ere  vulgaire  466. 

tlciras  ait  la  principale  autorité  dans  Jcru- 
falcm  Milqi'  -i  l  ajnvcc  de  Nchcmie  ,  (  a  )  qui 
tut  cnvuyé  ai  Judée  par  Art.ixcrc<.s ,  avec  au- 
torivc  dcGooteniair.(*;  La  l'ccondcanncc 
du  gouvcmcmeot  de  Nebànie  »{t)&c  après 
le  rctab'iillcnient  des  murs  dc  Jcndàlcm  ,  le 
peuple  s'ctant  aliénable  au  Temple ,  pour  y  cc- 
Icbrcr  la  Fctc  des  1  abcmatlcs  ,  on  pria  Lldras 

Il  la 
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•brcr  la  Fctc  des  l  abcmatlcs  ,  on  pria 
de  Élire  1»  Icdurc  de  U  Loi  du  Seiçncur, 
J.  C  hitdonc  depab  le  matui  jufqu'à  midy ,  accom- 
atMK  pasjiic  de  qticlqucs  Lévites  ,  qui  ctoient  à  le» 
cûtci ,  &  qui  unpofoicat  lilcncc  au  peuple.  Le 
lcndcin.iin  ils  vinrent  trouver  tfdras  ,  po'.ir  lui 
dcimadcr  comment  ils  dévoient  tclcbrcr  la 
Fête  des  Tabeaaidkt.  Il  le  leur  exj^liqua  >  6c 
continua  pendant  tootc  l'odbvc  à  Éiirc  dans  te 
Temple  la  Icâure  de  U  Loi  du  Seigneur,  (d) 
Tovu  cela  futiiiividu  rcnouvc!Icinent  folcm- 


l'alliancc  avec  le  Seigneur  1 


{d]  1.  E/ïf, 
»i  1 1. 

(f)  i.Sfir.lX.  oel  dc 

S.  Voila  ce  que  nous  f^avons  de  plus  certain 

touchant  la  vie  d'UcUas.  Jolcph  dit  qu  il  fut 
cntené  à  Jérufidem  t  mais  les  Juilis  croyeni 
qu'il  mourut  en  l'crfe  ,  J.ins  un  fécond  vôyagC 
qu'il  y  fit  ;^upres  d-i  Kui  Artaxcrcés.  On  y 
montre  fon  tombeau  lians  la  ville  de  Samutc. 
On  lui  donne  prcs  de  lix  vingt  ans  dc  vie. 

On  aprctcsdu  qu'il  avoitcu  la  principale 
part  à  la  rcvifutn  &  à  la  compilation  delà  plû- 
Mttdes  Livres  dc  rtcriturc.  11  les  retoucha ,  y 
fit  <|nelqucs  kv;ers  chaiigemcns ,  les  rédigea, 
Ac  les  mit  en  i'cnt  ou  nous  les  avons  aujour- 
dlnL  Comme  iléeotetri«-ioftniit,trés4é1è, 
tt  trés-attcntif  à  ramalTcr  toui  ks  anciens  mo 
numcns  dc  fa  nation  .  &  avec  cela ,  rempli  de 
l'cfprit  dc  prophétie  ,  il  cil  trés-probable  qu'il 
travailla  eu  cft'ct  beaucoup  à  recueillir  les  Li- 
vres faiuts ,  &  à  compofcr  le  Canon ,  oui  fixe 
ceux  dc  l'ancien  TcUamenc  an  nombre  dc 
vingt-daix  ,  comme  ib  lônt  anjonrdlnii  re- 
connus fur  les  Hébreux. 

Quelques-uns  ont  aufli  alsurc  qu'il  éroit  in- 
ireuteur  de  la  MaflàK&  des  points  voyelles , 
te  qn'fl  avoic  chai^  l'ancienne  écriture ,  ou 
(/■)  Hiirmrfm.  |es  «idens  caraaélcs  Hébteox ,  (/)  pour Ictir 
V'^?im*iut  'i*'^'*''"*^''  '^^  caradcrcs  CliakUens ,  dont  les 
**"  Juifs  fc  Itrvcnt  aujourd'hui.  Ou  a  cru  qu  il 

avoit  renouvelle  ,  reparc ,  composé  de  nou- 
veau toutes  les  faiates  Ecrimrcs  ,qui  ctuicnt 
entièrement  péries  dwant  la  captivité  de  Ba- 
bvloue  Hi^fiii  on  a  prétendu  qu'il  étoit  le  mc- 
nic  que  le  Prophète  Malachic.  Il  n'y  a  aucun 
dc  ces  articles  qui  ne  dcmaiuLît  au  moins  une 
grande  Oillçrtation  :  maii  comme  nous  ne 
pouvons  [las  nous  àendie  beaucoup  dans  un 
Diâionnaire>nous  noits  contenterons  dédire 
ta  peu  de  mots  ce  que  nous  penfons  fur  chacu- 
ne de  cet  difficultcz. 

La  Maflbrc  &  les  points  voyelles  (ont  de 
beancoitp  'pbftérican  i  t*orij;me  du  ChriiUa- 
nifme ,  &:  par  conséqneat  au  tems  d'Eldras  i 
ainli  q<K  noos  le  nHtntrerant  làas  les  aiticlej 
JUaffure  ,  .1  M /ordt/ri  ,  Pohi'f  voyelles.  A  l'é- 

Eard  des  anciens  caradcrcs  Hébreux ,  qui  Ibnt 
sttfemies  que  ceux  des  «aciens  Phatekiis', 
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^  dc«  Samaritains  H'auinurd'hiîi ,  nous  avons 
fait  voir  dans  une  Dilferta: lon  particulière  (  a  )  [,  jVr.jticait 
1".  Qu'il  n'y  a  nul  inconvénient  à  dire  qu'Ef-  KiTcn-àii  u. 
dras  changM  l'ancienne  éaituce  Hébraliquc ,  "  '^0  Com. 
pour  loi  fiSftkûer  leeihiekéfe  Hébieo  modcr-  '*""- 
ne,quicl\lc  mcmcquelcChaldécn.  1".  Que 
ce  changement  ne  tiit  pas  d'abord  univcrfcl  ; 
mais  qu'il  ne  fe  fit  que  par  partie  ,  infenfi- 
blcmenttpniiqu'encoreadèz  long-tems  aptts 
Efdras ,  on  a  vti  dans  l'écriture  des  laifi,  des 
vertiges  de  l'ancien  caracKrc  Hébreu. 

L'autorité  du  quatrième  Livre  attribué  à 
Eidras ,  {b)  acntrainé  pluficurN  Pcrcs  (c)  dans  le  (*)4  î/*.tj,. 
{cutinient  qui  veut  qu'£fdras  ait  diâic  dc  nou- 
veau  toutes  les  faintcs  Ecritures  ,que  ce  Livre 
dit  nvoir  été  perdues  durant  la  captivité  de  itm  lyc^^ 
Babvione.  Mais  on  a  dénuMitrcqucccquatrié-        If  U 
me  Livre  cil  une  pièce  apocryphe  ?c  fins  auto-  i*^"^' . 
rite ,  &  que  ce  qu'il  dit  du  prétendu  renouvel-  jX,\',n- 
lement  des  Ecritures,  eft  démenti  par  IcsEcri-  tfi^.  u 
turcs  mêmes.  Voyez  nôtre  Diflcrtation  fur  ce  «k 
fiiict  àlatctcdu  Commentaire  fur  le  premier 
Livre  d'Kfdius. 

Enfin  le  fcmimcnt  qui  veut  que  Malachic 
Ibic  tenitmc  qu'ElUras ,  cil  fouteuu  non-fculc- 
mentpir les  Rabbins  &  par  faint  Jérôme  ,{d)  "'«^ 
ntais  tnffi  par  l'Abbé  Rupcrt ,  &  par  qticlqucs 
autres.  Nous  avi>ns  apporté  dans  la  Trcfacc  fur  c^mmuS 
ce  Prophète, quelques  raiibns  pour  appuyer  fU^M. 
cette  conjedure.  Il  eft  certain  que  JM^mi^te  ou 
MaUM*»  eft  nvoins  un  nom  propre,  qu'on 
nom  commun ,  qui  lignifie  l'^'nge  du  SngnMr, 
ou  le  Mejptgtr  du  Scigvtur  ;  6c  que  du  temS 
d'Ffdras.on  appcUoit  allez  fouvcnt  les  Pro- 
phètes AfaUchies  ,  ou  Anges  du  Seigneur. 
Voyez  -^U^  ^     Mtdaeb.  HI.  1.  LcsPcres 
ont  fixnrenr  cité  Mahchielôns  le  nom  &Aiigt 

ou  d'envoyé  de  Dieu.  Voyez  Cnn  article. 

Nous  avons  quatre  Livres  (nus  le  nom  d'Ef- 
dras  :  mais  U  n'y  a  que  les  deux  premiers  qui 
(oient  reconnus  pour  canoniques  dans  l'tgliic 
Latine.  Les  deux  autres  Ibm  apocryphes.  Le 
premier  le  Cecoiitl  n'en  font  qu'un  dans 
l'Hébreu.  l  e  premier  tic  tes  Livres  dl  conf- 
tamment  l'Ouvr-igc  d  Fl'Jras.  Il  y  raconte  des 
choies  dont  il  croit  témoin ,  &  parle  foiiveut 
en  pfcmiére  perfonne.  Le  ibcond  Livre  qni  .  • 
porte  le  nom  d'tfUras ,  eft  communément  at- 
tribué à  Néhèmie.  U  faut  pourtant  avoficr 
qu'.tii  y  a  ajoute  quelques  pctucs  chofes ,  qui 
ne  panent  appartenir  a  Nehéniic  Par  exem- 
ple ,  on  y  parle  du  (irand  Prêtre  Jcddoa ,  &  du 
Roi  Darius.  (  f  )  Ce  Jeddoa  n'cft  autre  que  Jad-  i»'  »•  ^ 
dus ,  (ous  lequel  Alexandre  le  Grand  vmt  à  Jé- 
rulalen\,&:  Pjriiis  cil  Darius  Cou Joiuanus , 

3ui  tilt  vaincu  par  Alexandre  le  Grand ,  plus 
e  fix  vingt  ans  après  l'arrivée  de  NéMmic  à 
Jcnifalcm. 

Le  troilicmc  Livre  qui  porte  le  nom  d'El^  •  • 
dras  ,  palfe  pour  canonique  chez  les  Grecs. 
C'cil  le  même  au  fonds  ijue  le  premier  d'Ef- 
dras  ;  mais  on  l'a  interpole ,  en  y  ajoutant  di- 
veriès  circonftances  ,  dont  la  principak  eft 
l'hiftoire  des  trois  gardes  ducorpsdeDariu$,(b 
nombre  dcrqiiels  étoit  Zorobabcl.  L'Autair  ra- 
conte que  ces  trois  gardes  fe  proposèrent  da 
fourcnir  ;  l'un  ,  que  la  chofè  du  monde  la  plus 
Ibite ,  ctcit  le  vin  i  le  fécond ,  que  c'étoic  lu 
Roi.  Zorobabel ,  qni  éttnt  le  troifiéiue .  prê|> 
tendit  que  c'ètoicnt  les  femme»  »mais  quel» 
vérité  étoit  encore  plus  forte  qw  tèHt  cela. 
Lotiqne  Darius  fis  iveiUé  »  les  uolsginlet 


Digitizc 


T 


I 


Mtn-fMtrii. 
Cul.  ffati,. 

tP'fi'-  y.  T. 
*»■  «»♦.  f. 

"♦I-  &  /€«. 


"  Tttfaél,  <^ 

'j*-  '■  t.  H$t- 
«Ml. 


>it.|<. 


Itiî  proposèrent  leur  problème.  I,c  Roi  fit  af- 
fcmblcr  (es  Officiers  6c  fcs  Gouverneurs  de 
Provinces.  On  lut  les  ptopolitions  des  trois 
axdes  ,&c  chacun  d'CMX  parla,  pour  (butcoir 
jbolèDtimcnt.  Zorobabelremporu  le  prix ,  de 

pour  n.-ti)n\pca- 
ft ,  Darius  lai  permit  de  retourner  à  Jcru  laicm , 
de  rebâtir  le  Temple  du  Seigneur  ,  &  d'y  re- 
porter les  vales  f'acrcz.quc  Nabuchotionolor  en 
avoit  enlevez  plufieurs  années  auparavant. 
Mais ,  comme  je  l'ai  dc)a<tit,ce  Livio  pado. 
pour  apociyphe  dans  l't-glilè  Latin» 

Le  <)intiieine  Livre  eit  écrit  avec  aficz  d'ar- 
tifice ,  comme  11  ElHras  lui-mcmc  l'avoir  toni- 
po-îc  :  mais  il  porte  ilans  lui-nKmcdiffcrcns  ca- 
ladcres  de  laullcté.  L'Auteur  troyou  que  le 
jour  du  Jugement  éioii  proche ,  que  toutes  les 
anics  tant  des  bons ,  que  des  mééjiîtn»  ,  faotcnt 
délivrées  de  l'enfer,  après  le  iour  dtt  Jngetnent. 
U.parlede deux  animaux  nionllrucuxcrcc/.  de 
Dieii  m  commencement  rii;  monde  ,  pour  lairc 
après  la  rcfurrcdiion  ,  un  Icltin  à  wus  ks  i  lus. 
Jldit  que  les  dix  Tribus  d'ilracl  lontpalsccs 
dans  un  certain  pays ,  qu'il  nomme  Arfetet  i 

g'ffdras  a  réparé  tour  Jé- corps  des.  fiiintes 
ritures  ,qm  étoknt  endéremeot  péries.  Il 

Sirle  de  }Esi>s-CHRist'&  des  Apôtres 
nnc  manière  fi  claire, que PEvangile  mcme 
n'cft  pas  plus  exprès.  On  peut  voir  ut>tre  Dif- 
fertation  fur  ce  Livre  i  latcic  des  Livres  d'£f- 
dras.  Ni  la  Synagogue ,  ni  l'Eglife  Grecque  ,  ni 
blLatin&,DC  l'ont  jamais  reçu  unanimement 

RiA  emwiiqne  ,  quoique  quelques  Pères 
yent.  quelquefois  cité,  &:  qic  i[^j;lire  Latine 
dans  fon  Office ,  ait  emprunte  ij. iLiqucs  paroles 
tirées  de  ce  Livre  Nous  ne  le  cininuiflnns  plus 
en  Grec  i  il  n'a  )amai&  été  en  Htbrcu  ;  il  cft  im- 
primé en  Latin  ila  fia  dehpUmtt  de  nos 
Bibles. 

On  a  attribué  i.  Efflras  les  deux  derniers  Li- 
vres des  Roi<: ,  fie  le  s  rjral:po:ncncs  ,  &  plu- 
fieurs autres  Livres  tic  la  Hibie  ;  ifv'  il  y  a  aflcz 
d'apparence  qu'au  moins  il  les  a  revus  &  com- 
pilez. Les  Juifs  lui  attribuent  aulli  ccnains  rc- 
glemens  ,  certaines  bcncdiâions  &  certaines 
miétes.  £nlin  on  parle  d'une  Apocalypfè , 
d'une  vîfion ,  ée  dî\m  longe  <f£filiis.  Mais  rien 
de  tout  cela  n'cft  authentique,  (a) 

II.  1 5  p  R  A  s.  Le  Texte  de  la  Vnlgatc  (  b  ) 
porte  qii'KIdras  ay.uu  lu  daui  le  (àtTc  'Volume, 
Judas  Maccabec  livra  la  bataille  aux  Syriens  : 
mais  le  1  exte  Cirec  &:  le  Syriaque  ,  au  lieu 
d'£/(frw,lifènt  lUU^i  fie  il  y  a  aflcz  d'ap- 
parence que  ce  fût  Eleazarficrc  de  Juda ,  qui 
fit  cetrc  Icdnrc. 

F.  S 1)  R  t  L  O  N  i  Campaj^nc  d'tlllrclon , 
fituee  dans  la  Tribu  d'illàchar  qui  s'étend 
de  l'orient  en  ocxidciu ,  prclquc  depuis  Scy- 
diopolis ,  iulqu'au  mont  Claimel.  (  c }  On  l'ap- 
pelle auffi  le  Grmd  Cbmf  ,  la  ViOàt  àthsçdtlt 
6c  U  Campagne  (PEfireUi. 

F.  s  lî  R  f  L  o  s  ,  ou  EfdreU ,  bourg  qui  don- 
noit  Ion  nom  àla  can^pagncd'fcidrtlr.n.  C  cft 
la  même  chol'c  que  Jczracl ,  dans  la  Tribu  d'If- 
£uAaXt)9fiit  XIX.  i8.  à  dix  milles  deScytbo- 
polis  ,  comme  te  porte  l'ancien  htnoaire. 

Voyez  )eT^agl. 

E  S  D  R  I  N ,  (  </)  nom  de  ville  au-delà  dn 
Jourdain ,  où  fc  donna  un  combat  entre  Judas 
Maccabée  ,  &  Gorgias  &  Timothcc.  Qucl- 
qucHins ,  comme  Grotius  &  Hillerus ,  Inènt 
£pir«K«  anlieud'fyiAw.  Cauticscmyencwec 
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aflcz  de  viaifemWanceirtïrf.^fiSftrB<bein  nom . 
dilemmes  fia,  Wi^i^'^l^ett-à-dirc,^ 
ceux"—**-^— — — !.i  . 

nefi  XXXVI.  1-5. 

£  S  B  O  N ,  /ils  de  Gad,  (  )  fon^ 
rcmmcnt ,  ou  rciabltt-^yilledl^jibôà. 

noiniaàaruticment  E^lmt ,  Chejben ,  Chafpho», 
f-i^a/car.  .Elle  étoii  ^dii  Eiuébc ,  à  vingt  milles  . 
«»  Joi»dain ,  vers  l'orient.  fcUc  fut  donnée  à  la 
Tribu  de  Ruben  :  { *  )  nuis  apparemment  qu'el-  a\        i  > 
le  hit  recédée  a  celle  de  G^id ,  puifqucUc  fe;;!^ 
trouve  parnu  les  villes  que  cette  Tribu  doun»', 
aux  Levitespoœfcur  dcmeurc.(»)  EUeaTOÎt' W//-»wi.. 
d  abord  amneouaaxMoabites  ,  furleniucls  J  1 
le  Roi  Séhon  ravoitconquirc.  Elle  fut  reprifo     f'.  ' 
par  les  Ifraclitcspmd  icms  avant  la  mort  de    '      "  ' 
Moyle.  Enfin  apics  le  traiilport  des  dix  Tribus 
au-delà  du  Jourdain ,  les  Moabitcs  s'en  cmpa-        , .  '. 
rcrent.  { d  )  Pline  l'attribue  à  l'Arabie.  (  <  )  Sa-   frf|  rtrtn, 
lomon  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  (/i »  ' 
parle  des  eaux  d'Efeboà  -,  &  le  fécond  Livre  des  <  ' J       '  / 
Maccabées  (/)dit  quel'étang  d'Efcbon  avoit  [}]  c,„,  , 
deux  «adcs,  ou  trois  cens  pasdc  long.  l  ' 

E  S  Ê  C  (filsde  Mola.  i.  Par.  viii.  j».         M)  i.  Mtt. 

£  S  E I  AS,  petede  Si^bao.  a.  Ar.  axn.  ><• 


Xttlli.  i^. 


r  S  E  M ,  ville  de  laTribndeTuda.  Ji^ïr.' 
19.  Pair  être  la  mém»  qu'f/lMM  ,  ou  4». 

moaa. 

^£S^R  ,  i«coad  fib  de  SéUr;  Honhéeii. 

Genef.  jjcxn.  ai.  17, 

fcSMONA,  ou  Ilefmona,o\X  jlfemoM» 
ville  dans  l'Arabie  Pctrée ,  où  les  Hébreux  fi- 
rent une  Ration  dans  le  défcrt.  (  A  )  EUe  eft  ar- 
tnbuée  àla  Tribu  de  Juda.  Jflfaexv,  »7. 
•  ES.NAi7«/ii*xv.  47.  ville  de  la  Tribu  dti 
Juda» 

'ÉSPAGNÈ.  Toilt  le  monde  connoît 
cette  partie  de  l'hiropc.qui  cil  cnviroimée 
de  la  mer  ;  de  l'Océan  ,  du  côte  du  couchant  &: 
du  notd  ;  de  la  Méditerranée  ,  du  ciné  du  mi-^ 
dy  &  de  1  orient  i  &  de  la  Eiancc ,  du  côte  do 
l'oncnt  &  du  nord.  L»  Hclmux  appcUent 
riUbogne  Sépharatl.  (  i)  Eusébc ,  8c  a^vés  lui ,  («) 
Bodian ,  (  \)  croycnt  que  Tharfii  ell  le  pere 
des  I  fpagnols.  Saint  Paul  dit  aux  Romains  /  j  j.\ 
qu'd  cij'.re  les  aller  voir ,  lorfqn'il  ira  en  Efpa-  1  l)îLi.nJ' 
gnc.  Mais  on  doute  qu'il  y  ait  jamaft  eié;  *4.»a. 
Voyez  les  Commcnutcurs  fur  Jtom.  xv.  14J 
Pluiieui^  Pcres  l'ont  afsùréporitivemcni.(iK)  (  «^t/^imn 
D'autre»  en  parlent  avec  plus  de  réfcrvc.  Baro-  A^V^ir-cJ^» 
nius  8c  Pérérius  font  pour  l'affirnuLivc.  Scot  f-ff^fi^-  « 
&  faint  ThrMiias  fontpour  la  nccativc.  Voyez  f'^'  "'"'^ 
M.  de  1  iliciui  nt ,  Note  73.  lur  lamt  Paul.        /A,,  x,.  7/,„. 

t  S  1'  R  1  T.  Dans  l'Ecriture  le  nom  à'Efprit,  m  t.  r.-. 
Ruaih  en  Hébreu,  Pnttm*  en  Grec ,  fic  Sfiriui  ■  à- 

en  Latiii ,  («;  le  prennent  tantôt  pour  fc  Saînt- 
Elprit ,  troilicme  pcrlbnnc  de  la  (àinte  Trini- 
té, qui  infpirc  les  Prophètes ,  anime  les  gens 
de  bien  ,  vei  le  fon  onction  dans  nos  CLCurs , 
nous  comble  de  lumières  &  de  conlMuions, 
au  nom  duquel  nous  fommes  baptiic/. ,  de  me-  ■ 
me  qu'au  uom  du  Pcrc  &c  du  Fils  i  enfin  ÏE£- 
prit  vivifiant ,  qui  procède  du  Perc  &  du  Fils. 

D'autres  fois  il  fc  prend  pour  le  fotirflc  ,  la 
refpiration  ,  la  vie  animale  ,  qui  convient  aux 
hommes  &  aux  animaux;fo  /  ce  Iburtlequc  io)Gnef.rii. 
Dieu  nous  a  donne,  Se  qu'il  retire  de  nous ,  «/•Nim».x»i. 
quand  il  nous  ntc  la  vie.  n-Afcwi. 
Il  lignifie  auifi  l'arae  lailbaiiabk  qui  nous 
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aoimc.ecqiitrubriftc  mimcaprcï  bmort  da 
celfM-; cette  Ibbrtatice  rpirituclk; ,  railauablc  , 
Ubrc ,  capable  de  tebéamnde  ctcrndlc 

1*1 .      xi:é  tandis  t^fottu  }  (  i  )  Infpriw  -pttxmtm»  ™»- 

»TiJ.  délits ,  /PrrifiM  tw  dcûgne-qw'un  grand  vent 

L  EfvrU    praid  auUi  pour  marquer  un  An- 
cc  ,  un  Dcmon ,  ou  une  amc  scpaiéc  du  omy». 
li)^a.xHii.  Ucil  dit  dans  les  Ades,  (<f)  que  h»  SadaceM» 
».     .  .    ••  nioicnt  I'cxhIcikc  des  amcs  i<c  des  cfpriCî.  Jb- 
.  aOsOiiiisT  appatoiflàot  à  les  Dilciplcs ,  leur 
dlt.-Toiicliex-moi.  8c  wyezqoe  je  ne  luis  pas 

W  t«.wrr.  les  bons  Anges  font  appd- 

l/l»i*r.i.t4.  lez,ff)  Mminiiiramii  Sfiritus.  U  cftdit.^anS 
les  LWrcs  des  Rois  que  le  mauvais  dpi  it  cn- 
{<)  I  R'f     voyo  rar  le  Sejguow,  agitoit  Saul  -,  {g  )  fie  dans 
10.     l  Evangilc ,  les  Démons  foni  louvcnt  noniniC£ 
»4'  ••  rffrits  impurs  ,  maUfAis  tfprits  ,  tfprittitttHi- 

Enfin  i:efprit  fc  prend  mKlquctois  pour  la 
ififeofuion  du  cœur ,  ou  du  corps  i  parce  cwc 
l'on  préfimMHtquc  les  bonnes ,  ou  mauvailes 
difpofitionsdB  run ,  oo  de  J'ttnre ,  éwieot  cau- 
Mcs  par  de  bons  ou  mauvais  cfprits.  Ainli  on 
(fc)N*..».i4-  dit  ,  l-cfprit  de  jaloufic,  (  h  )  Icjprit  de  formca- 
tl]  qf^iT.,..  thn .  [  i)  fcfpnt  d<  prières ,  (  K^refcnt  d  ,»fir> 
Xk\  ZaA.  xii.  Mité  *  (O  f'J^«  *<f'^  »  O"  à  ">ttUtgenct»  {m) 
triait it erattae i» Sàptur , (ii  )  &c. 
ESRlEL.fiUde  llfalMiBé.  J</«»XVïi.>. 

(■,-)'lEff,'/.X».j.  VII.  14. 

X,  i.        ESRON  ,  fils  de  Phares,  pere  dTArttn. 

ESS  A ,  vilk  de  dcU  le  Jourtlain  ,  qui  hit 
Irtjtfff-'Ti  tii.  prife  par  Alexandre  Roi  des  Juils.  ( 0  ) 
f.  ESSENIENS.  On  ignore  l'origine  des 

Efscaicns  ,  &:  l'ctymologie  de  leur  nom.  Plmc 
{f]FU».i.s-  if)  dit  qu'ils  lublirtoicnt  depuis  pluficurs  mil- 
«.  17.  llCrt  d'années ,  fanî  m  inage  ,  &  fans  aucun 

commerce  «vcc  des  petibones  d'un  autre  sexe. 
Jta  pn  facMlornm  mUli* ,  imrtiiMe  HBn  ,^efu 
itterna  ej{ ,  i"  'jH4  nrmo  nj  fcitur.  I.c  quatrième 
MA.MMU  t-  L>vrc  des  Mactabec^  (y)  les  apix-lle  Hafd*- 
i.         "    niw  ,  &  dit  qu'ils  fubhlloicnt  dcia  du  tcms 
d'Hircan  Grand-Prctre  des  Juib,  vers  l'an  d\i 
Monde  Î894.  avant  jlC  lotf.awnt  l'Ere  vul- 
gaire iio.  Le  premier  Efsciiicn ,  dont  Jofcpb 
(r)^if./.  ij.  (»■)  faire  mention  ,  ell  un  non-vmé  Judas ,  qui 
*»  tf.  vivoitdutcmsd'Ariftobulc  &  d  Aiin.;nnL  fils 

M  sttiéUtm  d'Hircan.  Suidas ,  (  f  )  &  quelques  autres  aprc^ 
nfiit*»»,  &t.  1ai,ontailqiie1esf:fténiensatricntanebtfan- 
chc  des  Réchabitcs  ,  q  li ,  ti>nAmc  on  fçait ,  vi- 
voii  des  avant  la  tapiivuc  de  Babylone. 
i/^Bfi^^lJlnhâ^     Saint  Epiphanc  (  t  )  dcnvc  leur  n.>in  de  Jefii 
rtf.  ly.  i<  Nt-  pere  de  David  ;  ou  die  nôtre  Seigneur  Jésus- 
r>  f  o         <^  «  »  ï  «  T .  don»  te  nom,  fàon  Im ,  fif^ifie  Mé- 
dcc  iii  "1!  S.'.uvcnr,  Il  lî'.t  que  c'éroit  une  fcftc 
lu]srrrMr.tri-  de  S.iiuArK.u '5  >  a  q  u  Llvaï  avoit  infntré  dî- 
bir^f.l.f.t.i   vcrles  eri  Lui  s.  Dniliu^;  c  r  ût  que  les  Elscniais 
(«)  efMm.    ÇJ^■^^      branche  des  Phariliens. Saumaifc  veut 
mwÎt!  /    qu'ils  ayent  tiré  leur  nom  de  U  ville  d'ffli  f 
(^)i.Af4((.  II.  dont  on  a  parle  plus  haut  ;  enfin  Scrrarius  (  "  ) 
4i.«/aax«X'  rapporte  inf^u'à  douze  f>pinions  (îir  le  fcul 
'j^J**"'*"     no:n  des  E^M:llicl!^-  Nous  croyons  que  les  Cha- 
7.&Vl\V^o  f"^''"'  '^'^"f     eltp.uie  d.tns'quclquesPfcau- 
lt,)7tf.ri'.  Jt  mcs,(.r)  &  les  ^Ifidvens  des  Maccabees,()r}  Ibot 
Mo.  l.i.  «.II.  U  vrayc  Iburce  des  Bffimens. 
vUt^''^fi2  peinture  que  Jofcph^: 

/;;.        .'J'  Efséniens.  Us  vivent  cinrk"  eux  dans 


11".  em.   -  •■ 

mi  frtiai  U-  pariatcc ,  âc  ont  en  horrcui  u  volupté ,  conune 
kr.f.  t^t. 


E  S 

le  plusidflfigeteiuipotfoA.  Urn&friïianflatpa^ 
ituis  ils  nourrillcntles  eniàns  des  autres  .com- 
me s'ils  ctoicnt  à  eux ,  &  Icui;  iiilpitcnt  de 
bonne  heure  leur  clprit  &c  leurs  nuximes.  Us 
inéprilcnt  les  richeues,  Hc  ncpoliwdcat  riciv 
qa'eo  commun.  L'huile  &c  ks  par&tns  font 
bannis  de  leurs  doneittes.  ikoM  un  airauRé-t 
rc  &  tnortitic ,  nui&fiuis  afiêâation,  &  ponent 
toii  |ours  dcshabiti  bien  blancs.  Ils  iTotuiicco- 
oome  <|ui  a  tbiu  de  diltribuer  à.  cluam,ce 
dont  itAbeToia.  Us  eMtcent  rbofettalitéen- 
vo*  ceux  de  kuc  icâe  ;  en  lotie  qa  ib  ne  fiiob 
tanais  oUîgez  de  pModM  dcprovilkiM  datas 
leur  voyage. 

Les  cntaiis  qu'Us  ^{lèvent  Ibut  tous  traicei 
&:  véuis  de  la  mène  focte ,  &  ne  chants 
point  d;iubks ,  qoe  ks  kiurs  ne  fiwBt  cttiàt»; 
mentidez.  ToutlecotnnierceiefiùtCBtrceBS 
par  tchanj;c  ,  chacun  donne  ce  qui  lui  cft  fu- 
pcrtiu ,  pour  lecevou:  ce  dont  il  a  beluin-  Us  ne 
piarkofr  pMCvant  le  lever  du  ioleil ,  li  ce  n'cil 
qu'ils  proMucenc  quelques  prières  qu'ils  ont 
appris  defcui9peie*«&qu'ibadreflait  à  c^ 
altrc  ,  comme  pour  l'inviter  à  fc  lever.  Apres 
cela,  lis  vont  au  travail ,  où  ils  dctneurcut  )uf' 
qu'à  la  cinquième  heure  du  jour ,  qoiicvkat 
à      prés  à  onze  heures  du  outin. 

Apres  cet  exercice ,  y«  s'aiRmUenc  to«  cn^ 
fcmble  ;  &  fe  teignant  avec  des  linges  blancs, 
ils  Te  baignent  tous  dans  1  eau  traicnc,  puis  ils 
(è  retirent  dans  leurs  cellules ,  ou  il  n'dl  per- 
mis à  aucun  étranger  d  entrer.  De  là  Us  pailimc 
dans  knr  i^doire  commun ,  qui  ctl  coane 
un  Temple  facrc ,  où  ils  demeurent  dans  un 
proknid  lilcnce.  On  leurièrt  dopiin.&im 
mets  i  chacun.  Le  Prctrc  Fait  la  prière  ,  après 
quoi  ils  patvcnt  manger.  Ils  liniflcniaufiilcar 
repas  par  te  prière.  Puis  ils  quittent  leuis  ba- 
biis  blancs ,  avec  lefquels  ils  ont  mangé,  fiEM« 
tournent  à  leur  travail ,  iulqu'au  loir.  Alotsils 
reviennent  au  relcdoirc  ,  &  tout  manger  leurs 
hôtes  avec  eux,  s'il  leur  en  cil  i'urvenu  quel- 
qu'un- 

Ils  font  trés-religietix  oUervatcocsde  leuxs 
paroles, &  leur  limple promefle  vaut  lesier- 

mens  les  plus  lierez.  Us  évitent  le  luremcnt , 
conune  le  parjure  nvcmc.  Le  foin  qu  ib  ont  des 
malades, efttiés^;rand,&  ne  ibuiTrcntpas 
qu'ils  manquent  de  la  moindre  cbofe.  Usiilcnc 
avec  foin  les  ouvrîmes  des  Anciens,  6e  cette 
étude  les  rendhabile>  dans  la  connoilla.acc  des 
plantes ,  des  pierre» ,  des  racines  fie  des  remè- 
des. Avant  que  d'accorder  l'entlèe  de  leur  fco 
teileunpaftulans,i1s  les  éprouvent  pendant 
un  an ,  en  leur  fàilànt  prat  iquer  leurs  plus  p6» 
nibles  exercices,  .^prcs  ce  tirmc ,  ils  leur  don- 
nent entrée  au  rétedoire  commuii ,  &  au  bai:i. 
Mais  ils  ne  les  admettent  dans  l'intérieur  de  la 
maifon  .qu'après  deux  MUes  tances  d'épreu- 
ves. Après  CCS  deux  ans,  on  les  reçoit  à  une  eP- 
pécc  de  profcilîon  ,  dans  laquelle  ils  s'engagent 

£ar  les  iërmcns  les  plus  horribles ,  a  obicrver 
»  loix  de  la  piété,  de  la  tutlice.de  la  mo- 
deftie  \  la  fidélité  à  Dieu,  &  aux  Princes;  de  ne 
découvrir  iamais  aux  itrangecs  les  ftcrets  de 
la  fede ,  &  de  conferver  prccicufcmcnt  les  Li- 
vres de  leurs  maitrcs,&  les  noms  des  Anges.  Si 
quelqu'un  viole  ces  promelfes ,  &  tombe  dan» 
quelque Ëuite notable, il  cil  ciiafsc  de  la  focié- 
té ,  &  menrt  ^vent  de  misère  ;  parce  qu'il  ne 
peut  recevoir  de  nourriture  d'aucun  étranger, 
étant  lié  par  les  Icrnwos  dont  on  vient  de  par- 


i^i^jiu^ud  by  C 
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1er.  Quelquefois  ks  E  fscn  icn  5  tonc  hez  de  com- 
pal}k>a>  les  recpiveiit  ,  loilqu'ils  ont  doanc 
de  loi^^Ks  ic  Iblida.  pennes  de  leur  conver- 

Apres  Diai ,  ils  ont  un  fbuverain  refpeâ 
peu  Mqyfr  »  ficpour ks  viciUards.  Le  S;ibtxir 
panniea»efttvé»-régiiltéi«inentobfcrvc.  Non- 
feulement  ils  n'aliunicnt  point  de  tcu ,  &  ne 
prcpjircnt  rien  ce  )(nir-li ,  ils  ne  reoiacnt  pas 
incmc  un  nwruhlc ,  &  ne  fc  dcxba^ent  pas  des 
fupcrikutc2  de  la  nature  Les  aunes  jours,  lorf- 

2a  ik  font  ol^gez  de  fsMsfiure  à  ce  devoir ,  ils 
!.MtkeBtk>màl'écan;&aprés  avoir  creuse 
owfoflc  deb  profondeur  d'un  pied  ,  avec  une 
bêche  qu'ils  portent  toiijonis  a  leur  ceintu- 
re ,  ils  iatisfbnt  à  leur  bclbin  ,  fc  b^aat ,  & 
le  couvrant  tout  au  tour  avec  leurs  habits, 
de  peur  de  fouiller  les  rayons  de  Dieu,  die  Jor 
lèpn.  Après  quoi  ils  rempliflcnt  de  terre  le 
trou  qu'As  ont  fait ,  &  vont  Ce  purifier  aprcs 
cette  aâion ,  comme  s'ils  avoicnt  contracte 
quelque  fl  uillutc. 

Les  Hisciiiens  vivent  4V)rdiaairc  fort  long- 
tcms,  6c  plufieurs  atteignent  à  l'Jlge  de  cent 
aos  iceqiw  J'en  aiuibue  a  laîiimlidlédcleur 
iieiin|tiii«,&aiHiuidfégtinedelearvic.  Us 
footparoîtrc  une  tcrnuîtc  incroyable  dans  les 
tourmens,^  on  en  vit^c  grands  exemples  du- 
rant la  guerre  des  Romains  contre  les  .hnfs.  Ih 
tiennent  les  suncs  immortelles  ,  &  croyent 
qu'elles  defcendent  de  l'air  le  pkis  élevé ,  dans 
MsccMps  qu'elles  animent ,  ou  eUes  (bnt  ani- 
léie»pir  tinccn«in  «ttnit  naturel ,  auquel  elles 
ne  .peuvent  réfiflcr.  Apres  la  mort ,  elles  re- 
tournent avec  rapidité  au  lieti  d'où  elles  croient 
venues ,  comme  fortant  d'une  longue  &  trille 
ca||iviic.  ils  ont  fur  l'état  des  ajnes  après  la 
tnort  »àpen  prés  les  mêmes  rentinu.-ns  que  les 
Fayetntq^MMCittiesamesdcs^eas  dcbiai 
aoxCluîmfn  Eti&R»«  &  cdles  des  impies  dans 
le  Tartaro ,  &  dans  le  Royaume  de  Pltiton  ,  où 
elles  font  tourma«ccs  félon  la  qualitc  de  leurs 
Suites. 

Il  y  en  a  parmi  eux  quelques-uns  qui  font 
ffliEleztDaos  tout  le  rcfVe^-cux-làfiiatffaccord 
avec  les  autres  Efiéniens.  Us  ne  prennent  des 
fcQiRies  qu'après  ^éire  iflbrez  pendant  trois 

ans  fî  elles  font  d'une  bonne  fajuc ,  &:  propres 
i  donner  des  cnfans  bien  fains.  IXsque  leurs 
femmes  font  enceintes ,  ils  ne  s'en  approchent 
plus.  L'e&iavagc  pailcdans  leur  efpiit  comme 
«me  jojure  faite  i  la  nature  humaine }  ainli  ils 
n'oDX  point  d'cfclaves  parmi  eux.  Il  y  en  a  plu- 
lienn  entre  eux ,  qui  ont  le  don  de  prophétie  -, 
ce  que  l'on  attribue  i  la  Icthire  continuelle 
qu'ils  font  des  Auteurs  facrcz ,  &  à  la  manière 
umpleficfingale,  dont  ils  vivent.  Ils  croyent 
ouc  rien  n'arrive  dus  le  monde ,  que  par  les 
décrets  de  Dieu  ;  8e  leur  feâe  a  aflêz  de  rapport 
à  celle  des  Pythagoriciens  parmi  les  Grecs.  Ou- 
tre  Ici  hommes  qui  faiCoicnt  profcflion  de  l.i 
vie  dont  on  vient  déparier  ,  il  y  avoit  auili  des 
femmes  qui  (iiivoiait  le  mcmc  iniUtut ,  &  les 
mêmes  pratiques 

Qjioiqueiés  £fiâiieas  fiificnt  les  plus  rdi- 
rieazdeknrnation.ib ii*Jlloicnt  pas  toutç- 
mt  au  Temple  de  Jcrufalcm  ,  &  n'y  offi-oicnt 

rintdc  facrificcs  fanglans.  Ils  craij^noient  de 
fouiller  par  le  commerce  des  antres  hom- 
mes ,  dont  la  vie  n'ctoit  pas  fi pure  que  la  leur. 
Ilsy  envoyoient  leurs  onsanaes ,  ic  o£&oient 
ilM  kiknfic6d'ancaBrpiir,&  ezeaifc 


de  crmics.  Phdon  (  «)  dk  que  les  Efscnicns  fout     .^u  ll 
au  nombre  d'eavitOQ  quatre  mille  daus  la  Ju-  e^Hmiu 
dce  s  «Plioer^jfimble  fixer  leur  principale  Ùèm 
doaeuceau'deâbsd'Engaddi ,  oû  ii,  !u  u.  ur-  (*)  'û».'./. 
rillcntdu  fiuitde leurs paLmcrs .  qui  ii>in  com-  *'  ''' 
inuns  en  ces  qiuaieib-la.  11  ajoute  qu'ils  dé* 
mcureiu  clojgucz  du  bord  de  la  mer  ,  de  peur., 
de  le  corrompre  par  le  comnicrcc  des  ctrajiv 
£;crs.  Philou,  atfîuc  qu'on  en  voyastdan^  pki-- 
iiciirs  villes ,  mais  qu'ils  piéC^Km  la  dcrocu-  . 
rc  des  campagnes  ;  ils  s'applit|uoient  à  l  a- 
gf  laikure ,  &  à  d'autres  cxcrciçcs  l^rieux  , 
qui  nclet  éloig^ioicnt  point  dfthlôlicndc»  dm, 
ils  failbicitt  protvllion. 

Leurs  études  n'cioient  ni  la  Logique  ,  ni  la 
Phyfîqac ,  mais  la  morale ,  ficIesLoix  de  Mcqr- 
f  c.  Ils  s'y  appliquoicnr  raincipakment  les  jours! 
dcSabbac  Ces  jours-la  ils  s'aircnibkiu  dans 
letirs  Synagogues  *,  où  chacun  cli  aliis  rckni 
fon  rang  ;  ks  anciens  au-dcfliis ,  &  les  plus  jeu- 
nes au-dclioui.  Un  de  la  compagnie  tait  la 
Icduie  ,  î<<:  un  autre  des  plus  inllniits  en  fait 
l'cxpiicadon.  ils  le  fervent  beaucoup  dcÀm- 
bolcs ,  d'allégories ,  fie  de  paraboles ,  à  k  ma- 
nière des  Anciens.  Voilà  l'idée  que  Jofcph  & 
Philon  nous  donnent  des  Ëlscniens.  Nous  ne 
voyons  pas  dans  l'Iivaugile  que  jEst  s-CHKisr 
en  ait  parle ,  ni  qu'il  ait  prêche  parmi  eux,  U^. 
ii'eii  pas  hors  d'ap^cuce  que  iàint  jMC^QÎm- 
tille  a  vécu  pamv  eus  )uiqu*au  tcms  «nie 
oommençaib^dièr,  AciptScfaer  hpéninn- 
ce.  (f  )  Le  défert  où  Pline  place  les  Elsénicns  ,  (r)  ViJt 
a'étoit  pas  fort  éloigné  d'Hcbron  ,  que  l'ou  f*""- 
croit  être  le  lieu  dcîanaiiraaccdiafidntjean. 
"Voyez  ci -devant  «/^^j/t-Mf. 

1. 1:  S  T  H  A  M  O  ,  ou  Efihemo ,  ville  dans  11 
partie  méridionale  de  Juda.  (d)  Enséfae  dit  l'^^-^f'*'^*- 
que  c'étoit  un  gros  bourg  daaskcamon  <fE-  J°^<>'^ 
leuihéropolis ,  au  nord  de  cette  ville.  Ellcfiït 
çédcc  aux  Prêtres  pour  leur  dcmeiu^c.  (c)        («)  i .  Par.  »|. 
IL  E  s  T  M  A  MO  ,  fils  de  JefLa.  i.  Far.  iv.  17, 
III.  F.  s  T  H  A  MO  ,  fils  d'Odaia.  i.  Par.  iv.  19. 
f  S  T  H  A  O  L,  ville  de  la  Tribu  de  l>an.(/)  (  f)flfm»rM. 
Elle  avoir  d'abord  appaitouiiilaTribudititt- 
da.  (^)  Euscbc  (i]dicqHrdkétoicàdÛxmil>  (r)  J^wxr. 
le  d'Elcuthérqpolis,  en  allant  vers  Nicopolis.  . 

E  S  T  H  E IC ,  autrement  Ediff^ ,  de  la  Tri-  g^'*'  * 
bu  de  Benjamin  ,  fille  d'Abihaïl.  Ses  parcns 
étant  mort» ,  Mardoclicc  fbn  oncle  paternel 
prit  loin  de  fbn  éducation.  Après  qu'^ffnh'ttt» 
autrement  Darius  fils  d'Hyî^aipç  >  eut  icpudié 
Vailhi,(i)oncherchadans  toutes  les  Pravin-  (OAada 
CCS  de  l'Empire  des  Perles,  toiircs  les  pins  bel-  H**» 
les  pcrfbnnes  que  l'onpiit  trouver ,  hilhet  tût 
de  ce  nombre.  (  { )  On  l'amena  à  la  Cour ,  &  /eÎÏ  toI^  ' 
elle  t\it  confiée  à  un  eunuque  pour  la  nourrir ,  t«s. 
&  lui  fournir  tout  ce  quiétoit  nccciraire.  On  ('')^|tt.ii. 
lui  donna  ièpt  iiUes  pour  la  fcrvir ,  &  elle  de* 
mettra  ainli  un  an  entier  à  lê  dilpoicr  par  rofik- 
gc  des  huiles  de  (cnieur ,  8c  dîat  paifinm ,  à  ib 
prclctitcr  devant  le  Roi. 

Le  tcms  étant  venu  f  /  )  qu'elle  dcvoft  être    r  /  )  An  da 
conduite  à  l'appartement  du  Roi ,  on  lui  don-  ^'Otiie  )4,,o. 
natous  les  omemens  qu'elle  voulut  j  &  elle      ■  ^ 
trouva  grâces  aux  yeux  du  Roi  Ail'uéius.  U  lui  f.]^ 
mitfitrM  tite  te  diadème  royal,  fie  la  déclara 
Reine  ai  la  place  de  Vallîu.  Le  Roi  fit  Tes 
ntkcs  avec  une  inas^niticeni  c  royale  ,  &:  fit  des 
largefl'es  &i  des  rcinifcs  à  les  peuples ,  à  caufc 
de  cette  fete.  Or  Exlber  ne  déclara  point  qui 
cUc  ctotc^fiFlieditpasqueMardochéc  étoit  ton 
(mcte>(àiwqii«^ditt*cikUiiav(ùcdjfi;ndii. 

Noii> 


LeR<^  Aftiérus  ayant  élevé  01  honneur  un 
de  fcs  Ortit  icis  ,  nomme  Am;in  }  6C  cdui-Cl 


ËS 

rôle  hit  Ibrtie  de  la  buuihc  du  Kui ,  que  l'on 


qu'à  Dieu,  Mardocluc  le.  im  rchiCi  confUm-  1  quon  le  mena  poMT  Ifi  fauc  mauriç.  Voye* 


(41)]^  III- 
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qu  

ment  i  ce  qui  lui  attira  1  indignation  *i  Aman  . 
(  «  )  &  pour  fc  venger  du  mépris  prctciidu  que 
Mardochcc  taifoitItJe  foperfoone ,  ilobtmtdu 
Roi  un  or<lrc  de  mcttiei  mort  tous  les  Juils 
qui  ctokuc  dim  Ces  Etats,  f  b  ]  Mardochcc  en 
donna  avU-Àlilthcr ,  &  lui  ht  dire  qu'iltalloit 
qu'elle  fc  préfcntât  au  Roi ,  &  lui  dcmantlit  hi 
Invocation  de  cet  ordre ,  qu'Amaa  n'avoit  ^ 
lenn  qu'en  fiirprniant  le  Roi.  Efthertren  dé- 
fendit f  c  ]  fur  ce  qu'il  y  avoit  Aè'yx  trente  ÎOOfS 
que  le  Roifiic  l'avoit  point  hit  venir ,  &q«'cne 
noioit  l'aller  trouver ,  fans  ctrc  appellée  ,  à 
caufe  de  ladéfcufcquelc  Roi  avou  iaitc  Ions 
peine  de  la  vie ,  à  qui  que  ce  fik ,  dcnircr  dans 
la  falc  intérieure  ,  fans  y  ctrc  appelle  par  les 
ordres  ;  à  rimins  qu'il  n  etcndît  vers  la  pcrfon- 
ne  qui  (c  prc(l-iuei<nc  ,  l'on  (l-cptrc  n'ov  ,  & 
qa'il  ne  la  garantit  de  la  mort  par  ceuc  marque 
oe  démence. 

Mardochéc  ne  fc  rendit  pis  k  cette  tulon. 
11  fit  dire  à  Ellhcr  que  nul  danger  nedevoît 
l'cmpcchcr  de  (ècourir  fa  nation  d.ms  une  telle 
extrémité,  &  que  c'ctoit apparemment  pouf 
cela  même  que  Dicarwdit  efcvcc  à  la  dignité 
Royale,  afin  de  la  mcctcc  «a  état  d'agir  dans 
uncoctalioncomiiiecclk-Ii.  Efthcrfedilpora 
donc  par  la  prié-re  ,  par  l'humiliation  Se  par  le 
jeune ,  à  fc  préfcntcr  devant  le  Roi  :  elle  du  à 
Mardochcc  de  palfcr  de  même  trois  jours  & 
trois  nuits  dans  le  jeune  &  la  prière  ,poar  at- 
tirer ta  miséricorde  de  Dien  fiir  Ibn  cncre- 

prife. 

Apres  les  trois  jouri ,  '  )  Efthcr  (e  revêtit  de 
fcs  habits  Royaux  ;  &  s  étant  rendue  à  l'appAr- 
tcmeat  du  Roi, elle  fc  tint  vis-à-vis  la  porte 
de  la  làde  intérieure, où  étoic  te  trône  du  Roi. 
AlTuénis  l'ayant  vue  ,  étendit  vers  elle  fon 
ileptre  d'or ,  &  Un  du:LiUKr,que  deman- 
de/vous ;  t>iiand  vous  i-iK  demanderiez  la 
moitié  de  mon  Royaume ,  )e  vous  la  donne- 
rat.  EÏIbcr  hù  répondit  :  Je  fupplie  le  Rot  de 
venir  aujourd'hui ,  s'il  lui  pUît ,  au  fcllin  que 
je  lui  ai  préparé ,  &  Aman  avec  lui.  Le  Roi  & 
Aman  vinrent  donc  au  fcllin  de  la  Reine  ;  & 
le  Roi  lui  du  de  nouveau  qu'elle  pouvoit  lui 
'  deiuaader  ton!  c  q  i  cllc  deiîrcroit.  Mais  Ef- 
ther  ne  lui  demanda  autre  choie,  linon  qu'il 
lui  plût  revenir  encore  le  jour  fiiivant  dmcr 
chez  elle  avec  Aman. 
I«)  Kâk.  vu.  y  vint  donc ,  &  Aman  avec  lui  ;  (  f  ) 

ôc  dans  la  chaleur  du  vin ,  Airucms  lui  ayant 
célitcré  les  mêmes  oromcflcs  qu'il  lui  avoit  Éli- 
tes auparavant ,  Eftliertai  répondît  :  ORni ,  fi 
j'ai  trouvé  i^racc  i  vos  yeux  ,  ic  voms  fipplie 
de  m'.iccorder  ma  propre  vie  ,  &:  telle  de  mon 
peuple  ,  pour  lequel  j'implore  vôtre  clémente. 
Le  Roi  lui  dit  :  Et  qui  eft  celui  qui  a  confpirc 
contr^vôtre  vie ,  &  contre  celle  de  vdrrc  peu- 
ple ?  Efther  répliqua  :  C.'d\  cet  Ani.m  que  vous 
voyez,  tfc  qui  cil  nôtre  plus  tmcl  adversaire. 
Le  Roi  cil  mémc-tems  fe  lcv:\  tout  en  cokrc  , 
ic  ibrtit  dans  le  jardin ,  qui  cioit  prés  de  la  la 
k.  Aman  fe  leva  anlB  de  table, &(ètetta  aux 
genoux  de  la  Reine ,  pour  la  fiipplicr  de  lui 
îâuver  la  vie.  En  même  tcms  le  Roi  étant  ren- 
tré .  6v  ay.iiu  vù  Ain.m  qui  s'étoit  jette  fur  le 
lit  de  table  où  ctoit  Efther ,  s'écria  :  Commeut  ; 
il  veut  encore  faire  vidence  à  h  Reine  en  ma 


yfmm. 

Le  menu-  jour  '  a  )  le  Roi  rcvonun  l'crdre  («H^knih 
qu'il  avoit  donné  d'exterminer  tous  les  Juife  de 
tes  Etats ,  &  km  permit  à  eux-mêmes  de  fe 
venger  de'leon  ennemis ,  de  luer  les  hommes , 
les  kmmes  &1es  enfiuâ ,  fc  de  pilkrkifR  mai* 
fons.  l  e  jour  peur  exécuter  cette  vcnj^eaucc , 
hit  marv]uc  au  trti/.icme  |our  du  mois  Adar , 
qui  ctoit  le  mcmc  jour  auquel  Aman  avoit  rcfi> 
hi  de  les  faire  périr.  En  cxéciition  de  cette  pcr- 
miOîon  ,  les       firent  im  grand  carnage  de 
leurs  eimcmis  (A)  dans  toute  l'étendue  du  ('19^» 
Rovaiuiie  d'Alluerus  ;  en  forte  qiie  il.ins  la  feu- 
le ville  de  Sufcs  ,  ils  tuèrent  julqu'à  cinq  cens 
de  leurs  ennemis  ,  làns  compter  les  dix  fils 
d'Atnan.  lis  cominnérait  cucorc  le  lendcimin 
à  tuer  leurs  ennemis  ,  avec  la  pcrmiffion  du 
Roi  ;  nuis  feulement  dans  Sufcs  ;  &  on  compu 
Àms  les  autres  villes  )ii!qu'à  (oixanie  &  quinze 
mille  morts ,  que  les  Juits  mallâcrcrcnrle  trei- 
zième jonr  d'Adar.  Ib  choiitrent  le  quatorziè- 
me du  même  mois ,  pour  &ire  une  Fête  folcm- 
nellc  en  mémoire  de  cet  événement  ;  &  ils 
dt>nnéreni  à  cette  Fclck  noni  de  furim  c'cft- 
à-dite ,  i"  fort'  >  ^  t^^aufc  que  ce  jour-là  ils  dé- 
voient être  mis  à  mort,  fuivantlelàciqo'Attiaa 
avoit  tiré  à  cette  intention.  » 
Le  Livre  d'fclthcr ,  qui  contient rhîfloiteqne 

nous  venons  de  rappi'rtcr  ,  a  toujours  pilsé 

four  canonique  chez  les  JuiB ,  comme  dans 
Eglifc  Chrétienne  :  mais  la  canonicirc  des  ad- 
ditions qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  ce  Livre  dans 
les  Editions  Latines ,  &  qui  ne  Itmt  pas  4ans 
les  CxempUiirts  Ht-hreu\  ,  a  été  fort  contclVLC 
Les  i  xcniplaircs  de  la  Vcilion  Grecque  que 
nous  avons ,  ne  font  pas  uniformes  entre  eux  , 
&:  font  atfel  diftl-reos  de  l'Hébreu  i  &  les  an- 
ciennes TYaduâions  Latines  qu'on  avtrit  de 
cet  Ouvrage  avant  celle  de  fiint  Jérôme  ,  diffé-  . 
roicnt  &  ^u  Texte  Hébreu  ,  &  des  Vtrfioiis 
Grecques.  On^itdans  le  Grccàlatctc  de  ce 
Livre ,  que  U  qMuiimt  wnit  de  ft»kmie  & 
ée  Cliopatre ,  Dofithh  Memf^iHt  ftoUmk 
fon  fil  ,  apporta  en  FgypteU  LettreitBmim, 
au'iU  difoîeiit  jvoir  été  traduite  tn  Grec  par  ly- 
fintaque  filf  de  l'toicmèe  On  croit  que  le  Roi 
inolcmcc  foui  lequel  ccne  Tratluclion  hii  ap- 
portt-c  en  Egypte,  eft  Ptolcmie  rhiUmitor, 
mort  en  ?S6i.  long-tcms  aprt"S  Ptolcmée  Phila- 
delplic.fous  lequel  on  fisc  communément  la 
■Vcrfion  des  Septante,  v'  cil  .ijîparcmmcnt  ce 
Lylimaque  qui  cil  l'auteur  des  additions,qui  fe 
remarquent  dans  le  "Texte  Grec  d'Efther. 

Quant  à  l'Auteur  original  de  ce  Livre,  on 
cil  aÏÏez  partajîc  fur  cela.  Saint  Clément  d'Alé-  ^ 
xandric  .  { c  ;  luivi  de  q  iclques  Rabbins  ,  &  de  f^^j^jy 
plulicurs  de  nos  Commentateurs ,  l'attribuirnt 
a  Mardodiée  -,  &  le  Livre  lui-même  ^vorill  ce 
lèntiment  ,  puifqu'il  porte  (  )  qpie  Matdo-  {'''.^P 
chéc  écrivit  cet  événement  t  Mardachém  »f-  j.,.^,»^ 
morijm  rei  Uturii  tradidit.  D'autres  (  e)  le  don- 
lient  à  Efdras.  D'autres  (/,;  troycnt  que  la  „^-»r.  Af- 
(  rande  Synago^^uc  Iccompoia  ,  &  le  mil  dans  ^'C'--"-^''" 
le  Canon  des  Ecritures.  Nous  fixons  le  tenu  ' 
auquel  cette  hiftoirc  arriva  ,  fous  le  règne  de  ^Jy^^t^ 
Darius  fils  d'HylLifpc .  que  nous  croyons  ctrc  ]„  b«m 
le  mcn^c  qu'AUiiérus.  On  peut  voir  ^iptèrus  ,  1. 1.  ««**• 
«HflrfMMr  *  OÙ  noos  rapportons  plOf  r>««"- 
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(leurs  ciicoiirtanccs   de  IliUloire  d'Efthcr. 
Voyez  aiilli  nôtre  Preiacc  fiir  k  Livre  d'tûhcr, 
iiS THON,  fils  ds  Mihir,  «epeiede 
Bcthnmb*.  i.  Jfév*  t%.  it.  tr. 

ETH  A!  ,  fib  de  Rcbaï,  Kîimominé  Gc- 
thécn ,  lutit'dc  \z  ville  de  Gaba  itli ,  i  j  }  ctoit 
un  dc^  plus  iidclcs  Icrviteurs  de  DavuL  11  fc 
diftingua  dam  JagHcne  deDttvidoonaeAb- 
niloji.ci) 

I.  E  T  H  A  M ,  troifiéme  fiadon  des  Ifracli- 
tei,ap0iskiir Ibrde d'Egypte,  (e)  bthim  de- 
voir être  vers  la  pointe  de  la  Mer  Ruugc.  C'cil 

Sut-ctre  la  même  que  Suthut  ,  ou  Buthum. 
'tthain  les  Htbrcujc  allèrent  i  Pihahiroth. 

II.  H  T  u  A  M.  Rocher  d'Etham ,  où  Samfun 
fc  retira,  aprcs  avoir  brûle  les  motûons  des 
Pbiliitins.  (  d  ) 

iU.  ËTUAM  ,  oa  plûtûc .  Cii^ .  lieu 
délicieux  par  beJks  «mx .  &  par  Tes  t>caux 
)ardius ,  à  deux  fd^Mtt  >(  e }  ou  foixanrc  lladcs, 
c'ell-à'<lire ,  à  lix  lîcucs  de  Jcrufalcm,  vers  le 
midy  ,  où  Salomon  alloit  lôtivcnt  pour  fc  di- 
vcnir.  11  y  avoic  au  mcmc  endroit  uoe  ville 
nommée  k^m  ,Jtfiiexv.  «o.  dm»  IcGiecdcs 
Sepntite, &  i.  P^r.  iv.  iu  tcufér*  XL6,èc 

Jafefh.  jtittiq  Li.e.i.  f. 

Les  Voyageurs  f /")  parlent  des  belles  eaux 
qu'on  voit  encore  à  cinq  ou  lix  liciics  de  Jcru- 
lalctTuNous  croyons  que  ce  (ont  les  nicmcs  que 
Pilate  fit  conduire  i  Jcruralcin,(j)  &  on  remar- 
que enCQierajotird'hui  des  ruines  de  i'aquoduc 
qui  les  y  amcnoir.  Quelques-uns  (  6  )  croyent 
que  les  Hcuvcs  d'hthan ,  dont  il  eÀ  parlé  dans 
le  IM'caumc  ixxiii.  15.  ne  font  autres  que  ces 
eaux  d' t-tham.  Voyez  ^ithm ,  ou  jiitham. 

KTHAN  ESR  AlTE.un  des  hommes 
les  plus  (âges  de  fon  icms.  Salomon  école  ce- 
pendant plus  lâ^  que  lui.  (  t  )  Le  Pfèaume 
txxviii.  porte  le  nom  d'Ethan  Efraïtc.  On  peut 
voir  nôtre  Supplément ,  page  \  Ethan  Efraïtc 
cft  le  même  que  tthan  fils  de  Chuli  ou  Chalu  , 
de  U  Tribu  de  Lcvi ,  &  de  la  Famille  de  Mé- 
4i;i.nr.Ti.  tWÂ.  {k^VL^Wçij^Vioii  aullî  Idiibm  ;  Se  il  paroît 
(bus  cencMn  ala  tête  dcphideuis  Pfcaïunes. 
Etban  étoit  un  des  ptemien  Maîtres  de  la  Mu- 
lîquc  du  Temple.  (/) 

•  E  T  H  A  N  ,  fils  de  Samma ,  Lévite  de  la  fa- 
mille de  Gcrfom. 

Ethan  ;  FUmes  tPEthun.  Il  en  cft  parle 
dans  le  Pfcaumc  l^xui.  i;.  &  on  l'explique  ou 
des  eaux  d'£tiMM ,  dont  011  vient  de  parler ,  ou 
des  fleuves  «iokns  &  rapides ,  fui  vaut  la  Force 
de  l'Hébreu  Ethan ,  (m)  qui  fignific  fort,  haut , 
élevé.  Les  Juifs  l'entendent  des  fleuves  que  les 
Ifraclircs  palîcrent  en  vcn.uu  dans  la  Tf-rrc 
(kinte.  Ils  croyeot  que  l'Amon  hit  mis  à  fcc  , 
de  même  qoe  le  Jourdain  •  ponr  donner  pafTa- 
BCaiixH&iein'' 

•  ETH  ANIM.moisdcsHébrenr.  i.Rrg. 

VIII.  1.  C  'eft  dans  ce  mois  que  le  Temple  de 
Salomon  hit  diidic.  Apres  le  retour  de  la  c.ipîi- 
vité,  on  dcni'.a  au  mois  tihanim  le  nom  de 
yWç'i  ,  qui  repond  à  notre  mois  de  Sep- 
tembre. 

E  T  H  A  R  O  T  H ,  £iAr«A ,  ou. -*lA«r«i!>. 
H  yaphisd'nnevinedeoenoni.  Ilyen  aune 

tiaus  la  Tribu  de  GiiA ,  Num.xxxw.  55.  appa- 
remment la  mc-mc  nu' --fihjroth-Sophjn  ,  qui 
fntdonnéeàla  l  nbudc  uad,  xxxn.  Se  une 
autxe  6x  les  frontières  d'Ephraim ,  entre  Ja- 
aoS»  té  léricbo  i  Jofue  xvi.  7.  Ceft  sç^aiem- 
menc  h  mÊme  qslAAmdt-jtitt ,  muqoée 


H  vm 
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E  T  H-B  A  A  L ,  Roi  des  Sidoniens ,  pete  de 
Jeaabelépoufcd'Achab.(4)  i*]i.tui.xft. 

t  T  H  E  C  A  Ce  terme  (c  trouve  dans  Ezc-  j«> 
chicl ,  xn.  I  j.  16.  Ethecat  ex  ittraque  pjne  et»' 
tmn  cHbiiorum.  Ce  terme  cft  formé  fur  l'Hcinett 
jithikfm  ,  ou  t.thik^tf^i  peut  lignifier  une 
galerie ,  un  portique ,  un  lieu  séparé.  Saint  Jé- 
rôme qui  a  employé  le  terme  Ukeca  au  Cha- 
pitre xu.d*Ezéclrici ,  le  rend  au  Chapitre  xtii. 
y  J.  par  un  portique  ;  &  c'clV  ia  vrayt  lignifica- 
tion. Cependant  dans  fon  Commentaire  il  lit 
'  cihcta ,  du  que  te  terme  lignifie  un  bal- 
con :  (  ^)  Utbtus  Rontûpfétm  foUfu  de  (*|  FiJtMtv. 
nacHlorim  fMrietiU,  minmittfiM  MmKimu,. 
ah  eoamfnmÊuàueÊU. 

E TfTB E L ^  ffls  difaïc ,  pcre  de  Maafia, 
delà  Tribu  de  Rcnjnînin.  f  c)  '0  x.tfir.ti. 

£  T  H  E 1  ,  fils  de  Jcraa  ,  &  perc  de  Na-  ^■ 
than.  (rf)  C'crt  peut-être  le  mcmc  quc£tW,  W  »•'*■.  i». 
un  des  braves  de  l'armée  de  David,  (t)  J  - 

E  T  H  E  R ,  aurrement  ^.W  .  ou  Jétfcrr.  à 
vingt  milles  d'MéuihéropoUs.jwés  de  MaU- 
(ha,  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  Jti-' 
da.(/)  Ether  fut  d'abord  attribuée  à  U  Tribu  * 
de  juda ,     )  &  cnfuitc  elle  tut  cédée  à  Si-  j.Xirlt^ii'ûr. 
mt:on.  (A)  (f)y^*»w. 

ETHIOPIE  ,  autrement  ^hyffinie ,  un  ♦  ' 
des  plus  grands  Royaumes  de  l  Afiriquc.  11  cft  WHi^Wê. 
fuuvent  parlé  dans  l'Ecriture  de  ï^mfUt  ^' 
mais  fous  ce  nom ,  il  ne  finrpM  toû)oois  en* 
tendre  l'Ethiopie  proprement  dite.  Le  plus 
(buvent  (ous  le  nom  de  Chut  ,  qu'on  traduit 
par  1  tliiopic  ,  il  faut  entendre  le  pays  qui  cft 
fur  les  cotes  orientales  de  la  Mer  Rouge ,  &  à 
la  pointe  de  cette  mer  joignant  l'Heyptc.  Sé- 
phoralènunedcMoylc  ,  qui  ctoit  de  Madiau 
lur  la  Mer  Rou^  ,  cit  .q  ,  ciKc  Chuptt ,  ou 
Ethiofitme.  {i)  On  peut  voir  ce  que  nous  (•)*«•»*"••. 
avons  dit  (ùr  le  mot  Chut ,  &  fiu  Candace  Reine 
d'LthKipic. 

ETHNARQ^UE  ,  c'eft-à-dire  Prince 
d'une  nation ,  dépendant  d'un  Roi  lupérienri 
Arcfaiélatis  fils  d'Hetodc ,  fat  nommé  Einmaque 
de}ndéepar  Aiignfte.(4.)  (»)^flMi{.^tr. 

tTIE  NNE,  en  Grec  Stffh4mot, qm  «-il- 
gnific  une  couronne.  Saint  Etienne  premier  Ma^ 
tyr.étoit  apparemment  du  ncuiibrc  des  Juifs 
Hclléniftes  ,  qui  avoient  cm  en  Jésus- 
Christ.  Saint  Epiphanc  (  /)  croit  qu'il  ctoit  ^p^^Hf^*"-  ** 
du  nombre  cb»  rouunte  &  dix  Difciolcs  de  V''^'  ''^ 
ïi  su  s-C  H  ut  ST':  natscda  n'dl  nullement 
certain.  J  e  s  u  s<G  H  il  1  s  t  avoit  deftiné  (ès 
foixanre  &  dix  Difiriplet  à  enfeigncr  &  à  prè-  . 
cher  ;     ii  lèmble  que  (àint  Erieinic ,  &:  les  fix 
autres  premiers  DiacTCs  n'avoicut  point  cncorè 
de  dcllinaiion  paniculicre ,  lorfqu'on  les  choi- 
fit  pour  le  (èrvu-e  des  rabics.  Ce  fut  l'an  )|.  dé 
J.  C  que  les  fept  Diacres  furent  âàs.  Saint 
ktienne cft  toujours  mis àleur tête ,  commçlé 
premier  Se  le  plus  dijne-  On  croit  qu'il  avoit  ' 
tuidie  aux  pieds  de  damalicl.  Comme  i!  étoit 
plcm  de  zclc&:duSaint--fprit,tm)il  taifoit  i"|jff-/„y- 
de  grands  prodiges  ,  6c  de  grands  miracles  de^  j  "  c/Jt.  de 
vant  le  peuple  :  &  quclquet-uns  6fi  la  Synago^  {Ue  «n^- 14« 
gue  des  Afianchis,des  CyrénéeRS,des  Aw*  <* 
xandrins ,  5c  quelques  .lurrcs ,  étant  entrez  ed 
difpurc  avec  Iwi ,  ne  pouvoient  réfiiler  à  la  fa- 
gelle  tfc  li  rEI",>ric  '\\\\  parloicnt  par  fa  bouche. 

Alors  ils  fubomércnt  des  gens, qui  dirent 
qu'ils  l'a  voient  oui  blalphémer  contre  Moyfô 
&  conixe  Dieu  i  &  par  ce;  cakioudes ,  ils  6W 
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rc  nt  le  pcialc  ,  qui  l'entraîna  devant  k  Confal 

.  oontfc  lui  des  taux  tca.oins ,  ou.  «icposcrtnt 
Oalisl'avoieat  om  parler  conno  le  lonP'^f 
OTauehLot*&  avanccrciu  que  J  lsus  dc  Na- 

furvatu  .  de  1.  Loi  de  Moyfc  Bici^K  p^m  au 
milieu  de  i  .ilibmblce  ayant  cvifagc  brillant 
.       S.m.uc  un  Au,c  ;  .S:  le  ^^^and-Pn^rc  hu»p« 
dcamndc  ce  qu  il  avoit  à  repondre  a  ces  accu- 
{.Ma.«i.f.Tatioiu.{-)  il  fit  un  difcours.dansicquc  .1 
&P9.         momra  qu'il  n'avoit  non  dit  mcontrc  Muy  c , 
ni  contre  le  Tc.uplc  ,  mais  que  les  huh  cux- 
mcmcs  avoicnt  toujours  cte  oppofia 
aux Prorhctcs.  llleur reprocha  IcarOKJnrciH©* 
ment  &  leur  infidélité  ;  la  mort  qu  ils  avoicnt 
ùii  ibuftir  aux  Prophètes ,  &c  enfin  à  J  e  s  r  s- 

Christ.  .  ... 

A  CCS  paroles  ils  iciitrcmit  «n  hircur ,  ^  Us 
-rîocoiau  les  dents  contre  lui.  Maiî  tticnnc 
levant  les  yeux  au  Ciel .  vit  la  gloire  de  Dieu  . 
êC  )ssvt qui  ctoit  debout  à  la  droite  de  Dieu  ; 
&  a  dit:  Je  vois  les  Ciaix  ouvcits  ,&  le  I  ils 
de  l'Homme  qwicft  debout  àla droite  de  Dieu. 
Alors  les  luifi  s'écrièrent  tout  d'une  toix  ,  6t 
le  boudurenr  les  oreilles ,  ennunc  lyaothof- 
rcurdcce  prétendu  bl.ilpheme  ,  cS;  le  jcitatît 
fur  lui,  ils  le  trauKrcnt  hors  de  la  ville  ,  ^:  le 
bpîdéreot.  Les  témoins  mireiu  leurs  habits 
1^  pieds  d'un  teunc  homme  Aommé  Saul ,  qui 
étoit  alors  un  des  pWis  ardens POSécutOin  des 
Chrétiens,  qui  Fut  dans  la ruiieiin  des  plus 
tilti  prcdicateius  de  rtv.uigiic.  1  tienne  ce- 
noidaDt  iiivoquoi.  k  Seigneur ,  en  dilaiii  :  Sci- 
sneur  ,  ne  leur  impuici  point  ce  péché  i  & 
après  cette  parole ,  il  s'endormit  aa  Scieocur } 
£c  quclqucî  rcribnnes  picufcs  prÎRDt  loin  dc 
l  enlevelir.&  dc  fiutC fis  filllCt«iUeS ftWC lU 

«)^T>u- grand  dcuil.(A)  tj  r 

»•  Voilà  ce  une  l'Ecrittirc  nous  apprend  dc  i aint 

Etienne  &  de  fou  oiaityrc.  Ou  lit  plufiews  par- 
tiailaritez  de  fa  sépulture, &  cnfuite  jSe.  la 

découverte  de  (on  corps ,  dans  On  Ouvntge 
imprime  à  latin  du  lepiicmc  Tome  de  la  nou- 
velle Edition  de  làint  Au-u!lin  ,  Tous  le  nom 
du  Piéwc  Lucien.  S4)n  culte  cil  trcs-ancicii  & 
'  trés<é1ébre  dans  l'Eglife  ,  &  Dieu  a  opéré  par 
-  Tes  reliques  une  infinité  de  mirades,dont  la 
plupart  font  trcs-avtrcz. 

E  T  O  1  L  U  ,  StclU  ;  en  Hébreu  ,(c)  Cochjb. 
Les  anciens  Hébreux  compreucicnt  loiis  le 
nom  A'EtoiUi ,  tous  les  Albcs  »les  ConiU-Ua- 
tions  &  les  planètes  ;  en  un  nvjt  ,toiules Corps 
célcrtes  &  lumineux,  à  l'oiccption  du  Soleil  « 
delà  Lune.  L'Ecriture  s'exprime  foiivcnt  d'une 
manière  qui  fcmblc  attribuer  de  rintelligcncc 
&  du  feituncDt  ans  Al^cs.  Le  Soleil  .S:  la  Lu- 
jie  étoieot  nomtDezpar  les  lUaclitcs  idolâtres, 
le  Koi  &  la  Reine  dn  Ciel ,  &les  étoiles  en 
ctoieat  comme  l'armée ,  ou  la  milice.  (  d  )  Les 
uns  &:  les  autres  ont  fouvent  rci,u  des  honneurs 
qui  ncfont  dusqu'au  Créateur. 
-   Le  nombre  des  Etoiles  palloit  pour  infini  ; 
8c  k  P&lmilte  pour  releva  la  grandeur  &:  la 
magnificence  deDicu,(e)dit  qu'il  compte  le 
iion^bre  de  Etoiles ,  &  qu'il  les  appelle  toutes 
pai'  leurs  non,-  :  -J  ''  '-umcr^t  tnuliimd'w.m  Std- 
yirum ,  cir  omnibus  as  n<.i::  jn.i  voc-.'f.  Il  cil  coni- 
mc  un  Roi  qui  fait  l-i  ;       Je  Ibn  armée ,  &: 
qui  donne  à  tous  Tes  luldais  le  nom  qu'il  ji^c  à 
propos.  Lorfquc  l'Ecriture  vent  maïquer  une 
mnvipUcatioii  extnordinairc  &  înoombraUc  i 
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elle  prend  fa  fim.litudc  des  Ftoilcs  du  Ciel ,  ou 
du  fable  de  la  mer  -.{a  ;Je  niultipHn^i  rùirc  ra-  |.,|  g,,,. 
eetCtUHetes  EtoUts  du  Ciel.  Job(  b  :  dit  qu'aux  j  i 
yeux  de  Dieu ,  les  Etoiles  ellcs-mcmcs  oc  font  ^^"'  ^  h'-.. 
point  pures  ;  qu'elle»  fiinnoient  un  concert  fi?;ii 'J,; 
de  muliquc  cn  foohoimeur  au  commencement         '  ' 
du  monde  i  (  c  )  &  que  Dieu  les  retient  comme    ( ,  | 
fous  la  clef ,  &:  empêche  qu'ellet  nepazDÎIfent ,  xx<», ,  i  . 
quand  il  juge  à  prouos.  [d  ]  ^j^jn,  ,^  ^ 

Dons  les  tems  de  difgraces    de  calamiiez  • 

Kubliqucs ,  on  die  que  iu  Etoiles  retirent  leur 
miiére ,  Ô£  font  couvertes  de  ténèbres  i{e)  [,) 
qu'elles  tonibent  du  Ciel,  &  qu'elles  dilpa-  xxxn.j.M. 
roiflcin.  (/)  Ce  font  des  exprcfîions  figurées  &:  ".  J.  "^ 
expreffivcs ,  que  les  explications  ne  font  qu'ex-  • 
taouer&afl^iblir.  Amos(g  j  dit  que  les  Ifrac-  M»n.xni. 
lires  dans  ledcfcrt  nortoient  lui  Allrc,ou  une  m- 
Etoile,  à  qui  ils  t  xnJ.îcnt  dcshonncursdivins  :  î^'fT"*-»*- 
Fertjfiis  Sidus  Va  vcîiri  ;  I  Hébreu  ,  Stellam  °h)M',^ 
Dtorum  -pefirorum.  Job  (  h  }  parle  cn  deux  en-  juxtiu." 
droits  des  quatre  pt  iiicipales  Conilellatiooi,qai  }  i- 
étoient  connues  des  Anciens  i  l'Oun  «llOriMi, 
les  Hyadcs ,  &  l'Etoile  du  niidy.  • 

Qiiant  à  l'Etoile  que  Balaainavoit  prédit  qui 
fortiroit  dc  Jacob ,  (  i  ;  S<.  qui  déiignoit  pre- 
mièrement J  E  s  11  b-C  H  R 1 5  T ,  qui  cft  la  vài- 
tablc  Etoile .  qui  remplit  IcmondedeibnécUti 
&:  en  fécond  heu , l'Etoile matérieUeoinapp»* 
rut  aux  Mages ,  6c  les  amena  de  l'Orfent  ï 
Bethléem  ;  on  en  a  parlé  dans  l'anicle  des  Ma- 
ies ,  fi  dans  la  DiQcrtation  fur  le  mcmc  fuict , 
imprimée  à  b  tétc  duCommcotfliiefiirfiint 
Matthieu. 

EVANGELISTB.  Ce  nom  Ugnine  celui 

3ui  annonce  une  bonne  nouvelle.  On  notr.nic 
onc  t-pungtlifie  ,  iion-lculcment  ceux  qui 
caivent.m^is  auffi  ceux  qui  prcclKnr  l  Evan- 
giiede  Jt  svs'CuRi  ST,& en  général  tous 
ceux  qui  annoncent  quelque  heurcufe  nouvel- 
le. Pans  If  lie  ,  (  \  ;  le  Sei;;ncur  dit  qu'il  don-  mi/*«.«J« 
ncraàSion  un  f  v.m^ilijic  ,  un  Ambafladciir, 
un  Prophète  ,  un  l-nvoyé  ,  qui  lui  anmincera 
ce  qu'il  voudra  lui  taire  ll,avoir.  Dans  les  Ac- 
tes,{/)  on  donne  à  Philip|>c  ,  un  des  fqn  Dia-  (/)  M.  ta  t 
cres ,  le  nom  d' t  >angéUfie.  Saint  Paul  (  m  )  parle  (m)  i*. 
des  Evangélillcs ,  &  il  les  met  dans  un  rang  au-  »»• 
deflinis  des  Apôtres  Je  des  Prophètes.  Il  dir  à 
Timoûlcc  («  )  de  l'aire  le  devoir  d'Evaiigélillc.  («)  »•  i"*»' 
11  y  avoitwi  CDauncncemeotdu  Chrillianifine 
de  ces  Evangvliftes>oti  de  CCS  Prcdicateois, 
qui  fans  être  attachez  à  aucune  Eglifc ,  alloicnt 

Ercchcr  partout  où  le  Saint-Efprit  les  condui- 
sit, (e  )  Enfin  on  nomme  plus  communément  |<)  vidiGm. 
EvMgiliftes  faint  Matthieu , faint  Marc, faint  *^^.««^ 
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Luc&:  faint  Jean  »aui  fout  Auteurs  des  quatre 
Evanj'.iles ,  qui  font  les  feuls  que  l'EgUiè  leaoD- 

noille  pour  canonique. 

EVANGILE  ,  vient  du  Grec  £y«!fri^,qui  -, 
fii^nifie  Umu  imimiU ,  (p)  parce  qju'en  efbt  lé  W  Jjj; 
Livre  qui  contient  le  récit  de  la  vie ,  des  mira- 
des ,  dc  la  mort ,  de  la  rèfinTcdion ,  dc  la  doc-  , 
irine  de  J  t.5 1  ^-C^  h  a  i  s  t  ,  renferme  la  meil- 
leure nouvflle  tuic  l'on  puilic  annoncer  aux 
hommes.  Nous  donnerons  un  précis  de  l'iiilloi- 
rc  cvangéliquc  dans  laviedc  J  b  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 
Voyez  JrfiifChrifl.  Nous  ne  reconiipiilQns  <^ue 
quatre  Fvani'jles  canoniques  j  ceux  dc  Cunt 
Matthieu,  de  (àiiit  Marc, de  fainiLuc.&de 
faint  Jean ,  defqueîs  nous  parlerons  dans  l'atti* 
cledcchaain  des  Evangélilles. 

Mais  outre  ces  quatre  EvangUçs,  reconnu» 
de  KHitc  l'EgMfe  CiçbffUque  rily.Gna,^ulients 
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apoayphcs ,  &  fant.antoritâ^âbnif  ks 
;  fimt  vCDiis  itirqu  a  nous ,  &  les  tatm&m 
:  enriérohent  perdus.  En  void  la  Kftc. 

I.  L'rvoaigilc  lcloD<  Ces  quatre  Evanjçilcs 
les  Hi-brcux.  )  ne  font  apparemment 

z.  l  'f  vniigile  fcIoo^|•doc  Icmcmc  ,  ious  liif- 
Ics  Nazaréens.        .  ^Ktens  titres.  C'clll't- 
i.  l/[iva.ng}le  des  r  Tingile  de  faiot  MaD- 
^  doine-Apùtfes.      '  'lthicu,qlâ(utcD«otn• 
.'-  .-  4.  L^vap^Iede  S.  |  en  par  Nauréent 
'  Wenrc.  ;  ncrctiqucs. 

.   5.  L'Evangile  félon  IctEKvpiiew.  t>  .  .. 

6.  L'Hvan^^ilc  de  h  QauaotfrdlB  JA>  fiinot 
Vierge.  On  l'a  en  Latin.        "        '  ". 

7.  "L  Evangilc  de  faine  Jioqucs.  On  l'a  en 
XSrec  &:  en  Latin ,  fousjb  nom  de  Pi;otévangik 
-de  &idt  Jacques. 

:  LBangiledel'eiiEuiecdclitAifOnla 
«l€i«c8(ai  Arabe     ..".y.stri  '•ji  j.i  <  j. 

9b  L'fivançile  de  faim  Thomas;  Cflftjiem^ 
iDe^qucle  précédera,    rc-,  '    -..      ••:  1    .1  .! 

10  L'BMiigtk .  ài-  NicDdine.  Ott  I'a 

Jjicin.  '  ■  ■         .  •■        •     '-  ! 

.  li.  L"EvangileétcmcL 

:  .1  a.  L'Evangile  de  raintAiKln&..  .. 

:  •  t).  L'Eiteosile  de  faint  Batdrfleaqr/  y 

.14.  LTÉ'vangile  d'Apellés.-  -  ' 
:  '  s^i  L'fivai^lede  BafiUde. 

itf  L'Evangile  de  Ccrinthe.  ','■■■!> 

17.  L'Evangile  des  Ebionitcs. 

is.  I. 'Evangile  dcs£Bca«i*»Ccftk.ni&ne 

que  celui  de 'l  aticn.  ■:  •:  -'l 

.=  ip.  L'Evangile  d'Eve.       .  , 

•  ' aai.L'E«aogUedesGoofti<iaes. 

-  ai.  L'EttngBe  de  Matdoa.  Ceft  le-nime 

/  que  celui  qui  c(l  attribue  à  (àint  Paul. 

II.  L'Evangile  de  Giint  PauL  Le  même  que 
celui  de  Marc  ion. 

.  1}.  Les  {TCiitcs  &  les  p-andcs  Interrogations 
de  Marie. 

a4.Lc  Livre  de  la  luiffimce  de  Jésus- 
C  H  n  I  s  T.  ApparemmeKlenitmeq^k  Pro- 
tévtiMik  dciuiiu.JacnMik 

af.  l'Evauigile  de  fîinc  Jean,  autrctueoi  le 
Iimda)rcpas  de  la  fainte  Vierge. 

itf.  LTvangilc  de  faint  Matthias. 

17.  L'Evinï^ilc  ilc  h  P;:rFcdion. 

xi.  L  Evaiii;ilc  des  Siinonicns. 

aj.  L'Evasi^ilc  tclon  les  Syriens. 

jo.  L'Evangile  de  Taticn.  Le  même  que  ce- 
lui des  EDcratites. 

IL  L'£vaagikd«'nMdte-,oudeGHOt  Jude. 

)t.  L'Evangile  de  Valentio.  Lemàne  que 
l'Evangile  de  la  vtritc. 

jj.  L'Evangile  de  vie ,  ou  1  Evangile  du  Djcu 
vivant. 

}4  L'Evangile  de  faim  Philippe. 

35.  L'Evatigile  de  faint  Barnabe. 

}5.  L'Evangile  de  faint  Jacques  le  Majeur. 

)7.  L'EvaugtIe  de  Judas  d'ilcarioth. 

jK.  L'Evangile  delà  vàricé.Ixiiicnie9K  ce- 
lui de  Valentin. 

jp.  Les  faux  Evangiles  de  Lcudos,  de  $éleu- 
cus  ,dc  Lwcianus ,  d  Hcfychiuî. 

On  pcot  confulter  fur  toutes  ces  laivflcs  Pièces 
M.  fabckillS  dans  fou  Codex  apocryphia  no- 
*f  T^IflMM»  ,&S.  &c  nôtre  DilFcrtatiou  fur 
les  EvangMes  apocryphes,  à  k  têteduCooi- 
mcn taire  fur  faint  MactbieD. 

Les  anciens  hérétiques  ont  d'ordinaire  cotn- 
meoci  pu  attaquer  les  EvaagUcs,  pour  ap- 
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pofcr'kttt'ctKnft.ou  pour  lésiCMàfir.  Les 

ims  ont  re)etté  tous-  les  viais  Evangiles ,  pour 
leur  eu  fnMUtucr  de  fiiux..Ceft  ccqui  a  produk 
Ici  Evangiles  d'ApclIés ,  de  Balilidc ,  de  Ccrin- 
the ,  &c  quelques  autres.Dautrcs  ont  corrompu 
les  v.-ais  EvAnj;ilcî  ,  &  ai  ont  retranché  ce  qvi 
les  y  incommodoit  ^  ou  y  ont  mis  ce  qui  favo» 
rifuit  leurs  mauvais  dogmes.  Aijifi  les  Naza^ 
réOK  gitfaaat  rEvangifcjociginal  de  tùwMtHb 
thicu  ,  &ites  Mafftfcipkcfciranquéteiit  celni  de 
faint  Luc ,  qui  étokkfiiilqu'ib  rc^uncnt  Les 
Âlogidns  voyant lcur:opadanwation  trop  mar- 
quic^ans  faint  Jcai» ,  k  rcictiércnt ,  &  n'ad- 
mirent que  les  trois  autres  Rvangclilks.  Les 
Ebioratcs  rcjettoiciu  laiiit  Matrhicn ,  &:iccc* 
voient  Ics^truis  autrei  Evangtle^jX-es  O^iH 
thions  Bci  recannoiOoicnt  quQ'ûiat  UiKiCia.0K 
ks V^atioicosquc&iucjea».  ■     l  7  . 

EU  aVlE,  Difdp1e-defai0(i>Aid,<lmcA 
eft  fiit  mention  dans  la  dciixiéhiÈ  Epitrv  à  Ti- 
mothcc,  iv.  ii.  Il  honoré  par  l'Eglife  Greoi 
que  le  18.  de  Fcvrict. 

B  U  C  H  A  R I  S.  Ce.  terme ,  félon  la  force 
du  Grec ,  figuific  gracieux,  agréable.  11  fc  trou- 
ve dans  l'EcclclialUquc; , y^.  5.  .IH^i^tiAv» 
in  botfù  hnme  abmiai.  Le  Qr9(g]k>EHMf*r 
bieii-dirant.anUeud'fiiiiilWsr*  ^  i  .  ' ■  .    .  * 

£  U  C  H  A  R I ST 1  Tenne  cônfacré  dans 
l'Eglilè  .Catholique  ,  pour  marqiKr  It  Sacre- 
ment qui  contient  rLcllcmcnt  ,  &  eu  vente 
le  Corps  &  le  Sang  de  Nôtre  Seigneur  Jtsifs- 
Christ  ,  fous  Içs  apprcnccs  du  paiu  & 
du  vin ,  confacrez^  au.  lacrifîce  de  k  Mefle; 
On  lui:.dppae  k  mm  d'Euchariltie  ,  parce 
qite  J  B  s  D  s-G  n  r  i  s  t  dans  l'inlHiution 
ac  ce  divin  SAcntaetiX  trtiiditgPMft  i 
rompit  le  pain ,  &  bénit  lé  calice.  (  a  )  Or  dans 
le  (  jicc ,  Fucharîflia  lignifie  adion  de  grâces ,  Sc 
revient  à l  Hébreu  barach  ,  (ij  bcuir , ou  hodab , 
Idlicr. 

E  V  E ,  ta  première  femme ,  cpoufc  d'Adam. 
Voyez  Hevt. 

E  V  E  S  OU  E ,  vient  dn  Grec  Epifeopùs ,  6e 
àa  Latht  Epgcofut ,  qui  fignilie  un  lurveiflam: , 

un  homme  qui  a  l'infpcdion  k  l'iiKcndance 
îlir  quelque  chofe.  Nchcmic  (  c  )  parle  de  l'E- 
vcqtie  ^kii  I  évites  lie  Jcnifalcm  :  £t  F.pifuput 
J.ct'it.inirn  in  JtruUUm  yi^ji  filins  Bmi  :  Azzi 
avoir  i  l  il.'eckion  lur  les  autres  Lévites.  L'Hc- 
brcn  Peiid  ,  que  l'on  a  rendu  par  Epifiopas  ,  a 
kmêmengnihcAtioi).  LcsAihcniensdonnoicnc 
ce  Donaan  Prélident  de  la,  Jultice ,  &  le  Di^ftc 
donné  k  wtmc  qualité  aux  Magilhats  qui  ont 
rinfpc^ou  fur  le  marcbi  aa  nio ,  (c  d'autres 
choies  de  cette  nature.  Mais  k  notion  la  plus 
commune  du  nom  d' Evê<jue ,  ed  celle  qui  fc 
trouve  dans  les  Adcs  &£  dans  les  Epîtresde 
faint  Paul ,  { d  )  pour  le  Chef  Si  le  premier  Paf- 
tcur  d'une  Eglile  conlidcrable  ,  ayant  fous  lui 
d'autres  Pallcurs  inférieurs  Hc  fubordonoez. 

Les  Evcques  ibnt  ks  fiicccflcursdcs  Apd-> 
tres,&  les  juges  en  chef  des  difpnces  qd  re- 
gardent la  foi.  Saint  Pierre  donne  à  J  b  1 0  s- 
Christ  (  f  )  le  nom  de  Pafleiar  &  d'Eviqut 
de  noi  ames.  En  tifct  il  eft  le  Pallcurdcs  Paf- 
tcurs  ,  &  l'hveque  des  Evéques.  Saint  Paul  dé- 
crit en  CCS  termes  les  qualitezque  doit  avoir  un 
Evèquc  :  (/)  Celui  am  difrrt  CEpifcopat ,  défire 
me  Senne  ttuvre.  Il  faut  dont  qiu  fErique  fût 
inipribenfihie ,  ^u  d  u^àtiftui  ^mufmmt , 
fu^U  fiit  fibrt ,  fndm  »  fncsr  &  mdtfii, 
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au  il  tii-  fuit  ai  Jii'fit  tiurm  \myio!cnt  &  from  à 
frapper  ;  fiuiriquitéMe  ,  modèn  ,  doux ,  définti- 
refié  ,&t., 

D'MfùSttfmjiXi  a  fait  Efi/M^ww^dontfc 
fatto  nUmifte ,  (  a)poHr  niarqaer«j^e .  inj 
peftibn;  intendance,  l'jint  Pierre- sVrp  eft 
fcrvi  pour  déligncr  i' Apblk>l.it ,  dont  tetraîtrc 
Judas  «dit  dccliu  à  (.aille  de  fan  crime.  Siint 
Maxthiti  lui  fut  lubt^c,  &:  reçut  Ibiï  Epifco- 
par  :  f  Â  )  Ht  ffijcopàam  tjut  aciipiatjdter. 

i.ft  VEftOETBSi  Mor Grec, qui  figpifie 
iUm-faifant.  C'cft  lefîMiom  de  doncRcfe^E^ 

gyjJte. /^ro^«<.v  III  VII. 

B  VI ,  un  des  Prmce*  de  Madiin  qui  hfrc.u 
wcz  dans  la  gnmc  qiIc  Moyfc»' leur  lié.  AfiWK. 

E  V  r  I.  M  E  R  OD'A  iC  H  ,  fftoflrAftbéiRfttr 

Al  tîrfjnfl  N'.ihtKlwi,^.(iiu  (;M-  Roi' vfc'Babyir<nc. 
H;  gtuivcriifi  d'abord  le  Royaumo  peiidsint  la 
imWiâds-4bll^e  iqwf  4'ttoic  hii$  d.in<  l'cr- 

Gic  qu'il  ctoit  métamorphosé  cu>  bttûf.U.) 
aûf  â^r6f>4'ëpr«n»il*e(t>r}t  ctaitt^ibAn^iilau 
Roi ,  éiTilV  ini:iifiiufîf>n  «l'cr.int  l'iiéric,  il  re- 
mciiiOi  forie  trône  ,  ^k:  l-vilmcnvluh  fut ,  à  ce 
que  loii'ctV)it,  mis  en  (litnn  |\ir  Icm  |hit.  </  ) 
('c  Ru  dans  ccfcû  çrîl'in  qii'Hvilmcrotkch  fit 
contMifllRicC^^ififf'flrmii^ivcc  ]cclK>nia$  Roi'dc 
Jtida  i  qid'««oit  iti'tiXbiotA  en  Babylone  par 
NabiM.lt((dàho(<»  s  W»'ft»rtc  qu'auflfi-tdt  apréj 
h  mort  du  Roi ,  F  vilitK-roiUch  i;r.iiir  inontc  fur 
Ift  troiio  ,  lira  Jcchoiilas  de  pnlon  ,  k  combla 
de  (avca^,&  le  pb^a  aii-deflÎHE  de  tous  les 
3Unc9  R(^i« ,  qiii^0i«ei»4«Qs  fa  Cour  à-Baby- 
kine.(r)  "  • 

Les  Hcbfctix  après  eux ,  f!iint  Jérôme  Se 
plulicuri  Intci prêtes  ,(/')di(cnt  qu'Evilmcro- 
d^ch  après  la  mon  de  ion  perc ,  voyant  que  les 
pi'cmiertdu  Roy.uimc  Kiilciicht  difficiriredcle 
rcconnotire, crii;.;n.inr  que  Nabuchodonolbr 
ne  ftir  ena>rc  eu  vie  ,  Evilincrodach  pour  les 
convaincre  qu'il  tieir  virit.iWcirvent  mort ,  le 
fit  urcr  oii  tt>iu[.K'.\ii  ,  :r.i  li  -r  --«.ir  les  rues  à  la 
vue  de  tout  le  monde.  L>  autres  a  joiuent  que 
Jcchonias  lui  iiifpira  de  faire  déterrer  le  Roi  (on 
perc ,  &:  d'en  donner  le  corps  hache  à  trcis  cens 
corbôatix ,  de  t>eur  qu'il  ne  revînt  du  tombeau, 
comme  ii^tottiewnudefattiteuiiotpliolben 
biniK 

Hvilmérodach  ne  régna  qu'im  an.fuivAnr  nôtre 
Chronologie, &  il  eue  pour  fuccdlctir  immé- 
diar  (an  fih  B*1rlMftr.  ïofcph  (g  )  die  qtill  eut 

pour  fucccflènr  Ncrijîliflor  ,  puis  I,abofoid.ich  ; 
&  enfin  Ralrhafàr ,  ilonr  nous  parlons  ici  ;  & 
cette  difpofKÎon  cft  (klvic  par  f lint  Jérôme  [  h  ) 
&  par  quelques  auttcs.  Ce  n'eft  point  ici  le  liea 
d'entrer  ^datu  le  fonds  de  cette  difficulté.  On 
peut  viMr  nôtre  Dirc<iin<:  fui-  Ic^  i^r.indc<  Mo- 
narchie'. d'Orient,  ;l  l.i  tcic  dilaic,î<c  nôtre 
Comincnt.urc  ilir  nanici ,  v.  i.  pa!;es«i7.  6îS. 
6x9.  &  nôtre  Hiiloire  de  l'ancien  Teftamcnr. 
-  EUNTENE'S.Raf  deBithinie«rde  I>er> 
gâmc,dom  il  cft  parlé  au  jxcmler  I  ivre  des 
Alaccihces  ,  Chap.  viii.  8.  Ay.tnt  )i)iiu  Tes  ar- 
mes X  celles  (ks  Rotn.iiiis  dans  la  guerre  qu'ils 
Curait  contre  A  ntiochus  leGrand.ilrcçu  ponr 
h  récampenfc  le  pays  4er  imUeiUt^Miéft 
&  det  Lydient.  C'di  «Inll  qtle  porte  le  Texte 
de^  Maccabces.  Mah  11  y  a  a'Iêr  d'apparence 
q'.ril  r.iiu  lire  !cs  Ioniens  ,  hs  Afyfiens  &■  let  Ij- 
éient.  Voyez  le  Commentaire  fur  i.  Mucc.  viii. 


E  U 

EUîNICB  ,metede  faim  Tinothée,  («)  (,) t;, 

étoic  Juive  de  naiflàace  ;  mais  clic  avi  it  cpousc  •  >  ' 
un  Payen , qui  Kitrpcrc  de  faint  Timotlac. f  hi  (i)  Aà.x„. 
F.nnicc  avoit  ttc  convertie  au  ChciAianiiinc 
par  un  autre  Prcdicaxetir  que  (kinc^Pënli  cat 
quand  ccc  Apôtre  arrivât  à  ljjfUi^i4i  y  Braavt 
BiMâod  U  TmaAée  ^é)»  rniooccto  giAceft 
«nVk!Tniil  -     '        ■  -  '     '  r   •  ! 

F  U  N  lJQ_Uf; ,  vient  du  Grec  Eun9iichor,(c)  fi)  Hii.^ 
qui  lignifie  un  homme  qiti  a  la^dc  du  Ut  ;  ^'"t-ti^. 
parce  qu'ordioaircDieac  dans  les  Cours:  do  ""■■'•l"' 
Rois  d'OriamvqP Gonflait  à'db^cpiiqbei  la 
j^rtfiddi  Uts  flCidcsiapphftctnflBStdevlPfinccs 
iï>:  iks  Princeflcs  ,  mais  pfincipaicmcnt  des 
l*Tiiux-ffes ,  qui',  conimc  on  le  fçaic ,  vivent  fort 
rL-!îcrréer>&  fortoloi^nccs  de  la  vue  &  de  U 
compa$;nie  des  hommes.  Le  icnncHébtcii)î»> 
ris ,  I)>^aifie  n&  ÀàMûktiémKfite>t'&k  ^ti*!! 
T  it  r.t  tel  natiirdlrment,  ou  qu'il  ait  été  fiik 
euiuhqnc  par  la  main  des  liomnws.  Mais  allez 
(ouvcnt  ce  tci  nic  ,  de  mcmc  que  le  Grec  £imo» 
chût  tic  le  Latin  Acnr/uu , fe  prcnncnt  dans 
l'Ecriture  pour  un  Officier  d'un  Prince  ,  (èrvaot 
à  fa  Cour .  &  ocoipc  diuis  Fiutéricur  dii  Palais  \ 
foit  qu'il  fut  réeftc»#>Ont  eunuque  ,  ou  non.  Ce 
nom  étoit  un  nom  d'oftice  &  de  dii^nitc  ;  d<. 
encore  auiuurd'liuv  dans  La  Cotir  des  Rois  de 
Perle  &  dos  Turcs  vies  prcnliett«aipk)is  de  la 
Cour  font  pofscdettwdtf  vimlt  «iu«qiies.  Pu- 
tiphar  Eunuque  de  Pfaràoil.&Mslâfe  de  Jo- 
fcph,avt)it  fcmmc&fcnfans.  (  t/ >  ("t 

Diai  avoit  dL^nJu  à  fon  peuple  de  faire  xi,.  ^,  ' 
des  eunuques  ,  6c  de  couper  même- Us  ani- 
mauxi  {e)  il  avoit  UitdanS  le  Deiit!éraooaw,(/)  ('1^'«". 
que  eumdMi  Uful  ee  fhi  ifl         à'U eonfer-  "^yj 
>4rion  de  frfpcce  ,  aura  érè  coupé  ,  ou  froifii ,  ou  xxiu.u 
tettMcht ,  n  t  r.îTcra  pom  dMi  t  afftmbUe  du  Sei- 
gneur. Ou  explique  ces  paroles  divcdemenc 
Les  uns(x)  croyent  qu«  par-li  Dieu  dtfeud  Ult'^^'i^ 
aux  eunuques  de  ft  marier  à  des  lfhrilites<  ^i»»'"^  i- 
D'aiirrcs  ,  i  /■  '  n.,  ■  Pieu  leur  défcn.l  l'oirréc  ^^'"^ 
de  (on  Tcni[i|.:  ;  J  au  rcs '  i  ;  qu'il  1  air  interdit  >i,'  ' fi,-j,i, 
les  (.h.i  ^es  de  \l.ij.'iilTafurc.  Mais  il  eli  plus  -.^df^i.  >fi. 
croyable  que  Dtcu  les  cxcluoir  itmplemenc  des 
prérogatives  excéricnrcs  arracbévs  à  l«  qiaUté  ^^'J^'J'  ^, 
d'ili-aclites  &  do  peuple  du  Seigneur.  Ils  étoient  f^zk. 
regardez  dans  la  Rep^ibliquc  comme  des  bois 
arides  Se  inu  iic\  :  '  <  )  Ectc  rj^o  Ugnum  aridum.  (I|4fdbai>f 
Mais  cela  n'ctnpfchoit  pas  que  ceux  qui  étoicnt 
fidélcs'obrervarcundela  Loi  de  Dieu,  n'cuf- 
Icnt  part  au  bonheur  n,  &:  aux  licoaipcnfcs  des 
Jiilles.  H*9  dUit'  Omtmu  einMc4c«.'fw'r«/?9- 
âierint  Sahbatha  ntej , ,  .  .  &  tenurint  fàdia 
mcum  ,  dabo  eis  in  domo  Mta  ,  &  in  mittismeitt 
hemm  &  nmen  metm  iflms  &  filitlibu.  (  /  ) 

Il  7  avoic  des  euonques  dans  la  Cour  dei 
Rois  de  Juda  0e  ^fllrifl,  desO0kkKiioiiiaWK 
Sariftm  ,  rm)  cniniqucs  :  mais  C*éloleorappa-  WiJt»« 
remmène  vies  cCclavcs  des  peupla  étrangers ,  ^j,''^',. 
ou  fi  c'étoicntdcs  HcbrCnx ,  le  nom  d'eunu-  tL^,\^^i.^ 
qnea  àu^  leur  donne,  marque  fimpkrocnt  nif.ii-it- 
lenrOmce&tetir  dignité.  Nôtre  SanfCurdant  &\  t»- 
rEvmi;itc  (  n  )  parle  Vl'iinc  forte  d'ntnnqtic  dif-  j^J^'in, 
fércntc  de  celle  dont  on  viciu  de  parler-, CO  |^ 
font  ec.tx  qHift  font  fuit  titmufHtt  pour  U  KoyJUf 
met  d«s  CieHX ,  c'ctt-i-dire ,  qui  par  dit  motU  de 
Rdigidn,  ont  renoiwé  au  mariage ,  ie  à  l'ufa^  |,)  oW|»  i» 
gedetô««fortc»dc  plailîrs  de  la  chair.  Cri-  M*ttk.i  :! 
gcncsfo)  Se  quelques  anciens  hàririqucs  a-  f^l*^^y^. 
voient  autrcfon  pris  les  paroles  de  Jtsns-  yf/^^x»;. 
Cm  n  I  s.T  à  la.kKrc  >  &  prctetidoient  qu'il  ? 
coofeaioic  defefàiie  einoqudt  fvK  fffpo  iMh*»-^*- 
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Et'Ni'ai'E  DE  laRïineCandace. 
Voyez  Philippe  Diacre. 

E  V  O  D  E ,  ou  Evodie ,  doatMrkikint PsuU 
aiixPhilippicns.  \a)  c^Juclques  Mtinllcrits  Grecs 
lifcnt  tvodum  j  ou  Evodium  ,  comme  fi  c'étoit 
un  homme  :  mais  les  Imprime/. ,  &  la  plupart 
des  Manufcrics  lifcnt  au  tcmmin  :  Ei>odiam  « 
Evtxlic  i  &  il  y  a  alFcz  d'apparence  qu'Evodie 
&S|flKiqueétotentdeux  femmes  d'une  gron- 
de vertu ,  qui  avoieni  aide  faint  Paul  dans  l'c- 
tibliÂinent  de  l'Evangile.  Ce^  deux  pcrr<»ines 
^ieot  en  difiëreot  pour  quelque  fiiiet  qiii 
nous  eft  inconnu ,  Taint  Patlf  les  conjore  de  te 
rci'inir  dans  les  mCmcs  fcntiaic.is.  D'auircs(  b  ) 
croycnt  que  Syntique  ttoir  \m  homme, &Evo- 
dc  une  femme  ,  ifc  que  fam:  Paul  les  prie  de 
fc  reconcilier.  Mais  le  Martymloge  meiranc 
SyntîqiK  au  nombre  des  iaintes  le  il  Juillet , 
il  finit  doire  que  le  rcntimcnc  le  plus  cotninun 
a  été  qtf  Evodte  Syntique  toieiit  éBaa.  feni* 
mes. 

E  U  P  A  T  O  R.  Voyez  Antiochns  Eupattt. 
HUPHRA  TE  ,  neuve  fameux  qui  a  fa 
foitrce  dans  les  montagnes  d'Anncnie  ,  Se  qui 
arrafe  les  frontières  de  la  C  ippadocc ,  de  la 
Syrie ,  de  l'Arabie  dcfcrte ,  de  la  Caldce ,  &  de 
h  Mcropotamie ,  &  de  là  va  ton^bcr  dans  le 
epl^PerGqiiB.iUd)Oivd1ijuarcdégofBedliis 
cette  mer  par  nn  cinal  qui  lid  eft  eonnpiin  avec 
le  Tiçre  ,  mais  autrefois  il  avoir  fon  cmA  par- 
ticulier :  &  du  tcms  de  Pline  (  f  )  on  voyoit  en- 
core des  vertiges  de  cet  aiicicn  canal.  Moydfi/) 
dit  que  TEuphrate  eft  le  quatrième  des  rtcuvcs 
dd  croient  leur  fource  dans  le  Paradis  ter 
Kfire.  L'Ecrltme  l'appelle  fouvcnt  le  jprand 
fleuve ,  8e  elle  k  donne  pour  limite  du  coté  de 
l'orient  ,  au  «m  j^fomis  de  Dieu  aux  He- 
brcux.  (  e  )  Les  Ant<urs  Pralines  (  f)  nous  ap- 
prcncnt  que  l'Eupbratc  fe  déborde  pendant 
I  cté,  comme  le  Nil.lorfque  les  neiges  des 
molli  ap,ncs  d'Arménie  viennent  à  fondre.  L'Au- 
teuc  die  l'iicdcfiaftiquc  fcmblc  dire  la  mcinc 
chofe.£«tfxxiv.îC. 

1  E  U  P  O  L  E  M  E  ,fil$de  Jean,  un  des  hvA- 
baliadcurs  que  Judas  Maccdïie  envoya  à  Ro- 
me 1.  Mmc.  viii.  17.  L'an  du  Mcmde  )84). 

11.  E  u  p  o  I  K  M  E,  Auteur  ancien  cite  dans  jo^ 
fcph,  dans  faim  Cl<;nicnt  d'Aléxandric  ,  ^ 

■  dans  Euscbc.  f  ^  )  On  ignore  le  tcms  auquel  il 

■  avéai.  U  avoic  écrit  (ur  les  Roi^ de-;  Hébreux. 
E  U  T  Y  Q_U  E ,  BuwlMf-  C  eft  le  nom  de 

ce  jeune  hoflune  de  1»  vfllc  de  Troadc ,  qui  ii^ 
tant  trouvé  avec  Ics  MtiesDifcidesaii  lieu^ 
faint  P.iul  croit ,  &  s*étartt  aflb  Rv  «K  fenêtre 
pendant  que  l'Apôtre  prcclwit ,  s'endormit .  & 
tomba  d  uo  troifvcmc  étage  dans  la  rue.  Saint 
Paul  étant  dcfccndu  ,  fc  coucha  fur  lui ,  l'cm- 
biailâ.  &  du  aux  frères:  Nccraigpw  point  < 
fiinain«eft«W*«ea'e»««  trodit  vi- 

^^eV CE  L  S  A ,  hauts  Beux  où  les  iriaelite^ 

alloicirt  immoler  aux  Idoles  ,  on  même  au 
Scipnctir ,  contre  fon  commandeoient  exprès. 
Voyez  ci-aprés //..•■<:î/;f"»--  _ 
.  KCCOMMUNU  AI  ION  ,  pcmc  Ecclc^ 
fiaftiquc ,  qui  en  punition  d  un  pcche  mortel  8c 
«rave.iépaiedclaooinniHnionde  l'Eglife,  « 
Svc  S»yieM  fpkîwelï  m  qui  l'ont  cn- 
cm  iuc.  11  Y  a  «^f^""  °  cxcommu- 

Bicaiions.  La  grande  qui  sépare  U  pcrfoonc  du 


corps  des  fidèles.  Ainfi  faint  Paul  excommunia 
1  mccftucux  de  Corinthc.  (  «  )  La  mineure ,  qui 
eft  une  d^enfe  d'adminiftrcr ,  ou  de  recevoir 
les  Sacretnetas.  La  dernière  eft  celle  qui  prive 
fenlemenc  de  la  corapa^ie  des  fidèles.  Il  en 
eft  parle  dans  kftoaooe  Ëjpitre  aux  Thcflàloni- 
cicas  :  (  A  )  ttmu  yvÊt  ihmtftta ,  tais  firent , 
qne  vous  ayrx^à  vous  séparer  de  toui  ceMX  d'entre 
vos  frères  '/jui  fc  condutfcnt  d'une  manière  peu  ré- 
glée ,  &  qui  ne  fui-pcnt  point  l  orêrc  &  ta  trjdi- 
lion  ^ue  nous  Uw  avons  donnée.  Voyez  aufli  le 
f.  14.  Si  tps^fiw»  obéît  point  k  ce  que  nous 
vous  ardonmu  ftr  nitre  Lettre  ,note^ le  ,  & 
n'ayt^ point  de  cmmerée  avec  lui ,  afiniju'U e» 
ait  de  U  confkfun.  Saint  Aoiftin  (e)  puleen 
plus  d'un  endroit  de  cette  demîéreloité  d'ex- 
communication. On  en  voit  la  pratique  dans 
la  Rcgle  de  faint  Benoit.  (  d  ]  Theophyladc  [e) 
dit  que  cette  séparatum  de  la  compagnie  des 
fidèles ,  paflbit  autrefois  pour  une  grande  pei- 
ne. 

L'ancienne  EgUfi:  a  icé  foh  idèrv^é  à  s^ 
parer  ks  Fidèles  de  <bn  fdnptrl'eaootnmuni- 

cation.  Elle  ne  l'a  fait  que  rarement ,  pour  des 
raifons  trcs  serîcufes  ,  &  très- impomiues  ,  & 
toujours  avec  douleur.  Oa  ('.ilbn^;ue  l'excom- 
munication wt'f/iffj'c  >  de  1  excommunication 
motteUe.  La  première  scmployoit  envers  les 
pcnitcns,  que  l'on  séparoit  dcla  communion 
yufqu'à  ce  qu'ils  cuilcnt  fatisfeit  à  la  pénitcucc , 
qui  letir  éioît  ioiposcc.  La  féconde  ctoit  |x>t' 
fée  contré  les  hérétlqtics ,  &  les  pécheurs  im- 
pcnitcns ,  &  rèbclcs  à  l'Eglife.  Le  pouvoir  d'ex- 
communier a  été  donné  à  l'Eglife  dans  la  pcr- 
fonnc  des  premiers  Pallcurs  :  il  fait  i>aitic  dU 
pouvoir  des  clefs  que  J  e  s  u  s  -  C  u  r  i  s  t 
mcmc  donna  aux  Apotrcs  immédiatement  i 
8c  dans  leurs  perfonncs ,  aux  Evéqucs  ,  qui 
tbot  leurs  rucccifcurs. 

Les  caulësdia  rcxoomnuuiicatioa  repcnveac 
f  cduiré  à  trois  chefs ,  l'erreur ,  le  crime ,  dcb 
défohcilTancc.  Dw  le  comnicncement  ,  oa 
n'ufoit  du  glaive  fnirituel ,  que  pour  des  cari- 
fcs  fpiritucÙes.  Maisdaris  la  fuite  on  fut  obli- 
ge ae  réprimer  les  cntrcprifcs  des  mèchans 
contre  te  perfonncs  &  les  biens  Ecclèlialli- 
qim ,  Jttt  des  ccnfurcs ,  &  par  l'excommuni- 
&fyim  lÂ  mairiére  d'cxcomiriunicr  ctoit  fort 
en  ufagc  dans  la  primi^ve  Eglife.  Les  fidèles  fc 
scpanjicnt  eux-mêmes  deceox  dont  les  Apô- 
tres &  les  F.vcques  leur  dtfoicnt  de  fc  séparer. 
EnCuitc  les  Evcques  cn>ploycrcnt  les  menaces , 
les  anathcmes ,  les  Icntcnccs  d'cxcommunica  - 
tions  i  enfin  pour  rendre  ces  ccrcmomcs  plus 
effrayantes  ,  on  les  accompagna  d'actions  ca- 
nbles  d'infpircr  de  la  terreur ,  comme  d'aUu- 
mer  les  cierges ,  de  les  éteindre ,  de  les  îett* 
par  terre  ,  de  les  fouler  aux  pieds  en  p»n«f- 
çant  l'cxcommuniciiion,  dcprondocer  def  m»* 
KdicboiH  contre  I  cxcommunic  ,  Sic. 

Le  principal  effet  de  l'excommuaication  ,eft 
de  séparer  l'excommunié  de  la  fociétc  des  fi- 
dèles ,  de  lui  ôtcr  le  droit  d'affilier  aux  aflcm- 
blées  de  Religion ,  de  le  priver  de  l'Euchariftic, 
de  l'alElbuce  aux  (iriércs  comnuines ,  des  Sa- 
cremens .  de  tons  les  aiHrà  devoirs  par  Icf- 
quels  les  Chrétiens  font  liez  en  und  même  fb- 
ciété,  &  une  même  commtmion.  Un  CXtXMWUU» 
nié  eft  à  l'égard  des  autres  fidèles ,  comme  ud 
PabUcain&  un  Paycn ,  fuivant  les  termes  dd 
ravaogife  (/)  M»t  ^  M  le  piive  point  da 
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tout  des  devoirs  qi-.'i  lui  loiu  dnî  en  quahtc 
d'homme ,  de  citoyen  ,  Je  pci  c ,  de  mari ,  de 
Roi ,  VIT  le  droit  natiirci ,  jui'  le  droit  des  i;cns, 
.  &|»r  le  droit  civil.  Et  lorfquc  les  Apôtres  or- 
'  donnent  de  n'avoir  poiut  de  commerce  avec 
(«)  t.C*r.v.i.  les  excommuniez ,  (  4  )  de  ne  pas  manger  a*ec 
*.t'^l-&*-  eux ,  de  ne  pas  mcmc  les  faUier  ;  (  *  )  cela  doit 
s'cmcndrc  des  devoirs  de  lî.up'.e  civilité  ,qu  il 
cil  libre  de  rendre,  ou  de  uc  pas  rendre ,  non 
pas  des  obligations  aatuidks,  ôi  d  une  obh- 
^tioo  fondée  fur  la  naniK  ,  00  fiir  k  droit  des 

gens. 

Quant  à  reXOOtDmunication  des  Jmls ,  nous 
en  voyons  la  pratique  dà  le  icms  de  Barach  & 
de  Dcbora.hl'on  enaoitlcs  Rabbins. (f)  H 
cil  dit  dans  le  Cantique  de  Dcbora  :(  d  )  ^<^' 
dijTr^  Mirox,,  dit  fAnge  d»  St^tmr  t  maiidiffe^ 

wwfr  /i  f7^        f-'^  vttuis  ju  ftcoHTi  du  Seigneur  avec  let 
{d^hîÎÊK.'tAi.  forts.  Méroz  Kit  donc  cxcomnwiiic  ,  difcnt  les 
■.  Jui6i  au  bruit  de  quatre  cens  trompettes  ■■,  Ba- 
nc .qui  eftnommel'Angedu  Seigneur  ,1c  mau- 
dit,«  avec  lui  ceux  qui  s'afséicroicnt  auprès 
de  lui.  Mais  cet  exemple  ne  paruit  pas  bien 
|iroprc  pour  montrer  l'antiquité  de  l'excommu- 
nication. Nous  la  voyons  d'une  l'acon  ^lus  cx- 
prdlc  du  ten»  d'Ei^ns  &  deNéMmie,  (e  ) 
iorfqu'ils  excommunièrent  ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  répudier  les  femmes  étrangères 
qu'ils  avoieni  prifcs  contre  l.i  Im,  i?c  qn  ils 
s'engagèrent eux-incmcs ,  ions  peme  il  cxcum- 
municatioO,àob(èrvcr  les  l  oix  du  Seigneur. 
Les  Lfscnicns  en  h\\'xM  proleflion  dans  leur 
[f\Mt^.i*   fcùc,(f)  s'cngigcoient  pir  les  plut redoaU- 
~  "  LuM*.  bles  fci  mens ,  à  en  oblerv  er  les  I.oix  ;  &: quand 
uclqu'un  deatre  eux  eioit  timibc  dans  une 
■uite  conlidérablc  ,  on  le  thafloit  Jeta  focictc 
des  autres  Elscnicns  -,  &c  celui  quictoit  ainfi 
àafié ,  mottioit  aflSn  fbovent  d'une  mort  mal- 
hjiii  Liifc  i  car  étant  lié  par  fcs  fcrmchs  &:  par 
jcN  V  LUX ,  il  ne  pouvoit  recevoir  aucune  noiir- 
ri:urc  de  la  m.nn  Jls  ctr.ui  'crs ,     ne  pouvant 
avoir  de  commerce  ivcc  ceux  dont  il  ctoit  sé- 
paré, il  ctoit  feiti  pour  vivre, de  fc  nourrir 
d'herbes  fiuivaeeSfCorome  une  bète ,  jurqu'à  ce 
que  (es  membres  le  corronipoient  8e  tom- 
boicnt  peu  à  peu.  Il  arri voit  quelquefois  que  les 
Elsènicns  touchez  decompaffioii ,  les  retiroicnt 
de  cet  état ,  &  les  rccevoicnt  de  nouveau  dans 
.leur  Cor^,  lorrqu'ilscroyoieat  qu'ils  avoient 
aflêz  expié  la  (ànte  qu'ils  avoient  commife. 
^^1i!à  rcxcotnniunicatioa>ièscw(èf  a  icseflbts 
&  l'on  abfoliuiun. 

Nôtre  Sauveur  dans  l  Evaneile,  {g  )prcdità 
Tes  Apôtres  que  les  Juifs  en  naine  de  lui  .les 
excommunieront,  &  les  makraiteront.  Ilsvous 
chanl-nint  i!c  leurs  Synai^o^uci ,  leur  Jit  il  ;  ils 
vuus  tcroiH  paroitrc  devant  les  tnlnnuux ,  &: 
vous  ù  nilanineront  aufouct.  On  die  que  chez 
lesluifs  l'on  tbiiettuit  ordinairement  les  cxeom- 
nuniiei,  ayant  que  de  les  chaflèr  de  la  Synago- 
gue. L'excommunication  croit  pnccJccpAr  la 
çeuflire&  les  monitions.  Elles  le  Lulm-at  a  a 
bord  en  fecret  :  mais  li  le  coupable  ne  lé  coi  ri- 
geoit  pas  ,  U  maifon  du  Jugement ,  c'cll-à-dire , 
faflcmblée  des  Juges,  lui  dcnonçoit  avec  mena- 
ces qu'il  ci'k  à  fe  corriger.  S'il  perfiftoit  dans  fon 
opinîÂtretc,  on  rcndoit  contre  lui  la  ccnfure  pii- 
bliqu;,  par  quatre  Sabbats  consécutifs  ,où  l'on 

iinvclamoit  le  nom  du  coupable,  &  la  nature  de 
i  fkvn^T^  de  lui  Fine  hontc.Enfin  s'il  demeu- 
rott  inoorri^le,  on  i'excommuoioit.  U  (èmble 
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que  n^irc  Seigneur  £iii  alldîon  à  cette  pcui- 
que  ,  lorfqu'il  nous  ordonne  («).d'avertir  nôtre  (^j 

hcïc  IcLTccrcnieî'.r  entre  nous  &  lui  ;  puis  que  STUi.t4,i;, 
nous  preiuons  quelques  reaioins  avec  nous, 
pour  l'avertir  ;  cuhii  que  nous  le  dciH)ncions 
al  Eglifc.  Que  li  après  cela  il  ne  rcimc  point 
dans  Ton  devoir ,  que  nous  le  regardions  cqii>> 
me unpécheur  &  un  publicain. 

I,a  fcntence  d'excommunication  parmi  les 
Juifs  ètoii  conçue  en  ces  termes  :  Qu^nn  tel  foa 
dans  l'excommunication  ou  dans  U  séparation  ;  ou, 
qu  un  telfiiitezammiunié  ou  scpa^&JUiJ^ge^ 
ou  la  SynagpfiiiB  »  ou  mémo  là  ^aiticiilien, 
avoient  droit  d'excommunier  ;  mais  régpliére- 
mcnt  c'ctoit  la  Maifon  du  Jugement  ou  la  Cour 
de  Juilicc  qui  portoït  la  rcnicncc  de  l'excommu- 
fljcaCioo  (oiemocUc.  Un  particulier  pouvoit  en 
excommuDier  m  autre ,  &  il  pouvoit  pareille- 
ment s'exoommnnier  bi-mÊme  ;oonitneceiiz 

qui  s'anathématisércnt  &  s'engagèrent  i  ne 
txurc  ni  manger ,  qu'ils  n  eulîént  pns  iaintPaul 
nwn  ou  vif.  (  b  ]  Enfiium  cxcommumoit  quel-  W^xn». 
quefb^  les  bcicsi  &  les  Rabbins  enfeigoent 
quc  l'excommnnicatbn  a  fon  eflètiurqueslSir 
les  chiens.  Ils  croyciu  qu'un  homme  peut  être 
excommunié  en  longe ,  lorfque  en  dormant ,  il 
croit  voii  les  Ju^es.qaipar  unelentcncc  juri- 
dique ,  ou  mcmc  un  particulier ,  qui  le  déclare 
excommunié.  Da«cecas> ibfèlîenuent pour 
frappez  d'excommunicattoa  }  parce,  difent- 
ils ,  qu'il  fc  peut  taire  que  ^êaWaitéxcom- 
nMinicz  en  dormant  ,  ou  qiW  (csMinjAtCI  . 
l'aycnt  fzit  par  fou  ordre. 

Qmx  qui  avoient  porte  la  fentcnce  d'ex- 
communicatioii ,  poavoient  U  lever,  &  déda^ 
rcr  aMous  celui  qui  Pavott  encooralf ,  pourvd 
qii'il  ilmnir  des  marques  de  Ton  repentir.  On 
ne  pou  voit  ablbudre  que  prcfent  celui  q<ii  avoic 
été  cxcommutiii  ptoènt  Celui  qui  avoit  été 
excominufttc  par  an  particulier ,  pouvoit  Gs 
&ire  ablbudre  par  an  Ju^e  public  ,  ou  par  trois 
hommes  choitis  exprés  [-nvir  cela.  Celui  qui 
s'ctuit  excommunié  hii-nume  ,  ne  pi.uvoit  ré- 
gulièrement s'abibudrc  foi-mcmc  ;  il  fallait 
pour  cela  dix  perfoones  choiftcs  du  milieu  du 
peuple.  Enfin  celui  qui  avoit  été  excommonié 
Ci)  fouL^c ,  devoir  cherchcrdix  hommes fcavans 
dan^  la  Loi ,  &  dans  la  fticncc  duTalmud, 
ptujr  lui  donner  l'ablolutuin. 

On  diUioguc  d'ordinaire  trois  fortes  d'cx- 
communications  parmi  les  Juifs.  La  première 
fe  nommoit  niddm  ,  (f)  c'ell-à-dire ,  stparAtion.  ^^f^ 
C'ell  l'excommunication  mineure.  Elleduroit  ' 
trente  jours, &  séparoit  rcxconi.nmnie  de l'u- 
fage  des  choies  faunes.  La  fecoiidc  ctoit  rtom- 
mccf/jfl'flii,(rf)c'cft-à-dirc,«»4rA/»e.  C'ell  une  («0  ai» 
cfpécc  de  réaggrave  de  la  première ,  &  répond  c*»w»'^ 
i  peu  prés  à  notre  excommunication  majeure. 
Elle  exclut l'hoinme  de  la  Synagogue  ,  &:  le  pri- 
ve de  tout  commerce  civil.  Euàu  la  troilicmc 
{orte  d'cxcommunic^ition  cil  appdléef^/«fr«M'  |»)nTOr 
wntha ,  Se  était  au-dcflus  de  Vexconwjanfca- 
ti on  miiaire.  Elle  fc  publioit ,  dit-on  ,  anbnnt 
de  quatre  cens  trompettes ,  &:  ôtoit  toute  cfpé- 
rance  de  retour  à  la  Synagogue.  On  j^tend 
même  que  b  peine  de  mouyétmtatwchéfe 
Mais  Selden  toutient  que  ces  non  «ennes , 
Hiddm  ,  cherem  Scftbtmmatba ,  (bnt  feoveotfy- 
nonimcs  ,&  que  les  Juifs  n  ont  jamais  eu  ,  i 
propMTcment  parler  ,  que  deux  Ibrtcs  d'excom- 
munications ,  1  line  matçiirc  ,  &  l'antre  mincu- 
ce.  On  peut  coufulter  cet  Auteur  dans  foo  pre- 
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I.-      "  ^'^  Modcne  (  a  )  dit  que  quand  le  Rab- 
bin  excommunie  quelqu'un, il  le  maudit  pn- 
»•        bliquemcnt  ;  après  quoi^*»  an  Jaif  ne  pèut 
wrlcr  a  Icxcommunicjofappiodicrdc  lui, à 
ÎLfî^S^xr to^rc  L'ent&  de  h  Synif-Ô- 
gelui ea  défaiduë ,  &  il  eft  oblige  ik  s'aflcoir 
pied» nuds  ft  terre ,  comme  s'il  lui  étoit  mort  iiu 
parent  ;  pirqn  a  ce  qu'il  foit  ahfoiBparun  ou 
pluficurs  Jl.ibbins ,  &  hcni  de  nouveau.  Si  la 
faute  mente  i-nc  excommunication  plus  folem- 
°?  s'afl'cmbic  dans  la  Syûaaogne ,  &  on 
«nme  des  torches  noires  ;  puR  sa  (bn  d"nn  cor, 
«m  prononce  makdidian  à  qui  .i  fut  0,1  fera 

telle  dmia  A  quoi  toute  l'allemblce  reixxid  • 

•Jimn.  ' 

Les  Payens  avoicntanUi  leur  excommuni- 
cation pour  de  grands  crimes, comme  on  le 
voit  chex  les  Grecs ,  les  Latins  &  les  Gaulois  : 
maitceaeinttiére  ne  regarde  point  nôtre  fuict. 
Noos  nous  bamoDC  nu  Livia  de  Vandenflc 
on  noarean  Telbment. 
_  E  X  E  D  R  A.  Ce  terme  Larin  fc  trouve  afTcz 
fouvcni  dans  les  Livres  des  Rois  &  des  Parali- 
poménes.  (  ^  )  Il  lignilic  proprement  des  fiéres 
,.Wr.i«.ié.  tr°"vcm  fous  les  portiques  ,  où  l'on  a 

tj.mi.is.  coutume  de  saflemblcr.ou  les  chambres  joi- 
— 'iiii  i«.  gnant  ces  portiques ,  où  il  y  a  plufieurs  (îc-c^ , 
*•  P?"  l'nfagc  de  ceux  qui  s'y  retirent.  Dans  l  E^ 
Critnrcjl  fe  prend  pour  les  apparrcmcns  qui 
rcenoient  autour  des  parvis  du  Temple ,  dans 
lefqucis  les  Prêtres  &  les  Lévites  qai  étoient 
de  lervicc,  le  rctiroienr  pour  boire,  pour  min- 
gcr  ,  poœ-  dormir ,  &  où  l'on  Icrroit  les  nrovi- 
figo»  duTcoyk,&  k$  rkheffisqniyétoifnt 

E  X  O  D  F.  Ce  terme  vient  du  Grec  exodott 
qui  figiiifie/oi-fif.  11  le  donne  au  Iccond  des  Li- 
vrcs  facrc;  de  l'ancien  Te.Umcnt ,  parce  qu'il 
contient  l  iiiltoire  de  la  (ortie  des  Uraclitcs  de 
l'Egypte,  fous  la  conduite  de  Mc^e  On  y  voit 
la  naiflince  de  Moyfe,fon  éducation ,  fa  fuite 
les  persécutions  que  les  Rois  d  Egypte  Hrent 
fouffrir  aux  Hébreux  ,  le  retour  de  Mon  Ic  Jiî 
pays  de  Midian ,  les  playes  d«nr  il  Frappa  l'E- 
gypte, la  lorticdcs  Hébreux, le pal&ge de  la 
Mer  Rouge ,  la  manière  dont  la  Loi  fuidonnde- 
l'érection  du  Tabernacle  ,&  la  célébration  dé 
la  féconde  Pique.  Il  contient  I  hilloiredc  cent 

Îunmte-cinq  ans ,  a  la  prendre  depuis  la  mort 
e  Jofcpli  ,  arrivée  l'aii  v!u  Mouiie  i-.:--.  .iv.i.ir 
J.  C.  16^.  avant  l  Erc  vulgaire  ^6^.  jurqu'à  l'an 
du  Monde  1(14.  qui  clHa  fin  de  la  première 
, .        «nncc  après  la  fortie  de  l'Egrate.  Les  Hébreux 
ffjc»  n'îtr  donnent  à  ce  Livre  lèBom  de  VcOi fibemaUt , 
Zi'/c  l:     ^''f."?*ïlSlS«»^  f^tttnxw.quifi- 

È  X  O  R  C I  S  T  E  S.  Ce  terme  vient  du  Grec 
exorcifei»,  'd;  qui  lignifie  con/jwfr,  employer  le 
nom  <Jc  Dieu  pour  cliaircr  les  Démons  des 
Hcux ,  ou  des  corps  c^u  ih  pofscdcnt.  Nous  ap- 

r  J..      F'Jo»*  ExoràjUt  dans  l  Et;lilb  Ctlrétiefinc ,  un 

Cir'jt-ftma.  ées  quatre  Ordres  liiincurs ,  doiit  l'ofRr e  étoit 
ycg.c^  de  confurer  les  pofs6dcz&  les  cncreuméues. 


f'f  Rt!i(. 


d.fcia-    O'V'^'oit  par  les  premiers  Apol.v-iilc^  ik-  rujtrc 
IxtntKr ,  .i„î    Religion ,  (  f  )  que  les  Dcmons  rcdontoicnt  le» 
exorcifmcs  des  Chrétiens,  &  que  les  limple» 
simc  Fidèles  exerçoicnt  fur  ces  malins  Erp«-its  im 
très-grand  empire^  Il  eft  croyable  que  le  don 
dct  mkacles  n'étant  plus  fi  commun ,  on  or- 
d'aflèz  bofiac-tieure  dans  i'Eglilc  des 
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Exorciflcs  qui  cxerçaflèotd'ofice'm  fonc- 
tions, que  U  plupart  des  Fidèles  cxercoient 
auparavMtd  eux-mêmes,  ou  parle  mérite  de 
leur  toi.tïu  par  un  donptttkdlkrqii'ibsvoieiir 

reçu  au  baptême. 

i_es  Juifs  a  voient  audî  leurs  Exorciftes .  com* 
me  Jésus-Christ  l  inlinuc  dans  rËvangilei 
car  les  Pharificns  ayant  avance  qu'il  ne  cfaaBbit 
les  Dcmons  qu'au  nom  de  Béelsèbub ,  il  leur 
repond  : (  *  )     ^efi  p^,  Biebètmb  q„t  je  chuffi  ,„ 
Ut  Démon, ,  par  q^i  v«  nfmt  les  cbuffem  iU  »7. 
Ccjipuur^uoi  ils  feront  eux-mêmes  vos  Juges.  Jo- 
leph  (6j  raconte  qu'un  certain  Juif  nommé  WUrfh.jbt. 
kleazar  ,  gueriiloit  les  pofsédcz  parle  UlOTCa  '«J-^- »•*•». 
dun  ar.ncau,  où  étoit  cnchafséenàe  «cinc. 
que  1  on  difiiit  avoir  été  découverte  par  Salo- 
mon. L  odeur  de  la  racine ,  mife  fous  le  nez  du 
polsede ,  le  Faifoit  tomber  par  rcrrc  ;  &  l'I'xor- 
cilte  coniuroit  le  Démon  ,  &  hu  dcfcndoit  de 
retourner  dans  ccu  ,r-.>s.  Il  d,t  ailleurs  qu'une 
certaine  racine  ,  nommée  b. tr.i d .  qin  naît  en 
Judee ,  a  la  vertu  de  challl-r  les  Dcmons ,  k»f- 
qu  on  rapplique  fut  le  corps  des  pofsédcz. 

I.cs  Aputre«(c)nous  apprennent  qu'il  y  a-  {')  Mme.  \». 
^"'^«SEMfciftes  Juifs,  qui  fe  mcloicnt  de  >7.I«.»*t. 
cbaflttr  les  Démons  au  nom  de  Jesms-Curist  : 
Seignfur\  nous  avons  trouvé  un  honme  qui  cbaffe 
Us  Démons  en  -pâtre  nom  ,  &  nous  l  en  avons  em- 
pêché ,  parte  qu  il  ne  rient  point  avet  nous.  Ces 
Exorculcs  continuèrent  à  en  ufcr  de  m&iM 
après  la  mort  du  Sauveur  r  Quelques  m  ie  cet 
gnulà{d)idlmt  de  ville  en  vilU ,  entreprirent 
ftm^otfuer  Ir  nm  de  Je  fus  fur  ceux  qui  étoient 
pojtide^^des  malins  Ffprits  ,  en  leur  difmt  :  tJout 
vous  eottjiatonspar  Jefits ,  que  Paul  prêche.  Mais 
l:  rnabn  f-fprh  leur  répondit  :  Je  coirnois  lefus , 
&  jeffii  qui  ,fl  -aul  { mais  vous ,  qui  i.es-vout  i  ' 
Enfin  lauu  Jullin ,  faint  Irèncc ,  Origcnes  6c 
Tcrtulhen  parlent  des  Juifs,  qui  fe  vantoient 
de  chaflèrlei Démons .  (  O  &:  qui  les  chaOôicnt  W  »J*?*  Vi^ 
en  effet  quelquefois  ,  en  inToquant  le  Dwb  A!f,«Miïv 
d  Abrahain.  /*»«»•  *•»• 

EXPIATION.  Les  Hébreux  ..voient  di-  df'rS" 
verles  lottes  de  lacnticcs  d'expiation ,  pour  les  Cif.  TtetàL 
fautes  d'ignoraïKccommiles  contre  la  Loi,  (/)  ««»» 
&  pour  fc  purifier  de  certaines  foaillures  Icga-  YATS.',^ 
les  .qui  etoient  regardées  comme  des  indcccn- 
CB,  ou  mêmccomnic  Jcs  r,;iiti:  s- qvii  nicntoient 
d  être  expiées  par  ceruines  victimes.  Par  exem- 
ple, une  femme  .après  Tes  couches ,     )  un  lé-  Mlrmt.mix 
preux  ,  lorfqu  il  ctoit  nettoyé  de  fa  lèpre  ,(*)«.?- 
dévoient  offrir  quelques  hoftics ,  pour  fe  puri-  Wi*«*.«T« 
fier  ;  de  même  que  ceux  qttiafun  touché  quel-  •♦•  ^f**- 
que  cbo(e  d'impur ,  avdient  oublié  ou  ocglioé 
de  fe  purifier  au  tems  &  à  la  manière  qui' font 
prefcntsparla  Loi.(/)  Ces  facrif;ccs  d  expia-  (.1  i«rfr  v  i. 
non  ne  reaietcoicat  pas  par  cax-mèmcs  les  ».  |. 
fautes  réelles  commifcs  contre  Dieu ,  ils  n'ctfà- 
çoient  pas  la  difformité  du  péché  qui  déplaît  à 
Dieu  5  mais  ils  réparoieui  fionlentcnt  la  faute 
cxierieure&légale ,  &tnectoient  le  ttauffref- 
feur  a  couvert  de  la  peine  temporcIIe,iont  Dieu 
ou  les  Jtigcs  puiiifloient  ces  fautes ,  lorfuu'on 
négligeoit  de  les  expier  pw  les  vàm  itiahMées 
par  la  Loi. 

Voici  (es  ccrémoiiiesqiiis'obferVoiènrlorf^ 
qu'un  Ifraçlite  offroit  unlàorifioe  pour  le  pé- 
ché. (  * }  II  afhenoit  fi  viéHriifc  ^  Tabernacle ,  (  J  Uint.  i v. 
«peetoit  la  fhain  flirlatére  de  l'aninaUcon-  =7'*«.6* 
fcdoit  (\  faute,  iminoloit  fou  Iwilic  dans  le 
parvis ,  au  lieu  où  on  îmmoloit  les  holocaullcs, 
au  nord  de  l' Autel  Le  Prêtre  prenojr  du  fyn^  ^ 
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de  ranimai,  en  louchoic  avec  les  doigts  1« 
cornes  de  l'Autel  des  holocaullcs ,  rcpandou  le 
rcrtc  du  fans  P»=J  «^^  l'Autel .  otoit  toute  a 
etainc  qui  rouvre  les  intelUns  &  1«  reins  de  la 
victime  .  Se  faifoit  brûler  cette  graiflc  furlAu- 
tcl.  Enfin  le  Prctrc  prioit  pour  celui  qui  oftroit 
te  vidime ,  6c  fa  faute  lui  «oit  pardonnéc. 

On  pouvoir  oftir  pour  l  expiatioo  d"  f  chc . 
ou  unrchcvrc ,  ( *)  ou  une  brcbu ,  (  ^  un 
agneau ,  ou  un  chcvroHi ,  (  c  )  ou  deux  eotom- 
t^s  i  ou  aMln  quelque  offran^^c  de  farine  ,  pour 
ksplu$pauvres.(rf)  Ilyavuu  quelques  ctxC- 
BlMieiuitkttiiéres  lorfque  le  Grand-Prctrc  , 
OU  un  m»  dtt  P«»plc  >  ow  toM  le  peuple  c- 
toicnt  tombeiduns  quelques  fautes.  Mais  c 
toit  prcfquc  toùiours  Li  même  chofc  quant  au 
ti)nds.{f)  La  chair  des  animaux  offerts  pour 
l'expiation  du  péché  ,  ctoit  aux  Pr^rcs.  (/} 
Nuiéitaneer  n'avoic  droit  d  en  jr.outcr. 

B*»lATloN.  Fite  de  l' Expiation  Jolemnel- 
U.  Cote  Fcte  fe  fiifoic  le  dixième  du  mois  de 
Tifri ,  qui  répond  au  mois  de  Septembre.  L« 
Hébreux  l'appellent  Kippur,  ou  Chippmr ,  c'elt- 
à-dirc,  pardon ,  ouexpuiion.  parce qu'ony ex- 
ploit les  fautes  de  toute  ranncc.  Voici  les  prin- 
cipales cérémonies  tm  «V  obfcrvoicnt.  Le 
Grand-Prctrc  après  swe  hvc  non-fciilcmcnt 
les  pieds  &;  ks  uiains ,  comme  dans  les  i^^rih- 
ces  ordinaires, mais  tout  le  corps ,  s'h.ibillolt 
M  »i.  fimplc  lin ,  a  )  comme  les  aunes  Prctrcs  11 
,^  ni  iitobcd  hyacinthe,  m  le- 

phod,  ni  le  ration»! .  parce  qall  alloit  expier 

Tes  propres  pcclicz  ,  cfu>c  du  peuple.  Uot- 
froit  d'sUx)rd  un  )canc  taureau,  &  un  bélier 
pour  fea  pécher  ,&  pour  ceux  des  autres  Prc- 
neik  II  mcttoit  fcs  mains  fur  la  tcte  de  ces  vic- 
cimes,&  coofefoti  fcs  péchez ,  &  ceux  de  U 
maifon  -,  puis  il  recevoir  de  la  main  des  Prmces 
du  peuple ,  deux  boucs  pour  le  ocché ,  6£  un 
bélier  pour  ctrc  offert  en  bolocaiifle  au  nom  de 
toute  la  multitude. 

Od  tiroit  au  fort  lequel  de»  deux  txwcs  Ic- 
roit  immole  au  Scig?ieur,&  lequel  feroit  mis 
en  liberté.  Après  cela  il  mettoit  dans  on  cn^ 
ccnfoir  du  Feu  facrc  de  l'Autel  des  holocaul- 
les ,  jcttoit  par-dcUïis  de  I  cnccns ,  &:  entroit 
ainfi  daiisIeSanduairc.  Après  l'avoir  encense  , 
il  en  fortoit ,  prenoit  du  lang  du  jeune  taureau 
qu'il  avoit  immolé ,  il  le  ponoit  dans  le  Sanc 
tuaire  ;  &  trempant  fon  doigt  dans  ce  fang ,  il 
en  jcttoit  fcpt  fois  entre  l'Arche  &  le  voile  qui 
séparoit  le  Saint  du  Sandhtaire.  U  en  foruut  vtnc 
(ècoodc  fois ,  &  imiTiolcit  à  côte  de  l' Autel  des 
holocauftes ,  le  bouc  fur  lequel  étoit  tombe  le 
fort  pour  ctrc  làcriâc.  Jl  en  portoit  le  lang  dans 
le  Sanctuaire ,  &  faifoit  fept  fois  des  afpcrfions 
avec  (on  doigi  trempé  dans  le  fan»  ,  entre  l'Ar- 
cbe  fie  le  voile  qui  séparoit  le  Saint  du  Sanc- 
tuaire. De  là  il  retourooit  dans  le  oarvii  du  Ta- 
bernaclc ,  Si  faifoit  detous  cdtczdes  «iperboos 
avec  le  langdu bouc ;pcndant tout cda, aucun 
des  Prêtres ,  ni  du  peuple ,  ne  pouvoir  fc  trou- 
W  dans  le  Tibcrnacle ,  ni  daiis  le  parvis.  Après 
cela,  il  venoic  à  l'Auid  des  holocaullcs ,  en 
m  u  llott  les  quatre  cornes  avec  k.  jf^g  du 
bouc  ,&  du  leunetaureau.êe  ITanololt  fept 
fois  dcce  même  fang.  ,  .     ,  . 

Le  Sanduaire ,  le  parvis ,  Se  \  Autel  cnnt  ain- 
•    fi  purifiez ,  le  Grand-Prctrc  fc  faifoit  amener  le 
bouc  qui  étoit  dcftiQéàétrc  mis  en  liberté.  U 
BMMt  la  main  Tur  la  tite  de  cet  an  imal ,  con- 
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ce  bouc  à  uù  homme  préparé  pour  cela ,  qui  le 
conduiroic  dans  un  lieu  déiêrt,êele  meitoit 

en  liberté  ,  ou  le  précipitoit  ,  félon  quelques-  •  •  < 
uns.  Voyez  ce  que  l'on  .1  dit  fur  ^■^a'j^eU  Après 
cette  cérémonie ,  le  Grand-  Prctrc  fc  lavoit  tout  v  • 
le  corpadansle  Tabenuclc  ;  &:  reprenant  d'au» 
très  habits  »  &  (êlon  quelques-uns ,  fcs  habits 
de  cérémonie  ,  c'eft-à-dirc ,  l'cphod ,  le  ratio- 
nal ,  &  la  robe  couleur  d'byadnthe  ,il  inunO' 
loitcn  holocaullc  deux  bâieit,  l^m  pour  lût 
&  l'autre  pour  le  peuple. 

La  Fcte  de  l'Expiation  Iblemncllc  étoit  uik 
des  principales  lolemnitcz  des  Hébreux,  (a  )  («jlMiiift. 
Us  y  j^ardoicnt  un  grand  repos ,  &  «n  jeilne  tv 
gourc'iix.  Ils  II-  O'iifcflcnt  ce  lour-là  jufqu'à 
dix  fois  là  commencer  des  la  vciUc  avant  le 
fauper,en  mémoire  de  ce  que  le  (Îrand-Prc^ 
trc  prononçoiC  dix  fois  le  nom  de  Dieu  dans 
cette  folemnité.  Et  voici  la  maniéré  dont  fe  bit 
cette  confelTion.  (  A)  Deux  Juifs  fe  retirent  Wjjwjf 


dans  un  coin  de  la  Synagogue  ;  celui  qui  fc 
confeflc  ,  fc  tourne  la  tcte  du  côté  du  nord  ,  & 
le  dos  du  côté  du  midi  ;  il  s'incline  profondé- 
ment ,  fe  découvre  le  dos ,  confclTe  fes  péchez , 
de  frappe  fa  poitrine ,  à  chaque  fois  que  celui 
qui  ccoutc  la  confcflîon  ,  le  frappe  d'une  laniè- 
re de  cuir ,  dont  il  lui  donne  trentc-naïf  coups, 
en  récitant  ces  paroles ,  Pftl-  lxxviii.  5».  Mais 
te  Seigneur  efi  mhérkarëêeMX  s  il  condamne  Pini- 
quiti ,  mais  U  ^mttmmfa»  U  ftAattiU  *  • 
dàûurni  fu  colire ,  &  n's  ftin  Amè  ttmfim  , 

lis  prennent  ce  jour-là  pour  fc  réconciliei' 
les  uns  aux  autres}  cdui  qui  a  offensé  lôa  pro* 
chain ,  va  le  trouver  dés  la  veiUe»4gbade* 
mande  pardon.  Si  celui  qui  «  été  oflèosé  ne 

veut  pas  lui  pardonner  ,  le  premier  prend  avec 
lui  trois  autres  hommes ,  le  vient  trouver ,  Se 
lui  dcmaixk  encore  pardon  une  ou  deux  fois< 
Que  s'il  s'obllinc  à  ne  lui  pas  accorder  le  par- 
don,  l'autre  va  prendre  dix  hommes,  fie  Viens 
de  nouveau  en  leur  préicncc  Un  demander  par- 
don. Que  s'il  ne  l'accorde  pas ,  alors  celui  qid 
a  fait  toutes  ces  dénurches,  «il censé  abfcnt, 
fie  il  croit  fermement  en  avoir  aûèz  fait  pouf 
mériter  le  pardon  devant  Dieu.  (* )  Si  U  per-  (f|««W^r 
fonnc  offvinLC  cil  morte  .celui qui  veut  lui  |ài-  »^x-M"* 
rc  fatisFi  lion  ,  va  au  cimetière  accompagne  de 
dix  pericnincs,i?c  en  leur  préfcncc  il  du  :  Jai 
péché  contre  le  Dieu  d'ifracl ,  &c  contre  tel  qui 
eft  ici  enterré. 

Buxtorf  dit  qu'ils  fc  préparent  à  cette  tcte 
des  le  comincncement  dumoisTizri,  qui  eft 
le  premier  de  l'année  civile  -,  &  que  pendant 
tous  ks  dix  jours  qui  précèdent  l'Expiation  fo- 
lemneUe ,  ils  joineni ,  Ô£  s'exercent  dans  des 
pratiques  de  pénitence,  fic  Prient  Dieu  de  dé* 
tourner  les  maux  dont  ils  y  étaient  tctidni^^ 
gncs.  Us  fe  lèvent  de  grand  marin  ,  fc  CUufcdènC 
trois  fois  par  jour  ,  ne  plaident  point,  n'ex- 
commument  pcrlbntic.  Le  neuvième  jour  de 
l'année ,  qui  eft  la  veille  de  l'Expiation ,  cbacnn  . 
d'eux  prend  un  coq  blanc ,  fi  l'on  en  peut  tro»* 
ver  de  cette  couleur ,  finon  ,  d'un  autre  pluma- 
ge , pourvu  qu'il  ne  foit  pas  rouge ,  ils  récitent 
quoquei  prières  t  fie  fc  frappant  La  tcte  avec  la 
tcte  ou  coq  par  trois  fois  «ils  difcnt  à  chaque 
fois  :  ce  coq  fervira  pour  mon  rachat ,  il  porte- 
ra la  mort  que  j  ai  méritée ,  il  fera  ma  réconci- 
liation ,  il  mourra  pour  moi ,  &  j'entrerai  daflS 
la  V  ie  biciiheurcufc  avec  tour  1  fracl.  Apres  cela» 
ils  lui  coupent  b  fprgc ,  l'cvcntreut»  le  plnr 
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tHxurf.  mcnt.le  CTiircnt,  J«r  le  mangent. (4)  Léon  de 
sj»»t  MoJcnc  (  b  )  tiii  que  cela  fc  pratiquait  autrc- 
litOitoo-  Italie,  &:  au  Levant  :  mais  qu'on  y  a 

Itoda  J«ft*  fiipprimc  ccitc  coiitumc,  parce  qu'on  a  recbn- 
M.I.C.C.  iiaq|MC%nrfciiiK  flll^eflttioa  &oi»^^ 
detncnt.  »!  ; 

Ptofieort-ftiiis  j^flfcnt  ta  ndit  ^âî  fwéeéde  là 
.  Vctc  del'nxpiition.danslâSynagOi^ic.occu- 

Jici  à  1.1  pticrc ,  aux  Cxtrcitcs  <ic  !a  pc;ûtcn- 
ce  i  ils  fe  revêtent  d'hahits  de  ■.\<:^^\\ ,  dt-  Wanc  , 
ou  de  noir ,  &  quclqvics-uns  prctmciit  l'habit 
avec  lequel  ils  veulent  erre  emencz.  ils  vont 
fans  foulieri  &  fai»  tMtt ,  &  le  rendent  à  k  Sy» 
nargue  detré»lxMmè'hcitfe.  On  y  Fait  quatre 
pnCres  (blcmncHcs  i  le  matiti ,  à  midi ,  aprcs 
tnidi ,  &  an  (bir.  Lorfquc  la  nuit  cil  venue ,  en 
forte  qu'on  voyc  les  ccoilcî  ,  on  foiinc  du  cor , 
pour  marquer  que  le  ietinc  ert  rtiii }  &  alors  ils 
s'en  retournent  dans  teurs  (naifons  1  où  ils  fè  rc 
vécenr  d'habits  blattes.  &c  propres ,  (è  mettent 
arable, 8e  rompent  le  yésàà  (Cirdê  ttKir  le 
<  jour  ils  n'ont  pris  aucune  notirriturc,  ni  aucune 

Doifloa  Voila  de  quelle  manière  les  Juifs  d'à 
torcfcnt  célèbrent  cette  Fctc. 

I.  EZECHIAS  .  Roi  de  Juda.  fils  d'A- 
chai,  &  d'Abi ,  naquit  l  au  du  Monde  jifi. 
((]  4.x>;.  xv  I .  Achaz  fon  per c  n'ayaiu  encore  qn'ooie  ans.  (c] 
1.  compaté  à  u  y  a  fur  cet  ige  quelque  difficulté  t  mais  l'E- 
X  v'  ïfiILtf  '^'■'^"^^  marquant  qu'Achaz  n'avovt  <»ae  vingt 
CoaimoK.  lux  lorfqu'il  commença  à  xc%nvx ,  &r  qu'il  ntf 
4.Xi{fiXVi.x-  régna  que  fcizc  ani.il  s'enfuit  qu'il  n'a  vcai 
éi-  que  trentc-(ix  ans.  Or  la  même  Ecriture  dit 

qu'Ezcchias  avoitvingt-cinq  ausbril]u'il  com- 
mença à  régner.  11  faut  donc  conclure  qu'A- 
d)az  Ton  pere  l'avoic  eu  à  l'âge  d'onze  ans  1  ce 
qui  eft  aflêz  cxtfaottUaiice,  nais  qui  DTeftiH^ 
fcment  impoflible. 

rîz.Lchias  fucccda  à  (on  pcrc  Achaz  l'an  du 
Monde  )i77.  ou  517S.  avant  J.  C.  711.  avant 
l'Ere  vulgaire  716.  11  fit  ce  qui  ctoir  bon  Se 
(44.««X*   agréable  au  Seijgneur.(i/}  11  dctruilît  les  hauts 
«riii.        Ifeot,  abattit  les  bois  profanes ,  &  brifa  les 
(btoës  que  le  peuple  avoit  adorées  (bus  le  r»tK 
d'Achat.  Il  fit  mettre  en  pièces  le  fcrpcnt  d'ai- 
rain queMoylè  avoit  fait ,  parce  que  les  enfàns 
d'Ifraîrl  lui  bfûloient  de  l'encens.  D js  le  pre- 
mier mois  de  la  première  année  de  Ton  règne , 
(«)  ».  ftr,   (e  )  il  fit  ouvrir  les  grandes  portes  de  la  Maifon 
ttmf.^àt-  du  Seigneur,  &  lès  rétablit.  Il  convoqua  les 
Prêtres  8c  ks  Lévites ,  &  les  exhona  i  picifiet 
&  à  nettoyer  le  Tctnplc ,  8c  à  lemettre  en  état 
d'y  offrir  les  iacrificcs  ,  comme  du  pafsc.  Les 
Prêtres  àc  les  Lévites  ayant  cxcriue  les  ordres 
du  Roi,  on  commença  à  imnuilcr  fi- l'Autel 
du  'Temple  les  viâimcs  pour  le  péché,  &  les 
hoIocauraRqneleRottbnmit.  Après ocla, les 
Princes  du  peuple  offrirent  coooreane  grande 
quantité  de  victivncs  ;  &  le  culte  dn  Seigneur 
rot  parfaitement  rétabli  dans  fa  Maifon. 

t-ommc  iufqu'alorson  avoir  ncj;li!;cdc  faire 
la  Fctc  de  Pique ,  É/.cchias  iiivi  a  à  cette  Fctc 
li(m-(bilement  tout  fan  peuple ,  mais  aulli  ceu.t 
(/ïa.fjr.  du  KofMiate  ànCnitl  (f)  Q^ielqaes-nns  s'en 
moâqueretK  ;  mais  pinficurs  y  vinrent  j  8c  on  fit 
la  Pique  k  plus  folemnelle  que  PoB  «tirû  de- 
puis trés-long-tenis.  Apres  cela ,  tout  le  peuple 
fc  mit  à  ruiner  les  rcftcs  d  idolâtrie,  qui  étoicnt 
non-fculcmcnt  dans  les  terres  de  robéiïrancc 
dïzétihîas.tnais  auflS  dans  celles  oû  rcgnoi: 
Oiée, dernier  Roi  d'IfbiiA  ,qui  voyoit  fans  ja- 
luullc  que  fon  peuple  retournât  aa  culte  du 
Scigncui.  £zécbias  mit  tous  Tes  Ibiof  à  eturet^ 


nîr  le  bien  qu  i!  avoit  établi  dans  le  Temple , 
(  a  )  &  à  faire  fournir  aux  Prêtres  &  aux  autres  («)  1.  ï<f. 
Minilbes  du  Seigneur  les  alinums ,  &  les  cho- 
<cs  nccdTaira  pour  knr  «ntretkn.  Tmit  le 
peuple  apporta  les  dixttics  8c  les  prémices  en  fi 
grande  quantité  ,  qu'il  y  en  eut  de  relie. 
I      Qitelques années npixs,(i  )£zcchias  fccoiia   (4)  r.,n  A 
i  le  joug  du  Roi  des  Allyiicns ,  C  c  )  &  refiila  de  Mo:.J.-  '  j  tyo» 
,  leur  payer  le  tribut  accoutumé.  U  battit  les 

Pfiiliiliiis,&  ruina  tout  leur  pays  ,  depuis  la  *f 
I  Tour  des  pardcs ,  jurqu'aux  villes  fortes.  U  fc  j>4r.  xùVi.  !• 
mit  à  fortiher  JénilàUm ,  à  eniépaier  Inmnrs, 
&  à  y  bâtir  des  tours.  Il  y  ramaflà  des  arates  &: 
des  jprovifîons ,  établit  de  bons  Commandans 
fiir  les  troupe; ,  boucha  les  fotirccs  qui  ctoicrtt 
au  dciiors  de  la  viUc ,  le  n'oublia  rien  pour  fe 
mettre  en  état  de  faim  ans  vigaatBofe  léGT- 
tancc. 

Cependant  Seortachérib  Roi  d'AlIyric ,  mar- 
cba  contre  hii,  entra  dans  les  terres  de  Juda , 
•c  "lé  rendit  mattte  do  la  plupart  des  villes  du 

pays.  F.zéchias  voyant  que  Ils  Rois  d'Egypte 

&  de  (Jluis ,  ivcc  qui  il  avoit  tai:  alliance  ,  (  4)    {J)  R/j, 

ncvenoicnt  pniiu  a  (on  fccours  ,&  ne  fc  Icn- 

tant  pas  ailcz  fort  pour  rcliftcr  à  un  fi  puiÛknt  *' 

ennenti ,  il  lui  envoya  des  AmbaOàdeurs^,  pour 

I  c  prier  (ie  fe  retirer  de  defliis  fes  terres  ,  lui  pro- 
mettant de  (è  (omnetirc  à  tout  ce  qu'il  von- 
droit 

Sennachérib  lui  demanda  trois  cens  talents 
d'argent,  trcmc  talents  d'ori&:  pour  lui 
faire  cette  fomiue  ,  Ezéchias  fut  oblige  d'cpui- 
fer  tous  fcs  ircfors ,  Si  d'arracher  même  kl  la- 
mes d'or  qu'il  avoit  autrefois  mifes  aux  perses 
dttTfcmplc.  Mais  Sennachérib  ayant  recdcct 
fltgent,au  lieu  de  s'en  retourner,  &  de  laillêr 
Baécbias  en  paix ,  lui  envoya  de  Laihis ,  dont 
il  faifoir  le  Iiégc,  à  Jérufalcm ,  trois  des  pre-  ■ 
micrs  Officiers  de  fa  Cour ,  pour  le  fommer  dtf 
fc  rendre.  Ces  Oi^icicrs  demandèrent  à  parletà 
Ezéchias  :  nuis  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fortir  de  la  ville -,  il  leur  envoya  Eliaam, 
Sobna  8e  Joahé,à  qui  Rabfacés  parla  d'une 
manière  îniôlonte ,  exagérant  le  potivoirde  iôn 
Maître, &  diiànt  qu'Fzcchias  ne  poiirroit  pas 
iiKiiic  lui  fournir  mille  hommes ,  pour  nionter 
mille  chevaux  que  Scnnathcrib  lui  fourniroir» 

II  ajouta  que  c'écoit  en  vain  que  les  Jui&  met» 
toicnt  loiir  confiance  dans  le  Roid'^fplle:Qne 
Pharaon  ijcroit  à  kur  égard  oûnune  un  rofeau 
cafté ,  qui  fc  brife  (ôds  osliiî  qui  veut  s'appuyer 
deflîis  ,  &  qui  lui  perce  la  main  ;  Qiic  Senn  a- 
chérib n'étoit  venu  dans  la  Judec ,  que  poUC 
obéir  à  l'ordre  du  Seigneur,  qui  lui  avoit  dit  t 
Entiez  dans  cette  terre ,  &  la  ravascz. 

Et  comme  Rabfacés  parloit  Hcbrcu ,  fc  quo 
le  peuple  de  Jcruiâlem  étoitfurlcs  murs  qui 
réoontoit ,  les  Dépittez  d'Etédtias  le  prièrent 
de  parler  Syriaque ,  parce  qu'ils  entcndoicnt 
cette  I.ang-.ic  ;  &  de  ne  pas  parler  Hébreu  de- 
vant tout  le  pruplc  ,  qui  ccoir.oit  de  dcllus  les 
murailles.  Rabiacés  répondit  :  E(l-cc  pour  par- 
kràv8tre  Maiire  &c  à  vous ,  que  monSeignew 
fli't  mvoyé  ici  ?  8c  u'dk-cc  pas  pliltdt  Boarpu^ 
1er  à  ccsnenimesqitf  m'éooueent  dunautdfls 
murs ,  6t  que  vous  voulez  réduire  à  boire  avec 
vous  leur  urine ,  ^  à  manger  leurs  cxcrèmens  ? 
En  nicmc-tcms  il  clc va  (a  vol.»;  exhorta  le 
peuple  à  venir  fe  rendre  à  liNi  Maître,  ajou- 
tant que  comme  U  n'y  avoit  point  eu  de  Dicuk 
qui  euittiRt  pû  garantir  de  fes  mains  les  nations 
qu'il  ««oil  £ib)uguées ,  ai^  te  Seigneur  nt 
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pourroit  ks  faiiver  des  araw s  da  Roi  à'ASf- 
.  rie. 

{•)4 Jt«.xtx>  Ezéchias  ayant  ciucn  ',u  ecs  W.i("phcmcs ,  :  j  ) 
'décbiia  fcs  habits ,  le  couvnc  d  un  bc  ,  alla  au 
Màifim  du  Seigneur ,  &  envoya  rendre  compte 
au  Prophète  liàïe  de  ce  que  Rablàcés  avoit 
dit.  Mais  Ifaïe  ditrVoia  ce  que  dit  leSex- 
giicur:Nc  craignez  point  ces  difcoiirs  mcna- 
çans&plcinsdcblafpiKuKs  que  vous  avez  en- 
tendus. Je  vais  envoyer  co)urc  Scniuit  hérib  lUi 
cfprit  de  frayeur, qui  l'obligerai  s'en  retoiir- 
ncck  fon  pays  j  &  il  y  pci  ira  par  l'cpéc.  En  clïët 
ce  Roi  ayant  quitté  le  llcge  de  Lachis,  6C  étant 
allé  faire  celui  de  Lebiu ,  apprit  que  Tharac» 
Roi  de  Clius  ,  niarthoit  Contre  lui  ,  pour  le 
combattre.  11  quitta  le  liège  de  cette  place, 
pour  aller  àlatenconcrc  de  Tbaraca',  &  en  mê- 
mc-tcros  il  envoya  des  Lettres  à  Ezécfaias  »  par 
Iclqucllcs  11  lui  difbit  qu  il  ne  devoit  pas  mettre 
fa  confiance  en  fon  Dieu  ;  que  cela  ne  le  ^aran- 
tiroit  pas  de  les  niains ,  non  plus  que  les  Dieux 
des  autres  nations  ne  leur  avoieot  de  rien  firvi 
oooue  l'eîfon  de  les  armes. 

Exilas  ayant  reçu  ces  Lettres, monu  an 
Temple ,  les  étendit  devant  le  Seigneur ,  fit  fa 
prière ,  &:  pria  Dieu  de  le  délivrer  des  mains  de 
ce  fier  &  iiilblent  c.uiemi.  Le  Seigneur  cxauta 
■À  prière,  &  lui  envoya  dire  par  le  Prophète 
Ukie, qu'il  ne  craignit  point  les  menaces  de 
Seiuiachcrib  ;  que  ce  Prince  fcroit  bien-tôt 
obligé  de  s'en  retourner  dans  fon  pays  ;  qu'il  ne 
feioit  point  le  lici;c  Je  Jcrufalem ,  éi.  ne  l'atta- 
qucroit  point  que  le  bcigncur  protcgcroit 
&  ddèndroit  la  ville  &  ùm  peuple.  En  effet  la 
même  nuit  qui  foiviccate  prédiction  ,  l'Ange 
dn  Seigneur  defèendit  dans  le  c.unp  des  Afly- 
ricnis,  &  y  rua  cent  quatre  vini;t-cinq  mille 
hommes  cle  l'armée  de  Senuacherib  ,  de  forte 
que  ce  Prince  lût  oblige  de  fc  retirer  promte- 
ment  à  Ninivc*  où  deux  de  fcs  fils  le  tuèrent  à 
cotipsd'epccs  .comme il adoroit  fon  Dieu  Nef- 
rocir  eii.i  ùm  Temple.  U  eut  pour  Ibcccflcur 

Ailaïadun.  (  b  ) 

l'eu  de  tcms  après  cette  guerre  ,  5c  la  mctnc 
aimceqncScunacherib  étoK  venu  lur  les  terres 
de  Juda ,  qui  etoit  la  quatorzième  année  d'Ezè- 
chias ,  ce  Prince  tomba  très-dangcreufemcnt 
{iU.itef.  XX.I .  malade.  (  c  )  C'ctott  apparemment  un  abcès  ou 
».  \.  &  un  '.ilccre.  Les  Rabbins (  rf  )croyciu  que  Dieu 
é^^^ar'*  frappa  de  cette  maladie, en  punition  de  fa 
«KM  .  *y  ;  '  ucgligcnct; ,  parte  qu'illlfftTOit  pas  composé  un 
ifitâU.  ifmil  Cantique  d'actions  de grace^pour  làdélivraoce 
Murm^m.  m  de  la  guerre  de  Sennadiéribb  Mais  le  fécond 
Livre  des  Paralipoméncs  (  e  )  fcmblc  attribuer 
cette  maladie  à  l'élévation  du  cvrur  i'Ezéchias, 
qui  n'avoit  pas  alfcz  reconnu  qu'il  ne  devoir  Cl 
délivrance  qu'à  la  pure  ËivcurdcOicu.  Quoi 
qu'S  en  fbit ,  le  Prophète  llàïe  le  vint  trouver , 

&  lui  dit  :Mertcz  ordre  aux  affaires  de  vôtre 
maifon  ;  car  vous  ne  vivrez  pas  davantage  ,  Se 
vous  mourrez,  [-'/.echias  le  rournant  le  vifagc 
centre  la  muraille  ,  adrctlà  là  pricrc  à  Dieu 
avecune abondance  de  larmes.  Haie  n'étoit  pas 
encore  {uTsc  la  moitié  du  vcftibule ,  oue  le  Sei- 
gneur lui  dit  de  retourner  vers  Ezccnias.  11  y 
vint,&  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:]  ai 
entendu  vôtre  prière ,  ik  j'ai  vu  vos  Larmes.  Je 
vous  ai  guéri ,  &:  dans  trois  iours  vous  irez  au 
Temple  i  6c  j'ajouterai  encore  quinze  ans  à 
▼ôcre  vie.  De  plus ,  je  voils  protégerai  contre 
le  Roi  des  AlFyriens ,  &:  je  garantirai  Jèrufalcm 
de  fcs  iofultcs.  £o  mcme-tcms  Ukic  iè  ât  ap- 
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porter  une  maflc  de  figues ,  qu'il  mit  Qx  l'ulcé- 
re  du  Roi  ;  &  il  fiit  guéri. 

Mais  auparavant  Ezéchias  lui  avoit  dit  : 
Qitel  ligne  aurai-je  que  le  Seigneur  me  guéri- 
ra î  Haïe  lui  répondit  :  Voulez-vous  que  l'om- 
bre du  Soleil  avance  de  dix  lignes , ou  qu'elle 
retourne  en  arriére  de  dix  ligiiesdans  l'horloge 
d'AdMf  Ezéchias  dpmanda  que  l'omibivjte- 
toumaidodixligpesen  arriére,  comme  diolè 
qui  lui  paroilloit  plus  dirficile  ,  &  le  Prophète 
ayant  invoqué  le  Seigneur ,  l'ombre  retourna 
comme  il  l'avoit  promis.  U  y  a  aflèz  d'apparence 
que  catc  r6trog^adatkio,qui  Bit  trés-fcnfible  6c 
trés-rédte  dans  la  montre  d'Achaz ,  fiit  causée 

f)ar  quciqiic  réflexion  des  rayons  du  folcil , 
ans  qu'il  hit  ncccllàirc  que  cet  allre  rétrogradât 
réellement.  Ezéchias  après  (a  gutnion  ,  coiu- 
pofa  un  Cantique  d'actions  de  grâces  au  Sci' 
gneur  ,  qne  le  Prophète  Uâ'iteiUMis  aconfa- 

vé.  (  4  ) 

En  ce  tems-là  (  b  )  Mcrodach ,  ou  Bcrodacfa- 
Baladan,  Roi  de  Babylonc,  envoya  des  Lettres 
&  des  préfens  à  Ezccnias  ,{c)  paixc  qu'il  avoit 
fcii qu'il  avoit  été  malade, Àcqu'il  l^voit  qu'au 
téms  de  fa  guérifon, il étott  arrive uu grand 
prodige  à  Jérufalem.  {d)  Ezécbias  (b trouva 
ior:  li.irtc  de  cette  aailull'.uic.  11  fit  voir  aux 
Envoyez  du  Roi  de  Babylonc  tous  fcstrcfors. 
Tes  aromates ,  fcs  vaTcs  précieux  ;  eu  uii  mot , 
il  ne  leur  cacha  cica  de  tour  ce  qui  écoitdaos 
fon  palais.  Le  Prophète  Ifaïe  vinrenfidretran' 
ver  le  Roi  ;  &:  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  palsé, 
il  lui  dit  de  la  part  du  Seigneur  :  U  viendra  un 
tems  que  tout  ce  qui  cil  dans  vôtre  maifoii ,  & 
tout  ce  que  vos  pâcs  y  ont  amaisc  julqu  à  ce 
jour ,  fera  traniporté  à  Babylooe.  Vos  eniàns 
même  feront  pris  pour  être  Eunuques  dans  le 
palais  des  Rois  de  B.ibylonc.  Ezéchias  répon- 
dit :  La  volonté  de  L^icu  fut  faite  ;  tout  ce 
qu'il  a  ordonné  cil  plein  de  julUce  :  Que  la 
paix  &  la  vérité  regiK-nt  dans  les  jours  oê  ma 
vie.  Ce  Prince  pallâ  tranquillement  les  derniè- 
res années  de  (a  vie ,  amafià  de  grandes  richcl^ 
fes  ,  fit  conduire  des  caux  dans  la  \illc,  &: 
mourut  l'an  du  Monde  j)06.  avant  J.  C  694. 
avant  l'tre  vulgaire  6pS.  Il  ait  pour  fucceflcur 
ManaÊi  ,  qfii  o'bcriu  ni  de  (à  Unflc ,  ni  de  (à 
piété.  Les  Livres  faints  rendent  temoi^gnage aa 
mérite  &:  1  l.i  pictc  d'Ezcchias  en  plulioirsoc^ 
calions  i  &:  Jclus  fils  de  Sirach ,  Auteur  de  l'Ec- 
clclialtîqiie  »  lui  a  confàcré  un  ckgie  dans  le 
Chapitre ZLViii.  de  tba  Livre. 

!  L  E  s  t  c  H I A  s ,  lêcond  fils  de  Naaria.def- 
ccndant  deZorobabcl  i.  P^-  m.  n. 

111.  E  z  E  c  II  1  A  s  ,  fils  de  Scllum  ,  fut  uii  de 
ceux  qui  s'opposèrent  aux  llraclitcs,qiu  avoicnt 
emmené  captifs  uu  erand  nombre  de  leurs 
fîtres  dek  Tribndefada , &qmles  obligè- 
rent à  les  remettre  en  liberté,  (r) 

I.  EZECHlEL.filsdc Bufi , Prophète  de 
la  race  Sacerdotale ,  (/^)  fut  emmené  captifà 
BAbylooc  par  Nabucbodonolôr ,  avec  Jccho- 
nias  Roi  oe  Juda ,  fan  du  Monde  H05.  avant 
J,  C.  595.  avant  l'Ere  vulgaire  w-  Dieu  ne  lui 
communiqua  l'cfprit  de  propnétie  que  durant 
fa  captivité  icar  il  ne  paroit  pas  qu'.ivant  fon 
arrivée  dans  U  Mcfopotamic  ,  il  ait  encore 
prophétisé. 

Il  commença  fou  miniftcre  la  trentième  a»* 
née  (  ;  )  de  fon  âge  ,  félon  pluficurs  \  ou  olûtflc» 
la  trentième  année  dc;nu.  !c  renouvellement 
de  l'alUaacc  avec  le  Seigneur ,  ^te  fous  le 
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r^ge  de  Jofias  $  w  ^nj  revient  à  la  cinquicmc 
mnée  d«  h  captivuc  d'Ezéchid  ,  I  nn  du  Mon- 
ac  H09.  &  ,1  prophctifd  pendant  vineeam. 

la  pnfc  dc  Jcn,fal8m.«««Ï.C  570. 
avant  I  £rc  viils^airc  574.  ' 

«pr^.fiirje  fleuve  de  Cajobar .  ou  Chabora. , 
il  earqoe  ▼ifion ,  où  le  Seigneur  lui  appamt  fur 
onirfinc,  ou  une  cfpccc  de  ch.-ru.t  /porte  par 
qtiai^e  Chcnibins .  appuyé/  fur  quatre  mamc- 
rcsdcroucs  Le  Scii;nciir  lui  fit  entendre 
la  VOIX  ,  &  1  envoya  annoncer  à  Ton  peuple  ce 
qui  devoir  leur  arriver,  f  4  )  Il  fai fanbU  qu  on 
lui  prcfenroit  un  Livre  en  rouleau  ,  &  quil  le 
...  ^  ownjKoit.  Apres  cela,  il  fc  trouva  au  milieu  des 
(4ScMfciii.  ^mUb,  (f  )  &  y  demeura  ailis  fur  le  fleuve 
CbDbar  pendant  kpt  jours  ,  ne  celTant  de 
^1  ... Seigneur  lui  adrcflâ  fa  pa- 
role,  &  1  établit  fcntinellc  de  foa  peuple.  En 
mcmc-tems  le  Seigneur  lui  apparut  de  notive» 
dans  fa  gloire,  fie  lai  oidoim  de  scnlcrn  cr 
dans  la  naOaa .  &  hri  ptédic  qu'on  l'y  arrctc- 
TOIC. &niaD  IV licroit  avec  des  chaînes  com- 
me on  furieux.  Cequi  arriva  en  effet. 
Pendant  qu  il  cunt  ainfi  arrête  dans  fon  lo- 
W&«i.iT.  gis, (      Dieu  lui  dit  de  deffinerfuruncbri- 

2uc,ou  furuncpiccc  de  terre  molltf,  la  ville 
e  Jcrufalcm  afli^  enviroonée  de  rem- 
parts, fmvant  U  manière  ancienne  d'affici;er 
les  villes  ;  de  mettre  entre  la  ville  &:  lui ,  ùnc 
plaque  de  fer  ;  d'avoir  les  yeux  arrêtez  fur  cette 
ville ,  de  demeurer  trois  cci«  quatre-vingt-dix 


0]  Le  ûtgt  de 
Jtiafalfm 
comnicKjj  le 
liix.cjnc  |our 
<ia  dadejtic 
nxâj  de  ia  nfu- 

^iSt  fur  fiili  le 
nenriènic  joui 
^"  qu*«riéme 
mo  i  lie  iaoo. 
Vcmeamiérilu 
"àat  Prâcci 
««m  I,. 
■""•.ou  170. 
jnin.  Mais 
«""mt  Naba- 

i  icrronipi,  le 
fi^e  pour 
"Wfcbci  con- 

l>P<e>on|icat 
■  noauicfaaiie 

^  &  demi , 
irUciont  tjiii- 
«e  CCTij  trc.ur 

jflUH. 

UlUtih.  IV. 


jours  couche  fur  Ibn  côté  gauche, pour  mar- 
quer les  iniquitez  dts  eidan's  d'lfiaël{&aprà 
cela ,  de  fc  reroumer ,  ôc  de  demeurer  quarante 
jours  couché  fiir  fon  côté  droit ,  pour  marquer 
les  iniquitez  de  Juda.  Ces  quatre  cens  trente 
jours  marqnoicnt  ladiir««  du  licgcde  Jcrufa- 
lem  par  Nabuchodonofor ,  (  e  )  &  celle  de  la 
captivité  des  dix  Tribus  .  qui  devoir  être  de 
trois  cens  quatre-vingt-dix  ans, «fccDe  de  Ju- 
da, qui  devoir  erre  de  quarante  ans ,  à  com- 
mencer a  la  dernière  prifc  de  Jérafalcm  fijits 
Scdccias  ,_ou  plutôt ,  à  la  quatriûne  année  d'a- 
près ce  liégc ,  lorfque  Nahn/arJan  enleva  ce 
qui  rcdoir  Je  jinfs  dans  le  pavy ,  &  les  tranf- 
porta  à  lkLiylonc,(/")  lan  du  Monde  J4«>. 
&  en  les  finillànt  à  la  mort  de Balcbalàr,  vcts 
l'an  i^6.  félon  Ulscrius }  od  mettant  le  com- 
mcncemeot  à  la  prifc  de  Jéndàlisin  en  1416.  6c 
la  fin  en  1457.  qui  eft  k  première  année  de  Cy- 
nts  à  Babyionc ,  (èfon  nôtre  rupputarion. 

Dieu  lui  dit  enfiiitcfj  )(lc  prcmlrc  du  fi-o-  I 
ment ,  de  l'orge ,  des  fèves ,  des  lentilles ,  du  I 
millet  iV  de  la  veflcjde  s'en  faire  autant  de  ' 

fjains  qu  il  devoir  demaircr  de  jours  coacb^  1 
ùr  fon  côte ,  &  de  frotter  ces  pains  avec  des  f 
CKcrémens  qui  lôrtent  du  corps  de  l'homme.  ! 
Ezédiiel  ayant  témoigne  fa  répugnance  fur  ce  1 
dernier  artitlc  ,  Dieu  hii  permit  de  prendre  en  ' 
la  place  de  1,1  /ientc  de  banF.  Tout  cela  ctoit  1 
une  figure  Je  cequi  devoir  arriver  dans  Jém- 
iàlem.où  les  Ifraclitcs  dévoient  erre  réduits 
pmdaotlefi^,à  niangerdu  pain  fouillé,& 
cDOMecn  peme  quantité ,  &dans  des  fnyeurs 
te  dea  itiqniétudes  oontimielles.  Apres  cela . 
Dienhiidit  de  fc  coii]5cr  les  cheveux  ,(  h]  d'en 
&ïre  trois  parts  ;  J  en  brûler  une  partie  ,  d'en 
couper  ur.c  auirc  partie  avec  l'cpée ,  &  de  jet- 
ter  le  rclte  au  vent  ;  pour  marquer  que  les  h»- 
bieanadc  Jerulaicniunneotlcs  uoicooiîuuez 
Toanc  /.  . 


par  la  pcftc  &  par  la  famine,  k»  autresmisà 
mort  par  le  glaive ,  &  les  tioîfl&nes  difiiei^ 
en  divers  endroits  du  monde. 
_  L'année  fuivantc  {  a  )  F.zcchicl  fut  tr.uifpor-    («)  Aaifa 
te  cncfprit  à  Jcrufilcm  ,{ù)&:  1  )iu!  lui  fit  voir  Mondeuio. 
les  abominations  &  les  idol.U,  ici  auc  les  JuUy  ^»MtJ;C.r»o. 
commcttoicnt .  &  qui  dévoient  at'tiicr  lur  eux  "J^  lî^ 
plus  terribles  effets  de  la  vengeance  du  CicL    ff]  Wulik 
Comme  il  étoit  encore  dans  le  Temple,  Oi«u 
ordonna  à  cinq  Anges  qui  portoient  chacnoan 
lulhrument  de  mort  ,  de  tîicr  dnns  Jcrufalcm 
tous  ceux  qui  ne  feroicnt  point  m  irqucz  du 
ligne  de  vie  ,   i-  ;  &:  en  niL-nie-tem?  il  ordonna  Mfc*-t 
a  un  Ange  qui  eroit  avec  les  cinq  autres,  de  paf- 
1er  au  milieu  de  la  ville,  &  de  maïqucr  d'un  T  ' 
tous  ceux  qui  gcmiflûient .  Hc  qui  étoient  af- 
Higez  des  d&Tordres  de  Téiulàleni.  Tout  cela 


fut  exécute ,  &  la  vengeance  commença  par  le 
Temple  du  Seigneur ,  qui  fut  bien-tôt  rempli 
de  fang  iVr  de  larnap.  Le  Seigneur  ayant  de 
nouveau  paru  dans  fa  gloire  ,(  rf)  ordonna  au 
nicine  Ans;c  qui  avoit  imprime  le  caradcrc  de 
vie  (iir  ceux  qui  duvdieiu  être  fâuvez ,  de  pren- 
dre des  charbons  du  nulieiidesCh^nd>ins  qui 
portoient  le  TrdDC  du  Seigneur  ,  &  de  répan- 
dre ces  charbons  Iw  k  ville  j  ce  qui  nufqnoit 
le  leti  delà  çncrre ,  &de  la  vengeance  divine 
qui  devoir  bien-tôt  tomber  fitr  clic. 

Cinq  ans  avant  le  dernier  fieqc  de  Jénifalcm, 
(  f  )  le  Seigneur  dit  à  Ezcchiej  :  (/)  Préparez-   (  «  Mn  Ai 
vous  comme  un  homme  qui  quitte  Ibn  pays  »♦•»• 
pour  aller  ailleurs  ;  vous  ferez  tranfportcr  vos  "s"'  ^  ^ 
meubksdcvanc  vôtre  peuple  en  plein  jour,  &  rj,te  v""e' 
vous  paflèrei  d'un  lieu  en  un  autre  devant  leurs  f»t. 
veux ,  pourvoir  sTilsy  feront  attention.  Percez  U'i^'l'Jui, 
la  muraille  de  vôrre  maifoii ,     forrez-en  par 
l'ouverrurc  que  vous  aurez  faite.  Vousaurei 
des  hommes  qm  vous  porteront  fur  koR  épac* 
les  durant  l'obfcurité  ,  Si  vous  aurez  on  voile 
fur  les  yeux ,  afin  que  ce  fpeâade  atrire  lear 
attention.  Vous  leur  direz  que  ce  que  vous  fai- 
tes.  s'exécntCKi  lorfque  Tennemi  aura  pris  Jé- 
rnfalcm ,  &:  que  le  Roi  Scdccias  lira  ainlî  trai- 
té ,  &  emporte  de  fon  palais.  Il  aiouta  que  ces- 
choies  n  etoient  p^^nn  eh, ignées ,  &  que  bien* 
tôt  on  en  verroit  raccomphllcmcnt.  Enfin  il io* 
veétive  fortement  contre  les  faux  Prophètes 
«C les  ftuflèsPrppbéteflês.ae contre  ceux  qui 
le  latfioient  séduite  à  kurs  raines  prédica- 
tions. (/)  (slStHk. 

Pendant  que  CCS  chofes  fc  paflôicnt  dans  la 
Mcfopotamie ,  Sédccias  Roi  de  Juda  prcnoit  t 
des  medircs  fecrettcs  avec  les  Rois  d'Egyiite, 
d'Edom,&  quelques  autres  Princes  voifins* 
!  pour  fc  révolter  contre  Nabucfaodoaofot  Roi 
de  Babylonc.  (  A  )  Ce  Prince  marcha  contre  Jé-    (*J  Ai 
m(àicm,&  en  fit  lelicgcl'an  du  .Monde  4+14  Morfe  |«tt. 
avant  J.  G.  î8«.  avant  l'Ere  vulgaire  ^90.  Icdi- 
xicmc  jour  du  dixième  mois  de  h  neuvième 
année  de  Sé'dc-cias.  Le  même  jour  &  la  même' 
année  ,  E/.cchiel  qui  ctoit  en  Mcfopotamie ,  à 
plus  de  deux  cens  lieues  de  Jérufalcm ,  annon- 
ça cet  événement  aux  Juift  qui  éroienr  avec  Iwî 
en  captivité  i  (i )  il  repréfcnta  la  rume  future 
dejcnilàlem ,  &defes  habitans ,  lôu;  la  h  -t,mc 
d'une  chaudière  pleine  de  chairs  &  dos  Jn- 
qii(-l!e  eii  mife  l'ur  le  feu  lufqu'à  ce  que  b chair 
l\:  I  -s  os  foicnt  ci>nfumcz ,  fc  que  le  cuivre 
nicnic  de  la  ch.iudicrc  Ibit  ibndu  &  brûlé.  En 
nicinc-cc!)is  la  femme  du  Prophète  étal»  mor-' 
te.  Dieu  lui  défendit  de  la  pleurer  ,  &  d  en 
laire  le  deiâL  Le  pegplc  ayant  demandé  au 
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Prophccc  ce  que  voiiloit  oirc  tositc;  ces  a .>r.s 
ht;uritivc!i ,  il  leur  rcpondic  qiic  Uicu  leur  ai- 
loit  otcr  lovtc  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  dicr, 
kur  Tempic ,  leur  ville ,  leur  patrie  ,  leurs  pa- 
ient &  lenrs  amk,  &  qu'ils  lAundeotpas  mé- 
inc  la  trille  conTohrion  de  les  pleurer. 

Pendant  le  ficgc  de  Jcrulà'cm,  Ezcchiclpro- 

flhctiGlcomIC  1  ii^ypie  contre  TyT.i;i!'} 

I  apprit  la  pnfc  de  'jcrufakai  le  cinquicme  )our 
du  dixtcinc  mois.  (  c)6a  l'iAdll  Monde  54.17. 
cof  iion  fix  mois  après  la  ville  avoit  été 
rendaë  ;  (  )  ce  qnî  fait  (uger  qne  la  demeure 
de  ce  Prophc-t-.-  ctoir  dans  cniir;iit  tort  re- 
cule de  1.1  Province  ,  &  K)rr  ciii;;;.K-  de  Bibylo- 
ne  ,  où  cette  nnuvcHc  hic  l.uis  doute  bu-n-tût 
portée.  Des  la  veille  du  jour  auquel  le  mcilàger 
arriva,  le  Seigneur  avoit  ouvert  la  bouche  au 
Prophète ,  &:  lui  avoisÊuc  prédire  ,qne  ks  rcT- 
tes  du  peuple  qui  étoient  demenreedus  h  Jo-' 
dèc ,  &  qui  fc  H.utoicnt  encore  d'unpOOXri- 
tabli!îcmcnt  ,  fcroiciu  aulli  difpcriél  ,  com- 
me il  arriv.i  en  effet  quatre  ans  après»  (f) 
Ce  i\ir  apparemment  en  ce  même  tems  qu'il 
prédit  les  malheurs  des  Sid<>niens ,  des  Ty- 
ricns ,  des  Idumcau ,  des  Aovnonites ,  (/*)  qui 
arrivcrcot  cinq  ans  après  la  ruine  de  jétu- 
falcm.  (jf  ) 

Le  fié^'c  de  la  ville  de  Tyr  la  t^ucrre 

de  Nahuthodonofor  contre  l'Egypte,  (  1  j  font, 
après  les  aâaircs  des  JuUs ,  ce  qui  le  fait  le  plus 
remarquer  dans  E^cchicl.  Apres  ces  vifionsB- 
cheufes ,  Oieu  lui  lie  voir  des  objets  plus  coa- 
Iblant  s  le  retour  de  la  captivité ,  le  rctabliflè- 
mciir  de  la  ville  &  du  1  e.nnplc ,  du  Royaume 
&:  des  villes  de  JuJa  &:  d'Ifracl  ;  Icxirs  victoires 
contre  leurs  ennemis ,  &:  leur  Etat  nouveau 
plus  doriilànt  que  le  premier.  Tout  cela  eft 
ompris  dans  les  Chapitres  xxxvi.  znrn. 
n]cviit.&lesfuivaiis.  luIqu'ilafiaduLIvre. 

Saint  Jérôme  (  (\  croît  que  comme  Jcrémic 
prophcciluii  kl  Icriilàlcm  en  mcmc-tcms qn'E- 
zttniel  au-dcli  de  I  tuphratc ,  on  cnvoyoic  les 
prophéties  de  celui  ci  à  Jcrulalem  ,&  récipro- 
quement celles  de  JéréiniedanslaMéfopoca» 
tnic ,  afin  de  coofoler  &  tikSetam  les  Juifs 
captils  dans  leur  exil.  On  cut(/)qu'EzcchicI 
fut  mis  à  mort  par  le  Prince  de  lùn  peuple  , 
parce  qu'il  l'exhortoir  à  quitter  l'idolâtrie.  On 
ne  voit  guercs  quel  pouvoir  être  ce  Prince  du 
peuple  Juif  fur  le  Chaboras ,  où  demcuroit  Eic- 
cfaiel.  On  aCsurc  anffi  que  foii  corps  fiic  mis  daos 
la  même  caverne  oQaToient  été  misSem 
Arpbaxad,f  irlc  faorJ  Je  l'FuphratC.  Benjamin 
de  Tudclc  dit  que  te  tombeau  ell  derru  re  Ij, 
Synagogue  ,  entre  l  Enphrate  &  le  Chaboras  ; 
qu'il  cit  place  fous  une  fort  belle  voûte  ,  bâtie 
par  le  Roi  Jccbonias  ;  que  les  Juifs  y  entretien- 
nent une  lam^e  qui  brûle  toujours ,  &  qu'ils  fe. 
vantent  d'y  conferver  le  Livre  écrit  de  la 
de  ce  Prophète ,  qu'ils  lifcnt  tons  ksaosaaioac 
de  l'Expiation  folemncllc. 

Jnfcpli  ;  m)  dit  qu'Eitchiel  lailTà  deux  Livres 
fur  la  captivité  de  Babylouc.  11  dit  ailleurs  (» ) 
que  ce  Prophète  ayantprédit  la  ruine  du  Tem- 
ple,8c  que  Scdéctasm  veiroic  pasBabyloiie, 
cet  Ecrit  fiit  envoyé  àJéralàlemtCirconfbn- 
ces  que  nous  nelifons  pas  dans  les  Ouvrages 
d^Elechidqnenous  avons  aujourd'hui.  S.  Atna- 
Mfcrol  a  cru  que  l'un  dcsdcuxV'oluniesd'EiC- 

oiiel  ne  iublUloit  plus.  Spioofa  aoitquecc  que 


EZ 

nous  avons  de  ce  Prophète ,  n'eft  que  !e  dcbri$ 
d  un  plus  grand  Ecrit.  Mais  nous  ne  voyotu  au- 
cune bonne  preuve  de  tout  cela  ;  &  nous  ne 
fcavons  d  où  Jofeph  avoit  appris  ce  qu'il  jic 
de  CCS  deux  prétendus  Ouvrages  d'^é^éL 

Les  Oeuvres  de  ce  Prophète  ont  toiiiours  été 
reconnues  pour  canoniques ,  &  on  ne  les  lui  a 

f>oint  contcftécs.  Toutefois  les  Juits  tlifL-nt  que 
e  Sanhédrin  délibéra  long-tcms  fi  1  c>n  nicttioit 
Ibn  Livre  dans  le  Canon.  On  lui  objecloit  l'oibf» 
curité  du  commeoccmeot  fie  de  la  fin  de  &  pro- 
phétie ,  (  «  )  fie  ce  qu'il  dit  Cbap.  zvin.  1.  xo.  (*l  fï-i^ 
que  le  fils  ne  porteroit  plus  l'iniquité  de  Çon  'l'^""'^"- 
pcre  ;  ce  qui  eft  contraire  a  Moyfc ,  (  t  ;  qui  dit  l'^tZ^^I 
que  le  Seigneur  venge  l'iniquité  des  pcrcs  fur  Pr#i„. 
les  cnfans  jufqu'à  la  troiiicmc  èc  quatticmc  1*1 
génération.  xn^  . 

Saint  ClèoKQC  d'Alexandrie  (c)  dit  que  mc»^ 
quelqueMms  cnnroicot  que  Nmratoi  Ally-  Lt.strimu. 
rien ,  Précepteur  de  Pythagorc  ,  étoit  le  même 

Îu'Ezéchiel.  Mais  pour  lui ,  il  n'cft  nullement 
e  cet  avis.  Il  ne  croit  pas  que  Pytli.i:;urc  ait 
jamais  vu  Ezcchiei.  Ce  Pnilolophc  a  vccu  aifez 
iong-tcms  après  odire  Prophète.  Saint  Epipha- 
ne  fie  Oocooiée  racontent  diverfes  cbofcs  dans 
la  vie  d*Ezéchiel ,  qui  paflbnt  pour  fkbulenrcs 
dans  rcfprit  des  plii^  fa  vans  Critiques.  Ils  difcnt 
par  exemple ,  que  te  Prophète  fit  pluficurs  mi-  ' 
racles  d.ans  la  Caldèc  .qu'il  partagea  les  Tribus 
de  Dan  &  de  Cad  dans  Babylonc ,  qu'il  envoya 
contre  eux  des  fcrpcns ,  qui  dévorèrent  leurs 
enfans  &  leur  bétail ,  en  punition  de  leur  ido- 
lâtrie ;  qu'il  ramena  le  peuple  à  Jérafalem, 
pour  confondre  les  incrédules  ;  enfin  qu'il  fut 
enterré  ilans  le  pays  des  Spyrcs ,  apparemment 
des  Sapircs.  Qiioi  qu'en  difcnt  certains  Au- 
teurs ,  le  tems  fie  le  genre  de  la  mort  ibot  incer- 
tains. Les  Jnils'ne  permetcaieot  pas  la  leânie^ 
an  moins  du  commencemenr  deccBropbte, 
avant  l'âge  de  trente  ans. 

H.  E  X  a  c  ■  I  s  1 1  peie  deSéchéniai;  1.  ^/Slh 
viii.  5. 

IIL  EzecHi  EL,  Poète  Hébreu,  a  écriten 
Grec  une  Tragédie  fur  Moylè.  Saint  Clément  , 
d'Aléxaodriel'')  &  Ewéfae  (e)  Foot  dtcc  j''<^^ 
FrcdcricMorellapuidiaàPviseBGrecfieen 
Latin  en  1609.  t»nt.i.f 

I.  EZER,pcrèd'Ho&,dehTrib«defr- 

da.  I.  Par.  iv.  4. 

II.  E  z  E  it. ,  Prêtre  qui  revint  deift  oq^tfarité 
de  Babylooe.  a.  £fdr.  xn.  41. 
EZi EL ,  fils  d'Ara'ia ,  contrib^  nt  léoh 

Midèment  de  Jér.ifalem ,  apiéll»  ceptivilé^ 
Babylonc  I.  £/r^r.  XI.  4. 

EZ  RI,  fils  de  Chélub  ,  Intendant  deskrr 
b<3uragcs  de  David,  i.  Pàr.  tii.  aj. 

I.  hZRlCAM.IUsdeNaiiia.pinotde 
David  t.  P'M'.  III.  a). 

II.  EzRtcAM  ,  fils  d*Aséel,  parent  de 
Saiil.  1.  /'ar.  vm.  ;8.  &  ix.  4.4. 

I I I.  E  z  R  1  c  A  M  ,  de  la  Tribu  d'Ephrann , 
Rit  m.illàcrc  par  Zcchri.  i.  Par.  xxviii.  7. 

IV.  EzRicAM.fils d'Ailiib ,  Lévite. i. Pi^' 
IX.  14. 

L  fiZRIEL.de  laTtibodellaaafié^fils 
de  Jéroham ,  on  des  braves  de  Huaaée  deOs- 
vid  (/)  Il  ((k  &U  IwcadaiK  de  hTclMde 

Dan.(i) 

IL  E*»; «»,petedcSw«lu:JiM»B<n>  «;rii«Ui 
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A  B I U  S ,  Tribun  de  Vmiiée  de 
['ompce^fittnn  des  premiers  qui 
c  n:  r.i  pat  iabrfebc  dans  le  Tem- 
ple de  Térufalcm. (a)  Je  ne  II a.i 
li  c'cft  le  mémo  Fabius, qui  le 
.tii1j  ^-i:'ncr  par  aigeattHur An- 

tigoncfilsd'Arabbulc;(i) 

FADUS.  Ci»/fK«f  AAttj  Goiivaneor  de 
Jiidee.  Voyez  Ci^du, 

FARINE.  U  Loi  de  Majrfe  permcttoit 
aux  plus  pauvres  des  irraélitcs  ,qui  n'avoicnc 
pas  le  moyen  ni  d'ortrir  de  gros  animaux ,  ni 
mcinc  des  oifeaux  ou  des  colombes  ,  en  holo- 
caullc  ,ou  pour  le  péché  .d'offrir  au  moins  de 
la  farine.  (  c  )  Si  1  offrande  étoir  pour  le  péché  , 
on  donnoic  au  Pcêtte  la  dixième  pairie  d'un 
^bi,c'eft-i'dire, environ  trois  pintes  defà- 
rme,  mefure  de  Paris.  On  ne  l'arrofoit  point 
d'huile,  &  on  n'y  mcttoit  point  d  enctns ,  par- 
ce que  c'ctoit  une  olTrande  pour  le  pcche.  Le 
Prêtre  en  prcnoit  une  |>oigncc ,  qu'il  jcttoit  fur 
le  tcu  de  1  Autel }  &  après  avoir  prié  pour  l'ex- 
piatiou  de  celui  qui  foumiflbit  i'offiandc ,  le 
idtedela  brine  étoit  àluL  Cétoît  comme  Ton 
honoraire ,  &  fa  récompcnfc.  Si  l  otiViuidc  croit 
de  pore  dévotion,  on  y  melon  de  l'huile  ,  6c 
on  mettoit  par-ddîùs  de  l'encens.  (  d  ;  l  e  l'rctrc 
en  jcttoit  une  poignée  li»  le  Icii  de  l  Autcl  ;  & 
tout  l'encens  qu'on  avoicmit  dciTus ,  8c  tout  le 
idbe  loi  detneiiioit  comme  une  diofc  qui  lui 
étàtèaS.  Mais  mil  amreqoe  les  Prêtres  n'en 
pouvoit  manger  ;  &:  encore  n'en  mangcoicnt- 
ils  que  dans  le  Lieu  faiiu ,  c'dt-à-dirc,  durant  le 
tcms  de  leur  fcrvicc  dans  le  Tihcnude  On 
offi-oit  auflî  dans  k  Tabcmatlc  divaics  foncs 
de  gâteaux ,  ou  de  pains.  Voyez  le  Léviciquc , 
Cbap.  V.  t.  4. 5. 6. 7.  Ace  ponr  Ici  cétémoaies 
qui  ry  oblervoient. 

FAUNES.  Jérànie  parte  des  faunes  :{e) 
HaUtaium  ératme%  eum  fannis  ficariit  .-  Les 
dragons  y  habiteront  avec  les  faunes  qui  (c 
nourriticni  de  figues.  Les  faunes  font  des  ani- 
ntanx  lâuvages  de  la  nature  des  fiqgES,  ayant 
quatre  pattes,  mais  pe  Se  {crvantGOmmunc- 
ment  que  de  celba  de  derrière.  Ibonc  le  vifage 
à  peu  prés  comme  l'homme  ,  le  devant  fans 
y>oi\ ,  èc  le  derrière  tout  velu.  On  en  trouve 
dans  les  Indes ,  dans  la  Province  d'Angola.  On 
dit  qu'on  en  apporta  un  il  y  a  quelques  années, 
cn.HoUandc,  où  il  vécue  quelque  tenu.  Saint 
Jérôme  (/)  die  que  du  tons  de  l'Empereur 
CoiiIlatKîn,oaen  porrtun à  Alénndrie ,  qui 
y  mourut  bien-tôt  d'ennui  &  deirillcÂc.  On 
l'embauma, &  on  le  poru  à  l'Empereur, qui 
ttoit  alors  à  Antiochc.  Le  tnintc  Saint  dit  que 
Ikiflt  Antoine  en  rencontra  dans  fon  chemin  , 
jeaallaatdiercherlâiiRPaul  l'hcrmitc.  Plutar- 
qac  noonte  qa'usés  ladêfiute  de  Mithridate , 
on  en  amena  on  aS^b.  Les  faunes  te  noorriT- 
Icnt  de  fruits  fauvages  ,  &  fur  rout  de  figues  ; 
ce  qui  leur  a  fait  donner  par  fauit  Jérôme  l'cpi- 
tbén  de>MVNv,muigeiic  deiignei.  On  con- 


noft  «KB  d'autres  faunes ,  qui  font  des  Divini- 
)  tc7  champêtres  des  Payens, ayant d«  COOK» 
lur  la  tcte  ,  &  des  pieds  de  bouc. 

L'Hébreu  porte  dans  l'endroitdié  de  Jéré- 
mie  :  (  4  )  i« ^mtjdmmtrmt  opu  Us  iims ;  (.)/««.t.,„ 
oc  on  trouve  les  meibes  termes  dans  Ifaïc ,   a»x  WP» 

où  nous  lifons  fuivant  la  Vulgatc  : 
Let  ptmoHt  &  let  onotenuures  t'y  rncoHtrtrmt. 
I.  HL-hrcu  :  f  b  )  les  ^umi  rencontreront detimu. 
tn  comparant  tous  les  pallàges  où  fc  tfODVenc  14.  w:fl 
CCS  termes  ,  il  nous  paroît  que  ^im  figiûliedes  ™  ^  ''^ 
pécheurs .  des  matelots .  des  gens  de  mer  ;  8e 
Hw  d«  aOes  ;  &  qu'on  peut  traduire  l'endroit 
de  jmmiejnr Lts  pigbemrs  habiteront  iei  ijles  j 
OC  oelm  dilaïe  j  Le$  pécheurs  ,  ou  ceux  qui  na- 
yigeront  dans  ce  pays  là  ,  y  rencontreront  des 
ifles.  C'ert-à-dirc ,  Babylonc  fera  tellement  rui- 
née ,  que  les  cauxcouvripootmêmcfcs  ruines, 
&  que  les  pécheurs  &  les  nautonien  qui  paâê- 
ronr  par-la .  n'y  verront  que  quelques  iOcs, 
formées  de  l'amas  de  Tes  ruines. 

FEMMES.  La  femme  avant  été  créée  de 
la  cote  de  l'homme  ,  lui  flu  donncc  pouf 
compagne ,  &  pour  cpoufc.  Mais  depuis  le  pè- 
che ,  Dici:  I  ;ul;i\ecut  au  donuiiK  de  l'homme; 

^«iwW/.<,r£;iu«rm.(c)SaraappdleAfataham  WcW:  ««<• 

Ton  Seigneur,  (rf)  Outre  les  dcvoiis communs  «* 

prefcrits  par  la  Loi  aux  hommes  &  aux  fcm-       °  "'^ 

mes  ,Uy  avoir  cenains aflujcttiremens  pro-  VHJr'll,  < 

près  à  ce  fcxc;  comme  font  les  fouillur(5  lé- 

gales  qu'elles  contracloicnt  durant  le  rems  de 

leurs  incomuiodiccz  ordinaircs,(      &  celles 

qui  (uivoiciit  leurs  couches ,  (/)&  celles  QÙ 

miiloient  de  ccnains  flux  d'humettfs faon dM  W"***"* 

tcms  réglez  par  k  nature,  (g  )  Li  Loi  les  foil-  ^ii'w 

met  aoffianx  eanx  de  jaloulîe  .  (A)  fi  leurs 

maris  concevoient  contre  elles  quelques  foup-  l''»  N«m.r. 

çons  bien  fondez  ;  î:^'  lorlqu  iU  ne  trouvoicnt 

pas  en  elles  les  figtics  de  virginité ,  ils  pouvoient 

les  répudier.  (  »  J  La  Loi  ne  donne  aucune  ac-  (OOiM.Blt* 

tiona  lafcmnîe  contre  fon  mari  i  mais  clic  per-  «/• 

met  au  mari  de  faire  dlvocseavec  fa  femme , 

&  de  la  faire  lapider ,  G  elfe  lui  a  manqué  de 

ndclité< 

J .f*^* '^''«^'"^"c        cequicft  (H  Uon<te 
défendu  aux  hoinincs  dans  les  préceptes  néga-  Modiiie.c*- 
tifs ,  I  cil  auili  aux  femmes  i  nuis  qu'à  léeard  î*:;'"*^  *» 
des  préceptes  affirmatib,  elks  ne  fbnt  pbint  ff'ï"^'' 
obligées  à  cciu  qui  demandent  on  terme  pré- 
h  X  pour  les  exécuter  j  Se  cela  fondé  fur  h  foi- 
bleflc  &  la  dclicttelTc  de  leur  fcxc ,  fur  l'obéïf- 
fancc qu'elles  doivcnr  à  leurs  muis,  ik:  fur  les 
fcrviccs  qu'elles  fbnt  obligées  de  leur  rendre. 
Elles  doivent  avertir  leurs  maris  du  tems  de 
leurs  mois  ,  afin  qu'ils  ne  s'approchent  pas 
d'elles.  De  fias  elles  doivent  en  achevant  de 
paî""'!^'*  PM»  »  fiire  un  petit  gâteau ,  qui  étoit 
anttefois  offert  au  Seigneur  ;  miis  aujonrd'hiii 
on  le  jette  au  feu.  Enfin  elles  doivent  allumer 
dans  leurs  raaifons  une  lampe  le  Vendrcdy  au 
foir.pour  la  nuit  du  Sabbat.  Voilà  ce  que  les 
Rabbîas  appellent  kt  préceptes  des  femmen 
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Si  que  femme  mariée  faii  un  vœu ,  de  qucl- 
■  que  nature  qu'il  foit ,  clic  n'cft  point  obligçc  à 
t.  Tfoiisfairc  ,  :  -»  1  lî  fon  mari  s'y  cmpofc 
contredit  le  ]our  mcmc.  Que  s'il  attend  )iJl- 

Z 


i'&fiV'    ^ 

lu  "au  le  idciuain  pour  s'y  oppofcr ,  ou  qu  ayaiit 
fçu  li  diofc  ,  il  foit  demeure  dans  le  iilcnce  ,  il 
èt  «eosé  y  coiifentir»&  la  femme  cft  tenue  à 
acquitter  (on  vœu.  On  iKut  voir  laint  Paul ,  i. 
Cor.  vu.  1.  5.  4.  cî''  y?^«- pour  I»  devoirs  des 
femmes  envers  leurs  maris.  11  vcur  qu'elles 
Icuribicnt  foumifes  comme  à  Jtsrs-CHRisT. 
£^f.  V.  II.  Il  leur  défend  de  parier  &  d  cn- 
fè^r  dans  l'E^tfe ,  &  d'y  paroi trc  la  tctc  dc- 
couvcne  &  fans  voile,  t.  cor.  xi.  j.  xiv.  J4-  H 
ne  pennct  pas  à  une  femme  d'enfeigncr ,  ni  de 
dominer  fur  Ion  iiuri ,  il  veut  qu'cfle  demeure 
dans  la  foumiflîon  &:  dans  le  Iilcnce  ,  il  ajoute 
que  I4  femme  le  fauvcra  par  l.i  prodiidion  &: 
l'cdocation  de  fes  cnfiins ,  li  elle  les  élève  dans 
la  foi  ,  dans  la  charité ,  daais  la  fainteté ,  &: 
dans  une  vie  bien  réglée  Enfin  voyez  l'F.pitrc 
à  l  itc,  11.  4.  j.  &  la  première  Fpitre  de  laint 
Pierre  ,  m.  i.  z.  j.  ou  il  leur  recommande  la 
modeftie ,  9c  d'avoir  on  etand  cloigncmem  des 
frifures ,  des  ometneos  fiipcrllus^  de  lafomp- 
tuofttc  des  habits. 

FESTUS.  Porcine  F  fiia  fiicccda  à  Félix 
{y\  yidtAit-  dans  le  gonverncmcuc  do  la  Jiukc ,  {  A  )  l'an  de 
i%.LMi<.7.  J.  C,  tfo.  Cqmmc  Félix  fon  predcteiVcur  vou- 
loir fiuie  pbdlîr  aux  ]uiÉs  en  quittant  fon  gou- 
vernement ,  il  laiffik  faînt  Paul  dans  les  liens  i 
(0  MMir.  Céfarcc  de  Paleftinc.  (c )  Fcllus  étant  venu  pour 
*7-  la  première  fois  à  Jérufalcm ,  les  principaux 

des  Juifs  le  pncreiu  de  condamner  Paul ,  ou  du 
moins  de  le  faire  amener  à  Jcruialcm ,  voulant 
fW}^tf.m.i.  le  faire  aflàflînercn  cliemiu.  (</)  Felhis  le  rc- 
».  j.&c.  fi,ii  ^  ilifant  que  ce  n'ctoit  pas  la  coéitunK  des 
Romains ,  de  condamner  un  homme  fans  l'en- 
tendre i  nuis  il  dit  qu'ils  pouvoicnt  venir  à 
Céiàrée,&  qu  il  écoutcroit  leurs  accufations 
contre  Paul.  Quelques  jours  après  ils  y  vin- 
rent en  dkt  t  mais  Paul  âppcUa  a  Ccfar ,  &  ar- 
rêta ainli  les  pourvûtes  des  Jui6 ,  &  lamauvai- 
fe  volonté  de  1  ei^us, q^'ilaavoient  gifoé  par 
une  lommc  d  argent. 

Felfais  ayant  trouve  la  Judée  remplie  de  bri- 
gaiwkuK  ,  s'appliqp  à  pourfuivrc  les  voleurs 
(«}  jtflfi.  Je   <l"i  d^loient  Ht  Province.  (  r  )  Il  reprima  anflî 
Mtf.U.i.ii.  un  Magicien  qui  attiroit  le  peuple  dans  le  dé 
&^mtui.l.io.  lèrt  i  entin  il  mourut  en  Judcc  vers  Iccommcn- 
cernent  de  l'an  61.  de  J.C  &  Nérannomma 
IfYAmtif.  Albin  pour  lui  fucccder.  (/) 
Lt9.t.».        PESTES.  Les  Hcbrcuxavoiem  un  grand 
nombre  de  Fêtes.  La'prcmicre  &:  la  phis  an- 
cienne de  toutes ,  étojt  le  Sabbat ,  ou  le  reptic- 
mc  jour  de  la  fcnuinc ,  iniUcué  pour  coiif  crver 
ix)Om^.  II.  la  mémoire  de  la  création  du  monde,     ;  Le 
(•  Seiffuur  himt  Uftftiime  fomr  ,  &  il  le  fanÛijia, 

ditMoyfe,  f««rfN'm  ce  jour  là  il  tncitufii 
f  ouvrage  4e  h  crtathn.  Qjiclques  anciens  Pc- 
Tojcs tf>-  rcs  ,  &  quelques  Rabbi.is  ( /»  ^  ont  tru  que  ie 
ueCman-  sabbat  avoir  cte  obfervc  parmi  les  Juites  des  le 
atre.ii.  )  it  commencement  du  monde.  A|aiileleotiment 
AU«.À te  plus  univcrfcl  ,cil  qu'on  ne  oommenca  à  le 
fut.é'fmt.  chômer  que  depuis  le  coBunandement  que  le 
J.  f.<.ij.      Seigneur  en  donna  aux  ifiaelitCS ,  au  campe- 
ment de  Mara, quelque  lems après  leur  fortie 
(i^r.xa.-ti.  d'Egypte,  (i) 

L'année  Sabbatique  qui  revenoit  tous  les 
feptans,&qui  étoit  toute  defttoée  an  repos , 

&  l'année  du  Jubilé, qui  arrivoit  au  bout  de 
fept  foisfcpt  ans ,  ou  la  quaiaiuc-ncuviémc  an- 


née ,  étoicnt  enooredes  efpécei  de  Fêtes,  qaTon 

Ccut  r^iirder  conune  mie  fiiitc  de  o^duSab- 
at. 

La  Pique  cioit  indituée  en  mémoire  de  la 
fortie  d'Egypce ,  &  de  la  grâce  que  le  Seigneur 
avoir  ftîic  a  fon  peuple ,  en  épargnant  fes  prc- 
niicrs-ncz,  lorfqu'il  paflà  dans l'Eg^ ptc,&  y  fai- 
fant  mourir  tous  les  prcmicrs-nez  ctesRj;y  ptiens. 
(«)  On  lacélébroit  le  quatorzième  ,  ou  plutôt  (4)e»^_„j 
le  quinzième  du  premier  mois  de  l'année  fain-  14.1^/!^ 
te,  qui  étoit  le  fq>tiémc  de  l'année  civik.  La 
Féic  commcnçoit  après  midi  du  quatorze,  ic 
fe  ctli-broit  proprement  le  quinzième  de  Ni- 
Caii.  Elle  duroit  lept  lours.  Mais  il  n'y  avoit  que 
le  NCmicr  &  le  dernier  jour  de  l'oélavc ,  qui 
fùwait  chômez.  "Voyez  l  aitidc  Pitjue. 

La  Fête  de  Pentecôte  fe  céicbroirle  cinquan- 
tième jour  aprc-s  la  Pique ,  en  mémoire  de  ce 
que  la  Loi  fut  don;;ée  iMoyie furie  montSi- 
naï,  cinquante  jours  après  la  iurtic  d'Egypte. 
On  comproit  fept  femaincs  de  (OlOT-depuis  Pà- 
que  iufqu';ilaPcntecû(c,àGoroiilcncaraukndo* 
main  de  la  Pâquc.  (  b  )  LesHébrcnx  l'appellent  (|) 
pour  cela, /j  F^^u^  des  ScuiMiin  ,  fv'  \c\  Chtc- waii.j|^^ 
tiens /'oitccôff,  qu»  lignihc^r  (inquaniièmc  jowr. 

X«  FAv  des  7*Êmfeti«»  le  oéUibioit  au  corn- 
mcnccmcnt  OU  Wi.i)cçmier  io>V  <k  l'année  ctvi* 
le ,  auquel  on  (bwioir  de  la  trompette ,  pour 
annoncer  le  commencement  de  l'.uir.cc  ,  qui 
étoit  an  mois  de  Tizri ,  rèpoiidjat  a  uùue  mois 
de  Septembre.  C  étoit  plutôt  une  Fcte  civile , 
qu'une  folemuitc  (âcrce.  On  ne  oonnoît  aucu- 
ne caufe  religienlè  de  Cm  éfabitifemeoc  Mov* 
fc  ordonne  de  la  chômer»  &<à'ofiiroejoaMà 
certains  facrifices.  (  f)  [e]lnit. 

l.et  Néominies  ,  ou  les  premiers  jours  de  ' 
chaque  mois ,  étoient  en  quelque  foitc  une  liii- 
te  de  la  Fête  des  Trompettes.  La  Loi  n'obli- 
gcoit  pas  au  repos  ce  jour-là  ;  mais  elle  ordoo* 
noit  (implement  d'offrir  certains  facrifices  par- 
ticuliers. (    )  Il  paruit  que  ces  jours-là  on  Ion-    [i]  y.» 
noitaullide  la  trompette,         que  l'on iai-  k<v  i.  h. 
(bit  quelque  cfpcce  de  fcte  fie  defettin.(/)  <''*■■!"• 
Voyez  Calendes ,  ou  Niomtnies. 

Lu  fite  de  i't.xpiation ,  ou  du  CbipfHr ,  on  Ai  ' 
pardon,  fccéleUroii  .lu  dixième  jour  de  Tizri, 
qui  étoit  le  premier  jour  de  l'année  civile  (f  j  (x)i«»«r,n>i. 
Elicccoit  inlticucc  pour  l'expiation  de  tous  Mt  ^7* 
péchez ,  des  irrévérences  6c  iouiUures  que  tous  ' 
la  Ifraèliics ,  depuis  le  Grand-Prétre ,  jufqu'au 
dernier  du  peuple  ,  avoicnt  pu  commertre  pen- 
dant l'anncc.  On  y  jcuiiuu  rigourcufemcnt ,  & 
on  y  oifroit  divers  ûnificcs.  Vofescirdevint 

Expiation, 

La  Fite  iet  Tmu  ,àadef  Tdtrwades ,  dans 


laquelle  tous  les Uiaëlitcs  étoient  obligez  de  fe 
trouver  au  Temple,  &  de  dancurcr  pendant 
huit  jours  fous  des  tentes  faites  de  feuillages , 
en  mémoire  de  ce  que  Icun  pères  dans  le  d6- 
fert,  avotent  demeivé  pendant  tptannteant 
dans  des  tentes ,  comme  des  voyageurs.  Ellefe 
celcbroil  le  15.  du  mois  de  l'izri ,  qui  ctoit  le 

!>reisiier  de  l'année  civile.  Le  premier  &:  le 
qpàénîe  iowr  de  cette  fête  étoient  trcs-fo- 
letnnds.(* ) Maispoarlereftcderoâavc .on  ^*>';f  J";; 
^souvoit  travailler.  Au  commciKcnicnt  de  la  ^'^i^ja» 
l  cte.onportoit  au  Temple  en  ctrènwnic  dcur  ^  ,|. 
vafcs  d  argent ,  I  un  plcui  d'eau ,  6c  l'autre  plein 
de  vin, que  l'on  répandoit  tous  les  fept  jours 
de  k  Fête  an  pied  de  l'Aoïd  des  holocmif-  . 
tes.  (i)  [»,».& 
L'oâavc  des  trois  grandes  Féies  de  l'année,  umm»^ 
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qui  font  Pâquc  ,  la  Pentecôte ,  &  lei  Taberna- 
cles,  celta-dirc,  le  fepdémc  jour  après  ces 
^ctes, çtoïc  ctiomce  cotninc  le  jour  mcmc  de  la 
retcifc  toi»  les  mjlet  croient  obliPcz  de  ic 
trouver  au  Temple  dans  ces  trois  tcccs.  (  a) 
Mais  la  Loi  ne  les  obligcoit  pas  d  y  demciircr 
pendant  toute  l  ocUvc.  Us  pouvoient  s'en  re- 
tourner des  le  lendemain  de  la  fiikmaitc  f  b  ) 
fi  ce  n  cll  dans  la  Fctc  desTabemades .  où  il 
lemblc  qu  ils  dévoient  demeiircr  peadut  tous 
MSiept  jours. 

Outre  ces  Fct<J$  marquées  d.insMoyfc,on 
trouve  auflî  Fête  des  Serti ,  ou  l'urm,  mlh- 
tuce  a  l'occalion  de  la  déUvrancc  des  Juifs, 
qu  Aman  vouloit  faire  périr  ibus  k  iwne  d'Af- 
fuérut.  (  t  )  Voyeï  Ei»»  ,  AMM ,  jlffue- 
rmt. 

jiîr'.îî?,*  d'Holofemes,  maix^uée  dans  ]u 

•  I>6dicace  du  Temple  ,  rcnouvcllcc  fous  Ju- 
das Maccabce.  (  e  )  Voyez  EncMaU. 

La  1  crc  i>o«r  la  mort  de  Nicaoor.  1.  Maec, 
m.  4S.  49.  ic  t.  Mats.xr,ff. 

poiif  JadwmwtedufiMûaéfous 
Mehénue.  a.  Méu.  i.  ti.  &  fe^. 

'  ^/f**  ^  ^  Xylophorc  ,  dans  laquelle  on 
(ORoit  le  bois  au  Temple.  Jafcph  de  BcUo ,  l.  a, 
t.  Ah,  feu  I  7.  in  Lat.p.  811. 

•  Dans  l'EgUlc  Chrétienne  ,  nous  ne  voyons 
(ointde  Fête  diftinctcmcnt  instituée  par  Jisus- 
Christ, ni  parles  Apôtres.  Toutefois  J  e- 
»  t'  $-C  H  R I  s  T  nous  avant  ordonné  de  manger 
kMlCofps&r  de  boire  (I>n  Sang ,  &  de  faire  nic- 
momde  la  Paflîon  toutes  les  fois  que  nous  cc- 
KtMerions  fcs  myllcrcs ,  a  fcmblc  inftitucr  dans 
Ton  Eglifc  une  Fctc  &  une  mémoire  perpétuelle 
de  fa  Padîon.  Les  Chrétiens  ont  toujoiBS  célé» 
brc  la  mémoire  de  là  RérurreâioDi  &  nefe 
coatentant  ]ns  d'en  faire  la  Fétc  Une  febcha- 

Îoe  annéCj  ils  l'ont  &itc  tou?  les  Dimanches  ; 
^  t  nous  «oyons  dans  l  Apucalypfc  ,quc  ce  jour 
etoit  déjà  communément  nommé  le  jour  du 
Seigneur  :  {f)  Fui  in  fpiritu  tu  Domm*  4ie. 
Saint  Barnabe     )  dit  que  ooascélébnm»  le 
huitième  jour  dans  la        parce  que  c'eft  le 
jour  auquel  JisPf-GKRiST  eft  »«(iufcitc.  On 
voit  la  même  chofe  dans  faint  Ignace  le  Mir- 
tyr,(/>)dans  faint  Judin ,(  1) dans  faint  Irc- 
ncc  ,  rri(IansTcrTullicn,(/j  dans Oiigcncs. [m) 
ïf.yJ.  Dieu  a  Ibuvcnt  apparu  dans  le  feu  ,  & 
environné  de  feu;  comme  lorfquil  fc  fit  voir 
dans  le  buiflbn  ardent^  ôcqu'adcfcendit  fur  le 
0ioDt  Sixiâï  au  milieu  des  flammes ,  des  ton- 
nerres &  des  éclairs.  Le  feu  ert  nn  fymbolc  de 
la  Divinité.  Vôtre  Dieu  efl  m  feu  brklant ,  dit 
Moyfc.  {  n  )  11  fc  fait  voir  à  fcs  Prophètes  Ifaïc, 
EzcchicI  &  à  S.  Jean,  au  milieu  du  feu.  Le  Pûl- 
mille  nous  décrit  le  chariot  de  Okli  tout  en- 
flammé ,  Pfd.  XVII.  9.10.  Oieu  nous  menace  de 
venir  au  milieu  dtiilèu,  à  fbn  fécond  avénemcnr. 
Daniel  (  0  )  dit  qu'il  fort  de  h  face  un  Hcuvc  de 
feu  brûlant  &  rapide.  La  colère  de  Dieu  eft 
comnarcc  au  fcii ,  &  les  ctfcts  de  fa  colère ,  qui 
font  la  guerre,  la  famine  &c  les  autfcsHeanx, 
font  déftgnez  fous  la  même  idée.  Le  (èo  eil 
fbavenc  mis  pour  k  fendre  »  letoaaene,  lefeit 
duCid. 

Les  Anges  mêmes ,  cmmie  Mimftrcs  du  Sei- 
■  gneur ,  (ont  comparez  à  un  fèa  ardent.  { />  )  Le 
Seigneur ,  nu  fon  .\n^c  rcprcfcntant  fi  Majefté, 
conduit  ks  Ifraelites  dans  leur  voyage  du  d6- 
Ait,lbilib  fbraw       CQlMnoe  de6a.(f  ) 


qui  le-,  tîclairc  pendam  Unilit,  UfeadnCiel 

Sd"nenr"",^'"'  ^"^  '^«liâimesimmoléesaii 
gagneur  pour  marqucdefenappitobation  & 
de  faprefcnce.  On  croit  «jKc-cft^infi  que  Dieu 
cmoigna  approuver  les  facrificcs  d  Abcl.  (  a  ) 
LorfquAbrafiam  fit  alliance  .vcc le. Sc.ncur 
(  *  )  un  feu  pareil  à  celui  d  une  tournailc ,  palfà 
au  milieu  des  vidimc;  p.irta^ccs,  &  Ics  con- 
luma.  Le Icu  tomba  liir  les  facrlficcs  que  xMovlc 
immola  i  la  dédicace  du  Tabernacle  ;  f  r  )  & 
lur  celui  de  Manuépere  de  Samfon  .(</)&  fur 

J'.yij'r  ^S"-»»  rïladédicaceduTemple, 
ficfitt Gdui d'Elie au  mont Carmel ,  f /)  & 

S^ivS^S"'  — 

dr?Hn?  le  Temple,  fur  l'Autel 

des  Holocauftes .  un  fc„  perpétuel ,  f  A  )  que  ks 
Prcrrcs  avoicnt  foin  deoVret^r,  «  y  ^ukS 
cuntmuellcmein  du  bois.  LorfqucNaÉuchodo- 
noiorpnt  Jérufalem.  le  Prophète  Jcrcmic  prit 
ce  feu  facré  &  perpétuel ,(,)  accompaLé 
de  quelques  autres  Prêtres .  le  cacha  dai4  une 
«terne  ou  ,1  „  y  avoir  point  d  eau.  Au  retour  de 
la  captivité .  Nchcmic  ayant  envoyé  les  petits, 
fils  des  Prêtres  qu,  avoient  caché  ce  feu.  mut  k 
chercher  au  lia,  de  feu .  ils  lui  apportèrent  dé 
eau  bouculeî&l-ajant  répandtléfur  l'Autel. 
«  en  fortit  nicontinent  un  feu  très-clair .  oui 
conluma  les  vidimcs  qui  y  ètoicr.t 

Ontrc  ce  Icu  (acre  qui  s'cntrcccnoit  fur  le 
grand  .-\utc  des  holocaullcs.  il  y  avoit  dansk 
Temple  plulieurs  animes  .(*)  pour  v  cuite  k 
viande  dcikmcc  à  k  nourriture  des  ft^ttes  tt 
celles  de;  vidirncs  pacifiques  que  le  peuple  of- 

lentrciten  de  tous  ces  fcnx .  on  apportoit  au 
Temple  une  gundc  quinc.cc  de  bois  ;&  l'on 
avo.t  inllituc  a  cet  cliet  une  efpéee  de  FÉte 
nommée  Xylophoria .  dans  Jofcph.  f  /  ) 

Les  anciens  Caldéensadcroientlé feu  aitflî- 
b^que  lesancie^  Perfes .  &  quelques  'autres 

avoK  été  jetté  dans  le  liu.pour  n  avoir  pas 
voulu  adorer  cet  ekment.  6clUequc  f£t 
Jérôme  a  voulu  ml inuer. lorfquil  a  dit^ail 
que  Dieu  avoir  tiré  ce  Patri.trche  du  fèuVes 
Çaldcens  ,au  heu  de diie qu'il  l'avoir  fair  CrJT, 

t  ^  ^"^'r  Na^diodoSS 

bt  )ctter  dans  une  Iburnaifc  ardente  les  tr  ,is 
compagnons  de  Daniel ,  parce  qu'.ls  fca,(l,icat 
d  adorer  une  Ilacuc  q.nl  avoir  érigée  :  (  « }  mds 
Dieu  Ic^^ut  les  iiaianur  de  l'effet  du  féu  UflaS 
me  ne  les  endommagea  pas. 

Dans  !e  nouveau  Teikment  ,  Jt sus- 
Chris  x  menace  les  médians  du  fea  éternel 
qui  elt  prc^  au  Démon  à  fcs  Angcs.{o  ) 
Saint  Jeandansl'Apocalypfe,  f;,)  vitufétLJ 
de  fcu.ou  la  bctc&  fou  Ihux  Prophète  avoient 
cte  (cttez  ,  &  q,„  etoit  le  part  ijc  dcsiofidéles. 
des  dbomnublcç ,  des  homicides  ,«&  Eofitt  lé 
ku  cit  le  fymbolc  ordinaite  de  k  «engeance 
les  mcchans.  LcrdsdeKeti  die 
aulB  qu'il  a  apporté  k  feu  fur  la  terre ,  &:  qu'il 
ne  d«lawai«rechofcfmon  qu'il  foit  allumé,  f  ^  ) 
Il  cil  vcmi  baptifcr  par  k  Saint-Efprit ,  &:  plr 
Ictcu.  (r)  PoiMT  vérifier  cette  prcdiéhon  il 
a  envoyé  le  Saint-Efprit  furfes  Difctples'en 
forme  de  langues  ou  d'étincelles  defèo.  / 1  ) 

FIANÇAILLES.  Voyez  ltU«,  ^  „o« 
parlons  aulQ  des  fiançailles. 
FIfiNTE  DE  PIQEONS.  lleftditau 
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quatrième  Livre  de.  I^"'^' ■ 
•{codant le liégc  de  S.inuric,/f?wri^«c«*e 

SémTpatt^  du  cabccllun  dcmi-lctucr  un 
potToi».  un  pouce  cubc.^c  un  peu  plus.  Les 
Snq  Iklcs  ronthuitlivrcsdcootremonnoyc. 
On\aic  que  la  fiente  de  pigeon  n  cft  pomt  une 
nourriture  propre  à  1  l^^^^^  ne  mcmc  dans  k 
rf„S  extrême  liminc.  Jolcph  &:  Thcodoret  {a) 
St  cru  que  cette  fiente  de  pi^co;!  s  achcttou 
au  lieu  de  fel.  Les  Rabbins  veulent  que  ç  ait 
été  non  la  fiente  des  pigeons  .  mais  le  arain  de 
leur  jabot,  qu  ils  rapportoicntplcuîdcs  châni|K, 
ou  ils  alloicu  paitrc  i>cndant  le  ficge.  Junius  &C 
FuUerus  l'entendent  du  ventre  du  pi^^con.  Mais 
Bochart  (  *  ).aoii  que  tous  ic  nom  de  ficotc  de 
pigeon  ,  on  <ioit  cMendie  id  une  forte  de 
mSulIcd-arbre  ,  ou  de  terre gravdeufe.qttiref- 
fcmblc  aux  pois  chiclics .  qui  ala  qoalirt  dera- 
fi-aidiir,&.'  dont  oatait  du  vm  avec  du  miel. 
Les  Arabes  lui  donnent  le  nom  de  pois  chi- 

G  IT  F. ,  Fis-ifr.  Cet  arbre  &  ce  ficuitfoDt 
fort  connus  :  ils  ctoient  trés-frcqueoj  dans  la 
Palcllinc  j  &  il  en  clt  foi  c  p^rlc  dans  l'Ecriture. 
Nos  premiers  parcns  couvrucni  kiir  nuditc 
,  avec  des  feuilles  de  figuier  i  { c  )  foit  qu'on  I  cn- 
teode  des  figuiers  ordinaires. ou  d'une  autre 
forte  de  figuier  .  dont  les  faaUesfonr  beaucoup 
plus  larges.  ]  i  s  u  s-C  m  r  i  st  venant  de  Bc- 
thanic  alTci  matin .  6l  fc  fcntant  prcf-c  de  la 
£ûin,s'aaMOCba  d'un  figuier,  pour  y  cueillir 
audilKS  Baies  mais  n'y  en  ayant  point  trou- 
vé ,  il  le  maudit  ;(  rf)  &  adB-cdc  il  séchaïuf- 
qvi  i  U  r-icinc-,  L  tvanï;élillc  remarque qiiece 
u  ctou  p.ib  alors  ic  tcms  des  figues.  Mais  OOttC 

Seigneur  jxmvoK  y  chercher  des  figues  préco- 
ces,  qui  K  trouvent  lur  les  figuiers  au  printems 
damIaPakftinc;  De  ph»  Jesus-Chkist 
v(  uloic  donner  par»là  line  inilruâioa impor^ 
taule  lur  le  gianu  pouvoir  de  11  fiû  eo  Dieu. 

Uaïc  appliqua  un  paquet  de  feoeilécbcsfiir 
l'abccs ,  ou  lur  l  ulccrc ,  ou  enfin  liir  la  gorge 
d'Ezéchias ,  (  e  )  car  on  ignore  quelle  forte  de 
maladie  il  avoii  v  bien-tôt  apré*  U  fut  guéri. 
Les  Médecins  conviemiait  qiieles  figues  font 
utiles  dans  toutes  ces  fortes  d'incommoditez. 
£Ues  s'eroploycnt  utilement  pour  nicurir  les 
«bcéi ,  pour  gpiérir  les  ulcères ,  &c  oontre  les 
maux  de  gorge  ou  efquioancies. 

FlRhlAMENT.  L'ECTiwredJt(/)quc 
Dieu  fit  le  firmament  ati  milieu  des  eaux  i  pour 
séparer  les  eaux  inférieures  des  eaux  fiipéricu- 
ICS.  EUe  fèfertdu  terme  raki^h ,  que  l'on  tra- 
duit par  eajMl^  >nne  chofc  étendue ,  ou  fir- 
mmattmm ,  chofe  itfcnnie ,  folide.  Le  verbe 
rak^h ,  d'où  dérive  rtkinb ,  lignifie  étendre  un 
mctal  à  coups  de  marteau  ,{g)  applattir ,  écra- 
fcr .  battre.  Moyfe  fc  fcrt  de  ce  rcrmc  pour 
marquer  l'or  qu'on  battit  ,  pour  en  couvrir 
rAraie,&  les  tables  du  Saint  ^ Ezécbiel , ( 6  ) 
&  l'Auteur  du  fécond  Livre  des  Rois,( i  ){»ur 
battre ,  accabler ,  fouler  aux  pieds  (es  ennemis  i 
Ifaïc,  pour  m.trqucr  ks  lames  d'or  qui  couvrent 
les  Idoles  i  (  <  i  le  mcmc  Haïe  6c  le  Pfalmille , 
poorexprima  la  terre  étendue ,  qui  fumage  fur 
Wetuxi(Ocar  c'eltainliqueuconcevoicnt 
ks  Hébreux :ealmlMinie*poarddîgner  les 
lames  d'or ,  ou  l'or  battu  qiieVoa  wgpôaak  de 
Tharlis.(»)         .  .    ..      ^     ,  , 

Toiit  cela  nous  mfinuc  que  lovis  le  nom  de 
frmmm  «        ,  ks  Hébreux  cotcndoicai  le 


F  L 

Ciel ,  qui  comme  une  voûte  immcufe  &  ttcs- 
folidc  ,fert  de  barrière  &  de  digue  entre  les 
eaux  fupétieures  &  les  inférieures  >  &  que  les 
aftres  mu  CDchaflêz  dans  cette  voûte  ,  U)  {»\ikiif.ut, 
comme  des  piorcs  précicufcs  dans  un  métal 
d'or  ou  d'argent.  Mais  de  ce  que  les  anciens 
Hébreux  avoicnt  cette  idée ,  on  n'eu  doit  pas 
inftrcr  que  la  chofc  foit  de  mcmc.  Les  Ecri- 
vains facrcx  fc  proportionnent  d'ordinaire  aux 
préjugez  du  peuple  dam  ces  fortes  de  cbo&S, 
dont  la  coonoiflanceeftaflcxindiiKreate. 

F  LAVE  10S^9VLV<iJciJ<i^fIi^ 
torien. 

FLAVIUSSYLVA,  fucccTcur  de  Baf- 
fus  dans  le  gouvenwineni  dela]udée.  (i)  11    -"^M  * 
prit  le  château  de  Mailàda ,  où  les  Tébélcs  s'é-  u 
toicnt  maintenus  depuis  la  prifc  de  JcniGlcm  ,  ;.,|j,t£ 
&  ferra  de  li  prés  Elcazar  ,  un  de.  Chefs  des 
Afl'aflins ,  qu'il  l'obligea  de  fc  donner  la  mort , 
après  avoir  tué  toute  la  g^ifou.  Cela  arriva 
1"^  de  I.  C.  71.  SylvMÎat  le  detnier  Gonvetnenr 
de  Judée. 

FLEUVE.  Les  Hébreux  donnent  le  nom 
de  fleme  ùos  addition ,  quelquefois  au  NU , 
d'aunes  fois  i  t^BiifbrMe,6c  d'autres  fois  au 
JoMHmm,  CefthfaïtedntKlcoOTsqiii  dcicrmi- 
nc  le  fcns  de  cette  cxpreflîon  vafue&g^^ 
raie.  Ils  donnent  auffi  Ibuveni  le  nomdeienve 
à  des  toriais,oa  à  desiiviéies  pcacoofidé- 
rables. 

Voici  la  Ufte  des  princ^aittflaifes  oatotf* 

rcnsdc  laPalclline. 
Le  Jourdain. 
L'Atnon.  -j 

Lejabok.  C  au-delà  du  Jourdain. 
Le  Carith.  j 
LeSoroch. 
Le  Bcibr. 

LcCifbn. 

Le  Bclus-  '         ,      é    *  * 

U  tonent  de  leiracl ,  qui  conte  daai  Ml 


lowdatn  prés  de  Scytfaopôlis. 
L'EténttiéTe. 


Le  Sabbat  ion. 
Le  torrent  du  Rofcau ,  ou  de  Canna. 
Le  Barrady  ,  auttcmenc  Abanx  9c  Faotf» 
fleuves  de  Damas.  *    ,  , 

On  peut  voir  tous  ces  fleuves  fous  leors  ti- 
tres ,  <1U  fous  celni  des  viUes  à  qui  ibappa»* 

iicunciit.  .  ,    ,  .,L . 

t  LO  R  U  S.  GcOius  Fioras  fucceda  à  Albi- 
nus  dans  le  gouvernement  de  la  Judée ,  (  c  )  l'an  |,) 
de  J.  C.  54-  Sa  mauvaife  conduite,  «d  fes  excès  «  *  àj'"' 
rallumèrent  Uhiriedes  ZélaiOW,&  poufsé-  j,**^ 
rcnt  à  bout  la  patience  des  Juifs.  Il  les  força  à  ^.^^ 
fc  révolter  contre  les  Romains ,  l'an  de  J.  C.  66. 
Florus  ctoil  un  Iwmme  en  qui  toute  pudeur  & 
toute  humanisé  éioient  éteintes.  Tout  g;»iu ,  de 
quelque  nature  qu'a  Bit  ,  lui  étoit  bon.  U 
auanié  qu'il  exerça  contre  les  JniB ,  fut  exccf- 
livc.  U  avoir  avec  lui  fa  femme  nommée  Cléo- 
pitrc  ,  aulfi  méchante  que  lui ,  &  qui  lui  avoit 
procure  ce  gouvernement  par  le  moycd  de 
Poppcc  femme  oa  conaibine  de  Néron.  Les 
voleurs  qui  défoloieic  k  Judée  ,  étoient  avec 
lui  stirs  de  l'impunité ,  en  lui  "''iny*"^ 
leur  butin.  Loriqje  la  révolte  des  JuÎB  rat  dé- 
clarée ,  Florus  au  lieu  de  chercher  les  moyens 
de  l  éteindte  ,  ne  s'appliqua  qu'à  U  fomenter, 
ncfpérancnwiw  limpuoitédeicsalnWi<ï« 

dans  h  rchellion  des  Juifs. 

Gcikius  Gallus  Gouvcrnoir  de  Syrie, ctai» 
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venu  à  JcraTalem,  eal'aadc  J.  C.  66.  les  JuîR 

^"f.i*"fe.cQ>C"=r  que  Florus  changcroic  de 
COnamfle^mm  après  fon  retour  en  Svric ,  Flo- 
JMWOOiiiinenç*  fcs  vcxau.n.s  &  fcs  Violences. 
Jr-eurée  commença  la  nivoltc.  Jénilàkm  k 
fu.v.t  de  près.  Cdlius  l'ayant  appris .  Mwort 
en  Jud«x  avec  «ne  «mtçHl  cnSTdans  la  ville 

n  croit  prêt  de  le  prendre ,  il    retire  .  &  cil 
battu  par  les  Juift.(4)  11  cent  à  Néron.  & 
charge  Flon...  de  la  révolte  ,  cV  de  toutcead 
«en  ctoit  cnfuivi.  Jofcph  ne  nous  dit  point  ce 
que  devint  Florus  11  lortitapparcnïmStdcl» 
Judce  lo;lqueyerpalicu  y«UVan  de  J.C  tf" 
F  L  U  T  E ,  lollramcnc  de  mufiquc ,  dont  il 
cft  quelquefois  parle  dans  rEcrumc  ious  les 
noms  dc(*)  ch^l,machalath,mafro{hhê  & 
u.i^Mi»,       "m"»-  Ce  dernier  cil  ordinaircnicm  traduit 
rpuo  M4-  ,  l'orgue.  Mais  ce  n  ctoit  apparcm- 

«i«AjU3V  ment  qu'une  flûte  à  pluficurs  tuyaux  de  «ran- 
«««»»;  acurincgalc.quin'avoicmpoiutdctroia  & 
qui  n  ttoicnt  ouverts  que  par  k  baat.  On  en 
jouoxt  ,  eo  ï^at  couler  fucccflivcm  e  u  ces 
mixflirhiévre  d'en  bas ,  &  en  loupant  dc- 
(KM.  Voyez  Orgue. 

Pour  les  autres  flûtes  marquccs  dans  1  Ecri- 
ture il  n'crt  pas  aisé  d'en  marquer  la  forme. 
Un  du  qu  anciennement  ceux  qui  joûoieot  de 
la  flûte  ,  en  avoient  deux  dansk  boadie  5  Tune 
au  cote  droit  .qui  n  avoitqu'un  trou  ,  &  !  autre 
Moôté  gauche .  qui  en  avoit  deux.  Cc;lc-ci 
icndcnt  un  fon  plus  aigu ,  &  l'autre  un  fou  nlu^ 
grave.  Voyez  notre  Diffcnation  fur  les  inltru- 
mens  de  luuliquc  des  Hébreux ,  à  la  tctc  du  fc- 
MtfiM..^.  Tomcdu  Commentaire  fur  les  Pfcanmes 

lîîT  Ç=»g*r««vi&çlldlj«rlédaasl-EvS;TcTc) 
d«  joueurs  deBute  qui^toicnt  aflcinblrawxir 
affifler  aux  fiinefaiUi  de  k  fille  de  jSr  & 

E!ir  conduire  fbo  corps  aa  camben  .  an  ion  rie 
irsinftntmens.»  «  «woc 
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M  vid,  s,u 

tk».  Vxtr. 
Htir.  1. 1. 1.  8, 


l.ud.  t.  6. 
OvU,tnftTt. 


teu  rs  inllnimens. 

Les  Rnbbins  cnfcij^nciu  qu'il  n'c-roit  pas  per- 
mis d'avoir  moins  de  deux  joueurs  de  fliitc 
dans  les  obsèques  des  pcrfonnes  de  moindre 
condition ,  outre  la  plcurcufe  de  ccrcmonic  1  (d) 
fie  iDfcpb  («}  raconte  qoefe  &iix  bruit  de  l  i 
mort  s  étant  répandu  i  Jérufalc»  ,  pkiiicurs 
perlonnes  lofiércnt  des  joOeurs  de  flûte  pour 
Faire  fes  tuncriillcs.  Mais  dans  l'ancien  Tcfta- 
mcnt .  nous  ne  voyoosricn  de  pareil.  Les  Juifs 
avoient  a^^aremmcuc  pris  cet  ufagc  des  Ro- 
miiiis.  Quand  c'ctoic  une  vieille  perfonne  qui 
ctoit  morte, on  fc  fervoirdek Rom^iertc  !  & 
de  la  fliite , quand  c*ttoit  in-.c  jcuiu-  Jiilc  j  (/") 
convne  on  le  voit  pratique  .i.u!s  i  hiibirc  de 
J'Evangilc  que  nous  venons  de  rap(K>rter. 

FOI,  fidet ,  eft  une  vertu  théologale ,  qui 
fait  que  nous  tenons  ponr  ceic^qa'ilyaun 
Dieu  ,&  now  unii  joamcMons  à  tontes  Ks  vé- 
litez  qu'il  nou  arévâéet  par  iTcrinire  &  par 
laTiaditîon,  &  qu'il  nouspropofc  par  fon 
fc.  Cette  foi  accompaj^necdc  l.i  prati  iuc  cies 
(x)s«w.  1. 17.  bonnes  œuvres  donne  la  vie-  au  luitc  :  ^^)  ju(iMs 
^»t.ii.  4.  txfide*ivit.  On  peut  la  conlidércr  ou  de  lapart 
dcDieti  .quircvcic  If  .  vcritcz,  ou  dclapartdc 

HuMomciqui  leur  donne  ibnconfènteimnt  ;  6c 
4ad(  l'on  K  l'autre  fent,  elle  eft  nommée /!Âv. 
Vineriduliti  dtt  Juifs  a-t-'elle  .méjnti  h  foi  de 
(i)«Mi.iii.}.  Dieu  ?  dit  (àintPaul  s^/i  )  c  cit-à-dirc,  la  vcritc 
Hnivcraine  &uifiu]Iibieiqiii  nom  découvre  fes 
inyltéres. 

La  Juifi  ont  tceizeartielei  de  fiil,qi4  font 


•  7  j 

rcsTisparm.euxfansaucunccontradiâion.M  C)  Ltwdf 
I-  Qu  il  y  a  un  Dieu  créaiettr  de  toutes  cho- 


^  ne  peut  lublillcr. 

'  ^  "'divifible.niBf» 
d-unc  uuuc  différente  de  toutes  les 

*»Ly  K^"??*  ' ^ ï« autres 

fcaï'  S-",'"''  ^f  .^^^,  «eforvirqucDiçu 
luil ,  iSc  qu  on  ne  dou  ni  adorer  ni  ftrvir  aucun 
a«^.mooaynemMk««r.nicomm^^^ 

y  a  eu  ,  &  qu'il  peut  encore  v 

Y  '  Que  nul  .xurrc  n'a  ac  plus  ^rand  Pro. 
phcteque  Moyfe.  que  le  d^d^prophéâs 
dont  ,1  a  ete  honoré . ctoit  iSgqliop  Jfcfclï 
(uper,eur  *  celui  de  tous  les  auo«  Ph);i,«Sr 

VII I  (Juck  Lo,  que  Moyfca  doo'n^„x 
Juifi .  a  été  tome  diclcc  du  Saint-Efprit  ;  qu'elle 
ne  renfcnne  pas  une  fyllabc  qui  /bit  purement 
de  Moyfc  &  que  l'explication  de  ces  précep- 
tes ,  laquci  c  ils  ont  reçue  par  tradition .  eft  cn- 
ticrtincnt  lorLic  de  JalMMicbe de Dku .  Oui 
donnée  à  Moyfc.  t^^m 

1  X  (^ne  cette  Loi  eft  iniiin«bfc,  &  an'on 
ne  peut  ni  y  aiouter ,  ni  en  renanchcr. 

X.  Qiic  Dieu  connotr  &  difpofc  de  toutes 
nos  aoions  humaines. 

^  r  9-"*  P'*^"  «compcnfc  ceux  q„i  obfcr- 
vem  fa  Loi .  &  t^iatic  ceux  qui  la  violent  ;  que 
la  meilleure  rocompcufc  elècelle  de  l'autre  vit 
&  que  le  plus  giand  châtiment  cftk  damna- 
tion de  rame. 

X 1 1.  q^  il  viendra  un  Mcffie ,  qui  fera  d'un 
mente  infiniment  lupcrieurà  celui  de  tous  les 
aoirci  Monarques  qui  ont  été  avant  lui ,  qu'en- 
core qu'il  tarde  à  venir ,  on  v.c  doit  point  dou- 
ter de  fa  venue  ,  ni  le  prclcrire  un  tenu  où  eUe 
doive  ir, i\er,&:cncorcmoin$ktirerdeI*Eer|. 
turc ,  mulqu'U  ne  doit  jamais  j  avoir  de  Rot  . 
dans  fraet.  ne  Jblt  de  kraœ  de  David  oct 
dcSalomoa. 

XUI.  QoelMeorcflîilcitcratouçlrç  morts 
a  la  fin  des  tcm<; ,  qu'cofuitc  Dieu  fera  un 
Jugement  univcrlél  de  tous  les  hommes  en 
cor^n  &:  en  amc. 

Quant  aux  anidcs  delafoidctCht^ni'. 
ils  font  compris  dans  les  fymiwkf ,  te  ^^im\m 
Occiflons  des  Conciles.  .  >  ' 

fc  prend  aiifl]  pour  une  ferme  confian- 
et:  en  Dieu ,  qui  f  ur  qu'on  s'adrefli-  à  lui  fin* 
hciircr  ,  fuit  qu'on  Im  demande  des  fîivcurs 
dans  la  prière,  ou  des  miracles  pour  (à  "loirtf. 
^yt{  de  lafoicommt  ungraimdemmm^t  t^ 
vous  dire^à  cette  mtm^^at  s  Jletire*9tidt-iif'^ 
eUe  V9US  oiitré  i  &  rien  M  »M(f  fim  ftMiiiîiifci 
dit  le  Sauveur.  (  ^  )  ijw  »£n'  fmnyiS^i  «w^^,. 
bHoi»  de  fagtffi  ,  Ut  demande  à  lùen  ,  J,  cfl  JJ*"»*"" 
rmewr  de  tout  bien  -,  ruait  qu'il  la  demande  avec 
foi ,  &{ani  kcfiter ,  crc.  dit  lainr  Jacques.  (  c  ) 

Entin  la  foi  fc  prcud  pour  la  bomifr-foi  k  '•  *• 

fidélité  à  cKCCuter fw pronMij».,k  vérité;' & 
m  ce  lent  »  on  l'appliqne  floo-fcnlcmcnt  i 
•Di«i,  mabaufllà^iliâmm*.  Ififfe  aécrivant  k 
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0)  1.R.XXV  Scfidclc.  Et  David  pariamiEiMÏ,(*)«»«tot: 

•*  Rctonrnc/,-vons-<:n  dans  Jcralalcm  »W 

trcrcî  ;  le  Seigneur  vous  traitera  daosi* miséri- 
corde &  dans  la  vente  ,  f    ce       ro"{  »,  ave^ 

tèmoUBirôtrt  rcconMiffmce  &  votrcjot  ;  c  ctt- 

F  O  L 1 1.  Voyez  Sottife.  . 
FONTAINE.  Il  y  a  pTuOeiw wottioes 

cclcbrci  dans  la  Judca  Nous  en  avons  IsaNniiC 
la  plupart,  dans  les  lieux  auprès  dcfqoeU  «les 
fc  trouvent.  Par  exemple  ,  en  parlant  de  Jcz- 
ncL  &  d'Emmaiis ,  on  a  du  qu  il  y  avoïc  une 
fontaine  prés  de  ces  lieux.  Nous  avons  aufli 
parlé  ci-devant  fous  le  nom  à'jlï*  »  de  pluficurs 
villes  qui  tirent  leurs  noms  des fbottujcs  i  car 
en  1  Icbrcti  y!in  ,  on  Ein  ,  nu  En  .fignifie  l'œil, 
ouiuictontaincAinl»  En-iimcs  veut  dire  lafon- 
nine  du SoteO \ Bia-gaMi ,  h  fontaine  du  Chc 
Vfcan  iC»-f«njH  ,  U  fontaine  des  Jardins  i  & 
idnfidçs  autres. 

FontaiiK  de  Hont.  Voyez  JtenL 
fontaine  de  Gehon.  Va^et  C  ehon, 
Fonutnc  de  SiloU.  Voyez  Sitoë. 
fontaine  de  Na:i^ar(ib.  Voyez.  AV'^.irfi/j.  Et 

ainli  des  autres. 

Smmue  ^.i'£fiMoftf««ell  celle  ovi  l'Ethio- 
pten  Eunuque  de  la  RetoeCandacc  ,  t^^ut  bapti- 
sé par  le  Diacre  Philippe  ,  ainfi  qu'il  dit 
{i]Aa.yiii.  dans  les  Ades.  (c)  Les  uns  la  mcttenraMZ 
!*•  prés  de  Bethléem ,  &  d'autres  près  de  Bethfurc. 

^Ujcbc  &  l'ancien  Voyage  de  Jerulalem  la  pla- 
cent au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  clt 
pUlée  BedlTlir.  Or  Betbtur  ctoit  à  vingt  milles 
de  JéroTalem  ,  fc  fert  prés  d'Elcuthéropolls. 
Du  tcms  de  faint  Jérôme  ,  la  fontaine  de  l'Eu- 
nuque étant  foriicde  la  terre, y  rentroitpref- 
qiie  auili-iôr.  Auiourd  hui  ces  eaux  font  re^-\rcs 
^dïns  un  bafliu  ,  d  ou  elles -fc  répandent  dans  un 
canal  »  ^ui  les  porte  environ  à  vin^  pas  de  là , 
datis  un  ré&rvoïr  j  Se  de  ce  réfcrvou  elles  fe  ré- 
IKUident  dans  h  vallée. 

.  fontiinv  des  f  .iux  vives ,  qui  tombent  avec 
.impctuolitc  ùu  L  tban  ,  &  dont  il  clt  parlé  dans 
•jcCantiquLLlcs  (  antiques  ,(  </)  cl\  ,  félonies 
nouveaux  Voyageurs  ,{e'  )une  fbntauie  trcs- 
aoondantc ,  qui  fe  trouve  à  unclieuëdeTyr, 
.dans  la  piaine.  £Ue eilbâtie enfimne  détour 
quarrcc ,  élevée  de  terre  de  qniffiEe  coudées  > 
;oaos  laquelle  les  eaux  font  enfermées  comme 
jdans  un  puits ,  de  la  largeur  d  environ  quinze 
jpieds  en  quarrc.  Elles  en  fortcut  par  quelques 
portes  ou  ouvertures ,  avec  tant  d'impctuolitc , 
^qu'elles  foiu  tourner  au  ibriirde.]à,un  moulin 
-  |àlikdàcinqniciilea.  ûnpciitixiooter  à  cheval 
itilqtj'au-deflas  de  cet'éfflficc  ,  par  une  large 
montée  de  pierre  ,  qui  cft  du  coté  qui  rcr.arJc 
•  Tyr.  H  y  a  encore  deux  autres  puits ,  auiqucls 
on  va  de  te  premier  par'  un  canal  lai";t  d'envi- 
j{O0  trois  pieds.  Ces  eaux  cioient  fans  doute 
•fpjt  Tyikat  tlu  tems  de  Salomon  i  de  on  D'à 
•HMCUOe  fneu»  que  ce  Prince  ait  voulu  marquer 
.cenefeoiroeea  particuBer  ,ikns  le  palTagc  dté 
>dti Cantique. 

Fcmtme  fetllie  ,  Fvns  fliin^tus  ,  dont  i!  cil 
(/]  Cniu.  iT.  parlé  aufli  dans  le  Cantique  des  Cintiques  ,  (/") 
'  J-  cil  apparemment  une  allégorie ,  qui  dcfignc  la 

'  •'   ■        chafteté  de  rEpoufcfaipte.  Les  Voyageurs  par- 
lent d'une  fontaine  coofidàable ,  qui  fe  .voic  à 
ione  UeoE  fie  deoiie  de  Bethléem  ,&  dont  noos 
.  ;inoi»;padc.  drdevant  ùm  k  nom  isdm. 


Câm.  Vf' 
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Cefl  la  ,  à  ce  qi:c  Vm  prctcnJ  ,h  Fonuinc 
fccllce  de  Salomon.  Maisnen  n'ellmi  i'isctr- 
cain  qu^  tout  cela.  Four  la  Fontaine  d'i  tiun , 
ou  ces  eaux  que  l'on  montre  prés  de  Bethléem , 
ou  peut  vcwr.  les  Voyageurs  («)  qui  en  ont 
parle ,  &  qui  ont  £ùt  la  ddcr^uon  desréfcr- 
voirs  où  elles  fc  confervent.  Ceft  de  là  que 
vcnoit  l'eau  que  Piiate  conduifit  à  Jérufilcm  , 
quelques  années  avant  la  guerre  des  Romains 
contre  les  Juifs. 

L*  ttatMU  toa  le  Ptùts  de  Jacob ,  ctoit  prés 
de  la  villede  Sidiem.  (i) 

Fontaine  du  Jugement ,  ou  Fontaine  de 
fhat.  (  c  )  C'cll  la  même  que  les  Eaux  de  con- 
rradidion ,  que  Moffetiis  d'tel  cocber  à  Qlr 
delbarnc.  {d) 

Fontaine  de  Daphné.  Voyez  Daphni. 

Fontiùne  d'EUsit.  Ceft  ccUe  donc  les  eau 
furent  adouciesparOi^Ce)  Qk conte duis 
la  c  impagnede  Jéfid»i(/)fcvnoo*erdaiis 

le  Jourdain. 

fontaine  d'^g.iT.  C  eft  celle  que  l'Ange  dé- 
couvrit, à  Agar ,  lorfqu'cUc  étroit  dans  la  foli- 
code  »  au  midy  de  Beclàbëe.  GcMf  xxi.  19 

FontàaeiuUr^m.  EDeétoitapparenuneat 
.\  l'orient  de  Jéruûlem.  1.        m.  Voyez 

1  r.!^on, 

fontaine  de  Santfon  ,  qui  forttt  du  rodier 
nommé  la  Dm  machclure ,  en  Hébreu ,  Math' 
t<«,afubfifté  long-tcms,&  fiiblille  peut  être 
encore  à  préfent  dans  la  Tribu  de  Dan ,  prés 
du  lieu  nommé  Lahi ,  c'eft-à-dire ,  la  mâchoire. 
Le  Martyr  Antonin  &  Glycas  (g)  mettent 
cette  fontaine  aux  faubourgs  d'Eltuihéropolis. 
Qiiclqucs  Rabbins  (  )  la  pUteni  près  du  tor- 
rent de  Ccdron ,  &  d'autres  près  de  1  ibcriide. 
Saint  Jérôme  (i)femblc  mettre Moralthi  en- 
tre Socoth ,  la  fontaine  de  Satnfon.  Ce  ^ui 
rev i cnt  adcx  àcont  qui  1»  mettent  prés d'ElcB- 

théropolis. 

iFORhST  D'EPHRiftM.  Voy»  JB- 
pbréim  ,  fc  a.  Reg.  xvi n.  . 

FosizsT  sa  Hareth.ou  David  fcre« 
tira.  I.  Jl^.  xiui.  5.  EUectoit  dans  la  Tribu  de 
Judal 

FcREST  Df  BïTHBt ,  d'ou  Elisée  fit 

fonir  des  ours ,  qui  dévorèrent  les  enfans  de 
Béthel.qui  lui  inl'ultoient. (O  On  croit  que 
cette  foret  ttoit  voilinc  de  la  ville  de  Bctbcl. 

FoREST  DU  LiBAM.  Ouirelt  mye fo- 
ret du  Liban,  oik  cioiflcnt  enooie  «ujouidlni 
les  cèdres  fc  d'aunes  arbra ,  fEcriture  donne 
le  luin»  de  Foret  du  Libnn  ,  à  un  Palais  que  Sa- 
lomon avoir  fait  b.iiir  a  Tcrufalcm  ,  f /)  joi- 
gnant le  Palais  de  la  fine  du  Roi  d'1-gypce.  Sa- 
lomony  foifoit  fa  demeure  ordinaire ,  &c  route 
la-  vaifleUe  qui  étoit  dedans-,  cioit  de  pur  or. 
On  lui  d<jnnak  nom  de  Palais  deléFurtt  4» 
Liban ,  ou  à  canfc  de  la  grande  quantité  de  cé> 
dre  qu'on  y  avoir  employé  ,  ouàcaufe  de  b 
multitude  dis colomnes dont  il  dtoit  foutenu. 

Quelques-uns  mettent  cette  maifon  ou  ce 
Palais  dans  les  montagpes  du  Liban  :  mais  il  7a 
beaucoup  plus  d'apparence  qn'elle'éioie'dint 
Jérufalcni  mcmc  ;  &  ce  qui  le  prouve  àlOCKe 
évidemment ,  c'eit  q«ic  les  trois  cens  boocHav 
d'or  que  l'on  norioir  devant  Salomon ,  lorf- 
qu'il  alloit  au  Temple  ,  croient  certainement 
dans  une  file  de  ce  Palais. }.  l^eg-  x.  i?- 

f  O.RN1CÂTLON.  Ce  terme  fc  prend 
daof  rScrlnve  non-ftatement  pour  k  aime 


(>)»«•.  n. 

ft. 

(')  Wi.» 

7- 


nv.f.1. 

!     •■■  Al  il. 

mi  .ji.r  fin, 

I.  .I.C.I), 

i  I  Nknçi» 
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tfiUtc  (circe  d'infiJ'-litc-  ccnr.mirc  contre  Dieu. 

On  confond  aile/  luuvciii  l.v  iorii;cai  ion  avec 
{«)  ^iNKfli-  l'aïUiIttrc  :  (  a  )  Uxor  ihj  in  iirit^tr  ftrnicabi' 
17.  tur.  L'oucicix  &  le  nouveau  Tclbmciu  (  b  ) 

il)  Ltvii.  XXI.  condbimoenc  tooce  (bnc  d'impureté  &:  de  for- 
"  ^'"l'i"*'  ni*-"****"*  »  corporelle  ,  que  ipiritueUc  i 
p^."»'!*!.  e!'eft-4<lirc,tant  ccilc  qui  fc  commet  corpo- 
»7,  r**.  I»-  Tellement  dans  la  chair ,  que  celle  qui  fc  com- 
i7.(^  t.Cmh.  met  par  l'idolîtric ,  l'apollalic ,  l'hcrcGe ,  l'in- 
•«iJ»»"»';  idditc  envers  Dieu. 

»Sl%aiX  FO R  T U  N  A  r  ,  dont  il  cil  parlé  d.tus 
la  première  Epitrc  de  làint  Paul  aux  Corin- 
Mi  e»  Ml  tl"<^n''  •  (  '  '  ^  '"^  Corinthc  à  Ephéfe  ,  pour 
ij'  i^  y  vilitcr  faint  Paul.  Nous  ne  fçavons  pas  les 
MRkuUritez  ni  de  (k  vie  ,  ni  de  ik  mort. 
Seulement  <àint  Paul  appelle  Stêphxoe.For- 
tuiiAt  &  Achaïquc  les  prémices  de  l'Adiatc, 
&  dit  qu'ils  sctoicnt  confacrcz  au  (èrvicc 
des  Saints  &  de  l'Egliic.  Ce  fureiu  Sicpha- 
Dc  ,  Fonunat  &  Âcbaï^ue  ,  qui  portcrcut 
b  ptenUoe  E^tve  de  Ikiot  aiu  Codn- 
tbictic. 

FOUET.  Le  fupnlicedu  foiict  étoit  fort 
commun  chez.  les  HctHnciUk  Adoviè  ocdoone. 
,  «.  (à)  que  celui  qui  aura  mérité  lai  peine  du 
|^]lMtf.nv.          ^  j-^^^  condamne  par  les  Juge$  à  im 

touche  far  terre  ,  &  battu  de  vergft  en  Uut 
frifmte  ,  autant  que  la  faute  le  demandera  i,  én 
/»ie  fiianmoHU  qu  on  n'excède  pas  U  nombre 
ée  auarmte  emftt^  qw  ^ôirt  frère  tu  forte 
fat  it  diwm  -mu  mâimmat  déebiri.  Il  y 
ftvoic  detix  nuflièm  de  donner  le  fbùet  : 
lune  ,  avec  des  lanières  ,  ou  des  biiets  da 
cordes  ,  on  de  cuir  j  &  l'autre  ,  avoc  des' 
vendes ,  ou  des  branches  de  quelque  arbre. 

Les  Rabbins  croycnt  qne  les  fautes  ordinai- 
res commifcs  contre  la  Loi ,  &:  foumifcs  à  la 


jufqu         •  >-.— T--  

. .      r  ;    ccttc  pciDC .  (  «  )  &  fls  «eilnènt  qjic  toutes  les 
KuJu  fautes  puniirablcs.aufqucUcs  la  Loi  OMkxhe 
t.  M .     s'fnt-  p.is  la  peine  de  mort ,  s'expient  par  le  ioîîet.  On 
iV,...  fri\;i.-  ji,;pouilloît  le  coupable  dctniis  les  .Lp.itiles , 
kAf<i.dtj»rt    jufou'àb  ceinture ,  &  on  le  lioit  p.ir  les  br.is  à 
Ji^r.».r*w  {^goio„^„caffcibailè,afiuqu  il  fntpauché, 
&  que  l  exccutcur  pût  aiscmcat  irappcr  fur 
Ton  dos.  Il  yen  a  ad  fourienoeot  quon  ne 
donnoii  jamais  ni  plus,  ni  moins  de  oente- 
neuf  coups ,  mais  que  dans  les  ^andes  fautes , 
onfrappoitavccplusdc  forte.  Mais  d'a'irres 
croycnt  que  brique  la  laute,  ou  d'autres  cir- 
conâbuces  le  dcmandoicnt ,  on  pouvoir  ajoû- 
.f,   „        ter  i  ce  nombre  de  coups.  Saint  Paul  (/)  nous 
Kî*'       '  apprend  qu'il  a  reçu  à  cinq  occalious  diffi:ren- 
tes ,  trente-neuf  coups  de  foiiet  Hc  laport  des 
Juift  i  ce  qui  inûnuc  que  cenomOKecoit  ue , 
&  qu'on  ne  le  pallbit  point. 

Le  même  Apotrc  marque  clairement  au  mê- 
me endroit ,  le  châtiment  des  verges ,  différent 
dccelui  dufottet.  Ter  virais  c^/-i  /«m.  Kt  lorf- 
Ott'il  fat  arWxépar  les  Juits  dans  le  Temple .  le 
Tribun  des  twcfCS  Romaines  étant  accouni 
pour  le  tirer  des  maint  des  Juifs ,  fie  voulait 
fçavoir  la  raifon  du  tumttUcqniàott  amvé à 
fon  occalion ,  le  fit  lier .  tcitaïAit  pv  terre , 
Boorlui  donner  la  qucftion ,  &r  poiu-  le  faire 
W^»ll.fcwerde  vctècsi(|)car  c'ea  amli  cinc  les 
Slat.  Rmnains  donnoicnt  la  qucftion  ordinaire  La 
baftonade ,  que  ïoa  domioit  qu^qucfois  furie 


F  a  jof 

rient  fut  la  plante  des  pieds  élevez  en  haut  > 
pendant  que  le  patient  eft  couché  fur  le  veu- 
irc ,  cette  peine cftdillîieotedekflagdlttioo* 

ou  du  louct. 

Les  RaWiins  cnfcigncnt  que  la  peine  du 
foiicr  n'ctoirpas i^ominieiilc paniii  cux,6C 
qu'on  ne  la  pouvoir  reprocher  comme  une  ra- 
die à  ceux  qui  l'avoient  ionlieite.  Ils  piéceik- 
dent  qu'aucun  KraclitCipasmêmeleRoi ,  ou 
le  (ii  anJ  Prcrrc,  n'étoit  dirpciisé  de  ccttc  Loi,  ' 
lorlliu'il  éioi;  tombé  dans  quelque  l^aute  qui 
m.ritoit  qu'on  la  lui  lit  lîibir.  Mai-,  il  t.iut  l'en- 
tendre de  la  peine  du  fouet ,     ils  donnoicnt 
dans  leurs  Synagogues ,  fie  qui  ctoit  plûtécme 
peine  légale  fie  particulière ,  qu'un  fupplice  pu- 
dHc  ,  fie^honieux.  Philon  (  a }  parlant  de  la  ma-  (*)  etu»  im 
nicrc  dont  Flaccusttaiu  les  Juifs  d'Aléxan-  f!^2^£ti 
drie  ,  dit  qu'il  Iciirfitfbnflrirla  peine  du  foiiet  ;  ^P"- 
qui  n'trt  ,  tlit-il  ,       iiuiins  infupportable  à  un 
homme  lihrc  ,  que  i  l  mort  même  Notre  Sau- 
veur parlant  des  d-julcurs  &:  tics  ii,;rviminics 
dcfapaflîon,  met  d'ordinaire  i'a  tîa^ellaiion 
au  premier  lieu,  (b)  {i)  uatt.yz, 

f  O  U  L  0  N.  Champ  du  Foulon ,  fontaine  Jit  ^  f-  Mw.  & 
FêtUn.  Voyez  EogeL  Ce  terme  fi^nific  un  fou-  J*^Jt»i««. 
loo.  La  fontaine  du  Fonloo  ctott  on  celle  de 
Sîloë ,  ou  une  de  lès  branches. 

FOURMI,  infccic  fort  commun  ,  qui  a 
fourni  au  Sage  le  fymbolc  de  la  vie  laborieufe 
&:  diligcnrc.  (  c  )  Voyez  auffi  Irov. xxx.  14. 15.  i»)'»"'.?!.*, 
où  le  Sage  relève  la  ûgcâc  de  la  fijurmi ,  qui 
aiuafib  pendant  l'àé  d6  quoifei 


*  ffciylT.Voyex 

FUITE  DP.  JESUS^HRIST  EN 
EGYPTE.  Après  la  purification  de  Marie , 
&  la  prcfentarion  de  Je  sus-Christ  au 
Tetnplc ,  l'Ange  du  Seigneur  apparut  en  fongc 
à  Joleph  ,  fie  lui  die:  (</l  Preuf:^  P Enfant  &fa  (i)  Wt.  11. 
Mtre,  ,.&fiiye^  en  Egypte  ,  &  demeiire:^y  jrf-  i- 
m'i  ccfae  î*  rons  agettiffe  d  en  fortir  ;  cjr  Hi- 
rode  im-eUhbtr  à  t$tr  U  •pkilE.t^ant.  Jo- 
lèptk'ab£%  Incontinent ,  &  retira  en  Egy^ 
te.  fférodcs  quelques  jours  après  fit  mourir 
dans  Bcthlécm,&  dans  fa  banlieuc.tous  les  en- 
fans  miles  qui  étuicnt  au  deiknis  de  deux  ans , 
ifc  mourut  lui-mcmc  cii>q  ou  fix  mois  après  , 
vers  la  Fcte  de  Pâquc.  Alors  l'Ange  avertit  Jo- 
leph de  revenir  en  Judée ,  fie  lui  dit  que  ceux 
qui  cherchoicnt  à  faire  périr  l'enfant ,  étoient 
morts.  Ainfi  félon  nôtre  Chronologie  ,  en  fi- 
xant la  iuitc  de  Jesos^mit  en  Egypte ,  an 
trois  ou  au  quatrième  Février ,  fie  Ion  retour 
en  Judée  vers  le  deuxième  Avril ,  cette  hiitc 
n'a  été  que  d  civ.  non  deux  mois. 

LeÉMixfcvangilc  de  l'enfance  de  Jésus, eft 
lenq^l de  prétendus  miracles ,  fie  de  circonftan- 
oea  merveiUeufes ,  qu'on  prétend  être  arrivées 
dans  le  voy:^  de  J  s  s  u  sC  h  n  i  s  t  en  Egyp- 
te ;  mais  nous  ne  faifons  «ttCtm  cas  de  ces  fic- 
tions ,  plus  propres  à  démiirc,  qu'à  édifier.  Les 
Percs  (  e  ]  ont  dit  qu'à  l'arrivée  de  J  r  s  r-  5-  ^Pj» 
Christ  dans  l'Egypte  ,  les  Idoles  ctoicnt  ^"J^J.^ 
tombées;  &  qu'il  étoit  allé  lufqu'à  Hcrmopo-  nB./tnfÛfmT 
le  dans  la  Thcbaïdc.  On  montre  encore  au-  Cthttb.  10. 


langes  C'eft  ce  qui  fc  lir  auffi  dans  fEvangOede  I  u. 
l'enfance,  &  dans  quelques  Anciens. 
lULVlfi  •  Dame  Rgmaioe  ,  qui  «jtat 


fo<                  F  U  t  0 

embcifsc  ix  Rdigioa  cks  Hcbicux ,  donna  le  j  profit }  ce  qui  ayant  été  rapponé  îi  i  nimcrcur 

l'or  &cic  la  pooqjTC  à  quelques  Juifi;  qui  l'a-  |  fibcre.fut  caufc  de  l'Edic qu'il  donna  pour 

voient  inllniuc.dînsriiKcnuon  qu'on  envoyé-  ,  chaflcr  tous  les  Juifs  ck  la  ville  de  Rome  [a] 

xoit  ces  choies  au  Tempic  de  Jcniiklem.  Mais  1  fUN£KAiLL£S.  Voyn  Mntti 

«a)iificciiiB»ce|ni<CDC,fcealifHitltiir  | 
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A  Â  L ,  fils  d'Obed,  étwt  venu 
daiu  k  ville  de  Sichem  pour  ic- 
cotirir  les  Sichcmitcs  contre  Abi- 
mclcch  fils  de  C.cdcoii ,  [a)  iiif- 
[iira  a  ceux  de  h  viUc  une  nou- 
%'cllc  tonhaïKC  ,  (A)  en  forte 
qu'ils  coninicnccrcnt  jl  Ibrtir ,  à  ravager  les  vi- 
gnes &  les  campagnes  ;  &  parmi  leurs  fcftins 
,6c  _kuR  té|oùilIànccs ,  ils  hiil'oicnt  des  impré- 
cations eoatie  Abimélcch.  Gaal  fc  dîllinguoic 
entre  tous  les  autres ,  de  crioit  :  Qiii  cft  Abi- 
mclcch ,  &:  quelle  cft  Sichem  pour  lui  être  al- 
fujcttic  '  Oui  m  établira  fur  ce  peuple  pour  ex- 
terminer Âbimclcch  <  Z{i>vi\  Gouvetneur  de  la 
ville  de  U  {urt  d'Abiinclcch ,  ayant  oîii  ces 
.diicoois  ,cn  informa  Abiniclecb ,  qui  vint  con- 
tre htî  avec  une  armée.  Gaal  fortit  de  la  ville  , 
&:  fe  tint  d'abord  auprès  de  la  porte  ,  n'étant 
pas  bien  sûr ,  fi  ce  qui  paroilioit  de  loin  ,  ctoir 
l'armée  d'Abimclcch.  Stois  Abimelcch  étant 
proche, Gaal  s'avança  pour  le  coottuttie.  Il 
titt  vaincu ,  &  obligé  de  prendre  la  foitc.  U 
voulut  fe  retirer  dans  Sichem ,  mais  Zcbul  l'ai 
empêcha  ;  &  l'Ecrimrc  ne  dit  pas  ce  qu'il  de- 
vint depuis  ce  ccnis. 

G  A  A  S ,  montagne  du  Iwt  d'Ephraïm ,  au 
nord  de  laquelle  étoit  niamiiat-faré ,  lieu  cé- 
lèbre par  le  tombcni  de  Jofiié.(^-}£iu^dit 

3 u  encore  de  Iba  tems  on  montroit  le  tombeau 
c  Jofuc  prés  de  Thamnat. 
G  A  A  S  ,  lorrcnt  ,  ou  vjllèe  de  (ïa^s  ,  dont 
il  eft  tait  mcntioii  i.  Rcg  xxm.  ^o.  &  i.  Par. 
XXXII.  ccoit  apparcmmcntau  pied  de  la  mon- 
tagne de  (laas  î  UêUa,  on  Umm»  étoit  de  la 
.vallée  de  Gaas» 

GA BAA,vflle  delaTtibddeBen'tamin . 
(rf)cclcbrc  par  nhiS  d'un  endroit.  lillc  donna 
naiflance  à  SaUl  premier  Roi  d'ifracl  ,  d'où 
vient  qu'on  l'appelle  aile/,  fou  vent  OtAtaée 
Sétiil  t  ou  Gabaa  patrie  de  Saiîl. 

Elle  eft  aulE  (amciirc  par  Tes  crimes ,  &  fur 
tout  par  cchii  qii'ellc  commit  coveis  h  fianme 
d'un  jarne  Lévite ,  qui  étoit  venu  loger  à  Ga- 
baa, (e)  D'abord perfonnc n'offrit  le coavcità 
ces  étrangers  ,  &  ils  dcnicurcrcnt  (îir  la  place 
iufqu'à ce  qu'un  vieillard  les  pria  de  venir  dans 
fa  maifixk  U )  ^fl^'^f  avoient-Us  (oupc ,  que 
tous  ceux  vinrent  covîroniier  la  mai- 

fon  du  vieillard  ,  demandant  avec  de  grands 
cris ,  qu'il  tir  fortir  ces  gens  qui  croient  dans  (à 
inaifon  ,  difant  qu'ils  les  vouloient  coonoîoe. 
Ils  cachodcnt  fous  ce  terme  une  aâiou  hontcu- 
jlê&  abominable.  Le  vieillard  fit  ce  qu'il  put 
pour  les  détourner  de  ce  mauvais  déflcin  i  & 
voyant  qu'ils  ne  fécoutoicnt  point ,  il  leur  dit  : 
J'ai  une  fîllc  qui  n'cll  point  mariée  ,  &  cet 
homme  a  fa  tcmnic  ,  je  les  amènerai  vers  vous, 
&  vous  les  aurez  puar  latisfaire  vôtre  palfion. 
Je  vous  prie  Iculcncnt  de  ne  pas  commettre  à 
Tcgard  d'un  homme  ,  un  crime  fi  déteftable. 
^^mteiMeins  k  Làritekiiraineoaliù-iiiêine 


fa  femme ,  ^l'abandaniui  &  leurs  otnnKcSi  fie 

après  avoir  abusé  d  élie  toute  la  nuit ,  ils  la 
laifscrcnt  ;  cette  tcruiuc  étant  revenue  à  la 
mailon  où  lnj;eoi:  Ion  mari ,  clic  tomba  mOT» 
te  les  bras  étendus  liir  le  l'cuil  de  la  porte. 

Son  maril'ayant  trouvée  en  cet  état,  la  prit, 
&  l'cmpona/nrfbo  âne  dans  làuiaifoa,  laoHf 
pa  en  douze  morceaax,  qn*!]  envoya  à  chacme 
des douzcTribus  d'IIKic!.  AKirs les  onzeTribus 
aflcmblées,  dcmaïuierem  que  ceux  deBcnja' 
nnn  Icui  livralTcnt  les  coupables  ,  afin  qu'on 
eu  Fit  un  exemple  Mais  au  lieu  d'exécuter  une 
chofc  fi  raifonnable,  ils  (c  mircnr  en  état  de 
détendre  parles  annet  ceuxd^  Gabaaid'oik 
s'enfitivitiinc  guerre  qui  faillit  à  miner  entiè* 


rcment  la  Triba  de  Beajamin.  Voyez  Judic. 
Cap.  XX.  &  XXI.  L'Ecrîrxire  remarque  que  cela 
arriva  dans  un  tems  où  il  n'y  avoir  point  de 
Roi  dans  îlVacl ,  &  où  chanm  failoit  ce  qu'il 
jugcoit  à  propos. 

Gabaa  ctoir  cnvirooàdcoxlicuifsde  Jàu- 
falcin  ,{a]  vers  le  i'cpcentriOO ,  allex  prés  de  M  Hunnym, 
Gabaon ,  &  de  Cariat-ïarim.  Du  tems  de  fiiint  "* 
Jérôn\c ,  (6 )  cllcétoitcnticrcmcnt  rubée.  Jo-  (M  Hiermjm. 
Icyhla  met  à  trente  lUdcs  de  Jéi-ufalem,  (c)  "  ^f'Mfh. 
mais  faint  Jérôme     ne  la  place  qu'à  fcpt  mil-  sXk^''^'* 
les  de  la  même  vilk.  Jecroisquec'dtlanfaDBe  i^^^àl'i , 
que  Gd^c  de  Joliié.xvui.  ai  '  AMb^cilto 
GABA  ,  viflefitoéeattpied  damontCu--  tt-fint.m 
m  A  ,  entre  Ptolém.iïdc     Cérarcc.  f  e  )  Jofcph  ^r"-'.'  »»*• 


dit  qu'un  l'appelloit  aull!  li  ville  des  Cavalins ,  m  of/tl*^'^ 

f>arcc  qu'Hérodc  l'avoit  donnée  pour  retraite  à  (»)£.t.i.V  i,. 
es  cavaliers  vercrans.  M.Réland  croit  que  c'eil  &  /.  1. 1. 1. 
la  même  que  C<iïpba  ,  ou  Htpha ,  au  pied  du  * 
numt  Carmcl,ducâtéqiiir^idela  ville  le 
IcportdePtolémaYde.  Le  Géographe  Etietrae 
parle  de  la  ville  de  Cibé  .  qu'il  attribue  à  la 
Galilée.  F-Usébc(/j  met  une  petite  ville  de  Ga-  [  f)  StÊfil. 
ba  ,  ou  Gabè  ,  à  feize  milles  de  Célarce  dv  l'a-  '■'<"nG»i0> 
leftine  ,  du  côté  du  grand  Ciump  de  Légion. 
Si  c  cll-là  GjAj  ,  ou  Gihé  ,  dont  parlent  Jo- 
fcph &  Etienne ,  clic  doit  être  aunudt  da  Qw- 
mcl,&  ie  ne  vois  pas  comment  die  peut  appar- 
tenir il  la  Galilée. 

Gjbaa  en  Hébreu ,  fimifîc  une  colline ,  ain- 
fi  l'on  ne  doit  pas  être  mrpris  de  voir  dans  im 
pays  de  montagnes  comme  la  Judée,un  fi  grand 
nombre  de  lieux  nommez  Gabaah ,  Gabaon., 
Gabbata  ,  Gabbathon  ,  GaUnt  ,  Gabbau,  ' 
Gabc.  Tout  cela  ne  figuilîc  qu'une  hauteur  ;  fl^C 
quelquefois  dans  l'Ecriture ,  des  noms  propres 
appeliez  G.ibaa ,  font  traduits  par ,  les  hautcurt. 
Par  exemple  ,  Zacharie  xiv.  lo.  Revcrtetur  ont' 
ms  terr4  de  eoile  SUnmw  «t  afirum  Jcrj^n|i» 
L'Hébrea  :  Ttm  i*  umrerieitité  i  iepm  Ç«> 
haa  iufau'à  Jtemmt»,  Et  au  contraire,  Gaia* 
marquée  i.  Reg.  vu.  i.  cottune  une  viUc ,  n'eft 
autre  que  la  hauteur  de  Cariat-'iarim. 

GABA  AT  DE  P  H 1  N  E'ES .  viUc  fi- 
tucc  daus  les  nontagnes  d'Ephraïm ,  laquelle 
.  fut  domaéc  ea  partage  à  Phioccs  filsd'EléaziKi 
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Cefdtteliéa  dd  hséptaltnrtdti  GMii^PiM» 

£]éazar.  Jofuc  xxvt.  ait.  _  _ 

G  A  B  A  T  H  A ,  Ueii  dans  la  partie  mcridto- 
Oalc  tic  JiuU  ,  i  doii/c  mille  d■L■lIlclI(hcr^^pl>- 
lis ,  ou  1  on  ruoncroit  autrctois  le  scpukrc  du 
U)  EWi*.  *  Prophète  Abacuc.  (  j  ) 

m      G  A  B  AON  .  ville  Capitak  des  Gabaont- 
Otitut.        tes ,  qui  vinrent  llirprcndre  la  religion  de  Jo- 
fuc ,      des  Anciens  d'ilracl ,  en  leur  hiifant 
entendre  qu'ils  croient  d'im  pays  tort  éloi- 
mé,  &  qu'ils  (buhaitoient  faire  alliance  avec 
IX.,.  fcpeaplcduScigncur.(*)Jof«é.&ies Anciens 
4-  &  f'i-     '  n'ênrent  pas  la  précantion  de  confiiher  Dieu 
fur  celte  aft'aire  ;  ils  s'engagèrent  trop  Icgérc- 
>  I  <  j     ment  dans  l'alliance  de  ces  peuples  :  (  r  )  nuis 
Wondeiff).   bicn-tot  ils  reconnurent  leur  tamc  ;«  ayant 
«vant  j.  c   £ùt  venir  les  GabaoDhes  *  ils  kur  rcproclic- 
vtiJ'J^   rem  leur  fiipércberie  %  êe  ftns  révoquer  la  pro- 
mcfTc  qu'ils  lairavoient  f.\i;c  de  1«  confcrvcr, 
ils  les  condamnèrent  A  porter  I  can  6l  le  bois 
au  Tabernacle  du  Scii;ncur ,  comme  des  efcla- 
ves ,  ou  des  captifs  pris  à  la  guerre  -,  fervitode 
dans  laquelle  ils  demeurèrent  niCqu'iilaniiiié, 
&  rentière  difperlion  de  1a  nation  Juive. 

Trois  jours  après  ,  les  Roi>  Clliananccns 
ay.int  appris  que  les  G.ib.mnitcs  >."ct  >icnc  li- 
(JiJifmt. }.  vi^cz Hébreux, (</)  vinrent  aflîc:;cr  la  vil- 
&fi§.  le  de  Gabaon.  Les  Gabaonites  ne  fe  (entant 
pas  airez  forts  pour  rélillcr  à  cinq  Rois  qui  les 
vcn<»icnt  attaquer;  car  Adoriifcdech  Roi  de 
3énila!cm,  i  !hani  Roi  d'Hcbron  .  Ph.uan  Roi 
de  Jcrimoth ,  Japhia  Roi  de  Lachis,  &  Dabir 
Roi  dTglon  ,  étoient  devant  leur  ville  avec 
leurs  armées  j  ils  Vinrent  ttoaver  Jofuc ,  8£  lui 
demandèrent  Hft  promt  (ètours  contre  ces  cinq 
Princes.  JoRié  mirch.x  toute  l.i  nuit  avec  l'é- 
lite des  troupes  d'iCracl ,  attaqua  les  cinq  Rois 
des  le  matin  ,  les  mit  en  fuite,  &  les  pourfùivit 
julqu'à  la  dcfcente  de  Béthoron.  Alors  Dieu  fit 
lontber  fur  eux  une  {jrcle  de  pierres ,  qui  en  af- 
Tommaun  trés-grand  nombre;  Jofuc  crai- 
gnant que  la  nuit  ne  lui  ravît  une  partie  des 
mmaatée  cette  viâoirc  ,  pria  Dieu  de  re- 
tarder le  cours  du  fideil  ficdelaLnne.eadi- 
fimt  ;  S»teil .  ijHt  êtes  vlr-i-Wx  Gabton ,  ne  yoùt 
rmUr^point  ;  &  vont ,  Lune  ,  arritr^i-vous  vif- 
i-  vis  Aiahn  Dieu  écouta  la  voix  de  Jofuc ,  le 
foleil  &  la  lune  s'arrcrérent ,  &  on  ne  vit  ja- 
inlis  un  fi  Ion;  jour.  Joltié  &  le  petiple  d' I  fracl 
ènrfentdonctontlèltrflirdcpoorniivrc ,  &  de 
tncr  Inirs  ennemis. 

Les  cinq  Rois  lurent  pris ,  &  enfermer  dans 
ttnc  caverne,  en  attendant  que  Jofiié  9i  le  peu- 
ple ftidcnt  de  retour  de  la  puurfuite  des  enne- 
mis- Apres  quoi  on  les  égorgea ,  &  on  les  pen- 
dit ides  poteaux  ,  où  ils  dcmcnrcrent  jufqu'au 
'loir.  Nous  ne  nous  étendons  point  ici  à  utij- 
faire  x  toutes  les  quellionsque  foapCUthDr- 
mer  fur  ce  miracle  de  Joliii.  On  peur  conful- 
ter  fur  cela  ndne  DiflêrtaHon  qui  cil  à  la  t£re 
du  Commentaire  de  Jofîi!;. 

Les  Gab.ionitei  croient  de  La  r.\cc  des  Hé- 
Véens ,  anciens  habitans  du  pays  ,  &  ils  pof- 
'  sédoient  qiutre  villes ,  dont  Gabaoa  étoit  h. 
-capiule.  Ces  villes Cioietit , Caphita,  B&oth , 
Cariat-'iarim  ,  &  Gabaon ,  qui  fîiieilC  dqpuis 
données  à  la  Tribu  de  Bcniamin ,  ï.  l'excep- 
tion de  C.iriat-ïarim  ,  qui  tomba  en  partage  à 
laTribu  de  Juda.  Les  Gabaonites  demenréienc 
;4oû jours  dans  la  fuite-  (bumfs  aux  chartjes 
.*<ïue  Jolîié  leur  avoir  imposées ,  ?<:  Fort  fidclcs 
*tlQSlfia$lites.  Toutefois  Saul ,  on  ne  Içait  par 
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qnel  mauvais  zélé ,  en  fit  périt  uti  trés-gnuid 
nombre ,  (  «  )  s'imaginant  peut-être  qu'il  étoit  (.)  i 
de  foa  devoir  d'extenniner  tous  les  rcftcs  des  1. 1.  i.'t^ 
Clui^anccr.ç  du  pays  ;  mais  le  Seigneur  en  pti- 
iiiiuci  de  ceuc  cruauté ,  envoya  lous  le  règne 
de  David^une grande  famine  ,  qui  défola  tout 
lepavs,4cquiduratroisans.(^}  David  ton-  «.  .  . 
CM  des  maux  de  fon  peuple ,  s'adreflâ  »i  Sci-  Mot*  ,* 
gneur;  8c  les  Prophètes  lui  dirent  que  ce  mal  avant  j  c  '' 
continufc'roit  toujours  julqu  a  ce  qu'on  eut  vcn-  '  '  '  ^»fci 
gé  les  Gabaonites  ilc  la  cnuuté  que  Saiil  avoit  ^  ^ 
e;iercéa  contre  eux ,  au  pré  jud  ic  e  de  l'allânct 
que  ydfiié  tt  les  Princes  du  peuple  avaient  ^ 
te  avec  eux  au  nom  du  Scij;;nciir.  .Alors  David 
demanda  aux  Gabaonites  quelle  fatisfadlion  • 
ils  délîfoicnt.  Us  rénondircnt  :  C^'on  nous 
doime  (cpt  fils  de  Saùl,  &  nous  les  ferons 
rir ,  pour  venger  le  làng  de  no»  fieres.  Divid 
Ictir  livra  donc  deux  fils  que  San!  avoir  m  de 
Rclpba ,  &:  cinq  fils  qttc  Mérob  fille  de  Saiil 
avoit  eu  d'Hadricl.  l  es  Gabaonites  les  cmà- 
fiérent  devant  le  Seigneur.  Cela  s'eXccuta  sa 
cortunencement  du  pVintems ,  lorfqu'on  com- 
mence dans  la  Paleftine  à  couper  les  orges. 
Rcfpha  concubine  de  Saùl  demeura  prés  de  ces 
cor^is ,  &  y  coucha ,  les  gardant  n  ntre  les oi- 
fcauxdu  Ciel ,  &  contre  les  animaux  caroa* 
ciers ,  deptiis  le  commencement  de  la  tti«tfba« 
julqu'à  ce  que  Dieu  fléchi  paf  ce  ftcrifice ,  en- 
voya de  l'eau  fur  la  terré ,  «  lui  rendit  fa  fé- 
condité. 

Depuis  ce  tems,il  n'eii  plus  fait  mention  dans 
l'Ecriture  des  Gabaonites ,  comme  tompo&llt 
une  efpécc  de  peuple  àparr.  Mais  nous  croyons 
qu'on  doit  les  cntertdre  fous  le  nom  de  Uathi- 
néens  ,(c)  ou  donncx  ,  lui  ctoicnt  des  cfelavcs  ;  )i-Jlir.i»i, 
publics  Jcftinez  an  lérvice  du  Temple.  Dans 
la  fuite  on  joignit  aux  Gabaonites  ceux  des 
Chananéens  que  l'on  alTujctiit ,  &  i  qui  l'on 
voulut  bien  confèrver  la  vie.  On  voit  pr  l'E- 
criture ,  que  David  d  ]  Salomon  ,  { p  J  &  les  W  '-^^^ 
Princes  de  Juda  en  donnèrent  un  bon  nombrç 
anSdgnenr,  &'  que  ces  N'athinéens  ayant  été 
menet  en  captivité  avec  la  Tribu  de  Juda ,  S;  ^o- 
les  Lévircs ,  il  en  rcvinttm  grand  nombre  avec 
Elîiras,  Zorob.iliel ,  &:  N'éhcmic ,  &  qo'ils  con- 
tinuèrent après  la  captivité comnK  auparavant 
à  fervir  au  Temple .  (ôus  ks  ordres  des  Pftoes 
&  des  Lévites.  (/)  (/) 
Gabaon  étoit  aflîfelttruné hauteur,  comme  „ 
fon  nom  ménic  le  dénote.  Elle  étoit  à  quarante  Efi,_  ,"„. ,t 
ft.idcs  de  Jérufalem        fclon  Jolèph ,  c'eft-à-  xi  ti. 
dire,  environ  à  deux  lieues  de  cette  Vtllc,  vers 
le  nord.  Elle  eft  nommée  Gaita  ,  i.  Xr^.  v.  ij.  '^^^  \ 
compare  à  i.  Par.  xiv.  t«.  Gabaa&  Gabaon  tmi,e.h' 
ont  la  même  fignificarion  litrcrale.  Il  eft  parlé  <k  Jciuto, 
dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture ,  (  /»  )dc  la  ' 
feri«aÎAè»Kdelapifcinc  deGabaa,  qui  croient  JJ'^^^  „ 
tqtpaRmntentaubasducôteaufitrkqnelétoiit  ««.«^jbU 
bStie  Qibaon.  tt.  ii. 

On  ne  Içait  ni  qn.md,  niparqni ,  nia  quel-  * 
le  occifion  le  Tabernacle  &  l'Autel  des  hdo- 
cauftes  que  Moyic  avoit  faits  dans  le  délCTt,fil-  . 
rept  trtnlportez  à  Gabaon ,  mais  on  Icait  ccr^ 
tainen«nt  qu'ils  y  croient  fur  la  fin  mi  règne 
de  David  ,  ;  )     '  au  commencement  dc  celui  |''  '■ 
de  Salomon.  David  ayant  vii  l'Ange  du  Sei- 
gneur fur  l'aire  d'Oman  ,  en  fût  ttlîemeftt  ef- 
fravé ,  qu'il  n'eut  pas  la  force  d'aller  jitfqa'è 
Gabaon  ,  pour  y  offn>  fivn  fâcrifice.  M»ls  Sa- 
lom  Ml  ceint  mnnre  Tir  le  tr{>nede  l">aviJ,alIa 
à  ùabaonpouc  y  iàcriAcr }  (  i^j  parce  qtie  «'©•  ^'  '"^ 
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toit-Ii  le  plus  confuitrablc  de  roiis  les  hauts  |  rigonc  prKônnicr  i  Rome 
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GAlARA.fiu  GxtMTMi»  ville  de GalU 
léc.  loicpb  et)  parle  en  pk»  d'un  endroit  du 
Livre  de  là  Ttc ,  ëc  dans  (es  Livres  de  la  guerre 

des  Juifs ,  comme  d  une  des  principales  villes 
de  cette  Province.  Gabau  àait  Àqiurantc  lla- 
dcs  de  Joupar.  (  *i  )  M.  Rclaiid  nvoi>cre  que 
qaciquetuîs  les  CojnlWs  ont  mis  Gadara ,  au 
lieu  de  Gthéora ,  àgm  le  Texte  de  }ofcph. 
•  GABATHON.na  GeirtiM.  ville  de 
k  Tribu  de  Dan,  atcribnée  aux  Lévites,  (h) 

GABBATH  A.  11  cil  parlé  dans  l'Evan- 
gile (  c  )  d'un  lieu  du  Palais  de  Pilatc  ,  d'où  ce 
Prclidait  prononça  la  lëntcncc  de  mort  contre 
Jesi's-Ch  R  I  $  T, (fc qui  s'appcUoit  en  Hébreu 
Gabbtgbéi ,  oui  vaut  autant  qu'en  Grec  Litbef- 
triw ,  c'cÂ^'dire ,  pavé  de  picnc  C'étoit 
psnvfflment  line  6ninen«e,  ou  une  terraflc  , 
ou  même  une  galerie  ,  ou  un  balcon  ,  qui  étoit 
p  wc  de  piCTtc  ou  de  marbre ,  fie  avec  cela  tle- 
^  cir  GAMMttefigoifie  prindpÉlagKiitriU- 
-yation. 

'  G  A  B  E'.  Voyez  d-devam  0*i*- 

GABEL  ,00  GAtbu ,  de  la  Tribu  de 
Ncphtali ,  ayant  été  mené  en  captivité  au-delà 
die  l'Euphrate ,  avec  Tobie  l'ancien  ,  ibn  pa- 
rent ,  ;  )  établit  fa  denture  i  Ragés  ,  ville  de 
Mcdie.  Il  avoir  emprunte  dix  tilcns  d'ar2;cnt 
de  Tobie  foiiparcut.  Ces  dix  talen»  valoicnt 

Îfttj.  vnaL  environ  quarante-huit  mille  fu  cens  foixantc 
.  C  717'  ^  oitte  livres >  dix-ftpt  ScAi ,  iix  deniers ,  en 
weaWBK  k  tlkni  HéwCH  i  quatre  mille  huit 
cens  foixanCB  ac^lin«,tn>is  dk^aeaf 
dcniets. 

Tobie  l'ancien  le  croyant  pris  de  fa  fin ,  en 
_       voya  l'obic  fon  fils  à  Ragés ,  (  f  )  pour  rcpctcr 
vVLfiiiVix.  &«iëtteà  foncoufin  Gabel.  Mais  le  jcune  To- 
'    bie  t'àant  marié  k  Ecbatancs ,  par  le  confcil 
de  rAnge  RAphaiSl^qui  le  conduifoit  fous  le 
nom  d' A/ariaf,ae  n'want  pû  veoirlotmcmc  à 
Ra^és  .pria  Atari»  (on  condiiâeiir ,  d*y  aller, 
&  âc  lui  rapporter  la  fommc  qui  étoit  dvif  par 
Gabel.  Azaiias  s  atquirti  de  cette  commiflion, 
lapporta  les  dix  talens ,  &  ran»ena  Gabcl  aux 
«iâce$  du  ieuoe  Tobie  à  Ecbatancs.  Les  Textes 
HébiorSe  Gmc  du  Livre  de  Tobie  portent 
que  les  dli  tàl«BS  qufe  k  jeune  Tobie  alloit  ré- 
péter .  d'étolentooint  on  pcêt ,  maie  lui  fimple 
dépôt ,  que  Gabâut  avoit  reçû  de  Tobie. 
G  A  B  E  R  ,  fils  d'Uri ,  Intendant  de  k  Pro- 
•    Tince  de  (laLiid^;  de  Rafan,  au-delà  du  Joiu-- 
(/•)  |.l«.iv.  ÀÛn ,  faus  le  rcgiie  de  Salomon,  (f) 

;  G  A  B  l  M.  Il  en  eft  parlé  dans  Ifaïc ,  x.  ji. 
JUiiÛit^  tmfnie baUtmu  i*  G*Um ,  réf- 
»Ar«t  MW-On  ne  (^airqudleinbkfuuarion 
de  Gabim  ,  &  pluficurs  le  prctUKOtaicteàal 
lr>  trvn  «i^^  luuteur^ .  {g)  f>iy^*  MUimtttib^ 

'aé' njtsnïs        «'^  '/"•'"*^"''**'' 
li'pnca»«n     G  A  B I  N  l  U  s.  L  Hirtoirc  Romaine  parle 
■      de  piûfietits  perfonnes  du  nom  de  Gabmuis. 
■  (kltt  dont-  nous  voulons  parler ,  s'appclloit 
iMMtt.  Il  W4»it  tm  emploi  coulidéra- 
blÈ  dans  l'arnue  de  Pompée  ,  &  fat  '«VOjPg 
bar  ce  Gênerai  a  Jcrufafcm ,  (  *  )  pour  reocvalr 
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avec  (es  cnlâns. 
Aléxandrc  fils  d'Aril^obiilc  ,  s'ccaiic  échappé, 
(  a  )  revint  en  Judée  ,  ralîl-mbla  quelques  trou- 
pes ,  &  commença  à  inquiéter  la  Province. 
Mais  Oabinius  ayant  c*ié  iait  Gmfiil ,  &  étant 
venu  en  Syrie  en  kpkoe  de  Scaans  »  fan  du 
Monde  i9^6.  avant  T.  C.  54.  avant feie  vul- 
gaire 58.  marcha  contre  lui ,  le  battit ,  Je  le  ré- 
duifu  à  s'enfermer  dans  le  château  d'.\lcxan- 
drion.  {  b  )  Apres  cela  ,  (Jabmius  pareouranc  la 
Judée ,  y  rétablit  pluficurs  villes  ,  qui  avoicnt 
ktc  ruinées  pendant  les  guerres  précédentes  ; 
comme  Sanwric, Azoc,Scythopolis,Amb&- 
don  ,  ApoUonie  ,  Jamnk  ,  Raphia  ,  Dora , 
Mariilà ,  Gaza  ,  Se  quelques  auras. 

Cependant  ks  Romains  afficgeoicnt  Alexan- 
dre dans  Alcxandrion  iëc  Gabinius  ayant  pa- 
cifié la  Province ,  &  rétabli  les  villes  dont  on 
vient  de  parler ,  retourna  au  fic^  d'Aléxan- 
drion.  Alexandre  fe  voyant  prelse ,  diemanda 
Il  paixt  lie  il  Tobcint ,  en  rendant  les  fortneffis 

Sui  étoient  en  là  puilFance ,  lelbuelles  Gabïnins  : 
t  toutes  rafer ,  par  le  conA:ilde  b  mère  d'AVS- 
xandre.qui  craignoit  que  ces  pl.ices  ne four- 
nilTent  à  fon  (ils  de  nouvelles  occaiions  de  ré- 
volte contre  les  Romains. 

Enfin  Gabinius  rétablit  Hircan  à  JérulàJcm, 
lui  confirma  la  dignité  de  la  grande  Sacrifica- 
titre ,  établit  dans  la  Province  des  Gonvcmoitl 
&de$  Juges, pour  le  gouvememenedapeii- 
plc  ,  en  forte  que  la  Judée  paflà  de  l'Etat  Mo- 
narchique, à  l'Etat  Ariflocraiique.  U  y  avoit       '  , 
des  Tribunaux  i  Jcrufalcm  ,  à  Gadarc  :  on  i 
Dore) à  Amathunte,à  Jéricho, &  i  Scpho- 
rtt;aaBqnc  le  peuple  trouvant  dus  tous  les 
ananko  du  pays  des  Juges, pour  oonnottte 
de  fes  difïrendt,ne  futpas  tîbligé  de  ^éki*  . 
gncr  beaucoup  du  lieu  de  la  demeure.  I)  y  a  des 
iiçavans  (  c  )  qui  croyent  que  l'établiflcmcnt  du  («I  * 
Sanhédrin  doit  fon  origine  à  Gabinius.  ""f* 

Jofeph  (  </ )  alsùrc  que  Gabinius  renvoya  à 
Rome  Ariftobule  &  les  fils , avec  une  Lettre  en.  O'  d* 
au  Sénat , qui ponoit  qu'il  avoit  promis  àk  MU,ki,t.(. 
mcre  des  jemflS  Princes  ,  fils  d'AriAobuk» 
qu  on  les  tenvoyeroit  aud&tôt  en  Judée  :ce 
qui  Ibc  fidèlement  exécuté  ;  le  Sénat  ayant  rc- 
icnu  dans  les  liens  le  Roi  Ariflubulc  ,  k  ayant 
lenvoyc  en  Judée  Aléxandrc  &c  Antigotre  (es 
fils,  (^clquc  rems  après,  Gabinius  marciu 
contre  les  Panhcs  :  mais  étant  anivc  aux  fron- 
tières de  leur  pays  ,  &  ayant  déia  palsc  l'Eu- 
pbtatc,  il  reçut  de  l'argent  de  Ptolepiie^lltttéf 
koid'Egvptc  ,  &c  quittant  fa  prcnnéfe  rîfb' 
lution ,  il  amena  fon  armée  en  Egypte  au  (è- 
cours  de  ce  Prince,  contre  lequel  les  peuples 
d'Alexandrie  s'étoicnt  révoltez. 

L'an  du  Monde  5949.  avant  J.  C.  51.  avant 
l'Ere  vulgaire  55.  CraiTus  fut  envoyé  en  Syrie 
en  k  pkM  de  Gabinius.  Cdiii-ci  étant  arrivé  à 
Homeyfiic  fbttonènt  accusé  de  véxation  par 
les  Syriens  -,  &  Ciccron ,  qui  le  n.*gardoir  com- 
me le  principal  auteur  de  fon  banniflcmcnt , 
dcploya  contre  lui  toute  la  véhémence  de  IcS 
dilcours  i  en  (brtc  qu'on  regarda  comme  un 
grarKl  bonheur  qu'il  en  eût  été  quitte  pour  •  ■ 
icxiL  II  y  demeura  iufqu'à  ce  que  Jules  Célàr 


{h)  K%i»  — .   ■     •    ,  „  ^ 

I'fti?cnt  qn'Antigonc  avoit  promis  à  Pomp» 
«     (  »  )  Mais  Antigonc  ayant  manqué  à  fa  parok, 
Gabinius  fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien 
faire.  Mais  Poaipïc étant  venu affli|prJénU*- 
H^t-i  K  |«m.pntk«iMkT(aiele,JUavwra^ 
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fcn  raiipcllfl.  Il  revint  en  quaUté  de  Triumvir 
enSyne^C;)^  l'an  du  Monde  wtfj.  fie  a  y  i^'^w^f  " 


Héro.ïc  ,  en  cmliâération  des  fcrviccs  qu'il  M*  .?î.«<; 
avoù  reçus  <!' Antipeter  fcîzc  ans  auparavant  1 
kllilMCiWilnkkciMKMa  Judée. 
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G  A  B  R 1  F.  L ,  un  Jcs  premiers  AngpS  djj 
Pandis.  Son  nom  lignifie  h  forée  d<  "'«-Il 
fct  envoyé  au  Prophète  Daniel ,  {4)  pour  lui 
c  vpliqucr  les  viÛOM  dtt  bcUcr  &  du  bouc  qu  il 
avoit  vus ,  &  le  myftéfc  des  feprantc  fcmain« 
qui  lui  avoit  été  révèle,  vahncl  dit  à  l^iei 
qu'il  avoit  eu  à  combattre  le  Prince  des  Perles 
pendant  vingt-un  jours ,  fi  que  nul  a  ctoit  ve- 
nu à  fon  retours  que  Michel  Prmcc  du  peuple 
Hébreu.  (A)  On  i^jncre  quel  cft  ce  Prince  des 
Pci  les ,  contre  lequel  Gabriel  eut  à  combattre. 
Us  uns  l  expliquent  de  1  Ange  tutclsùre  de  ce 
peuple  ;  d'autres ,  du  Roi  de  Pcrft.  Oa  pwt 
vdir&rcdiksCoiiimeniateurs.  ^ 

Le  même  Ange  Gabriel  fut  envoyé  à^- 
charie  ,  { c  )  pour  lui  annoncer  lanaïUance  to- 
turc  de  Jcan-Bapiil\c  conunc  Zadurie 

ne  pouvoir  croire  que  vieux  comme  il  ctoit , 
&  àlifabeth  fafcaunc  n'cunt  plus  en  ctat  de 
concevoir ,  il  pur  avoir  an  fib ,  l  Ange  Im  dit  : 
Je  fuis  Gabriel ,  qui  Tuis  debout  devant  le  Sei- 
gneur, &:  qui  ai  ctc  envoyé  vers  vous ,  pour 
vous  annoncer  cette  bonne  nouvelle  :  mais 
parce  que  vous  n'avez  pas  voulu  croire  à  ma 
parole  ,  vous  demeurerez  rouet, &  vous  ne 
parlcrc?  p  M  it  jufqu'àunceruioteins.  ^ 

Si  X  mois  après  cet  événement  ,{e)\e  même 
Ansçc  Gabriel  fut  envoyé  à  Nazareth  vers  une 
vierge  nommée  Marie ,  (  /  )  cpoufc ,  ou  leule- 
meiit  fiancée  de  Jofcph ,  fclou  pluOeui  s  Inter- 
prètes. 11  lui  dit  ;  Je  vous  faluc  .pleine  degra- 
cc  ;  le  Seigneur  eft  avec  vous  ;  vons  êtes  benic 
eiitrj  tontes  les  fémines.  Marie  fut  troublée  à 
ce  difcours  :  mais  l'Angç  lui  dit  :  Ne  craignez 
point ,  Marie  j  vous  AV»  tnmé  grâce  devant 
le  Seigneur.  Vous  cunccvie» ,  &  vous  eonn- 
tercz  un  fils ,  &  vous  loi  doonerei  le  nom  de 
J  s  s  u  s.  Il  fera  grand ,  &  fera  appelle  le  Fils 
dn  Très-Haut.  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera 
leaôae  de  David  Ton pere  ,  Se  il  régnera  étcr- 
neUemcnt  fur  Ja  maiiou  dcjacotx  Marie  lui 
demanda  comment  cela  s'exécuteroir ,  &  l' An  - 
ae  lui  répondit:  Le  Saint  Efprit  dcrcendra  fur 
vous ,  &  la  Verm  du  I  rés-Haut  v<5us  couvrira 
comme  de  fon  ombre.  Cdl  pourquoi  ce  qui 
(bitira  de  vons ,  fera  nommé  Fils  de  Dieu,  lit 
de  peur  que  ceci  ne  vons  paroLllc  incroyable , 
VOiu  Elil  ibeth  v'*)trc  couline  ,  qui  a  auUî  con- 
çu lin  fils  dans  ù  vieiilcllë  ,  &  elle  eil  aujour- 
<rbut  duailbn  fi^Uéme  mois  \  pour  vous  mon- 
trer que  rien  ne  fera  impodiblc  au  Seigneur. 
Maiic  répondit  :  Je  fuis  la  fervante  du  Sei- 
jpeor} qu'il  me  foit  fliit  fclon  votre  parole.  Eu 
mcroe-cems  l'Ange  s'en  alla ,  6.:  difparut. 
Ccft  appaienimem  le  mcme  Ançc  Gabriel 

Ïii  apparut  à  ùiai  Jofeph ,  lorfqu  ii  mcditoit 
s  quitter  U  fainie  Vierge ,  U  qui  lui  dit  de  fe 
retirée  en  Egypte ,  lor{qu"Hérodc  eut  pris  la 
rc(ô1ution  de  taire  mourir  tous  les  enfaus  de 
Bethléem  ;  enfin  qui  l'avertit  de  s'en  rct  jurncr 
en  Judée ,  après  la  mort  d  Hérode.  Les  Caba- 
iiftes  enfèigneni  que  faint  Gabriel  B»  l/taSxn 
ou  F  récepteur  du  Patriarche  Jofeph. 
I.  G  A  D  .  fils  de  lacob  &  de  Zelpha ,  fcr- 
j_  vante  de  Liah.  (g)  Liah  femme  de  Jacob, 
voyant  qu'elle  ne  produif.JÎi  plus  d'enfans  ,  8c 
jaloulc  de  fa  focur  Rachi:! ,  qui  avoit  donné 
Bala  fa  fervant:  à  Jacob ,  lui  donnaauIG  Zel- 
pha ,  afin  qu'elle  en  eut  des  eidans  par  (on 
moyen.  Zelpha  devint  eiiccintc  ,  &:  cntant.i 
un  tils  ,  que  Liah  nomnia  Gad ,  en  dîUat  : 
Heuteùlêmait  t  «ac  Cad  %aifie  le  Dieu  de 


€  A 

la  bonne  furaioe. 

God  eut  ièpt  fib ,  qui  furent  Séphiou ,  Aggi, 
Suri ,  Escbon ,  Chori ,  Arodi  &:  Arelî.  ( )  Ja-  («)  Cinf. 
cob  donnant  iibénédicliou  à  Gad  ,  lui  du  ;(  i  )  «w-u. 
Gdd  Cumbattra  courcn  de  fes  armes  à  U  i(ie 
d^lfrâHl,  &  Urettunuré  du  tombât  couvert  de    '  "' 
fa  amtt.  Il  finnble  faire  allnfion  à  ce  qui  arriva 
après  la  mort  de  Moyfe.  Gad  ayaist  reçu  fon 
partage  au  delà  du  Jourdain ,  avec  la  l'nbu  de 
Ruben ,  &  la  demie  Tribu  de  Manafsè ,  mar- 
cha en  armes  à  la  icte  d'Uiracl ,  pour  lui  aider  à 
faire  la  conquête  de  la  terre  des  ChaiHuiéens 
aundeçà  de  ce  Bcuvc.  Gad  s'en  retourna  quel- 
que tcms  après ,  bien  armé ,  &  charge  de  dé- 
poiiilles. 

Moyte  dans  fon  dernier  Cantique  ,  parle 
auffideGadenoestcrmes  :  (c)  Gaii 4 éfécom-  (t)  Ami 
bli  de  bènidiBiont  ;  U  a  faifi  Cifaule  ,  &  U  tête  m»",  tu. 
de  fa  proye  ;  Il  a  reconnu  fa  frirogairve  ,enceifite 
(  Moyic  ,1  le  DoSeur  d  Jfrail  ,  devait  Être  mit 
(  dans  le  tombeau  )  dam  fon  partage  II  a  marcbi 
avtcUt  Princes  de  fon  ptnple ,  &  a  ohjtrvt  À  (i- 
gard  d'Ifraèl  les  Loixd»  itiffK»,&  Us  mdm 
tfu'on  lui  avoit  prefcritt ,  en  nii  Commandant  de 
marcher  à  la  tete  du  peuple  dans  la  guerre  con- 
tre les  Chananéens.  Moyfe  mourut  Ivir  le  mont 
Nébo ,  &  f^t  enterré  dans  une  vallée  voiûne, 
au-delà  du  Jourdain,  (é )  où  Gad  avoit  icçû  Om. 
fon  pait^.  L'Auteur  dn  Teftament  des  douze  ««»  fc* 
Patriarches  loue  la  force  corporelle  du  Parri.ir-  . 
che  Gad  :  mais  nous  n'employons  pas  volon- 
tiers l'autoriié  d'im  Auteor  auffi  &Mleax  q|iie 
celui-li. 

LaTribudcGadfortitdc  l  Ej:;yprc  an  nom- 
bre de  quarante-cinq  mille  ilx  cens  cinquante 
hommes.  (  e  )  Après  la  défaite  des  Rois  Og  & 
Sèhon.Gad  Se  Ruben,  &  la  moitié  de  Ma- 
nafsè demandèrent  à  Moylc  qu'il  lui  plût  leur 
donner  leur  partage  dans  ces  pays  nouvdle- 
ment  coiui«is ,  alléguant  le  grand  nombre  de 
betliaux  qu'ils  avoicnt.  (  /  )  Moyfe  le  leur  ac-  „ , 
corda,  fous  la  charge  &  à  condition  qu'ils  ac- 
compagnenncnc  leois  frères  dans  la  conquête  ^ 
du  pays  de  de-ft  le  Toordain ,  qne  le  Seigneur 
leur  avoit  promis,  )  A inli  Gad  eut  fon  par- 
tâge  entre  Ruben  au  midy  ,  &:  Manafse  au 
nord ,  ayant  les  montagnes  de  Galaad  à  l'o- 
rient ,  6£  le  Jourdain  à  l'occident.  Voyez  la 
Carte  Géographique. 

11.  Gad,  Prophète  ,  ami  de  Dav;  J  ,  qui  le 
fuivit  durant  les  dilgraccs  fous  Saul  ,  &  qui  lui 
fut  touiours  fort  atrache.  L'i  cniure  le  qualifie 
Prophéce  &  voyant  dt  DtaU  i  {b)  apparcm-  '(*)».««! 
ment  parce  que  DiearaToit  deftiné  pour  af-  »•'•»•■ 
iïllcr  ce  Prince  ,  &  pour  lui  prédire  ce  qui  lui 
devoit  arriver.  La  première  tois  que  nous'  le 
voyions  avec  David  ,  c  eil  lorfquc  ce  Princr  fc 
retira  dans  lepavs  de  Moab  .pour  y  mettre  en 
sûreté  fon  percée  fa  mere,(0  la  première  an- 
née  de  fa  faite,  (^)&  delà  persécution  de  «'J'^^j, 
Saul.  Comme  donc  David  ctoit  dans  le  pays  ^^^.^ 


m.t  j.c. 


de  .Moab ,  lë  Prophète  Gad  lui  dit  d'en  fortir 
&  de  s'en  retoamer  dans  la  terre  de  Juda. 

Après  que  David  eut  pris  la  réfolution  de  »^  *''» 
faire  faire  le  dénombrement  de  fon  peuple ,  (  /  ) 
le  Seigneur  lui  envoya  le  Prophète  Gad  ,  qui  Monde 
lui  dit  :  { M  )  Voiti  ce  que  dii  le  Seigneur  ;  Je  «m»  • 
vous  donne  le  choix  de  trois  dcaujc  que  je  voui  \V^^ 
prépare  ichoitîBcz  celui  que  vous  voudrez:  ou  . 

la  ù\xiu\c  pendant  fcpt  ans  ;  ou  de  fuir  ac«a«  ^  ttt* 
vos  ennemis  durant  trois  mois  i  ou  lapcto  ■"••JîlL 
daot  vos  £ttB  peodauF  no»  joipa».  J?»?»  *7 
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idlDifit  li  perte  -,  5c  Dieu  r/vn  confidcrc  fon 
bninibaiion  ,  voulut  bien  encore  abréger  le 
CemS  qa'Ûhliavoudit.  Il  ordonna  2.  l  Ani;e  ex- 
tennioMeor  de  remctirc  (bn  cpcc  dans  le  Ibur- 
tean,tc  de  ceflèr  de  mer.  Âlors  le  Prophète 
Gad  vint  dire  à  David («> d'aUardicflerna 
Autel  au  Seigneur  dans  l'aire  d'Omao ,  autte-^ 
ment  Arcuna ,  Jcbusccni  Gad  avoit  écrit  un 
Volume  de  la  vie  de  David  ,qui  cil  cité  dans 
le  premier  Livre  des  PaïaUpoméiics  ,  xalix.  19- 
C'cft  tout  ce  que  nous  lîjavons  de  ce  Pro- 
phète. 

IIL  G-Ad,  Divinité  Paycone , dnlt  il  eft 
fiiit  meiition  dansphsdSiiiendroicdsrEiCfi- 

ture.  Par  exemple  ,  Ifaïc  ixv.  n.  Vous  4nr 
abandonné  ie  Seigneur  ,  &  ^u't  drelJl^imetMf  i 
Gad,  &  qui  faites  des  libaiions  â  Mcni.  On 
trouve  dans  laPalcftincunlicutiomnic  fual- 
Gad ,  ou  le  Dieu  Gad  v  &  afsurc  que  les 
Aiafaies  dooneoc  k  nom  de  Gad  à  l'ctode  de 
Itmiier,  &;  à  ce  ciui  eft  bon  &  bienfaifaiit. 
NatHcrovons  que  dans  1c  pailue  cité  d'Kàïe  > 
il  ftcnifie  le  foleil ,  de  que  faint  Jérôme ,  qui  l'a 
tramiit  MX-.Qifi  ponitisjonunx  mmftm ,  a  enten- 
du par  Gad ,  la  bonne  fortune.  En  effet  les  an- 
ciens tireurs  d  horofcopes  croyoiciu  que  le  fi>- 
leilinan]lloitle  boit  génie ,  &  Ulunc  la  bonne 

ibftnne.(i} 

I.  GADARA,Oll  Gadare,  viUc  cclcbrc 
dedo^  le  Jodrdaio.  Jofeph  dit  qu'elle  ctoit 
Capitale  de  la  Perce  ,  (  t  )  &  iiiuéc  a  l'orient  du 
lac  de  Tibériadc  ,  à  foixantc  ftadcs  de  fon 
bowL  (  d )  PliLik- 1  1-  )  iCsiire  qu'elle  cil  fuuée  fur 
le  fleuve  Hicramacc.  Elle  donnoit  Icn  nom  à 
un  canton  de  de-Ià  le  Jourdain.  Pompcc  rcta- 
htit  Gadare,eii  conlidéradon  de  Dcmctnus 
fon  afiwcM ,  cjuiésoit  natii  de  cette  ville,  {f) 
GaUnki  tén^lit  va  des  cinq  Ttibiinauxou 
l'on  rendoit  la  Juftke  dans  la  Judée.  (  *  )  Poly- 
bc  du  qu  AmiiHhus  le  Grand  fit  le  fi^e  de 
Gadare ,  qui  p  iiioit  pmu  la  plus  forte  place  du 
pays ,&qu'ii  1^  rcLut  a  tompofition.  (  )  Saint 
£mpfaaiie(i) parle  des  bauis  d'eaux  diaudes 
àeG»^xt.  On  trouve  beaucoup  d'anciennes 
médailles  de  cette  ville,&  quclqucs-uo»  de  tes 
anciens  Evéqiics  dans  lea  Iboftrijptiooi  des 
Conciles.  . 

Saint  Marc  '  k.)  dit  que  notre  S*.ivedf  ayant 
pafsc  la  mer  de  Tib^riadc  ,  vint  <lans  le  canton 
dtt  Oadaréniens ,  &c  C'ell  ainli  que  porte  le 
Grec  Imprime.  Saint  Luc  lu  de  nu  iuc  ,  Chap. 
tui.  rf.  dans  le  Grec.  Sauu  Matthieu ,  Chap. 
♦III.  aS.  porte  6tnfeMrwm  ,  ou  Gergefinorm  : 
mail  aJaquàHàm  de  fis  Exemplaires  Grecs 
lifcnt  G-irf-ireiMPmi.  Origénes  croit  qu  il 
but  lire  Gergcfenornm  f  /)  Voyez  Icsdivcrles 
Leçons  de  M.  MiHc  ,  &:  notre  Commentaire 
(îir faint  Matthieu ,  Ch.  vu'  ''^ 


II.  Gadara 


illc  de  l'alcrtinc  ,  au  voi- 


(*>>  SttfbM. 
mOmurm. 


MJVMav. 
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fmaRC  de  Diofpolis  &  de  NicopoUs.  { m  )  Nous 
croyons  que  c  eft  lamémcque  G«o-,  0«^rr4 , 
Grdor ,  Oadora  ,  OéiuT ,  Oaiirfh  ,  dOht  A  eil 
fouvcnt  parle  dans  les  Livres  des  Maecabee* 
ic  dans  Jofeph.  Voyez  ReUnd.  faU^l.  j.  f. 
«7,.  On  a  dcia  remarque  que  dans  le  Texte  de 
lofeph.on  lifoit  en  quelques  endroits  Cijrf^- 
W. M  lieu  de  G4W4.  Gaban  ctoit  au  cmi- 
dûnt ,  te  G«b»  à  l'wicuï  ^  ""^"^ 

'^"aD  D  a  ,  ville  de  U  Tribu  de  Juda.  (  «) 
Eusébe  dit  que  de  fon  tems ,  on  voyou  encore 
an  gros  Ueu>  l'extrémité  mcndionalc  de  Judi, 
mer  morte.  Dans  1*  Vulgatc  Jo/«  xv. 


G>  |tt 

xj.  on  lit  Hafer-Gadda. 

G  A  D  D 1 ,  I.  Par.  xii.  8.  lignifie  des  bom.> 
mes  de  la  Tribu  de  Gad.AcaoopunooiOiin 
de  lieu  nonunc  Gaàdi.  .  < 

GADDi,filsde  5q|r.dBh'nilmdeManaf-i 
té ,  fiit  m  des  dottae.qid  aljifçiK  fMooiioliN 
k  terre  4e  Chiotan  (ons  Moy&  Mmk  xtit.  m 

G  ADDIS,fumom  de  Jean  fis  de  Mat- 
tathias ,  &  Ircre  de  Judas  Maccabée.  QnelqucS' 
Exi.iiT;itiircs  lifcnt  Kaddit  ,  qui  fignificroit 
Saint  :  mais  CJjddii  peut  iignificr  un  chevreau, 
ou  la  bonne  iortunc. 

GADER.  Le  Roi  de  Gader  iûtpris,& 
rois  à  mort  par  Jolùé.(4)  Gader  eft  apparem- 
ment  la  même  qiie  Gerfar  ,1.  P*r.  iv.  )».  U.  i|« 
0«lcmA ,  t.  Ptr.  xxviii.  iS.  GiiiriJèflÊt xr. 
5?.  &  G j^f r  ,  Ga:^a  ,  ou  même  Qaiwr» ,  ou 
Gadcm ,  d.in$  les  Maccabécs.  Voyez  ci-devant 
Ojdiird  1 1. 

GADEROTH  ,  1.  Par.  xxviii.  18.  La 
même  que  Cidera ,  Gas^arât  C?4^<r  ,  Qâimm» 
D'e.  Voyez  Gadara  II. 

G  ADG  A  D ,  montagne  dans  le  dcfeit  de 
Phaian.  Les  HÂiwucycaiDpéKiudaos  leur 
voyage  du  défert.  Elle  eft  cmieBeneiacan  6e 
Jctcbathi.  Num.  xxxiii.  ji. 

GADI,  pcrc  de  Manabem;  Ce  Manahcro  hit 
Roi ,  ou  pl 

G  A  D I ,  lieu  d'ûu  ctoit  natif  Bonni ,  un  des 
braves  de  David.  («}C'cftapparcmmencCtfrf-  M».**. 
da ,  ou  ffa^er  gaU* . dans  tt  panfe lll£ridio-.«nsi.  |<. 

nalcdc  Juda./»/»*  XV.17. 

G  A  D  O  R.  La  même  que  Gadara,  Gade« 
roth  ,  Gazer  ,  Gagera  .  &:c. 

GAHAM,  fils  de  N.ulior  &:de  Roma. 
Genef.  xxii.  i+. 

G  A  H  E  R ,  Lévite ,  qui  revint  de  Babylouo 
avec  Efdras.  1.  Efdr.  u.  47.       ,  . 

G  A  l-A  B  A  R 1  M.  Voyez  Ji-^'m. 

G  A  lus  ,  autiement  (Uâtui  Difciple  de 
fainr  Pnul.  ^0.  XIX.  19.8c  i.  CST.I.  I4.  Voye» 
ci-iicvantCVw /. 

Gau-j,  Dilciple  de  S.  Jean.  Voyci  C-Tju  //. 

G  A  L  A  A  D  ,  fils  de  Machir ,  &  petit-fils 
de  Manafsé ,  (  )  eut  fon  partage  dans  ks  mon-  id)  irum. 
tt«ne»deGalaad,au4clà  du  Jwirdain.  Cdl  xxfi.t». 
de  là  qu'il  prit  le  nom  de  Galaad  j  car  ces  mon- 
tagnes portoient  déiaceaoia*toO|E-içm$  avant 
fa  naillince.  U  eut  pour  ils  Tteer.  IMieciAlhd, 
Séchem.Sémids|i«cHéi(hBr.Voy«  tlm.mu 

'°G^A  u  A.  .V  D.  Montagnes  de  G.Uaad  ,  à  l'o- 
rient du  Jourdain  ,  qui  séparent  les  pays  d" Am- 
mon  ,  de  Moab ,  de  Rubcn  ,  de  Cad  6c  de  Mz- 
nafsc .  de  l'Arabie  Dcicrte.  Souvent  Gaïaad  eft 
mis  pour  tout  le  pays  de  de  là  le  Jourdain.  Eu- 
sébe dit  que  le  mont  de  Galaad  s'étend  depuis 
le  Liban  au  nord .  jurqu  .au  pays  que  polsédoit 
Séhon  Roi  des  Amorrliéens  ,  &  qmfaRced^. 
la  Tribu  de  Ruben.  Ainfi  cette  aMmC  de 
montagnes  devoit  avoir  plus  de  foixante  & diï. 
lieues  de  long  du  midy  au  fcptentrioii ,  &  cUe^ 
comprcnoient  les  montagnes  de  Schir ,  de  Ba^ 
fan    &  peut-être  celles  de  la  Ttacbomtc  » 
dAuran ,  &  d'Hermoo.  Jctéowcfebk  aufli 
dire  que  Galaad  eft  le  comiWOCenWit  OU  U- 

6.  Voyez  (àinc  Jàtûme  ficki  ln««tp»Éi«  nircet 

endroit. 

Jacobàfontctourdcla  W;;^^^  r^^^^^^^^ 
riv»enlaiott»anxroontasncs  de  Galaad^  11^^ 
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(«)  ftrim. 

II. ti.». 
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drcfscrcnt  un  monceau  de  pierres  .  pour  monu 
ment  de  leur  alUancc ,  &  lui  d*'"?^,^'^'^^^^^"" 
un  nom  fuivant  la  proprictcde  fa  L^nJMCv^ 
ban  l-Appella  jtgar  fcbabaddMab  le  monceau 
rtcmoWr& Jacob,  Icmo^^ 
ceaudiit^Maid-oÙ  lui  tllvcuu  le  nom  de 

Comme  CCS  montigjies  éwient  wuvcncs 
d  arbres  txlmcux ,  l  Ecriturc  vanïC  beaucoup 
h  rcfmc  de  Galaad.(4)  Us  Marchanda  qm 
achctôeni  Jofeph  ,  vcnoicnt  de  Gala,id,  Hc 
pcrroieot  dch  réfine  en  Egyçic.(t) 

G  A  L  A  T 1 E  ,  Province  de  l'Afie  Mincu- 
K ,  avant  àroricnt  laCappaaoce.aucottchant 
la  Buhynic ,  au  midi  U  l'amphilie ,  &  au  Ico^- 
tcairion  le  Pont-Huxin.  Quelques  troupes  de 
Gauldis  l'étant  jcttécs  dansVAUe  Mmeurc ,  fa- 
retn  la  conquête  de  ce  wiys.  i  V  éttbUreDt,  fi£ 
l  appcllcrcnt  GaUiie  ,  dti  nom  de  G«MM«  qui 
en  Grec  liçiiificla  Gaule.  _ 

Les  Galatcs  a  qui  laint  Paul  a  cent  unedeKS 
Epîtrcs  ,  étoiciit  les  dcfccndans  Je  ces  anocns 
Gaulois.  Saint  Paul  pricha  plus  d  une  lois  dans 
leur  pays  Je)  Scy  fonma  une  Fglilc  coulide- 
rablc  ;  U  clt  en  vable  que  ce  ftii  lui  qui  le  pre- 
mier y  prêcha  aux  Gentils;  mais  on  a licu de 

£ refumer  que  faint  Pierre  y  avoit  prêche  avant 
liaox  Joiis  .  puifquc  fa  premiv.rc  Epure  cil 
•dcefiée «nx  Juifs  d*  U  iifpttfton  du  Pont,  de  U 
GaUtie ,  de  U  Cafptioce  ,&c.{i)^  cehireot  j 
apparemment  les  Juife  qui  y  avokot  étecon-  , 
vcrtis  par  faint  Pierre .  qui  cuiscrem  parmi  les 
Gentils  convertis  de  la  n^cmc  nation ,  les  tiou- 
UeS  qui  douncrcnt  otcalion  à  fauu  Paul  de 
leur  écrire  fontptae, dans  kuuellc  il  S'appli- 
que principalement  à  établir  fi  qualité  d'Apô- 
tre,  que  l'on  vouloir  lui  contcllcr,  pour  le 
mettre  au-dcflbus  de  faint  Picne  ,  qui  ne  prfe  -  , 
choit  ordinairement  quatix  Juifs,  Scqmob- 
ibrvoit  ks  céiémoatcs de  laLoL  U  montre  en-  i 
fbiteriniirilitè  de  c»  cérémonlci ,  &  de  la  cu'-  | 
concilion  ;  il  s'clcvc  avec  force  contre  les  faux 
Doaeurs ,  qui  chcrthoicnt  à  !c  décrier  ,  &C.  à 
détruire  l'on  autorité  ;  enfin  il  leur  donne  d'cx- 
celleDS  préceptes  pour  le  rcc;Icmcnt  de  leurs 
moeurs ,  &:  pour  feconicivcr  dans  la  pureté  du 
Chriftiauifme.  Les  foufcripiions  qui  felifent 
dans  les  tditions  Grecques  de  cette  Epître , 
marquent  qu'elle  fut  écrite  de  Rome.  Théc- 
dom(e) croit  que  c'eft  la  première  de  celle 
que  S.  Paul  cni  vit  de  cette  ville,  &  faint  Jérô- 
ine(/')veut  qu'il  l'ait  écrite  ctaat  dans  les  liens. 
Mais  nous  aimons  mieux  (ôivre  le  loitiment 
qui  veut  qu'dte  ait  été  écrite  d'E]^e  Tan  de 
].  C.  55. 

Dans  les  Livres  des  Maccabccs ,  f  ^  )  il  cft 
dit  que  Judas  Maccabée  exbottaiit  fes  geiu  à 
coflMMttre  vainamment  contre  les  Syriens . 

leur  rapptirra  divers  exemples  de  la  protcdion 
de  Dieu  fur  les  Hébreux ,  &  entre  autres  celle 
^'ils  éprouvèrent  dans  un  conib.u  qui  fe  don- 
dana  |a  Babykmie  ,  où  iix  mille  Juifs  tué- 
vent  cent  vingt  ndHeGdates.  Le  Grec  eftplus 
circoiillanric.  11  porte  que  les  Galates étant  ve- 
nus attaquer  l'armée  des  Juifs  dans  la  Babylo- 
nic ,  1  armée  des  Juifs  n'étoit  que  de  huit  mille 
hommes ,  foutenus  de  quatre  mille  Macédo- 
niem  \  ces  derniers  n'ofant  en  venir  anx  mains, 
les  boit  loiUe  JuiEt  ftids  défircat  cent  viogc 
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mille  Galates.  L'fcrituie  ne  nous  apprcoant 
rien  dur  le  lems  êeks  autres  ciiconltances  de 

cette  défaite  ,  nous  n'en  pouvons  rien  dire 
d'aisùré.  U  y  a  même  aflcz  d'apparence  au'il 
faut  entendre  ici ,  non  les  Galates  établis  oans 
laGalatic ,  mais  les  Gaulois  qui  étoient  alors 
fépandus  dans  l'Aile.  Le  Grec  GaUtà  .  ib 
prend  cg^kmeot  poor  ks  ims&poitc  ks  «ti- 
tres. 

G  A  L  B  A  N  U  M,  forte  de  gomme,  ou  d'a- 
romate ,  qui  cntroit  dans  la  compolicion  du 
parfiiro(4)qui  dcvoit  être  bnilc  fur  l'Autel 
d'or  dans  k  Saint.  IxgdbaimmfSi  unfiic  tiré  u  nu^n 
par  incifion  d'une  plante  qui  reflèmUe  àhiè^  ^^'t^^ 
rulc,  i!c  qui  croît  dans  la  Syrie  fur  le  mont  7*  ^yim, 
Amànus.  L'odeur  n'eu  cft  pas  fort  agréable , 
ftutout  lorfqu'clle  eft  feule.  Le  terme  gjlha- 
nMmtVkoc de  l'Hébreu  (W/rdM^,  qui  lignifie 
gras,  onâneox,  gomeux. 

G  A  L  G  A  L.  Jofuc  (  b  )  parle  d'un  Roi  dt  ^^^^ 
GalgalJei  Gentils ,  qui  fut  vaincu  &  mis  à  mon  »j. 
à  l'arrivée  des  Hébreux  dans  la  Terre  piomi- 
fe.  Nous  croyons  que  CAlgaldn  GemUs  en  cet 
endroit ,  eft  le  même  que  Cell  des  (entits  dons 
Ifaïe  ,  IX.  I.  &  qu'il  lignifie  khaute  Galilée . 
qui  s  ctcndoit  principalement  au-delà  du  Jour- 
dain ,  vers  les  iburccsdecc  Haivc. 

Gai  CAL  »  lieu  célèbre  au  couchant  du 
Jourdain  ,  oA  ks  Ifiaclitcs  campèrent  aiTcz 
lon^-tcms  après  leurpaâàge  de  ce  deuve.  On 
y  bâtit  depuis  une  viBeoonfidér«bfc»qBi  eft 
devenue  fameufe  par  pluficurs  événcmcns,dont 
l'Hiftoirc  nous  a  confervé  le  fouvcnir.  Calgtl 
étoit  environ  .\unc  lieue  du  Jourdain  ,  icà 
une  pareille  diftance  de  Jériçbo.  Ce  nom  ki 
fut  donné  à  l'occafion  de  hdrcoDcifion  que  k 
peuple  rc^it  en  cet  endroit.  Après  cette  opé- 


ration ,  le  Seigneur  dit  :  (  c  )  fai  été  de  diffus  ^jj^.,,^ 
v«w  w'wmrd  bui  l'opprobre  i  Egypte  A  lalet-  ^,^^L 
tic  :  /'«  rtëU de deffiu >uis,&c.cu  Galg^ù- 
gnific  Twlemnt.  Cîotnme  l'Arche  avoit  été 
long-tcms  à  Galgal,  ce  lien  ilcvint  fameux  dans 
la  fuite,  8c  le  peuple  cuniiiuia  pendant  long- 
tcms  à  y  alkr  en  pèlerinage.  ;  d }  On  croit  que  ^i]or„„.,,. 
Jénrfioain,oa  du  moins  quelques-uns  de  fes  t^xv.».^, 
fbcodTairs  Rdi  dl0aCl ,  y  mit  un  des  veaux  ^  »4. 
d  or .  qu'il  fabriqua,  &  qu'il  &  adoter  pat  fcn  ' 
peuple,  (r)  .      , ,  Wl-"»*"- 

11  Icmble  que  dés  le  tcms  d'Aod  Juge  d  If- 
racl.  il  y  avoit  dcja  à  Galgal  des  Idoles ,  puif-  J^f^' 
-  -  ••     •  •   ^  j(y^nt  prcfcnté  fes  prcfens 


qu'il  eft  dit  qu'AodL^—.  r  -  *.    .,  ' 

au  Roi,  s'en  alla  jufquli Galgal,  If)  quedelàil  i/yWirAH. 
revint ,  &:  feignit  d'avoir  àluî  aecoûvrirquel* 
que  fccrct  de  îa  part  de  Dieu  ,  comme  s'il  avoit 
reçu  quelque  oracle  à  Galbai.  Ce  fiit  au  même 
endroit  que  le  peuple  s'aàembla  pour  confir- 
mer le  Royaume  à  SatU }  (i  )  &  enfin  ce  lut  à  i.i«b. 
Gali^al  que  Saulcut  le  malheor  d'encourir  k  i4i/« 
colère  de  Dieu  ,  en  immolant  des  vidimes 
avant  la  venue  de  Samuel  ;  (  )  c'el\-l4  ou  il  rc-  [k]  iM 
çut  la  fentcnce  de  là  réprobation  ,  pour  une  au-  vti, 
tie  Biute  bien  plus  confidétabk  qu'il  commit  * 
en  épargnant  le  Roi  d'Amakc ,  avec  ce  qu'il  f 
avoit  de  meilleur  &  de  plus  précieux  dans  lairs 
dépouilles.  (  J  )  Saint  Jérôme  (  *;  )  du  que  iauitc  (-1 1- «♦» 
Paulc  pafla  à  Gilgal ,  8c  y  vit  le  camp  des  If-  W 
rafclites,  le  monceau  desprépoces ,  6c  les  douze  p^,|p,<i. 
pierres  que  Jolùé  v  avoit  fait  mettre. 

G  A  L  I L  E'  E  .Province  de  la  Palcftine.  El-  • 
le  s'étend  principalement  dans  la  partie  fep- 
tcntrionalc  de  la  Palcftinc ,  au-delà  de  la  plai- 
ne de  JezxaÛ,  oudu  Gnnd-Cbamp.  Elle  ledi; 
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rifc en  haute &cab«flcGaUléc.  LabaflcGa- 
I.kc  s  ctcnd  dans  les  Tribu»  de  Zabulon  .  d'A- 
fa&dcNeplwdi.aajij^ 
couchant  delà  mer  de  Tibériadc.  La  haute  Gi- 
Jilc'-;  sctciid  principalement  au-delà  du  Jour- 
daui ,  tiraiu  vers  la  Trachooice»  vente  Liban, 
&  vcij  la  Bacancc.  On  l'^ptUakUodUitde. 
Gwfii,,  parce  qu'çUc  élmt  occapfe  par  des. 
peupks  Gentils  iiKfcz  ntcks  Juifs,  ou plù- 
rac,rance  qurcUe  confinoit  avec  des  peuples 
^Gtntas ,  comme  font  les  Phéniciens ,  les  Sy- 
riens ,  les  Anbes» 

Couiiue  ce  nie  nous  venons  de  dire  que  la 
Gahlcc  s  ttcndoit  au-delà  du  Jourdain,  fouôVc 
quelque  difliculié ,  il  Ëutt  i'âaoaycr  dequcl- 
?" r.2!f  îr^\^"^  «"tappeHé  le 


11/ jiwfa.i.  i.  jDviu^aiac  au-dcli  du  J« 

iîîl' '  5*^"''  ""'^^''^  s^ircmcnt  de  Galilée  :  & 
*    ■  ^  Apôtres  qui  étoioit  de  Jlcifaaùdc . 

'  loin  quahhez  Galikens  j  donc  h  GOUbt  $'é- 

JtCDdou  »  au  mpiiis  en  partie ,  au-delà  du  Jour- 
...        ,  '°"  Commentaire  fur  Ifaïc, 

m^ifi»-  m  {  }  dit  nctrcmcnr  que  la  Galiltc  ctoii  au-delà 
ftM,tf.       du  Jourdain.  Les  Septante  dans  lliic  ,  xxxiu. 

p.  traduilcnt  Baf.ui  pii  U  Galilée.  Orpcrfonne 
ne  doute  que  Bafan  n'ait  été  aïKielàifai  Jour- 
dain. Saint  JcrûmedttisliiDOoiamemiii^rnr 
cet.  endroit  d'I&'ie,  leoMique  que  ces  Inter- 
préta ont  Rdsle  nom  de  la  Province ,  pour  un 
licii  de  !.i  Province.  Il  croyoit  donc  que  Bafan 
ciuu  danb  U  Ciililcc.  Voyez  pour  ce  icntiment 
|«)  li/f»,a  Ligif-  jut  (  r  ;  &  Ckllarius  ;  {/)  &  pour  le  fcn- 
Chrtxr^ph-  m  tinicot  coiurauc  ,  Rcland.  Paûfim.  t.i.Li,e, 

V)crf4r,   attire  fiirjofirf. 

OwNjf'k  as*     Voici  comment  Jofcph  '  »  ;i  marque  les  li- 
iVîJ'^j    ïnitCS  de  la  Galilée.  Elle  clt  terminée  au  cou- 
MhS'tx  fh^'^Frl^^'l'cdc  Ptukmaidc.&parlemont 
*  ■  Carmcl ,  (  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Gali- 
lée. )  Du  t'jtc  du  midy ,  elle  eil  bornée  par  le 
^ys de  Samatie, 2c  par  ScjFtbopolis, qui  efl 
limée  fat  le  Joardain.  A  l'orient ,  elle  a  pour 
Umhes  les  cantons  d'Hippos ,  de  Gad.uc  6c  de 
.Gaulan.  Enfin  du  côté  du  nord  ,  elle  cil  bornée 
par  les  contins  des  Tyriciis. 
.   La  badc  Galilée  s'étend  en  longueur  depuis 
.Tib^ic  >  jufqu'à  Chabulon  ou  Zabolon , 
froQticrc  de  Ptokmajide  i  &  là  laigeur  a^étem^ 
depuis  CbûUtb ,  (huée  daas  k  Giand  Champ , 
jufqu'à  Bcrfabce  ;  &  la  largeur  de  la  haute  Ga- 
■     •  lilcc  c  ommence  à  ifcr/i»4éf,  julqu 'au  bourg  de 

Saca ,  qui  la  sépare  de  la  Province  des  Tyriais. 
:  Sa  longueur  s'ctcnd  depuis  TclU ,  bourg  fituc 

fur  le  Jourdain,  jufqu'à  Merotb.  Mais  comme 
.k  ûmatioa  ptéciiè  de  ces  lieux  de  Safnhée ,  de 
CbM,  de  #«M>de  r«ffa,de  MtnA^n'iA 
Mdut  connue ,  on  ne  peut  marquer  flu  jufic 
rétendnc  de  la  haute  Galilée. 

Jofcph  dit  que  les  Galilccns  font ottudle- 
mcnt  bous  guerriers ,  hardis ,  intrépides  %  qaTib 
^.  bat  toujours  ^énéreulèment  véliAe  ans  narioitt 

hstaajbm  mû  les  environnent  :  Que  ce  pays 
cft  trMbriK ,  te  tiés-bién  cakivé  (ks  peuples 
trés-laborieux  ,  &:  trcs-induftricux.  Que  le 
nombre  des  villes  &  des  bourgs  y  cft  trés- 
gr.ind  ;  &"  que  tous  tci  lieux  font  relicmciit 
peuplez,  que  les  moindres  bourgades  a'oot  pas 

Jaoias  de  quinze  mille   

Tmel. 


,  Jout  le  monde  fçait  que  oôtié  $aii«tar  s 

ctc  iumonmKG«Wé«,pai»dU-iUvoit  été 

c  cve  à  Nazareth .  ville  <fe  Gafife.  Se»  Difci- 

P»« ,  ce  lesCfarcttens  en  génthtt  ,  ont  aviOÎ  été 

nommez GMinf  ,(a) parce  que  les  Apôtres  m      . i  v 

ctoicnt  dc  Galilée.  Saint  Matthieu  (  è  )  appli-  ?.  V 


icr  des  Gmils,upemjieamé$9k  émtUttM- 
t.r'  "*^  «i^rt-rffiwi/lr».  LesGalflécnsne 
pafloicnt  pas  pour  gens  fort  éelaircz  en  fait  de  WAtK,»* 

f  '5*         ne  croyoienrpas  qu'il 

»nw  «s  Prophètes  de  Galilée,  {d)  Leurlao'  W  >*» 

gage  0£  leur  accent  ctoicntdiffércnsdceemc 

desautres  Juifs  du  pays.  (  f  )  On  rocooantâinc  WlAUfciiM. 

Pierre  pour  Galilccn  à  fon  accent  Tl-  ' 

A.^-^  t  •  •  . aimttncnt  lac 

il       "^u"  '  ^  Tâtoade ,  ou  mer 

de  Cénéreth.  ou  de  Cinéreth ,  onde  GéoUà- 

Kth.  Voyez  ci-devant  Ctnireth. 

I-  G  A  L  l  L  E  E  N  S.Nous  .t\  ons  déjà  remar- 
que qu'on  avoit  donne  ce  nom  aux  Chrétiens 
Uilciplcs  de  Jesos-Christ. 

H.  G  A  L 1 1.  e'e  H  s ,  fedc  de  Jui&,  qnis'élev» 
dam  la  Judec  quelques  années  après  knaiflân- 
cc  de  nôuc  Seigneur.  Ce  fut  un  nommé  Judas, 
naut  deGauIou ,  dans  la  haute  Galilée ,  qui  lui 
donna  naiflance,  vers  l'an  du  Monde +dio.  à 
roccalion  du  dénombrement  ordonne  par  Au- 
guftc ,  &:  cxtcuic  p.:r  Q^uirimus ,  (f)  la  dixième  (/)  r.J,  Lu. 
année  de  J.  Ç.  dix  ans  après  la  mort  du  Grand  "  '  »■ 
Herodc ,  la  dernière  année  d'Augufte ,  &  après  '     'f  '^'I^ 
le  batmiffeme«^Ard.étais.Srdé;omEJ 
ment  dl  fore  dilRiear  de  ccbi  qui  fe  fit  à  ia 
oatflanixde  Je  s  u  s  Ch  a  i  st. 

Tudas  le  Gaulonite ,  ou  le  Galiléen ,  (  f  )  pré--  {xUuH^.l.it, 
tendoit  quelataxe  établie  par  les  Roinains.  ' 
oc  réglée  par  Qui  ri  mus  ,  etoit  une  fervitudc 
n\aniteflc  ,  à  laquelle  tous  les  vrais  IfraClitCS 
dévoient  s  oppofcr  de  toutes  leurs  forces.  Cet 
difcours  firent  impreffion  fur  rcfprit  du  peuple. 
Plufieurs  le  ioigmrent  à  Judas ,  prirent  ks  ar-  . 
mes ,  &  commencèrent  une  clpecc  de  guerre 
donieftiquc ,  laquelle  ne  fe  termina ,  à  propre- 
ment parler ,  que  par  la  ruine  de  Jétufalcm  Se 
du  Temple.  On  nomma  les  Difciples  de  Judas 
du  nom  de  Calilitns ,  parce  que  Judas  luKm&' 
me  étoit  de  la  haute  Galilée ,  &  que  la  ^ûpart 
de  fes  fcâateut»  étaient  de  1»  in£me  Province. 
On  les  nomma  anlB  Hindiens ,  parce  que  Is 
Royaume  d'Hérodc  !c  Tctr.arquc  s'étcndoit 
fur  la  Galilée  de  de  là  le  Jourdain  ,  &  fur  les 
environs  de  Gauloi»  ,  p.une  de  Judas.  Voycï 
nôtre  Dillcrtation  fur  les  fcCtcs  des  Jui6 ,  abi 
tctc  de  fàint  Luc ,  article  des  Hèrodiau. 

Les  Galiléens,  (èlon  Jolirafa ,  convenoienc 
en  tout  avec  les  Pharifiem.  La  Inde  chofe  qol 
les  diftinguoit ,  était  un  amour  cxcelTlf  de  Ui 
liberté  ;  étanrfortemcnt  prévenus  de  ce  prin- 
cipe ,  que  Dieu  fetil  eft  le  Chef  &:  le  Priatc  à 
qui  nous  devons  obéir.  Dans  l'Evangile  ,  nous 
les  voyons  fous  le  nom  (t'Hérodiens ,  (  6 }  qui  (*)w^*feMi, 
s'adrcUcnt  i  nâtie  Sejgnenr^ pnnr lui dam^n-  «.i?. 
der  i^il  étoirpomis  dedomîerletributàGé^ 
far,  ou  non.  C'était  la  grande  qucftion  ,  &le 
principal  objet  de  leur  fcde.  Lorfquc  Jésus- 
Christ  parut  devant  Pilatc  ,  (  i  i  (es  aceufa-  [  rnîTj 
teurs  le  voulurent  rendre  fulpcû  de  cette  hcré- 
fie ,  en  difantqa'ils  l'avoient  trouvé  qui  empé- 
choit  que  l'on  mdStkttribiui  oïdinaiiesà 
CéGfe^. 

Rx 
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I.  G  A  L  L 1  M  ,  ou  .^ndlim  ,  ou  Jg.tHa . 
ou  :y£g*Ui ,  viilç  de  du-là  le  Jo'udaui.  V oyez 
ci-devant 

II.  Gallim,  village  au  voilmagc  d  At- 

ïlf^t  a    "g  A  W  ION.  frère  de  Séaêque  le  Philo- 
mimfi.  f"»"-  foplK  ,  s'appclloit  auparavant  M^au  .MhmU 
NovatHs  :  mais  ayant  cxc  adopte  par  Lutm  J$ir 
mus  GalUen  iJ  prit  le  nonv  de  fon pcrc  adoptit 
L'Empereur  Claude  le  fit  PnKonluld'Achaïc , 
''   /    fi(eal'ttiJ}.d»J.C.  Sous  Néron,  il  ctou  en- 
cote  Proconfbl  de  enta  Province.  Cctoit  un 
homme  d'un  cfprit  doux  8^  agréable  Cctk  à 
lui  que  Scucquc  Ion  frcrc  dcdia  IcS  Livre» **« 
colère.  Il  eut  part  aux  .i:!^^; -ucs  de  les  ftcres, 
comme  il  avoit  eu  part  à  leur  laveur ,  6<:  Né- 
ron le  fit  enfio  mourir  comme  eux.  Les  Juits 
jcricex  dcceqae  raintPtitlcQaTertiiroit  plu- 
fleurs  Gentils, le  traînèrent  ad  Tribuiul  de 
Gallion.qui  ca  qualité  de  Proconfvtl ,  BÙfott 
fa  «L-iucurc  ordniaire  à  Corinthc.  Jlf  PmcU' 
/oLrit  d'cnfcigncr  aux  hommet  d  adorer  Dieu  d'une 
H)ja.xriii.  MMière  emràre  à  U  Loi.  (  *)  Et  Paul  étant  fur 
»»•  »J.        le  pofat  de  parler  pour  fa  dcfcnfc  ,  Gallion  du 
aux  Juifs  :  S  il  s'agiflbit  de  quelque  iojufticc , 
ou  de  quelque  mauvaifc  a£don ,  jemecMirois 
obUj;ç  de  vcus  entendre  avec  patience  :  mais 
s'il  ne  s'agit  que  de  qucftions  cuncernant  votre 
Loi ,  dcmélez  TMdifèends  comme  vous  l'cu- 
teudrezicar  jeaeveoxpas  m'en  rendre  Juge. 
.   11  les  fie  ainfi  retirer  de  (on  Tribunal.  On  iailit 
en  mcme-tcms  Sollhéncs ,  Chcl  dckSynaao- 
giic  des  Juils  ,  &  on  le  battit  devant  le  TXWttr 
nal  de  Gallion,  fans  que  ce  Gouverneur  s'en 
mit  en  peine.  An  de  J.  C.  jy.  de  l'Ere  vulg.  5+. 
L  GALLUS.  CtfauboOiaiis.  Voyez C«- 

IL  GAiLtrs.  Oalbu.  Yoytt  Crf- 

fins, 

I.  G  A  M  A  L  A  ,  ville  de  Galilée  ,  fittlMIII- 

m6e  II  VI Ht-  (i  f  cjyj'krs  :  Jofe^h  ^MÎf,  /  ^ 
(■  I    Voyct  ci-dcvaiu 
,     1 1.  G  A  M  A  L  A  ,  ville  de  de-là  le  Jourdain  , 
dans  la  Gaulauice }  nommée  G-mala ,  à  caufe 
de  b  fbnoe  d'un  dhameau  qu'elle  imite  en 
f)Dtaii0,    Quelque  forte  par  fa  fituation.  { c  )  Elle  ctoit 
dans  le  Royatunc  d'Agi  ippa  :  mais  n'ayant  ças 
voulu  fe  foumcttrc  à  ce  Prince  ,  elle  lur  aflié- 
gée  premièrement  par  les  torces  d' Agrippa ,  &C 
enfuitepar  l'amie  Romaine ,  qui  9fn»  m 
Id)  Tof,ph.  it  loog  £Àe  f  la  prit  &  laikcagea.  (rf  ) 
T' \  '      »    L  G  A  M  A  L 1 E  L ,  fils  de  Phadafliir ,  étok 
Grul  (tH  c.  1  Pf iiicc  de  la  Tribu  de  Maiiirvé ,  lorfquc  Moy- 
1.  j.rnijf.     fe  tira  les  Ifraclitcs  de  1  tgypic.  11  ctoit  à  la 

tctc  de  trente  deux intUe  deux  cens  bomiiies 

(f|N«»....o.  de  l'a  Tribu.  1  f  ) 

/V.'AD^dB  H.  G  A  M  A  L I  E  L  ,  DoAcur  de  la  Loi ,  de  la 
iitod«  t;i^  fcâc  dcsPbariiicns.fucMaltiedclàiotPaul, 
avant  J.C.  comme  anllî  de  niînt  Barnabe  U:  de  (àint 
rlL*'  Etienne  ,  (i  !' o:;  cw  LT  iir  quelque?;  uns.  Peu  de 

tcms  aptes  la  d^icente  du  S.iiut-tiprit ,  qui  ar- 
rivale  jour  de  la  l'eiitceùtc  ,  les  Juifs  voulant 
!•  Élite  nviurir  laint  Paul  ,  qu'ils  avoicat  fait 

comparoitre  devant  l'aflcmbléc  de  leurs  Prc- 
ites,  Ganuliel  demanda  quToii  fît  tetirer  les 
Apôtres.  Puis  il  parla  à  raflêmblée  en  ces  ter- 
(?)  >fff.T.  14-  mes  :  (^)  ^rrnt^bkn  gnie  commcnr  fous  en  ufr- 
^^y<:-y^  rexk  Pègard  de  ces  pcrfmnes.  Vaut  fç^cx^quily 
"  quelque  tcrnsqu'il  s'éleva  unnommc  Tbeudjs , 
faifoit  accroire  ,  &  vouloit  paffcr  pour 
qucIqiiL-  chofe  de  grand.  Quatre  cens  hommes  t'é- 
tMt  moebcT^  à  luit  it'if<irptirau  ritmfm  Ui 
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prtairer  i»  trUit  :  mms  enfin  il /m  tué  ,  f  tous 
ceux  ifm  t'itoitntattMhtx_à  hi.furtnt  a^nj^. 
l'eus  ffitvt^  encore  ce  qui  tji  ûtrivi  ,î  Jud.lr  jg 
GaitloHt  le  Galilèen.  li  noului  s  Hcvtr  dans  le 
temj  far  To»  fit  le  dénombrement  du  peupU  {  fous 
QlddxùiiS  !  )  tiMs  il  rjl  péri  «m  les  fiens.  jiinfi 
)Smiw  vswfes^Vrf  mon  ernsfeil  ,net»miumtr 
.fAu  tes  gens-là ,  mdt  laiffii^  Ut  faire  ;  e«t  fi  t'^ 
f  ouvrage  de  Dieu ,  tous  amfe\  beau  vous  y  ofpc 
fer  ,  voi  fjp>rts  feront  inutiles.  Que  fi  cette entre- 
prifc  tfl  une  er.treprife  humaine ,  tUe  fe  d^pttu 
&  s'anéantira  d'elle-même.  L'avis  de  Gaônlid 
fut  fui vi ,  &  on  laiflà  aller  to  ApAtitt. 

Après  la  mort  de  fiint  Etienne ,  (  «  )  Gama-  f^)  ^ 
liel  encouragea  les  Chrétiens  à  aller  !,i  nuit  en-  -ur,  i,;..^^ 
lever  liin  corps  ,       leur  prctA  Ion  ehanot. , 
pour  l'aller  enterrer  dans  la  terre  ,  qui  ctoit  à  ^a^^T 
fcpt  ou  huit  lieuci  de  jenilalcm  ,  &c  qui  fe  »»-..  «i,,"^ 
nommoit  de  ion   nom  Caph.ir'G.itnaU  ,\z  k)Xi-;.k 
Champ  de  Ganula»ouGamalicL  On  dit  que  '^niH. 
Nicodéme  ètok  neveo ,  ca  oonfin  de  Gama- 
lie! ,  &  qu'en  conlîdération  de  ce  dernier  ,  on 
fe  coiueura  d  c.xilcr  Nicudemc,  au  lieu  de  le 
faire  mourir.  ;  h  )  On  ne  doute  pas  que  Gama-  (*1  f^.c*. 
licl n'ait embrafsc  lafoi  de  ]  e  s  u  s-C  h  a  i  st; 
mais  on  ne  (cait  en  quel  tems  il  Te  convertit ,  J^'"^ 
ni  par  qui  il  fut  baptisé.  11  avoit  deux  fils  ;  l'un 
noinnie  Abibas  ,  qui  Ru  baptisé  avec  fon  pere; 
&:  l'autre  nommé  Sédéniia-S  ou  Sclcmias ,  qui 
ne  %'oulur  point  euibraiTer  le  Chrilhaaiiinc.  Ils 
ne  lurvccnreot  pis  de  beaucoup  à  Icw bapl£> 
out.&  Airent  enterrez  dans  la  mÊvegnme, 
où  étoit  déjà  le  corps  de  (àint  Etienne,  mais 
dans  des  ccrciicils  diftcrcns  creufez  dans  le  roc. 
La  plùpart  des  circonilances  de  la  vicde  Ga- 
maliel ,  que  nous  venons  de  rapporter ,  le  trou- 
vent dans  l'hillouc  de  la  découverte  du  cofpî 
de  lâint  Etienne ,  écrite  par  Lucien ,  &  impri- 
mée à  la  fin  du  dixième  'Toote  des  Oeuvrcsds 
lâint  AuguiUn ,  de  h  nomrdie  Edition. 

ilL  Gama  LIEL,  petit-fils  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut ,  dit-on ,  le  premier 
Patriarche  des  juifs ,  vers  l'an  97.  de  J.  C. 

I.  G  A  M  A  R  1 A  S ,  fils  d'Helcias ,  fut  en- 
voyé à  Babylone  avec  Elafa  fils  de  Saphan,de 
la  part  dp  Scdécias  Roi  de  Juda ,  pour  porter 
les  tribins  à  Nabuchodonolor.  Ils  turent  au(& 
chargea  de  la  Lettre  que  Jérémic  écrivoit  aux 
captifs  de  Babylonc  ,  pour  les  avertir  de  ne  fe 
pas  laiflcr  furprcudrc  par  quelqiiesinul'^ 
phcres ,  qui  les  llattoient  d'un  promc  retoor. 
V  oyez  jerem.  xxix  ).  4.  Vers  l'an  du  M.  W'I. 

II.  G  A  M  A  R  1  a  s  ,  fils  de  Schaphan ,  (  f  )  W  ^J^, 
ctoit  un  des  Confeillers  du  Roi  Joakim ,  de-  ^'^ni;» 
vant  qui  Banic  lut  le  Livre  des  prophéties  cW  j.j; 
Jérémic.  Gamariasâc  les  autres  étonnez  de  ce  j  c  «oi 
qu'ils  venoient  d'entendre,  diieucàUtnic que 

la  chofe  Acoit  trop  iBipocnnce*  pour  iifenv  pal 
rapportée  an  Roi  ;  &  ils  M  demandèrent  com- 
ment  Jérémic  lui  avoit  dicté  ce  Livre.  11  leur 
dit  qu'il  l'avoit  didé  de  méuioire ,  &  comme 
un  homme  qui  auroit  lu  dans  un  Livre. 

G  A  M  U  L ,  un  des  Chcfis  des  familles  Sa- 
cerdotales ,  qui  (èrvoicnt  dans  le  Temple  dtt- 
cuiiei  fon  rang Scàlon  tour. (tf)  . 

G  A  M  Z  O ,  ville  de  Juda .  que  les  PhUifttof  »^ 
pri:  eut  (ous  le  re^ne d'Achaz.  (  e  )  '! 

GANGE  ,  rieuvc  d'Afic  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  mont  Cauçafe  ,  &  va  fe  dt'.;or- 
ger  dans  l'Océan  Indique.  U  partage  les  Indes 
par  le  miHeu ,  te  conledus  la  PnmDce  d'In- 
doOan.  U  nte  ell  poiiit  eiçitfiènenc  fade 
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idans  l'Fcrinirc  ,  &  nous  ne  lui  donnons  plaCC 
en  cet  endroit, que  piicc  que  plulieurs  ont 
prétendu  que  c'ctoir  le  Phifon  ,  donc  parle 
Moyfc ,  &  qui  cil  un  des  quatre  ticuvcs  qui 
îbnoicnt  du  Paradis  tejrcftrc  Mais  il  eft  trop 
^ign^  <k  l'Eiiahiite  &  du  Tigre,  qui  écoicut 
cemincment  deux  des  flenves  da  Paradis  ter- 
lêftre ,  pour  que  l'on  puilTc  croire  qoelcPhifiMl 
vienne  de  la  même  Iourte.  Il  eft  àplns  dedoa- 
BC  cens  lieues  de  l'EMpliratc. 

GAREB.natii  de  la  ville  de  J«licr,  un 
des  braves  de  l'armée  de  David.  (  a  ) 

Gailib,  coUtne  auwis  de  ]cru(alem.(4) 
Dam  b  Mifiie  (  eft  dit  que  de  Gar^b  ou 
Garcb ,  à  Silo ,  il  y  avoir  trois  milIcS*  kquc  là 
étoit  r<;plu>d  de  Micha.  MftÎJ  <?«w  marque 
dans  Jcrcmie.nc  pciu  pas  être  li  éloignée  de 
Jénifalcm  ,  puifquc  le  Prophète  dit  que  Jerulà- 
Icin  s'étendra  jufqu  à  la  colline  de  Gareb.  Or 
de  Jcniiàkmà  Silo ,  il  y  avoit  environ  douze 
-lieaës. 

G  A  R I S  «Tillede  Galiiéc.  Jofepb  de  Bdlo. 
G  A  R I  ZI  M.  Montî^ dcGariiim .  prés 
de  Sichcm  ,  dans  la  Tribu  d'Ephn'im ,  &  dans 

la  Province  de  Samaric.  La  ville  dc  Sichcm 
croit  au  pied  dc-s  m  im.ii^nc^  J'Hcbal  &  de  Ga- 
rizim.  Garizim  ttoit  tres-tertilc  Hcbalen- 
déiemcutftcrilc.  Diai  avoir  ordonné  qu'après 
le  rt^'g»  du  Jomdaia  >les  Hdïieux  iroicnt 
aux  monts  Hftd&QaririfO, l'on 
•  parragcroit  ks  douze  Tribus  ,  en  lofteqoe  UX 
leroicnt  lur  le  mont  G.inzini  ,  Si.  Vit  VU  K 
mont  Hcbal.  Les  prcmicrcs  dévoient  pronon- 
ct.r  des  béncdickions  en  làvcur  de  ceux  qui  ob- 
fcrvcroicnt  la  Loi  du  Seigneur ,  &  les  .lutrcs 
des  malcdtâioiis  contre  ceux  qui  la  viole- 
Apres  le  paflage  du  Jourdain ,  Jofiié  ne  dift- 
r.i  pasd  cxcaitcrcequc  le  Seigneur  «voit  or- 
donne, [c)  W  alla  avec  tout  le  peuple  au  mont 
Hcbal  ,  y  bâtit  un  Autel ,  y  offrit  des  hob- 
cauAcs  i&  ayant  partage  le  peuple ,  con^me  le 
Se^ieurl'avoit  ordonné  ,  il  cw  mit  moitié  lur 
Ganzjm.«e  moitié  fur  Hcbal ,    leur  ht  pro- 
noncer Ic!  bcncdiaions  &c  les  malcdiaions 
marquées  dans  Moyfe.  (/) 

Eusebc ,  f.  ;  fAint  Jénimc ,  &  après  eux  Pro- 
copc  .  (  )  Scaliger .  (  i  )  ont  crû  que  les 
monts  Hcbal  &  Ganzim  .  ne  font  pas  nrcs  de 
Sichcm ,  mais  à  l'orient  dc  Jcncho ,  &:  de  Gai- 
gai  i  &  que  ceux  qui  portoient  ce  iv>ni  jn.s  dc 
Sichcm  »  étoicnt  mal  nommez ,  &  n'çtoiwu 
pas  ceux  que  Movfe  aVolt  i&Bgfm  dans  le 
Dcutéronome.  Saint  Eniphaoep&ce  «»  «W»- 
tairnes  au-delà  du  ]  ourdaln.  (  iX;  f'  H-  ) 

\Uis  cette  opinion  n'eft  nullement  footena- 
bie.  Garizim  croit  f»  prés  dc  Sichcnn  ,  que  Joa- 
duun  fib  de  Gidéon  Pîula  du  iommct  de  la 

moaragne  m  ^^'^Sl^r 
pied  d?Garirim  ,&fe  fiuw»  ûo»  P"' 

fcnt  le  pourfuivre  (  0  ,  t. 

Tandis  que  les  Hcbreax  demeilitrcntiMen 
ttni$.&  qiùme  feule  Religion  régna  parmi 
eux,  le  Garirim  n'eut  ncn  qui  le  dilbngiut 
des  aunes  montagnes  du  pays  i  on  ne  voit  pas 
nbneoae  Tons  l«Kois  d  llracl ,  il  le  fuit  lait 
rttnarciucr  par  aucun  endroit.  Il  n  cn  eft  rien 
dit  dans  les  Rois .  ni  dans  les  P«alipomencs 
Mais  depuis  que  leS  ChntÉens  foi«t  ctab^^^^ 
dans  la  ProviAce  dc  Samaric. (/)  Eidiasdc 
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Manafié  fib  de  Joliada ,  &  petit-fils  du  Grand- 
Prêtre  Eltafib ,  pour  avoir  épousé  la  fille  de  Sa- 
iiaballat  Gouverneur  de  Samaric  ,  (a)  (àint  («J  ulfàt 
iipipliane ,  (  *  J  &  Procope  ( c  )  avancent  qu'a-  *'  'I: ^* 
lors  les  Samaritains  ôtcreiit  les  Idoles  qui  é-  - 
toient  au-deAiis  de  leurs  maifons ,  &  les  mirent  j.  c. 
dans  une  caverne  du  mont  Garizim ,  où  elles  avant 
demeiirÉccntcadito,  &  q^'ib  contipuérent  '"'g-  Mi- 
lles adorer  (ècrettement,en  (etoamantroû^  Llf'^.7"i4. 

itnirs  tic  ce  coto  là  dans  leurs  prières.  Et  depuis  (,  j  j>,»ct^.  î» 
ijuc  .VlanaUv-  gendte  de  Saniballat  ,  eut  bici  luuito». 
Jur  le  (jariiiin  ,  par  la  pcrmiHion  d'Alexandre 
le  Grand  ,  un  Temple  au  vrai  Dieu,  («f)  les  M)//-?*^*- 
Samaritains  allièrent  le  culte  du  vrai  Dieu ,  a  l't  j,*.».'  ' 
cduidics  Idoks cachées Iflus  Ganaimittqui  ^f,^ 
vérifie  cette porok de  l'Ecritaie:(r)ibcMH  («)4.«<» 
tiuHirm  k  ëéartrks  IdnUs  des  StUttns  d'oà  mi.)}. 
ili  tiraient  Ukt  origine ,  qneiquHt  tdartfjhit 
le  Seigneur. 

Mais  cette  tradition  des  Idoles  cachées  fous 
le  mont  Gariiim  ,  n'ell  fondée  ni  fur  l'I-cntu- 
re,ni  lue  Joleph.ni  lur  les  Hiftoricns  Sama- 
ritains. Ces  derniers  dans  leur  Chronique ,  af- 
furent  que  Jofiié  bâdc  un  Temple  fur  lie  Gari-^ 
zim  ,  qui  Kit  deflèrvi  par  des  Piéiics  de  la  at; 
mille  d  Aaron  ,  donr  ic  prcnvcr  Grniid-Prcti©- 
hit  noiniiK  Rus ,  du  luci  lont  dclccndus  tous 
ceux  qui  ont  Icrvi  lur  cette  mont.ignc ,  juP- 
qu'aujourd  hui  La  même  Chronique  porte  que 
Nabuchodunofor  ayant  traniporté  i  Babylo- 
ne  les  Jilifs  &  toaSainaricains ,  &  ayant  fait 
paflcr  dans  b  Samarie  des  pcuoles  étrangers  , 
ceux-ci  mouroient  tous ,  parcelle  les  foucs  dil' 

Eays  étoicnt  pour  eux  un  poi(bn  mortel.  Nar* 
ucliodonofor  infonné  dc  ce  malheur,  y  ren- 
voya les  Samaritains.  Mais  ceux-ci  ne  voulu- 
rent point  partir,  que  le  Roi  ne  donnât  un  Edit 
général  qui  remit  tous  les  captif  en  liberté. 
Lorfque  l'Edit  fut  expédié ,  il  s'éleva  une  diA 
pute  entre  les  ]ui6  &Us  Saroatitaios,poitr  ■ 
fçavoir  fi  ce&roit  à  Térafatem ,  ou  i  Ganzim 
que  l'on  rctabliroii  un  Temple,  .^présplafiens 
diiputcb ,  le  Roi  ordoiuin  qu'on  en  vînt  à  l'é- 
preuve du  feu.  On  y  ictta  le  Pentateuquedes 
Samaritams .  6c  celui  des  juits  ;  mais  ce  der- 
nier fi«  confumé  dans  un  moment ,  fie  celui  des 
Samarixaiitt  conlctvé  fkin  &  entier.  Sur  quoi 
Nabuchodonoforpranon^qiie  fan  ténbliraie 
le  Temple  dc  Garizino. 

Il  fcroit  iniuilc  dc  réfuter crtteÇSironlqoe, 
dont  les  récits  font  fi  vilibleinént  faux  ,  &  in- 
ventez à  plaiiir.  Il  faut  s'en  rcmr  à  Jolcph  ,(/^  {f)  Jntif, 
quant  à  l'origiiv:  du  Temple  de  (  ,anzim.  Ma-    »••  «.S.  » 
nafié  petit-fib  du  Grajid-Prctre  Eliaùb ,  &  frè- 
re dc  Jaddtts  Grand-Prêtre  des  Juift ,  ayant  été 
chalsé  de  ]éiulâlem ,  ( ;  )  comme  nous  l'avons   (^1  An  du 
dit ,  &  rodfrant  impatiemment  dc  fc  voir  pri-  Mooae  1*71. 
vc  de  l'htinncur ,  &  des  avantages  du  Sacerdo-  J-^^- 
ce .  Sanaballat  fon  beau-pcre  s'adrctfa  à  A»-  ^-^^y^ 
xandre  le  Grand ,  qui  étoit  alors  ocnipé  au  Ué-  „,. 
jc  de  Tyr;&  lui  ayant  prcté  obeiflancc  pour 
Province  de  Saniaric,  dont  il  étoit  Gom  cr- 
Amr ,  lui  offrit  encore  huit  mille  hommes  dc 
bonnes  troupes  t  ce  qiù  difpora  Aléxandreà 
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gez  dans  des  mariages  ciwtraircs  i  la  Loi, 
avoient  mieux  aime  quitter  leur  patcic  ,  que 
leurs  fctumcs ,  &  s  ctoicnt  venus  joindre  a  Ma- 
nafsé  dans  la  Samarie.  ... 
JjeTcBWle&t  d«oc  bâtifiv  le  Ganzun ,  •( 
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coofacré  tu  Dieu  d'Ifraflitâ)  &  comme  la 
montagne  ctoù  tort  luate ,  on  y  fit  pluliairs 
d^rezpour  laconunodité(iu  pcupk.  Lorfquc 
le  RoiXatiocbus  fipqpbanes  eut  commencé  la 
perséendott canBC  le*  laifi,  (6)  lesSamuri- 
ttins  lui  écrivirent ,  pour  le  fupplier  (  c  )  de  per- 
mettre que  leur  Temple  de  Garizim  ,  qui  jiu- 

Ju'alors  avoit  ctc  conlacic  à  un  Dicvi  inconnu, 
C  fans  nom  ,  hit  ct-aprcs  dédk  à  Jupiter  le 
Grec  ;  ce  qui  lear  fin  «Mmenc  accordé  par 
Andochus.  On  trouve  one  médaille ,  où  ce 
Temple  eft  repréfcnté  avec  plufieurs  dégrcz-t 
Piccopc  (</)  dit  qu'il  y  en  avoit  fix  cens 
mille  uu.  Mais  un  Vo^ueur  ancien,  jqui  vi- 
vokfoM  râ»fiwdeOoiiiMntiB»n'y«a  net 
que  trois  cens. 

Jofcph  {e)  raconte  me  dffbote 40! «"éfeva 
en  Egypte  fous  le  règne  de  Ptolémce  Philomé- 
tor ,  entre  les  Juifs ,  &  les  Samaritains ,  au  fu- 
jet  de  leur  Temple  ;  les  Samaritains  (butenant 
«w  k  Tcnpk  de  Garizim  ètoit  le  feul  vrai 
Temple  dn^  ignenr ,  8t  tel  Juifs  prétendant 
au  contraire  que  c'étoir  celui  de  Jcnifalem.  La 
difpute  Ru  portée  devant  le  Roi  on  nomma 
des  Avocats  de  part  &  d'autre ,  &  on  convint 
que  ceux  <^ doendroient  mal  leurcttufe,& 
ani  perdraient  leur  procès ,  feroiebt  anffi  oon- 
oamnez  à  mort.  Ils  promirent  les  tms  &  les  au- 
tres qu'ils  ne  produiroient  que  des  témoigna- 
gc5  de  la  Loi. 

Atidroniquc  Avocat  des  JuiË> ,  parla  le  pre- 
mier ,  ^  prouva  fi  bien  l'antiquité  du  Temple 
de  Jérufalem ,  R  par  les  Ecritures  ,  &  par  la 
lîritc  des  Pontifes ,  &  par  la  conlidérarion  que 
les  Rois  d'Afic  avoicnt  to^iiollr^  eue  pour  ce 
famt  Liai ,  pendant  qu'Us  n'avoicnt  pas  même 

rsé  au  Temple  de  Garizim  ,  que  le  Roi  & 
mk  lai  doonénot  gndn  decanfe  ,&or- 
doanéicutqq*on  mttàmon  Sabb«us  &  Théo» 
dofius ,  Avocats  des  Sam.iricains. 

Si  ce  récit  de  Jofcph  dt  vrai ,  il  faut  que  les 
Samaritains  aycnt  bien-tôt  abandonné  le  cuke 
de  Jupiter  k  Grec ,  qu'ils  avoknttecû  parjpo> 
litique  dans  leur  Tcmpk ,  fcm  Andôdias  Epi- 
phanes  icar  toute  cette  difpute  fuppofc  c^uc  le 
mcmc  Dieu  ctoit  adore  à  Gariiim  «S:  à  Jcnilà- 
Icin  ,  &;  Ptolémce  Philométor  régna  depuis 
l'an  du  Monde  3814-  jo^'eu  )8«i.  &c  Antio- 
chus  Epiphancs  depuis  Fan  du  Monde 
jufqu'en  }^4o. 

Le  Temple  de  Garizim  fubfilla  aflez  long- 
tcms  (bus  l'invocation  de  Jupiter  le  Grec  ,  ou 
l'Olympien  1  mais  il  fiu  démiit  par  Jean  Hir- 
can  Maccabée,(/)&  ne  le  lénUit  que  fous 
Gabinius  Gouverneur  de  Syrie ,  qui  répara  Sa- 
maric  ,  &  lui  donna  fon  nom  ;  (jf  )  &  encore 
ne  trouvai-je  pas  ce  fait  bien  diftindemcnt 
dans  l'Hilbirc.  Mais  toujours  cil-il certain  que 
du  tems  de  nôtre  Seigneur  ,  ce  Temple  lub- 
fiftoii,  &c  que  k  vrai  O^eu  y  croit  adoré ,  piiif- 
quc  la  Samaritaine  lui  dit ,  en  lui  montrant  Ga- 
rizim -.{h)  ftos  ptret  cm  adori  fur  cene  monta- 
pu ,  &  vous  dites  tjHt  e  ifi  i  Jirufalem  quU  faut 
adorer.  On  alsiirc  qu'Hcrode  le  Grand  ayant 
^^Samane,  &  loi  ayant  donné  le  nom  de 
Sebafle,en  llManeur  d'Augufte  ^ulut  obli- 
ger les  Samaritains  à  venir  adorer  dan*;  le 
Temple  qu'il  y  avoit  érige  :  mais  ceux-ci  rctu- 
scwnt  conftamment  d  y  àllcr ,  &  ont  continué 
jufqu'aujourd'hui  à  adorer  k  Seîmeur  fitr  cette 
montagne. 

GAXISIMA ,  Ikn  pndw  de S^horii. 


G  A 

Jdftpb(4}aeflMC^  viDgFftides  cniRcèt  W  H-^s  t, 
denx  lieai.  w*  /■»,»•,. 

G  A  R  M  I  ,  de  la  ville  deIiftdlMl,Ce  fib 
de  Naham.  i.  l'ar.  iv.  19. 

G  A  S  P  H  A  ,  lieu  de  la  demeure  des  Nadu- 
niens.  Ib)  L'H^xen  dit  «me  Ga&baécait  Qitf 
des  Nathinéeni. 

G  A  T  H  A  N  î fibarEliilMS .fibdlIkL  0k- 
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GAVER  .  dé6ié  prés  de  Jérufakm.oA 
Ochozias  Roi  «k  Jttda,fiK  bkûéàoMtt  otr 
Jéhtt.(c)  M4>Hft 

G  A  U  L  A  N ,  on  GomIoh  ,  ou  CoUn ,  ville 
ccicbrc  de  delà  le  Jourdain  ,  qui  donne  (00 
nom  à  une  petite  Province  nommée  Gaulanite. 
CUe  tilt  donnée  à  h  demie  Tribu  de  Mam&é 
de  delà  k  Jourdain.  (tf)ElbfiitcédKe  an  Lé»  OAma 
vites  de  la  &mille  de  Gerfon  peur  leur  dcmcn-  ♦'• 
re  ,  &  devint  une  ville  de  rchiee.  (f)  Eusébc  l'W»»». 
dit  que  de  fon  tems ,  la  ville  de  Gaulon  étoit 
encore  cooiîdcrablc  dans  la  Batanée ,  ou  dans 
le  pays  de  Bafan  :  mais  il  n'en  marque  pas  pré- 
cisément la  iîtuation.  U  eil  étonnant  qu'où  fça- 
che  fi  peu  la  pofition  d'une  ville  G  célèbre.  Elle 
étoit  dans  la  havite  Galilée  ,  au-delà  du  Jour- 
dain -,  &  Judas  de  Gaulon  ,  Chef  des  GaliléeM 
ondes  Hérodiens,  en  étoit  natif.  La  Gaulanite 
s'étcndoit  depuis  la  Pérée ,  juf^ues  au  Liban. 

GAZA,  ville  des  Pfailillins  ,  attribuée  par 
Jofuc  à  la  Tribu  de  Juda  {/)  Elle  ctoit  une  \(\f*»iTt. 
des  cinq  Sairiipics  des  Philiftins ,  fituée  vers  *s  &^  *»t 
l'extrémité  méridicmale  delà  Terre promilè. 
Dans  IcTcTte  Hébreu  eikeilnonuné^) A^,  ( x)  m;  7» 
ou  Hafa ,  par  un  Hain .  oU  y'h ,  que  les  Sep-  .«6^* 
tante  expriment  quelquefois  par  un  G  Ftiennc 
le  Géographe  dit  que  de  fon  tems  les  Synens 
l'appclît lient  encore  Elleeftfimfeenae 
Raphia  &  Afcako»  La  lituation  avano^euiè  * 
de  Gaza  a  été  caùlè  d'une  infinité  de  févoki- 
lions  aulqiicllcs  clic  a  été  (bumifc.  Elle  fin  d'a- 
bord aux  PhililUns ,  ptiis  aux  Hcbraix.  Elle  fc 
mit  en  liberté  fous  les  règnes  de  Joathan  ou 
d'Acbaz.Exédii«kraooiinin.(A)  £lk obéit  4.>* 
amc  Chaldéens  vainqoems  de  h  S^e  &  de  h  *"**'  *' 
Phcnicic.  Enfuitc  elle  tomba  fous  la  puiflàiKB 
des  Pcrfcs.  Us  en  ctoientles  maîtres  lorfque 
Aléxandre  le  Grand  l'alBégea ,  (  •  )  la  prit  &  la  (')  f'* 
ruina.  Elle  fe  rétablit ,  au  moins hpcoce  ville 
de  Gaze ,  fimée  fiir  h  mer ,  appeflée  autranent  "a-'j, 
Majnma.  Mai:  j<7l 

Elle  Kit  cnfuite  pofscdée  par  les  Rois  d'E-  »»w  J  C. 
eypte  (J^)  Antiocbus  le  Grand  la  pnt.&la  ,»^*^ 
faccagea.(/)  Les  AGnonéensouMaccabéesIa 
prirent  plos  c^une  lôis  tat  les  Syrient.  (m)  Alè>  m^ftik  a- 
xandre  Jannée  Roi  des  Juifs ,  la  prit ,  &  la  dé-  «f'-i 
fola.  (  n  )  Gabinius  la  rétablit  ;  (  0  )  &:  on  trou-  ^^^^2- 
ve  des  m  on  noyés  frappées  en  cette  ville.  Au- 
gufte  k  donna  à  Hoode  k  Grandi  (> }  mis  {m]iMm.tt. 
elkn'obèffbltpomtiAf<diâribibnli&  Saint    n»  41 
Luc    ,1  dit  que  Gaza  étoit  dcferte  de  fon  tems  i  W^-"*' 
mais  il  veut  apparemment  parler  de  la  grande 
ville  de  Gaze ,  iimce  lùr  une  montagne  a  vingt  1. 14. 1. 1«, 
milles  de  k  mer  i  (  r  )  &  non  pasde  Majumc ,  'j/- 
ou  de  la  petite  Gaie,  qui  étoit  tiés-peupléc.  '  ■ 
L'Empereur  Conftantin  donna  à  Maiumc  le 
nom  de  Conli.xmia  ,  en  l'honneur  de  fon  fils ,  &  (rjiirnj»  U 
lui  .accorda  les  honneurs  &  les  privilèges  de  dtitft^. 
ville ,  indépendante  de  Gaza.  Mais  l'Ertipercur  J*,!"^^ 
Julien  lui  otalàu  nom  &  fes  privilèges.  (  /  )    y.  .  , 

GAZABAR,P(ijiui,^deMidMi(k*  ' 
tt.i.Efér.i.t. 
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Gider  ,  Gadcroth  ,  ou  Gazer  ,  Gazera  ,  &c. 
Eosébe  la  met  à  quatre  milles  de  Nicopolis ,  en 
tiniit  vers  le  (cpteacrioa. 

GAZElUoa  OtuffM.  La  même  que  G*- 
«r* 

G  A  ZOPHYLAClUM.(i.)  Ce  rcm.c  , 
félon  1  ecymologicGrectluc ,  lignifie  garjc  crc- 
Ibr ,  ou  chambre  du  trclor.  11  y  âvoir  dans  le 
Temple  de  Jéntiiilcm  plus  d'un  heu  ,  où  l'on 
gardoit  les  riches. ]»rciens  que  les  Roi»  ,  les 
Princes  &  les  ptfticulkcSMoieotcoofiKTcz  au 
Seigneur.  Mais  on  a  étenéa  ce  nom  de  gA'KO' 
phyUtiim ,  à  lignifier  .uiffi  les  chambres  où  l'on 
conlcrvoit  les  provilions  du  Temple  ,  foit 
pour  le»  facrificcs  ,  ou  pour  l'cr.trcncn  &:  la 
liouirinire  des  Prctrcs  i  6c  mcmc  en  général  on 
«  prit  oe  lenae  pour  tous  ks  appanemens  da 
Temple:  Dans  rEvaiigik ,  (  *  )  gai^f^Udum 
cft  mis  pour  le  trône  dans  lequel  on  jettoit  les 
Offi-andcs  à  l'cntrcc  du  Temple. 

G  E  A  N  T.  tn  Grec ,  jçif «  .  en  Hébreo  , 
nophel,  ou  nephitirn.  (  c  ,  Ci.  q  n  peut  marquer 
ou  M»  nut^rt,aa.m  homme  tcmbk ,  qui  ab- 
bat ,  te  qui  renvcrfc  les  autres  hommes.  L'E- 
criture (  4  )  parle  des  géans  qui  vivoteiu  avant 
le  déluge  -,  elle  les  nommedes  l^efètUm  >  det 
hommes  puiffjns  ,  &  fmrux  dans  îantiqtùtè.  Au 
lieu  à.cgigantes  ,  Aquila  traduit ,  (  <r  )  rf«  hom- 
mes aià  attaquent ,  qui  tombent  avec  impétuo- 
fité  uir  leurs  eunemis  ;  craduâion  qui  rend  fort 
Wen  toute  la  force  de  l'Hébreu  Sym- 
maque  traduit  ,[f)dts  hommes  fiolott  t  ctaek , 
qui  ne  fuivcnt  pour  régie  que  la  vtoleoce-,  & 
la  fcrce  de  lairs  amies. 

L'Ecriture  les  nomme  aulTi  quelquefois  (l ) 
RephaJms  par  exemple ,  Codci  laliomor  &  fcs 
^ez  banircnt  les  Rephtums ,  ou  les  gcans ,  i 
AftatothOmaïm.  Les  Bmims,  anciens  habi- 
tans  du  pays  de  Moab,  écoieiK  d'une  taille  gi- 
gantcfque  ;  ils  étoient  du  nombre  des  Ré- 
phaims.  Les  Rq»haïms  les  Phcrcsccns  font 
loints  eulcmblc  ,  comme  anciens  habitans  du 
pays  de  Chanaan.  Job  du  que  les  anciens  Rc- 
phàùns  gémiflènt  fous  les  eaux  ;  &  Sal<imon 
dans  tePWvetbes ,  (  />  )  dit  que  les  voyes  de  la 
femme  dcbanchéc  conduilêat  aux  B^Oms , 
c'cll-ii-dirc ,  dans  l'enfer ,  od  fontlè»  geaas  5  &c 
que  ccku  qui  s'écartera  do  h  vove  de  hi  ra|s;eirc, 
(i)  ira  demeurer  dans  l  aUemblcc  des  gcans, 
dkns  les  enfers,  &c. 
•  Les  emÊtimt  ,o*i  les  fib  d  £nac ,  ctoicnt  les 
fthisfemeuT  eéaitsde  laPaïeftine.  Ils  demeu- 
Toic'M  à  Hcbron  ,  &  aux  «vifoos.  LeUT  caïUe 
cloii  11  tan  au-<ieirusdcrcjrdinatoe,«jile1ejîl- 
TAcUw^  qui  avoiciit  été  envoyer  pour  confidc- 
Krr  la  Terre  promifc  .dirent  m  peuple  à  leur 
Ktour ,  qu'ils  avoicnt  Vû  en  ce  p  lys  des  géans 
de  la  rafce  d'Edac ,  qui  étoient  d  une  grandeur 
R  moftftrueufe ,  que  k$  Ifratlitcs  en  comparai- 
fon  n'ctoicnt  que  comme  des  rantcrcllcs.(  <•) 

Enfin  les  Septante  traduifent  quelquefois  par 
gîgas ,  (  /  )  le  mot  Hébreu jfiitnr  qui  à  la  lettre 
ne  lignifie  qu'un  homme  puiflant  ,  un  homme 
de  cœur ,  de  yaleur ,  un  guerHer.  Par  exemple, 
ils  difeni  que  Ncmrod  ètoit  un  gcant  devant 
le  Scignatr  ;  que  le  foleU  ftfcvecoinroc  un 
Béant ,  pour  fournir  fa  carrière  -,  que  le  SCH 
Bieur  abbattra  le  géant ,  &  l'homme  ^cm«r; 
ànll  «ipellera  (es  géans  dans  fa  colcrc  ,  pour 
nrcr  vengeance  de  Ib  enncrn»;  qu'il  rumcra 
la  puiflàncc  de  l'Egypte  par  l'épée  de  les  gtttS* 
Ctft^^t  dsicsfneaiets. 
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II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  premiers 
hommes  étoient  tous  d'une  taille  ce  d'ime 
force  beaucoup  an-defllis  de  celles  des  hommes 
d'au)ourd'bnî  «  niiiqu'ils  vivoient  beaucoup 
plus  long-temi  ;  tt  longue  vie  touit  d'ordinaire 
i'cffct  d'une  conllitutioa  forte  te  viffMfeeSB. 
L'Ecriture  dit  qu'il  y  avoit  fijr  la  terre  ben^ 
coup  de  ces  hommes  d'une  hauteur  extraordi- 
naire ,  lorique  Noé  parut ,  mais  qu'il  y  en 
avoit  des  auparavant ,  &  qu'on  y  en  vu  tur 
tout  depuis  queksentàns  oe  Dieu  s'allièrent 
avec  les  fifles  deshMlMIies.  Volcile  Texte  de 
Moyfe  :(«)£»  re  temt  là  U y  tiMit in gjtM  {»\Cn4Ai^ 
fur  U  terre ,  ^  auK  defmis  ifte  les  mfAis  ét  DÉM 
s'aUièrent  a*ec  les  fiUi  s       hommes.  Pluliciirs 
anciens  Pères ,  (  i  )  trompez  par  le  Livre  apt>-  (')  ^'H-  «t. 
cryphc  d'Enoch  ,  ont  avancé  que  les  gé^ns  c  'J*J,'l'^'*' 
toientles  produâions  du  mariage  des  Anges  cl*m.AUx'. 
avec  les  6Ue$  da  hommes.  Us  (ê  fondoient  strmut.i.  j. 
auffi  for  le  Texte  des  Septante ,  qui  portoit  &s  &  i 
dans  quelques  Exemplaires  •.{c)Les  ylnret  de  f  'J,'f^,lî'"^^_ 
Dieu  ayjnt  -pli  que  Ici  fiites  des  hommet  itoieut  ^  itcuttuf  » 
belles  ',  prirent  pour  femmes  toutes  celles  qu'ils  min.e  ii.Cf- 
avaient  cboi fus.  Mais  Moyle  eu  cet  endrou  ,  ne         ^  Dif- 
vcut  dire  autre  chofe,  linon  que  les  honuncs  ^j^^ 
de  la  race  de  Scch ,  qui  croit  la  race  des  {ufies 
6c  ks  enËuu  de  Dieu,  Sb  ootrompirent  par  ««.«.«.^ 
l'amour  des  lîltesdelanicedc  Gain  .qui  (ont  {e)Giif.Tt.u 
ici  dclignécs  fous  le  nom  de  filles  des  hommes.  ^2u*rt!{»  it 
C'cJl  ainli  qne  faint  Chn'foftome .  Thcodoret,  q,^,„„j 
(àint  Cyrille  d'Aléxandric ,  faint  AugulMll      *a4.  J^^h. 
une ibiinité d'autres rontcxpliqué.  -rf»"?  '  i 

Quant  à  fiBxifteaoe  dtt  geàm  i  pluficurs  'j" 
Ecrivains ,  tant  anciens  que  nouvOUtt  »  («jje 
Ibnt  imaginez  que  les  géans  dont  fl  eftpané  jg  a^amr.  lk> 
daiisTPcrinirc,  ctdicut  a  la  vérité  des  hommcj  ftfk.  Amiif, 
d'une  taille  av.irua^culé  ,  mais  qui  ii  croit  pas 
auffi  fort  au-dclUis  de  l'ordinaire ,  que  fc  le  (ont  ^7i.'cp. 
imaginez  ceux  qui  nous  décrivent  les  géans 

c  :itn.  Crte. 

comme  trois  OU  quatre  fois  plus  grands  que  les  tn-Vt.  tttp. 
hommes  d'à  préfcnt.  Càoitut .  difimt-ils ,  des  ^  > 
hommes  fameux  çar  leors  vkitecel,  tt  par  J;-;,.tfr,. 
leurs  crimes ,  plutôt  qucpar]eiirRUoe>oupar  chrjftp.  m 

k  p;randcur  de  leur  t.iille.  C*mu.Cjria. 

Mais  on  ne  peut  n;er  qu'il  n'y  ait  eu  antre-  **;*■ 
fois  des  hommes  d'une  llaturc  fort  au-dcllus  *^ 
de  la  grandeur  des  hommes  ordinaires  ,  à  o.iw»^ 
moins  qu'on  ne  veuille  s'iofcrite  en  tuas,  coû-  m»A.  Ttmtê- 
tre  l'EcrinuT  fiînte,  contre  les  Hiftoites  les  tmim^ét. 
plus  certaines ,  &  co.irrr  la  tradition  de  tous 
les  peuples.  Les  Hi  acUcci.  qui  avoient  parcotl- 
ni  la  Terre  faintc ,  dirent  à  leurs  frères  qu'ils 
avoient  vu  dans  ce  pays-là  des  géans  de  la  ra- 
ce d"Enac,(f  )  qui  étoient  fi  dcmcfurémem 
grands ,  que  les  autres  hommes  n'ctoicnt  de- 
vant eux  que  comme  des  fantercllcs.  Moyfc 
(/")  parle  du  litd'Og  Roi  de  Balào,  qui  avoit  if\Om.\\u 
neuf  coudées  de  long  ,  fur  quatre  de  \%m , 
c'ert-à-<lire ,  qumie  meJs  quatre  pouces  &  de- 
mi de  long.  Goliath  avoit  fix  coudées  &  un 
paume  de  haut ,     )  c'ell-à-dirc  ,  di  x  pieds  (ept 
pouces.  Ces  fortes  de  géans  étoiait  encore 
communs  fous  Joûé ,  &  fous  David .  dans  un 
tems  où  la  vie  des  hommes  croit  dcjafifort 
abrégée ,  &  où  l'on  peut  prcfumer  que  la  gran- 
deur ,8cta  faite  descocps  éroitaoïafoR  di* 

minuée.  ,    ,  ^ 

Hom&e  {h)  parle  des  géans  Othus  &E-  'Moijfxi. 
phialtes ,  qui  à  l'igc  de  neuf  ans  avoicnt  déjà 

,  neuf  cmftiees  de  ^oRfcur  ,&  trente-fix  de  hau- 
teur. U  nou^  déc.  it  a  iTi  la  gr.iridevif  duCydo- 

'  PC  Polyphémc ,  dont  la  force  étott  rpUe,  qu'A 
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rcmuoitaiscmcnt,  8c  fus  !c  moindre  effort  » 
lUic roche, que  \''u\^\.  chanotsà  quatrcroues 
{m)odjf.tt.  auroient  à  peine  pù  Ibulcvcr  de  arrc.  (^) 
«.140,        Je  ne  dooiic  pas  ccU  pour  iinc  hiftoire  certai- 
ne ,  mais  fimplenïcnt  pour  une  preuve  de  l'an- 
cieiinc  tradition  des  peuples ,  qui  ont  «WlfOO» 
cru  qu  incienncmcnc  les  hommes  etoteo* 
beaucoup  plus  ^'.  wnds .  &  plus  forts ,  qu'ils  ne 
le  font  depuis  plulicurs  licclcs.  Opinion  qui  le 
voit  répandue  ci.ms  tuus  lesaacieittPoStei 
{*ir«*,if  fa- autres  Ecrivains.  (  A  ) 

èa .  rkpL  Saint  Augullin  afliirc  cju'il  a  VU  dans  le  port 
Mmid.  it. fit-  ti'jtiquc  la  dent  d'un  géant ,  qui  ctoit  11  grof- 

CrvitJ.1  i.  r.9.  dents.  (  c  )  Tornicl  (</)  dit  qu'il  y  a  dans  l'Eghrc 
Hi».l.7.t.ti.  deîoooniteàVcrccil uncdcnt,qu'oncroitctre 
fi,,  de  S.  Chriftophe ,  qii  cil  i  peu  prés  de  même 
'  V  J/c«*<"-  groflcur  que  celle  dunt  on  vient  dcparlcr.Plme 
it  Dti.  (  f)  raconte  qu'un  tremblement  de  terre  ayant 

(./)  Tornul.  entr'ouvcrr  une  montagne  dans  l  lfle  de  Crcte, 
^nati.  y.  T.  ^  y  découvrit  un  homme  debout ,  ayant  qua- 
».  sÔ*"  *  rante-lix  coudées  de  haur ,  oue  les  uns  prirent 
I»)  Plim.  Ka-  pour  le  corps  d'Ori<m ,  &  les  autres  |>our  ce- 
tmr^.  tip.Lj.  jui  d'Otus.  Le  corps  d'Oreftc  ayant  été  dcter- 
*•  **•  lipar  01^  de  l'Oracle ,  fc  trouva  de  fcpt  cou- 

dées ,  on  de  dix  pieds  Se  demi.  Na:vius  Pollio 
tvoit  un  pied  au-<kffiis  des  plus  grands  hf>m- 
mniibii»-  mes.  (/)  Sous  rFmpcrcur  Claude,  on  vit  à  Ro- 
jhfcCrfwwrf.  (tie  un  nomme  (japbarc ,  qui  avoir  naïf  pieds 
nCiiwmi*  neuf  pouces  de  haut,  (g)  i)clriii  allure  qu'c;i 
rlim.  4*4.  ïiT»-  d  vit  *  Rouen  un  l^icmontois  haut  de  plus 
Afiii.c«faiM/.  de  neuf  pieds. 

tttii.  phitarn  ie  'h)  raconte  que  l'on  trouva  le 

lk)  rliu»rth.  ^,  1^^,^  ,  Antësdans lavillcde Tingiscn 
M.iuriM:'.ic  ,  que  S^-rtorius  ayant  vxi  Ton  ca- 
davre QUI  ctoit  de  la  longueur  de  ibixaiue  cou- 
dées ,  bi  ofirit  des  facritees ,  &  le  fit  recouvrir 
de  terre.  On  afl'ute  qu'eu  1041.  on  découvrit 
k  corps  de  PaUasfib  iFEvinder,  (idéBoîtfi 
haut ,  qu'il  fuiyaiibit  les  plus  hsans  manilles 
de  la  ville  de  iîome. 

JODMUoD.  de  Simon  (  1)  AuKur  du  Diâionnaire  de 
iliUe,t.  I.  la  Bible  imprime  à  Lyon  en  deux  voUimeS  w 
^i»^.^»4•  folio  en  170Î.  aitcilc  qu'étant  Curé  dehPar 
roiUe  de  laint  Uzc  en  Dauphinc ,  il  a  vû  ,  & 
que  depuis  ce  rems  il  a  encore  re<,u  une  atrelta- 
tion  de  l'an  1*599.  fignce  de  trois  pcrfonncs , 
fi^avoir  deux  Ôiitclains,  &c  du  Prêtre  Cha- 
pdatn  du  Château  de  Mdatd ,  au  DiocéTe  de 
vienne  en  Danphiné  ,  qui  afliirent  avoir  vû 
quelques  dents  li  un  homme  qui  tut  trouvé 
dans  une  ptaitie  en  i66y.  Ces  dents  pcfoicnt 
chacune  dix  hvres  i  &  il  y  en  a  une  avec  la  par- 
tie de  h  mâchoire  infèrienre  auquel  elle  cil 
encore  anadicc,  qui  péfc  avec  clic  dix-lcpt 
livres.  On  trouva  dans  la  même  prairie  de« 
cdeniens ,  la  plupart  pourris, lïc  cti  piices  1  mais 
un  entre  autres  allez  entier  ,  qui  avoit  lent 
pieds  trois  pouces  de  lon^  ,  fie  deux  pieds  ac 
circonférence.  Apres  ces  exemples  ,  &  plu- 
licurs  aurrcs  que  nous  pourrions  rapporter  ,  je 
ne  crois  pas  que  l'on  doive  conteiler  l'cxillcn- 
cedcs  K«ms.Voyez  nôtrcDillcrt.  fur  les  Géans. 

GEB  A  ,  ou  Gataa.  Ces  termes  lignifient 
noe  hauteur.  Voyez  ci-flevaut  Cd^^^. 

G  E  B  A  L.  Ce  terme  ne  (ê  trouve  que  dans 
le  Pfeaumc  lxxxii.  8.  Gclul ,  Ammon  ér  Ama' 
•  lecb.  Mais  le  Caldécn  ,  &  la  Vcrfion  Samari- 
taine mettent  quelquefois  le  mont  GehU ,  au 
(I)  JWf.f.»-  lieu  du  mm  shr,  Joreph  (  lô  parle  aulfi  des 
10.        GëUlim,  au  midi  de  la  Paleftfaiet  &  Etienne 
feGÀigMphedeUGéMAïf  dans l'Aabie, fie 
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quit  eft  la  même  que  le  pays  d'Àmakc  Enfin 
Ettsébe&S.)érôme(a)dans  lenrs Livres  des  M 

lieux  Hébreux,  font  fouvcnt  mention  de  la  M»rt^4i 
Géhaltne ,  ou  GahaUne ,  qid  ell  dans  l'idumce , 
&  dont  l'ctra  ell  la  C  apitale  Tous  ces  carac- j, 
tcrcs  montrent  viublemcnt  que  le  pays  nom- '  • 
mé  Gébal ,  ou  Gabaltnt ,  cft  au  midi  de  la  Tri- 
bu de  Juda ,  &  dans  Tldumée  méridionale.  Ce 
terme  Gibal ,  fignific  une  montagne  i  &  la  dé- 
nomination de  Gabalcne  n'ell  point  ancienne^ 
puifqu'clle  ne  parott  que  dans  le  Pfi»ume 
LXXXII-  que  nous  croyons  avoirérë  écrit  dA 
rems  de  j  ofaphat  Roi  de  Juda. 

G  E  B  A  L ,  autrement  Gibtet,  ou  Biilott  ville 
dcPhcnicic.  Voyez  G/Wor. 

G£BAR-  LesenFans  ,  ou  les  dcfccndans 
de  Gâw  revinrent  de  la  captivité  de  Babylo- 
ne ,  au  nixnbre  de  quatfcvingHluinze.  (  »  )    ih  >•  ¥Imi, 

GEBBETHON, ville  de  la  Tribu  de** 
Dan.  ;e)  C'ell  app.tremmcnt  la  mcmc  que  Wjh»*» 
GMat-i.  Bafa  ufurpateur  du  Royaume  d'iP-  ** 
racl ,  tua  Nabad  fils  de  Jéroboam  dans  la  ville 
de  Gebbétiion.(i} Cette  vilkétoic  aiots  aux  ).R/rn, 
Philiftins.  17  A«d.M, 

CE  DELIAS  ,  fils  de  Hulliir.  krm  'f^]^^ 

XXXVllt.  I.  avaairEfé 
GEDDELTI.fiis  d'Hénun  Lévite.  S.i  Tif(»}i. 
faniiilc  ctoit  la  douzième  de  celles  qui  Icr- 
voicnt  par  tour  dans  le  Temple,  {e)  (*1 

f  EDDlEI..  fils  de  Sodi  ,  de  la  Tribu  deZar 
bulun ,  hit  un  de  ceux  qui  hirent  envoyez  paf 
Moyfe.pour  coniidcrcr  la  terre  de  Chanaan.'/)  (  f)  Hwk. 

I.  GËDËON.fik  de  Raphami ,  pcre  de  «"i  t.  a» 
7amnor,dela  Tribu  de  Sîmtoo,  (x)ub  des  f^,^^^ 
ayeiix  de  Judith.  j.  c.  uk. 

I I.  (  ;  E  D  t  o  N  ,  fils  de  Joas ,  de  la  Tribu  de  trux 
Manaisc  ,  qui  avou  la  demeure  dans  la  ville  vj':-  4»»_ 
d'Ephra , lut  choili de  Dieu ,  Se  par  une  vuca-  ^ 
non  toute  extraordinaire ,  pour  délivrer  les  1 1- 
raëlitcs de l'oppreflion des  MadianitCS. ( A)où  l*)/*^-"- 
ils  ctoicnt  tombez  aprc^  la  mort  de  Banc  &  " 

de  Dcbora.  { i ]  Les  .\Luiianitcs  tinrent  les  Hc-  jj^'f'^!* 
brcux  dans  une  li  grande  hiiinili.uion  .qu'ils  JL^'aîiJî» 
les  obligèrent  de  fc  retirer  dans  le  cavernes» 
de  (e  fortifier  dans  les  lieux  ks  plus  propres 
pour  rëfiftcr  aux  Madianites.  Ceux-ci ,  après 
que  les  Ifraclitcs  avoicnt  fcmc ,  vcnoicnt  fur 
leurs  terres ,  y  drc-fl"  ient  leurs  tentes ,  rava- 
geoicnt  tous  les  grains  en  herbe ,  &  tnoient  ■ 
rout  le  bétail  qui  tomboit  entre  leiui  mains.. 
Ifraël  accablé  de  tant  de  maux ,  cria  au  Sei- 
gneur ;  &  le  Seigneur  leur  députa  un  Prophète, 
qui  leur  fit  de  grands  reproches  de  leur  ingra- 
titude :  mais  en  mcme-tems  I3icu  envoya  (ôn 
Ange  vers  Gcdéon  fils  de  Joas ,  qui  demeiiioit. 
i  Ephra ,  &  qui  ctoit  alors  occupé  à  battre 
I  urti  veinent  Ion  grain  dans  un  preflbir ,  fous  u« 
chcne  ,  pour  en  dérober  la  connoillancc  aux. 
Madianites ,  &  pour  s'enfuir  aulB-liôCftveclioft 
bled  ,  de  devant  les  Madianites* 

L'Ange  du  Seigneur  le  filKia  donc  ,  êclni 
dit  :  Lc  Scigneur  ell  avec  vous ,  ô  !c  plus  vail- 
lant des  hommes.  Gcdcon  répondit  :  D'où 
vient  donc  que  tous  ces  maux  font  tombci  fur 
nous ,  fi  le  Seigneur  cftavec  nous  ?  Où  font  les 
merveilles  qu'il  a  fiùtes  autrefois  en  lavair  de 
nos  percs ,  h  à  préfent  il  nous  abandonne ,  & 
nous  livre  anx  Madianites  ;  Alors  l'Ange  ,qui 
parloit  au  nom  du  Seigneur,  lui  dit  Al'c?  , 
avec  h  force  dont  vous  êtes  rempli ,  vous  dch- 
vrerez  iriaSl  de  la  puiOànce  des  Madianins. 
Sçadiez  qoe  <^eft  oioi  qui  vous  aienvoyé.  Gé- 
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dcon  s'cxcufa.  Mais  le  Sciij;ncurloidit»  Je  fe- 
rai avec  vous ,  &  vous  battrez  ies  Madjanitcs 
comme  s'ils  11  cioicnt  qtiHui  feul  homme.  Gé- 
déoQ  lui  demanda  m  iiaat ,  pour  s'afiûfcr  que 
ce  n'éioit  point  une  illniion  ,  6c  lem'a  d^neo- 
drc  un  ntomcnc  (bas  le  chcnc ,  julqu'i  ce  qu'il 
lui  ofiritun  facrificc.  GùJcoii  fie  donc  cnircuii 
•chevreau ,  Si  des  pains  fans  Icvai.i  ,  .-ippona 
le  tout  fous  le  chcnc ,  ovi  l'Ange  ctoii  demeure, 
&  le  lui  offdt.  Mais  l'Ange  lui  dit  :  Prenez  la 
cbair  &  les  piius  fans  levain ,  &:  mcctez-lcs 
fiir  cette  pierre ,  &  iettez  par-dcflmfe  ^  de  la 
chair.  Ce  qae  Gédcon  ayai.t  fait ,  l' A  ngc  éten- 
dit le  bout  de  (on  bâton ,  &  en  ayant  touché  la 
cbair  &  les  pains  fins  le  vain,  il  lomi  un  ku 
de  la  pierre, qui  la  coalîunai&  en  mcmc- 
tema  1  Aii|ge  du  Seigneur  di^amtdedevaat  lès 
^eax. 

Gcdéon  voyant  que  c'étoit  un  Ange,  s'écria  : 
Hélas ,  Seigneur  mon  Dieu ,  i'ai  vu  F  An^  du 
Sei^cur  face  à  face  !  Mais  le  Seigneur  lui  dit  j 

La  paix  foit  avec  vous.  Ne  craignez  point; 
vous  ne  mourrei  pas.  11  drcllâau  même  lieu  un 
Autel  au  Seigneur ,  qu'il  appella:La  paix  du 
Scignair.  La  nuit  (uivantc  Dieu  lui  ordonna 
dTabbattrc  le  bois  &  l'Autel  qui  ctuicnt  confa- 
CRZ  à  Baal  «  d'éiiger  oo  Attielaa  Se^gocur  aa 
hatic do  rocher,  ou  il  avoir  déîa  oflmle  che- 
vreau  &  les  pains  fans  levain  ,  &:  d'y  bnilcr  en 
holociullc  un  des  deux  taureaux  de  fon  pcrc. 
Gcdcon  obéit  ;  &  la  nuit  étant  venue,  il  fc 
mit  avec  dix  de  les  fervitcurs  à  abbattre  le 
bois  ,  Se  à  rcnvcrfer  l'Autel  de  Baal.  Le  lende- 
main les  habitani  d'Ephta  dirent  à  Joas  pere 
de  Gédcon ,  qu'il  Palbit  fiure  monrir  (bn  tib , 

{>our  venger  l'iniure  faite  à  Baal.  Mais  Jius 
eur  répondit  :  Eft-cc  à  vous  à  défendre  Uaa!  ? 
Si  B.ial  cit  Dieu  ,  quille  vc::^l:  l.n  mime  de 
celui  quiadétmitfonAutcL  Depuis  ce  tems , 
(<)  Sjrsi*  on  donna  à  Gcdcon  le  nom  de  Jero-b-xal ,  [a) 
jciotvtas  peut  ccMk-àisai^BadTMye^tKK^Badnnttf^ 
dciimJe  contre  cdni  qui  a  abbattn  fon  Autel.  Ceft  fou» 
Viitafs^r  ^'^  J'-r'ib'itl .  ou  lie  Jsromba!  ,  qu'il  cft 

ctt<teVn3'î'  connu  dans  la  tauUc  hiiloire  de  Santiionia- 
Cmtmiai      (bon.  (  ^  } 

'Vers  ce  même  tems, les  Madianites  ayant 
M       fi'  P*^*-'    Jourdain ,  vinrent  camper  dans  la  val- 
^  de  ]czraeli&  Gcdcon  rempli  de  l'Ëfprii  de 
Dieu ,  fonna  de  la  trompette ,  afiènibla  les  Lf- 
raclitcs  c'.c  la  maifon  d'Abiézer ,  qui  demcu- 
"    roicnt  a  1  pbra  &  aux  environs  ,  &  qui  croient 
de  fa  famille.  Il  cn\  oya  .inlli  des  couricrs  dans 
les  Tribus  de  Manalse ,  d'Alcr ,  de  Zabulon  & 
de  Nephtali ,  qui  étoient  au  nord  du  pays  de 
di^naan.  Ulcs  cxhorta  à  Iccoticr  le  joui;  des 
MatUaniteStAc  à  le  joindre  à  lui.  Ces  Tribus 
•  vinrent  en  diligence ,  &  en  grand  nombre  :  de 

forte  que  Ciédeon  afin  de  lesVfsùrcr  que  c'étoir 
Dieu  même  qui  l'avoit  fulcicc  pour  les  déli- 
vrer, pria  le  Seigneur  de  lui  donner  quelque 
ûigpc  de  la  vocation  ,  &  qu'il  lui  plut  fiire 
tomber  h  rosée  fur  une  toifon  qu'il  ctcndroit 
foc  la  terre ,  pendant  guc  le  reue  de  la  terre 
dcmcurcroit  sèche,  &  (ans  rosée.  Dieuexau^ 
la  prière,  &  la  chofe  arriva  comme  il  l'avoit 
Ibahiilée.  11  demanda  après  cela  an  Seigneur 
on  ligne  tout  contraire  -,  que  la  coifon  dcmai- 
fit  ïccbc ,  pendant  que  toute  la  terre  des  cn- 
vhaos  lètoit  bumide  »  &  cha^ée  de  rosée  -, 
■  ëc  Dieu  hi  accorda  eoooce  fiSet  de  cette 
ftconde  demande. 
Gédéoo  afli»mi  par  ooos  ces  %ia  de  la  vo» 
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lonté  de  Dieu  ,  marcha  droit  au  camp  «ks  Ma- 
dianites ,  qui  étoient  dans  la  campagne  de  Jcz- 
racl.  Il  s'arrêta  avec  lés  troupes  à  la  fontaine 
d'Harad.  Akxs  le  Seigneur  lui  dit  j  Renvoyez 
une  partie  de  ceux  qui  (ont  avec  vous.  Madian 
ne  fera  pas  livré  entre  les  mains  d'une  ii  grande  ■ 
troupe  ,  de  peur  qu'llracl  ne  difc  :C'ell  par 
mes  propres  Lûtes  que  j'ai  été  délivré.  Géd^oii 
pcriiiit  donc  à  tous  ceux  qui  avoicnt  peur ,  de  ' 
s'en  retourner  ;  &  il  y  en  eut  vingt-deux  • 
mille  qui  s'en  fdoumerent  dans  "teiMS  maî- 
(oot ,  en  lotte  qnll  n'en  demeura  qoe  dix  mitkt 
avec  Gédcon.  Ce  nombre  étoit  en;.orc  trop 
grand  ;  &  le  Seigneur  dit  à  dcdcon  :  Menez 
vùtie  peuple  lur  le  ruillcau  ,  rcnv  yez  tous 
ceux  qui  mettront  le  gcnoui!  à  rcrre  ,  pouf 
boire  plus  à  leur  aifc ,  &  ne  rc  tenez  que  ceux 
qui  auront  jette  de  l'cau  à  leur  boucbe ,  OU  qui 
en  auront  lappé  avec  la  ladgne  csmme  les 
chiens  i&  il  ne  s'en  trouva  que  trois  cens  de 
CCS  derniers.  Gcdéon  retint  donc  ceux  ci ,  & 
renvoya  ies  aiirres. 

Il  dit  à  ces  trois  cens  hv;mmes  de  Ce  tenir 
prêts  ,  &:  de  faire  provifion  de  vivres  pouf 
quelques  jours  -,  d'avoir  chaain  une  trompette, 
une  lampe  ou  un  fallot ,  &:  un  pot  de  terre 
vnïde,paur  cacher  le  feu  dû  fallot.  Cependant 
Dieu  lut  dir  de  s'avancer  lintl  vers  le  camp  des 
ennemis.  11  y  alla  ,  &  oiiit  un  M.idianitc  qui 
racoir.oit  l'un  fonj;c  à  Ibn  comp.ignon  ,  &  qui 

lui  diloii  qu'il  avoit  vu  comi;ic  un  pain  d'or- 
ge cuit  fous  la  cendre  ,  qui  rouloit  dans  le 

camp  des  Madianites ,  &  qui  rcnvcrfoit  une 

tente  qui  s'étoit  rencontrée  iiir  fim  chemio. 

Cdui  à  qui  il  parloit ,  lui  répondit  :  Cclan'eft 

autre  choie  que  l'ipéc  de  Géi'érr.  ,    qui  le 

Seigneur  a  livré  le  camp  des  Madiinitci  avec 

toute  leur  arinue. 
Gcdéon  encouragé  par  ce  fonge  ,  &:  par  l'in- 

ter]>réution  que  le  Madiaiiite  lui  avoit  donr 

née ,  vint  rejoindre  fes  ^cns ,  les  cxhona  à  at- 
taquer l'ennemi ,  leur  dit  de  prendre  leurs  b\' 

lors,  leurs  cruches  &lairs  trompettes,  &  de 

faire  tour  ce  qu'ils  lui  venoient  Taire.  11  Icnf 

d:::una  pour  mot  du  guet  :  Au  Seigneur  &:  i 

Gcdton  ;  les  partagea  en  trois  troupes  de  cent 

hommes  chacune  ;  Se  ils  s'avaiictrciu  par  trois 

endroits  vers  le  camp  des  Madianites.  ils 

arr  vércnt  à  l'entrée  «fil  camp  au  milieu  de  la 

nuit  }  Se  Gcdéon  ayant  Ccut-à-coup  tiré  fil 

lampe  de  dellàns  Ion  por,  qu'il  jctta  par  terre 

avec  grand  bruit ,  &  s'étant  mis  à  f     ci  de  la  1 

trompette  ,  lés  trois  cens  hommes  cahrei.rdc 

même  ,  &  dcmcurérenr  chacun  à  leur  pelle  cti 

trois  endroits  du  camp  des  Madianites.  Alors 

la  terreur  (e  répandit  parmi  les  ennemis  »  toute 

leur  armée  fut  en  dclordre ,  iUcommencéienc 

à  s'enfùhr ,  à  tirer  l'épée  les  uns  contre  hf  an- 
tres ,     i  Ce  ruer  mutuellement.  Les  llraclitcs 

des  T  rilviis  Je  .Manalsé ,  de  Nephtali  &  d'Afer, 

qui  ctoieni  voilines  ,  aceounitciit ,  &:  les  pour- 

luivirent.  En  mcmc-tems  Gudcon  envoya  des 

couricrs  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  ,  pour  les 

avertir  de  garder  ïesawi ,  &  d'empccber  les 

Madiaohes  de  repafl&  le  Jourdain.  Pour  lui, 

avec  fes  trois  cens  guerriers  ,  &  ceux  qui  $'é- 

foicnt  joints  à  eux,  il  pafla  le  Jourdain  ,  tC 

fuivit  les  M.ulianitcs  julqu'au-dclà  de  Socoth 

&  de  Phanucl.(  a)  11  les  trouva  qui  fe  rcpo-  t/,]/adt(.viu, 

foieiit,  ne  croyant  plus  avoir  rien  a  craindre  ,  i.i.|.<>*. 

tomba  inr  eux ,  les  aéiit ,  prit  leurs  deux  Rois 

Zébée  &  Saimana,  &  revint  vers  Socoth 
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Pbamicl  avsnt  le  coucher  folcil 

Ces  deux  vilks  lui  Avoicnt  rchisc  des  vivreS 
«c  <ks  nftafchiaemens  ,  lorfqu'U  pafloit  prcs 
.    d'elles  ,  en  pourToivut  tes  eonemis.  Mais  à 
fou  retour ,  il  en  tin  îiiie  lariblc  veng?M0cc , 
écwûntks  principaux  de  Socoth  fous  les  épi- 
nes èà  dcfert ,  &c  eu  tuant  ceux  de  PhanucI , 
&  en  dteîùfaat  leur  tour.  Al1K^  cela  il  tv,.i 
Zibée  &  SalmuM ,  Chcts  des  Madionitcs ,  tic 
,  prit  les  omemens  6c  les  boflcttesd'or  qu'on 
mcttoit  d'orditiaire  au  cou  des  chameaux  des 
Rois.  Ceux  de  la  Tribu  d'Ephraïm  firent  quel- 
que bruit ,  fe  plaignant  que  Cicdcon  ne  les  eut 
pas  appeliez  à  cette  guerre  :  nuis  il  les  appai- 
(devant les ièrvicesqalbwroient  ren- 
dus dans  crne  expédidoo  «cnpceoini;  Orcb 
Zcb ,  Princes  cks  Madianitcs. 
tUJUBtr- 1 1.     Apres  cette  viaoirc  ,  (  j  )  les  cnfans  d'ilracl 
M.af'd«    dirent  iGcdcon:  Soycznûtrcl'rincc.&com- 
mandez-aout  %  voos.vôtix  fils,  &  le  fils  de 
mac  fib  { puce  que  voni  nous  avez  délivrez 
de  b  main  des  Madianites.  GécKon  kor  lé^ 
pondit  :  Je  ne  ferai  point  vôtre  Prioce,ni 
moi, ni  mon  fils  ;  nuis  ce  fera  le  Seigneur, 
qui  fera  vôtre  Prince,  Se  qui  vous  comman- 
dera. Je  ne  vous  demande  qu'une  chofc  :  Don- 
nez-moi les  pcncUns  d'oreilles  que  vous  avez 
eus  de  vôtre  butirti  car  les  MadiaiUKS  avwcnt 
cout'jine  de  porter  des  pcndaos  d'orcïHes  d'or. 
Ib  les  lui  oftVirciu  de  tout  lair  ccrur  ,  &:  les 
jettcrcut  iur  un  manteau  qu'on  étendit  par 
terre.  11  s'en  oonvik poids  de  mille  fept cens 
iicles  d'or ,  liuil  compter  les  colliers  ,  ks  ome- 
mens ,  &  les  habits  de  pourpi  c  ,  q.ic  portoieni 
les  Rois  de  .Madiaii ,  6c  làns  les  carcans  d'or 
des  chameaux.  G«dcon  fit  de  toutes  ces  chofcs 

Srccieufes  un  cpbod, qu'il  mit  daxis  fa  ville 
'Ephra  i  &  cet  cpbod  fut  pour  les  Ifraclitcs 
un  nijet  de  cbûtc ,  oe  caufa  la  ruine  de  Gêdcon, 
&  de  toute  fa  maifon.  Ckdcon  fut  Juge  d'ifracl 
depuis  cette  année  ,  qui  cil  l'an  du  Monde 
*7S9'  iulc]u'cn  1768.  cjui  cil  celui  de  fa  mort» 
fcndatit  neuf  ans.  Il  eut  foixante  &  dix  fils, 
qniétoient  fortisd'un  grand  nombre  de  fem- 
mes qu'il  avoir  épousées }  &  outre  cela  ,  il.ciit 
Abimclecli ,  fils  cTitne  concubine ,  lequel  régna 
pendant  trois  ans  à  Sichciiv 

U  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Gédéon  , 
WtteMWatnommc  Jerobaûl ,  ou  Jcruhjal ,  cil  le 

même  que  ImnUtd,  Prêtre  du  Ditu  Jao  >  que 
Sanchoniaton  (ê  vante  d'avoir  eonftdté  mws 

{l)  Apuil  tH-  Antiquité?.  Phéniciennes,  (i)  Sanchoniaton 
fti.        10.  avoit  vécu  fous  le  règne  d'itbobal  Roi  de  Tyr , 
ëutmM,       yen  le  même  tenis  que  Sémiramis  Reine  d' A  f- 
fytie  \  &  par  consoiucnt  peu  après  Jérobaal 
oaGâÛkm.  Mais  h  plupart  des  S^vans  fout 
convaincus  viMourd'hui  que  Sanchoniaton  dl 
lin  Auteur  fu'milcux  ,  îk  que  celui  qui  a  fabri- 
qué rOuvrai^c  doni  on  a  quelques  fragincni 
lous  Ion  nom  ,  étoit  un  inipuHeur  ,  qui  avoir 
malicietifcment  mclé  qiwlques  traits  de  l'Hif- 
toire  âfcrée  avec  les  fables  des  Phéniciens, 
pour  décrier  les  Livres  facrez  des  Hébreux. 
(:'    Rf,:  ti.  VoyC7.  ci-aprcs  Smclwniaton.  David  (c)  ap- 
li .  «I»  Hiir.    pcUc  Gédéon  Jcrubofeth ,  au  lieu  de  Jcrobaal , 
pttCeqne  lO  Hébreux  n'aimoicnt  pas  à  pro- 
iKmoer  le  nom  de  Baal  i  d'oà  vient  au(G  qu'on 
dit  Mt^oTtA ,  an  lien  de  JUtphOtia 
,  CEDERA,  Gcderoth  ,   Gederoth.ûm  , 

Cedor  ,  grc  Ces  mots  ne  marquent  que 
la  même  ville  que  nous  avons  déjà  vue 
fous  les  noms  de  Gadera  «  G4ferM  ,  Gadf 
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rstè»  Olfcr ,  Gmnth ,  &e. 

LGEDOR,filsde  PhanucI ,  de  la  Tribu 
de  ]uda.  1.  Par.iv.  4. 

II.  Cj  £  D  o  R. ,  fils  de  Jarcd ,  de  la  Tribu  de 
Jiida.  I.  Par.  IV.  ï8. 

III.  GBDOii»fi]sdeMaada,delaThbtt 
de  BcnjamiiL  1.  p«r.  viii.ii. 

F  D  o  n.  La  même  que  QtdtTt  OU  Gtoim»  ■ 

ou  Godera ,  &rc. 

G  £  D  R  U  S.  Du  tcms  d'Eusébe  &  de  fiiot 
Jérôme ,  («)  Gédrus  ctoit  un  gros  lien  à  dix  («)  ti^A.^ 
mîUes  de  Dio^dii.itirle chemin d'Eléntbé-  M<*n9a.è 
ropolis.  C'efl  apparemment  k  mfemeqoefii»- 
iera  ,  ou  Gadar*  ,  ou  Gedor. 

C;  F.  H  E  N  N  O  M ,  ou  rallie  d'Hamem ,  on 
Gehcma  ,  ou  Vttiie  des  enfans  d'Ennom.(b)  ll>\y>éij^„ 
C'ctoit  une  vallée  joignant  Jérufalcm ,  par  où     «  o-  * 
paifoicnt  les  limites  méridionales  de  la  Tribu  ^"  ^^ 
de  Bcniamin.  Eusâ>e  dit  qu'elle  étoit  à  forienc  oiImm. 
de  Jerufalcin  ,  Se  au  pied  de  fes  murailles.  nUkUtÊm, 
Mais  il  ell  certain  qu  elle  s'ctcndoit  auûi  vers 
le  midy ,  le  long  du  torrent  de  Ccdron.  On 
doit  que  dans  cette  vallée  étoit  la  voirie  de 
Jèrafaiem ,  &  qu'on  y  enfTetenoittoûjouRui 
feu  ,  pour  briller  les  charognes  &  les  immon- 
dices i  (  c  )  ce  qui  a  lait  dinincr  à  l'enfer  le  nom  'îjf*,**^ 
de  Gebmna  ,  (  t/  i  a  caufc  du  Icu  éternel  qui  y  j,,* 
doit  brûler  les  méchans.  D'autres  croyeut  avec  f„,f^ 
plus  de  vraifemblance ,  que  le  nom  oe  Gtkm-  \fi  um.  t. 
iM,  donné  à  l'enfer,  vient  plutôt  du  feu  que  «o.win.»i, 
l'on  cntrctcnoit  dans  la  vallée  d*Ennoin ,  en  i"*.^^*^ 
rhoiiiicur  de  Moloch  ,  faulFe  Divinité         [,|  ^  j,;»,.,',. 
que  les  Hébreux  n'ont  que  trop  fouvcnt  ado-  Tu.jo.a,'<j. 
rce  ,  Si  à  qui  ils  ontftovent  oflcrt  des  viclimcs 
humainesdeleun  wooiGS  cnfans.  Le  Roi  Jo- 
fias .  pour  foOtOer  ce  Ben ,  (/)  &  le  lendie  ^l^^^' 
odieux  &  mcprifablc  aux  Juifs ,  y  fit  ictter  dcS 
ordures  &  des  os  de  morts ,  afin  qu'on  n'y  ado- 
rât plus  Moloch ,  fie  qu'on  n'y  oftît  plus  de 
viâimcs  luunaincs.  Gt'hemnm ,  en  Hébreu  • 
fignific  (implement  la  vallée d'Hennom. 

GEHON,  nom  d'un  des  quitri-  rtcuvcs 
qui  avoicnt  leur  Iburcc  dans  le  Paradis  tcrrcf- 
trc.(x)  Pluficurs  ont  cru  fans  aucune  appa-  [^'"^^".^g;. 
reuce,quc  c'étoitle  Nil»commeûle  Nil, qui 
afifijotce  àplusdelîxcenslieoësdesfoaices jhft 
de  l'Euphratc  &  du  Tigre  ,  pouvoir  être  mar- 

3ué  comme  fortant  d'un  même  jardin  que  ces 
cuK  autres  tlcuvcs.  Nous  croyons  que  c'cft 
r  Araxe ,  ricmre  célèbre ,  qui  a  la  fintrcc ,  com* 
me  l'Euphratc  &  le  Tigre,  dans  les moM»* 
gnes  d'Arménie ,  fie  qui  coulant  avec  une  Bçi- 
dité  prcfque  incroyable ,  va  fe  décharger  dâttS 
la  mer  Cafpicnnc.  Le  nom  de  Gchoo ,  en  Hé- 
breu ,  fignific  impétueux  ,  rapide  ,  violent. 
L'Auteur  de  l'Ecclfi9aftiqoe(  *  )  perle  des  inon-  {*)fi***»» 
dations  du  Gchoa  au  lems  des  vendanges* 
parce  que  l' Araxe  ^euBe  fiiT  b  Sa  de  fi»,  i 
caufc  de  la  fodte  dcs  ne^*  des  mantagoei 

d'.\nnénie. 

G  £  H  o  M ,  ou  Onu*  fontaine  aoptés  de|6- 
rufalem.  Voyez  Gfi^s ,  ou  Gïm. 

G ELBOE', montagne  célèbre  par k  dé- 
faite &:  par  la  morr  du  Roi  SaCil ,  &  de  fon  61$  ,  -  , ,  j^, 
Jonathas.  {/)  Eusébc  fie  faint  Jérôme  nous  ap- 
prennent  qucccrtc  montagae  ctoit  à  fix  milles  ^.^^ 
de  Bcihlan  t  autrement  ScyihopoUs,  fie  qu'on 
y  voyoit  encore  un  gros  lien, nommé  flWfcw- 
GuiHiuimc  de  Tyr  (  )  dit  qu'au  pied  dumOOl 
Ciclboc  ,  il  y  a  une  lourcc  qui  coule  pïés  1* 
ville  de  ]c/.racl.  David  d.vns  le  Cantique  lugu- 
bre qu'il  fit  en  l'honneur  de  SaUl&deJooa- 
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thas ,  infînuë  que  cette  mMMgtie  ccoit  fertile  :  1 
|«]  %.tut.t.f.  (  «  )  Monti  de  GelM  ,  mu  ni  U  rôtie ,  .«i  i* 
flwyt  ne  tombent  jamm  fir  VMt,&  ft'f»  m'y  ' 
yoyte  jm4$  dedMiipfipndÊ^etkrflrfmees , 
fHifque  Jkr  yomt  aaéf^  k  Sêutim  ie.Ssiil , 
&c.  On  dit  qu  aulopw'hHÏ  qq inoniiigiia  tom 
scelles  &:llcrilcs.  ... 

G  E I.  B  u  S ,  au  pieddomoatCdUsoé^à  fix 
milles  de  Scythopoiis- 

G  E  L  M  O  N ,  (  i  )  ou  Gehn  ,  ou  plutôt  G», 
im,  ville  de  Juck ,  lieu  delà  lutflàiiGe.d'Âchi- 
tophel.  t.Jl<'^  xxii:.  54. 

G  E  M  A  L I  1 ,  pi^re  d'Âmmîel,  delà Triba 
de  Dan.  Nam.  xm.  u. 

(j  E  N  A  M  ,  ou  plutùt ,  Gê  nais  ,  U  vallée 
de  Nauu,villaxc  dans  le  Ktaïul  Champ  de  la 
Samuie.  J^/if»  de  Ba»,L        JUM.  f> 

GENEALOGIE,  vient  da  teMncGrec 

Çœ^g!  ' .  nui  (igiiificlc  dciiombremeiu  des 
ancêtres.  L  Hcbrcu  Icxprinic  d'ordinaire  par , 
Sephcr  toledotb.  {c)  Liber gencratiomm.  Les  Hc- 
brcux  ctoicnt  fort  attciaits  à  confervcr  leurs 
généalogies ,  &  on  ne  vit  peut-être  jamais  de 
nMioa  plus  ciiconfpcâe  fur  cet  article ,  que  la 
nttÎMiaiBI  Jlli&  Nous  trouvons  encore  aujour- 
d'hui dtfK  kws  Livres  ikiots  des  généalogies 
Conduites  pendant  plus  de  trois  mille  cinq  cens 
\  &  dans  no»  Evaiigéliftes ,  twus  voyons  la 
gcncalogie  de  J  ï  s  u  is-C  it  k  i  s  t  conduiteptn- 
aatif  quatre  mille  ans, depuis  Adan»,  inlqu'i 
Ikioc  Jofeph  ,  ou  juiqu'à  Marie,  (es  pctc  Se 
niera»  Dinl  EfilnSt(i/)Ueil  remarqué  qu'on 
ncTOiilat  pu  admettre  au  Sacecdoce  des  Pré- 
ties  ,qnî  tvavoient  pu  produire  une  gcncalogie 
i,,;»™,.  .. ,.  eSUftcdc  leurs  familles  ;  &  Jofcnh  (  c  )  dit  que 
mur*  Affim.  dans  (à  nation  on  voir  nnc  iuuc  de  Prctrcs  non 
|'»«f*-        înteriompuc  depuis  dcux  imllc  ans.  11  a)uwtc 
que  les  Prêtres  ont  un  très-grand  foindccon- 
WCTCr  leurs géa^t^ies ,  Se  que  non- feulement 
dans  la  Judcc ,  nuis  aufli  dans  la  Babylooie, 
dans  l'Egyi^t  c ,  &c  par  tout  où  flt  (ê  crooveiit  » 
ils  ne  le  melallicnt  jamais ,  &  ont  des  tables  gé- 
néalogiques cxades,  drefiécs  fur  ces  monu- 
mcns  authentiques ,  qui  fc  confcrvcnt  à  Jcru- 
falem,&  aufqucls  on  a  recours  dans  le  befoin  : 
Que  dans  les  goenes.lcs  p<^scaitioas  &les 
difgraces  publiques  •  on  a  toujouis  eu  une  at- 
tention toute  patticuliira  k&mtr  cesmonu- 
mcnî ,  &:  î  les  icnouvellerdetems  en  tcms. 

Il  faut  pounaiu  avouer  qtic  depuis  la  guerre 
des  Romains  courre  les  Juifs  .  arrivée  environ 
trcDtc  ans  aptes  la  more  de  nôtre  Sauveur ,  &: 
depuis  leur  entière  difpcriion  fous  Adrien ,  ar- 
rivée à  roccaûon  de  la  révolte  de  Barcoqucbas, 
les  loift  ont  perdu  leurs  anciennes  généalogies  t 
&  il  n'y  en  a  peut-être  aucoD,  même  de  ceux 


{d)  i.tfir.tt. 
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»<i  Tir.  1 1 1 .    vcrfcz  dans  la  leClure  de  leurs  Livres ,  !<c  Iça- 
/.  loi.  d.vtt.  ycntfi  parfaitement  les  généalo^cs  qui  y  font 
marquées ,  qu'ils  récitcnr  touskcnonis  depuis 
Abraham ,  jufqu'à  Zorobabel  »  comme  s'ils  pro- 
nonçoicnt  leur  proprcooms  fl*iB»if^lJ^lJ*^<|- 
, .  .  te  vernactiU  fui  fcrmonis  voeJM*  peniiiffimis 
il ÏÏibU"  '  /«/îi**  imkiberunt ,  &  ab  exardh  Mam ,  ufque 
«K*  <me%t    ad extremum  Zorobabel ,  omnium grncraiiones  it,t 
géntdoeiti    Mf^riter  TfeMttniie  ttrtwrmt  ,  ut  eos  fuim 
r    putes  referrt  wmtn.  Sauu  Paul    )  fcmblc  con- 
?:tr;fr'  Samner  cette  aflèâacion  de  f«vok  les  généa- 
A».«»k«k»lpgicsancienne$iUlfis  ttai»deT«iia,djntt- 
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tilcs  &  d  impcninentes  ;  comme  elles  le  (bot 
en  effet  .lorfqu'clles  ne  (ètventqu'à  l'ofteota^ 
non ,  5£nonàrédificatian:  ;ytiiirM«Mr«»4 

Ligis  dtpké  ;  fiait  mimbuKSit  ^  v«mi' 

G  E  N  E  S  A  R ,  ou  Gentfareth.  T  ac  de  Gc- 
nczarctb,  le  rocme  que  le  lac  de  libenadc ,  & 
la  merde  Cîiieret]i,oaCeiieradi.  Voyez Cff>  . 

turtth. 

G  E  N  E  S  E ,  le  premier  Livre  ûcré  del'B- 
criturc.  U  cft  nonuné  Cèntfe ,  ou  géncrarion, 
parce  qu'on  y  trouve  k  gcncalogie  des  pre- 
miers Patriarches ,  depuis  Adam ,  jnfqu'aux  fils 
&  petits-fils  de  Jacob.  Ce  Livre  cft  appcllé  Bè- 
Ttfihiih  en  Hébreu, [4)parce que  dans  la  Langue  (•!  - 
originale, il  commence  par  ce  terme.  11  con-  ritlix** 
ticnic  fhjftoire  de  deux  mille  trois  cens  (bixan- 
te>nciif  'abs  }  dqniis  le  commencement  du 
Monde,  iaiqn'à  u  mort  du  Patriarche  lofcph. 
Nous  ne  doutons  pas  que  la  Généfe  &  tout  le 
Pentateiique  nefoieot  fcoviaite  de  Moyfc  On 
peut  voir  les  Ttaisez  ^  ont  éli  éotta  fm 
cette  matière. 

G  E  N  I  E  V  R  E ,  forte  d'arbre  fort  commUO. 
Il  en  cd  fait  mention  d.ms  le  Texte  Latin  de 
l'Ecriture  en  deux  endroits.  Elisée  fuyant  léza- 
beU  (Malla  du  côté  de  Bcrfkbce  »  &  étant  ac-  {iu  .nti.xn. 
âSM  de  fittigue,  il  fe  ietu  fous  un  geoevtier.  «■  /  c^f" 
L'Hébreu  r«Af  m ,  que  làint  Jérôme ,  après  A-  **"**• 
quila ,  a  traduit  par  ttn  genévrier ,  dl  rendu  dans 
le  Syriaque  p-ir  un  tèrcbinthc  ,      d.ias  IcCal- 
dccn.par  un  getufl.  Les  Septante  ont  confcrvc 
l'Hébreu  rathom ,  ou  rbetem ,  Se  Symnuque  a 
mis  fimplcmcnt  «»  fWWt.  Dans  Job,  (  c }  il  («)Mnb4« 
eft  aufli  parlé  du  gcniévxe  dans  le  ÎTexte  de  k 
Vulgate  :  La  rame  ixsffatnitrs  Uwr  fennùtde 
nourriture.  Maïs  ce  qui  rend  cette  traduâioo 
fort  fufi  cdc  ,  c'cll  que  la  racine  du  genièvre 
n'elt  nullement  propre  à  manger ,  non  plus  que 
celle  du  tèrcbintlie  ou  du  geneft.  Ainfi  il  y  a 
aâcz  d'apparence  que  1  Hébreu  rbetem  ,  fignifie 
en  génâal  on  arbullc  fauvagc ,  ou  même  tme 
pbmefanvi^  Ix  GiecrdiA»flKii«f«  qui  vient  - 
de  l'Hébreu  ràhm  *  fignilie  en  gênerai  une 
jeune  plante  ,  un  rciaton  ,  un  germe ,  Sec. 

GFNT  l  l..  Les  Hébreux  appelloicnt  les 
GcmilbdunomgènèralJc  Goiim,  \d)c\u\  figni-  (^)OWa 
fie  les  allions  qui  n'ont  recii  ni  la  foi ,  ni  laLoi 
du  Seigneur.  Tout  ce  qui  n'cft  point  Juif,  ni 
circoncis. cft  compris  loas  le  nom  de  Gmm. 
La  porte  de  la  vie  le  de  b  inftilicadoo  n'éioic 
ouvcrtcaux  natioos,qnepaurkfol&parlapro« 
fcfllon  de  la  Religion  des  Juifi ,  avant  J  i  lO  i- 
Christ.  Us  appelloicnt  prof  lytes ,  caix  qui 
fe  convertitToicnt,  &  qui  cnibraniiicnt  le  Ju- 
daïfmc.  Depuis  la  prcdicatiju  oc  l  Ev.iii^ilc, 
la  vraye  Religion  n'cft  point  bumce  à  une  Iculc 
nation ,  &  li  un  fcul  pays  .  comme  autrefois  i 
Dieu  qui  avotc  promis  par  les  Prophètes  d'ap* 
pcllcr  les  Gentils  à  la  (bi,a  exécuté  (èspro- 
nielles  avec  une  fiir.ibondance  de  grâces  :  en 
Ibrte  que  l'Eglife  Cluèiicnnc  n'cll  PicCquc 
composée  que  de  Gentils  convertis  i  &:  les  Juifs 
trop  fiers  de  leurs  prérogatives ,  ont  été  pour  la 
plupart  abandonnci  à  leur  fens  reprouvé ,  & 
ont  méconnu  J  e  s  u  s-C  m  r  i  s  t  leur  Mcffic  ic  j .  ,^ 
leur  Libérateur ,  après  lequel  ils  foupiroient  de-  u.iuf.  \c. 
puis  tant  de  ficelés.  Dans  faint  Paul  (e  )  ordi*  ut.»,  «-i». 
naircmcnt  les  Gentils  font  compris  fous  le  nom  •■  *^'';,*;**' 
de  Grecs.  Ji«/-«iiJ2>"Gr*fi«,  marquent  les  Juih 
ôc  les  Gentils.  Saint  Luc  dans  ks  Ac^es (  ,  )Aa  xi.i. 
s'exprime  de  mèine.  x  i  •.  ^  xr  »  u. 
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GENUB  ATH .  fil*  <Ï^Ada*^ÏÏ!S5" '«i 
de  Taphncs  fcrur  de  la  f""^/***^?,'^ 

W  »•««•"•  ''^"G.ER  A .  pcre  d'Aod  Juge  d  lfracl.  >rfir. 

"'l    Cm*.  d«U  Ttiba  de  Benjamin .  p«rc 

gÏ  R  A  it  F  ,  ou  Crr^r.;,  ville  des  PhiliftinS . 
nnidy  d«  tlrrcs  de  Juda.  Cette  ville  avoK 
ïiRois  nommer  Abimticch ,  du  tcti^s  d  Abra- 
d'Uàacî&cejdeu^iPauurchcs  ayant 
été  obligez  de  ikmedïtr  «roékweferns  à  Gi- 
rarc ,  furent  obligez  .  pour  conretver  lenr  vjc , 
de  dire  que  loirs  femmes  n'étoicntqueleurt 
'.fœars.  On  peut  voir  la  Géncfc  .Chap  xx!.  ec 
m  A  les  articles  d'Abimélcch  .d- Abraham 

Gérarcétoit  fort  avancée  dans  l'Arabie  Pé- 
tree  .  étant  à  vingt-cinq  miUes  d'Eléntherop<>- 

lis ,  (  c  )  au-delà  du  Daroma  c'cft  a-dire  delà 
partie  méridionale  du  rays  de  Juda  Moylc  dit 
qu'elle  ctoit  entre  Cadcs  &  Sur.  (  d  )  Saint  Jc- 
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^me  dans  fcs  Tiadiiipoi  Hébraïques  lur  la 
Gcntfc ,  dit  que  dcGéiWC  à  Jérufalçm ,  il  y  a 
trois  iour^  de  chemin.  11  y  avoit  F«deGerare 
\in  bois  ,  dont  il  cft  tait  mention  dans  TljÉodp- 
rct  -,  (  f  )  un  torrent ,  fur  lequel  étoit  un  Mo- 
naftcrc  d'hommes,  dont  parle  Sozonicnes.  {/  ) 
Movfc  f  Jt  )  parle  dn  torrent ,  ou  de  la  val- 
lée Je  Ge/aî-c.  SozomcncsC^')  parte  d'une  pe- 
tite ville  de  Gcrrcs  .à  cinquante (tades  dePe- 
luTe  i  fie  on  lit  dans  les  Livres  dcsMaccabces , 
«le  Judas  hit  établi  Gouverneur  de  toute  la 
tbK  depuis  Ptolctnaïdc.hifqu'aujtGcrréens.  (/) 
On  a  confondu  Gcrare  avec  Bcrfabce ,  m  avec 
Afcalon  ,  f  /  )  avec  Alai ,  { «»  )  avec  Arad.  (  »  ) 

G  E  R  A  S  A  ,  on  Gngefa ,  ville  au-^dà ,  SC  à 
l'oricm  de  la  Mer  Morte.  Elle  cil  artribuée  par 
festins  à  ht  aiWyrie.Par  d'autres , a  T Ara- 
bie i  &  on  la  met  |>atmi  fcs  villes  de  la  Dcca- 
polc.  Saint  Matihieti  (  0  )  dit  que  Jisits^hrist 
ctani  pafsé  dans  le  p.i  vs  .1c^  (Krasénicns  .dciflt 
'  pofs.idcz ,  qui  dcmturr,icm  ilans  des  sépulcres, 
vinrent  .;u-dcvant  de  lui ,  &  lui  dirent  :  J  e  s  "  j 
Ris  de  Dieu  .qu'y  a-i-il  entre  vous  &  nous» 
Etes-voin  venu  ici  ,  pour  nous  toamwoter 
avant  le  tcms  î  Us  ajoutèrent  :  Si  vous  nous 
chaflcz  d  ici ,  envoyez-nous  dans  ce  troupeau 
de  pourccaux.quiert  proche.  Jssirs  leur  rc- 
Vondit:  Allez.  Et  étant  fortis  ,  ils  entrèrent 
Smi  ces  powceaiucqiai  Tç  pcédpitàcnt  «ifC- 
létdanslamcr.&s'ynojfciëot. 

Le  Crée  imprimé  de  laint  Matthiea  an  Itett 
de  Gir.islniem  ,  porte  Gfrjfrrw:  r,j  quel- 
ques Exemplaires  Grecs  lilcnt  Gedariniens. 
Saint  Luc  &:  faint  Marc  lifentdcmcmc.  Ori- 
gines (  p  )  croit  que  la  vrayc  leçon  n'eft  ni  Ge- 
rtîfa ,  ni  GtiûTa  :  puifquc  ni  l'une ,  ni  l'aunToe 
CCS  villes  n'ert  au  voilin.ii;e  de  la  mer  ,  &  n'a 
auprès  de  foi  des  précipices ,  comme  il  y  en 
ivoit  pivs  de  la  ville  où  J  £  su  s  gucnc  les  deux 
po&àaez.  U  croit  donc  qu'il  faut  entendre  en 
cet  endroit  la  ville  de  Gergefa,  fur  le  lac  de 
Tibériadc.où  l'on  montroit  de  fon  temsjcs 
rochers  fie  les  précipices,  d'où  les  porcs  fc  prcci- 
pitcrciu  d.r.'.s  le  lac. 

GERBE.  Le  lendemain  de  la  Fête  de  Pi- 
que ,  (  f  )  on  apportoit  au  Temple  une  geibe, 
comme  les  prémices  de  la  n^oilTon des  orges  i 
&  voici  les  cérémonies  qui  s'y  oblèrvoient.  Le 
qotazUaiedeNUàniiifotr,  lorfqaebTtee  <hi 


QB 

premier  jour  de  la  Pâquc  étoit  pafscc ,  (>  )  &: 

2 lie  le  iccond  )our,qui  ctoit  jo«ir  ouvrable, 
toit  commence ,  la  Maifon  du  Jugement  dc- 
putoit  trois  hommes ,  pour  aller  en  folemnité 
cueillir  ta  IS^rbc  d'orge.  Les  villes  des  envitoos. 
s'afltmbloicnt.^r  voir  la  cérémonie:  L'orge 
le  tuciUoii  dans  le  territoire  de  Jértiiàkm.  Les 
députez  dcmandoieiir  par  trois  fois  fi  le  folcil 
ctoit  couché  jBC  on  leur  rcpondoit  trois  fois 
qu  ill  ctoit.  En&iteilS  dcmandoicnt  trois  fois 
la  pcrmifTioii  decoiiper  k  gerbe  troisfois 
on  la  leur  accordoit.  Ils  la  tttoiflbnnoient  datis 
trois  champs  divers  avec  trois  fiucillcs  diffé- 
rentes, &  on  mettoit  les  tpis  dans  trois  ciflct- 
tcs ,  pour  les  apporter  au  Temple. 

Lorfque  la  gerbe ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  les  trois 
gerbes  cioient  an  Temple ,  on  les  battdïc  dan* 
le  parvis  ;  &  du  grain  qui  en  réfultoit ,  on  Cft 
crcnoit  un  plein  gomor,  c'cft-à-dirc,  cnviren 
trois  pintes  ,  après  l'avoir  bien  \  .mac  ,  bien 
rôti ,  &  ooncafsé.  On  rcpandoit  par-dcflûs  un 
log  d*hnite  ,  tfelW-dire ,  un  dani-(ettier,an 
polTon  ,  &  un  peu  plus.  Onya)oûtoitiweiw 
gncc  d'encens  ,  &  le  Prêtre  qui  recevoir  cette 
offrande ,  l'af,itoii  devant  le  Seigneur ,  vers  les 

adjure  parties  du  inonde,  en  forme  de  croix. 
1  en  jcttoit  une  partie  fur  l'Antd,  &  le  relie 
étoit  à  lui.  Après  cela  chadiD  poovoiicoai- 
HKncer  fa  moiflba  .  « 

G  E  R  G  E  S  A  ,  ville  sncicnnc  ,  au-delà ,  K 
à  l'orient  de  la  mer  de  Tibériade.  Voyc^ci- 
dcvant  Genfa.  Origénes  (  b  )  croir  que  c'ell  à 
Gergefa  an'arriva  le  miracle  de  U  guérifon  des 
deux  polHdez ,  marquez  dan  iàiot  MattUea» 

vin.  iS.  ,     j  , 

G  E  R  G  E  S  E'E  N  S ,  anciens  peuples  de  U 
terre  de  Chanaan  ,  &  dcfccndansdc  (jcrgcséiis, 
cinquième  fils  de  Chanaan.  La  demeure  de  ces 
peuples  étoit  auHlett  de  la  mer  de  Tibériade , 
où  l'on  trou-,  c  des  vcftiges  de  leur  nom  dans  k 
ville  de  GirSffc  ,  fur  le  lac  de  Tibériade  Les 
Dodcurs  Jnifii(f)cnfcigncnt  que  les  Gergc- 
séens  à  l'entrée  de  Jofué  dans  la  terre  de  Cha- 
naan ,  prirent  le  parti  d'abandonocr  leur  pays , 
plutôt  que  de  fc  foumcttrc  aux  Hébreux.  Les 
Rabbins  croyent  que  Jofué  propofa  «wClw- 
nanccns  trois  conditions  ;  la  Fuite ,  l'afluiettilTc- 
ment ,  ou  la  guerre,  l  es  Gcrgcsccns  prirent  la 
fiiitc  ,  &  fc  retirèrent  en  Afrique.  Les  Cabao- 
nitcsfc  fournirent  à  la  fcrvimclei&lcs  autres 
Chananéens  firent  la  gucrrcj 

On  ne  nous  apprend  pas  en  parnculierOI 
duel  pays  de  l'Ahiquc  fc  rctircrcnt  les  Ger^ 
iens  ;  mais  c'cft  une  très-ancienne  tradition 
que  pluficws  Chananéens  y  paTsérent ,  lorfque 
Jofué  entra  dansUTerrepïWïiire.  Procopc 
dit  cii'ils  fe  retirèrent  d'abord  en  Egypte  j  K 

Sue  àc  là  ils  fc  répandirent  en  différcns  endroits 
e  l'Afrique ,  où  ils'pofsédcrcnt  pkifieurs  vil- 
les ;&  qu'encore  de  ion  tcms  on  voyoit  dans 
la  ville  de  Tingis  deux  grandes  colomnes  de 
pierres  blanches ,  '.kcfstcs  prés  la  grande  WJ- 
raine,  avec  une  infcription  en  caraclëre! PM- 
niciens.qni  portoit  -.Nhhs  fommts  df^fr^fUt 
qui  tpms  pu  UfidU  dt*Mt  (t  yUur  de  Jejia 

Les  Dodeurs  Hébreux  (  e)  racontent  encore 
uc  IcsGcrgcsccus  vinrent  porter  leurs  plaintes 
levant  Alexandre  le  C: and,  luidcm.andantla 
reftitution  de  leur  pays  ,  qu'ils  fouccnoicnt 
awirérfofurpé  par  les  Hébreux.  Aléxandrcjht 
dter  Us  Jwft.poor  répondre  à  cette  acciil»- 
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tfon.  Cciix-ci  comparurent ,  &  dms  leur  dé* 
fcnfc ,  ils  prétendirent  que  noii-rculemei»  fltne 
dcvoictjt  rien  aux  Geieésdeos  i  mais  qu'au 
coowairc  les  Gcrgéséem  «tint  des  cfclavcs  fii- 
gliw,  ils  dévoient  leur  être  rclHtucz ,  avec  tons 
«S  dommages  que  lair  avoit  cause  Icurftiitc 
depuis  tant  de  llcclci.  Ils  prouvcrent  le  premier 
cheh  fçavoir ,  que  les  Gcrgésécns ,  defccndus 
dcQunaan  ,  croient  cfclavcs, par  larrct  pro- 
nonce par Noc  contre Chaoaao t(m) MaleUf 
m  Cb4mm,firMu  Jkrvmam  nit.  Lenr  fuite 
fféBoitMSOQitteftée  i  il  ne  rclbit  qu'à  pronon- 
cer en  faveur  des  Hébreux  :  mais  les  Gcrgc- 
seensne  jugèrent  pas  à  p-.oïKJs  d  artciulrL- leur 
propre  condamnation  i  iU  le  rctiicrcnt ,  &  a- 
bandomicrcnt  leur  caufb.    .  . 

Je  ne  donne  pas  ce  récit  cooune  nue  hiftoirc 
tocontcftablc.  C"cft  un  conte  dm  Rabbins ,  qui 
Wçove  la  perfuafion  où  ils  font  que  les  Gcrgc 
ccon  le  retirèrent  du  paysdeChanaan ,  loriquc 
lofuc  y  entra.  11  cil  pouriaiit  ccruin  qu'il  en 
demeura  un  bon  nombre  dans  le  pays ,  puifqitc 
Jofuc  lui  :rii  n.c  :  ('  ;  mnis  apprend  qu'il  vaiii- 
quit  les  Cjcrgcsccn$i&  ceux  qu'il  vainquit, 
■CCoiait  ccitainetnaittiHlcçà  du  Jourdain.  11  fe 
Çept  donc  fiute  que  ceux  qui  fc  fauvcrent  en 
Afrique  ,  tbfiènt  des  GerEcsccns  de  de  là  la 
mer  de  Tibcriadc ,  &  que  les  aiirrcç  fuient  de- 
meurez dans  ic  pays.  Voyez  nôtre  Diilcrution 
fur  le  pays  où  fe  fauvcrent  les  Chanaoécas, im- 
primée à  la  tcte  du  Livre  de  Jofuc. 

GERRENIENS»  ou  Gcrréeiu ,Aaat  il 
cft  parlé  a.  ^«w.  xin.  14.  Ce  font  apparem- 
ment ceux  de  Girare.  Voyez  ci-devant  Ct- 
rare. 

G  E  R  S  A  N  ,  Gerfam  ,  ou  Gtrfom ,  fïls  de 
Moyfeâ»:  dcScphora.  Exod  u.  11. 

GERSOM.ou  Gerfon  ,  fils  de  Lévi.ôc 
Chef  d'une  des  grandes  (àmillcs  des  Lévites. 
Cette  famille  étoic  de  lèpc  mille  cinq  cens 
hommes ,  deouts  tm  mois ,  Se  aa  deiTus ,  au  tcms 
de  la  fortic  de  l'Egypte.  (  c)  Leur  office  d.ins 
les  marches  du  dcicrr  ,  ctoit  de  porter  les  vm- 
Ics  &C  les  courtines  du  Tabcnuclc.  f  d  :  I  ciir 
place  dans  le  camp  d'ifraii ,  ctotïà  l'occiiicnt 
-  du  Tabernacle.  (  c  ) 

G  E  &  Z  L  11  ell  dit  dans  l'Ecriture  ,  (  f)  que 
Dsvid pendant  fenrfionriiSicele!; ,  Faifoit  des 
coijrfcs  fiir  Ic  pays  de  Gclîîiri  ,  de  GrrTj  ^ 
d'Amalech.  Je  ne  trouve  rien  d  un  Ics(  .coF;ra- 
phesfurles  Gerfiens.  LcsSept.i  uc  nclclilent 
pas  dans  lair  Texte  -,  ils  lifent  iimnlcment  Ge- 
JiritM  lieu  de  Gcfliiri,  &  dans  quelques  Exeœ- 
■piaicea ,  Cç/iri  &  Oefrmm.  Le  Sytiaquefié  l'A- 

G  E  S  S  E  N ,  ou  Gcffe» ,  ou  Gofcn  ;  h  terre 
it  GeJJem ,  canton  de  l'E^y^ite  que  Jufcph  fit 
donner  à  fon  pcre  &  à  fes  hrcres ,  lorfqu  ils  vin- 
retx demeurer  en  E^te.  {g)  C'ctoit l'endroit 
Je  plus  fertile  du  ôays  ;  &  il  (èmble  que  ce 
nom  vienne  de  l'Hœrcu  qui  lignifie  la 

phtye  I  parce  que  oè  canton  âant  ibit  prés  de 
ta  Méditerranée  ,  ctoit  exposé  à  la  pluyc ,  qui 
cft  fort  rare  dans  les  autres  cantons ,  &  fur  totit 
dans  la  h  uicc  Egypte.  Nous  ne  doiiioospas  que 
Coî^CT  ou  Cofen ,  que  Jolué  attribue  à  là  Tribii 
de  Juda ,  (  Z'  )  ne  ioit  la  même  que  la  terre  de 
Geffi)m,4|ue  Pharaoo  Roi  d'Egypte  dmma  à  . 
}iia)lir&  à  les  fils,  (t  )  n  «tt  certain  que  çe  pays 
devoir  erre  entre  la  Palcftine ,  &  la  ville  de 
Taais  >&  que  le  partage  des  Hébreux  s'éten- 


GÉSSIUS  FLORUS.  Voyczf/ww. 

!;    E  S  S  U  R.  Il  y  a  un  Gellur  voifin  de* 
Philifiins  &  des  Anmlccites ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Jofuc ,  &  dans  le  premier  Livre  des  KoiSi 
(  «  )  Sa  demeure  étoit  entre  le  ftj»  «ka  «hniC.  {j^  i. 
uns ,  &  l'Egypte.  Mais  conimecepays ,  qui  ao- 
cicnncmcnt  érok  habité ,  fixdans  fa  fuite  ré- 
duit en  folitude.ainfi  que  rF.criturc  le  marque, 
(  *  )  on  ne  peut  qu'au  hafard  marquer  h  iiiua-   [t)  ,.  iu/. 
non  de  ces  Gcfliiricns.  xxTii.t. 

II.  C;  E  s  5  it  R ,  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  la 
dcime  Tribu  de  Manafsc,  Ces  Gcflîjriens  font 

(omis  avec  ceux  de  Machati ,  (  r  )  fiiUeftdk  W  »*»  «fa 
qu  Ils  demeurèrent  dans  leur  pays ,  &  n'en  fo-  i4^«*«i»* 
rent  Mschaflcsparfcslfraaitcs.(rf)  H^ofeth  ,  . 

fils  de  Saii! .  flitrecaniin  Roi  par  ccsJGcduricns,  J*'-^***'"* 
&:  par  les  Ifraclites  de  Galaad.  (  e  )  t. 

III.  G  E  s  5  f  R  ,  dans  la  Syrie ,  avoit  fon 
propre  Roi  indépendant  ,  dont  David  avoir 

cpousc  la  fille ,  de  laquelle  il  ojt  AbÊdom.  (/)  t/)t.««.a«l 
Ablalom  après  le  meurtre  d'Amnon  foo  fine ,  «• 
fc  retira  chez  le  Roi  de  Gefliir  .Ton  aycul  ma- 
ternel.      Il  yaKMirefi>»liéndedourcrquc 
ceRoi&  ce  pays  de  Ccflur  Cok  différent  de  >7. 
celui  dé  Gcfliir  de  delà  le  Jourd.iiu  ,  puilquc 
d-ms  les  Paralinomctics( j  il  cil  du  que  Jair 
prit  GcJjHr  &  yiram  ,  (  ou  (  ciîiir  de  Syrie  )  &. 
Us  a>oth  ,  ou  les  bourgades  de  Jdir. 

G  E  T  H ,  ville  célèbre  des  PbilxQias  »  &  une 
de  leurs  cinq  Satrapies.  (  t  )  Elle  eft  fàmedê , 
pour  avoir  donné  naiflancc  à  Goliath,  f  ^  )  Da- 
vid eil  fit  la  conquête  au  comment  cmcnt  de 
fon  règne  fur  tout  Ifrac'l ,  (  /  )  &:  t  erre  %  illc  de- 
mcnra  foumifeaux  Rois  fcs  liiccedcurs ,  )ufqu'i  i. 
la  décadence  ou  l'afiFbibliflcment  du  Royaume 
de  Juda.  Roboam  la  rebâtit, ou  la  fortifia,  i. 
Trtr.  XI.  8.  Le  Roi  Ozias  la  reconquit  ;  (  m  )  8c   («)  jbf,^ 
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l«tg.(»)  Jofcph  l'attribue  à  la  Tribu  de  Dan:  & 
(  0  ]  innis  Jofuc  ne  la  marque  pas  dans  b  diilrl-  ,  . 

biirion  des  villes  qu'il  donna  aux  Tribus  d'If-  l'V^ 
r.u-|.  N'eus  ctd'.  onsque  A/ftcd  marquée  M^Mf 
Moy<c  ,  (  p }  cil  la  même  que  Mtttg .  marquée  '• 
i.Reg.vm.  i.&qu  il  faut  traduire  .-David  prit  ^''.^'Z' 
Mettg  &f*  mere  ,  au  lieu  de  .-  Il  frit  le  frein  d»  •  . 
tribut  i  ce  qui  cft  expliqué  dans  les  Paralipo-  ■  - 

mènes  (  ^  )  par  :  //  prit  Cet  h  &fes  fille  t.  Gah  (?)  i.  p«r. 
étoit  la  merci  Metcg  étoit  la  fille.  Selon  cette 
hypothcfc  ,  b  ville  de  Gctli  des  PhiliAins, 
mere  des  géans  »  (  r  )  devoir  erre  allez  avaucéç  (rj  ».  *'fiit. 
dans  r.\rabic  Pétrce,&  vers  l'Egypte  j  ce  qui  »o.  »»* 
eft  auili  confirmé  par  ce  qui  eft  dit  dansles  Par 
ralipoménes,{ * )  que  les  fils  d'EpImODénot  (,)  j./^r.vu. 
encore  en  Egypte ,  attaquéreotlaville  (teCad^ 
te  y  forent  taillez  en  pièces. 

Saint  Jérôme  (  r)  dit  qu'il  y  avoit  un  gros  (M  WiiwÉjiMW 
bourg  nommé  6'«A ,  lijr  le  chemin  d'Eléuthéro-  »• 
polis  à  Gi33n6t  Eoscbc(ii)park  d'un  autre  (m)^a.im 
lieu  de  même  nom ,  à  cbq  milles  d'Eléntbéto* 
polis  ,  for  le  chemin  de  Lidda -,  &  paTconsé* 
quent  diflerenr  de  celui  dont  parle  &int  Jérô- 
me. Le  même  Eusébe  met  encore  un  lieu 
nomme  Gcth.ou  fjcitha  ,  entre  Jamnia  &  An- 

tipatris.  AuOÎ  (aiut  Jcr6mc(  x  ]  cri  parlant  de      ^  _ 

Geth.Of>her  .  patrie  du  Prophète  Jdnas  ,  dit  W*fi^h!Sr 
.  qa.'on  la  nomme  Geth-Ofhtr ,  ou  dA  âu-  ' 
tod  d'Opber  ,  pour  la  dîiUnguér  des  -antres 
Gedi ,  que  l'on  âtootroic  de  fon  teniis  aioc  en  vi^ 
rons  dïlénrhéfopolis  Se  de  DiofDoIi<;  :  yid  dif- 
tinSionem  aliarum  Geth  urbium ,  çw*  juxta  Eku- 
tberopoUm  ,five  Ditfpçlim  hodie  .auo^M  moaf- 
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Gcth  étoitl*  pins  roéridioiuac  des  villes  .Us 
Philiftins, comme  Acctron  itoit  Uplus  cp- 
tcntrionalc  ,  en  forte  quAccaron  &  Geu»  lom 
mifcs  comme  les  deux  termes  de  la  terre  des 
PhilifUDS-(<i;  Gcth  étoit  voifinc  cic  Mn.rcla. 
Voye»  1,  far.  xi.  1  &  MUh.  1. 1  +-  dans  l'Hc- 
hma.  Ce  qpi revient  aflfci  à  fiint  J crome ,  qui 
met  Gcth  fiir  le  chemin  d'EléuthétopolB  à 
za.  Elcuthcropolis  cft  au  voifinage  de  Mireia 
ou  Morallhi  ;  &  avant  Euscbc  Se  faint  Jm)mc , 
Elctitbéiopiis  n'ell  jçuércs  connue  dans  la 
Géompwc-  Gcth  ctuit  iHiiflânte  fous  les  Pro- 
MeUm{b)6c  Midwc.&indcpctulantc 
des  Rois  de  Jada.  Mus ,  comme  nous  l'avons 
déjà  remorqué ,  clic  Fut  prifc  par  Ozias  Roi  de 
Juda.fouslcProphcic  Amosi&  enfuitc  par 
Eséchias ,  fous  le  Prophète  Michcc.  Cetbaim 
Bunqiiée  utt^.  iv.  j.  «  t.  tfèt.xi.  ».  e(l  Hms 
doote  !•  mfme  que  Geth.  David  avott  une 
Compagnie  ^kpardcs  (icthcennes,  dont  Ethaï 
étoit  le  Capitaine.  (  c  )  Geth  ou  Gatb  lignifie  «» 
fnjfeir.  Ainfi  il  n'clt  pas  étonnant  que  Ion 
trouve  dans  la  PaldUoc  plus  à'm  lieu  du  nom 
^Gech. 

GETH-OPHER,  o«  Get*-£*far  ,  ou 
Geth  du  cunton  d'Opher ,  dans  la  Galilée ,  étok 

la  patrie  du  Prophctt  Jonas.  (  d  }  Jofuc  f  f  )  at- 
triDuc  cette  ville  à  la  Tribu  de  Zabulon  ;  & 
(aint  Jérôme  dans  fa  Préface  fur  Joius ,  dit 
qu'elle  étoit  à  deux  iniUcs  de  Sépfaotis,  autre- 
ment DiocÉfarée. 

GETTA.  Pline  (/)  parle  d'une  ville  de 
Getti.cticrc  celles  qm  font  aux  environs  de 
Ptolémaïdc  ,  &  du  Canne!. 

G£TH£R,  troiikmc  filsd'Àram  ,  fils  de 

I.  GETH-REMMON,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan.  (  g  )  Saint  Jérôme  la  met  à  dix  milles 
de  Diofpolis ,  fur  le  chemin  d'Elcuthcrotxjlis. 
Elle  fin  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Cndi. 

II.  G«TM-REM  MOM  ,  ville  dc  la  dcmic 
Trîbn  dc  Manafsé  au-dcçà  du  Jourdain ,  tût 
donnée  pour  danaKCttttLévitesdelafiuaiUe 
dcCaath.(*) 

III.  G  B  T  H-R  E  M  M  o  N  ,  vUle  dc  U  Tribu 
d'EphnXm*  donnée  aux  Caarhirrt,  1.  F^.  vi. 
«9. 

GETH-SEMANT,  petit  fignificr  U  pref- 
foir  (Phuile.  C'étoit  un  village  dans  la  montagne 
des  Oliviers, où  Ju u»-Cm  rut  fe  rcti- 
intequdq|iiefoispcodatitlanuit.  C'cftdansun 
jardio  de  ce  village  qu'il  fît  fa  pnttt ,  qu'il 
fua  fang  &  eau ,  Se  qu'il  flit  pris  oc  arrêté  par 
Judas  ,  &  par  ceux  dont  ce  traître  étoit  le 
conduâcur.  { i  ) 

GËSEK  .  ville  des  Philiftins. (  i^)  Appa- 
lemmenc  b  même  qne  Gafhtwx  Gifet* ,  O9- 
dor ,  Oedara ,  &c.  Voycï  ci-devant  G«jer. 

G  E  Z  E  R  ,  troifiéme  fils  dc  Caleb  &  d'Epha 
faa>ncubinc.  t.  Par.  ii.  \6. 
GtZERON.  La  mcnie  que  Ge^  «  ou 

GIBAL.  Voyexffe^ 
G1BBCTMON.  Voyez ff«lf«f«ML 

G  I B  L 1 1  i  { /  )  ceux  de  Gebal  ou  de  GMot , 
nommée  BiUos  dans  les  Auteurs  profanes. 

G  !  B  L  O  S .  00  BibUi ,  ville  lur  la  côte  de 
Phénide  ,  entse  Tripoli  &  Béryte.  Ceux  de 
Gébal  OD  MU»  éMi^cflcbres  par  leir  habi- 
leté à  railler  la  pierre  le  bnis ,  (  w  )  &r  par 
leur  adrcâc  à  coollnurc  des  vaidcaiix.  (  a  )  11  y 
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en  a  qui  croycnt  que  ceux  qui  font  nommez 
Giblii  dans  \'Éc\  icurc  ,  ctoiciit  habuaiis  dc  Ca- 
bale dans  la  Phcnicic  ,  entre  Tortolc  &  Lao- 
dicée.  Voyez  fiiblos. 

G IDEROT  H  ,  &:  Gidcntb«m>  Vof« 
Caier  ,  Codera  ,  &c.  Gafer ,  Gtr^g. 

G  1  E  Z  I  ,  fervitcur  d'Eliscc  ,  accompagna 
prcfquc  toujours  ce  Prophète ,  &  eut  part  à 
tout  ce  qui  lui  arriva,  julqu'à  ce  que  s'ctant 
laifsc  gagner  par  l'avarice ,  il  fe  fit  donner  de 
l'argent  par  Naaman  ,  empmittant  pour  cela  le 
nom  d'Eliscc ,  comme  fi  ce  Proplu  te  l'c\it  en- 
voyé ,  afin  qu'il  lui  donnât  un  talent  d  ai  i;cn'. , 
&  une  paire  d'habits ,  (  "  )  pour  Anœ.  cnt^ius  M)  4-«f;,T, 
des  Propbéte$,qui  lui  feroicnt  venus  demanda  io.«^/«j, 

Quelque  cholè  Naaman  ne  fe  contenta  pas 
'un  talent  d'argent  -,  il  lui  cndonna  deux.  Mais 
lorfque  Giczi  fîit  dc  retour ,  Elisée  lui  deman- 
da d'où  il  vaioit.  Giilzi  lui  tcpom'it  qii  il  u'c- 
toit  allé  nulle-part.  Et  Elisée  lui  dit  :  Adou  cceut 
n'étoit-U  pas  préfent ,  lorfiiue  vous  tacs  àlK 
après  Naaman ,  &  que  vons  en  avei  reçu  de 
l'argent  &  des  vctcmens  ?  Ccft  pourquoi  la  lè- 
pre de  Naaman  vous  demeurera  attachée  ,  à 
vous ,  &  à  vôtre  race  pour  toujours.  El  aufii-tôt 
Giéxi  parut  lépioncfortit  dc  devant  Elisée, 
(  &  )  &  depuis  ce  tons ,  il  ne  demeura  Ratta- 
ché à  fa  pcrfonne.  Le  Roi  d'Ilnrifl  te  falTok 
quelquefois  raconter  par  Giczi  les  merveilles 

3UC  le  Seigpcur  avoit  opérées  par  le  moyen 
Elisée. (e)  On  peut  confidier  l'inkle  d'fi- 
lisée. 

GlHON.ou  Gmb,  fontaine  à  l'occident 
de  JcruGdcra,  Ce  fut  à  la  fontaine  de  Gibon  (  d  )  )}>d'j^ 
que  Salomon  fut  facrt  Roi  par  le  Grand-Prètre 
Sadoc ,  6i  par  le  Prophète  Nathan.  (  e  ]  Ezé- 
cbias  fit  conduite  le  canal  fupérieur  dc  Gihon 
dam  lémGdera ,  que  les  ennemis  ve- 

nant afllèger  la  ville ,  ne  profitaflèat  pas  des 
eaux  de  cette  fontaine,  {g) 

G 1  LO  ,  ville  de  Juda.  /o/«f  xv.  51.  Achito- 
nbel  étoit  dc  Gilo.  1.  Rcg'  xv.  11.  xxiii.  {4. 
*GBLlLOTH  DU  JOURDAIN 
Quelqnes^s  croycnt  que  c'efttm  lieu  au-delà 
du  Jourdain ,  où  les  Trions  de  Ruben ,  de  Gad , 
&  la  demie  Tribu  dc  Manafsc  érigèrent  un 
monument ,{  h  )  pour  Icrvir  dc  preuve  de  leur 
parenté  avec  les  autres  Tribus  quiétoient  au- 
decà  de  ce  fleuve.  (  i  )  D'auires  tradnifènt  Qib- 
loti ,  par ,  les  circuits, on  let  tonnwyemcnt , 

ou  iiK-mc  11  i  limites ,  ou  les  hauteoK  du  Jour- 
dain :  TitmmU  Jordams.  Dans  Jofué ,  xviii.  18. 
00  trouve  GtOtoth  ,  pour  marq-atr  Gajgalc ,  ou 
les  hautem  qni  (ont  aux  environs  dc  GalgaL 
La  Vulgate  !  P«itr4w/ît       *rf  nwialM. 

GINE  A  ,  village  fmie  dins  le  Grand  Champ, 
fi  qui  fcrt  de  limites  cuti  c  la  Samaric  5«rla  Ga- 
lilée. (  OC**!^  apparemment  le  même  que  Jn- 
min  ,  ou  Gianim  ,  donc  parlent  les  nouvaanx 
Vovageurs ,  &;  qu'ils  pUrânC  iir  k  dMnin  de 
Ptoitma'ide  à  Samaric 

G 1  N  E  T  H  ,  pcre  de  Thcbni.  j.  ^eg.  xvi. 

^'gISCALA  ,  ville  dc  Galilée,  (/)  dont 
parle  JoTeph  aflfcx  fouvcutdans  fes  Livres  de 
la  guerre  des  Juift.  Il  dît  qu'il  la  fil  fortifier , 
(  iM  )  &  que  ceux  dc  Gaharcs  ,  dcCaliarages , 
&dcTyr  la  prirent  dc  force.  M.  Rclandfn) 
croit  que  Ccft  la  même  dont  il  dï  parié  dans  les 
Ltvm'dn  Jtàkiam  le  Mnde  Gttftb-CbiM , 
&:  qui  cft  placée  entre  Morom  &  Caphaïupal» 
Sau«  Jcràme  (•  j  dit  qu'il  aappti*  |^.flae 
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tradidon^tMiIeuie,  que  faint  Paul  étoit  origi- 
■flire  de  la  ville  de  Gi(cala  i  que  fcsparens 
«roMot  leur  démence  àam  cette  viUe: mats 
que  durant  les  troubles  de  ta  Province ,  torique 

les  Romains  y  faifoicnt  la  p;ncrrc  ,  ils  avoicnt 
ttc  obligez  de  fc  raircr  àTÏtarfc  en  Cilicie.  11 
oic  daos  un  autre  endroit ,  (  o)  que  faim  Paul 
ccoii  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  &  de  la  ville 
de  Giicalc  { mais  qu'après  la  prifc  de  cette  vil- 
If  parles  Romains ,  û  avoit  été  obligé  de  fie  io< 
tirer  avec  (es  parens  i  Tlurfe  en  Cilicie.  lUeti 
n'cll  plus  mal  allorti  que  cette  table ,  pullqucla 
guerre  lies  Romaios  contre  les  Juifs  ,  u'a  com- 
mence qu'après  la  mort  de  faiiit  Paul.  Cet  Apà- 
ue  mouiuc  eu  l'an  66.  de  J.  C.  ^  la  guerre 
conte  ks  Jnffii  ne  commença  qo'ea  fan  «7.  ou 

•  GISON ,  ou  Gcifon, C'eftainfi  que  Jofcph 
(  i  )  appelle  lin  pcrir  mur  à  hauteur  d'appui  , 
que  l'on  fit  faire  ju  tour  du  Toupie  proprement 
du  ,  &  de  l'Autel  des  holocaulics ,  afin  que  le 
jxrupîc  n'en  approchât  pis.  Dans  les  Livres  des 
Anuquitez ,  il  lui  donoe  trois  coudccs  de  hauti 
lie  dans  -la  guerfe  des  Juifi»,  il  ne  lui  donne 
qu'âne  ooodeie; 

G I T  H ,  Ibrte  de  grain  que  les  Grecs  appel- 
lent miUmthion ,  &  les  Latins  nigelU ,  parce 
qu'il  ert  noir ,  &:  les  François  nielle  ,  ou  poi- 
vrette ,  parce  c]u'il  rcllcmblc  à  un  grain  de  poi- 
vre en  ^oflicur ,  &  en  couleur.  Ifaie  (  c  )  dit 
'  que  lesKbiiefefouk  point  avec  les  inftniineiis 
êidinaires  de.k  trimrarloo»  avec  la  nue  du 
cluriot ,  &  les  pointes  de  (èrtmaib qu'on  lebet 
avec  une  fimplc  verge. 

G 1 T  T  H  A  ,  oyxGitthaïm.  Voyez  Gctb. 

G  I TT  H  1 T  H.  Ce  terme  le  trouve  fou- 
vent  à  la  tcte  des  Piëaumcs  ,{d)6e.  pçur  l'or- 
dinaire on  le  traduit  par  kt  fn^ltirt.  Les  In- 
terprètes dâHtent  diveifes  oon|eâures  inrce 
terme  giitbith.  Les  uns  croyetit  qu'il  (îgoifie 
ime  forte  d'inllniment  de  muliquc  -,  d'autres 
que  l'on  chantoit  les  Pfeaumcs  où  ce  titre  fc 
trouve  ,  après  les  vendanges  1  d'autres  enfin 
que  ces  fortes  de  Cantiques  avoicnt  été  inven- 
tez dans  la  ville  de  Geth.  Nous  croyons  pl  utût 
qa'Ufîic donné  à  chanter  à  la  bande  des  filles, 
00  des  muficieiuies  de  Cetb.  Voyez  l'Argti- 
mentfurle  Preautneviii.  Gittbith  ne  fignilie 
pas  les  prcflbirs  ,  nuis  nve  Céthèeme,  Pour  di- 
re fc*  prf/^iri ,  il  faudroitlirc^<ft^««/». 

GLAPHYRE.fiUc  d'Archclaus  Roi  de 
Cappadoce  ,  époulà  en  premières  nôccs  Alc- 
zanwe  fils  du  (>rand  Hcrode ,  dout  nous  av  ons 
donné  l'hilloire  lous  l'aftide  ^XMJn.  X^a- 
phyre  eut  deux  fils  de  ibn  mari,  lavoir  Ale- 
xandre &  T%noiMii  ce  dernies  fut  tM  d'ilr- 
mcnie. 

En  fécondes  nôces  GUpin'ic  tpoura  Tuba 
Soi  de  Mauritanie  .qui  ne  vécut  pas  long-tcms. 
^afin  en  troiflcme  noces  elle  époufa  Archclaus 
Etfanarque  de  Judce ,  Ircrc  d'Alexandre  fi»  pre- 
mier mari.  On  dit  que  cinc]  jours  avant  1k 
mort,  le)  Aie  !<andr«  fou  premier  mari  lui  appa- 
rut ,  lui  fit  de  grands  reproches  de  lui  avoir 
de  paroles  par  le  fécond  &  le  troilic- 
qu'elle  avoir  contraâéi&la  mc- 
Mçe  que  «M  doqiovsit  h  «ctinnit 
ce  qtti  arriva  eocMt. 

G  N 1 D  E  Saintfint  flitBicn  lolic  pMir 
comparoîtTC  dcvipt  Néron,  (f) paflà devant 
CÎnidf  piQniootoirc  de  l'Alîe  Mineure ,  vis-à- 
nk  mtode  GMie.  Q!Mli|iiem<t)niiui^ 
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dent  de  llfle  de  Guide,  entre  U  ProtnoMoiiFe 
de  Gnide»&liae  deOéte. 

G  O  A  "T  A ,  on  Co/j'jt^w ,  ou  plutôt  <Z«S|i>^ 
tb*  ,  00  Giigiiltba,{* }  figaifie  m  crâne.  On  (4) 

donna  ce  nom  à  une  moiuagne  voiliuc  de  Je-  *>■  tuiiihi 
rulalem ,  au  couchant  &:  au  nord  de  cette  ville, 
ou  à  caufc  de  fa  forme ,  qui  approchoit  du  Crâ- 
ne humain,  ou  parce  qu'on  y  excctuoic  les  cri- 
minels, on  parce  qu'on  cioyoit  que  la  téte  du 
pceQiier  homme  y  avoir  été  cti  terrée* 
cette  montagne  que  nous  appelions  communé-        ni  1 1. 
ment  Caituire ,  d'un  nom  dcrivc  du  Latin  Cj!-  "  J"'^""' 
vorij ,  qui  Ognilie  le  cr<ia«  ,  comme  (Soisoitiu  /A.mhfift*u 
en  Hébreu ,  ou  en  Syriaque.  J  e  s  u  s-C  u  r  i  s  t  m  .r^iUin.fui 
y  fut  crucifie  &  enfevelidans  le  jardm  de  Jo-  n^™», /"jn  » 
Tcph  d'Arimaibic  ,  dans  un  tombeau  creusé  q^,^"^*^*"' 
dans  le  me  L'Empereur  Adrien  en  rtahliilàiic  umI.  tMh, 
Jérufidem ,  fous  le  nom  dVflfi* ,  profana  k  fa- 
cré  tombeau  du  Sauveur,  en  Icfaifaiit  com-  fi'  uifji.v. 
blet ,  iîc  mettant  par-deiliis  des  ti|;iues  d'idoles  ^■brjf-'^J»^ 
les  plus  infâmes.  .VUis  Dieu  ayant  infpiré  à  /'J^"|^*cîJ£ 
rimpérarrite  Hclcnc ,  mcrcdc  Coulbjuiu  ,  la  i 
de  votion  de  rendre  à  ces  laints  lieux  l'boiuieur 
qui  knr  cft  du ,  eUe  fit  nenover  le  tombeau  du 
Sauveur ,  6e  fit  bitir  par-deHns  une  Esfife  ma- 
gnifique ,  qui  fd}Gfte  encore  auf  onrd  uiL 

G  O  B  ,  plaine  dans  laquelle  fe  donnèrent 
deux  combats  entre  les  Hébreux  &c  les  Philif- 
rim.  (c)  Dans  le  premier  ,  >oboeaï  tua  Sdph  ,  (*l».«rj.  xxt. 
de  ta  race  des  Gcans  :  dans  le  fécond ,  Elcha-  "••«f- 
nan  tua  le  ftcrc  de  Goliath.  Au  lieu  de  Gab  dans 
les Paralipoménes,  (tf )  on  Ut  flU^cr.  Les  Sco-  W  «• 
tante  dans  quelques  Exemplaires  panent  iifcAk  *' 
au  lieu  de  Goi  ;  fc  dans  d'antres  ^tt. 

G  O  B  O  L IT  E  ,  autrement  Gabdite ,  ou 
Cttbaline ;  c'ell  la  panie laplus méridionak de 
la  Judée ,  <ede  lldpnée.  Vont  cNevaoc  Gh 

bal. 

I.  GODOLIAS.filsdAhican.fiit  laifsé 

dms UPaleftine MrNabnchodooofor (c) après  [■.)nrm.xt. 
la  mine  de  TéruTalem  8e  du  Temple .  (f)afin  ^  «x- 
u'il  gouvernât  le  reAedu  peuple  qui  y  ctoit  "J'r"^,.  j„ 
cmcu ré  ,&  qu'il  raflcmblàt  caix  qui  avoicnt  mo  It  i^i». 
pris  la  luiie.  Jcrcmic  le  retira  auprès  de  lui  i  ivoiic  ]  C. 
Mal'phat ,  où  il  avoit  établi  1*  demeure  ;  &  plu-  f 
licurs  Juifs  qui  s'éioient  enfui  dans  les  tctres  '  jf  "* 
deMoab&d'Aminoo.yviannc  gnflkGodo- '  * 
Uaskseflbrade  la  proccâion  de  Nabncbodo« 
oofbr ,  potirvû  qu'ils  dcmeurallènt  en  paix.  Ce- 
pendant Kinacl  fils  de  Nathanias,  dfe  la  race 
royale  de  luda.vint  aurtî  voirGodolias.  Celui- 
ci  avoit  ctc  averti  qu'Ifmacl  avoit  ctc  envoyé 
par  Baalis  Roi  d' Ammon»pour  k  tuer;  maisC^ 
dolias  n'en  voulut  rien  croire ,  èc  ne  voulut  pas 
permettre  qu'on  prévint  la  manvaifé  volonté 
d'Ifmacl.  Il  le  reçut  i  facabk,  &le  rég^i 
mais  il  la  fin  du  repas ,  Ifmaiil  & ccnx  qui  é- 
toient  a\  ec  lui ,  fe  jcttcrcnt  fur  Godolias ,  &  le 
maflâcTCrciK ,  aulB-bicn  que  tous  ceux  qui  fe 
trouvéreiu  au  tour  de  lui ,  unt  Juifs  que  Chal- 
«icens.(x)  Alors  le  relie  du  peuple  fe  retira  en  ij)yUf/^f'm. 
Egypte  ,  6e  y  eodraina  Jércmic ,  quoique  ce 
Prophète  p^'it  dire  pour  kt  dctonmcs  «de  eoM  ifa^je  i**jf 
réfokition.  (h)  :  •  .v  •  mm  J.  C  * 

II.  Go  ooLi  \  s,filsd'Amatiai,«jii(Ml.d« 
Prophète  Sophonie.  i'o/jiwi.  Li.       -j      '".  .  .r?*"* 

in.  GoDOLiAs.LéttetlilidrEAaiiai'ijii^ 
d'idithun.  I. '«r.  jov. }.  '  "  '  :  .  -  :    1  >ntTtii.».i. 

GOG  ET  MACOO*  Nousnesépnene  &:.  xxxix.t. 
ma  ces  deux  lioms,pi^ce  que  l'Ecrimrc  les 
)oint  pour  VpsàSamK.  { i  )  Moyic  (  ^  )  parle  de  ,  .       ,  ,^ 
MtgD^4Me|tphoihi  nais  il  ucparlcfiide  ràh  1. Mr.  1, 
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Gog.  Gog  étoit  Prince  de  Magog ,  fclon  Ezc- 
chicl.  Maa;og  lignifie  le  pays , ou  le  peuple }  & 
Gog ,  le  Koi  de  ce  pays.  Nous  avom  jatt  wir 
lor'kGcncle  que  la  plupart  des  Anciens  rai- 
foient  Mj^og  père  des  Scythes  eu  t!cs  Tarta- 
KS  ,  &  que  pîulicurs  Interprètes  troimnent 
beaucoup  de  traces  de  leur  nom  dans  ics  Pro- 
vinces de  la  Grande  Tartane  ;  comme  dans  les 
Provinces  de  Lug  &:  Atmgug,àc  CMiji»^ 
Gingui ,  dans  les  villes  de  ûMjfMi  &de 
àeCorgMgMi  ScdeCaigM.          .     .  . 

D'autres  ont  crû  que  les  Perles  croient  les 
defccndaiis  de  Magog.  Suidas  &  Ccdrcoc  di- 
fcnt  qu'on  les  nomme  encore  Magog  dans  Icoc 
pay>.  On  v  trouve  des  peuples  nommez  MagH- 
fur.i^ts:      Pinlofophcs  aj'pcUez  Maget. 

(Quelques  uns  (  d  )  fc  lont  imaginez  que  les 
Gorf\s  ccoicnt  dcfccndus  de  Goa  &c  de  Magog, 
&c  que  les  gucrraddorites  par  Ézéchiel ,  en 
trcprifes  par  Gog  cootrcles  Saints ,  ne  font  au- 
tres que  celles  que  les  Gothj  fifcntanliécle 
cinqiiicir.e  contre  l'Empire  Romain. 

Bochaa  a  pbcc  Gog  aux  environs  du  Cau- 
cafê.  11  dérive  le  nom  de  cette  famcufe  mon- 
tagne  de  l'Hébreu  (*)  Gtfchafan ,  fortercflè  de 
Gc».  Il  monite  que  Promethcc  attaché  au  Caxt- 
calep.ir  Jupiter, ncftautreque  Gog.  Oncon- 
noit  au  iv.iJy  du  Caucalè la Go^arf ne, Province 
d'ibénc. 

Enfin  la  plupart  croycnt  avec  beaucoup  de 
fondement ,  que  Gog  6c  Mago;;  marquez  dans 
Ezéchiel  âe  dans  l'Apocalypli:  ,  fe  doivent 
prendre  dans  im  fais  alicgorique,pour  des  Priu^ 
CCS  ennemis  des  Saints  &  de  l  Eglifc.  Ainfiplu- 
ficurs  prennent  Got;  d'Ezccliiel ,  pour  Antio- 
chus  Epiphancs.ptrsLcutciu  des  JtDt^s  attachez 
À  leur  Religion  ;  ik.  celui  qui  cil  marqué  dans 
r.'lpocalypfc  ,  pour  l'Antechrill ,  ennemi  de 
rkglilc  év:  des  Fidèles.  Noosavânseflkyc  dans 
une  DiUcrtation  imprimée  à  la  tète  dlsfcbieU 
de  faire  voir  que  Gog  ctoit  le  mcnic  que  Cam- 
byfes  Roi  des  Perles  i  &c  fur  rApocalyulc ,  nous 
ftvons  prétendu  que  Gog  &  Magog  dcfigncnt 
tons  tes  ennemis  quî.peniecateroat  l'Eglile  juf- 
qu'ihfindesfiéctts.  . 

G  0 1 ,  ou  Coirn.  Ce  nom  lignine  les  peuples 
Gentils.  Voyez  ci-devant  Getitiis.  Les  Juifs  ont 
MÔoûtamé  quand  ils  parlent  entre  eux,  de 
ff^iiMir  les  chrétiens  Coi  ou  Goim  ,  &c  les 
femmeiClnMennes  Gota  on  ;  nom  qu'ils 
donnent  en  général  àtogs  ceux  qnifimtiocirr 
concis.  Us  donnent  au  Chrtftianifme  le  nom  de 
Ooiu;h,oii  Gcntilité ,  &:  ne  diflinguent  point 
les  Chrétiens  des  (jcntib  &  des  Idolâtres. 
■  GOLAN.  Voyez  G^tnlan. 
■  G.OLGOTHA.  Voyez  Goata,  ou  Gol- 
gatha.  . 

1.  GOLI  AT  H,  géant  fameux  de  la  ville 
de  Gcth  ,  une  des  cinq  Satrapies  des  Philif- 
.  tins,  (e)  Goliath  vint  fc  prcfcu  er  au  milieu  des 
deux  acmées  des  PhiliiUqs  &c  des  Hébreux , 
'  campéescntre  Socoth  & Azcca,  pour déficroa 
combat  (  4)  tous  les  plus,  braves  des  Hébcenx. 
Il  avoii  fix  coudées  &  un  palme  de  haut ,  c'eft- 
à-dirc  ^  environ  douze  pieds  &  demi  ,  en  pre- 
nant la  coudée  à  vingf  pouces  &c  demi ,  &:  le 
ptlma-à  liois  pouces  &  un  peu  plus.  Son  ar- 
mure étoit  propontoonéç  ui  uiUç  j  &  ibn  in- 
fiilnee  etoiHînt  loos  tes  fonrs.vQiyûit qae  nul 
des  Ifraclites  n'ofoiten  venir  aux  mains  avec 
lui.  Les  deux  années .  de oicifr^enF  au^mc 
ciMbqpcpcndaitt  4Mff*Qt*j(M<*,fiqii«i  vente 
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aux  mains.  Enfin  L>avid,  qui  ctoit 'tm 
homme  oj.  ccupc  à  pain  c  les  troupeaux  de  fou- 
pere ,  étant  venu  au  camp ,  poUr  v  appener 
quelques  proviGons  à  fisneies,  K  vanta  de 
combattre  ce  géant. 

Auflî-tôt  cela  fut  rapporté  an  Roi ,  qui  fit  ve- 
nir David.  Mais  le  voyant  fi  jeune,  &  fans  ar- 
mc3  ,  il  eut  d'abord  de  lapeine  à  le  croire  ca- 
pable d'une  telle  entrcprifc.  Toutefois  il  le  6t 
revêtir  de  fes  propres  armes.  Mais  David  n'y 
étant  pas  accoutumé ,  &  n'ayam  pû  s'en  fcrvir, 
prit  feulement  foii  bâton,  .Sl  chcilît  cinq  ^xx- 
rçs  dans  le  torrent  ;  &  marth.itic  contre  Go- 
iktb , illui lança  une  picnc  dans  le  frunt  avec 
unt  de  roideur  ,  que  le  géant  hit  renversé  fie 
étourdi  du  coup.  Alors  I>ivid  courant  fur  lui, 
cira  l'épce  du  gcant ,  &  lui  coupa  la  tête. 

On  croit  que  ce  fut  à  cette  occalîon  que  Da- 
vid  con^.pola  le  Pfcaiiinc  cent  quarante-trois  ; 
BeaediQms  Dominus  Dcus  meus ,  tfui  docet  aunw 
memidfn^nm  »& éi^t»toi4ibdkm.  Les 
Septante  marquent  eifcefiément  qu'il  fiit  coo* 
posé  contre  Gofiath  :  mais  on  fçait  que  la  plu- 
part des  titres  des  Pfcaumcs  font  d'une  trcs- 
toiblc  autorité.  On  lit  dans  les  Exemplaires 
Grecs  un  cent  cinquantième  Pfcaun  c  ,  quicft 
hors  du  Canon ,  &  qui  c(t  fur  le  même  fujcti 
nvais  on  n'a  aucune  raifbn  qui  nous  proave  qu'il  - 
ait  été  composé  par  David. 

II.  Goliath  ,  autre  géant qui  fût  tué 
par  ElJunan  ,  fils  de  Jaïr  de  Bethléem.  ( 4  )  («luï.ri.; 
L'Auteur  de  la  Vulgate  exprime  cela  en  ces 
termes  :  Percnfftt  Adeoditus  ftlius  filtûs ,  folj- 
mitarius  BeMebmitts  ,  Golùtb  Getbtm,  DtOS 
les  Paralipoménes  \  (  i  )  où  le  Texte  parofe  ClMteik 
plus  correct ,  on  lit  :  Lhbanan  ,fils  de  Jair ,  tui 
Lcchcm  frète  de  Goliitl).  On  connoît  parmi  les 
braves  de  David ,  (  £  )  un  nomme  Elcn.inan  de  f'I 
Bethléem  ,  fils  de  l  oncle  oaternel  de  Joab. 
C'eft  apparemment  cet  Elaianan,qui  tua  Is 
frcrc  de  Goliath ,  foit  que  ce  géant  hit  vérita- 
blement fon  frcrc ,  ou  qu'il  lui  ft'it  fèmblâblc 
par  la  i.-r.m Jcirr  de  ia  taille. 

I.  GOMLR.fils  de Japhcth,(</)Ritperc  Wn^i-^^ 
des  peuples  de  Galatie ,  ièloû  Jofeph.  Les  an* 
ciens  peuples  decepays  s'appeUaientGoiDai. 

tes ,  avant  que  tes  Galates  ren  rendiflcnt  la 
maîtres.  Le  Caldccn  met  Gomcr  dans  l'Afri- 
que. Bocharc  l  a  place  dans  la  Phrygic ,  parce 
qu'en  &ec  Phrygu  peut  marquer  un  charoon , 
9b  ni^me  que  Gomer  en  Hébreu  &:  en  Syriar 
que.  Nous  croyons  que  les  anciens  CimneSt  « 
ou  les  Cimmericns  ,  font  {brtis  de  Gomo;' 
Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la  Géncfè,]b 
z. 

II.  Go  MER,  fille  de  Dcbclaïm.avantquede 
devenir  femme  du  Prophète  Osée  ,  vivoit 

dans  la  débauche  &  cbos  hf«of!tmàon,(e)  ifi^^^*^ 
Mais  elle  quitta  ce  mauvais  commerce  ,  ed  ^ 
époufant  le  Prophète.  Osée  reçut  ordre  du  Sci- 

fiicur  de  prendre  pour  époulc  upc  femme  dc- 
luchée  ,pour  matqocr  Li  proftitution  &  les 
dcfordrcs  de  Samaiie,  qui  avoi.t  aiïandonnc  le 
Seigneur ,  pour  le  livrer  a  ndolâtH&  Dieu  coin* 
mande  au  Prophète  de  donner  aux  enfans  qui 
viendront  de  (on  mariage ,  des  noms  figuratfl^' 
qui  marquent  fa  colère  poufste  à  bout,  &  Cz 
vengeance  toute  prête  à  cclartcr  contre  te 
Royaume  des  dix  Tribus.  Ccft  ce  qui  fat 
exécuté  par  Osée  dans  Ta  naiflànce  de  MO 
piremier  fils,  qu'il  nQmmaV'^r'*''»^'^*"- 
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torde  ,  &  de  (on  fccond  fils  ,f»inmê ,  fT*»  ifi- 


"r— — sLC"  ce  ut  '■■■■^   J*'*'^ 

TJ!iZ.T^  imagine?,  qu  il  ne  s  ctoit  pan  fnit  rcc  lemciw. 
2  K^fc"  mais  qiw:  «  n'ctoit  quunc  (impie  parabole  ;  ou 
jha-  c-'-  F'-   qu'Oscc  "avoit  fculemcm  Jcl  uvtrt  in  peuple 
fMr.Anx»/-  ce  qui  Itli  étoit  arrive  en  vilion  ,  mais  quil 
n'enviât  itmâlsàl'cxcaitionrtdlc.Ccpendant 
loiitc  la  fuite  du  difcours  de  ce  Prophète  nous 
h^ontrc  que  tout  ce  qu'il  dit ,  hii  attiva  à  tt 
lettre, &  que  liin  m.uvaî^c ,  ■.uiili-bienqnel» 
naiflaïKC  de  les  enfans  ,  hircnt  chofes  trts- 
tccllcs.  ^  r    J  u- 

ttllMlR«-      GOMOR  ,  (  ^-  J  mcfiire  crcifc  des  Hc- 
im.i»tl>h-  bfCUX.àqui  nous  donnons  trois  inntcs ,  a  très- 
peu  de  cbofe  prés.  Le  gomor  cil  je  même  que 
fiijjin»»  ,  ou  h  dixième  partie  de  l  Voyw 

^^ÇoM  O  R  R  H  E.  l  a  vill<J  de  G«»*0"ÎJ* 
étoit  une  des  principales  delà  Pentapole.  Elle 
{ut  confumce  par  le  feu  du  Ciel ,  en  punition 
WO".'/.«'J-  de  fe$" abominations.  L;Hébrcu      '  MT?"^ 

^.cav*-  vcntexprimclêHatnparaoGiAlnfitilBeode 

"'^  Gomorrhe  étoit  la  plus  fcptcntriooate des  dnq 

villes  de  la  Pentapole  ,  &  que  ce  font  resniines 
que  Tondit  qm  ic  voycnt  ciKorc  dans  la  Mer 
Morte,  aux  environs  d'Engaddi. 

GONORRHE'E.GoBorrW  Ce  terme 
marqHc  en  Gtecun  flux .  que  lapudeoc  ne  per- 
met pas  de  nommer, &  qm dcvtott n arnvcr 
que  dans  Vofaç^c  du  mariage.  Cetre  forte  de 
fiux.lordiuon  fe  le  procure  par  mollcflc ,  ou 
Oarquclqne  autre  motif  encore  plus  CTimmCl . 
{d)  Gmtf.  îomnK  faifoic  Onao .  (  )  cil  une  afUon-  abo- 
»«»"••»•    intuable  ,&  djgpe  des  plus  grands  lupplu  es. 

icsRabbinshmetteoiaiiranBdcs  homicides , 
&  faint  Paul  dit  que  rtax  qui  tombent  ^os  le 
crime  de  mollelTc ,  n'cntreronr  pointatt Rofan^ 
I»)  j  .Ctf.  VI.  me  de  Dieu.  (  e  ' 


a  6  itf 

GÔPHN  A  ,  ou  Giiphni  ,  oii  Gophnith  t 
Chef-liou  d  une  des  dix  1  oparchics  de  la  Ju- 
dce.(ii)  lofcph  en  compte  onze ,  en  y  coin-  W/?^f; 

Ç«nant  Jcrufalcm.  U  jnmt  ordinairement  la  j^lf^'^ ^'J 
oparcfaic  Cophnitiijuf  avec  VMr^biténe.  Eu- 
sibc  f  A  )  met  la  ville  de  Gopbna  à  quinze  mil-  '^Iff*.!» 
les  de  3crufclem,  en  allant  à  Sichem  ou  Na-  "  ' 

ploufc.  JofcpU  dit  que Titc  venant  de  Cdarcc 
A  Jcrur.ilcm ,  pallà  par  h  Samarie&  par  Gopli- 
na  ;  '  c  )  &  que  Vcfpaficii  ay.ant  aflujetti  la  1  o-  M0»a*i 
rarchx  de  Gophna ,  &  l'Acr.ibatcnc  ,  prit  Bc-  «-«.«.i. 
thd&Ephrem.(./)  ^  11  ^f'*' 

G  O  R  G 1 A  S .  célébré  Capitaine  des  trou- 
fies d'AniiochnsEpIphanes  .fut envoyé  par  Ly* 
lias  en  Judée  avec Nicanoc, à  latfee  diiue  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes  de  pied  6c  dé 
fept  mille  chevaux ,(  f  )  avec  ordre  de  défoler 


Lorfquil arnvoit  dansluraf,e du manart 
rcndoit  1  hoir.mc  impur  lulqu  au  foir  ,  c  eft-a- 
dire.il le  readoit  incapable  de  p.jrticiper  aux 
Sdès  faintes  -,  mais  11  ne  l  exdu,  ,t  pas  de 
funlge  des  chofesoidiDaircs,&  du  commerce 

I  f\  Irvit.  XT  de  là  vie.  if)                  ,       1   /*  >,i«„si   /  ,  \ 

f  u.  Lorfquil  arrivoit  pendant  le U 

)  celui  àqui  cet  accidentéio U  f«r^"/<j£^ 

•  dHcampf.&ifyte»m>itqtKl€(oir,apfé5$eire 

t.x.}.         F*"°"  Tout  ce  qu'il  toucholt .  tout  ce 

dont  il  le  fcrvoit ,  contraftoit  h  mÉmcroùiUn- 
re  Celui  qui  ravoir  touché  demcnro.t  In.pur 
Sfau'au  foff .  &  ne  rcntroit  dans  fa  pureté  or- 
&î  S? irfa  ^tee la*c  Un  &  ks  vetemem 
3  ms  reâuXoS^e  cet  accident  s  arretoit,  celui 
ralojtfou^nleflu^»^^^^ 

'pSe^Uhuiticme  ,our  il  Prcnoir  de^^o- 
Lroll«  OU  deux  petits  de  colombe ,  ccic  me 
^^'^^c^Sff^yr  à  l  c-ntrccduTa(,er. 
Sc^         oîS?au  Prêtre .  qm  en  immo- 
.  ■    '    .,r  U  npchc  &  l'autre  en  holocaulie  ; 

IncoauDiodité. 


alors  au-delà  de  rtupnraic.  i^oocux  v.^v'k^i-  a 
nés  s'avancèrent  jufqu  à  Emmaiis.  Judas  Mac-  ^  -  .^ 
cabcc  ayant  aufli  raflemblé  fa  pente  trou- 
re ,  s'avança  du  même  cÔté.  Gorgias  croyant 
le  furprcndrc ,  fit  un  détacfaeineatdc  cin inflte 
lommcs  de  pied  &£  de  mille chevaoxTaollis  * 
&  marcha  la  nuit  du  coté  où  il  le  croyoïi 
être.  Mais  Judas  Maccabéc  ayant  été  avcru  de  • 
fcndÉliai».(«)décampa,&allaavccle>trou-  W-'W-J;»*- 
pes  attaquer  Nicanor ,  qtu  ctoit  demeuré  dans        *  » 

e  can^p  avec  le  posde  ï'wmic.  Nicanor  tac 
vainai     fon  armée mifc Cil dÉio».Goimai 

pri  s  a\oir  cherché  iiiuttlcoienc  BUCCabee» 
rcvi  it  vers  fi  ii  camp  :  mais  le  voyant  occm« 
pr  les  Hûncux ,  il  ic  retira  ,&  n'ofa  hafardef 

'ikuxans  aprc. ,  '  h  :  Gorg.as &  Judas  Mac-  ^**,*,. 
cabéc  en  étant  vt-ms  a^x  mains  dans  1  IdimKC,  „„j.c 
(  n  quelque  peu  de  JuUs  dcmcurtrcni  lut  la  a«ii» 
plue  ;  alors  lin  cavalier  nommé  Doûrfiec  .  fut  i  i^ 
lurle  poin,  de  fe  failir  de  GoiBh». fc de  le  ,f 
prendre  vil  ;  mais  un  cavalier  TlJtace  ayant  x„.„.|4- 
abbattu l'épaule  àDolnhce,donnalicuaCor-  „. 
oias  de  fe  fauver  à  Marefa,  C  omme  Gorp.as      ^^^^^  ^ 
ttoit  Gouvcmair  de  Jauinia  ; de  1  Idu-  \^ 
mèe.C/J&d'aUlewrs  foftcxpcrimcmcdansle 
mcticrdélagueire.lm)  il.cut  foovWtaffaire  x., 
Undas  Maccabée  &  à  fes  Hères ,  maisprefaue  ^ 
toùiours avec dcfavanage poorlul.(»>  Nous  ^ 
ncCavonvricndefamo«.  _  ,  MMt.%.UAt. 

GO  RT 1  N  E  ,  ville  autrefois tamciiie dails  ^viii.»>(^ 
l'ifle  de  Crète,  à  quiiuc  milles  du  m«:>nt  Ida.  uêUit.i.s»i 
Le  Sénat  Romain  écrivit  à  cette  ville  en  tayeur 
des  Hébreux,  l'an  du  Monde  jSôj  avant  J  C. 
i5<.  avaml'Ere  vuljaire  «y.  Goruoc  «oit  alors 
indcpendantc.&  alliée  d«  Romains. 

Gb  S  F  N  ,  eu  fTc.'^m.  C cftkpayide Get 
fcm,  attribue  p.u  Jolué  a  U  TfSm  d»  JOOI. 
Vovczci-dcvantûVfffm.  («li.Bfifr.iu 

Jo  S  E  M  ,  Arabe .  (  o  )  un  dc  ceux  not  s  op-  W  ^* 
bosércnr  à  Nchémic ,  lorlqu'll  eouepSK  de  ré- 

70.  prononcent  fouventleW-commenn  a    »"«  ' 

G  O  U  S  S  E  S .  en  Latin .  filutu* ,  des  ecoflcs , 
ou  des  gouflèsde  pcisou  de  fcvcs.  tentant  , 
prodiguer*) accablé  de  miscre  ,  &  ptcfse  de  l^u.s^ 
m   aoroit  défiré  fc  ral&fier  de.  gouiics 

Ifo.u  îs'^Saux  fe  °<n"!SL'*ïï^te 
plus  habiles  Interprètes  (r)  ctoycot  qUfric  ^cUHi. 


litj.  l.  it.t.  I. 

MtB»,  l-t.t.M- 
/■7»4- 

(i)X«r.  II.  t. 


1/1 /Vi/* 


SI»  G  O 

pcs, fruit  d'un  arbre  àEgJipiC,  pCXKlc 
incmc  nom.  On  en  liroit  unccrpecedevinou 
de  liqucnr  d'un  grand  ulai-c  dans  la  Syrie  & 
dans  l'Egypte ,  Se  le  marc  le  donnent  aux  porcs. 
Les  Grecs  &  les  Latins  parlent  de  ces  caroubts 
fons  le  nom  de  teratia ,  &  Pline  les  nonunc//i- 
«Mjdcmcmcqucla  Vulgatc,  • 

GOUTE,  OoutcHX.  On  croit  que  le  mal 
des  pieds  dont  le  Roi  Afa  fut  li  fort  incommo- 
de pendant  la  vieillcflc  ,  (  )  ctoir  la  i:,nnrc. 
L'Eaiture  lui  reproche  d'avoir  mis  la  contiaiicc 
plût6t  dans  l'art  des  Médecins ,  que  dans  le 
SeignctirJcnereniarqtiedaosrBcrinirc  que  ce 
fcul  etïdroît  où  U  foitBtit  menrioa  de  la  goutc. 

GOUVERNEUR.  Ia  Indcc  avant  été 
réduite  en  Province  par  les  Rom.uns ,  api  es  le 
lianfliflèmcac  d'Arcnclaiis  Tetrarquc  de  te 
pays ,  on  Y  «woy»  des  Gouverneurs ,  qui  iont 
quclquefins  nommez  Pr</«,  &  quelquefois 
Procurator,  Prêter  :  Intendant,  Prcfidcnt,  Gou- 
verneur. (  A  )  Ils  ctoicnt  Ibumii  aux  Empcicurs, 
&  mcmc  aux  Gonvcmeun  de  Syrie«dootla 
Judée  fai(bit  partie. 

Le  prcnïier  Gouverneur  envoyé  en  Judée 
après  k  banniflcment  d'Archclaiis ,  tut  Cof- 
nius  ,(c)  Chevalier  Romain  ,  qui  la  gouverna 
depuis  l'an  dc  J.  C.  9-qtn  cli  le  6.  de  l'Ere  vul- 
gauc,  (ulqu'à  1  an  ij.  de  J.C.  lo.  dc  Ttrc  vul- 
gaire. Dans  le  mcmo^eros  Publiut  Suipicius 
QmrtMms  étoit  Gouvetnair  de  ^ric.  C'cil  ce 
Qmrin'ms  dont  parle  (àint LiK.  (  «  ) 

Marcus  .^mbibucui,  ou  ^mèhim,  fuccéda  à 
Copone  vers  l'an  lo.  de  1  Ere  vulgaire  :  il  j;ou- 
vetna peut-être  trois  ans,  lufqucs  vers  l'an  ij. 
de  l'Ere  vulgaire  ;  car  le  tcms  dc  (un  gouver- 
oemenc  n'cll  pas  exprime  dans  Jofeph,  (  f  ) 

^nnius  Jiufus  fucccda  à  Ambibucus  »  vers 
ian  I}.  de  l'Ere  vulgaire  gouverna  un  an, 
ou  deux. 

Vaicrin  Gr<ttus  fucccda  à  Rufus ,  &  gouver- 
na depuis  l'an  15.  ou  lâ.  de  l'Ere  vulgaire ,  juf- 
qu'cn  l'an  »â.  on  17.  de  I.  C.  pendant  onze 

ans.  {/") 

Poncf  Pilate  (licccda  i  Gratus  vers  l'an  iS.  ou 
17.  dc  l'Ere  vuig.  6c  gouverna  la  Judée  {ufqu'à 
la  fin  de  l'an  }6.  qui  eft  l'an  jji.  depuis  h  véri- 
table naiflàoce  dc  J.  C 

Martel  fut  envoyé  en  1«  )f  .  de  l'Ere  vn|g.  en 
la  place  de  Pilacc  pour  gouverner  la  Jodée  ,  par 
V  jtcllius  Gouverneur  de  Syrie. 

L'année  fuivancc  ^7.  dc  l'Ere  vulgaire  .  pre- 
mière dcCaïus  Caligula ,  la  Judée  rctouiiu  à 
fon  premier  état ,  Scbit  donnée  Sam  le  thre  de 
RcnraumeàAn^pa. 

Mais  après  a  mort,  arrivée  en  l'an  44.  de 
l'Ere  vulgaire ,  iV:  47.  de  J.  C.  la  Judée  fin  de 
nouveau  réduite  en  ProviiKc  ,  &  l'Empereur 
Claude  y  envoya  Cufput  f^idus  en  qualité  de 
Gouvemeir  »  ou  d'intendant.  (  f  )  U  la  gouver- 
na envbvHi  deux  ans ,  iniques  vers  l'an  4^.  de 
ri  re  vulgaire. 

Ttbère  ^lèxandre ,  fils  d'Alexandre  Alabar- 
que  des  Juits  d'Alexandrie ,  &  neveu  dcPhi- 
lon, abandonna  fa  Religion ,  &:  fat  fait  Gou- 
veriieur  de  Judée  en  l'an  46.  de  l'Ere  vulgaire.  11 
gouverna  la  Province  pendant  denxans»iuf- 
qu'cn  I  an  4S.  dc  l'Ere  vulgaire. 

Vmtidius  Cumanut  fniceda  à  Tibcrc  Alexan- 
dre cn  l'an  48.  &  gouverna  U  Judcc  iufqu'eu 
l'an  52.  de  l'Ere  vukaire. 

lUix  affranchi  de  rEmpctcnr  Claude  »  fitt 
envoyé  pour  gouverner  la  Judée  en-fan  ji.  ic 


G  R 

la  gouverna  jufqu'cn  l'au  60.  dc  l'Erc  cïimmu- 


uc. 


(•N.Jt«|. 

Il    «I»  1!, 


Poreim  fifint  Ei^envoyéen  fa  placera  mcme 
année  ffo.  &  mourut  en  judée  l'an  6i.  de  l'i-re 

vulgaire. 

yiibin  lui  fucccda ,  &  arriva  cn  Judée  cn  l  an 
61.  &  gouverna  la  Jodée  jnfqu'en  l'an  «4.  de 
l'Ere  vulgaire. 

C4;flbu/lHrwhiifuco6darnrla6n  del'antf4. 
on  an  commencement  de  l'an  6y  de  l'Ere  vul- 
[jairc.  C'eft  le  dernier  Gouverneur  parutiiUcr 
qu'ait  eu  la  Judée.  11  y  alluma  la  guene  par  la 
mauvailc  conduite.  On  ne  l^ait  ce  qu  il  devint 
depuis  l'ail  66.  de  l'Ere  vulgaire.  La  ville  dc  Jé- 
ruJàlcm  hit  priiè  ic  ruinée  en  l'an  70.  de  l'Ere 
vulgaire.  La  révolte  des  Juifs  commença  en 
l'an  66. 

G  O  Z  A  N  ,  Hcuve  dont  il  cil  parlé  cn  plus 
d'un  endroit  de  l'Ecriture.  (4)11  paroii  par  4. 
Jieg.  xiiu  11.  &  lf«i.  XXXV H .  1 1.  que  o^a«  mar- 
qnoît  auffl  une  Province ,  ou  une  nation  ;  a])pa- 
rcminciu  la  mcmc  où  < \>uloit  le  Hcuve  Gozan. 
Saiinanalar  iiaalpinta  au-delà  dc  l'Euphritc, 
fur  le  fleuve  Gozan, les  ifracUies  dcb  uix  Tri- 
bus ^qu  il  avoit  liibingucz  \  &L  Scnnachcnbfe 
vante  que  les  Rois  fcs  pt  édéccllcurs  ont  vaincu 
les  peuples  de  Gozan ,  de  Hacau,&  autres.  Il 
ne  s'agit  plus  que  de  trouver au-ddà  de  l'Eu- 
phrate ,  le  Hcuvc  ,  ou  la  nation  de  Gozaa  Pto- 
lemec  place  la  Gauzanite  dans  b  Aicibpota- 
mic.  Pline  dit  que  la  Province  Elon-goxines'é» 
tend  vers  les  iourccidu  Tioe.  U  y  aun  csnton 
nommé  Gauzan  dans  la  Médie ,  entre  le  Cy- 
lus ,  i^:  le  Hcuvc  Canibyfe.  Ptulcmce  met  dans 
ic  mcmc  pays  la  ville  de  Gauzanie  ;  fie  Benja- 
min dc  Tudélc  dit  que  Gozan  cft  dans  la  Mé- 
die ,  à  quatre  )ournccs  dc  Hcmdam.  Les  Rab- 
bins croycnc  qucGozaii  eft  le  fleuve  Sabbati- 

3UC  ,  qui  ne  coule  pas ,  f  élon  eux  ,  unis  les  iours 
u  Sabbat ,  ifc  qui  ell  cn\  ironne  de  feu  ce  jour- 
là,  de  pei'.r  qu'on  n'en  approche.  Voîlàocque 
nous  trouvons  iiir  le  Hcuve  Gozan. 

GRACE.  Le  nom  dc  grâce  fe  prend  cn  pla* 
fienn  ièns  divers  dans  l'Ecriture ,  qu'il  cd  non 
de  marquer.  1°.  Grarf  fc  prend  pour  la  beauté, 
la  bonne  gnicc  ,  les  agrecmcns  du  corps.  Par 
exemple  :  (  A)  i-a  grate  rjl  répandue  Jur  vos  li-  (i)iyUiut. 
MCf  ,  f'^  ftmquoi  le  StigncHr  vous  a  aimée,  i- 
Ecoutez  les  conléils  de  la  Sagcflè*  afin  fat  vS- 
tre  tête  fait  remplie  de  grâce.  (  c  )  (OP»v  ii.f. 

1°.  Cirjff  (c  prend  pour  la  favair ,  ramitic.  O"  "  »■ 
[^d  }  Si  j  ai  trouvé  grjcc  à  vos  yeux.  Noé  trou-    {d)  Civf. 
M  gmteaux  yeux  du  Seigneur.  (  e  ]  Dieu  donna  1 
grtee  à  Jtfepb  MX  wjur  dt  /•»  m.iitre.  {f}  Il  ^f/ltl^ 
donna  grâce  aux  Hébrenxdevamles  Egy  pticns,  mitu. 
afin  que  ceux  ci  leur  prérafloudes  oaoitS  & 
des  valés  précieux  , &c.  [g  )  (|)L(i^.».), 

j".  Orjcc  fc  met  pour  pardon  ,  miséricorde  i  d'iH*"- 
faire  grâce  &  miséricorde  ;  pardonner  à  quel- 
qntm  >  lui  rendre  iès  bonnes  grâces. 

Rendre  grâce ,  k  prcntl  pour  témoigner 
fitreconnoillincc.  (h)  te  .Seigneur  vout  rendra  (i)».^jiU. 
miséricorde  &  vcmè  ,  &  moi  mi  «e  je  vouî  ren- 
drai grâce  ;  je  vous  tiendrai  compte  dc  ce  que 
vous  avez  iait  envers  Saiii.  Et  David  recom- 
manda à  (on  fils  Salomon  de  rendre  grâce,  de 
témoigner  de  la  rcconnoiflàncc  dc  (àpart,aufib 
de  Bcr/cllaïde  Gala.ul    )  di  Sq" - 

Grâce  fc  met  pour  bienfdt.  (  k.)  Gratia  da$i  (i)  tttb.nv 
inconffeSitt  omiût  vjmnMîcLes  menfirïis  obfi-'  I7t 
gent  tous  les  hommes.  La  grtee  fenwt  aufli 
pour  la  réoompeflfi;  Si  vonsneftiiesdabli» 

9» 


GR 

2|ft»(»atois,&fivousn'aimcz  que  ceux  qui 

Pf««»<-    eoattcndcz  vousdclapirrdcDicuî 

Lagracjfc  FciidpourominSlJoM  de 
Dieu  quil  donne  eratwwmcnt  à  qui  il  lui 
plaît  :  mais  ijni  ne  lu&ificnt  pas  ceux  i  qui  il  les 
donrw ,  &  ne  Kodeot  pas  Wtoncnt  à  leur 
UMtiAcatton  ;  &  ce  font  ces  grâces  qu  on  ap- 
peile  des  grâces  gratuitement  données  :  tels 
)oi!t  les  dons  des  miracles ,  de  la  prophétie. 

^  Langues  .&  tous  les  autres  doat  paâciàint 
I  aul  dans  la  première  Epître  ainrCorin- 
JJ..c«.x...  thi^Mf  J  Ceslfon»fo«l,lSt6t  d^fn^îT"- 
ffïi?!*^'  ^  «"é  de  la  pcrfonnc  qui 
,  ■  *'J!?"**\5"0''-1"c'c  bon  iiQr.c  qu'il  en  feu, 
panecontribucr  à  Q  faiictihcation.  La  grâce  fc 
prend  aulTîpourtoutcs  grâces  jurtifiantes,  dont 
les  unes  tendent  à  la  jultification,  les  autres  iuf- 
ttficnt  laucllcment. 

11  y  a  divcrfcs  fortes  de  grâces  tnrëricuics  : 
*i*[onP«it  donner  Ce  nom  Mix  grâces  dcl'en- 
«ei]daMat,auiIi-bicn  vnt'anx  grâces  de  la  vo- 
nme.  Hya  des  grâces  habituelles  &  athicl- 
,  les. 

Les  Théologiens  divifcnt  les  grâces  inté- 
rieures actuelles  en  arirenmtcs  ,  txtitmut. 


c  aroces }  ceh  regarde  les  Théologiens. 
Saint  Auçuftin  définit  la  grâce  intérieure  ac- 
raellcunc  infpiration  de  charité, qui  nousftiit 
taire  par  un  famt  amour  ce  que  nousconnoif- 
lons  :  ifjfw  volmt  (Ftl^MJ  ÛttdÊfp  grg, 

^JfJi     jgilSo<»or*^f*«ww  ,  qM  tropriègrma  efl.fc) 
Jjr.«*j-  J  dit  aaffi  qtie  la  grâce  de  Dieu  cit  une  bcnd 
dlôion  de  doucair  ,qui  fait  que  ce  que  Dieu 
nous  commande ,  nous  plait  ;  que  nous  le  déli- 
rons ,  &:  que  nous  fùmcns  ;  &  que  fi  Dieu  ne 
nous  prévient  pas  par  cette  bcnédiétioa ,  nôo- 
fculement  le  bien  n'eft  pas  accompli  en  nooj, 
52^  V?"'y  *^  P**         commencé  :  Bent- 
4m»  MieiUms  tfl  gratta  Dei ,  qui  fit  in  nobis  ut 
Wf  ieltStt  &  tupiamus  ,  hoc  efl  ,  atnemut  quod 
fracipit  nobis;  in  quafi  nos  non  pravenh  Dent  , 
non  foiùm  non  perficitur  ,  ftd  nec  incboatur  ex 
MW.  i.4rf  nobts.(d)  Sans  la  grâce  intàienie  de  JziD  s- 
»îl      '   £  H  R 1 1 T ,  I  homnw  ne  pent  fit ve  le  moindre 
bien.  U.cn  a  beibinpour  commencer ,  conti- 
noer.feacfaevertaatie  bien  qu'il  fait ,  ou  plû- 
tôt  que  Dieu  huten  lui  U  avec  lui  \\\t  û  grâce. 
La  gr ace  de  J  E  j  o  s-C  M  m  s  T  cft  gratuite  ;  elle 
ne  nous  cil  pas  duc  :  fi  elle  nous  ctoit  diic ,  die 
{•}  Xfl*,  Il .   ne  fcroit  plus  grâce  \  ce  ièroit  une  dcae.  (  e  )  P«r 
<•  eHe^BCme  elle  eft  un.fccours  fipuÛftntfieIK 

«6Î0Me ,  qu'die  fiinnonte  la  dureté  du  *ma  Je 
pins  rébéle ,  fans  détruire  £i  Ubmé. 

G  R  A  D  U  E I.  S.  P/M*wfl»rtte&.  VoTO 

l'article  des  Pfraumes. 

GRAISSE.  Dieu  a  voit  défimdu  aux  Hé- 
if\ttmt,itt.  breux  de  manger  de  la  a-aiflèdei  animaux  !(/) 
S7<  rme  U  graiffe  aM4rttaiêr*  m  Stipuur  par  un 

éhbftrftuid, defm  mrm,&dant toutes 
yot  imams  yoiu  ne  mmgenz  *if<*"g .  »»  graiffi. 
(t) Tuiù,,.    Qiielqucs  Inrcrprctcs  ;^  )  prennent  ces  paroles 
*nt.Lyr.  y,i~  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre  ,  prétendant 
que  l'ufage  de  la  graiffe  cft  cnticrcment  interdit 
aux  Juifs ,  auilî-bicn  que  le  fang.  Jofi^dk  que 
Moyfe  défend  feulement  la  grai^  des  bcnih , 
des  chèvres  &  des  brebis,  &  de  leur  dpéceî 
ceqai  cftcoofeaue  à  la  Loi  du  Lcvitique ,  Clu- 


non  comcdms  Les  nooveaux  Juifi  font  damVet 
""^^'^     ^         de  toute  autre 

œane cdie  des  an.maux  qui  font  morîsd'ciu- 
mfmcs  :  ce  qui  clt  conforme  à  cettcautfe  Lôi  t 
[a  ,Vous  yous  ferwr^à  diffèrent  ufafis  *  rw, 
graijfe  des  ammaux  morti  /eafmSmM      ^  il! 
fCHx  qmmtiiépris p^rnptifyg,         .  »      T  ** 

n„îï"f  ****^  *««F^cs  (A)  fontiennan  r 
qucwLoi  qmiamble  défendre  généralement  «». 
IrS-  •  reltraindrc  à  la  "  * 

graiÛe  qui  cft  séparée  des  chairs ,  comme  celle 
qtn  couv  re  les  reias  &lcs  inteftins  ;  &  cela  feu- 
lement dans  Je  cas  de  lofirandc  aâuelledufi- 
crifice  i  ce  qui  eft  confirmé  par  ce  pa/fage  du 
Chap.  V.I.  aj  du  U»iriquc:oa  D,Wd2fend 
de  manger  de  la  graiflè  de»  boeufs .  des  chévr« 
&  des  brebis  ;  puis  il  ajoute  :  Si  q^tlqn'un  mon- 
ge  de  lagrmffe  qui  doit  ftrr  brûlée  au  Seigneur ,  U 
périra  du  miUeu  de  fon  peuple.  * 

G  R  A  T  U  S  (  Valerius  )  Gouverneur  de  lo. 
dcc ,  depuis  1  an  de  J.  G.  ij.  ou  itf.  iofqu-eo ift 
l^céda  à  Aimini  Rufi» Veutloï 


 i,,,  >^a«u  acpoia 

Ananiis,  pour  mettre  en  là  place  Ifinafl  Ifik 
de  Fabi  i  &  peu  après  ildtt  la  grande  Sacràci. 
turc  a  Ifmacl .  pour  .en  rc»&ir  Eléawr  fils  d'A- 
nanm.  11  la  fit  paflèr «bonnTiinanà  Simon, 
fils  de  Camithi  &  «a  anapi^  fli,  doua»  i 
Catohe ,  gendre  d'Ananas. 

GRE«^£.  Ce  nom  fe  prend  d'ordinaire 
dans  une  grande  étendue  dans  l'Ecritiue  poiff 
marquer  tous  les  pays  habitez  par  les  defcen- 
dans  de  Javan  .  tant  dans  la  Grèce. que  dans 
1  lonic  &  dans  l  Afie  Mineure.  Depuis  Aléxan- 
dre  le  Grand ,  le  nom  de  Grecs  fc  prend  danf 
«m  icns  encore  plus  vague  &  plus  étendu  par- 
cequeies  Grecs  dominant  dans  l'Egj-pte  dans 
k  Syrie ,  au-delà  de  1  Euphratc ,  &  en  d'autres 
I  rovinces ,  les  Juils  s  acLoutumcrcnt  à  donner 
le  nom  de  Grecs  à  tous  les  peupicsGemils.fi»* 
mis  à  l'Empire  des  Grecs, tant  dansfOrfent 
que  dans  l'Occident.  Dc-là  vient  que  dans  les 
Livrw  tics  Maccabces ,  (  rf  )  dans  l'Evangile  &  (rf) ««o 
(ttns  laiot  Paul ,  un  Grec  lignifie  communément  «  ••  »i  1 1-  •  t. 
m  Omilt  rfoK  efi  difiinOio  JndM  &  Graci  .•  De-  *•  ' 
yant  Dieu  il  n'y  a  point  dedMiaâioDeDtn  fe  ~  îi'**" 
Juit  &  le  GcQtiL  '* 

Dai«  le«  LiVKsdel'anden Teftament  écritt 
on  Hébreu  ,aii  eqirime  la  Grèce  &  les  Giecs 
roarieimm  de  M^am.  Ifaïe  (  O  dit  que  le  Sci-  li)  xfm.  un 

gneurenvoyemfesAmbaBâdcursvcrsdiffercns 
peuples ,  &  en  particulier  vert  fa*an  ,  qui  ha' 
iiuUsJfles  reculées.  Ezéchiel (f)  fit  venir  aux  tti 
foires  de  -Tyr  .  Javan ,  Thubal  &  Mofbc ,  «fc  ^i^^,. 
Daniel  (jr  )  parlant  de  Darius  fib  d-Hyftafpe ,  t,,».».  „. 
ou  de  Xercès,  dit  qu'a  fera  la  guerre  an  Roi^ 
me  de  Javan.  Enfin  Zadurie  C  A  )  dit  qui  k  (*)  zsd,. 
Seigneur  fufcuera  les  enfans  de  Sion  eomn  tes  i|. 
enfanx  de  Japon  ;  ce  qui  marque  ks  guerres  des 
Maccabces  courre  A  ntiochus  Epiphancs.flcJes 
Grecs ,  qui  pofscdoicnt  le  Royaume  de  Syiie. 
Dans  Daniel  (  i  )  Aléxandre  le  Gtaodcll  «Kfi.*  mùm>.nxu 
gnc  par  le  nom  de  JM  éejwfon.  >i.  c.  *». 

Glk  E  N ADE  ,  GrtMetr.  U  grenade  eft 
une  efpcoe  de  pomme,  couverte  d  uaeécorcc 
rougeitre  en  dehors ,  &  rouge  en  dedans .  qui 
s'ouvre  en  long  ,  &:  qui  montre  au  dedans  ^es 
grains  rouges ,  remplis  de  fuc  ,  comme  du  vin  . 
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XI  II.  I*. 

[f]Dtuf.  xt.i 


Mec4w>erics0oy;^tic(ian$.  Dieu  ordonna  k 

dcuc  ,  avce  des  cffadteiw  fi»»*^' *f 

Comme  les  grenades  «oient  x^mmtoiesAim 

«rjwei  employé  aûeifooveot  deifimilittKlw 

GRENDinLL*S  ,  animal  «fia^m- 

nn.n.  I.o.Hin^  M«y'"«=  *™P?* 
pUyc  d«  ^i^iouillcs .  (  A  )  il  y  en  e*  ««s« 
om  WB  It  gWOdc  quant,:c  ,  qu  elles  cou- 
•nMBac.4M«0  1» terre  ,  auroient  daiis  les  mai- 
fbti$,&  hlCooes  d«4.J«  fours  &  les  l«cux  ou 

I  on  Jardoit  i  tpaqyf  »te  »°!=f<»"^''?.."*T?': 
rcut ,  un  les  amafla  en yuadi éikaffmx ,  qut 
sciaoKonxjDipus ,  causcrt»damlE«f|>lCH» 
ipfcciiw  inf|ippottablc  r 

OR-IPHsU.  ^  .       pl>'fot  C'ryp'ji  ,  C.nfon. 
l^  SeMWO  &  l'Aucew  de  ia  ViUgate  le  itr- 
vent  de  ce  terme  en  demi  eodroits  -,  f<iavoir , 
L(vit.  XI.  M.  Bc  Deut.  xiv.  iz.  pour  maroucr  une 
forte  d  aninul  ia^pur  ,  dont  il  cft  détendu  de 
Hliuwsr.  Le  tennc  Grec  t¥"  •  ''S"'^'*^ 
(can  Chà  a  le  bec  aochu ,  comme  l'aùlc  i  &c 
iripbiu  fe  prend  ponr  It  grifan ,  qui  eft  un  oi- 
.îcAu  fabuleux  ,  qui  a  ,  dit-on  ,  le  covps^dim 
lion,  la  tcte  &  les  aîlcs  d'un  aigle.  Malf  rH*- 
bfCU  firès ,  (  e  )  fignific  ,  félon  les  un»; ,  un  tpcr- 
wer  i  ftUni  d'autres ,  un  faucon  ,  ou  un  niiUn  , 
ovylââ^.une  forte  d'aigle.  Bocbart  &c  Junius 
çroyeot  qu'il  lignifie  l'aigle  nommée  ^fi'H'j' 
parce  qu'après  avoir  tmof^  b  chair ,  elle  Une 
tomber  les  os  fur  les  rocboi ,  pooT  ks  rompre , 
^cntircrlaaxïcllc. 

GUEL,hlsdcMadu,  (d)  fut  un  des  envoyez 
par  Moyic  ponr  examiner  la  Terre  promifc. 
GUERRE  Lorfqac  les  Hébreux  illolent 
,  finie  la  guerre  à  leurs  ennemis  ,  f  f  )  &  que 
Ibenrc  du  combat  ctoit  proche ,  le  Prcrrc  fc 
pKrcatoit  à  la  tcte  de  !  armée  ,  &  parloit  .ilnli 
m  peuple  :  Ecoutez ,  Ifracl  ;  ne  craignez  point 
Wionemis ,  parce  que  le  Seigneur  vôtre  Dieu 
^rnnhat-  pour  vous.  Apres  cela ,  les  Officiers 
ciioieilt  a  la  tcte  de  leur  troupe  dans  tootcl'at^ 
niée:  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  ait  bâti  une mai- 
(ôo  neuve ,  &  qui  ne  l'ait  pas  encore  habit6e  ? 
Qu'il  ^tù  aille     l'cn  nMmnie  dans  Ci  mai- 
foo,depenrq[a'aaaiitrettevieaiie,&n'ylpge 
lepremwc.  T  a-t-il  qtieTqn^m  qtri  ait  pTanté  iinc 
T%De»&qni  ne  l'aie  p.is  encore  vcnJangic  ? 

gn'il  s'en  retourne ,  de  peur  qu  un  autre  ne  le 
te  avant  luu  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  ait  été 
fiancé  à  nnc  fille ,  &  qui  ne  l'ait  pas  encore 
épousée  ;  Qu'il  aiUe  dini  fa  Biailbn,dc  peur 
qu'il  ne  meure dantk  CQBibKâ&  tfùm  antre 
ne  la  prenne. 

Ils  a')oùtoient  :  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  foit 
tinude  ,&C  dont  le  cceur  foie  bappé  de  fnyeur  ? 
Qttîï  s^cn  tneome ,  de  peur  qu'il  ne  ictte  l'é- 
pouvante dans  le  caur  de  fcs frères ,  &:  qu'il  ne 
kur  inlpire  la  timidité  dont  il  ell  rempli  lui- 
j   i  (/)qiieqMndlei 
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C'ttncr,  i't't^ 


G  r  • 

Ifraâites  voudront  affiéger  urte  ViHe 
offrent  d'abord  la  paix  ,^  qne4ieide>Faacepte{ 
&  leur  ouvre  fcs  portes ,  ib  corifcrvent^a  ^ 
aux  habitans  ,  &:  le,  conîcntent  de  les  avoir 
aBiiietiàs.  Si  clic  relutc  de  leur  ouvru  les  por- 
tes ;  qu'ils  Taifié^nt ,  &  qu'après  l'avoir  ptift', 
ils  (akvat  tnoucic  unaslcs  mâles  ^teréfontcnt 
tout  le>relk.  Enfin  il  vent  que  dans' lesiiê^t 
qui  font  longs ,  &  daos  IcfqucK  on  d.\  obligé 
d'employer  des  machines,  on  épargne  les  ar- 
bres fruitiers ,  Se<liielVnre  contente  de  couper 
lesai;brfss  fauvagBi.«|aui!lc» cn^bycr  dans  les 
divorsoitvrages.  -  '  •  v  • 

Ci  U  l  T  A  R  R  E.  Oc  terme  vient  apparcm* 
ment  du  drcc  c^  thura,  ^  de  1  Hébreu  riiifi»r.(4) 
MaîSr  la  forme  de  la  giniai  rc  cti  tort  diffiirciKi; 
dfejOCitçiie-la  cytharc  ancienne  ,&du  cirmor  f  Cumm. 
desîiiœivaz.  La  cythare  ou  lyre  antique  étnit 
montée  de  m.nincrc,quc  les  cordes  étoicnt 
teiuluis  de  haut  en  bas ,  (butenucs  par  deux  ef* 
péces  de  bas  attachez  par  Icbasàun  ventre 
creux  6c  réfonnaiit .  &  par  le  haut^àm  bois  de  . 
travers ,  qui  tcnoit  d'un  brasàrailttiÇ»8ca]|i^ 
quel  les  cordes  étoicnt  liées.        •    •  ■  • 

G  U  N I ,  fils  de  Ncphtali  ,  Chef  de  la6^ 
mille  des  (ùi  iiic;.  I^nm.  nxvi.  48, 

GURBAAL.  Cetame  ne  fc  trouve  que  dans 
le  fécond  Livre  des  Para!ipomcne$,(/>)  ou  U  cft  (ij  », 
dit  que  le  Seigneur  dcibn« à  Oziasun  (èçoiui  atuy, 

culier  «wrr  ht  nUfiHter  mnrrfet 
wr j 'rj  de  Gurbojl  Lcï-SepoUlie  portent  :  Con- 
tre Ui  nral-ei  tfui  habitoitM  mt^effus de  Pétra.  Je 
penfc  que  Gurbad  cft  le  même  que  Gabjlou  U 
(ùUiÊt  «.donc  on  a  parie  plus  haut ,  qni  s'é- 
tend danrl'Ahbie  Ptnée  Se  dans  l  ldumcc ,  S£ 
qui  ell  au  delà  des  Utum  deU  PllfltUilC.dn 
cùte  du  midy. 

G  Y  M  N  A  S I U  M  ,  lieu  d'exercice  ,  ainfi 
nommé ,  à  caolc  qu'on  s'y  exerçoit  nud.  Cym^ 
Vêt  ott  fhmmn ,  en  Grée ,  n^nifie  nud.  Les  Grecs 
étoicnt  paflionncr  pour  les  exercices  du  théâ- 
tre ,  dans  IcfqueU  des  hommes  raids  ou  prcfque 
nuds  s'exerçoicnt  à  la  lutte ,  à  la  courfc  ,  au  pa- 
let ,  à  lirer'de  l'arc ,  «ic  Ils  portèrent  ces  in- 
clinations dans  FOricht ,  &  introduifirent  ces 
jeux      ces  exercices  dans  les  lieux  dekon 
toiiqucies.  Les  peuples' vaincus  fic  aflbi«tis, 
voulant  imiter  leurs  vainqueurs ,  s'adonnèrent 
aux  mén>cs  jeux  ,&  cherchèrent  à  fc  ditUnguer 
dans  ces  mêmes  ciercices.  Jafon  ayant  intny 
duit  ces  nouveauteidans  Jcnifaletn,(<)& y  \f)tMMM 
ayant  bâti  un  Gymnafe  ,  on  vit  pluficots  WI» 
s'addouiier  Cir.icrcincnc  À  CCS  jtiix  ,  inuter  en 
tout  les  coutumes  des  Paycns ,  &  mcpnfant  ce 
aui  croît  cnhonoairdWsleurpays.nechCT- 
chcr  qu'à  exceller  en  ce  qoi^toit  en  ellime  par- 
mi les  Grecs.  Les  Piftuci  mêmes  obligeant  les 
fondions  de  leur  miniltcrc  ,  &:  les  facrifices  dir 
Temple,  couroient  aux  exercices,  &  afpiroienr 
aux  prix  dont  on  rccompcnfoit  ceux  qui  y 
rétifluToient.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de 
1  Âutair  dn  fo»ad  liVM  des  MaodiWes. 
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ABACUC, croit  de  k  Tribu 
de  Sirnton  ,  &:  lutit  de  Bctlua- 
cji- ,  (î  l'on  en  croit  l'Auteur  de  la 
vie  des  Prorhctcs.  (  a  )  Voyant 
que  Nabudiqdoaoror  s'appro- 
choit  de  Jénilâlcm ,  &:  prc- 
wjranc  Uprilè  de  cette  ville ,  il  fc  fauva  à  Of- 
tndne  dans  l'Arabie ,  prc$  le  lac  Sirbon.  Il  y 
vccu!  quelque  tcms.  Mais  les  Caldccus  ayant 
pris  Jcrul.ilcm,  &:  ctani  raournci  dans  leur 

£iys ,  Hjbacut  rcvuic  en  Judée  ;  pendant  que 
S  autres  Juiis ,  qui  n'a  voient  pas  M  menez  à 
Babjrlooe.,  aprtt  h  mon  de  Godoltas ,  (è  red> 
iwent  ep  Çgypte.  II  s'occupa  à  cultiver  fcs 
.  champs }&ah  juur  qu'il  fc  difpofoit  à  porter  à 

(l}llM,UT.  dîner  X  fcs  moidonncuis ,  (  ^  ;  i!  oiiit  imc  voix  , 
qui  lui  ordonna  de  porter  à  Daniel  la  même 
nourririuc  qu'il  dclUnoit  à  fcs  ouvriers.  11  s'en 
excufafurce  qu'ilnecounoilluiLni  Daniel,  ni 
Babytone.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  le  tranf- 
^Ofta  tout  d'ào  coop  par  les  cheveux  dans 
oecte  ville ,  avec  oe  qn'il  avoir  prépare  pour  fcs 
moilTonnnjr'; ,  Je  ayant  donné  à  manger  à  Da- 
niel ,  qui  etdii  cnleniie  dans  la  loiîc  aux  lions  , 
la  n\cmc  main  qui  l  avoit  porte  à  Babylonc,le 
rapporta  en  Judec.  11  y  mourut ,  &:  fut  enterré 
daix  ans  avant  la  fin  de  la  captivité.  (  c  ) 

Ou  lui  attribue  divcrfes  pro{ibéties,qiu  ne 
fe  trouvent  poim  dans  celles  qiK  nous  recevons 
comme. canoniques.  On  dit  qu'il  prédit  le  re- 
tour prochain  du  peuple  captif;  que  le  tcms 
vinidroit  qu'on  vcrroir  dans  le  Ten.j^lc  une 
grande  lumière  ,  &  qu'on  y  contemplcroit  la 
gloire  de  Dieu  i  [  il  vouloir  parler  du  Ateflie  t  ) 
que  la  ville  de  Jéiuiâlem  lèroit  détioite  par  un 
peuple  vera  d'Occident  ; f  c'e(b4^ve ,  par  les 
Hoinain<;  -,  )  qu'alors  !c  voile  nommé  «/iioir ,  fc- 
roir  icndu  en  deux  parties  ;  que  les  cliapitcaux 
lies  deux  colomncs  Icroicnt  enlève/  par  les 
Anges ,  &  cache/  dans  le  dëlbrt ,  au  mémo  en- 
droit où  l'on  avoir  caché  peu  de  temc  ataot  la 
cttcivité  ,1e  Tabernacle  de  l' Alliance 

On  hri  a  attribué  anflî  les  hUlobes  de  SaHin- 
nc ,  de  Bel ,  &:  du  Dragon ,  &  celle  de  fou  pro- 
pre traniport  à  Babylone  ,  qui  font  parmi  les 
,  Oeuvres  de  Daniel  ,  mais  qui  ne  fe  lîlen:  pas  en 
Hébreu.  Tout  cela  n'cll  fondé  que  fur  une  inf- 
cription  qui  (è  lifi>it  autrefois  dans  quciaucs 
Exemplaires  Grecs  en  ces  termes  i^ofbeitjn 
tT^Ueum  t  Prêtre  de  JmiatilettTribféeLM. 
B«i?'AnMi^*'  ^  f"^'        prétendu  que  cet  Abacum 

M.Hu^l>é*  l'rctrc  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  croit  fort  diffé- 
rent du  Piophctc  dont  nous  avons  les  Lcrits. 
On  montroit  autrefois  le  tombeau  d'Habacuc  à 
Bcth^acar ,  ou  à  Ceïla ,  OB  à  EtbeU  ,  (  r  )  ou  à 

GiMattâ.  Ces  quatre  lieaz  ne  marqneot  appa- 
remment que  la  même  cIiol&  11  eft  certain 

qu'ils  ttoient  trés-voifins  l'un  de  l'autre ,  &  au 
voifinagc  d'Eléuthéropolis.  Sozoroénes  (  /)  par- 
le de  la  découverte  que  l'on  fit  de  fon  corps  à 
Bethzacar ,  du  tcms  de  Théodore  l'ancieiu 
LaOeanciinoontdbbis  que  nooi  avons 


(()  An  du 
mooie  )4«f. 
■TlOt  J.  C. 
SU-  avant 
l'EietU^. 
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d  Habacuc, font  ai, trois  Chapitres.  LePro- 
P^f^e  »*y_,Çi?i«  d-abowl damdes  termes  trés- 
vils,  desdefordrcs  qu'il  voyoit  dans  le  Royau- 
me de  Juda.  (  a  )  Dieu  lui  révèle  que  bien-tot  il 
cil  tirera  une  terrible  vcuf^eance  par  les  armes 
des  Caldécns.  (  A  )  11  prédit  cnluite  les  conquê- 
tes de  Nnbuchodonofor  ,  fa  métamorphofc  & 
la  mort  ;  (  r ,  &  comme  k  PropWte  itoit  fcan- 
dahsé  des  profpéritez  de  ce  Pimceîdolâtrc . 
Dieu  lui  fait  voir  ce  qui  doit  arriver  aux  Cal- 
deens  après  Ta  mort.(  rf)  Il  prédit  enfuitc  que 
es  vaftes  projets  de  Joakim  feront  renvcr- 
icLJ  e)  11  pa:lc  contre  un  Prince  qui  bâtiflôit 
par  le  fang  &  par  l'iniquité  ;  (/)  c'clt  apparem- 
ment le  Roi  de  l  yr.  U  accule  on  autre  Roi  d'ar 
voir  eiiyvré  Ion  ami  .  pour  loi  faire  découvrir 
la  nudue.  {g  )  Nous  cnmxu  que  c"cft  le  Roi 
d'Egypte ,  qui  engagea  ScdédasRoi  de  Juda , 
dans  la  révolte  contre  Nabuihodcmofor. 

Habacuc  rempli  de  ces  idées  ,  compofa  un 
Cantique  ,{h]  dans  lequel  il  montre  que  Dieu 
fc  fou  vient  de  fa  miséricorde ,  lorsqu'il  eft  le 
plus  en  colère  ;  il  relève  les  gnindes  merveilles 
que  le  Seigneur  opéra  autrefois «D  &venr  de 
fon  peuple  i  il  efpcrc  que  Dieu  loi  fera  voir  lès 
frères  dans  leur  cap:ivité,maisqu  il  IVn  dcli\  re- 
ra,  &  lui  donnera  l'agilité  &  la  prcmtitude  des 
chevreuils ,  pous  fe  fuiver  dans  les  montagnes , 
&  pour  éviter  la  main  des  Caldecns ,  dan*  le 
tcms  qu'ils  ra\agero:it  la  Judée.  Tous  ces  Cli- 
raâercs  conviennent  partàitcment  à  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  vie  de  ce  Prophète.  Il  pro- 
pbéiilà  Tur  la  fin  du  Royaume  de  Juda ,  en  mè- 
ino«m$  que  J£réthie.  H  demeura  dans  la  Ju- 
dée pendant  la  c-iptiviré  des  autres  Juifs  à  Ba- 
bylone, &  mourut ,  conunc  nous  l'avons  dit , 
deux  ans  avant  k  retour  des  Ji^fcms  Zoto- 
babcl.  (i) 

HABITS,  Vitment.  Voyez  rêtmrns. 
HADER,ou  Hibtr  CiR&».  de  la  race  de 
Jérro ,  &  mari  de  Jahel .  laquelle  ma  Sifara , 

en  lui  enfonçant  un  cloudansles  temples.  (  () 

HABOR,  (/)  ou  ChMr,  ou  Chaboras , 
fleuve  célèbre  d.ins  la  Méfopi  .t.miie  ,  qui  fc  dé- 
gorge dans  l'Euphratc.  Une  partie  des  Ifraclites 
des  dix  Tribus  fut  tftUifpottée  fur  le  Habor. 
Ezéchiel  a  intitulé  (es  prophéties  de  dcffits  le 
Cbaboras ,  qui  cil  le  même  que  Hahor. 

HA  C  C  U  S ,  père  d  Urias ,  Ifraclitc  qui  fut 
un  dabttiflbjrs  des  murs  de  Jérufalem  ,  fous 
Néhcmic.  (m) 

HACFL-DAMA  ,  ou  plutôt  Chjl^t  dam ,  (») 
héritage,  ou  paria;;c  du  làng.  (o)  C'eftainli 
qu'on  nomma  le  champ  qui  fut  acheté  par  les 
Prêtres  avec  les  trente  ficlcs  d'argent  qu'ils 
avoient  donnez  à  Judas  dllcariotn ,  pour  le 
prix  du  Sanp  de  J  e  s  u  s  C  h  b.  i  s  t.  Judas 
ayant  reporte  cet  argent  dan^  \c  Temple,  & 
les  l'rc  ircs  ne  croyant  pas  qu'il  fut  permis  de 
l'empkiycr  .\  rii(af,e  du  Lieu  (àint, parce  que 
c'étoit  le  prix  du  iang ,  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier  de  terre  pour  lasépnlmrc  des  êttao> 
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gcrs.  On  mbattait  encore  ce  dump  du  tenu  de 
Janx  1étùme,m  Budyde  IcroTalem ,  &  on  le 
mcMicre  encore  à  préfentanx  voyageurs.  L'en- 
droit crt  fort  petit ,  &:  cntivcrt  d'une  voûte  , 
fous  laquelle  les  corps  ic  confumcnt ,  dit-on , 
en  moins  de  trois  ou  quatre  jours.  Drutmare 
Moine  de  Corbie,  dit  qucdcibn  tcœs  il  y  avoit 
«n  cet'codroit  im  htoital  pour  les  péteiw  Fttn- 
çois  qui  alloient  en  iene  Sainte. 
j-)i./«r.xi.  HACHAMONI,  pere  de  Jeft«ain.(«) 
Comparez  i.  iîf.f.  xxni.  S.  avec  i. /'cir.  xi.  ii. 
&  voyez  le  Commentaire.  Le  pailagc  des  Rois 
paroît  corrompu. 
H  AC  H  £  L  A 1 ,  fiit  un  de  oeuz  qui  (îgnc- 

rent  t'alBance  que  Nâieniie  reaoïneu»  cvec  le 

avi!r     H  A  C  H 1 L  A.  Les  habitans  de  Ziph  voti- 

fô'44f!.  "  lurent  livrer  David  ,  qui  s  etoit  réfugie  dans  la 

•Uoc  l'Ere  montagne  d'AcIiila , au  Roi  Saul ,  Ion  pcrsccu- 

w'g-4/}-  tcur.(c) 

(0  •.««.       HA.COC  ,  ou  ««e«,viUc  dcU Tribu 

mit.  1^  tfAfer.  ».  P».  vj.  7^  U  mfaie  qae  Hwaué , 

Jofuc%\x.  H- ou  Chuccoc, comn->c  r-mnonçoicnt 
les  Hébreux.  Dans  Jofiié  elle  cil  atmbucc  àU 
Tribu  de  Nephtali. 
HA DAD, un  des  douze  fils  d'Ifmacl.  I. 

«V.  15. 

H  A  D  A  D-R  E  M  M  G  N .  aocrcment  J#*- 

jÙmi-ir.opoUs.  Voyez  ^idad-rcmmon. 

H  A  L)  A 1  A  ,  pere  de  la  Rciuc  Uiida  ,  qui  fut 
»cre  de  JofiasRoidc  Juda.  4.iîï^  xxii.  1. 

HADDAR  »  un  des  douze  fils  d'irmad. 
OiH^.  tttv.  15.  Le  même  que  jtUai,  i.  t*t.  i. 

ÎO- 

HADDASA.ou  Chadafa ,  ville  de  Juda, 
Hitnmjmi»  7"/"^ Euscbc  :  d]  du  qu  elle  ctoit  prés 
^Jjif».  de  Taphiue.  SauU  Jcronie  liloit  Gofbnx  s  mais  il 

[t)  R»i.  m   rcnnrqae  que  c'eft  une  faute.  Les  Rabbins  (  e } 
irtmm.  ?.  <.   difcnt  que  c'ctoic  une  des  phis  petites  villes  de 
Juda ,  n'ayant  que  cinquante  maifcmi.  Je  Crois 
que  U  vrayc  leçon  d'EuscbccftTif^fl&Mffcnoii 
pas  Tafl.njc  ,  ni  Gofng. 

H  Al->  I  D  ,  ou  c7,.J4//i/,  ville  lie  Bcp.i.uinn.  i. 
Efir.  II.  jj.  &c  1.  E.fibr.  xi.  J4.  Appareninient  la 
. i-,  ^.r  L      même qa'Mida ,  ou  Aditia de  Jofeph  ,{f)Sc 
/  XM.         L»**»      MaccabÉes.  <^)llj  lajplacent 
€.  'i.&  ij.    dans  la  SepbtUa,  ou  dans  la  plaine  de  Juda. 
(jf)  i.Uttt.   Mais  je  ne  fcai  fi  cette  ville  d'//i«</irf  ctoit  ori- 
kii.|t.ziii.  giiuiremcnt  de  Benjamin.  Je  croirois  pliitôt 
qu'elle  lui  fut  cédée  après  le  retour  de  la  capti- 
vité t  Se.  qu'jidid*  eft  la  même  qu'  Mhluûm  >  de 
laTribaoe  Jnda.  /«ywxv. }«.  Ensibe  &faint 
Jérôme  connoiflcnt  daix  villes  à'jlditha  ,  ou 
d'Adi  :  1  une  ,  prés  de  Gaza  ;  &  l'autre  ,  prés  de 
Diofpi^lis ,  autrement  Lydda.  Tout  cela,  audî- 
bien  que  la  Siphaia ,  nous  cloi^nc  trop  du  can- 
ton de  Benjamin. 

HADRAC ,  ou  jidra.  Voyczcequ'ona 
Ait  ht  Adra,  Zach«rie,ix.  i.  menace  nadrac 
des  efTcts  de  U  colère  de  Dieu. 

HADRIEL  ,  fils  de  Berzella'i  ,  époufa 
Mérob  fille  de  Saiil,  laquelle  avoit  d'abord  été 
(h]  I  Rti.  promife  àDavid.  (  /;  )  Hadriel  en  eut  cinq  fils , 
a"m  "st*"  «^fquds ïw'nt  livrez  aux  Gabaonites,  pour  être 
av  1  .t  J  '<^^  mis  à  mort  en  préfence  du  Seigneur ,  en  vcn- 
,0,,.  avant  gcanccdaU  cnaut6  qne  SUil  leur  aycnl  avoit 
l'Eie  vulg.  exercée  contre  les  Gabaonitcs.  Le  Texte  du  fe 
joi?.  cond  Livre  des  Rois ,  xxi.  i.  porte  que  ces  cinq 

fih  ctoicnc  de  Michol  &  d'Hadriel  :  mais  il  y  a 
toute  apparence  que  le  nom  de  Mi^tol  eft  mis 
pow  cmi  46  Jftiwt  i ouqtiB Michol  adopta 


HA 

les  fils  de  fa  farur  Merob.  '  ■•^J  "j 

H  .\  G  G I ,  fécond  fils  de  Gad.  Genef.xm  ' 
itf. 

H  A  G  G  l  Â ,  fiUs  4c  Samaa ,  anda  dcfixn. 
dansdeMétafit.F«r.vi.  '' 

H  A  G  G I T  H.  Voyez  ^gpth. 

HAGIOGRAPHES.Cenomfignificw 
général  des  Ecritures  fainccs ,  dignes  deref- 
pccl  i  foit  qu'elles  foient  canoniques  &  inlÛ- 
rccs  ,  foit  qu'elles  traitent  fimplcment  ^ 
cliofcs  faintcs ,  &  qu'elles  foient  éaitcs  à  la 
maDicre  des  Ecritures  facrées  &  infpitccs.  (  t  )  (t\  ru,c.- 

Mais  le  nom  à' Hagic^nfhts ,kAonat  pro-  o-i»  f,^'., 
prement  aux  Livres  facrez ,  que  les  Hébreux 
nomment  Cethubim  s  car  ilsdillinguenttousks  f 
Livres  canoiniqacs.  de  l'anciea  Teftâment  en  i^mT 
trois  claflêi  i».  LaL6i.-i*.LesPropliétei.  ç.  smi,. 

Les  Hnv'ioa;rjphes  ,  ou  Cctl'ubm.  {  b)\\s  comp-  jj] 
tcnt  cinq  Livres  de  la  Loi  ;  c'ell  le  Penrataïqtic,  ^'^S^.mUt. 
ou  les  cinq  Livres  de  Moyfe  ;  huit  Livres  des 
ProDhcres,  fçavoir     Jol'ué  ii".  lesluges& 
Rutn ,  qui  n'en  font  qu'an  ;  f.  les  prâmer  & 
fécond  de  Samuel ,  qui  n'en  font  qu'un  parmi 
eux  ;  4.°.  les  deux  Livres  des  Rois ,  que  nous 
connoillôns  fous  le  nom  des  troifiémc  &  qua- 
trième Livres  des  Rois ,  &  qui  n'en  font  qu'un 
chez  les  Hébreux  ;  5».  UàXc }  6*.  Jcrémie  -,  7'. 
£zéchiel  \  V.  les  dîouze  petits  Ptophétcs^qui 
ne  compofent  qu'un  livre.  Voilï  les  Livres 
qu'ils  comprennent  fous  le  nom  de  Prophètes. 
Eutin  les  Hagiographcs  (ont  au  iioniDrc  de 
iicul  ;içavoir,  T.  Job  ;  a*,  le  Pfcautier  divisé 
en  cinq'  panies  j     les  Proverbes  i  4°.  1  Ecdc- 
fiafte  $  f.  le  Cantique  des  Cantiques  ;  6°.  Da- 
niel} 7".  les  deux  Livres  des  Paralipoméncs , 
qui  n'en  (ont  qu^ln  chez  les  Hébreux  >  8*>.  les 
premier  &:  fécond  Livres  d'Efdras ,  qui  n'en 
ront  qu'un  parmi  les  Hébreux  ;  p"-  le  Livre 
d'£ftbe[.  Saint  Jér Ame  ajoute  que  quelques>nos 
comptait  onze  Livres  d'Hagio^phcs^eoy 
mettant  Ruth  &  les  Lameotatiom , 
deux  Livres  difFcrcns. 

Dans  fa  Préface  fur  Judith  ,11  dit  que  le  Li- 
vre de  Judith  eft  mis  par  les  Hcbrciix  ;u;  r.inj 
des  Hagiographcs ,  dont  l'autoritc  ne  peut  fer- 
vir  à  appuyer  les  chofcs  conrellécs.  U  dit  (  c  )  la  ''1/^'"* 
même  chofc  du  Livre  de  Tobic.  11  remarque  ^ 
que  les  Hébreux  ne  le  reçoivent  pas  au  nom- 
bre des  Livres  lacrcz  &  canoniques ,  mais  feu- 
lement au  rang  des  Hagiographcs.  Enliu  dans  fa 
Préface  fur  Daniel ,  il  reconncrft  que  les  Hé- 
breux admettent  onze  Livres  pomi  les  H^o- 
graphes.  D'oiL  fou  peut  aisément  connaie 
deux  choies.  La  première  ,  que  du  tcms  de  faint 
Jérôme,  les  Hébreux  n'étoientpas  fixes  fur  le 
nombre  des  Hap^iot'^r.iphcs  ;  i'  .  qu'ils  reioM- 
noiflùient  deux  fortes  d  Hagiographcs  ;  les  uns 
lacrcz  &c  canoniques ,  &  les  autres  d'une  auto- 
rité bien  infibieure ,  &  qu'on  n'etnpioyoitpas 
(fans  les  «KIpmes  de  Religion. 

HAÏ,  ville  fituéc  prés  de  Béthel  ,[d)ï \W-  ^/X*»"' 
cidcnt  de  cette  ville. (f  )  Les  Septanre  l  appcl-  j,) ca^f.iii. 
lent  Agai  ,t£  Joiëph  .^^4  ;  d'autres ,  Aiath.  |, 
Jofué  ayant  envoyé  contre  la  ville  d'Haï  une 
troupe  clc  trot*  mlDe  hommes, (/)  Dieu pcr-  IH^'h^l^ 
mit  qu'ils  forent  rcpoutTcz  ,  à  caufe  du  péché  \ 

j«»  I?  •  ■  !■  L       U'       J  I  'iaU.tff\■ 

a  Achaii ,  qui  avoit  viole  1  anatncmc  de  la  ville       j  c 

de  Jéricho, Cl)  prenant  pour  lui  quelque  chofe  ii4-.jtj.'c 

du  butin.  Mais  après  l'expiation  de  ce  crime ,  Tut; 

Haï  fot  priîb ,  brûlée  .  &  ficoutée  pu  les 

Hébreux. 

HAlN>oa£«,oa£ls.(()aiCRiieiiguific  ^«^f" 
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(()  1.  U*et. 
lll.I»>  &  }< 

9- 

[1)  HintnyiH- 
i»  VII. 


il  A 

a»  fmmne ,  &  entre  dans  11  compofition  de 
plufieurs  noms  de  villes  de  U  Palclmic  Voyez 
ci-devant  En,  de. 

HALN-SEME  S,ou  Aim^femùtoa  E» 
fimtt  ,aa  Hir-femés .  la  viUe  du  Sblât  Elle 
étoit  dans  le  partage  de  Juda.  Jofue  xv.  7. 

H  A  L  A  ,  (  «  )  pays  au-delà  de  l'Euphratc ,  où 
les  Rois  d'Aflyric  tranfponércnt  Icslfraclitcs 
des  dix  Tribus.  On  n  en  Içait  pas  diftinâcmcnt 
la  firuacion. 
H  A  L  L  E  L  U-I A  H.  Voyez  ulUtbàa, 
H  AL  M  A, ou  H4AM«Aj{i)  terme  Hé- 
breu ,  qui  figolfie  ime  vJcis*  •  une  îeimepedbo- 
ue  que  l'on  tient  enfermée ,  à  la  mante  redes 
Oricntanx  ,  &  éloignée  i\c  tout  tommcrcc  avec 
Icshommcs.  Les  Autcu-^sdt  s  Livres  Jcs  Mac- 
cabces  ,  (c)  &:  celui  de  rLcckiLUtuiix  ■;  d  ] 
donnent  aux  filles  l'cpithcte  d'cnFcrmccs  &  de 
cachées ,  pour  les  dittinguer  des  femmes  ma- 
riées ,  qui  paroiâènt  quelaucfins  en.pnbUc. 
Saint  ]crôme(«)diftingue  *«riii{«»niK(eane 
fille  ,  î'alnij  ,  une  vierge  ,  en  ce  que  celle-ci  n'a 
jamais  paru  aux  ycu.\  des  hommes.  C'cft  fa 
propre  iigiiiiication  dans  la  Langue  Punique 
ou  l'hcnicienne  ,  qui ,  comme  on  fçait ,  cil  la 
même  que  la  Langue  Hébraïque.  Ainll  quand 
lîàïea  WfCnparuntdclAïuÛàacedu  Mcilic  : 
Utiv*ftijefwirr»r<,<^ai;/SMMra,les  Jnii^  an- 
ciens l'ont  entendu  d'une  vierge  ,  dans  la  ri- 
oucur  du  terme  ;  &c  les  faints  Evangcliftcs  ont 
eu  loin  de  nous  marquer  cette  circondance  , 
comme  un  des  caraftéres  cflcntiels  du  Mcffic. 
Voyez  ci-devant  y!lma. 

Dans  le  titre  du  Ffeaume  4.;.  félon  les  La- 
tins, ou  4£.rclon  les  Hébreux ,  on  lit  :  In  fitum 
finis  Core ,  pro  arcams  ,  que  l'on  traduit  :  Pom 
la  fin  aux  enfw  de  Coré ,  pour  Ut  fecrttt.  L'Hé- 
breu porte  :  .i'"  C'nf  de  muOque  dc  Ijf  imillede 
Cori ,  qui  prcfide  m  cbceur  des  jeunes  jiUcs  ;  à  la 
lettre  ^al-halamotb ,  fur  les  jeunes  filles.  Nous 
avons  montre  dans  le  Commentaire  fur  les 
,f,,M.. ,  Pfeatimes,{/)  qu'il  y  avoit  quelquefois  dans 
mSS\s  le  Temple,  &  ordiiiaiiCQKiic<iai»ksccrémO' 
nies  publiques,  des  chonrs  de  lennesIRles,  qui 
chamoicni ,  &  qui  faifaicnt  leur  partie  dans  la 
mufiqtte.  On  Ht  le  mcmc  terme  bal-balamoth  , 
à  la  tctc  du  neuvième  Pieaiimc  ,  &  les  Inter- 
pictes  y  cherchent  bien  du  myilcre  ;  les  uns  di- 
fifttr  que  bdamoA  .  o»  ttmoth  »  fignifie  un  inf- 
tnnnent  de  muiigiK  }  d'aiwes»  qu'il  déligne 
des  myftcres  cacncr.  Mais  nous  l'expliquons 
firoplcmenc  des  ch  rurs  de  jeunes  fillct  *  aiofi 
que  nous  l  avons  dit  ci-devant. 

HALCATH.ou  ville  de  kTribu 
d'Afer./o/wf  xix.zj. 

H  A  L  H  U  L  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  (i  ) 
Saint  Jérôme  (  i  )  dit  qu'il  y  avoit  un  petit  Ueu 
nonuné  AMd ,  nRtd'nébnMk 

H  A  L 1  i€  T  U  S  ,  c'eft-à-dir* ,  mgle  marine. 
Saint  JêrônK  fe  fert  de  ce  terme  après  les  Sep- 
tante ,  pour  marquer  une  forte  d'aigle ,  qui  pa(- 
tn  tMk.xi.  Ibilpour  impure  chez  les  Hébreux.  (  i  )  L  He- 
ilvmt-Mt.  biea  potte  h^cmnah ,  &c  Bochart  aoit  qu  il  li- 
I».  arm    gntfie  une  factc  d'ai^  nommée  valeria  ,  ou 
faigknolrt. 

H  A  M  ,  on  Hem ,  ou  Cft«i,  I?ay»  des  Zu- 
zims ,  dont  il  cil  parle  dans  la  Gcoéfe ,  xiv.  5. 
L'Auteur  de  la  Vulgatc  traduit  odorhhomor 
vainquit  les  Réphaïms  d  Afbnith  Carnaim , 
^ktZieçnas apte  eux  .-niais  l  i  IlIhcu  poric:  Et 
n)emf.xiy.  la2KàmJ4mfIim,oud»asHam.U)  On  ne 
,.t=>nm  |âttqiidkàoitkfimniaudecep&ysdeir«M. 


m- 


.  VI.  76. 
ville  de  refuge  dans 
lue       ;i.(4)C'crt peur-  (.)  TVl  flOlt 


(il  Httrmjm. 
toi  "  • 


(  M 1  TtTom. , 


HA  ' 

HAMATH  ,  Hamathêm^ 
vaut  yimatb ,  .-  mjthécns. 

1 1  AMD  A  N  ,  fils  de  Difon  ,  defcendaotde 
Schir  le  Horrécn.  Genef  xxxvi.  16. 

H  AM  O  N  ,  ou  Chamon ,  ville  d'Afcr.  Jofne 
XIX.  tSL  Je  nc&ai  fi  ccn'eitpasUmcme  que 
ObMM»  attribuée  à  N^tali.  1 .  Ptr 

HAMOTH-DOR      '  ' 
laTribu  de  Ncphtali.  J  . 

erre  Hamatb  ,<ju  Ch.iw.itl'  de  la  mcmc  Tribu,  cJ». 
Jofue  XIX.  5.  que  l'on  tioit  être  la  ville  de  1 1- 
bériade.  Le  nom  de  HMuttb ,  ou  Chjnuth ,  fc 
donne  d'ordinaire  aux  lieu  où  il  y  a  des  bains 
d'eanz  duodet.  Voyez  iKtfatJtiir. 

H  A  M  R  A  M ,  fils  atné  de  DiToQ ,  de  la  ra^ 
ce  de  Séhir  le  Horrécn.  i.  P^ir.  1.  41. 

H  A  M  U  E  L ,  fils  de  Mafma.  1.  Pir.  iv.  iC. 

I  l  A  M  U  L ,  61s  de  Phares ,  Chef  de  la  la- 
millc  des  Haïuiliaes.         XiiX.  la.  fieMMi 

XXVI.  XI. 

HANAMEEL.filsdc  Sellum ,  8c  patent 
de  Jércmie.  qui  vendit  à  ce  Prophctetu  cbamp 
qu'il  avoïtà  Amthoth.  (  b  ) 

L  H  A  N  A  N  ,  pere  de  Rinna.  1.  P^r.  i  v  10. 
II.  H  A  N  A  N  ,  tils  d'.^fcl,  dclaTn'Du  d  Alcr. 
I.  P«r.  viii.  )7. 

HANANEEL,  donna  (on  nomàunetour 
de  la  vilîe  de  Jciiiralcin.  (  r  ) 

I.  HANANUpere  duPropliéteJéha.(^ 

II.  Hamani  ,  Prophète, (  e)quivintttonver  tf<^-  «• 
AfaRoi  de  Juda,  &c  lui  dit:  Parce  que  vous 
avez  mis  vôtre  confiance  dans  le  Roi  de  Syrie  ,  ^/)*' 
&  non  pas  dans  le  Seigneur  ,  l'arniée  du  Roi  de  i. 
Syrie  s'cll  échappée  de  vos  mains.  On  ne  fcait   (■'J  *• 
pas  difUnâemcnt  à  quelle  occafion  ce  Propné- 
te  tintcedifcoursauRoi  i  mais  Alàk  fit  anî- 
ter     metnre  en  nrifim,  &  exerça  en  méme- 
tcms  plufieiiavioleocescoaticlbnpei^.(/)  (,i|.«M.m. 
Quelques-uns  vedent  qnecetHaoanî  Iblt  le  7. 
pere  du  Prophète  ]chu.  Mais  cela  n'cft  pas  fort 
clair  par  l'Ecrinire.  Jéhu  prophétifbît  dans  le 
Royaume  d'ifracl ,  &:  Hanani  dans  celui  de  Ju- 
da. Jéhu  lût  mis  à  mort  par  Baià  Roi  d'Ki^aiil , 
qui  mourut  l'an  du  Monde  3075.  &  Hanani  re- 
prit Afa  Roi  de  Jnda  t      t^p^  depuis  1049. 
)u(qu'en  )090. 

111.  Hanani,  Lévite  &  Muficicn  ,  qui 
avoit  le  dix-huiticme  rar.g  dans  l'ordre  étaoli 
par  David  pour  le  fcrvicc  du  Temple,  {g  )         if^i  f», 

I.  H  ANAN1AS  ,  fils  de  ZorobabeL  i.  x>.x.^.&ij 
Par.  tu.  19. 

II.  Hamamias,  fils  d'Afnr.fiuuc  Prophète  de 

II  viOedeGabaon,  (h  )  lequel  étant  venu  au 
Temple  de  Jénifalem  la  qiutriémc  année  du 
rcgne  de  Scdécias  Roi  de  Jnda ,  (  i  )  dit  à  Jé- 
rémie  en  préfcucc  de  tout  le  peuple,  Ôc  des  Prc- 
ircs:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  J'ai  brise  le 
joug  du  Roi  de  Babylonc.  Dans  deux  an»^  le  te- 
rai  rapporter  iciles  vafes  de  la  mailbn  du  Sei-  )»j 
gneur ,  que  Mibuchodonofor  a  emportez  à  Ba- 
bylone ,  &  je  ferai  revenir  ici  Jéchoaias*  &  les 
autres  captijfs ,  qui  ont  été  emmenez  à  Bab^fo» 
ne.  Jérémic  lui  répondit  :  Ainfifoit-il  i  que  le 
Seigneur  daigne  exécuter  ce  que  vous  vcneî  de 
dire.  Mais  écoutez-moi.  Je  ne  fuis  pas  le  fcul 
Prophète  qui  ait  annoncé  des  maux.  L'événe- 
ment eft  b  vnye  iliftUicatioa  des  Prophètes. 
On  verra  Û  œ  One  )e  vous  annonce  arrivera. 
En  méme'CeiMnaoiDiaaÊifitles  liens  que  Jé- 
rcmie i^rtoit  dnai»C|uelque  tenu  fur  fon  coû, 
en  figure  de  h  rature  captivité  du  peuple  de 
Jttda.}  9c  les  «yaat  brifez ,  il  dît  :  Voici  ce  qoo 

Tt  il) 
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«II. 


»V  HA 

xJit  le  Sdgnctn-  ^  AioftiURS  deux  ans  jebritoi 
le  joug  du  Roi  de  Babylone.  Comme  JMmte 

Çc  rctimit  ,Ic  Scignciir  lui  infpirA  Ac  rcttuirncr, 
6c  il  dit  :  Hananias  ,  vous  avct  brise  des  tluî- 
oes ,  &  un  joug  de  bois ,  mais  le  Seigneur  vous 
en  iniporcra  un  de  (et.  Et  puifquc  vous  scdai- 
(cz  ce  peuple  par  le  nienfongp ,  vaa$  tooatnt 
dans  ccrtc  annc-c ,  parce  que  vous  avez  parlé 
contre  le  Scigiiciir.  lit  H aainias  mourut  dans 

raniiéc.  (j) 

H  AN  A  T  H  O  N  ,  ou  Channathots ,  ville  de 
hTribnijeZaibulon.7t>/i<f  XIX. 

H  A  N  E  S ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  Uàïc , 
(  *  )  &:  que  faint  Jérôme  croit  être  fi»  les  fron- 
ticrcs  de  Ittliiopic.  [c]\.c  Chaldccn  5v: 
nouveaux  Interprètes  croycnt  que  Hancs  cil 
mifepour  Taphnje ,  c'eft-à-dirc ,  Daphmt  Pelu- 
jS««voîline  de  Damiete.  Les  Sepuote  n'ont 
pas  1û  rtatiT. 

H  A  N  N  t  K  F-  R  ,  ville  Je  Ncphtali.  (  d  ] 
L'Auteur  de  la  V'ulgaie  l'a  joint  a  /id ami  de 
cette  forte  :  ^démi  aux  tfi  Ni ci  b.  Les  Rabbins 
{e)  difcoc  qu'on  lui  c^n^ea  Ibu  nom ,  &  qu'on 
l'appelU  dans  la  fuite  Ziadatr. 

HA  N  N  l ,  Lévite  qui  rc\inc  dc  kl  capùnti 
de  Babylone.  i.  Efdr.  xn-  9. 

H  A  N  N I E  L  ,  fils  d'Epho  J  ,  -le  la  Tribu  de 
Maiiafbe ,  Fut  un  des  Dcpu-cz  pour  aller  conli- 
dércT  La  terre  promile.  (f) 

H  A  N  N  O  N ,  fils  de  Naas  Roi  des  Ammo- 
nites, fort  conntt  dans  ITcritm-c  par  l'inftl- 
tc  qu'il  fît  aux  Ambafîhdeurs  de  PiviJ  ,  qui  l'é- 
toiciit  venus  compliincsitcr  liir  la  mort  de  Naas 
ion  pcrc.  Haanon  ayant  écoute  quelques  mau- 
vais Coofeillers ,  qui  lui  dirent  que  LMvid  n'a- 
voitenvui;cnK  de  découvrir  les  endroits  les 
plus  foiblcs  du  pays  ,  pour  cnfuiic  l'art aqucr 
avec  avaiu.igc  ;  (^)  fit  couper  les  habits  des 
Amba''iidc\irs  julqu'à  l.i  niditic  du  corps  , 
leur  fit  raicr  la  barbe,  &  les  renvoya  dc  cette 
Ibrte.  David  irrité  d'un  procédé  lî  indigne,  dé- 
clara la  «ucrre  aux  Ammonites ,  &:  envoya  con- 
tre eux  Joab  avec  l'élite  dc  (es  troupes,  (h  )  Les 
Ammonites  avoicnt  fait  venir  du  Icconrsdc  la 
Sy^ic  ,&  de  delà  l'Euphrate  ;  mais  Joab  ayant 
donné  une  partie  de  rarmce  à  Ton  Frcrc  Abifà'i, 
attaqua  ks  Syriens, poubnt  qu'Abilaï atia- 
qwMt  les  Ammonites.  Ils  vainquirent  des  deux 
câ«l,&di(îîpérei)t  tout  ce  quîfc  trouva  de- 
vant eux.  David  avant  reçu  ces  nouvelles,  palla 
luiomême  le  Jourdain  avec  le  refte  dc  fcs  trou- 
pes »  Ac  battit  les  Syriens  en  bataillerangée. 

L'année  (irivante  ,  (  i }  la  guerre  continua 
contre  les  Ammonites,  f  ^1  David  envoya  Joab 
pour  faire  le  licgc  dc  Kabbath  Capitale  des 
Ammonites.  Ce  lac  pcniiint  ce  liégc  que  ce 
Prim  e  tomba  dans  l'aduUcre  avec  ttetfàbcc , 

qn  il  fit  tuer  Uric  par  le  glaive  des  cnfans 
d'Ammon.  Lorfquc  la  ville  tut  réduite  aux 
abois  ,  Joab  en  donna  avis  à  David  ,  qui 
vint  a\cctc  rclb  d'ifracl ,  prit  la  ville  ,  fît  pcnr 
les  habitans  finis  le  tranchant  des  couteaux , 
&fous  des  train(>irs,&anpoitauntrés-grand 
bntin.  U  en  ulà  dc  mêmeenven  les  autres  villes 
des  Ammonites. 

H  A  N  IJ  M  ,  fils  dc  Sclcph  ,  coutribua  à  U 
conlbncluiii  Je  b  porte  de  U  Vallée  ,  après  le 
retour  de  Uabvlone  ,dutems  dcNéhcmic.  (/} 

HAPHARAIM,  viUcde  la  Tribu  dlf- 
uàas.  (»)  Eosébe  dit  que  de  fbatems  il  y 
avoir  on  lieu  nommé  .y^f^ar^âm  tiLdx,  milles 
de  Légion ,  vers  le  fcptcntrion. 


H  A 

H  A  P  S 1 B  A ,  mère  de  Mandfsê  Raî  de  jg. 
HAPPHIM.fils  deMacfair.  1. f 4r.vi(./i.  ' 

15. 

HARAD,  ou  Harcd  ,  fontaine  3'Arad, 
Jitdic.  VII .  > .  dans  le  Grand-Champ ,  au  pied  du 
mont  Gciboc. 

H  A  R  A  N  ,  iîls  de  Caleb ,  &  d'fipha  & 

concubine.  (  b  ) 

H  R  A  N  ,  ou  Charan  ,  ville  dc  Ménjpot.!- 
mic.  C'cllTa  famcufc  ville  dc  Charrcs ,  litucc 
entre  le  Chabor.is  &i  l'Euphrate. 

HARBONA  ,  E«nK|tK  d'Afliiénit  .  fit 
mourir  Aman  (  e) 

H  A  R  !■  T> ,  cm  Hirrd.  Voyr?  .-frad  ,  ville 
de  la  l'ribu  de  jiuia  ,  tlans  la  paiiic  la  plus  mé- 
ridionale dc  celte  Tribu. 

HAREM,  dont  les  cnFaos  revinrent  dc  Ba- 
bylone au  nombre  dc  troiscens  vingt.(rf  )       ...  ,^ 
HAREPH.  Ses  cnfans  revinrent  dcBaby-  ,j' 


lone  au  nombre  dc  cent  douze.  (  e  ) 


H  A  R  fi 'S  ,  montagne  de  la  Tribu  dc  Dan,  14. 
où  les  Daniccs  lurent  rcderrcz  par  les  Amur- 
rliécns.  (/  j  . 

HARETH.focÉt  de  la  Tribu  de  Juda.  '^'•'^'•w 
ml  David  le  retira  (iiy%nt  la  persécution  de 
Saiil.  (^)  Is\'  Sm. 

HARIM.la  troUicmcdcs  14.  familles  Saccr-  «n  /- 
dotales,  (b)  Les  dclccndans  d'Harim  rcvin-  |A)  1.  f„^ 

rent  de  là  captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  ^'^  *■ 
dixmiUedix-fept.  (i)  Il  yen  eut  de  cette  fa.  (i)i.^i,.„, 
mille  ,  qui  ayant  épouse  des  femmes  étrange-  »*• 
res ,  s  on  scparcrciii  p^'iir  nbcir  àla  Loi  (  j^)     (  )t.tlè.t, 

H  A  R  M  A  ,  ou  (  horm.i ,  ou  //PfN^,  ville  *•* 
de  la  l'ribu  dc  Juda ,  &:  cniuite  cédée  à  celle 
de  Siméon.  (  /  )  Ccft  b  même  ville ,  ou  le  me-  (/)  „ 
me  lieu  à  qui  les  Hébreux  donnéicnt  le  nom  jo.  in,|.' 
é'Hvm*  ,  c'cft-à-dirc  ,  anarhcmc,  après  avoir 
vaincu  le  Roid'Arad  [m)  \'(iycz  Hormi  tlle  (a)^^.^, 
cil  nommée  ^rma.  1.  Reg.  xxx.  jo.  Elle  i'ap-  j. 
pclloit  sephaatb  ,  avant  que  les  IfraclitesM 
cullênt  doimé  le  nom  d'Jivrm0,oaHarm 

H  ARNAPHER,  fécond  filsdeScpha. 

I.  Par.  vil.  i6. 

HAROD.  Ceft  le  lieu  de  la  nail&nce  de 
Semma&diKltca,  deux  vailfans  bommes  de 
l'année  de  David,  (m)  Dans  un «ntie endroit,  (*i  :• 
f  0  )Semina  eft  fumommé  jfmritrtSemuie  "in.tf. 
ylrari  ;  Se  dans  les  Paralipométics  ,fp]  Semma       '  ""ï' 
jirorites  ;  &  dans  le  même  Livre,  (  q  )  Sammoth 
de  Jc^tr.  1,. 

H  AROSETH  DES  GENTILS, ville  ' 
fuuécfurlelacSéméciioa.lieB  de  la  demeure 
de  Sifara ,  Général  des  troupes  de  Jabin  Roi 
d'Hazor.fr) 

HARPE,  forte  d  indrumcnt  de  mufiquc , 
allez  connu.  On  traduit  d'ordinaire  le  mot  de 

0'rW«,oudeaii)ir«j(i)par,lalitipeiAron   

dépeint  David  avec  une  harpe  :  mais  on  peut  ]Jr  .tjàtu- 
afsurcr  que  cytbara  fignific  la  lyre  ancienne  , 
que  nous  a\  ons  décrite  ci-devant  fous  le  ni);n 
de  guitarrc.  Ou  peut voirnôtre Diâcrtation  fur 
les  inllrumens  de  mofique  des  anciens  Hé- 
breux. Le  »eiel,{t)  ou  nable,ou  pfaltérion  (t}V3i)£M 
ancien ,  avoit  qnelquc  rapport  à  nôtre  harpe  :  nMm. 
mais  ce  qui  lui  reflcmbloit  le  mieux ,  ctoit  le 
hajur  ,  ( M }  ou  inlfa-umcnt  ii  dix  cordes ,  dont  il  im»»»- 
ed:  iàit  mention  daiu  les  Pilaumcs.  LadiffS-  jmr.itttA^ 
rente  ^'il  y  avoit  entre  le  M^.&leA^lSir,  ém 
étoit  que 'le  premier  avoit  le  ventre  creux  te 
réionnant  par  le  haut,  6c  fc  touchoit  par  le 
bas.  Le  bàfur  au  contraire  avoir  loii  ventre 
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H  A 

creux  par  le  bas ,  Se  fe  touchoic  par  le  haut. 
H  A  R  S  A ,  Chef  ârfiutuUc.  i.  Bfdr.  11.  51. 
HA.&UPH.  Scpbatb  •  un  des  bnvcs  de 
i>Mid,-cftAraoi9néllai»hiR.  (i>  )  : 
H AK  Ù  S ,  ocre  dé  'Mdlâhwwtrj  feaune 

I.  HASABIAS,iii»drAiBdiasUiiÎM.i: 

II.  HASABiAi,  Lévite ,  fils  d'Idithoa  (<} 
Lcs^eiCGtubns  d'Hafidnasenrenc  le  éamiàta» 
nn^pliMii  les  Lévites  qui  chahtoicncdans  k 

(^'•'*^-«»-  Temple. (rf) 

" -   ^  H  A  S  A  D I A  N ,  fils  de  Zorobabcl.  1.  P». 

III.  10. 

•    .       HASAR-SU  AL,ou  i/i«r-/i»«/,VTllcdc 
"'   «     .  It  Triw  4e  Suncon ,  ou  de  Jtidi.  ioftK  xv.  tS. 

CtaMrnflf.  fignffierk  demeure dormiard. 


HAS AR  SUSIM, 


Ch/it,a  SuJiiJ). 


^M.Vm,  ville 


de  SiiiKon.  1.  /'jr.iv.ji.  Chja^ur  jt^[f}  hgmfic 
la  demeure  des  chevaux.  ËQeÔknonâmte 


:^fr Mifj  ,  jaftie  xix. 
HASBADAN 


ii-)i..Sfdr.yiï. 


M- 


11. 


Lévite ,  qui  ctoit  à  U 
guHfaedrËlîinu  (PeodMC  qu'il  UlôitbLoi.(f) 
H  A  $  EB I A  S,  Miâns  d\iiie  ^kniM  ntf  ft 
Ccila,  cotitribua  mliârimcnriic»iiiiii$<te Jé- 

rufâlcni.  (  h  ) 

HASi:M.  Ses  tlcfccndans  revinrent  de 
Babylonc  au  nombre  de  trois  cens  vingt- 
buit.  { i  ) 

HAS£RI M  ,  Utftntb,  H^êr  .  jl^ere- 
AOm,  jCcf  -doms  ne  iigoifienc  que  k  même 
cbofe,&  foin  cnc  fe  mènent  devant ksnomt 
defiçui.  J/j^cr  ,  cm  Chai^n  lignifie  tm  parvis , 
ouanedcmcurc  Nous  connoillbiK dans FAra- 
tne  Pétccc  une.viUc  d'Haior ,  qui  di  apparcm- 
mtat  k  même  que  JUtnfrrim ,  qui  éioit  l'an- 
tfenM  cfeiaqgc  »  Hiféais ,  avant  qu'ils  fuf- 
feni  cbaflin  par  les  CMpbturim,  (  {)  ou  ks  ha* 
bitans  de  l'illc  de  Crite  ,  qui  s'habitadrent 
dans  i.t  l'alclline.  C  eft  auflî ,  fclon  toutes  les 
app.ucnccs  ,  la  même  que  Ha^croth ,  où  les 
Hébreux  campèrent  daus  leur  voyav^C  du  dé- 
fat.  (  l.) 

-HASS.E M  O N ,  ou  Hafmum ,  ou  Hafe- 
Jhu  I  oa  Bftm ,  Efimut»  £/êin«M,  viUe  dans 
k  partie  la  plus  nwridionalc  de  Juda.  (•) 

H  A  S  U  B  ,  un  de  ceux  qui  contribuèrent  «û 
bâtimtnt  dci  murs  de  Jérufalem  ,  après  le  re- 
(ii)i.^ir.ni.  tour  de  la  captivité.  (  n  )  U  bâtit  la  tour  des 
fours ,  aide  de  Mclcbias. 

HASUAL  Ses  deftxndans  revinrent  de 
Babykme ,  au  nombre  de  deux  corn  Vingt- 
trois.  { *  )  .  , 
HATTUS.fiU  de  Sédiénks,dek  ra<c 

deDavia.(p) 

HAVOTH-JAIR,  (?)  bourgs, ou  ha- 
meuixde  kùCr.  Us  Ctoiauau  nombre  lie  loi- 
xaM»i  «Bp^ek  do  Jourdain ,  dans  la  Batancc , 
ven  les  montagnes  de  Gakad ,  &  dans  le  can- 
ton qui  ftit  cU-uné  en  pamjie  à  k  demie  Tribu 
de  Maiwlst^  }ajr  de  k  Tribu  dcMaoafséJes 
conquit ,  &c  leur  donna  fon  nom. 

H  A  V  R  A  N  ,  CbavTin ,  ylurat ,  jltirimitt , 
paYsauvoiûnagc  de  Danaas.  Voyez  AutAt^. 
HAUTS  LlEUX.en  Hébreu, 
M}.a«.iit.  ^v^ijgàa^Bxtelfa.  Il  en  eil  fomoK  parlé 
«.«.xii.p   j^ns  l'Fcriturc  ;  { r  )deksProphéGnne lepTO- 

<^c"'  piusdB«aei««*atoL,q^ 


mil.  17. 
It. 
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11.19. 

»».  1.  ^r. 
vtn.a. 
1*1  w«* 


H  A  jîr 

loUan.^  que  l'Ecriture  na  donne  qu'à  peu  de 
botis  Princcs,d'xi/eW  démdlIctfMiKf  Ikux  (  &; 
plolîenA  d'entre  ttW ,  qooîquo  zéletpour  lob-' 
KTvancedekLbi'^imirent  pas  le  courage  dd* 
rainer  ces  hauteiiM/  de  tfcBtttdfcT'fe  pamte: 
d'y  aller  facTifitfr.-  ■  '. , .       ^  •   "  \ 

l  es  hautb  Itcu.x ,  tandis  que  le  Teninle  du 
Seigneur  ne  hjt  pas  bâti ,  n'avoicnt  rien  de  fort 
contraire  aux  Loixdtl  Seigneur ,  pourvii  qu'on 
n'y  ador&t  qiie  >bii  ,&  qu'on  n'y  ofirît  ni  en- 
cens, ai  viâimesaax  Idoles.  11  fcmble  que  foii» 
k»JiM|BS»iUétoiencioUreii  dfSfUnuUaoflint' 
des  mriices  en  pkis  d'un  MA«lt hors  dtr 
TabcTiiaclc  ,  &:  ûc  la  rrc fciue  de  l'Arche.  Soujf 
David  aitme ,  t>i>  l.icrihou  au  Seigneur  à  Silo 
à  Jérufalem ,  éi  à  (jabaon.  iMais  depuis  que  le 
Temple  tut  birtj  &  quo  k  dcnteurc  de  l'Arcfac 
fut  faxéc ,  on  ne-  ^«Hdt  f4nk  de  facrifier  hors  de 
icTuiàicin.  Salomon  au  commehceoMoc de  Ibft 
règne ,  alla  en  pèlerinage  i  GabaâtkT'Mâkde^ 

pnis  f  ;:  r;  nis  ,  .>n  nC  Voit 

iimc  liurs  lIu  Temple. 

Les  hauts  lieux  furent  fort  fréquenter  dans 
le  Koyaiunc  d'ifracl.  Le  j>aiplc  fuperftitieux 
attdki.qiiclqucfois  fur  les  montagnes  fanclifîcc^ 
pÉrkprièfinice  d«S  Patriarches  &  desPrnphé-' 
•CS.-fl&Mtlesap^parilloinsdu  Seigneur ,  pour  v 
tendre  Ton  culte  au  vrai  Dieu.  \\  nt  manquoit  à 
ce  culte ,  pour  le  rendre  légitime ,  que  de  le 
faire  au  lien  que  le  Seigneur  avoir  choifi.  Mais 
louvcnt  (vir  tes  hauteurs  on  avioroit  las  Idoles , 
Ce  on  comniittou  nulle  al)ominations  dans  les 
bois  de  tutayc,  dans  les  eavcrncs ,  &  dans  des 
tentes  confàcrces  à  la  prolUtution.  C  cil  ce  qttf 
allumoit  le  zélé  des  kints  Rois  &  des  Propbér 
tes ,  pour  fupprimer  &  démrirc  les  hauts  bcux.' 

HAZAFL.  Le  Prophcrr  Flic  ctanr  au 
mont  Hoieb ,(«)  reçut  onii  c  t^t  l.i  part  du 
Seigneur, daller  facrer  U.i/ad ,  pour  être  Roi 
de  Syrie.    )  Le  Prophète  fc  mit  en  themin  \ 
mais  H  ne  par&lt  pas  qu'il  ait  exécute  cette 
commilTioa  ptf  kirmime.  Ce  fut  Elisée ,  (  e  )     '  J 
qui  pluliem»  années apré*. étant aflédn  côté  "J'^ 
de  D.imas ,  frf)  prédit  à  Hazaël  qu'il  regncroit    i.)  ^  jui. 
fur  la  Syrie.  Voici  ce  qui  fc  pailà  en  cette  occa-  vt  1 1. 


(*)  M 


>7- 


(i)  An  du 
Monde  )ao> 


fion.  Bcnadad  Roi  de  Damas ,  étoit  alors  ma- 
lade. Ayant  appris  que  le  Prophète  Elisée  vc-  ^^^^  . 
noit  du  côté  de  Dan'^as.il  envoya  au-devant  ^  . 
de  lui  H«2aâ«vec  de  ^nds  préfens ,  pour  le  i'Ek  «l^ 
ooiÂtker  Iw  fi  Httkdie.  Hazacl  demanda  an  M4. 
Prophète  li  Bénadad  relcveroit  de  là  maladie. 
ElisLO  lui  répondit  :  Dites-lui  qu'il  guérira  j 
mais  le  Seigneur  m'a  dix  qu'alsurémcnt  il  mour- 
toit.  En  memc-teins  Elisée  parue  cmu ,  il  chan- 
gea de  viiàge ,  &  vetfa  des  latines. 

Hazacl  lui  demanda  :  Pour<iuoi  mon  Scir 
}V.cur  pleutc-t'U  }C'eft,  ditElisée>  parce gae 
IL  Û.U  combien  demoux vous faezanxenknt 
ci  iir.icl.  Vous  brtferezleiws  Villes  fortes, »oo< 
ferez  p.t(rer  au  fil  Je  l'cpée  leurs  jcuiicshom-  . 
nies,  vous  écrafcrez  soutrc  terre  leurs  petits 
cnlàns  ,&  vous  fendrez  k  vcnrrc  aux  femmes 
groflcs.  Hazacl  ré5X)ndit  ;  Qui  fois-jc  moi ,  vô- 
tre fcrvitcur ,  qui  ne  fuis  qu'un  chien ,  pourfîilâ 
derigrandescbares}£liséehitdu;LeSeigiiear  ' 
m'a  révélé  que  vous  feriez  Roi  de  Svrie.  Ha^ 
Zîicl  étant  retourné  vers  le  Roi  fon  Maître  ,  lui 
dit  qu'il  recouvrcroit  la  faute  :  inai<  le  lende- 
main il  l'étotifFa ,  en  lui  mettant  fur  le  vifage 
une  couverture  trempée  dans  de  l'eau  ;  &  Bé- 
nadad étant  mort ,  il  régna  en  fa  place.  , .  ij^^g^ 
Hasoâ  ne dilKn  pas  («)d'exécntcr contre  ji,«tcdaki«iir 

de 
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XIII. 


XIII.  I-  t-  }■ 

ai- 

(  /•)  Vert  Tan 
du  Monde 
avanc 

•  c  iir 
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,j<  H  E 

Ifiaâ  toos  les  nuax  qu'Elisée  avoit  wcdits. 
laiu  âVfflit  (foiRi  le  fiégc  de  Ramoth  de  Ga- 
liad  ,  &  s'ctant  rendu  i  Sanonc  *VM  foa  ar- 
mée ,  (  a  )  Hazaifl  profitant  dé  foo  aUcnce ,  ic 
ictra  lur  les  terres  de  de  là  le  Jourdain ,  ruina 
tout  le  pays  de  Galaad ,  de  Gad ,  de  Ruben . 
de  Mamisi.  depuis  Aroer .  iufqu  au  pavs  de 
Ba&L  llfc  paflànnaficzgrand  nombre  d  an- 
nées .  fans  qu  HaïaafttawooeentTCMife  con- 
U-c  le  Royaiune  de  Juda .  patcequil  «p«  p»» 
cloignc  de  l>ainas.  U  ne  commença  il  affliger 
que  Ibus  le  règne  de  Joas ,  fils  de  Joachas.  (  b  ) 
U  vin  BKtpPC  le  fiége  devant  Gcth ,  il  la  prit , 
marcha  contre  JtaiOdem.  (  c  )  Joas  ne  fe  fcn- 
tant  pas  aflcz  fort  poot  kiii*Iiftec ,  ImiionDa 
tout  f  urgcnt  qui  fe  troova  dans  fa  tréwrs ,  & 
dans  ceux  de  la  Maifon  du  Seigneur  ,  afin  qu  il 
fc  retirât.  L'année  fuivante  ,  l  armec  d  Hazacl 
revint  contre  Joas ,(  ^  )  entra  dans  le  pays  de 
Iuda,&  dans  Jérofalem  .  fit  mourir  tous  les 
Princes  du  peuple      envoya  au  Roi  de  Syrie 
un  trcb-richc  butin.  L'armée  Syrienne  netoit 
nuUcnxrnt  ixMnbrcufc  imais  Dieu  lui  livra  une 
multitude  infinie  de  paiple  de  Juda ,  &  Joas 
kii-mône  fot  tnicé  par  les  Syriens  avec  la  dcr- 
oiéieigpominie.  HaMcl  n'épargna  pas  pUisle 
Roid'lfracl  qu'il  avoir  (ait  celui  de  Juda:  mais 
«n  ne  ftjait  pas  bien  dirtinâement  te  mal  qu'il 
lui  fie  («  )  11  mourut  prerquc  en  mcme-tcms  que 
Joachas  Roi  d'ilracl ,  (/  )  &:  il  eut  pour  fucccf- 
fcur  Bénadad  ion  fils. 

HAZAZEL.  Ceftlenom  qu'on donnoit 
au  bouc  émiflaire.  Voyez  ^^a^el ,  &  BMie 
imijT-iire. 

H  £B  A  L ,  montagne  cclcbrc  dans  la  Tribu 
d'^hnSai  »  prés  la'villc  de  Siclicm  ,  vis-à- 
visla montagne  de  Garizim.  Saint  Jérôme ,  Eu- 
s£be,&  qudqtiet  autres  après  eux, ont  crû 
que  Garizim  &  Hcbal  étoient  vis-à-vis  Jéri- 
cho, &aflèz  éloignées  de  Sichcm,  &  de  la 
Tribad'Ephraïm  ;  mais  nous  avons  montre  le 
contraire ,  en  parlant  de  Garuim.  Ces  deux 
montagnes  font  fi  prés  l'une  de  l'autre  ,qu  il 
r  'v  a  entre  deux  qu'une  valléed'eiiviioodeiix 
cens  pas  de  largair.  Dans  cette  vallée  eft  la 
ville  de  Sichem.  Les  deux  montagnes  font 
d  une  longueur ,  d'une  hauteur  &  d  une  forme 
lêmblablcs.  Leur  figure  eft  en  demi  cercle.  Elles 
font  fi  elcarpées  du  c6tc  de  Sichem ,  qu'elki 
n'ont  aucun  tahis.  Leur  longueur  au  plus  eft  de 
demie  lieue,  (jf) 

Movle  avoit  ordonné  aux  Ifraclitcs  ,  (  *  ) 
qu'audi-tôt  après  le  pafTagc  du  Jourdain ,  ils  al- 
faflènt  à  $iciiem,&  qu'ils parugeafTcnt toute 
knrmnlthadeendeax'Coips.compofez  chacun 
de  fixTrihns,  dont  les  unes  feroient  placées  fur 
Hcbal,  &c  les  autres  fur  Garizim.  Les  fix  Tribus 
qui  ttoient  fur  Garizim  ,  dcvnicnt  prononcer 
des  béncdidions  pour  ceux  qui  feroient  fidèles 
i  obfervcr  la  Loi  du  Seignair  ;  Acles  fixautret 
qui  étoient  fiv  Hébsd ,  d( voient  prononcer  des 
malcdidions  contre  ceux  qui  la  violeroient. 
Jofué  cunt  entre  dans  la  Terre  promifc  ,  exé- 
cuta fidèlement  ce  que  Moyfc  avoitcomman- 
dc,(i)&  conduifit  toutes' les  TribosfiirH^- 
bal  ^'  fur  Garizim» l'an  du  Monde  155).  avant 
].  C.  1+47.  avant  l'Ere  vulgaire  1451.  Moyfe 
avoir  ordonné  en  partiailicr  (<^)quc  l'on  éri- 
geât fur  lemont  Hèt>al  un  Autel  de  pierres  bru- 
tes ,  enduites  de  cfaanx ,  afin  qu'on  y  écrivit  les 
pttoks  delaLoideDicntmaisles  Samarttaiiis 
•u  lieu  d'ITcM.UlGntavi^iiBdaiDjearPcn- 


HE 

ratcuque ,  parce  que  €tSt^  te  Garizna  qrfet 

encore  aujourd'hui  leur  Autel,  &  le  Uenodib 
font  leurs  exercices  publics  de  Religion. 

H  E  B  E  R  ,  fils  de  Sale  ,  (  a  )  naquit  l'an  du 
Monde  lyxj.  avant  J.  C.  1177-  »vant  l'Ere  vul- 
gaire sxSi.  Plofieurs  (*)  ont  crû  qucHéber 
étant  un  des  ayeux  des  Hébreux ,  <f  étoit  de  lui 
qu'Abraham,  &  après  lui  fes  defcendans ,  a- 
voienc  été  appeliez  Hébreux  :  maisil y  abcaa- 
coup  plus  d'apparence  que  le  nom  d'Hébreux 
a  été  donné  fc  Abraham  &  à  fa  race ,  parce 
qu'ils  étoient  venus  daiu  la  tene  de  Chaaaan , 
de  de  làl'Euphratc  -,  (  c)ciifynt<m MOtms 
ne  voudroit  dire  autre  chofe  dans  Ion  origine , 
qu'un  homme  venu  de  de  là  l'Euphrate.  Htbcr 
cil  Hcbreu.fignific  am  </Wà  ,  ou  fimplcmcnt/f 
/M/Ikfr.  Pourquoi  Abraham» qui  oeil  oite  le 
iixiéme  depuis  Hébcr ,  { d  )  tmàtf  pWtôt  pris 
Ibn  nom  de  ce  Tacriarchc ,  que  d'un  autre  de 
fes  ayeux  ?  Pourquoi  ne  le  pas  prendre  plutôt 
de  Sem ,  par  exc  mple ,  qui  eft  qualifie  par  Mov- 
k,ptnJe  t«u  Us  enfant  dHèbtr ,  ou  de  de-là 
l'Euphrate,  que  d'Héber ,  dont  la  vie  n'cft  rek- 
vée  par  auaine  circcMiftance  dans  l'ficriraïc?  La 
première  fois  qu'Abraham  eft  nommé Hébrçu, 
)c'clUnviroii  dix  ans  de  puis  qu'il  fut  arrivé 
dans  la  terre  de  Clianaan ,  &  àl  occafioodcla 
guerre  de  Codorlalxjmor  &  de  fes  alliez.  Les 
Septante  Ô£  Aquilatraduifent  l'Hébreu  Htifri, 
par  Ferait »oa  ^<r<ïfér,qui  fignific  Knpajjà- 
ger  ,  un  homme  de  de-là  k  fleuve.  S 1 1  on  veut 
approfondir  ceuequefiion  ,on  peut  lire  les  Pn> 
Icgoménes  de  Vakon  ,  &  tes  autres  Livres  que 
l'oaaéoits  fiir  cette  maiiéi;e»&  nôtre  Com- 
mentaire far  Cenef.  x.  14. 

C'ert  encore  une  autrcqucftion,  furhqucuc 
les  Anciens  &:  les  Modernes  font  partagez } 
fcavoir ,  fi  la  Langue  Hébraïque  nrc  fon  nom 
d'Hcba  »  &  ft  à  la  confuûon  des  Langues  ani- 
vée  à  Bd)cl ,  elle  demeura  dans  la  feule  fcuniDe 
d'Héber  &r  de  fes  defcendans.  Comme  lacon* 
fufion  des  Langues  a  été  confidéréc  comme  la 
punition  de  la  témérité  de  ceux  qui  entrepri- 
rent de  bâtir  cette  tour  ,  il  femble  qu'on  a  rai- 
fon  de  préfumer  que  la  race  d'Héber ,  qui  étoit 
dés-lors  deftinèe  de  Dieu  ,pour  êtrelafouche 
de  la  race  Ciintc ,  &  la  dépofitaire  de  ht  vrave 
Religion ,  n'eut  point  de  part  à  cette  entrcprilc, 
ni  par  conséquent  à  U  peine  dont  clic  fut 
iîiivic. 

On  répond  à  ceU  deux  choies,  i*.  Qji'oan'a 
aucune  preuve  que  la  famille  d'HAern*akp»s 

eu  de  part  au  bâtiment  de  la  tour  de  Babel  ;  & 
i*.  qu'il  eft  indubitable  que  la  Langue  Hébraï- 
que a  été  conunune  à  des  peuples  qui  n'avoicuc 
aucune  liaifon  avec  la  famiUe  d'Héber  }  par 
exemple,  les  Pbénidens  00 Cluiianécns.ks 
Syriens ,  les  Philiftins ,  qui  dutems  d'Abraham 
pki  loient  Hébreu ,  ou  une  Langue  irés-peu  dif- 
férente de  l'Hébraïque.  Ou  ne  peut  donc  pas 
dite  que  cette  Lairâne  foie  demeurée  dans  la 
feuk&mtlk  d'Héber. 

Mais ,  dira  t  on  ,  d'où  vient  donc  qu'on  l'ap- 
pelle Langue  Hébraïque  ?  Eft<e  à  caufe  qu'on 
la  parloit  [au-delà  de  l'Euphrate  icotnme  nous 
avons  dit  ci-devant  qu'on  avoit  donné  i  Abt^ 
ham  te  nom  ^Hilmi,  paice  qu'il  venoicde 
dc-là  ce  fleuve  '  Je  réponds  i".  Qu'U  y  abein- 
coup  d'apparence  qu'on  parloit  cneflètcctt» 
Langue  dans  la  Chaldéc  ,:<c  dam  h  Méfopota- 
naie,  du  tenu  d'Abraham ,  puifquc  ce  Patrur- 
dieea  entrant  dans  la  tene  des  (JMaaoéens. 
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Qaaat  a  la  oèréCMmie  àeift  cOiiSiîcnftnn  cle  ' 

la  République  des  Hébreux  ,  on  Li  oit  qu'elle 
fe  paflà  de  cette  forte  :  Les  Chch  des  (ix  pre- 
mières Tribus  montcicni  lur  le  (bmmct  du 
mont  Garizim ,  &  les  Chefs  des  lix  antres  Tri- 
bus iîir  le  haut  do  mont  HcbaL  Les  Prêtres 
«vec  l'Arche  d' AUitnce  »  fie  Jofué  à  la  cite  des 
Anciens  d'irracl ,  placérenr  an  miliea  de  la 
vallée  qui  cil  entre  ces  dnix  montagnes  ;  les 
Lévites  le  rangèrent  en  rond  aurinn  de  l'Ar- 
che &:  des  Anciens ,  &  le  peuple  (c  plaça  au 
pied  des  deux  mont^^ev,  fix  Tnbus  de  cha- 
que côté.  Etant  ainïi  rangez ,  les  Prêtres  le 
tounéreot  ^dn  cAié  da  -nioos  Garitim  ,  for  le 
ibmmet  doquel  étpkrnr-ki  lîx  Chefs .  dont 
les  fi  X  Tribus  ctoicnt  au  pied  de  la  même  mon- 
tagne ,  &:  prononcèrent ,  par  exemple ,  ces  pa- 
roles ■  Baw  foil  celui  ijni  ne  fera  point  d'idoles 
enfculpcure.  Les  tix  Chefs  qui  étaient  fur  la 
montagne ,  &  les  (îx  Tribus  qui  étoient  au 

{»ied  xfyioàinati  tAmen.  Enfuite  les  Prêtres 
e  coarnant  vers  la  montagne  d'Hébal ,  for  la- 
quelle ctoient  les  Chefs  des  fix  antres  Tribus , 
crièrent  à  haute  &  intelligible  voix  :  Mattiît 
fait  CtM  çwi  fera  des  idoles  en  fculpturc.  A  quoi 
les  fix  Cneis  qui  éioicnt  fur  la  même  monta- 
gne ,  6e  les  fix  Tribal  qiridwieot«ab«»ié- 
ponditeoti^M*. 


l.'Ecritare  fentâe  d'abord  tkAis  àilK  eo- 

tcn  Jrc  qu'il  y  avoir  fix  Tribut  entières  fat 
une  iniiindgnc ,  Si  fix  fur  l'autre;  mais  ou- 
tre qu'il  n'v  a  pas  d'apparence  que  les  I  ribus 
qui  ctoicnt  nrelqu'iiuiombrablcs  >  eulTeni  pû 
tenir  fur  le  haut  des  deux  montagnes  ,  (^tSt 
qu'elles D'eallèiitpû  ni  voirla  cérinwMiie,  ni 
entendre  les  bénédfaioiis  fie  tnalédiâdom 

Eoury  répondre  De  j-'nç ,  la  partimlc  Hi- 
ra'i'que  qniefi  dans  l'Uris'.inal ,  figmfic  aufls- 
bicn  ,  jupris  ,  to»t  contre  ,  que  deflus.  ]-,[ur  \v.\. 
}5.  Suivant  cela ,  on  peut  dire  que  ni  }oiùé,ni 
les  Prêtres  ,  ni  les  Tribus  ne  montèrent jpas 
for  k  fommet  des  raoBiagnes ,  dommc  Boir6 
Vcrfion  rtefimrt}  nais  fèalencnt  hi  Che6» 
qui  ponvoient  reptéfeater  en  ItfAis'^^Gnnes 
toutes  les  Tribus. 

A  l'égard  des  granJcs  pierres  qui  furent 
drefsccs  &  enduites  de  chaux  pour  y  écrire 
les  paroles  de  la  Loi, les  Interprâies  nelbltt 
pas  d'accord  fi  ces  pierres,  oïl  ce  mohâmduf* 
font  les  mêmes  que  l'Aviel  fur  lequel  on  im^ 
mola  des  viâimes  pacifiques  pour  (àiire  tid 
fcftin  à  tout  le  peuple.  Cependant  en  compa- 
rant les  vcrfcts  i  &:  avec  le  5.  du  Chapitre 
xxvii.  du  Oaitcronomc,  l'Autel  elttrés  oial 
dillingué  des  piencs  akqjKèSoa^  foor  te  ^ 
pas  cromper. 


EXPLICATION    DE    LA  PLANCHE 
ufrrfenu  U  consécration  «te  U  Kf^i^li^ue  des  HébrcHX. 


|.  j^Ebal,  monta;.;;'.f  fies  malcdi(fiinn>;. 


KM.      Garuim ,  montagne  des  bcncdidions. 

}  Les  Chefs  des  Tribus  Rflbea,Gad,Aiêr,ZabalMi.IMa  &NGphilHli,(dUr  ftcsMocer 

les  nulcdiâions>  _  . 

4.  Les  Chefs  des  THbos  Siméon ,  Uri .  Jndt.  Iflkfaar ,  Idèph  fie  Beajanuii ,  pour  pnooih- 
Qcrles  bénédiiftîflBfr 

5.  L*Atehe  d'Alliance  an  milieu  des  Prtoe*. 

Jofucà  la  tcrc  des  Atic  icni  d'iTracl.  «    *  — t  r      •  <■  i- 

7.  Prêtres  qui  pronuucc.u  les  bcncdidions ,  aufqucllcs  répondent  IcsUzCneFs  qu»  font  iitf 

g.  Prêtres  qui  ptunontcnt  les  malcdiflions ,  aufquelles  répondent  les  lix  autres  Chefs  qui 
font  fur  Hébal. 

«.  Tous  les  Prêws  fie  les  Lévites  en  rond  autour  de  1  Arche  &  des  Anciens. 

10.  Autel  des  HoIocanOes  de  pienes  non  taillées  &  enduites  de  chaux  fur  c  rn(>nt  HcbaL 

11.  Pierres  drcrsccs.rur.ldqMc3leiooéaivttl'abiégpdelaLoi,ooiiiiwio^ 

^  ù"  L«  dtuic  Tribi»  dlfiaêl  qui  répondent  i  I»  Ai  de  dnqw  bàieteMi ,  «  «d*- 

diâions,.^*»»- 
1],  LtvîDede  Sichem. 
14.  La  tentes  de  ïaxmta  d'Ifiaa 
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'  H  E 

;  '  n'ent  pas  la  moindre  peine  k  k  faire  entendre , 

&  à  entendre  la  Lmgac  do  pays  t&  lod^ 
Jacob  alla  deUtccredeCbanMiimliiiâbwH 
tamfe,  il  parla,  entendit, &  fe  fie  cntcnore 

fans  truchemcDC  Ses  deux  femmes  Rachcl  & 
Liah  donnent  àleurs  cntjjis  des  noms  Hébrciix. 
Les  noms  de  pcrlonncs  fid  de  lieux  de  ces  Pru- 
vinces ,  comme  ceux  de  la  PalcAmc ,  font  Hé- 
breujç.  Il  n'cl\  donc  pas  hors  d'apparence  que  le 
nom  de  lutwu  HtkrM^  vienne  de  ce  qu'on 
h  parloitaQ-4e1à  de  l'Enphrate. 

Miis  comnic  on  la  parloit  auflî  au-deçi  de 
ce  tlcuvc  ,  &  qui.'  mcme  on  l'y  parla  plus  lon»- 
tems  &  plus  puiciiu:\ii  que  d.u'.s  U  C-haldcc  6c 
dans  la  Mcropotamie ,  atnii  qu  on  le  prouve 
fttce  qoe  Jaôib  &  Laban  ayant  érigé  un  mo- 
inimeDCliirlB  montdeGalaad,  lui  donticrent 
chaam  on  nom  divas, feton  la  propriété  de 
{a]  Gm^.  .  leur  Langue  -.{a)  Cela  montre  que  dcs-lors 
47'  la  Langue  Syriaque  ctoit  aflez  di^rcntc  de  la 
Langue  Hébraïque  ou  Phénicienne  s  au  lieu 
que  jufqu  au  règne  des  Grecs ,  la  Langue  Hé- 
braïque ,  Chananceaiic  ou  Phéniciermc  ,  & 
celle  des  Pbiliftins  &  des  Samaricains  fubGf 
toioit  dbnt  leur  paicti  dans  la  Pakftine.U  6m- 
bledonc  qu'on  doit  dire  quek  nom  de  Langue 
Hcbra'ique  vient  plutôt  des  Hébreux  ddccnr 
dans  d'Abraham,  que  des  peuples  de  de  là  THu- 

Shrate ,  dont  la  plupart  ne  dcfcendoicnt  pas 
l'Héber. 

Au  refte  U  ne  Faut  pas  s'imaginer  que  la  Lan- 
gue que  nous  appeUoos  Hœraïqoe  ,  ait  été 
ordinairement  connue  lôas  ce  nom  dm  les 
Profanes.  Ils  la  connoiflbieat  lous  le  nom  de 

Langue  Phénicienne  ,  de  Langue  Syriaque ,  de 
'  Langue  Pimique ,  de  Langue  des  Juils.  Elle 

n'eflf  devenue  fi  célèbre  parmi  nous ,  fous  le 
nom  de  Langue  Hébraïque  &c  de  Langue  lain- 
te ,  que  parce  que  c'cft  l'idiome  dans  lequel 
funt  ccrirs  les  divins  oracles  de  l'ancien  Tcfla- 
mcnt.  L  Ecrimrc  mfcmc.qmpaJTeanioMrd'hni 
;  pour  la  vravc  ?c  l  ancicnnc  tcrinire  Hcbraï- 

,  que  ,  cil  plutôt  riîciinuc  ClulJccnne.  Les 

ViaiS  CaraClércS  Hébreux  <iu  Phcnicicns  ne  le 
fint  conlèrvez  que  fui  ks  médailles  6c  dans  le 
ftentatenqoe  des  SÉmâritaiiis.  Voyez  Sma- 
rkains. 

HEBREU.  VoyeïHelcr. 

Pour  l'fcpitrc  aux  Hébreux ,  voyez  rarttclc 
dc/jint  Piutl .  l'»n  ^i-  '1*^  J-  ^-  ^  tlommcn- 
tateurs  fur  cette  Hpître. 

Jtoii  HUrtMX.  Voyci  l'article  Aois. 

GMKit-Pi^e*  Httr^  Voyez  fanide 

HEBRI.  fib     Ménri ,  Lévii».  t.  f«r. 

H  EBR  O  N ,  ou  Chrbron ,  une  des  plus  an- 
ciennes villes  du  monde ,  puifqu'ellc  lur  bâtie 
(cpt  ans  avant  Tmit ,  Capiule  de  la  bafl'e  E- 
fllHMHiii-  gyptc.  (  i  )  Or  comme  les  Egyptiens  vanioicnt 
»|.  tof  t  l'antiquité  de  leurs  villes ,  &  que  vérita- 

blement leur  pays  avoit  été  peuple  des  pre- 
miers ,  après  11  dilpcrfion  de  Babel , ou  en  peut 
conclure  que  Hcbron  ctou  toute  des  plus  an- 
ciennes. On  croit  qxiyirbi ,  un  des  plus  anciens 
(OJifMaiv.  de  la  Palcitioe  ,  l'avoit  l'ondée  ;  ce  qui 

Sri  fie  donner  le  nom  àtC«HA-trhè .  (  c  )  ou , 
[i)]ifu4x^.  ^jjjç  d'Arbé,qm  iiit  eofuite  cbaneé  en  celui 
'  {;»  An  du  AHtbron.  Aïbé  fat  le  peie  d'Enach ,  (  rf  )  & 
MoKle  XH4-  Enadi  donna fon  nom auxgcans Bnacim  , oui 
avant  J.  C.  ^jcmemoicnt  encore  à  Hcbnm,  lot£]ucJo£ià 
144*.  ayuK  la  terre  de  ClHlMUVI*  (  »> 


iw.  m  U»tt. 


HE  iff 

Dans  la  Traduâion  Latinede  Jofuc ,  xiv.  15. 
on  lit  que  grand  Aimy  efl  emerré  :  Adam 
Moimu  M  fMcr  EMaimfitMttfiiicùâai  Jé- 
rôme dans  pins  d*nn  endroit,  (  «)  témoigne  («)  »i«»wr»". 

que  c'ctoit  l'opinion  des  Juifiî  ,  qu'Adam  y  . 
avilir  cic  ciilcvcli.  Mais  on  peut  donner  im  ''"J^'j^^v- 
autre  lens  i  î'Hcbi  eu  ,  K:  tri.'uirc  :  fi)  Le  nom  i.rf.o-  lalnii 
MLundlièbron,  efl  yfrU.Ctt  homme  {Atbc)tfl  "  •" 
le  plus  grand .  le  Chef  ie$  £Mmmt.  On  ne  tçait  ^  <> 
pas  bu»  quand  cUe  commenta  i  porterie  nom  ' 
d'Hébran.  Il  y  en  a  qui  croycnt  queoe  ne  fbc  (  1  ) 
que  depuis  que  Caleb  en  eut  fùx  la  conquête  \  Sijn  csTWt 
&  qu'il  lui  donna  le  nom  d'Htbron  ,  i  caufe  mnO'pMO 
d'un  de  fes  fik.qui  s  appelloir  imii.  Mars  je 
crois  que  le  nom  d'Hébron  ctlpius  ancien  ,  6C 
que  Caleb  donna  pea^ctIe  par  honneur  à 
Ion  fils  le  nom  de  cette  ancienne  &  cdébce 
place. 

Hébron  étoit  fitnce  fiir  ime  hauteur  à  vingt- 
deux  milles  de  Jénifàlem ,  vci-s  le  midy ,  (  c)  &  fO 
à  vingt  milles  de  BerCabée  ,  vers  le  nord.  Abra-  "^lU^^""" 
liam,  Sara  &  Ifaac  furent  enterrez,  prés  d'Hé- 
bron ,  dans  la  cavcrac  de  Macpbela  ,  ou  dans 
la  caverne  double  qu'Abraham  avoit  achetée 
auprès  d'Ephron.  Id  )  On  voyoit  prés  de  li  le  Ottuf. 
cbcQe.oa  le  téranitbe  d'Aoraham , foits  le-  xam.y.t.». 
quel  ii  avoit  reçû  les  trois  An^es.  (  e  )  Eusébe ,    (<)  otm^. 
[f]  Sozoniéne ,       &  pluiicurs  autres  An-  "^"v?: 
ciens  ;  h  ]  parlait  de  la  vénération  que  non-lcu-  i^î^  ^ 
Icmcnt  les  Chrétiens ,  mais  les  Payens  mêmes  s^mi»' 
avoicnt  pour  ce  tércbmthe.  On  difoit  qu'il     .t. j.wi. 
étoit  là  des  le  commencement  du  monde ,  f*)  «»- 
comme  ficcn'ci'itpasctéaJlêzcxi^iifer,quc  }'"'"„  f^jT 
de  dire  qu'il  y  étoit  depuis  Abraham ,  c'eA-i-  f,fij^"J""rg 
dii-c  ,  dcpr.is  plus  de  deux  mille  trois  cens  ans.  fi»t/fl  tx 
D  autrcb  diluicnt  que  c'etuit  le  bâton  d'un  des  -^frit-t  i"7. 
Anges ,  qui  a-nu  pris  racine  en  cet  endroit.  J**"*",»^* 
On  y  avoit  étabh  une  foire  célèbre  dans  tout  le  '**'* 
pays,  &  on  croyok  que  ce  térébinthc  étoit  in- 
coirai«1ile»  pomqne  qtielquefois  ii  Mtoifli^ 
root  en  flammet ,  par  le  feu  que  l'on  nîfbit  ati* 
tour,  &  qui  ne  If  (.n-.luaioit  point. 

Hébron  ctou  Axes  le  lot  de  ]uda.  Le  Sci- 
gneirr  l'alligna  ^ow  p.itiage  à  Ion  Icrvitcur 
Caleb.  r  I  )  Jofuc  prit  d'abord  Hcbron ,  &  en  (1)  /</«#  xir. 
cua  le  Roi, noMnié<Ann.(it)  Mais cnfuite  >' 
Caleb  en  fit  de  nouveau  la  conquête ,  aidé  pat  1* 
lestrtnipesde  fik'IYibu,ac  parUvaleiirdb-  '**'• 
thoniel.  (/)  EUeftit  aflî^néc aux  Prêtres  pour 
leur  demeure ,  &:  hit  déclarée  ville  de  refu- 
ge, (w)  David  y  établit  le  licge  de  Ion  Royau- 
me ,  ai'>rés  la  mort  de  Saiil.  {n)  Ce  tut  à  Hc- 
bron qu'.\b(aion  commença  fa  révolte.  (0) 
Pendant  la  captivité  de  Babylooe  ,  les  Idit- 
méenssT&antiettez  dans  la  partie  Mtîdîanale  iX.f.».^ 
de  Juda ,  s'emparèrent  d'Hébnm  •,  d'où  vient 
que  dans  Jofcph  (  f  )  elle  eft  quelquefois  attri- 
buée i  ridumée.  On  croit  qiie  c'étoit  la  de- 
meure de  Zacharie  &  d'Elilabcth ,  &  le  lieu 
de  la  naillàncc  de  (àint  JearnBaptille.  Hcbron 
(nblilte  encore  auiourdliui,  mais  tort  déchùiî 
de  fim  ancien  éclat. 

H  SB  R.O  N ,  fils  de  Cakb,CbeFdebfiunilk 
des  Hcbronites.  (  9  ) 

H  E  B  R  O  N  A  ,  campement  des  Ifraélites 
dans  le  défert,  entre  Jé-tébata  ôc  Elath.  (  r  ) 

HUDDAl.un  des  braves  de  l'armée  de  ^"*'*'»«- 
David ,  f  »  )  «toit  de  U  vallée ,  ou  de  deflbs  le  * 
tocientoeGaas.  auai.io.  ' 

HEDER,fat  du  nombre  de  ceozqni  {Ti- 
rent la  ville  de  Getb.  (  t  )  MiJ'«r.v»n, 
HfiGl.A»fille  «te  SalpbMdi^de  la  Tdba  **- 
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de  Manafic.  iViim.  xxvi.  îj.  I/iyAifignifie  «M 

H  E  L  A  x\l ,  lieu  cckbrc  par  la  bataille  que 
David  livra  aux  Syriens ,  daias  laquelle  il  les 
tailk  CD  piâxs ,  &  leur  prit  leurs  chevaux  & 
leurs  cban^  (  a  )  Dans  le  paâaj;c  des  Parali- 
ponicncs  (  i  )  où  cette  liiilnirc  dl racontée ,  au 
lieu  de  J^ti.mi ,  qui  cil  (i:ic  vkIc  inconnue  ,  on 
lit  Alcbem ,  c'ciVa  lUic  ,  Dav  id  vint  londrc/«r 
«er  î  ce  qui  dl  apparcmmcot  la  bonne  lc<,un. 

HELBA  ,  ou  Cir/Jw,  viik  de  la  Tribu 
d'Afcr.  (  f  )  Ne  fcroit<c  pas  la  ville  de  Chclbon, 
en  Syrie ,  (  <i  )  qui  ne  devoit  pas  ctrc  cloijjntc 
de  Danm.  Chclbun  <A  célnic  p«r  la  bons 
vins.  Voyci  ion  aiticlc. 

HELCHATH.ou  Chelchath  ,  ville  de 
la  Tribu  d'Aftr,  qiù  fut  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Gcrfom.  (  e  ) 

L  H£LClAS»peicdeNdi£inlca.^<A-. 

Li. 

II.  Helcias  ,  peie  dfEliacim.  4.  Jlrj 
xvui.  i& 

III.  HttetAt.fibd'AmaTal, Lévite  de 

la  famille  Je  Mérari.  i.  /'jr.  vt.  ^f. 

IV.  HtLciAS  ,  pcrc  ^uûnnc.  Dan. 
XIII.  1. 

V.  H  E  L  CI  A  s  ,  pcre  de  Jcrcinie.  Jcrem  1. 1. 
Qiiclqucs-uns(/)  veulent  que  cet  Helcias  foit 
le  Grand-Prctrc  de  çc  nom ,  qui  vivoit  fous  Jo- 
fias.  +.  Jte^.  xxui.  4.  S.  10.  nuis  leur  fcniinicni 
manque  de  bonnes  preuves. 

VI.  Heicias  ,  Graijd-Prctrc ,  petit-fils 
de  Sellum,  8e  pere  d'Azarias ,  qui  lui  fucccda 
dans  la  gnnde  Sacriticiture.  Ce  Hit  (bus  k 
Pontificat  d'Hclcia^ ,  que  l'on  trouva  le  Livre 


de  11  Loi  dans  le  trclor  ilu  Temple  ,  (f  )  ce  qui 
engagea  le  Roi  Juiîas  à  rciormer  &c  a  rétablir 
la  Religion  prefquc  tomlièe  dtts  lès  Etats ,  à 


tt.j.  t  10.  r.  1. 
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caufc  OC  l'impiété  des  r^pecprécidens.  Nous 
croyons  que  c'eft  le  même  qsEB«im ,  ou  }o«- 

t-Jw  ,  qui  vivoit  fcius  Minaûé»&qui  gouvcr- 
noit  lorCqu'Holotcrncs  vint  aflîégcr  tcthuhc 
en  j;47.  avant  J.C.Cj).  avant  l'Ere  vulg.  657. 

Vil.  Helcias,  pcre  du  précédent.  (  b  ) 
Il  vivoit  fous  Ezéchias.  (  i  )  Il  faut  voir  nôtre 
Dillertation  fur  la  fucccfiîiMi  des  Gr.uids  Prc- 
très  Hébreux,  à  la  técc  du  Commentaire  lur 
Judith. 

HELËC.iils  de  Galaad,dc  la  Tribu  de 
Manafsc  ,  fut  Chef  de  la  bmilk  dci  Hélc- 
atcs.(0 

H  E  L  E  D ,  fils  de  Bana ,  un  des  braves  de 
l'armcc  de  David,  x.  Jîcg  xxiii.  5;;. 

I.  HELENE,  fetur  épouic  de  Mono- 
baze  Roi  des  Adiabeniens ,  eaibrafià  la  Reli- 

Sion  des  }uifi ,  avec  Izace  loa  fils  »  fiicccfl*eur 
c  Monobaze.  [  l  j  Cette  Reme  étant  venuë  à 
Jcnifalcm ,  y  fit  bâtir  un  palais  dans  lahallë 
ville,  (  n*  )  ou  clic  demeura  julqu'à  Li  mort  d  l- 
zate.  Dans  une  grande  famine  quidcfbla  la 
Judée ,  (  »)  elle  employa  de  aoSIa  (ommc$  au 
Ibnlagement  des  pauvres.  Paid  Orofe  veut 
qu'elle  ait  cmbrafsc  le  Chriftianillne.  (  0  )  Lhi 
tcuAs  d'Cuscbc  (;»  j  &  de  lauu  Jérôme ,  (  «  )  on 
voyoit  encore  fon  tombeau,  k  trois  rtadcs  de 
Jérulâicm.  Paulàntas  qui  écrivoic  à  la  fia  do 
ficond  fiéik,8e  qui  avoit vu fim manfoUe , 
en  parle  comme  d'uue  des  merveilles  du 
monde. 

La  famine  dont  on  a  parlé  ,  arriva  l'an  de 
}.  C  44.  &  c'cft  la  même  qui  fiit  prédite  par  le 
?tagb£»  Agabos ,  (r).  $6  dans  laquelle ^es 


HE  .. 

Ouédens  d'Aadodie  fignaléccotleardiaritè 

envers  ceux  de  Jcnifalcm.  (  a  ) 

II.  H  E  L  E  N  F. ,  ou  Selene ,  femme  de  Simon 
le  Magicien.  Voyez  Simon  le  Magicien. 

H  fc  L  b  1'  H  .'ville  de  la  Tribu  de  Nephta- 
li.  jofiu  xix.  }3.  Elle  eft  appcllcc  Meheltpb  dans 
l'Hébreu ,  dans  les  Septante  >    dans  Euscbc. 

H  E  L  E'S ,  un  des  vaillans  hommes  de  l'ar- 
mée de  David,  i.  Rig  xxin.  ic.  11  cil  nommé 
Helcs  de  Pbalti  dans  les  Livres  des  Rois  :  mais 
dans  les  Paralipomcaes,i.  fta.  %i.  vj.  U  eft 
nommé  Htlttt  Pbtkmte. 

H  E  L I ,  Grand  Sacrificateur ,  de  la  race  d"!» 
thamar  ,  mourut  l'an  du  Monde  iSS8.  avant 
J.  C.  lUi.  avant  l  hrc  vulgaire  iiitf.  après  avoir 
été  Juge  d'ifracl  pendant  quarante  ansi(£) 
degua  Vaa  du  Monde  li^i.  iuibu'en  xS&S.  U 
fùocéda  à  AbclnD*8c  «ut  pour  fucceflcur  Sa- 
muv! ,  dans  le  gouvernement  du  peuple  :  mais 
liaiis  1.1  Jurande  Sacrificaturc  ,  il  eut  pour  fiic- 
ccUcui  .  chitob  ,  fou  tuiifiémc  fils.  Pendant 
qu'Hcli  ju^eoit  le  peuple ,  &c  qu'il  le  gouver- 
nott  dans  ce  qui  iwardoit  le  civil  &  le  facré , 
Samfon  faifoit  l'office  de  libérateur  Jfc  de  dé- 
fenfcur  d'ifracl  contre  les  ennemis  ,  fur  tout 
contre  les  Philillins. 

On  ignore  la  manière  dont  Héli  arriva  à  la 
fouverainc  Sacnlicature  ,  &c  dont  cette  digni- 
té paflàde  la  famille  d'Elcazar  dans  celle  d'I- 
thamar  ,  (f  où  éioit  Héli.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  le  fouverain  SAccrdotc  tut  dclerè  à  Héli , 
à  caufc  de  la  négligence  ,  ou  du  bas  âge ,  ou  du 
peu  d'aptitude  de  ceux  de  la  famille  d'Eléazar. 
D'auues  veulent  uu'on  le  lui  ait  déféré  ,  ca 
eonfidération  de  fit  Charge  de  Juge  d'Ilhâ. 
Ce  qui  eil  certain ,  c'eft  que  cela  ne  s'étoit  pas 
fait  iaus  une  déclaration  exprcOc  de  la  volonté 
de  Dieu  i  car  voici  conunenthii  parla  un  hom* 
9)c de  Diett,qui  lui  fiic envoyé  pour  lui£ùre 
des  reproches  delà  mauvailè  cooduitedelès 
cnfluis  :  (  f  J  ]'ai  clioiiî  la  maifon  d'Aaron  vôtre 
pere  ,  pour  monter  à  mon  Autel ,  &  pour  exer- 
cer mon  Sacerdoce  ;  pourquoi  donc  avez-vous 
foulé  aiu  pieds  mes  vicûmics  ,  6c  pourquoi 
avez-vous  phis  honoré  vos  enfant  que  moii 
c:'e(l  pourquoi  roici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Pa- 
vois duljTc  fjuc  vôtre  nuifon ,  &  la  maifon  de 
Vu.Tc  pcri  jir:  irticnt  four  jamais  devant  ma  fîtes 
mais  maiiiUiiam ']c  juis  bien  éloigné  de  cette  ftn- 
sée ,  dit  le  Seigneur  ;  tar  je  glorifierai  ttlttt  tj» 
m'aura  readm  flaire ,  &  ceux  fw  me  mifriftnt , 
tomberont  dots  U  méprit.  Le  Prophète  ajouta 
que  les  deux  fils  d'Héli,  Ophui  &  Phinécï, 
mourroicnt  en  un  Icul  |our;que  Dicufèroit 
palier  le  Sacerdoce  dans  une  autre  famille ,  & 
que  celle  d'Héli  tombaoit  danslemi^pris  Ac 
«uns  l'indisence. 

Ces  prédidions  furent  vérifiées  lorfv]uc  fous 
le  rcgne  de  Salomon, l'exercice  de  la  grande 
Sacrificature  fut  ôté  à  Abiathar  (  </ }  de  la  fa- 
mille d'Héli ,  &  céfcrvc  au  feul  Sadoc .  qui 
étoit  de  la  race  d'Mcazar.  (  f  )  Le  grand  déEut 
d'Utli  ctoit  (a  nonclialancc  ,  &:  fon  indulgen- 
ce pour  les  entons.  U  n'ignoroit  pas  les  défor- 
drcs  qu'ils  commetioieiu  dans  le  Tabernacle  » 
&  Iclcandale  qu'ils  caulôient  aupeinilepar 
leur  mauvailè  conduite,  [f)  Mais  au  lieu  de 
les  punir  ',  Sc  de  les  éloigner  du  làcié  nunift6- 
rc,  il  le  contenu  de  leur  dire  :  Pourquoi  faites- 
vous  toutes  ces  diofcs  que  j'apprens ,  &doar 
parle  tout  le  poiiiiet  Ne&in»pbBceb>ms 
cofiussileft  piaafidiGas^  roa  piUy»  os 
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H  £ 

VWM  que  voos  porter  le  pcnpk  t!u  Sci^ettr  à 

violer  fc$ commandement.  S;  an  liomiiK  pé- 
rte  contre  un  liommc,  nn  peut  lui  rendre  Uicu 
nyorablc.  Mais  fi  un  homme  pcchc  contre  le 
Seigneur ,  qui  priera  pour  lui  >  Mais  Ict  enfanf 
n'ccoutcrcnt  pas  la  voix  de  Icurpere  ;  icht(- 
quc  le  Prophète-  dont  nous  avons  parlé  ,  lui 
amionça  lesmaiix  dont  fa  raaifon  ctott  mena- 
oie,  nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  allumé 
ton  zclc  ,  ni  redouble  la  julle  scvcnrc  envers 
les  enbns. 

Dieu  lui  fie  encore  parler  par  ,Sainacl,(4) 
qai  n'ctoit  alors  qu'un  enfant,(*)&  fl  M  dit:  Je 
vas  birc  dans  Ifracl  une  chofc  que  nul  ne  pour- 
raentendre ,  fans  que  les  oreilles  lui  en  rcten- 
nlTcnt.  En  ce  jour-là  j'accomplirai  tout  ce  que 
l'ai  refolu  contre  Héli ,  &  contre  fa  maifon ,  je 
commencerai ,  &  j'achèverai.  J'exercerai  mes 
Jiigcmcns  contre  fa  maifoo ,  &  foii.uuquité  ne 
fera  jamais  eypice ,  ni  par  des  viftiiues .  ni  par 
mnéfeos.  Héli  ayant  appris  ces  chofcs  de  la 
Dpnche  de  Samnèl ,  ne  répondit  antre  choie  , 
linon.*  II  cft  le  Seigneur,  qu'il  falTc  ce  qui  ell 
agréable  à  fes  yeux.  Dieu  diffiira  fa  vengeance 
encore  vingt-lept  ans ,  &  ce  ne  fut  qn'eo  tXSL 
avant  J.  C.  un.  avant  l'Ere  vulgaiit  mS.  que 
Jaiibd'Héli ,  Ophni  &  rhinéct ,  fiitenr  mis 
amoRpar  l'cpéc  des  PhiUftius ,  que  l'Arche  du 
Seîgnenr  fut  prifc ,  &  qu'HcIi  lui-même  ayajK 
appris  ces  triftcs  nouvelles  ,  tomba  de  la 
chaifc  à  la  rcnverfe ,  &  fc  rompit  le  cou.  (  c  )  11 
eut  pour  fuccclfeùr,  félon  Joiêph  ,(</)  iSc fé- 
lon la  plus  commune  opinion  »  jttlàttb  Çoa 
troificmc  fils }  lèlon  d'antrei,  ce  fbt  AHi*  qui 
iuifiiccéda.  11  eft  certain  qu'^W-»  «oit  Grand- 
Ptêlic  au  commencement  du  règne  de  SauL(f  ) 
Plnfiears  Anciens  ont  voulu  mettre  Samuel  au 
'  rang  des  Grands-Prétrcs  des  Juifs ,  mais  il  cft 
certain  qu'il  n'ctoit  pas  de  laracedcsPitecs, 
mais  feulement  de  celle  des  Lévites. 

H  B 1. 1 ,  nommé  dans  faint  Luc (/)  comme 
le  dernier  des  aycux  de  notre  Siauveur  jEst's- 
Christ  Jclon  la  chair,  eft  apparemment  le  mê- 
me que  faim  Ui.ichun  perc  de  la  fainte  Vier- 
ge ,&  connu  dans  plullcurs  monumcns  trcs- 
andens ,  &  trés-refpcâez  chez  les  Orientaux. 

Y\ri.\tHilutim,MtUM,)Md«m  font  à 
peu  prétle  Acmenomt  6c  ooasavoMvû  ci- 
devant  le  même  Grand-Prktre  DOmilli  MU- 
cias  ,  fO'uhim ,  &  Eliacim. 

HELIODORE  ,  prcniier  Minirtre  de 
Séieucus  Philoparor  Roi  de  Syrie  ,\i  )  hit  en- 
voyé par  le  Roi  Ion  maître  à  Jcnifalem ,  pour 
enlever  les  trclbct  que  l'on  diibit  être  dans  le 
Temple.  (  h  )  Etaatairivé  i  Jéndaiem,  &  ayant 
déclare  le  fujct  de  Ibn  voyage,  le  Grand-Prc- 
trc  lui  rcprc'fcnta  que  rar^ciii  dont  on  avoit 

fiarle  au  R<n  ,  a[^partenoit  a  Hircan  fils  de  Jo- 
cph  ,  &  petit-hls  de  Tobic  ,  qui  ctoit  établi 
de  la  pan  du  Roi  Sckniais  Intendant  du  pays 
de  delà  le  Jourdain ,  &  qui  en  levoic  les  trinits 
pour  le  Roi  ;  (  t  )  que  le  refteétoit  des  dépôts 
apportenans  à  divers  particuliers ,  aufqucis  on 
ne  pouvoit  toucher ,  fans  violer  les  loix  de  la 
Jultice.  Hcliodorc  infîilant  liir  les  ordres  du 
Roi ,  rép<HKiit  qu'il  £i]loit  k  toute  SoKe ,  que 
'«et  atgent  fut  porté  ao  Roi ,  &  prit  ioiir  poitr 
entrer  dans  te  Temple ,  &  poor  enlever  kt  ri- 
«hefles  qui  s'y  trouvoicnt. 

Lorlqu'il  fut  entre  dans  le  Temple ,  la  con- 
fternation  iat  extrême  dans  toute  la  ville,  & 
'ftnoQtfaonilBBpiCuUi  Aloison  vît^anl» 


trc  un  clicval ,  fur  lequel  étoit  monté  on  honw 
me  terrible,  vétu  magnifiquement,  qui  fon- 
dant yrec  impémoiitc  furHcUodore,lefrappoic 
avec  les  pieds  de  devant ,  pendant  que  dent.         '  • 
jeiities  homme;  auflî  brillans  de  gloue  ,  &  ri- 

?2"r"j  '       ^'^"""^"f  «ICOX  'cÔtCX 

d  Hclicdore,  &  le  foiicttoicnt  fans  relâche 
chacun  de  fon  côte.  HéUodoiefitttenW, 
&  tout  hors  de  lui-mÉrae .  fl  fut  ph«mement 
emporté  boa  du  Temple  dans  une  ch-tifc  à 
porteur.  Ettméme-tems  on  vint  pncr  le  Grand- 
Prctrc  Onias  I.  d'offi-ir  un  Cu  uûcc  ,  &  d'em- 
ployer fes  prières  auprès  de  Dieu ,  afin  d'obte- 
nir la  fantc  &  la  vie  a  Hcliodorc. 

Pendant  que  le  Grand-Prétie  faifoit  &  prié* 
rc  Jes  mêmes  jeunes  hommes  ,  Tev6tm  des 
mêmes  habitt.ft  p  •éièntcrent  à  Hcliodorc . 
KlttidiienCtReDdâz  grâces  au  Grand-Prctre 
Onias .  car  le  Se%Bear  vous  a  donné  la  vie  à 
caufc  de  Id  ;  &  annoncez  à  tout  le  monde  fes 
merveilles  ,  &:  fa  puiiTance.  Avai»  dit  ces^ 
mots ,  ils  dijoanircnt.  HeUodoresnntofibit 
une  hoOie  à  Oica  lui  ayant  fait  de  glandes 
promçflé» ,  s'en  letooma  vers  le  Jloi  Séleucus 
a  Anciocfae.  lï  htt  raconu  ce  qui  lui  étoit  arri- 
vé, &  le  Roi  lut  demandant  qui  lui  paroiifoic 
propre  pour  être  en  voyé  de  nouveau  à  Jcrufa- 
Icm.il  lui  rcpnndit.-Si  vous  avez  quelque  enne- 
mi,&  quelqu'un  dont  vous  vouliez  vons  dé&»- 
rc,  envoyez-le  en  ce  lieu ,  &  vous  lè  venez  lo» 
venir  déchiré  de  coups, fi eautefbis  il  «i  re- 
vient ;  car  il  y  a  certainement  quelque  vertu 
divine  dans  ce  Temple.  Voili  ce  que  l'on  fçait 
de  cet  Héliodorc.  Jo  fcph  fils  de  Gorion  dit  que 
depuis  cet  événement  HéUodoiefefit  Juif,  & 
renonça  .t  l'idolâtrie. 

I.  HELIOPOLIS,c'ea-à-dire,/«>ilto 
du  SolcU.  11  en  cft  mrlé  dans  la Géaélb ,  («  ) &  Wc«wf  att. 
dans  Ezéchicl.  (  k)  Elfe  eft  àppellée  On  dans  * »«. 
l'Hébreu.  Punphar  qui  dcmna  fa  fille  Afeneth  îîîî!Îïf'JCf 
pour  femme  à  julcph.  aou  l'rctrcd'Htiiopo- 
lis.  Cette  ville  cil  iuiiec  lurlc  Nil  à  une  demie 
journée  de  Babylonc  d  Egypte  ,  vers  le  nocd* 
Strabon  (  c  )  parle  des  ancicns.TempIes ,  &des  WiMiULtti 
obclifqoes  ^'ooy  mootrait  defim  tcms ,  & 
des  gnadei  msifôas  des  Fkteres  qu'on  y 

voyoïc,  ^loique  la  ville  fîit  emiéiemau  dé- 
ferre. 

C'cft  à  Hcliopolis  qu'Onias  fils  d'Oni.ts  trot- 
fiénic  ,  s'ctain  retire  en  Egypte  ,(</}&  ayant  [i)  KnSA 
gagné  les  bonnes  grâces  de  Ptolcmec  Philonié-  ?»♦». 
tor,&deClcopatre(àfemme,(cjobniicpci!i  ^ 
wiffion  de  bâti^  un  Temple  Cemblable  àcèM  X 
de  Jérufalem,  (/■)  4  l'ufage  des  Juifs  qui  croient  u».  ^ 
en  Egypte.  Ce  Temple  rubfiila  jufqu'au  tcms  (»)'*"*»}•'.  i». 
dcVcfpalica,qui!cfit  fermer  par  Lupus  Pré- 
fct  d'Fgypre.  Jofcfh  de  MtlUt  L  y.  f.  }7.  p.  ,  »  t .  'i' *.  ^  • 
996.  Paulin  qui  fuocéda  qi|eli|ae  tems  après  Mande  %%f^. 
à  Lupus,  fit  ôter, tons  ks  onienneas,&  lest»-  5-^- 
cheflfesquiyétoient.en  fit  hrmèx  toutes  les  ,'.?*' 
portes,  &  ne  permit  pas  qu'on  y  fît  aucun  .jo.^""*' 
exercice  de  RelijHon.  Voyez  Oman.  C'cil  le    (/)  An  it 
nom  qu'on  avoit  donuc  à  ce  Temple.  J*  ^  Tl- 

11.  H  ELiopoiis,viUedelaCélc-Syric, 
encre  le  Liban  &  l'ApriBban ,  entre  Laodicée 
fi  Abila ,  nommée  anâemeac  Balieitt  <M 
bctb.  Il  y  avoir  on  Temple  famen  dïd^an 

Soleil ,  ou  au  Dieu  Balanius,  dont  on  VOitetf; 
corc  à  prcicnt  de  magnifiques  rcftcs.  {g  )  Je  (x  )  Vojrt 
crois  que  c'cll cette  ville  que  le  Prophète  Amos  M*'w1ir;,at 
a  voulu  marquer ,  ai  dilànt  -.(b)  ftxtermintrai  î^f?"™*"  . 
b$bai$mdHamf  itn4êU.  L'Hébreu t^'^V*' 
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Unùiurù  l'habicm  de  Bckath-mn  ,  OU  de  ii 
vâilée  d'iniquité.  11  donne  le  nom  de  Bc^jr/j- 
«w« ,  à  la  ville  que  ks  .Payens  oonusioictit 
MtksiHf-Biul,  &  que  l'on  nomme  cnQdR«o* 
iourd'hui  ««/.Arci ,  la  viUcc  de  Baal. 
•  HELLENISTES.  Ce  terme  vient 
d'Hclim ,  un  Grec.(«)On  appciloic  Juifs  McUc- 
vifiest  ceux  qui  vivoicnt  (Lms  les  villes ,  6c  les 
Provinces  011  b  Langue  Grecque  étoitcom- 
mwM  »  &  qui  nay.int  pas  Tufage  de  la  Langue 
Hcbraïquo ,  ou  Syn-iqnc,  ne fc fervoieuccom- 
muncnu-:it  que  tic  l.iVcriiun  Grccqnc  des  Scp- 
ttnre  dans  leur  particulier ,  &  même  dans  leiir 
«flèmU6e$cequi  ctoit  difippcoavé  par  plu- 
fîeun  autres  Juifs  Hcbraïzans ,  qui  ne  pou- 
voicm  fouflFrir  qu'on  lut  la  (àinte  Ecriture  en 
une  autre  Langue ,  qu'en  Hcbreu.  Les  Hcllc- 
niftes  ne  font  connus  que  depuis  le  reenc  des 
Grecs  dans  l'Orient.  Quelquefois  ils  (ont  ap- 
peliez ânuiemaïC  //Wtacf ,  Grec»;  &  quel- 

(o)  car  je  ne  trouve  pas  ce  dernier  rcmic  dans 
les  Maccabccs ,  ni  dans  lc<  autres  L  ivres  Grecs 
de  l'ancien  Telbimcnt. 

H  E  LLE'S  P  HAL  O  N 1 T  ES,(c)  le  mê- 
me que  Hith  it  PWfj,ici<devwit. 

HELMON-DEBLATHAIM.  Cam- 
peinent  des  Ifraelitcs  fur  le  torrent  d' Amon.(rf) 
I>c  1.x  ils  allèrent  à  la  mont.i^iu-  d'ALui  im. 

HELON,  perc  d'Eliab\  de  la  Tribu  de 
Zabidon.  Sam.  1. 9. 

H  c  L  o  N ,  ville  de  la  Tribu  de  Jiida ,  laquel- 
le fur  donnée  aux  Lévites.  (  e  )  C'elt  apparem- 
meat  b  même  «pe  CbfilM ,  oa  OlMb  XV. 

H  E  M ,  fils  de  Sophonic,  an  nom  doquel 
Zacharie  dit  nu'on  coolàcien  nnecoofoone 

au  Seigneur.  (  /  ) 

H  li  M  A  N  ,  ais  de  Lodnn  ,  &  pntc-fik 
d'Elàii.  GeBtf.  xxxvi.  ii. 

HaMAM  EsaA'iTt.  Voycx  £»«>.  On 
trouve  dans  ks  Livras  des  Roi$,(f  )  Bthmtt 
Emm,Chddt^.&  DwéMt  fib  de  Machoi, 
fameux  Muftciens  dti  Teinplc  au  tcms  de 
Salomon.  Et  dans  les  Paralipuméncs,  (  h  )  nous 
trouvons  Zamri ,  Ethun  ,  Eman,  Cha  'chal ,  &: 
Bara ,  fils  de  Zara ,  &  pedt-rfib  de  Juda.  }c 
fôupçonnc  que  les  Copines  aniont  confondu 
les  defceni!.in<;  de  M;icnol ,  avec  t  cux  de  Zara, 
&  que  par  ci  reur  un  aura  donne  à  £,j«mb  ,  ou 
Héman  Hls  de  M  il  tu>l  ,  le  furnom  itEfiÀttt 
comme  s'il  ctoit  fils  de  Zara. 

H  E  M  A  TH.  Voya  £»«ci.Cflft  Surf/e, 
ville  de  Syrie. 

H  E  M  O  N  A  ,  ou  Villa  Hemona ,  ville  de 
la  Tribu  de  Bcnianun.  ;  i  ) 

H  b  M  O  R ,  Prince  de  la  ville  de  Sicbcm, 
flC  'pefe  d'un  icune  homme  nomme  auQiSt- 
duÂn ,  qui  viola  Dina  tille  de  Jacob ,  &  attira 
fitr  fon  pcrc ,  &  fur  toute  la  ville  de  Sichcm , 
les  effets  du  rcifcnciment  dc>  frères  dcf  1ina.(  ) 
Voyez  DiiM  &  Sichem.  Jacob  étant  de  retour 
de  la  Mclopocamic ,  ( .'  )  aUa  à  Sidwm ,  où  il 
dreflà  fec  ceottt  »  &  acbea  auprès  d'Hcmor , 
pour  le  prix  de  cent  kélita ,  la  patie  du  champ, 
o\\  il  avoir  drcAii  Tes  tentes,  fm) 

H  E  M  O  R  R  H  O  1 S  S  E.  Ce  terme  vient 
du  (îrcc  ,  &  il  lijuific  en  cette  Langue  (b)  une 
perfiionequi  foufin  une  giandc  perte  de  fang. 
Nous  «ppdlons  PHémom^  cette  ferrune , 

dont  il  c'.t  parlL-  dans  l'Evangile  ,  fo}  hquelle 
étou  malade  d'une  perte  de  ùag  depuis  douze 


■.A 


HE 

ans,&  qui  ay.int  dépensé  tetltibn  bien  à  (è 
taire  trauer  par  les  Médecins  ,  fans  aucun  fuc- 
ccs ,  s'M^rochâ  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T  par  dcr-» 
ci^,  &touciu  la  frange  de  foo  vétemcnt(& 
tout  d'un  coup  le  fangs'acvctau  Alors  J 110  s 
die  :  Qui  eft-cc  qui  nn  towM»  Saint  Piètre 
TL-pondit  :  Maître  ,  la  foule  du  peuple  vous 
tuucbc  &  vous  accable ,  &c  vous  dcmandcjc  : 
Qui  m'a  touché  »  Mais  Jésus  dit  :  <^iidkiu'un 
wktaaAà,  car  i'«ifec9iuiit  qu'une  veitnàoit 
fbrtie  de  moi.  Alors  l'Hémorrho'iflè  s'en  vint 
toute  trcmbLinrc  ,  &  déclara  devant  tout  le 
peuple  te  qui  l'avoic  portcc  s  le  toucher ,  & 
comment  elle  a  voit  été  guérie  ;  &  J  e  s  u  s  lui 
dit  :  Ma  fille ,  vôtre  foi  vous  a guétie, alinéa 
paix.  • 

Saint  Ambroiic  1  a  )  croit  que  cctic  femme 
ctoit  faintc  Marihc.  Jc.ui  Malala  i?c  ("odinus  ^'««wk 
l'appellent  l-'troi/^M*.  Mais  l  iis^be  1  i  ;  alsùre  l'|£«i/'rf.i^. 
que  c'etoitunc  icmme  Paycnne ,  «le  la  ville  de  ^'«^'•r-'-i?! 
Pnnéade ,  à  b  Iburce  du  Jourdain ,  laquelle  en 
rcconnoiâance  de  ce  miracle ,  érigea  une  Ibtuc 
à  nôtre  Sauveur ,  qu'Eiiscbe  atsûre  avoir  vue 
de  les  yaix.  Sozoménc  [c  }&c  l'hilollorgc  (d)  l')^ffm 
racontent  qu'elle  fubiilia  jufqu  au  icms  de  '  f 
l'Empereur  Julien.  l/n"^' 

L  HENOCH,oa£iiM^,filsdieJtied.(«}  (oizi^^V 
Voyez  ci-devant  it.i% 

11.  I  l  r  N  o  t  H  ,  fils  de  Caïn.  Gmef  ly.  17. 

IlL  Henoch  ,  ville  bâtie  p.ir  Caïn  en 
l'honneur  d'Hénoch  ,  fon  (î h  .tuié.  (/)  C'eil;  la  HOm^u. 
plus  ancieDM  villa  du  monde  que  l'on  con- 
noillè.  EHe  ééoh  i  l'orient  de  b  Province  d'E- 
dcn.  r.'eil  pcut-ctrc  Hunucbia ,  que  Ptolcméc 
place  dans  la  Sulîane.  Le  faux  Bérofe ,  Se  apits 
lui,  Adrichomius  ,  placent  la  ville  d'HtaCH 
cbie ,  bitbpar  Cajik  ,à  l'onettdu  Liban,  veis 
Damas. 

IV'  H  c  s  o  c  H  ,  fils  aîné  de  Rubeo  »Chef 
de  la  famille  des  Hcnocbites.  (x )  l{|r'«r, 
•  V.  HaMocB.fibdeMacUaii.  Om^siv.c*^""^ 


H  E  N  O  S .  fib  de  Seth ,  &  pere  de  Cainan. 

Centf.  V.  û.  7.  Voyez  Enos. 

H  £  P  H  A  ,  ou  Kephû  ,  ou  Epha .  ou  Cut- 
pha ,  autrcmeni  Syc^minon  ,  ville  maritime ,  au 
pied  &  au  nord  du  mont  Cannel ,  au  midy  du 
port  de  Ptolcmaïde.  EOecfkdimQiede  cette 
ville  de  dix-huit  milks  par  iner,&  de  trente 

niillci  par  terre. 

H  E  P  H  E  R ,  pere  de  Salpbaad.&Oitfde 
la  famille  des  Héphcrites.  (  b  )  (M  s-" 

H  E  R ,  fih  aine  du  Patriarche  Juda ,  épouû  ^j,^',  " 
Thamar.  Mais  comme  il  ctoit  trcs-corrompu 
aux  yeux  de  Dieu  ,  le  Seigneur  le  fit  mourir 
d'une  mort  prématurée.  (  i)  Comme  Her  n'a-  ('l''^^ 
voit  point  eu d'enians  de  faièmme  Thamar, 
Juda  la  fit  époufer  i  Onan ,  lôo  (ccond  fils ,    .  • 
qui  n'étoir  pas  moins  méchant  que  fon  fircre. 
Les  Hébreux  croycnt  que  Her  cpoufa  Tha- 
mar ,  n'ayant  encore  que  huit  ans ,  &  qu'il  ne 
demeura  qu'un  an  avec  elle.  {{]Le  Tcftament  (4J  W«  o!m 
des  donze  Patriarches  (  /  )  dit  que  l'Ange  du  . 
Scignaur  le  fit  mourir  la  rroifiéme  nuit  de  fes  fjfjy^ 
nôces  ,  en  punition  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas 
tr.iit^r  Thtinar  comme  fa  tcinmc  ,  i  caufc 

Suellc  n'ctoit  pas  ChaaanéemK  ,  car  la  nKrc 
'HM étant  de  race  Chananéenoe ,  avoit ,  dit- 
on,  conçu  une  haine  furicufc  contre  Tbatnacft  - 
M  ,qiu  étoit  de  la  race  d  Aram,  ou  desKf* 
riens.  C'dl  pourquoi  clic  cu;ilei!la  à  fon  fili  de 
ne  p9»  cqnfommer  .Ibn  .  mariait  ânes  .Tl?a- 
\ 
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mar.  (  <»  )  Mais  ces  traditions ,  toutes  anciennes 
qu'elles  foicnt ,  ne  font  nullement  certaines. 
H£RAN  ,6k  4e  SudaU  ,  de  la  Thbn 
Epbiaïm ,  Chef  des  Héranhes.  (h) 
H  E  R  C  U  L  E  S  ,  fils  de  Jupiter  Se  d  Alc- 
méne  ,  faïucux  Héros ,  à  qui  les  Paycns  ont 
accorde  les  honnciu-s  divins.  Il  naquit  vcr^  le 
tCQU  de  la  }udicaturc  de  Gcdéon  ,  du  Monde 
1757.  avant  J.  C  IHJ-  avaju  l'Ere  vulgaire 
11^7.  Un'cftfutmeDdaod'Hcraiiksra'ciiaa 
mink  dt  l'Ecrione.  (  e  )  Ceft  i  roonrum  de 

crois COM  dngDKS  d'.ir^^cnt  ,  que  J.ifon  ,  Faux 
Grand-Prêtrcdc  Jcnil-ilcin  ,  envoya  i  Ty, 
pour  contribuer  aux  jeux  &  j  jx  iati  ihccs  i'o- 
icmocls.quc  l'onyfaiioit  tous  les  cinq afis, 
ëc  que  l'on  y  dévoie  bifc  en  l'an  du  Monde 
|8)i.  mant  J.  C  1S9,  smat  l'Ere  vulgùrc  17}. 
en  pfé(ênce  cfAntiochns  Epiphtnet ,  Ror  de 
Syrie.  Hercules  ctôit  la  Divinité  tutclairc  de 
Tyr.  Les  Tyricns  l  appclloicnt  Melicartha  ,  le 
Roi  de  la  ville. 

On  a  confondu  diverfcs  circonllances  de  U 
vie  de  Jofuc.de  Sainfon  &  de  Moyfe,««ec 
celle  d'HtfCuks  :  (  i  ;  &  te»  Payens  mw- 
toimtde  ce  Héros  à  pea  pris  lamèmechoK 
qucnoiis  difons  de  J<iiia.s.  Hcmili  ';  avait ,  di- 
.  (oicin-ils  ,  (e)  ctc  crois  niutsdaiis  le  ventre 
d'un  chien  marin  ,  de  mcmt;  que  Jonas  avoit 
Clé  trois  jours  dans  le  ventre  d  une  baleine  ,  ou 
d'un  antre  monftrc  marin- (/ ) 

H  ERED.fiJide  ttéla,delaTiibiide  Bcor 
jamin ,  dwfdeh  6miO»d««HMditei.(f  ) 

H  E  R  F  o ,  nu  ^rrtf ,  dernier  fib  de  Ben}»- 
min.  Grnef.xivi.  11. 

H  E  K  BD ,  ou  Hared  *  ou  ulrad ,  ou  Mar , 
ou  -jUiinttViilc  au  midy  de  k  Tribu  de  Juda. 
lofiié fie mounr  le  Roi  i'Hcred ,{b)ou  ^rad, 
ou  Mar.  Cetteviikàoitàviagc  miUetd'HéN 
bron ,  &  i  q>tatre  mUlesde  Mahuln ,  Tekia'En* 
scbc  ,  entre  Cadeibamé  &  Afmona. 

HE  R  H  SI  t.  Ce  terme  vient  Uu  Grcc(») 
jikiftt  ,  &  lignifie  en  général  une  icdc  ,  un 
dboix.  llfe  prend  plus  ordinairement  en  nuu- 
vai^  iHÏrt.datu  le  ftylc  fcctléliailiquc ,  pour 
une  erreur  lbndaiBca«ak  en  tàic  de  ReUgîon , 
à  laquelle  oiis'atracflcav^c^mltn^Awfi 
on  appelle  l'héiclic  des  iCmCDI  »de>  PâlÉiaiS» 
des  Novaticns ,  &-'c.  Saint  Paul  dit  qu'il  font 
qu'il- 7  ait  dans  l  Eglilc  des  hcréfies  ,(  afin 
que  ceux qn»  lont  éprouvez ,  foicnt  maniicftez. 
M  vent  flueTite  évite ,  &  fiiye  même  h  com- 
paE;nic  d'un  hcfétiqoe  ^^çiés  nneptewieie& 
une  léconde  admonition.  (/ )  Saioclxiedani 
les  Ades  ,  parle  de  l'hcrdic  de«  SaduoiCDl, (») 
&  de  celle  des  Pharilicns.  (»  ) 
-  Or  iteft  vifiblc  que  parmi  les  Jum  ,  ces  hc- 
lijfies  od  ce»  lè^Sks.for  tout  celle  des  Phari- 
liens  ,  a*é«(»wt  nullement  odîcufes  -,  pBifqac 
faim  Paul  même  dewiil  làicdovcrlion ,  dédare 
qu'il  eft  de  la  fcôe  des.#h»iiîens.  (  0  )  Le  me- 
nic  Apôtre  dit  que  l'on  donnoit  au  Chnihanil' 

■  me  le  awn  de  Icdc ,  ou  d'hérciic  ;  (  p  ?  &  en 

■  efttdms-toconinicnccmcns  ,  un  ne  cimîido- 
joit  «êtes  p»ra»»  l<»  étrangers  la  Religion 
Chrétienne  ,  q<w  comme  une  reae  _^  Ou  une 
réforme  du  Judaïfmc  ;  &  te  ptemiers  Pcrcs 
n'ont  i>Olt«  Élit  difficulté  de  donner  quelque- 
fois à  nâtrï  Religion  le  nomde/rf?*  d»«u  {  q  ) 
TatuUe  Avocat  des  Juils  ,  accule  famt  Paul 
flevailt  Fdix  ,  (r)  d'être  le  Chd  rhcn-ftc 

des  r^arim.  Saiat  ^[^cUre  qu>f vfc- 
Cttfans  tepPoditd<t  /Wptf»  «* 


H  E  • 

qui  étoit  la  plus  autorisccdc  Ci  nation.  (  «  )  Les  («)  AS.xxii- 

]  uils  de  Rome  étant  allcmblcz  auprès  de  iâùns-  /• 

Paulriui  dirent  qu'ils  fouhaitemieat  ffavoir 

fis  lèntiinens  làr  ce  qui  coDoemoit  k  Cnriftiar 

nlfmc  :  f  6  )  Qiic  pour  eux ,  ils  ne  (çavoient  au-    (  *  )  ^* 

trc  chofc  de  letre  héréfie ,  fmon  qu'elle  étoit 

combattue  par  tout. 

}c  ne  parie  pas  icides  Icâcs  ou  hércfies  des 
Philofopnes  Pa[faiS*qai  ont  donné  occafion 
auxièâestniaot  pain  penni  ksjui&icardé 
même  <tiie  les  Payeos  difttngnoient  leurs  Plii- 
lofophes  en  Stoïciens ,  Platoniciens ,  Pcripa- 
rhcncicns  ,  EpicTiricns ,  &c.  ainlî  les  Hcbrcux 
dcpuiv  le  rcgne  des  Grecs  en  Orient ,  (c  parta- 
gèrent en  Saducccns  ,  l'hanlicns ,  EIscnicns  OU 
AiOdéenS ,  te  Hérodiens .  &c.  On  peut  àprO' 
portioainocitrcr  dans  la  Religion  Chrétienne 
des  fefies  ou  bérélies  à  peu  près  pareilles  à  ceW 
lc<;  des  Juif< ,  non- feulement  dans  les  Ecoles  de 
Philolophie ,  nuis  aullî  dans  celles  de  Tliéolo* 
gie  ,  où  l'on  trouve  des  partages^le  fentimcns 
fur  des  matières  problématiques ,  Si  non  dcci" 
dées ,  qui  ne  poneot  aucun  préjudice  au  fonds 
de  la  Religion, ni  à  rooite  qui  doit  joindre 
tous  ks  membres  dn  Corps  de  l'Eglife ,  dansk 
fubordinatioii  aux  mêmes  Chefs  ,  danslaconv- 
munion  dc^  mêmes  Sacrcmctis  ,  &  dans  la 
confeiKon  do  mémci  principes  «fiimtids  de  b 
créance. 

Dés  le  commencement  dcrEgliiêGhrélie»» 
ne.ilyeutdcs  hétclics  trc$-daogeteafo,&on 
pcoc  même  alhirer  que  jamais  on  n'en  vie  de 
plus  peroicieufcs.puilqu'elles  attaqopient  les 

dogmes  les  plus  cUcnttcls  de  nôtre  Religion  1 
comme  la  Divinité  de  J  e  s  u  s  C  u  r  i  s  t  ,  fa 
qualité  de  Mdlie ,  la  réalité  &  ia  vérité  de  Ibn 
Incarnation  ,  la  KéCurredion  des  morts  .lali-" 
berté  6c  raâVanchilfcmcni  des  cérémonies  de  ■ 
b  Loi,'&  autres  points  de  cette  nanirc.  Le 
pins  ancien  de  ces  Héiéfiaiqaes ,  eftSimoa  k 
Magîden ,  qui  voitlut  acheter  le  don  de  Dieu 
à  prix  d'atT5Cnt,&  qui  voulut  en  fuirc  fc  faire 
palfcrpour  le  Mcilic,  &  pour  le  Dieu  cri.  atcur 
ôc  tout-puiflant.  (  c  )  Cérinrbe  &]es  la\ix  .Apô-  [c]  ak.  rm. 
très ,  contre  qui  faintP.ml  invcaiveli  f  uvcm  »•  10.  d«. 
dans  lès  Epîtrcs ,  (  1/  )  vouloicnt  que  lés  Fidclcs  (i\PUtOdu. 
tecuflènt  M  oircoocifion  ,  &  ie  tbomifient  à  >*■    m  i7> 


toutes  tes  ebfervances  de  la  Loi. 

Les  Nicolaiccs  permcttoicnt  ta  commnnautc  , | 
des  femmes ,     ne  ic  faifoicnt  auam  Icnipulc 
des  adions  les  plus  bontciffcs ,  ni  des  fu^>erlli- 
tions  du  Paganifme.  (f }  lispafscrent  dans  la  (  '  )  f-A e^;- 
fiâe  des  Cainiilcs ,  qui  rcconnoiflbicnt  une  f*"'- 
VCTnifiipériaBrcàccllcduCréaieur.S^Jean  ^' ji^  X" 
dans  l'Apocalypfç  ,  (/}  park  des  Nicolalies  htnf.é^ 
comme  d  une  Icdc  d'hcrétiqucs  fubfiftante ,  &  (  /)  jtftc  i|, 
qui  falloir  de  grands  ravages  dans  les  Ej^lil'cs 
d'Afie.  On  voyoït  dans  le  mcroc  tcms  de  faux 
ChrilU  &  de  laux  Prophètes.  ( ^  )  Sainr  Paul 
parie  d'Hymcnce.&  d'Aléxandre ,  qu'il  avoit  îf  /;^, 
été  oblige  délivrer  à  Saan,(>}  pour  les  em-  , 
pécher  de  doematifer.  Il  parle  auflld'Hyme'' f.7.(^. 
iicc  ic  de  Phiictc  ,  :  s  )  qui  s'ctoicnt  '-'•r;;ircz  de  (*)  Tà»**. 
la  vcrité  ,  en  dilânt  que  la  Rcivurcdion  des  [.■]\*''j.,-,^ 
morts  étoit  déjà  .irrivce.  11  prédit  que  dans  les  , 
derniers  tcms  il  v  en  aura  qui  abandonneront  (  )  x  .Timeth. 
la  foi ,  (   )  pour  fc  livret  à  l'tffprir  d'erreur  &  •  ' 
i  ta  doiSkrinc  du  Oétnon.  Sajot  Pierre (/) 8c  'i';,'',""" 
faint  Judc  (  m  )  font  les  mêmes  prédWons ,  &  {«j  /^uitf, 
lis  -.IL-  font  que  liiivrc  ce  que  J  r  s  l' s-C  h  r  i  s  t  y  .  s 
lui-même  avoii  dit  dans  l'Evangile ,  (  «  )  qu'il  l»J*t«*. 
«kddïMiidefinuiCMaseede  faux  Prophàe^ 
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quiscduiroicntks  amples  parleurs  prcftiges 
&  Iciir  Eiuflcdoaiinft  On  peut  voir  les  arti- 
cles particuUea  de  MkttM .  de  Jiw»  ,  de  Ci- 

'*ï5EM,fil.deG«l.CheFdekfi«»IBedes 

maw. ou  «fc-roiryto-  L'h^îS^Ï ^ÎVJS 
aomttl  à  c^iatre  pieds ,  tout  coovertdepomiei. 
Dés  OU'il  le  voit  appcrçu  par  un  homme  ,  011 
pariin  chien .  tl  fc  ro-ilc  .  &c  tormc  tomme  une 
boule  toutehcrifsccdc  pointes  -.cn  fonc  qu  on 
ne  le  peut  toucher,  fanS  fcbleflcr.  11  dcnicurc 
dans  une  tanière  fous  1»  terre ,  &  fe  nourrit  de 
fruits  fauva^cs.  Dans  le  Lcvitiquc  (6)1  bcrU- 
fon  «ft  dotùrc  intuuonde ,  parce  qu  il  ne  rumi- 
ne pas.  LTÎébfai  Ap*« ,  que  les  Septante  & 
la  Vulgâtc  ont  rendu  par  cfc«roir)fUi»i ,  un  hc- 
riflVin  .  lignifie  ,  félon  quelques-uns  ,  un  Upt»  , 
fclon  d'autres ,  un  lièrrc  ,  &  fclon  Bochart.un 
certain  gros  ^t  commun  en  Arabie ,  qui  clt 

On  trouve  auOl  le  terme  Hébreu dans 
les  Pfeaumes ,  (  f  )  &  1«  Sepunic  l'ont  rendu 

nxxLigoof  ,qui  peut  lîc;nifierun  lièvre ,  uji  la- 
cin  ,  ou  mcmc  un  hcntlon.  Q^iclqucs, anciens 
Pfcauticrs  Latins  lifoicnt  :  Pctr*  refugium  lepo- 
fàu i  fielesautres ,  berinamt ,  comme  portent 
aujooidrlmi  nos  Exemplaires.  (  rf  )  Saint  Jérô- 
me f  e  )  croit  que  c'eft  une  cfpcce  de  lat ,  qui 
fc  voit  dans  la  Paielline  ,  de  la  groflcnrdelTïe- 
rillon,  à  peu  prés  de  la  Foi  me  d'un  ours  , 
qui  demeure  dans  les  cavernes  &:  les  creux  des 
rodiers.  , 

Outre l'hcriffon  rcneftt; , dont pav|^<^ 
parler ,  il  y  a  un  hèriffoit  nwlin ,  tjni  eft  char» 
d  écailles  toutes  couvertes  de  pointes  ,  dont  d 
fc  fcrt  au  lieu  de  pieds ,  car  il  marche  en  rou- 
lant. 11  eft  de  la  forme  d'un  four ,  &  eft  fort 
^is  devant  fie  derriéte.  Uy  en  ade noirs ,  de 
rouges  te  de  purpurins -,  fie  d'autres,  qui  ont 
l'éc  AiUc  ,  les  pi>intcs  &  les  cci:f,  blancs.  Il  n'y  a 
point  de  poiflou  mieux  arn\c  que  celui-là. 
l&ie  parlant  de  b  ruine  de  Babylone  ,  {f)  dit 
qoe  te  Scignenr  la  réduira  à  fervir  de  demeure 
4  rhériflTon ,  fie  quelle  ne  fera  plus  qu'on  grand 
marais  d'eaux  bourbcufcs.  L'Hébreu  porte  : 
)  J<^ipfo^  '  les  Septante  ,  cchinos  -,  &c  faint  Jc- 
lômc  ,  trinjciut.  Bochart  fait  voir  que  plulicurs 
entendent  l'Hébreu  d'un  oifcau  de  mer  ou 
d'érang  ;  comme  le  butor,  le  héron,  le  vau- 
tour ,  le  cananl ,  Jcc  ;  &  d'autres ,  d'an  loutre, 
d'un  bicvre  ou  J  un  cvftor.  llcftparîédumémc 
animal  dans  Ifaïe  .xxxiv.  u.  &  .%ophon.  11,  14. 
mais  la 'lignification  neii  d\  pas  plus  connue 
pour  cela. 

H  E  R  M  .\  .  (  A  )  viUe  au  midr  die  Jnda. 
C'crt  la  nKOK  que  Htrm* ,  H4niMOil<^SrMM* 
nommée  ai^mvuc  y ofei  Htm» 
ou  Harnu 

HERMAPHRODITE.  Ce  terme 
vient  du  Grec  Hermét,  qui  figpifie  Meniire , 
&  ^phrodiié  ,  qui  fignific  y^KU.  Il  (notfie  nne 

pcrfbnne  qui  participe  aux  deux  Icxcs  ,  du 
mâle  fie  de  la  tcmcUc.  Les  Rabbins  dilciu 
qu'au  commencement  Dieu  avoit  crée  Adira 
hcrmaplurodite  i  c'cft-à-dirc  wmarcmment , 


qu'il  avoir  deux  corps ,  l'un  maK,&  Tautre 

kmellc ,  coUei  dos  contre  dos  ,  (  1  )  ou  fimple- 
mcnt  collez  par  les  cotez  ;&  qvic  Dieu  ,  en 
créant  la  Femme,  ne  hr  que  séparer  ces  deux 

corps.  On  fonde  cp  lidiculp  icatimcoïc  fut  ces 


HE    ■  . 

paroles  de  Mcytc  ■.{a)Illet  itiâmtk  &  fc  («j  Gn^_ , 
nellr.  '7' 

H  E  R  M  A  S  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Epitrc 
de  faiiit  Paul  aux  Romains        ctoit ,  fcloa  (i)!*.^ 
plufieois  Anciens fètoa  plaficuB&ar  m 
vaus  Interprètes ,  (  )  le  même  qoele  célèbre  (^''  ™ 
Hcrmas  ,  dont  nous  avons  les  Ouvrages,  /ir^'f,'*' 
qui  ont  cté  mis  par  quelques-uns  au  rang  /. „' 
de» Ecritures  canoniqucs.(f;  Les  Livres  d  Hcr-  'r-  y,„, 
mas,  intitnlez ,  Le  /-^^ïeur , ont  été  écrits  à 
Rome ,  ott  aux  enTÎmos,  vers  l'an  9^-  de   ^  ' 
jEsusOiMiT ,  avantUpCBccutioo  de  Demi-  {,)Vi^, 
tien.  '4fiC(,„. 

Adon.Ufuard  &:  le  Martyrologe  Roinain  ■ 
tnAquent  la  Fête  d'Hcrmas  le  a.  May  ;  «f  les  i'^  O"'/ 
Grecs,  le  8.  Mai»,  &  encore  le  5.d'ôaobre.  'rmuii^i, 
Us  le  mettent  au  rang  des  Apôtres  fie  des  loir  mtiim,t  ,i. 
jtante  &  douze  Difciplcs.  Ils  ajoutent  qu'ilfiit  ft^ta. 
fait  Evc^^uc  de  Fhilippcs  en  Macédoine,  ou  de  wSÏ^J; 
Pbilippople  eu  Thrâce. 

H  E  R  M  E*  S ,  dont  faine  Paul  fait  mention  Ur. ,.  >. , 
au  même  endroit,  J?Mt.STi.  14'  fieqn'illàlnii  ^fg^]*-!'- 
avcc  les  autres  Fidèles  de  fa  connoiffiince ,  qni 
ctoient  à  Rome  ,  ctoit ,  difcnt  les  Grecs  ,  du 
nombre  des  foixantc  fie  dix  Difciplcs ,  fie  fut 
BiitEvéquedeDalmatie.  Oa  Aie  &  Fête  le  S. 

d'Avril»  * 
H  E  R  M  O  G  E  N  E  s ,  dont  parle  faintP«ifl 

à  Timothéc  ,  ;0  éwif .  fclon  quelques  Au-  iniTmk  , 
tcurs  peu  certains,     Jim  Magicien,  qui  fui 
converti-  par  faine  Jacques  le  Majeur  avec  Py-  jjj,^.  j^^" 
ffcUc.  Mais  après  avmrfuivirApôcrebendanc  «i.4.éf<. 
quelque  tcms ,  ils  le.  quittèrent ,  lorlqu'ik  le  nfcM^ 
virent  en  prir>Q  pour  la  Fii.  TerniUicn  (     dit  ',*)  TchmI 

3UC  Hennogcuci  renonça  à  la  Foi ,  &  qu'il  eft  ""wam» 
iftêrbnt  d'un  autre  Hcrmog,iic5.contrc  lequel 
il  écrit.  Qo  métcod  qu'il  s'attacha  aux  erreurs 
de  Snnon  &  de  Nkolas;  8e  là  principale  er» 
rcur  étoit  qu'il  nioit  la  réfurrcéhon  des  morts , 
foutenant  qiiclle  étoit  déjà  faite.  (  i  )  Voilà  ce  f')».»»* 
que  l'on  Içiii  de  plus  certain  d  Hcrmogéncs. 
Chi  peut  voir  dans  Abdias  les  circonftanccs  £à- 
boledës  de  (k  cooverfion. 

I.  H  E  R  M    N ,  ou  ChermoH ,  on  jltnm» 
ou  Baal  hrrmotî.  Les  Sidoniens  lui  donnoienc 
le  nom  de  '  f '>/>.  on  ;  (  «  )  &  les  Amorrhé-cns ,  (0  Oakiifc 
celui  de  Sanir,  Saiiït  Jérôme  dir  que  cette  mon- 
tagne  eft  au-deflî«  de  Panéade ,  fie  que  pen- 
dant l'ctc ,  on  en  portoit  de  la  neige  à  Tyr , 
pourboire  Frais.  Le  Chaldccn  fie  l'Interprète 
Samaritain  Un  donnent  le  nom  de  montj^'Jf  de 
/«■«ijff.Ujparc-c  qu'elle  en  cil  toujours  clurgc.e  (,■)  AiOat- 
à  caufe  de  fa  hauteur.  iDans  le  Dcuicronome ,  »»•  4i_ 
(  w  )  il  eft  parlé  de  Sion ,  comme  faiiàBft  partiel  W 
du  mont  Hcrmon.  L'iicriture  (  1»  )  mette ntiont 
Hermon  comme  terminant  le  pays  de  dc-làlc  {n]DiMt.tiu 
Jourdain  au  feptentrion ,  de  mcmc  que  le  tor-  «-  «»• 
rent  d^Arnon  au  midv.  fiaal-gad, étoit  (îtiièe 
dans  la  plaine  du  LUMn ,  au  pied  du  pwnt  - 
Hcrmon ,  (  0  )  &  Ics  Hévéens  TuWaoient  an  M  V"* 
pied  de  la  in;inc  montagne ,  dans  la  tcnc  de 
)Ax(\^]\.i ,  i  p  )  depu-i  BAol'herman  ,  jnfijii'à  l'en-  {f)ffm tt-i- 
trted  E.mith.{q  )  Le  mont  Hcrmon  apparte-  (jl**»-"'' 
noit  auRoi  Ogt&étoitàl'extrcmitéfotcn- 
trionalc  de  fes  Etats ,  avant  que  les  Inaeiites 

cil  flUcnt  la  coiiqi.K-tc.  i>)  ^  ^ 

L' Auteur  du  Livre  apocryphe  d'Hcnoch  (  i  ) 
dit  que  les  Anges ,  qu'il  nomme  Efreion  les 
Vcillans ,  étant  épris  de  l'amour  des  fiMwncs, 
s'alTemblércnt  fur  le  mpntHemioo.doew» 
du  Patriarche  Jared ,  8c  s'engagèrent  par  Icr- 
ment ,  &  pv  des  aoathémcs  qu'ils  jjrçuoort-. 
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rert ,  de  ne  fc  séparer  jamais  ,  qu'ils  n'cuffcnt 
exécute  leur  rclblutk»  ,qui  étoit  de  prendre 
«ks  des  haounes  pour  femmes.  Lesana- 
th&nes  flnfqueb  ib  fe  dévoCiércnt ,  s'ib  man- 
quoicnt  à  leur  promcflc ,  firent  domicr  à  cette 
mont.ignc  le  nom  d'Hcrmon  ,  c"cft-à-dirc, 
anathain.  {  a  )  Le  IMilmillc  (  A)  dit  que  l'union 
des  Prêtres  cil  auQi  agréable ,  que  l'ell  U  rôtit 
du  mont  Uermmt ,  fUi  defetadfur  U  mont  de  S  ion. 
Hcrmon  cil  comme  UD  nom  général  d'une 
montagne ,  qui  a  plufieimcdtBanx  .dont  l'un 

cft  ;iî,->pcllc  S  'wn  ,  Xxwvcc  S anir  ou  Stbim».  iijok 
la  rnsLC  du  mont  Hcrnuni  dcfccnd  fur  IccAieau 
de  Sion,  c]ui  lui  cil  joint ,  comme  l'huile  de 
(liucur  dclccud  de  la  barbe  d' Aaroii  fur  le  c  ol- 
let de  làainil|ue>Ilell  vrai  que  Sion  on  ^.d'i 
du  Plèaiime  cixzii.  «&.  écrit  autrement  que 
cdni  du  Deiitéionome:(c)  nuis  comme  ce 
font  des  lettres  d'un  même  (ba  8c  d'un  mê- 
me organe  ,  on  ne  doit  pas  faire  beaucoup  de 
difficulté  de  les  conlondrc. 

Le  mcmc  Pfalmiile  dit  ailleurs  -.[d]  Vaut 
«N^  trié  Pafùhu  &  la  mer;  Thabor  &  Her- 
mm  fiarm  rttauir  leur  joyc.  La  luuation  du 
lÛboreft  connue.  Cette  montage  cd  entre 
la  Mer  Méditerranée  à  l'occideat»&UMer 
de  Tibériadc  au  couchant.  Le  moût  Hetmon 
cft  au  nord  de  l  une  &:  de  l'atUTC.  L'Hâve» 
porte  :  f^ous  iii>e\crii  l'aquilon  &  la  droite, 
c*cft-à-dirc  ,1c  nord  &  le  midy  ;  le  Thabor  m 
mîdy  a  &  le  tnom  Htmon  au  iiord  Jeront  re- 
ttt^kv  jvye.  Les  deux  parties  de  ce  vcrfet 
font  comme  ryooaymes,  &  s'o^aenc  l'une 
l'anirc. 

U.  H  E  R  M  o  N  ,  ou  Hcrmoniim  ,  montagne 
iltuce  aii-dccà  du  Jourd-iin  ,  dans  U  Tribu 
<^UIacbar,aû  midy  du  mont  I  habor.  l'Iulicurs 
ccoyent  qtf  il  en  eil  parle  dans  cet  endroit  des 
Plnumes :{e)Je  mefomiendrai de  imu  imuk 
fn$  Jh  JoHrdMtà  titmM,àUtfi«  ^ 
tJgue  s  comme  fi  ce  mont  Hermon  de  deçà  le 
Jourdain ,  ctoit  appelle  petite  montagne  .pour 
le  dilUngucr  du  grand  Hernum  ,  qui  ctoit  au- 
delà  de  ce  tleuvc.  Mais  d'autres  troyent  qu'il 
jl'eft  &Ù  mention  du  petit  Hermon  en  aucun 
endroit  de  l'Ecriture,  «que  cette  montagne 
qui  ctoit  connue  fous  ce  nom  du  tcms  de  faint 
3crômc ,  if)  dans  la  Tribu  d'UBdur,  an  midy 
du  Grand-Clump ,  n'a  été  nommée  Hermon 
que  dans  les  derniers  tems.  D'autres  expli- 
quent de  cette  montagne  d'Hermon  de  dce.i  le 
)ûurdain ,  ce  qui  cll^^it  dans  un  autre  IHcau- 
mc  :  (£)  Comme  U  roUe  d»  mont  Hermon  ,  m 
dépend  fur  Umont  Simi.  Adauodtel  dit  que  la 
rosée  en  cet  endroit,  eft  auffiaboodanie  qu  une 
crofic  nluyc.  Mais  cela  ne  pcrfuade  pas  que  le 
l'ialmillc  parle  du  mont  Hermon  de  deçà  du 
Jourdain  ,  puifquc  le  mont  Sion  n'a.  aucune 
liaîfi»  avec  lui  \  au  lieu  que  nous  trouvons  un 
des  côtcaux  du  grand  Hermon ,  nomme  5iob. 

H  E  R  M  0 1>  O  L  E.  Cette  ville  n'ctt  point 
connue  dans  les  Livres  canoniçjnes  de  l'Ecri- 
ture •  mais  quelques  Auteurs  allez  anciens  (  ) 
dilcnt  que  J  £  s  0  s  C  h  a  i  s  t  fc  retira  dans 
cette  ville ,  lorr^u'il  vint  en  Egypte  avec  faiiu 
Jofepb  »  &  qu'étant  entre  dans  un  Tcn»plc 
d'Hermopole  ,  toutes  les  Idoles  tombèrent 
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pros  ,  eut  pour  frcrcs  Phafael ,  Joffph  Se  Phero- 
rasiSc  pour  lueur,  5''''a''î<î-  il  epuul'a  plufieiir» 
femmes.  (  4  )  i*.  Oom ,  dont  il  eut  Antipatcr -,  (O-^'î-'-»? 
1".  Marianme  ,  fille  d'Alexandre  fils  d'Âriilo-  '*  '* 
bille, de  la  race  des  Alinonécns.dantilcuc 
Alexandre ,  Ariftobnlc ,  Hcrode ,  Salampfb  Sc 
Cypros  ;  5".  Mjrijm>ie  ,  fille  du  Grand-Prctrc 
Simon  ,  dont  il  eut  Henidc  mari  d'Hérodiade -, 
4°.  MdthMc ,  dont  il  eut  A^cliclaus ,  Philippe 
&:  Olynipias ,  5°.  Clèop.urc  ,  ilont  il  eut  Hcro- 
de Aiitipas  &:  Philippe  , .;  \  PaU/u ,  dont  il  eut 
Phalàch7».  Pb4éra,doat  il  eut  RoxaneiS*. 
Elpis ,  àom  fl  eut  Salomc,  qui  époula  un  des 
fils  de  Phéroras.  U  eut  encore  deux  autres  fem- 
mes ,  dont  les  noms  ne  nous  font  point  con- 
nus ,  qui  ne  to.it  rien  à  l'hiftoirc  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  eil  nvjirc  principal  objet  dans  cet 
Ouvrage. 

Hcrode  naquit  l'an  du  Monde  avant 
J.  C  <ï.  avant  tExe  vulgaife  7».  Son  perc  An- 
tipater  éio» .  iêlon  quclqucs-mis  ,{b)  Idumcen 
de  nation  5  lck>n  d'autres ,  (  c  )  il  ctoit  Juif  d'o- 
rigine, ay.mi  tire  fa  naiiruice  des  Ji'ils  qui 
croient  revenus  de  Babylone.  Enfin  d'autres 
(  d  )  louiienncnt  qu'Antipater  étoit  Payen  ,  &: 


{y  ^f/fh.  Ait- 
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vant  les  mœurs  des  Juifs  ;  car  depuis  Jean  . 
Hircin, les  Iduinttns  oMcrvoienr  les  Loix  de  i  ]j>i,jK.A~ 
Moyfe.(f)  Merode  n'eut  jamais  beaucoup  de  ;  ^^n.if.U 
Religion.  Il  fit  toiV(ours  paroître  que  fon  am-  ^l^^Jr 
biiiôn  &:  fa  grandeur  croient  la  feule  Divinité  ^fij.uit.i7> 
à  qui  il  rendoit  fcs  hommai^cs.  S'il  fit  quelque  £«/i*."/ij.»» 
cholè  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  fi:  loujouts  t->K.<.  j. 
aile/,  voir  qu'il  mivailloit  plutôt  pour  (à  propre  *'*|'*'"^^|  ^J'' 
réputation ,  que  pour  pn>curer  I  honnair  du  ^j^^ 
Seigneur.  Mais  après  tout  ,  il  étoit  Juif,  &         j.  c.' 
vouloir  paffcr  pour  tel.  <»f. 

Hénvde  n'avoit  que  vingt-cinq  ans ,  (  /  )  lorf-  '"^r- 
qu'Antipater  fon  pere  lui  donna  le  gouverne-  '  '  .  ^ 
ment  de  la  Galilée  ,  f«)  fous  lagrécmcnt  Aiili,;.  ic.». 
d'Hîrcan.  Il  s'y  conduifit  avec  tant  de  (agcflè  ?.  iin  tfa'à 
Se  de  valeur,  qu'il  rendit  la  paix  à  cette  Pro-  i.'avo;t<)jt  ir. 
vincc,  troublée  par  plulicurs  voleuiS  ,  qui  la  f^^;^^^^'^^* 
delbloient.  Il  prit  entre  autres  un  nomme  Eze-  ^ 
chias ,  Chef  des  brigands  1  ce  qui  lui  attira  l'tf-  ,  ,,7.  avani 
timc  &  l'amitié  de  Scxius  Ccfar  ,  Gouverneur  ]•  C.  4V 
de  Syrie.  Mais  les  principaux  des  Juifs^oux  ^ 
de  l'autorité  que  picnoit  Antipatcr,  &dapoa-  vofax^<p. 
voirqu':!  d  lunoit  à  les  fils , en  vioieot  pOIter  adan.  U»tt4i 
Icuis  plailues  à  Hircan ,  qui  cita Hérotlc ,  pOttf  '«J':/;. 
venir  rendre  compte  de  fa  condi.ùu- .'i  ]nufa-  ^,1  iTit. 
lem.  (<»)  HeroJc  y  vint,  mais  arnie.Js:  ac-  jt'„i,^'j\^. 
compagne  de  bonnes  troupes.  Sa  contenance  r.  it.17. 
cfiava  KS  Juges.  Il  n'y  eut  que  Saméas ,  qui  eut  ( '0  Amui,  (.14 
U  haidWTede  parkr.&:  de  faire  toinber  la  '^^^^ 
faute  de  ce  qu'on  reinenoit  dans  Hcrode ,  lur  ^  ^ , , 
les Jugcsm:mcs,&lîirHircan,qmluiavoient  j.c. 
Lul^e  pre;iJre  une  tnp  grande  autorité.  Mais 
Hiicaii  voyant  que  les  Juges  étoient  plus  dif- 
pofci  à  le  condamner ,  qu'a  l'abfo'i.lic  ,  différa 
le  Jugement  au  lendemain  ,  6c  fit  dire  à  Hcro- 
de de  fe  retirer  pendant  lanuit. 

11  fe  retira  à  Damas  anptés  de  Sextus  Célar  » 
qui  lui  confia  le  gouvernement  de  ta  Célè-Sy- 
rie.  (  I  )  Alors  voulant  fc  venger  de  l'infulte  { )ito«ij.l44. 
qu'on  lui  avoit  faite ,  en  le  citant  à  Jérufalein ,  *• 
il  marcha  contre  cette  ville  avec  une  armée: 
nais  Antipatcr  fon  pcrc ,  &  Pbafael  (bn  b  crc, 
fSniédiâcnt  de  rien  amqprcndrc  ,  ^  lui 
peifindéMUcdeiTea  teminicr.  Aptes  la  mort 
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de  Jules  Ccfar ,  Hcrodc  fut  établi  Gauvcroeut 
dctomcUCclù-SyiicporCaflius  &ptf  M«- 
CIIS.(«)  Ih  ta»  doanérciu  des  troupes  ,  Wl 
promirent  même  le  Royaume  d^  jmkc ,  lorl- 
que  la  giicrrc  entre  Marc  Antouic  &  le  )cime 
Cd:u  .luuic  finie.  (M  Vers  le  n^a^c  teins. 
Aun-.arcr  pcrc  d  Hcrodc  fut  empoifooné  * 
Jéiulllcm  par  ua  nomn.c  Malichus  :  iiuis  Hc- 
rodc CD  lirAuncveugcantc  cdatauic.enlM- 
ûnt  égorger  Malichi» ,  lodqtf  a  veww  * 

^^liarV  Antoine  étant       en  Syrie .  (  ^  )  *^ 

étant  à  Daplmc  prés  d'Antioche  ,  cent  des 
principaux  des  Juifs  vinrent  vers  lui ,  pour  ac- 
cuftr  Héïode  &  fou  frcrc  PhafacL  Hircau  qui 
«voit  Bromis  là  pctite^lc  Marianmc  a  Hcro- 
dc ,  Antoine  ayant  om  ce 
qu'on  avaucoit  contre  Hcrodc  ,  demanda  a 
Hircan  qui  croient  ceux  qui  étoicnt  P'J»  F**" 
près  à  gouverner  l'Etat ,  d'Haodc  &:  de  Pha- 
£a:Uoude  leursaccuËueurs.  Hircan  répondit 
onec'étoient  te  deiw  ftercs.  Alors  Marc  An 
?oinc  Icsâablit  Tctrarques  ,&leiir  çonb*lc 
gouvernement  de  toute  hi  îadfe-  (  '  >  " 
Ht  expédier  des  Lettres  ,  &  fit  mettre  quinze 
des  pli»  muiins  de  leurs  amcmis  en  prilow, 
léfiitai  de  leur  faire  perdre  U  vte.U  H«rode 
n'eût  intercédé  pour  om. 

Antigone  fils  d'Ariftohik ,  ayant  entrepris 
de  d^oùiller  Hircan  ,  Prince  &  Gnuid-Prctrc 
des  Juift ,  (  /■)  engagea  par  de  grandes  promcf- 
.  fcs  les  Parthcs  a  marcher  contre  Jerulalcm. 
Phafacl  dêtcndoit  les  murs  de  la  ville  ,  &  Hc-  1 
rodelepahis.  Pacows  fih  du  Roi  des  Parthw , 
ayajit  pcrfuadé  à  Hircan  &  a  Phafacl  daller  ! 
trouver  le  Satrape  li.irzaphcrncs,  qui  ctoiV«to 
Galilée, pour  convenir  .ie  quelque  acconftno- 
demeot  »  il  les  y  accompagna  lui-mcmc.  Mais 
bien-tôt  Hircan  &  Phafacl  s  appcrçurçnt  qu'ils 
étoicnt  trahis.  Dés  qu'ils  furent  arrivez  à  Ec- 
dippc  ,  ville  maritime  de  Pbcnicie<il$  furent 
arrctci  par  les  Parihes,  &  mis  dans  les  liens. 
Hcrodc  ayant  été  intormc  de  ce  qui  s'etoit 
pafsc  ,  fortit  de  Jérufalcm  aveç  fa  mcrc  Cy- 
près .  fa  fœur  Salomê,  Mariamnc  fa  fiancée , 
&  Aléxandra  mere  de  Mariattroe.  11  mit  toutes 
ces  pcrfonncs  dans  le  château  Je  M.iffada ,  & 
«rit  le  chemin  de  Peira.elpcrant  trouver  du 
fecoôis  dans  Malchus  Roi  des  Aral>cs.  Mais 
avant  qu'il  fiât  anivé  à  Pctra ,  Malchus  lui  en- 
voya éàxe  de  le  «tirer ,  pjtrce  qu'il  craignoit 
d'offcnfcr  les  Parthcs ,  s'il  le  recevoir.  ( g  ) 

Hcrodc  prifdonc  le  chemin  de  Rhinocoru- 
ie,8eilY  apprit  que  Phafacl  Ton  frcrc  s  eu >ii 
)|oonf  la  mort  >  pour  prévenir  la  mauv.ii(c 
volonté  des  Parthes.  De  Rbinocorure  il  alla  a 
Damiettc  ,  où  après  quelques  contradidions  , 
il  s'enibatv]u.x ,  la  l'aiOjn  étant  dciabicn  avan- 
I-tant  en  mer ,  il  fut  baitu  d'une  violente 
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lent  ,  &  un  ennemi  du  Peuple  Romain  ;  Se 
étoit  touclié  des  promeflès  qu  Hërode  lui  tài- 
foit  de  lui  donner  une  «oOe fimune^^il  te 
hifoit  dédaier  Roi  D'ailleurs  Oâavius  Célàr; 

qui  fut  depuis  nommé  Augullc  ,  11' avoir  pas 
moins  dcnvic  d'obliger  Hcrodc.  Ainfi  An- 
toine &  Ccfar  s'employèrent  li  ciTicace  nient 
pour  lui  >  que  le  Sénat  lui  donna  le  Rwaume 
de  Judée, 8e  déclara  Antigone  ennepdela 
Répubiique.(«)  -  (')a»;,. 

Sept  jours  après ,  il  partit  de  Rome ,  &  arri-  J/y" 
vant  à  Ptolcmaïde  :  il  commcnija  à  y  ramallcr  ,,4^ 
quelques  troupes ,  pour  marcher  contre  Anti-  j.  c.  jt, 
gone  ,qiii  tcnoit  aOiégé  le  château  dcMalTa-  "^<^  l'Eu- 


m.  {h)  Il  dégagea  heureufemeat  lès  gens ,  qui  ^ 

étoicnt  enfermer  dans  cette  fortcreflc  ,&  de  Mord/ 


là  il  nurcha  contre  JénifAlcm  ,  accompagné  iMMjc  ,; 
de  Silo ,  Capitaine  de  (;|tclqucs  troupes  ko- 
maincs  :  mais  Antigon(Jlii  ferma  les  portes  ;  & 
l'hyver  étant  furveiiufHén]de&  Silo  mirent 
leurs  troupes  en  quartier,  line  dcmemapis 
toutefois  en  ic;^oi  ;  mais  il  fe  faifit  de  divers 


cee 


tempête ,  qui  l  abligca  de  ietter  dans  l'eau  une 
parne  de  fcs  eftcts  ;  &  il  eut  bien  de  la  peine 
d'arriver  à  Rhodes.  11  y  fut  fecoontpar  deux 
de  lés  amis  ,  qu'il  y  trouva  ;  &  la  nérâflité  où 
il  étoit,  ne  put  l'enipccher  de  faire  dn  bien  à 
cette  ville ,  qui  avoit  été  fort  maltraitée  dans  la 
nente  de  Caffius.  De  Rhodes  il  fc  rendit  à 
fUNM.oùilficiécic  àMaïc  Antoine  de  l'état 
oAétoîent  fesaflâim.  Antoine  avoit  de l'in- 
cîhiation  pour  lui ,  &  fe  fouvenoit  du  plailir 
«pie  lui  avoit  fait  autrefois  en  Syrie  Antip^ter 
pered^Hénde  i  il  étoit  d'ailleurs  aigri  contre 
koi^lQae,  <|a'U  i^wtdoit  comme  un  tusbui' 


polies, &  mit  plulicnrs  villes  fur  Antigone, 

tant  dans  la  Judée ,  que  dans  la  Galilée.  11  y 

eut  l  aimée  iuivante  {c)  quelques  combats  &  (d  Aa dbi 

quelques  rencontres  entre  les  gens  du  pani  wm. 

d'Antifionc  ,  Je  ceux  d'HéruJe,  où  celoi-a  eut 

ordinaixcmciu  1  avantage,  f   )  tuIj!.  )«. 

Enfin  au  commencement  de  la  troifiéme  an-  (  j  )  Am^. 
née  du  règne  d'Héiode ,  (  e  )  il  viut  tout  de  '  m  ^  i- 
bon  làiie  fefiéj?e  de  Jémfileni ,  &  il  l'attaqua  ^<  O  a 
du  même  cote  que  P<impée  l'avoit  attaquée 
plulieurs  .mnccN  auparavant.  Pendant  que  fcs  «Ticil'fa 
gens  étoicnt  occupe/,  a'.w  ouvrages  du  liège  ,  il  vi^jj. 
alla  à  Samarie.où  il  cpoul'a Marianuic  fiUc 
d  Aléxaudre.  (/)  Après  ce  mariage, il Rvioc  {f\MSt 
au  fiégc ,  accompagné  de  nouveaux  renforts  t  M4.fc»î>«l. 
&  peu  après  ,  arriva  aulG  Sotius ,  Chef  dct 
I  troupes  Romaines ,  qui  lui  amcnoit  un  grand 
fccours  de  Syrie  :  de  forte  que  cinq  mois 
après  le  commencement  du  fiége ,  la  première 
enceinte  de  la  ville  lût  prife  d'aflàniL  Qudoae 
tems  après  ,  la  féconde  enceinte  fbt  anffi  fi»* 
ccc.  Antiquité  îk;  les  liens  fc  retirèrent  dans  le 
Temple  :  inais  ils  ue  réiiftcrcnt  pas  long  tems.. 
La  ville  &  le  Temple  &lGntpcilt&  Antigone 
qui  s'étoit  làuvé  dans  nue  tour ,  en  defceudit , 
&  vint  (è  icner  aux  pieds  de  SoGos ,  qui  lai  in- 
fulta ,  en  l'appellaiu  ^migom  ,  au  lieu  d'Anii- 
gonui.  [g  )  Ainli  Htrodc  fc  vit  paifiblc  poiVcf-    |  f^'' 
leur  du  Royaume  de  Judée. 

Julqu'alots  le  Pontificat  avoit  été  poisédé 
par  les  Rois  de  la  race  des  Afinonéeiu.  Hérods 
qr.i  n'étoit  pas  de  la  famille  des  Prctres.ncpoih 
vaiu  ctcrcer  ce  miniHérc,&  Hircan  étant  alors 
en  captivité  chez  les  Parthes  ;  le  Rui  fit  venir 
de  Babylpoe  un  nommé  Anancl ,  pour  faire  1 ^^4, 
les  fonâiansdeGraiid-Saaificateur.(  ^) Alla-  MoDdc  i»<t 
ncl  étoit  de  la  famille  d'Aaron  ;  mais  il  n'avoit  auM  J.C  jj. 
pour  tout  mente  que  celui  d  ctre  connu  d'Hc-  ' 
rode  ,  qui  le  confidcruit  depuis  loag-tcins.  (  (  )  [  )Àtui^.lxi. 
Mariamnc  époufe  d'HeroJc,  avoit  un  hcrc  ,  \ 
tiommé  Ariftobulc  ,  à  qui  le  Pontificat  dcvoit  (  \An^.Uu 
appartenir  par  le  droit  de  fa  naiflànce.  La  Rci-  ' 
nenecefladcfoUicirerHérodejufqu'àccquil  ^^^^ 
lui  eut  rendu  cette  Dii^nité  ,  (  ^)  &  qu'il  en  ivi:.: J. c. ji. 
eut  dépouille  Anancl  Ariftobulc  u  avoit  alors  svim  Cht 
qucdix-fcptans, (/) êcUneiodicdcIafuuvc-  v^^ji. 
raine  Sacrificaturc  qu'un  an, ayant  i»^^^^  iif.t.yi^ 
pari  ordre  d'Hérodc,  (m)  ainlî  qu'on  Hnf  èt  ita* 
conté  d.ins  1  irnelc  d'  ^rifiobule. 


Alcxandr*  mcrc  de  ce  jeune  rrioce^^  isK  f^)i> 
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grandes  plaintes  de  fa  mort  auprès  de  Cléopa- 
trc  ,qiii  anima  vivcmciiC  Antoine  contre  Hc- 
zodc.  Antoine  manda  Hcrodc  ,  &  l'obligea  de 
venir  fc  julUticr.  11  y  vmt ,  mais  il  fçut  h  bien 
gagner  Antoine  pu  fes  fûkat ,  Ae  par  fcs  dif- 
cours, qu'il  le  mic  enttéremcncdai» fop par- 

La  guerre  ^  ctant  allumcc  entre  Augiiftc  &c 
-  ■  1971  ^^•^^'^  Antoine  Hcrodc  prit  le  parti  d'An- 
toine fou  btcnfadciir.  (  c  )  Mais  Antoine  ayant 
été  vainai ,  Hérodc  fc  vit  contraint  de  recou- 
rir à  la  déinence  d'Âi^gMlle»  (d)  a  l'aUa  trou- 
ver à  Rhodes  ,&  ponit  devant  hii  avec  tous 
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es  orncmcns  royaux  ,  à  l'cxccpiion  du  di.iilc- 
me.  11  parla  à  Aiigiillc  avec  une  conllain.c  & 
une  gr;uideiir  d'amc  admirabk•!^. 


11  avoua  qu'il 

avoir  favorise  Icf  arci  d'Antoine ,  &  qu'il  au- 
toit  fait  pour  lui  eacore  davantage ,  s'il  n'en 
avoit  été  empccbé  par  la  guette  d'Arabie  : 
Qti'il  étoit  difposé  a  en  faire  antant  pour 

lui ,  i?c  ."i  le  fcrvir  avec  l.i  mcmc  fidélité  qu'il 
avoir  fait  Antumc.sil  vouUiu  lui  rendre  le 
Royaume  ,  &  lui  accorder  fcs  bonnes  grâces. 
Anguftc  charme  de  (es  manières ,  lui  accorda 
ce  qu'il  voulut  ;  6c  Hcrode  fit  de  "rands  prc- 
feos  â  ce  Prince SciCa amis.  Et  lonqu'Auguf- 
te  paflà  par  la  Palcftine ,  pour  aller  en  Egypte , 
Hcrodc  l'accompagna  par  tout,8£  fit  Fournir 
à  fon  ai  mec  abondamment  toutccdout  elle 
{i]Ant'ii.  1-1  f.  piit  avoir  bcfom  cians  la  marche,  (  c } 
1. 10.  Dt  BtB*.  Hcrodc  Icmbloit  alors  être  au  comble  «ic  fes 
fouhaits.  Mais  la  paix  de  fa  niaifon  fut  bien- 
tôt troublée  par  des  divilions  domdtiques  «  & 
pardivcrfcs  dilgraces, quile  rendirent m^c 
au  milieu  de  U  plus  brillante  fortune ,  un  des 
plus  nulhcurcux  Princes  de  fon  iiccle.  11  avoit 
ponr  la  Princclle  Maiiamncfalemme.une  li 
«ande  pafiiua ,  qu'il  ne  pouvoir  la  modérer  -, 
gcMariamoc  au  contraire  n'avoir  pour  lui  que 
de  t'cloigneoiait  &  du  mègm.  La  jaloolie  la 
méfuiteaigcnce  «'étant  milb  entre  lamere  &  t 
la  fa-iir  d'Hcrode ,  &.'  Mariamne  fa  fcmnic,  les 
premières  noubliereiu  ncn  pour  urucr  Hcro- 
dc contre  fon  cpoulc ,  tic  apics  divers  petits 
dânâez.les  choies  en  vuncntàuu  tel  point 
d*ttiimoilné,qae  ce  Prince  tranlmirté  de  fu- 
reur, fît  mourir  Mariamne.^)  Mais  quand  le 
premier  iranfport  dc  fe  colfte  fût  paué ,  il  en 
conçut  une  li  grande  douleur ,  qu'il  en  tomba 
malade ,  &  faillit  de  mourir.  (/  )  Peu  dc  tcms 
après,  il  fit  auffi  mourir  Alcxandra  mcre  de 
il^Aatif.Lis.  jyyariamne.qui  avoit  ctu  ITOD Icgcicment  u 
nouvelle  qui  séroit  répanduEdekmoitd'Hé- 
code> 

U  employa  les  années  (ùîvantet  à  fiure  di- 
vers édifices  tant  publics ,  que  particuliers , 
dans  la  Province ,  &  ailleurs ,  &  à  faire  rcprc- 
fenter  des  jeux,  &  à  bâtir  des  Temples  en 
fkanoenr  d'Aug^     envoya  a  Rome  les 
deux  (ils  qn'H  avoit  eu  de  Mariamne  ,  pour  les 
y  f  iirc  élever  d'une  manière  coufbune  à  Icuc 
naiflance.  Mais  le  plus  important  ouviage 
qu'il  cntrcp:it        .  hit  celui  de  rcb.îtir  tout  à 
C*)-  An  ia   iKuf  le  Temple  dc  Jerufaiem.  (  h  )  l  e  pcmlc 
le  i»«J-  furpris  de  la  propofition  qu'il  en  fit ,  eut  d  a- 
boni  pdne  i  y  confentir ,  (i )  craignant  qu  a- 
Tuk  .1  piisaldrdémoHrancicnTcmple.ilneUifsât 
'  i;-  le  nouveau  imparfait.  Mais  Hcrode fcsta&ûra, 
(.14.         en  dilant  qu  il  ne  touchcroit  pasàranaen, 
qu'il  n'eut  prépare  tout  ce  qui  ctoit  néccflairc 
pourlaconftruâion  du  nouveau.  11  l'acheva 
(  M  ^>'<f.t.  Saneaf  loi  >    en  fit  b  dédkaçe  (  0  ru  du 
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Monde  jpjS.  avant  J.  C. +.  avant  l'Ere  vul- 
gaire ». 

Quelque  tetns  après  (  « )  qu'il  eut commen-  { •]  An 
céctt  ouvrage, il nt  un voyiSge à  Rome, pour  Moaic  is»ii. 
Élire  fa  cour  à  Augufte ,  6c  pour  voir  fes  deux       j.^'-  '  ' 
fils ,  qu'il  y  fàilbit  élever.  Augufte  le  reçut  très-       ,  ^  ' 

bleu        Hcrodc  donna  par  tour,  tant  dans 
Ion  v<)ya;^c,quc  dans  la  ville  de  Rome  ,  de 
grandes  m  irques  de  (a  libéralité.  H  ramena  en 
Judée  les  deux  fils ,  &  les  maria  :  (  ^  )  l'un ,  Iça-    [t]  An  du 
voir  Ariftobule  ,  à  Bérénice  fille  dc  Salomé  ;  &  ^*^'.  »»«•• 
rauirc,  %voir  Alexandre,  à  Glaphyra  fUle 
d'Ardiélaus  Roi  dcCappadocc.  (c)  Vers  le  ^ai^.,,. 
mcmc  tciii'i  Ai;rippa  ct.int  venu  en  .\lic  ,  Hé-  {(]jùuif- LU. 
rode  l'invita  de  venir  dans  Ion  RovaunK.  11  y  . 
vint,(rf)d:  Hcrodc  lui  fît  voir  lés  villes  de  ^2àc,fTo. 
Sanuric ,  .lutrcnicnt  Sébafte  ,  &C  de  Celarée ,  ,,2^1  J .  C 
qu'il  avoit  bâties  en  Humocard'Aiignfic  j&  il  10.  airau 
le  reçue  à  Jénifalem  avec  eut  de  mnoificcD-  ''^ 
ce ,  qu'Agrippa  ne  pouvoit  «Bcï  en  emoigner  ***. 
fon  contentement,  (e)  (  «  )  An  do 

l  a  liivifion  s'ctaiu  de  nonvciu  mile  dans  la  Monde  ijif». 
famille  d'Herode  ,  un  lui  rendu  fufi>ctb  fes 
deux  âls,  les  Princes  Ariliobulc  &  Alexandre.  ^,1^^  „^ 
Hteocfe  pour  réprimer  leurs  faillies  Se  leurbaO'. 
teur  »  comilicnça  à  faire  venir  à  la  Cour  Dorit 
&  Ibn  fils  Antipater ,  Se  à  leur  témoigner  plus 
d'ellimc  Jk'  de  conlîdération.  Cette  préférence 
aigrit  ctrani^ement  les  deux  Princes  ,  dont  la 
naillancc  ctoit  beaucoup  plus  iilul'trc  que  celle 
d'Antipatcr.  Ils  témoignèrent  leur  méconten- 
tement d  une  maniâretrop  nurquce.  Hcrodc 
les  mena  à  Rome  «pour  les  accufcr  devant  Au- 
gulte  :  niais  AngiiHe  ksiéconcilia  à  leur  père } 
(  f]  Se  Hcrodc  étant  de  retour  à  Jénifalem ,  dé-  (/I  dw^M 
clara  devant  une  gnindc  allcmblcc  du  peuple ,  «'•'■7«*- 
que  fon  intention  ctoit  que  les  trois  fils  regnaf- 
îciit après  lui  ;  premièrement  Antipater ,  &c  en- 
fuitc  Aléxandre  &  Ariltobulc. 

La  paix  de  la  maifon  d'Hcrode  fiit  dc  nou- 
veau troublée  par  la  malice  d'Antipatcr ,  &C 
Dir  les  artifices  de  Phéroras  fie  Salomé, 
frère  &  ûxa:  d  Hcrodc.  ArchclaiisRofdeCaD- 
padocc  ,  étant  venu  en  Judcc  l'an  du  Monae 
J996.  avant  J.  C.  +-  avant  l'kre  vulgaire  S.  re- 
concilia de  nouveau  les  deux  frères  à  Hcro- 
dc. (x)  M*"*  calomnies  d'Antipatcr  (j)  d^tîi-l' 
gc  de  Salomé  ayant  prévalu ,  Hcrodc  croyant  «<•«■"•"• 
qu'ils  avoieiit  attente  à  fa  vie ,  kt  ik  écr^glet» 
l'an  du  Monde  jpg?-  un  an  avant  la  otûlUHice 
du  Sauveur  ,  aiiifi  qu'on  le  peut  vi  ir  d.ms  l'ar- 
ticle d'Alexandre  fils  d'Herude  ,  ou  nous  avons 
rapporté  leur  hilloirc  plus  au  ionv^. 

Antipater  s'ctant  ainli  défait  dc  fes  deux 
frètes  t  ifA  hii  fidToicnt  le  plus  d'ombrage , 
fongea  aux  moyens  de  fc  dclivcei  d'Hcrode 
même  .dont il craignoit  touioursTîncouftan- 
cc  &  le  rcHentiment.  Pour  inieu<  c.rcher  fes  ''^"^''j^ 
pratiques  ,  il  fit  confentir  le  Roi_  fon  pcrc  à 
renvoyer  à  Rome.  Mais  pendant  fon  aSlence  ,  ;       .,1  ce 
Hcrodc  découvrit  fon  complot, &  piulicurs  mcm:  .ic  u 
mois  fe  paficicnt  à  approfoiidirte  dcnoocia-  ^ 
rions  que  l'pn  «voit  faites  contre  Anti- 
pater,  (A)  "  mledic^ 

Pcnd.nii  ce  tcms  ,  le  Sauveur  du  Monde  JO^'m* 
étant  né  à  Bethléem  ,  (  '  )  des  Mages  vinrent 
dc  l'Orient,  pour  lui  rendre  leurs  hommages,  ^^^y 
Us  fîûvirent  un  phénomène  lumineux ,  qui  les   (  1  An  da 
condaifudans  1»  Judée.  Etant  arrivez  à  |éf»-  Mondt  +ooi. 
falem  ,  ils  demandèrent  où  étoit  le  nouveau  J;,^** 
Roi  des  Juifs.  (  <l)  A  kur  arrivée  .  toute  la  j^^,^ 
■vitkdB  JàuTakm  fiit  troiAléc  i  (  / )    Hero-    mmii,.  tu 
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i  X  A»A.  f   de .  qui  ètoit  alo»  à  Jéricho ,  (  4  )  où  il  fc  fai- 

mourut  quckluc  icms  ap^V^ Éot «iffitout 
troublé  i  en  lortc  qu  U  fit  aflembîtr  toW  les 
Ptittes  &let  Dodcurs  de  la  Lui ,  pour  Içavoir 
dreu  où  le  Chmst  dcvoh  uaurc  Us  lui 
aiienc  que  c'étoit  dans  Bethléem  de  là  Tribu 
de  Joda ,  Um  Vottde  du  Propbéw  Mi- 

<*)ilif*.T.».  cbcc(A)  ^.  -, 

Alors  Hcrodc  ayant  fait  venir  les  Mages  en 
paniculicr ,  s'cuquit  d'eux  avec  grand  loin  du 
tems  «iquel  l'tloile  leur  étoh  apparue.  11  les 
envoyai  Bethléem, &  kat  dit  de  revenir. 
lorfqu'iU  auroient  trouvé  reniant  «l'Hicher- 
choient.  Mais  l'Ant;c  du  Seigneur  leur  ayant 
«naru  en  Ibngc  ,  Ù.  leur  ayant  découvert  les 
^vais  deflcins  d'Hcrode  ,  ils  s  cn  rctoui  nc- 
lent  dans  letir  pays  par  un  autre  chemin.  V  ers 
le  même  tcms ,  l'Ange  dit  à  Jofcph  de  prendre 
l'Enfant  &  fa  Mcre ,  &  de  fe  retirer  en  Egypte. 
Hérodc  voyant  qu'il  avoir  été  joue  par  les 
Mages  ,  entra  dans  une  grande  coléic  ;  &  eu- 
vowant  à  Bethléem  &  dans  tout  le  oays  d'alen- 
tour,  y  fit  wcr  toi»  les  enfans  miles  âecr  de 
deux  ans  &  auslcflbus ,  félon  le  temsdoaKU 
s'cioit  cnquis  cxidement  des  Mages. 

Antipatcr  revint  de  Rome  au  commence- 
ment de  cette  année,  qui  crt  la  première  de 
Jtsot^SHdtsT  ,  ne  fçaclunt  rien  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafié  contre  loi.  Seulement  ani- 
vant  à  Céfarce ,  il  ne  trouva  perfonne  qui  rem- 
(0  Antiq.  l.   prefsàt  à  le  recevoir,  &  à  lui  faire  honneur,  (f) 
xj.t  t.y.     Il  „ç       fon  pcre.quc  pour  entendre  de  fa 
bouche  les  reproches  qu'il  mcritoii.  Il  fut  aufli- 
tôc  diarêc  de  chaînes,  ec  mis  en  prifon}& 
Hèrode  écrivit  à  Augiifte ,  pour  l  intotmer  de 
ce  qu'il  avoit  découvert.  11  fitenluite  un  nou- 
veau teftamcnt ,  par  lequel  il  déclaroii  fon 
héritier  Hirade  Ancipas ,  le  plot  jeune  d«  fes 
l^M»"!  '  »?- fil».{rf)  .      .         .  , 

Le  bfirit  «'étant  un  lour  tépando  au'Hcrode 
étoit  nvirt ,  quelques  jeunes  gens  abbanircnt 
en  plein  midy  ,  un  grand  aigle  d'or  ,  qu'il 
avoit  fait  mettre  fur  le  grand  portail  du  Fcm- 
M  Antii.  h   pie ,  contie  les  ufages  &  la  Loi  des  Juils.  (  e  ) 
17.  t.t.&ii  Hérode  fit  arrêter  les  auteurs  de  cet  attentat , 
-  -  I4.MI-  a^.cc  quarante  de  leurs  difciples ,  &  les  fit  brû- 
ler tout  vifs.  Cependant  la  maladie  d*HéTode 
S'augnicntoit  tous  les  louis.  \  :\  fièvre  n'étoit 
pas  violente  >  c'étoit  une  chaleur  lente  &  in- 
C(Biie»qui  te  confimioit  au  dedam.  11  avoit 
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une  faim  fi  ftiricufc ,  que  rien  n'étoit  cijubla 
de  la  rafl'afier.  Ses  intcllins  étoient  pluuvs  d  ul- 
céies.  Il  fouffroit  de  continuelles  douleurs 
^fii  le  ventre.  Ses  pieds  étoient  cnflcxcomcnc 
ceux  des  hydropiques.  Les  parties  que  l'on  c» 
the  avec  plus  de  foin  ,  étoient  fi  corrompnës ,  . 
qu'on  en  voyoit  fnrtir  les  vers.  11  étoit ira-^  * 
vaille  par  tout  le  corps  d'une  graielle  &  d'une  ■ 
démangeailba  iaft^^poRabkt. 

Peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  fit  venir  à  }6-  ■ 
richo  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfimses  un  pen 
collfldérabk■^  li  uis  I.1  Judée ,  les  menaçant  de 
mort ,  s'ils  manquoicnt  d'y  venir.  Loriqn  ilsy 
furent  arrivez ,  il  les  fit  tous  enfermer  dans  le 
Cirque .  U  cootraiguit  en  pleurant  Salomé  (à 
famr ,  &  Aléxas  fbn  beaofinre  »  de  hii  promet- 
tre que  dés  qu'il  feroit  mort ,  ils  feroient  maf' 
facrer  toutes  ces  perfonnes ,  afin  q'ic  les  Juifs 
de  tous  les  cantons  du  pays  doi.niflcnt  au 
moins  à  l'extérieur  des  larmes  à  la  mort.  Mais 
cet  ordre  ne  fiît  point  exécuté. 

Quelque  tems  après ,  il  reçut  des  Lettres  de 
Rome ,  (  a  )  par  Icfquellcs  il  apprit  qu'Augufte  («)  Amf.i 
lui  laillbit  la  liberté  de  bannir  Antipatcr ,  ou  'J'^  f"^, , 
de  lui  ôter  même  la  vie.  Ces  nouvelles  le  remi-  ^  *'** 
rent  un  peu.  Mais  fes  doulairs  l'ayant  reprit 
avec  grande  violence ,  il  voulut  s'en  déUvrer 

[>ar  la  mort-  Il  demanda  un  couteau ,  pour  pe- 
er  ime  pomme ,  ainfi  qu'il  avoit  accovimmé  de 
faire ,  &  voulut  s'enfoncer  le  couteau  dans  le 
corps  :  mats  Achid)  Ibo  COUfin  loi  retira  la 
main  ,&  )etta  en  mÊniMeiMttAgnadciiîoe 
qui  mit  tout  le  palais  en  trouble ,  comme  fi  te 
Roi  eût  été  more.  Ce  cri  pénétra  iufqu'à  Antl^ 
pater  11  cnit  qu'Hérode  étoit  otplré ,  &c  tâcha 
de  perfuader  a  Ces  gardes  de  le  mettre  hors  de 
prilon.  L'Officfcr  qù  tn  étoit  chargé ,  au  lien 
de  l'écouter ,  atfa  en  avertir  Hérodc ,  qui  eom' 
manda  fur  le  champ  qu'on  l'allât  tticf.  Il  ne  fiir- 
vcait  fon  fils  que  de  cinq  jours  ,  durant  IcP' 
quels  il  changea  l'on  teftament ,  &  donna  le 
Royaume  à  Archclaiis  j  la  Ganlanite  ,1a  Trar 
chonitc ,  la  Batanée  ,  à  Philippe  frerc  germaul 
d'Archélatis  ;  &la  Galilée  &  la  Pétée  à  Hérode 
Antipas.  Ainli  mourut  Htrodc,  (A)  âgé  de  (M***» 
prés  de  foixante  &  dix  ans ,  après  avoir  régné 
(Tenne-fix  ou  trente-fept  ans d^uis qu'il  au  ^^>^^  {.y. 
étédédaréRoimr  le  Sénat,  fttieote-cuarte  ,01^.^ 
ans  depuis  qu'il  ^Jt  demeuré  matiie  de  la  judé» 
par  la  mort  ci' Anti^ne. 
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peu  de  \aat% 
avant  qu'il 
jnourùt  ku- 


tTyllixandre  , 
qui  tooufa 
GUfhre,  fil- 

Cappidoce, 

dont  il  eut 
Tigrau  Roi 
d'Amiénic , 
&  Alexandre 
qui  cpoufa  la 
file  d'Antio- 
dnsRoi  de 


Mariammï 
fillc  d'Ale- 
xandre ,  qui 
fut  merc 


PAILAS 

mcrc  d'un 
fils  nom- 
mé Phif 


Phèdre 
mcrc  de 
Jtoxme , 
qui  c- 
pouFa 
un  fils 


Mariamne 
fillc  du  Grand- 
Prêtre  Simon , 
Rit  mcrcd'//<f- 
roit  époux 
A'HiroJiaJe , 
dont  il  eut  ^ 

fe ,  laquelle  é- 
poufa  1°.  Phi- 
»/i{^>&cnrui- 
te  jir  'fiohule , 
Eb  d'Hèrode 

Roi  deCbal- 


I 


I 


<l'j4riftobkU , 
qui  cpoufa 
Bérénice  fil- 
le de  Salo- 
mé  ,  dont  il 
eut  trois  fils  a 
&  deux  fil- 
les. I 

,  ^  


f 

(THirDde  , 
mort  jeu- 
ne étant  À 
Rome  aux 


f 

de  Salant - 
pfo ,  qui  c- 

Înnila  Fhj- 
àcl,  après 
«voircté 
Momifè  à  duGiand 


I 

de  Cypro!  , 
qui  cpoufa 
Ânripatcr 
fils  de  Sa- 
lomé  foeur 


MAtTHAtI* 

hicrc  .'.'.ir- 
chèUui  U  Tc- 
trarqucdc  Ju- 
dée«&d'>4n- 
apm)»  Tir 
Miqne  de 
GaKtée,8c 
d'une  fille 
nommée  O- 
lymfias ,  la- 
quelle cpoufa 
Jofcph  neveu 
du  Grand  Hc- 
rodc.Autipas 
épau&i*.to 
fiUe  d'Aiim 
Roi  d'Ara- 
bie ,  Se  en  fui- 
te McrodiAtic 

cpouic  de  foa 
fi-erc 
vivant» 


n.Tcrc  d'IIéro» 
de  ,  &  de  rbi- 
lippe  Tétrar- 
quc  de  la  Ba- 
tiuée ,  &  de 
JaTrtchqnIte. 
Cehii^iépoa- 
fa  Salomé  la 
danfaifc ,  fille 
d'Hérodc  le 
TctrarquCt  & 
d'Hàoditt. 


1 


qui  fiit  mete  de 
Saimi  ,  qui  é- 
poufà  Un  fill  di 


I  / 

Htrodf  Roi  de  jlplppa  I.  Roi 

Chalcidc,  cponla  i".  des  Juifs, cpou- 

Marianne  tiWc  d'O  fa  Cypros ,  fille 

fymfiMle ,  ic  eofuiie  de  Sakmpfo  , 

irirM(v«delaaiicl-  qui  fût  mete  de 
kfleBt.rfHlbMr. 
MMmdn  6t  Mk- 

CM. 

Arillobulc  cpoufa 
Salomc  la  danlèufe, 
veuve  deKiilippe, 
dont  il  eut  trois  fils. 


f 

j4rifiohule  , 
qui  cpoufa 
Jotapc  fille 
duRoid'E- 


\ 

Hiradias  >  qui  cpoufa 
d  abord  Hérode  ,  au- 
trement dit  Philippe, 
kTétrarquede  laBa- 
taoée  t  dont  elle  eue 
Sakiné  la  daniêufë  )  & 
cnl^te  die  époufa 
Htnii  Jhtdftt ,  Tà- 
nwquB  de  Galilée. 


f 

MaTummc ,  qui  cpoufa 


ulgrippall. 
qui  nit  d'a- 
bord Roi  de 
Chalddc,& 
'  Té- 
del» 


I 

Sirénice  c- 
poufa  1°. 
Marc  ,  puis 
Hérode  Roi 
deCbalcide, 
flecufio  Po- 
lànoo  Roi 
deCilide^ 


Marianne  cpou- 
fa i'.  Archclius 
fils  de  Chclcias , 
&  enfuite  Dc- 
fliitrius  Alabar- 

3 ne  des  Juifr 
'AMsandrie, 
donrdkcutBé- 
i6iice&Agrip< 


Dru  fille  cpoufa  i". 
Aziz  Roi  d'Kmé- 
fc ,  &:  cnfuitc  Fé- 
lix Gouverneur 
de  Judée.  Elle  en 
eut  un  fils  nommé 
Agrippa,qui  mon» 
rut  avec  (a  femme 
dans  l'incendie  du 
Vtfnc 


Î48 


H  E 


1 1.  H  £  R  o  E  E  ,  nomme  Bhilim  daos  J£- 
voiigilc  .  fils  da  (îraad  Hcrodc .  &  '^-M"''»»^ 

été  mU  fur  le  tcilamcnc  d  Hcrodc  corume  hc- 
ritierdn Royaume  .aprcs  Umori  <i  Alc.Andrc 
^  d-ArKloBulc .  &  après  »a  Recouverte  delà 
(*)  ^-M.  L  coniurttion  d'Antipater  :  (  4  )  mais  Hcr«>de 
»7.*.4.4.     avaiU  découvert  que  Mariimnc  mcrc  d  Htro- 
■  de.  avoir  trempe  d^ns  cette  conlpir.uion  ,  il 

■     ■  m  Hérode  de  fou  tcaamcnt ,  &  l.u  (ubllmu 
•  •  Anrbébius.  Hcrodc  PhUippe  avoir  épouse  Hc- 
•  rodiade .  ùiéccdu  Grand  Hérodc .  dont  il  eut 
S  >U>nH   cette  danfeufe  de  l'Evan^lc  Hcrodc 
Aiuipa<i  le  1  écrarquc  fon  trcre  .ctant  un  |Our 
pafse  chez  lui  allant  à  Rome ,  conçut  pour 
Hérodiadc  une  paffion  criminelle ,  &  lin  parla 
(M  Ami^.  t,    de  l-cpoufcr.  (  b  )  Hérodiadc  y  ctmfauit  à  con- 
t7.tA.f.M.  ditiou  qu'Antipas  rcpudicroit  la  hUc  du  Koi 
iladeJ.C|o.  ^        _ivoit  épousée  lonp,-tcms  aupra.- 

vani.  Amipas  .lu  1  tmiir  de  P,"inc  ,  cxccull  la 
ttomdie  ,  &  prit  Hérodiadc  tcmmc  de  Ion 
frère  Philippe ,  ou  Hcrodc  Philu>pc.  C  ell  con- 
tre ce  maragc  iDcetbiein  quei  feini  Jcau-Bap- 
(0 UMt.itty.  tifte sélcvaavectaaitdefiMce » (r) & c'cft cette 
i(4fc  »i.  17  Hcrodiade  qui  ft  cooget  1»  «sc  àcegCHM 

(il}todeJ.C.  homme.  (<f)  et  j  r-  a 

}i.  m.  Herode  Antit  as  .hlsduGrand- 

Htiods  ,  &  de  MaUhacc ,  fut  nommé  dans  le 

demin  teftament  de  fofi  pcrcTctrarque  de  la 

Galilée  &  de  h  Pèiée.  Il  épou(à  en  premières 

nôccs  la  fille  d'Arctas  Roi  d'Arabie  ;  mais  en- 

fuitc  il  la  répudia ,  &  prir  Hc;odiadc  Icmtiw  de 
fun  iroc  Philippe ,  encore  vivant ,  ainli  que 

Îoas  l'avonf  mt  dam  l'article  précèdent.  Le 
ivorcc  qu'il  fit  avec  la  fille  du  Roi  des  Ara- 
bes ,  lui  attira  une  guerre  de  la  part  de  cePrin- 
f«) Aodc  J.C  ce  ,  où  il  fut  battu  ;  (  f  1  &  le<i  juifs  mcmcs  rc- 
!«•  connurent  que  c'etoit  une  julle  punition  de  la 

if\  jUuif.l.  roort  de  jean-Baptiftc.  (f)  Comme  ce  laiut 
iy.*.7,f.ttt.  Bcécurlèiir  ne  coToit  de  crier  coatrc  fou  ma- 
nage  ÎDCdtacnx  avec  Hérodiade,  il  le  fit  arrê- 
ter ,  Ik  l'envoya  change  <.\c  chaînes  au  château 
iX)  Aatii- 1.    de  Maqucrotitc.  {g  )  Hciociiade  encore  plus 
11.».».        tnimée,  ne  cherchoit  qu'à  le  taire  périr.  Elle 
cra^gnoit  qu'Hérodc,qui  n'ctoitpas infcnfi- 
ble  anx  reprodiesdu  Saint.  &  qui  I  ccoutoit 
auclqucfois  volontiers  ,  ne  (è  laiûât  cufin 


raulcr ,  Se  nc  la  répudiât. 
Un  jour  qu'Hcri)dc  Antipas  donnoit  un 
Krand  repas  aux  premiers  de  la  Cour ,  i  la  fctc 
de  fa  naiàknce ,  Salomé  qu'Hcrodias  avait  e-uc 
de  Philippe  fon  premier  mari ,  vint  dans  la  falc 
du  fcftin ,  &  y  danfa  fi  bien  au  gré  du  Roi , 
qu'il  lui  promit  avec  ferment  de  lui  accorder 
tout  ce  qu'elle  lui  dcmandcroit.  Salomé  con- 
fidu  &  roere }  &  odle-ri  lui  dit  de  ne  deman- 
da' wtte  cfaofe  que  la  BÊce  de  Jeaa-Baptifte. 
Le  Roi  fin  attriltc  de  cette  demande  { mais 
enfin  il  commanda  qu'on  aUit  couper  la  tfcte  à 
{h\  vid* UMtt.  Jcan-Baptiftc.  (h) 

«> V- 1.  &fl-  Quelque  tctns  après ,  (  i  )  Hérodiadc  FAchcc 
de  voir  que  fon  frère  Agrippa  eut  le  titie  de 
(I)  Aa<leJ.C.  Ruî  .pendant  qn'HéroiK  Antipas  fon  mari , 
n'avoir  que  celui  de  Tctrarque ,  prcflTa  tant 
Antipas ,  q\i'cllc  le  détermina  a  aller  i  Rome , 
pour  demander  la  niL-iiic  diiiiutc  à  Tlimpcrcur 
Caïtis.  Mais  (!aïus  prévenu  par  des  Lettres 
qju' Agrippa  lui  .ivoit  écrites  contre  Antipas ,  le 
niva  de  fa  Téirarchie ,  &:  le  relégua  à  Lion , 
mjM.  1.  A  Se  de  là  en  Efpagnc ,  (  od  il  nunmit.  Voyez 
ci-devant  •^mipas. 
IV.  H£K.oi3a  AcaiPFA.fils  d'Arillo- 


\\  E 

bulc  ,  frcrc  d'Hcrodias  ,is  pctii-hls  du  Grand 
Utrode.  Voyez  yiiripf-t- 

V.  Her-ode  ,  Roi  de  Cbalcide  »  firere 
J' Agrippa  &  d'Héradiade ,  61s  d'Arittobole, 
&£.  petit-tils  du  Grand  Hcrodc.  11  époufa  en 
premières  nôccs  .Mariamne  fille  d'Olympiade, 
ÔC  enlîute  Bi-icmcc  fa  niéce,  fille  au  Grand 
Acrippa.  L  Lmpereur  Claude  lui  donna  |c 
Royaume  de  Chaldde  (  4  jran  41 .  de  J.  C  II  U)  . 
obtint  du  même  Empereur ,  vers  l'an 4t. l'an-  ^f  t^^Hk 
tonte  &  l'infpcâion  (btle  Temple  ,i:wtYu-  **** 
gent  conlacrc  à  Dieu  ,  avec  le  pouvoir  de  met- 
tre ,  &  de  dépofcr  les  fouverams  Pontifes,  [h]  (*j  Adj./. 
Il  u(a  de  ce  pouvoir  .en  dcpolaut  Simon  Can- 
!  hcrc  ,  &:  eu  mettant  en  là  place  }of«>b  fils  de 
(  .im.  Hciodemoomt  Ym  48.deJ.C.  Iln'eft 
poiiii  parlé  de  ce  Prince  dans  les  Livres  facrez. 
11  avoit  eu  de  la  première  femme  un  fils  nom- 
mé Ariftobulc  ;  Ô£  de  &  féconde. deux fib. 
néiénicien&Hircau. 

HERODIADE.ou  Hèroàat ,  fille  d'A- 
rillobule  &  de  Bcrcuicc  ,  forur  du  Roi  Agrip- 
pa ,  &  jK-titc  lil'.c  du  Grand  Hérodc  ,  époufa 
en  premières  n'kcs  Hcrodc  Philippe  fon  on- 
cle, dont  elle  eut  Sakiiné.(<:/  Hérodiadc  ayant  («i^^,,). 
écodcélespropofitiousqiielui  fit  Hérodc  An-  t,j, 
tipas  fon  oncle  ,  Tétrarque  de  r.ialiiéc.de 
poulér  a  fon  retour  de  Rome  ,  elle  patlàdcU 
mailon  de  Philippe  dans  ccilc  d' Antipas ,  avec 
la  fille  Salomé.  Et  comme  fimt  ]ean-B.\pti(lc 
ne  ceflbit  de  reprendre  le  mari.tgc  incctUicux 
d' Antipas  &  d' Hérodiadc,  ^4/)  Antipas  le  fil  {fiiim.m. 
mettre  en  prif  jn  ;  &  quelque  tems  après ,  Hé-  J" 
rodiade  fu<gcra  à  fa  fille  Salomé  de  dcmanik-r 
au  Roila  tctcde  Jcan-Baptillc.  Ai.iti  celamt 
homme  fin  décMiiiié  \  6c  raint  Jérôme  r  e  )  n-  m  h^™,,. 
conte  que  cette  femme  tenant  la  tcte  du  Pré-  "'j^'^j^^ 
airfoirentre  Tes  mains,  lui  perça  la  langucavec 
fon  aiguille  de  tctc  ,  ainli  quektfamne  d'An* 
toinc  avoit  hiit  àCicéron. 

Hérodiadc  fouflPrant  impatiemment  de 
voir  fon  mari  fimple  Tétrarque  ,  pendant  que 
fi>n  fterc  Agrippa.qu'cllc  avoit  vu  dans  l'humi- 
liation &  d"aus  la  nv  ll  tc  ,  ctoit  honoré  du  titre 
de  Roi,  if]  inipira  a  Artipas  fon  mari  ,  d'aller  (/)  Jmé^L 
à  Rome,  ix>ur  demander  a  riiiujxrcur  Caïiis  il.*.*- 
au'il  lui  accordât  la  mcmc  grâce  qu'il  avoit 
Rlîte  à  Agripi^a.  Mai^  Agrippa  par  une  autre 
(.iloiific  ciuorc  plus  bafl'c,nt  eu  mcme-wnis 
p.irtir  un  de  It^  affranchis  avec  dcs  Lettres  à 
Caïus  ,  qui  pv.rtuicnt  qu'Hérodc  avoit  dans  fcs 
arccnaux  de  quoi  armer  Ibixantc  &dix  mille 
hommes.  Antipas  n'ayant  pû  nier  ce  fait ,  fiit 
fur  le  champ  rélcguc  à  Lion,  {g)  L'EmpCfOir 
ayant  fçû  qu'Hérodiadc ,  qui  avoit  accomp».  »*• 
gnc  ibii'man  dans  ce  voyage  ,  étoit  frur  d'A- 
grippa  ,  vouloir  lui  faire  grâce  :(/>}  mais  elle 
aima  mieux  fuivre  fon  mari  dans  le  malheur  ««•«•»• 
où  elle  l'avoii  }etté,que  de  devoir  quelque 
chofcà  la  fortiine  de  fon  frère.  On  peut  voir 
l'article  d' Hcrodr  Antipis ,  CtMd'4piff**  & 
celui  d"  Hirode  Philippe, 

HERODIENS  ,  une  des  quatre  Icàet 

fui  étotent  parmi  les  Juifs  du  ccmsde  nôn-e 
auvenr.  Cette  ftéte  ifeft  pas  ancienne ,  &  cl- 
ic ne  peut  pas  avoir  précède  le  règne  des  Hé- 
rodcs  dans  la  Judée.  Ni  Jofcph .  ni  Phtlott 
n'en  parlent  pas  fous  le  no:ii  dMcrodieiis. 
Mais  l'Evangile  les  dcfignc  fous  ce  no;n  en 
plus  d'un  enamit.(i)On  ell  fort  partage  iur  if^'j^^'X 
l'Auteur  &r  fur  k-s  d  nmesdecettefcâe.  Les  ^  jj,„„.ij. 
uos  ont  cru  que  les  Hcrodicns  tenoient  Hem-  14, 
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de  pour  le  MelCe  i  (  «  )  4'aimesks  ont  confilD- 

di»  avec  les  Saduccens  j  (  A  )  d'awnw  ont  crû 

que  c'ctoit  des  gens  de  la  fuite  d'Hcrodc  An- 
tipas ,  qui  fc  troiiva  à  jàuiàlcm  a  la  tac  de 
P  ique  de  l'an  35.  de  l'Eiecommianc  |7«  depuis 
la  naiflânce^  ).  C 

Nous  Ibmmespcrfnadez  que  les  Hérodicns 
font  les  Dilcipies  de  Judas  le  Gaulonite ,  ou 
le  Galiléen  ,  qui  pan»  m  temt  que  fe  fit  U  dé- 
nombrement de  tout  le  peuple  par  ordre  d'Ati- 
giilk ,  (  c  )  l'an  de  J.  C  10.  de  I  Ere  vulgaire  14. 
dix  ans  après  le  \irciiv.cr  dcnombrcmcut  qui 
S'ctoit  fait  à  la  naiifaixx:  de  J  i  s  n  5-c:  h  a  i  s  t. 
Alore  Judas  de  Gaulon  sclcv.i.  &  prétendit 
qioe  les  viais  Ifiaëliccs  ctatic  le  peuple  de  Dieu, 
ne  devoienr  être  aflùtettis  àaucuuhomtne.  Il 
eut  gran  A  nombre  de  Dilcipies, qiW k»  uns 
noniincrcnt  Galilét»s  ,  parce  que  Ganloa  eft 
dans  la  haute  Galilée  ;  &  les  mmcs  Hèrodient. 
parce  que  cette  ville  ctoit  du  Royaume  d  Hc- 
fodc  Antipas.  Joleph  ne  leur  donne  auLuu 
nam  parricalier  i  il  dit  limpleincnt  qu'ils  c- 
toîcnc  (èdateitR  de  Judas  le  G  aulonite,  grands 
amateurs  de  la  libctié  \  6c  au  rctle  dans  les  tae- 
mcç  fcntin>cn5  que  les  Pharificn*.  (rf)  Tout 
ce  que  l'I:van!;ilc  nous  dit  des  Hcrcdicns  ,  re- 
vient parfaitement  à  l'idée  que  Jofeph  nous 
donne  des  Difciplcs  de  Judas  le  Gaulonite. 
Saine  Jérôme  (r  )  ne  dourc pas  que  ce  ne  loit 
oontivces  Hérétiques  que  fiinc  Paul  s'élève 
dans  lès  Frîtrcs ,  lorfqu'il  recirWMiHindclaioy- 
miflion  aux  puilfanccs  séculière»  éiaHîeS  de 
Dieu.  Voyez,  nôtre  Dillcrta;ton  fur  ks  fedcs 
des  Juifs ,  à  la  tac  du  Conunentairc  lur  iaiat 

.  É  R  O  D 1 0  N  ,  coufin  de  faint  Paul.  (  f  ) 
Les  nooTcanJt  Grecs  (  x)  racontent  bien  des 
chofcs  de  faint  Hérodion.  Ils  le  mctient  au 
ranjî  des  foixanic&  douze tKrcip1c«,& des 

Apôtres  ;  &  dilcnt  qu'il  ne  laiîToir  pas  par  uu 
cfprit  d'humilité  ,  de  fc  rendre  fervitcur  de 
tous  les  Api>tres.  Il  hu  ordonne  Prêtre,  puis 
Evcque  de  Patres,  apparemment  en  Ach.iïe. 
Ceft  pcut-ctrc  le  même  qnc  faint  Rhodioii, 
dont  ils  difcnt  qu'il  eut  la  tfcte  tranchée  à 
Rome  ,  le  mcmc  jour  que  làînt  Pierre  &Uint 

E  R  o  D  1  o  K  ,  château  bâti  par  Hérodc  , 
au  lieu  où  i!  avo-i  batui  les  ennemis  dan<;  la 
filite.  (  *  )  Ce  château  étoit  i  foixaiuc  rtadcs  de 
Jénifatan  ,  efc  ce  Prince  voulut  y  être  earer- 
ré.'<M!  n'étoir  pas  loin deThécucitjM-  Reland 
croit  quHérodeen  avoir  encore  bâti  un  autre 
de  même  nom ,  vers  les  montagnes  d'Arabie» 
II)  6c  comme  il  conjcaurc ,  au-ddà  du Joor- 
<hùn.  Car  il  faut  avoiitT  qu'un  château  biti  à 
foixante  ftades  ,  ou  à  trois  licucs  de  Jérufalcn^, 
ne  peut  naturellement  s'entendre  d'il  ne  iovtc- 
rdBeconftruitc  vers  les  montagnes  d  Aia.'ic. 
H  E  R  O  D  l  U  S ,  ou  fcirn .  (  w  )  bgn> 

proprement  le  héron.  Mais  il  paroît  que  les 
•  Septante  ,  &:  ftiiu  Jérôme  l'ont  pris  pour  l« 
«rifw,  puifqu  ils  iraduifeiu  VHv;brcu  c  .ipd , 
vMT  hérodion.  Chatid  figmfic  miséricordieux, 
compatiillmt.  Lacicosoc  p.tlTc  pour  un  oilcau 
bénin  .doux  qui  nourrit  fes  iiarcns  durant 
leur  vieillefic  ; (  » )  en  quoi  les  Anciens  ont  du 
que  fouvcni  elles  ctoicnt  plus  luftesqucles 
hommes.  Moyfc  déclare  la  cicogae  immonde, 
peut-être  à  caxifc  qu  elle  fc  nourrtt  de  ferpcns. 

HEROON  ,  ville  à  l'extrémité  fcptcn- 
ttifloale  .ou  àtapoinK  debMcr  Roi«p.  Ceft 


HE  H> 

^puenunent  la  même  ville  <|iienous  amcl^ 
Ions  aujourd'hui  Suez.  Les  Anciens  l'appellent 
auili  HerMpolis  ,  &  donnent  «n  Gi^he  de 

Suez  le  nom  de  Simu  NeroopaStiau. 

H  E  S  B  (1  N  .  Cheft-on ,  ou  Efebou  ,  vilk  m- 
delà  du  Jourdaui.  Voyez  kfebon. 

H  F.  S  E  R  ,  ville  de  Juda ,  que  Salomon  bâ- 
tit ou  fijnifia.  ^.  Reg.  ix.  1 5.  Ceft  apparemment 
la  mémequc  la  ville  d'^/or  ou  Htfor. 

HESLl.fils  de  Nâ^.imdetareuxde 

H  E  S  M  O  N  Voyez  Ffmmuai^m»^ 
nj  ,  ville  au  midv  de  Juda. 

H  t  S  R  A  I ,  (lu  CaruKl  ,1»  dcS  bewe* de 
l'armée  de  David,  [a)  (•)  Rf^ 

I.  H  E  S  R  O  N ,  troilîcme  fils  de  Rubcn  ,(*)       '  ' 
ChcfdelaËuniUedesHerrooitcs.(c)  t"'^ 

II.  Htiiioir,fils  dePiM.CepetilHfib  («in»^,. 
de  Juda.  I.  Pur.  11.  <.  Gfwr/.xivi.  «•  •  <• 

H  E 1  H  ,  perc  des  Hèthèem  ,  étott  le  JWC- 
mier  fils  de  Chanaan ,  &  demcuroit  au  midy 
de  la  Terre  promife  ,  à  Hébron  Ce  aux  envi- 
rons. Ephron  habitant  d'Hcbron  .étoit  de  la 
race  de  Heth,(i/)& toute  cettcviUcdu  tcms    ij,  g<. 
d'iUiia]»m>étoir  peuplée  par  desctrfaus  de  xsii|.|.à> 
Hcdi.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'ily  wc  e»  une  /'J- 
ville  de  Hetb  ;  mais  on  n'en  voit  aucune  trace 
dans  rrcriturc. 

H  E  T  H  E'  E  N  S.  Les  dcficndans  de  Hetb. 
H  E  T  H  .^  L  O  N  ,  ville  marquée  d.ins  Ezé- 
cbiel ,  comme  bornant  la  Terre  promifc  du  cô- 
té  du  fcptenrrion.  (  e  )  C  eft  Hetaton  ou  (  hett-    U]  UMk 
U ,  fur  la  Méditerranée,  fur  les  côtes  de  Sync,  */" 
cnrrc  Pofidium  fc  LtttSeie. 

]  \  E  1  r  H  1  M.  Terre  de  Hetthin^dont  d 
eft  parlé  au  Clup.  1.  des  Ju«^s  ,     x<.  V»  otm» 
me  forti  de  Bithet  .zwitcmiv.i  1  ui^a  y  alUimit 
U  terre  de  Heithim  ,  &y  bdtit  U  vule  de  LuM. 
Noos  croyons  que  cet  homme  fc  retira  àitts\c 
pays  des  Hctliccns ,  au  midy  de  la  Tribu  de 
Juda,  &  qu'il  v  bâtir  la  ville  de  W .  ^'j/-»/ 
ou  iMfpi ,  dont  nous  parlent  les  GéQg|taphcs.(/  )  (  irm'm.  Lf. 
Jofeph  dit  oue  les  JuiB  prirent  ferles  Aral  es  «•  •■>' 
la  ville  de  Lljîa  (  g  )  Ce  Hit  en  mémoire  <te»  U)  ^  j.  fc 
première  patrie  ,  que  cet  honune  donna  à  fa  «•i4.«.»- 
nouvclle  ville  le  nom  de  Lu^i. 

H  E  V  t ,  ou  Eve.  Ceft  le  nom  de  la  prc- 
roiétc  icmme.  He»«A  eu  Hébreu ,  denvc  de  "a 
mcmc  racine  (*)  qne  Anïf  ,  la  yie  ;  pane 
qu  elle  devoir  être  ta  mne  de  tous  les  vivans. 
Le  Scifiicur  ayant  crée  l'homme  ,dtt:  (i  )  Il 
n'cl\      bon  que  l'homme  foit  Icul  ;  laifons-lni 
une  aide  femblablc  a  Un.  U  Im  envoya  donc  un 
,  profond  fommcil  i  &  pendant  qu  d  ttoit  cn- 
:  dormi ,  Dieu  lira  une  de  les  côtes ,  eu  lorma 
:  une  femme,  &  l'amena  à  Adam.  Alors  Adam 
dit  :  Voili  maintenant  l'os  de  mes  os  &  la 
i  chair  de  ma  chair.  Celle-ci  s'appellera  i/f*ji. 
!  comme  qui  diroir  humaine .  parce qu'ellea  été 
nrcc  de  1  homme.  C  eil  pourquoi  1  homme 
quittera  fon  perc  &  (a  mcrc  ,  &  s'attachera  a 
fa  femme  s&  ils  fctont  daix  eu  une  mcmc 
chair.  On  croitqu'cllc fat  aéecle mcmc  jour 
qu'Adam  ,  cTeft-à-dirc , le  liaiéme  iojir  delà 
création .  &:  après  qu'Adam  eitt6it Jaievûe 
des  animaux  que  Dieu «rotciéet,  9c  muf> 
quels  le  Seigneur  lui  «N*  donné  remplie  K 
l'infpcâion.  ,  «  j» 

Adam  &:  Eve  furent  plat  cz  dans  le  Paradit 
terreftre  aufli-tôt  ajwcs  leur  création  ,  &c  Dieu 
leur  dâbndit  de  todcher  à  un  certain  finiir,; 
avec  menace  de  les       «ofirir ,  ^ilsy  ton. 


(  ■  )  Wvt. 
fi.-'taauf. 

III.  to. 

H  Umuf.  U« 
t<.  tt- 


(f)c«»',':i». 


J/1  Efifh»». 
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Clem.  t.  A  t- 
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choient.  Ils  y  demeurèrent  quelques  jours  Axn% 
to  iimpUcitc  &  rinnoccnce  ;  cunt  niids ,  fans 
foosir  de  knr  nudité  Mais  le  Démon  jaloux 
<telcar  bonlKur ,  prit  h  feraie  d'un  lêrpent , 
ou  plutôt ,  il-  catliJL  cLiiis  un  fcrpent  rccl  -,  fie 
S'éunc  ptcfcncé  devant  Hvc  ,  il  lui  dit:  (4) 
Pourquoi  Dieu  ne  vous  a  t-il  pas  permis  de 
muiger  indificrcmmenc  de  tous  les  hruicsdc  ce 
jardin  »  Eve  lui  répondit ,  que  Dieu  leur  avoit 
dcfcndti  de  toucher  à  un  Icul  arbre ,  de  peur 
qu'ils  ne  mouruHcnt  ;  que  pour  tout  le  refte, 
ils  en  uungeoient  librcmcLit  Miis  le  Icrpcnt 
répliqua  :  Al^urénaeot  vous  ne  mourrez  point  ; 
car  Dieu  fçait  cf/^nSMit  que  yoaâ  nm  man- 
gé de  ce  fruit* vos  yeux  feront  ottveits,& 
vous  (èrez  comme  des  Dieux ,  par  la  cocmoif- 
fancc  que  vous  aurc^  du  bien  du  mal,  Ainfi 
il  vouloit  ^airc  palier  Dieu  pour  un  mciucur , 
ou  un  jaloux ,  qui  envioit  a  (a  créature  une 
eeifcâion  &  un  Ixinhcur  i  ou  qui  la  mcnacoit 
d^in  mal  dont  elle  n'avoit  rien  •  craindre.  ' 

La  femme  voyant  donc  que  ce  fnitt  ctoii 
bon  à  mangcT ,  &  beau  à  la  vue  ,  en  prit ,  en 
mangea  ,  êc  en  ii(,i:ina  a  Ion  ir.ari ,  qui  en  man- 

SeaaulIL  Alors  leurs  yeux  Furent  ouverts,  & 
k  lecoamuent  qja'jlsctoicnt  nuds.  Ilscouvri- 
ROCleiiraadbiivecdcsfètiillesdefitMier,  & 
allétent  (è  cacher  ait  fend  du  bois  Dieu  les  y 
allatrruver,  lair  reprocha  IcnrJ.Lrobèïllance, 
&  il  dit  à  Eve  :  Je  multipiici  ai  vos  douleurs  & 
vos  groflciTes  \  vous  mettrez  au  monde  vos  en- 
fans  dans  la  douleur  ,  &  vous  ferez  Ibus  la 

rdflànoe  de  l'homme.  AprésceiaOiea  donna 
Adam  &  Eve  des  habits  de  peaux,  &  les 
chaiTa  hors  du  Paradis.  Or  Adam  connut  ta 
femme  Eve  ,  &  elle  conçut  &  ct'.lanta  Caui , 
(i)cn  dilànt  :  J'ai  pofsedcuu  homme  par  le 
Jêcoors  de  Dieu.  Elle  eut  cnfuitc  Abel  »  &  quel- 
ques filles }  &  enfin  Scth.  L'Ecriture  ne  ncMnme 
que  ces  trois  fils  d'Adam  &  d'Eve  :  mais  clic 
témoigne  alTez  qu'ils  en  curent  heauioup  d'au- 
tres ,  lorlqu'clle  du  qu'//i  tunnt  des  pli  &  dts 
fillet  (c)  On  ne  f^air  pas  l'année  de  la  mon 
d'Eve  On  pidurac  qu'elle  moimit  vos  le  mê- 
me tems  qu'Adam ,  environ  la  neof  cens  tren- 
cicmc  année  du  Monde. 

Les  Orientaux  ont  rendu  quelques  honneurs 
i  Adam  &:  a  L  \  e  ,  comme  à  des  bienheureux. 
Les  Grecs  en  font  la  Fête  ou  la  mémoire  le  19. 
de  Novembre.LesMaronites  en  fbntauffi  com- 
mémoration dans  leur  Litur:^c.(i/il'ierrc  Natal 
amis  Adam  &  Eve  à  la  ttte  des  Saints  du  pre- 
mier .ïge  du  Monde  ,  dans  la  IcmaincquenOus 
appelions  la  Scptuagciinie ,  après  le  ai.  de  Jan- 
vier. On  peut  voir  l'article  d'ÀJam,  Saint  Epi- 
phane  (  e  )  dit  que  les  Gnoftiqncs  avoient  com- 
posé un  Fait  fous  le  nom  d'Evangile  d'Eve  , 
dans  Ic-iuel  un  iiloit  miile  chnfcC  hontcufes. 
D'autres  hérctiaues  difoicnt  (f ,  qu'Eve  avoit 
eu  Caïn  &:  Abel ,  non  de  fon  mari ,  mais  d'un 
commerce  monfinwiix  avec  le  Démon.  Les 
Manichéens  (g)  f<nitenoictitqi)'Ad.tm{t;Evc 
n'avoient  pas  été  crée?.  Je  Dieu,  m^is  Ciu'ils 
tiroicnt  leur  origine  de  SacU  &:  Ncbroda  , 
Princes  de  l'impureté.  Les  Brachnunes  des 
Indes  crovcnt  que  le  péché  du  premier  homme 
coniîllc  dans  la  comioUfince  chamelle  qu'il 
eut  d'Eve ,  que  le  Démon  lui  prcfcnta. Voyez 
ïabrîcius.-^/wfiypfe.  v.  Tffl.  />.  loi.  lot.On 

?>rleaulQ  d'un  Livre  intitule:  Les  Prophéties 
Eve ,  qu'on  prétend  avoir  été  composé  par 
rAas6iU»d,Préoepmird'AdttL 


HE 

H  E  V  E'  E  îC  S  ,  peuple  dcfccndu  d'Hevam 
fils  de  Chanaao.  Ce  peuple  demeura  d'aboid 
dans  le  pays  qui  iiit  d^uU  po6éd6  par  lei 
Caphtonms  ou  Philiftins.  («}  L'Ecriture  dit 

exprefikcroent  que  les  Capmorimt  choient  Ut 
Hévifat ,  qui  demeuraient  depuis  Haferim,juf- 
qii'd  Gj\j.  Il  y  avoit  auflî  des  HcvéensiSi- 
chem  &c  à  G.abaon  ,  &  par  conséquent  au  cen- 
tre de  la  Terre  nromilc  ,  puifquc  ceux  de  Si- 
dicm>  &  les  Gaoaonitcs  ccoicnt  Hcvéens.  (  b  ) 
Enfin  il  y  en  avoit  au-delà  du  Jourdain ,  au 
pied  du  mont  Hermon.  (  t  )  Bochart  croit  que 
Cadmus ,  qui  conduifit  une  Colonie  de  Phéni- 
ciens dans  b  Grèce ,  ctoii  Hévccn.  Son  nom 
de  Caimirt.vieutde  l'Hébreu  XctfM*</'Orictt, 
parce  qu'il  étcrit  de  la  partie  orientale  du  pays 
de  ('Jra:iaan.  I.e  nom  de  Ç.\  femme  Hemione 
vient  du  mont  Hcrmem ,  au  pied  duquel  les 
Hcvécns  avoicnt  leur  demeure.  La  mctamor- 
phofc  des  compagnons  de  Cadmus  en  rcipcos, 
cft  fondée  fiir  la  fignification  du  nom 
viens  ,  qui  en  Phénicien  lignifie  des  fcrpcns. 

1.  HEVILA  ,  fils  de  Cfc<»^ ,(  J  )  peupla , 
feloii  Bochart, cette  partie  de  l'Arabie Hcu- 
rculc ,  où  l'Euphrate  &  le  Tigre  fc  réunifient , 
pour  le  décharger  enfèmble  daos  le  Golphe 
Perlique.  C'cft  apparenomitoe  jms  iUeriU» 
dont  il  eftpatté  Onef  xxv.  il  èct.  Iltg.  xv.  7. 

qui  s'étcndoit  jufqu'â  Sur  ,  du  zôtc  de  l'Egypte. 
C  étoit  dans  ce  terrein  qu'etoit  le  partagé  des 
fils  d  llinaël  :  HnU»,i^fttSmr,ittnmi^ 

IL  HsTTt  A  ,  As  de  Jeâan  ,  (r)  peupla 
apparemment  la  Colchidc ,  &  le  pays  dans  le- 
quel tournoyé  le  tîeuvc  du  Phifon  ou  du  Ph,a- 
iis.  (  /;  On  comioit  dans  l'Arnunic  &:  dans  le 
pays  des  Colcbicnsjcs  viUcsdc  Cboipa&cCbol- 
>ata  I  ic  la  légion  CMsUtoir*  marquée  du» 
Haiton. 

HEURES.  Les  anciens  Hébreux  ne  par- 
taqcoicni  pas  le  jour  par  heures.       jour  fc 

J>artageoit  en  quatre  parties  i  le  matin ,  le  haut 
lu  jour  ou  midy  ,  fa  premiàte  v^re ,  &  la 
dernière  vcpre  \  &  la  nuit  (c  partageoit  en  trois 
parties  vie  K}ir,(^  )  minuit  la  garde  du 

n\atin.  (<  j  Si  l'on  trouve  quelquefois  le  nom 
d'heures  dans  les  S^tante ,  c'cll  pour  marquer 
les  faifons ,  de  fflâne  q^  dans  Homère 
dans  Héûodc. 
Ib  n'eurentdes  horloges  qu'affin  tard.  Voyez 

ci-apré"S  Horloge. 

Dans  les  Livres  du  nouveau  Tedamcnt ,  oii 
voit  dillinCfcmciit  le  jour  partat'.c  en  douze 
heures  égales ,  (  i  la  manière  des  Grecs  & 
des  Romains.  Çes  heures  ctoienttoâîoms^ 
les  entre  elles ,  mais  inégales  par  rapport  aux 
différentes  faifons.  Les  douze  heures  des  grands 
jours  d'ctc  étoieni  beaucoup  plus  longues  que 
ccl'cs  des  plus  courts  jours  d'hyvcr.  La  premiè- 
re heure  ctoit  celle  qui  fuivoit  le  lever  du  fo- 
leil,  &  ré-pondoit  à  nos  lix  heures  du  matin 
dans  l'cquinoxc  ;  &  aux  autres  tems ,  A  propor- 
I  io;i  Jl'  la  lon\;ucur  ou  de  la  breveté  Ji  s  i  urs. 
La  ttoiliémc  heure  répondoit  a  neuf  hcuic»  du 
matin  dans  l'équinoxe  i  la  fixicmc  heure  en 
tooc  tenu  répondoit  à  midy  }&  ainil  dcsan^ 
très.  Dans  le  nouveau  Teftameni ,  (  /)  nous  n- 
nurquiins  auiï!  la  nuit  partagée  en  quatre  veil- 
les i  uiàgc  que  les  Juifs  avoient  emprunte  des 
Romains. 

HEZ£CHl£Lilc  Piophcte  Hi^dM. 
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HsztcHiEt  ,  une  des  vingr-quatrc  S»r 
milles  ficcrdotalcs.  Elle  ccoic  au  viugti^mc 
kaog  dus  Je  icxrke  du  Temple,  i.  Fét,  vuv. 
M. 

H  E  Z  E  C I  A  ,  revint  <\e  Babylonc  avec 
quatre-vingt-dix-huit  pcrfonnes  de  (a  fa- 
mille (  a  ) 

H  E  Z  I  R  ,  Chef  de  la  dix-fcpncaK  £uniUe 
facerdotale.  {b) 

HIACINTHË.  Sois  oe  nom  m  entend 
ancpieire  précieuffe ,  «ne  (brte  defleur ,  Senne 

forte  de  couleur.  11  n'crt  point  parle  dans  l'E- 
criture de  la  Heur  d'hiacinthe  ,  mais  fetilcmcnt 
de  la  couleur  &  de  h  pierre  de  nienienom, 
dont  nous  allons  parler  dans  leur  article. 

La  ^erre  d'hiacinthe.  L'Epoufc  du  Cantique 
(f  jditqiielcs  antnsdciba  £poiucfimt£ùBBS 
w  tour.aepkinacm  ornées  dhjacimfa»i6e 
Cùnt  Jean  dans  l'Apocalypfl- ,  [i)  dit  qne  le 
onzième  fondement  de  Ix  celcl\c  Jcrufaloncft 
d'hiacinthe.  ()i  ^y.\  toniptc  quatre  fortes  d'hia- 
Lintbc.  La  première  tire  fur  la  couleur  du  ru- 
bis -,  la  féconde  cil  d'un  jaune  dore  -,  la  troilié- 
lne,d'titt  jaune  de  dtronthi  quaiiiéme,  dd 
cmdenrck  [peniit.  Le  Texte  HibrendnCfl^ 
dque au Ueu dis  pierre  d'hiacinthe  ,  porte  pier- 
re de  Tharfis.  lien  cft  aicure  parlé  d.ins  l'Exo- 
de. (  f  )  On  ne  fçait  pas  bien  quelle  Pierre  c'ell  ; 
mais  la  plupart  l'expliquent  de  lu  chryfolite. 

Quant  à  la  couleur  d'hiacinthe ,  Moyfe  en 
pule  ÙKncat.  (f  )  U  emplove  le  terme  Hébreu 
te€bdith,qfà  etoit ,  (èion  les  plus  fçavansln- 
tcr^irctes ,  )  de  hleu  célcfte  ,  ou  de  violet 
{oit  clurgè  ,  coniuic  l.i  tuuleur  de  la  violette. 
On  tciïînolt  cette  couleur  avec  le  lang  d'une 
efpcce  u  huitrc  ,  nommée  eu  Latin  murex  ,  & 
en  Hébreu  cbilfon. 

HIBOU, aintëment  Cbut-hUam ,nommé 

en  Latin  bulio,uluia,  noilua.rryflicorjx  ,  o-.i 
coibcau  de  nuit.  On  le  confond  iouvcnt  avec 
la  chouette  ,  eom.uc  un  oifeau  de  même  clpc- 
cc,  c'cÛ-à-dirc  ,  qui  va  la  nuit,&  qui  voit 
dans  \cs  ténèbres.  Moyfc  met  le  hibou  parmi 
les  oifeaux  inwurs.  (e)  Ifa'tc (i )  parladc  de 
Babylone  rédtiite  en  (btimde ,  dit  que  les  hi> 
boux  s'y  répondront  l'tin  à  T  turrc  Enfin  le 
Plàlmi(ic(i^.)  dit  que  dans  ion  .itHieHon.il  a 
été  comme  un  hibou  fous  un  toit.  Mais  les  In- 
terprètes ne  conviennent  pas  de  la  (i^ificarion 
des  tennes  Hébtcux ,  que  l'on  traduit  nar^irfo, 
«/«/« ,  wySkwax ,  mfiM.  U  box.  couhiltcr  les 
Conunentatetus  ,  &  voir  ci<devant  l'article 
Cbat-huant  &  Chouette. 

H I E  L ,  de  la  viilc  de  Bcthcl ,  rebâtit  la  ville 
de  Jéricho ,  (  /  )  malgré  l'anathémc  que  Jofué 
nvoic  prononce  contre  celui  qui  li  iccabli- 
idt.  (  M  )  Auffi  éprouva- t-il  les  effets  de  k nw- 
lédidion  de  Jofuc ,  pujfç|ue  Dieu  permit  qu'il 
perdu  jfUram  fon  nh  tiné ,  lorfqu'il  ietta  les 
fondcmcn'i  de  Jéricho  ;  &  Segub  fon  fécond 
fils ,  lorfqu'il  vtnilut  en  pendre  les  portes. 

H  1 E  R  A  P  O  L I  S.  Saint  Paul  écrivant  aux 
Coloilicns ,  (  a  )  rend  témoignage  à  Epaphras , 
te  dît  qu'il  eft  plein  de  zclc  &d'afiêâion  pour 
ceux  de  Laodioée  Se  d'Hi^nple ,  auflM?ien  que 
pour  ceux  dcColoflès.  Hieraple  étoit  dans  la 
Phry^ic ,  St  «0  voifiili^  de  Golafis  te  de 
Laodir^- 

HIBROME,  Dcmoplion , Timodiée  & 
((nelqucs  autres ,  qne  Lyiias  avoir  laiHez  dens 
la  lunée ,  après  llKOonl  qpdAvokàélîiccntie 


H  ^  If* 

Iies  Jui6  ich  jeme  Roi  AntiodiiisinpMor* 
firent  ce  qu'ils  purent  par  lean  mmtnh  mite 
mens  ,  pour  otibgBe  ks  JéSk  à  teàmo  le 

HlERUSALFM.Voyez  Jirufalem.       «i  i.  » 

H 1 L  L  E  L  ,  fumeux  Rabbin  ,  qui  vivoit , 
dit  faint  Jérôme ,  { *  )  rieu  de  tcms  .tvant  Ii^  (*  \BitMmm. 
s  u  s-C  H  R I  s  T.  11  fiK  bilcipk  de  Samcas  o(l> JAifetniT 
SamaY ,  &  devint  Chef  dTttoe  des  phis  céMbrês  h 
Ecoles  des  Juifs.  Je  fuis  furpris  que  Jofcph  qui' 
parle  en  phîs  d'un  lieu  de  Samcas  ,  a  ait  rien 
dir  d'Hillel  fou  Difeiplc  ,  à  moins  qu'il  ne  l'ait' 
appelle  d'un  autre  nom  ;  car  il  iàit  mention  de 
Pollion  ,  Lininix  Tharificn , aodcfHérodc  ,  8e 
Maitic  de  Samcas ,  Antim. /.  i  f . ir.  l.  dr  1 1.  pu 

5  4  *  •  &  d' Anancl ,  qu'Hérode  %x  venir  de  Ba^- 
bylone,  pour  être  fou verain  Pontife.  H illel  eft 
peut-être  rathé  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  daix 
nommes.  Samcas  vivoir  du  teins  d'Hircaii ,  (f)  (t^Antif.lt^f. 

6  il  vit  les  commenccmens  d'Hérodc-  Ainû  «•»7-f4*4' 
Hilicl  a  du  fleurir  fous  le  regnede  cePrince.' 

Les  Juifs  difent  que  HillcI  croit  C  pauvre ,  qu'it 
ctoit  obligé  de  travailler  de  (es  mains,  pour  ga- 
mer  (a  vie  ;  &qae  pour  &tisfâire  l'ardeur  dont 
ffi£toittran(î>oné  d'apprendre,  il  donnoit  la 
moitié  de  (on  gain  au  portier  de  l'Académie, & 
fcnoiirrilloit  de  l'autre.  Ayant  manqué  de  tra- 
vail ,  &:  ne  pouvant  fléchir  le  portier ,  il  fc  mit  . 
à  la  fènctre ,  pour  éoooBer  j  fie  y  écant  demeuré 
la  nuir ,  on  le  tronvalematin  voocooilvende 
neige.  Samc-a$  l'ayant  remarqni  en  cet  étatj 
admira  fon  affbâion.pour  l'étude,  &  crut  qu'il 
mcritoit  qn'tm  vtdit  le  Sabbat,  poiir  le  i^* 
chauffer. 

Il  devint  C'het  d'une  Ecbtecélétn-c,  &  eut 
iin  grand  nombre  de  Ditciples  fiimeux.  Les 
Juif? le  comblent  d'éloges  magnifiques.  Ils  rap- 
pellent Prince  du  SanhcdiiaiCJier  de»  Phari- 
liens ,  Délënlènr  des  tradlrloas.  H  ne  filivit  pat 
tous  les  fcntimcns  de  fîm  Maître  Samcas.  Saint 
Jérôme  (  rf  )  dit  que  ces  deux  grands  hommes  {d\  Hurmjrmi 
formèrent  deux  partis  parmi  les  Juifs ,  &  fil-  ♦»«.* 
rent  Maîtres  des  Scribes  &  des  Phjrifunt.  Aki-  ' 
ba  leur  fuccéd^  ;  &  à  Akiba  fttcccda  Méir.  H  [ 
aioute  ffiie  ks  Hébreux  nMÉoRoiatknr 
ne  Se  teins  DedtéfolësàSunnHiY&ràHiUeL-  .  ' 
Les  R.tbbins  (  f  )  racontent  qne  Hilicl  étant  (']Voy«BaC- 
vcnu  de  Babvlonc  à  Jcnifalcm ,  ('/ )  tut  conliil-  î^' 
té  fur  la  célcDration  de  la  P.îque  ,  qui  lombott  c.  j.  f.  ù.xj'. 
cette  annéc-là  un  Samedy  i  &  que  l'on  fût  fi  tdh.  Ptrif. 
content  de  fa  rcponfc ,  qu'on  le  fit  Patriarche  (/■)£"*i»oo 
de  fa  nation ,  ae  que  fa  poftérité  lui  fiicGéda  juP  ^",^53, 
qu'au  cinquième  nécle  de  lï|Uft.  j.c. 

11  eut  pour  (iicccUcur  Simeon  fon  fils  ,  que  .  . 

l'on  a  confondu  { g  )  avec  le  ("aint  vieillard  Si-  (fl  m! 
inéon  ,  qui  reçut  nôtre  Sauveur,  lorfquc  la  '^ââ^^gjf^ 
fiUttte  Vicigc  éc  faint  Jofcph  le  prcicntéfcnt  mtm'iaifat* 
an  Temple,  (h)  Mais  ce  qui  détruit  abfolu-  ii.»;.- 
ment  cette  conjcâure ,  c'cft  que  Hillel  ayant 
tenu  k  Patriarchat  quarantè  ans ,  i  vécu  en»  , 
corc  environ  dix  ans  après  la  naiflàncc  de  J  r-  .  ^ 

s  V  s-C  H  R I  s  T.  Ainli  Simeon  fon  fils  ne  pou-  .  \ 

voit  alors  erre  ni  Pontife, ni  Patriarche  des 
Juifs ,  ni  d'un  âge  aulH  avancé  que  (aint  Luc 
nous  l'infînuë.  Au  relie  le  nom  d'HOldaeft 
lit  point  dans  l'Ecriiufe  ;  8e  nous  ne  k  menoot 
ici ,  que  parce  qu'il  eft  trés-cclébre  d^ins  te  .  • 

Ecrits  des  Juifs ,  &  qu'on  le  fait  pcre  du  (aint 
vieillard  Simeon.  Il  y  eut  encore  un  autre 
Hilicl  trés-famcux  parmi  les  Juift  ,  lequel  vi-     "    '  . 
voit  ,  felon  les  Raiiinnt  ,  veis  l'an  x^o,  de  .     •.  *  ^ 
J.O  .  ■•  •»■ 
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HlMENE'E.  I.  Timotb.  t.  to.  6c  x.  r»- 
WÊ^.  II.  17.  Voyez  ci-aprés  Hymiaie» 
H 1  M  N  E.  Voyex  Hymne.  ^ 
H  1  N  ,  mcfurc  creufc  des  Hébm».  Cétoit 

»  le  demi  boiilcw  oti  le  dcini-fcah  des  Hcbrnix, 
OU  la  fixicme  partie  du  bach  II  icnoit  quatre 
fintes ,  chopine ,  dcmi-rctticr  .«npoflî»  ,eioq 
pouces  cubes  ,&  uDDcu  plus. 

HIPOCRISIE;Hip««ril».  Vojnlty 
pocri/îc ,  Hypocrite. 

HIPPOS,  ville  ctlcbrc  du  tcms  de  Jo- 
lèph  l'Hiftoricn  ,  &  qui  ctou  CApitalc  d'un 

i»)VtMê,  BetitcaatonnonuncHippénc.(<>)  Cette  ville 
»♦*■*•      éU)it  aa-deli  du  Lac  de  Tibcriadc  ,  à  trente 
ftadcs  de  Tibcriadc ,  Ôd  à  foixante  de  Gada- 
\i\  fif^lii  rc.  (  b  ,  Les  campagnes  d'Hippos  &  de  Scytho- 
4k^$M-   polis  ctoient  limitrophes.  L'Hippcne,  Gadarc 
,  iC  la  Gaulatiite  bornoicnt  la  Galilée  du  côté 

'  U)DiBta»,  do  ffliily.(<)  Cette  ville  fut  Epifcopale,& 00 
trouve  quelque»«DS  de  lis  Evoques  dans  les 
roufcriprions  des  Condlcf .  Oa  ne  f^ait  quel 

étoic  loa  ancien  nom  ,  cor  h^pOSt&ua  mot 
Grec ,  qui  ligni.Hc  un  cheval 

HlPPiCOS,  tour  de  là  ville  de  Jcrufa- 
km.bitàc  pK  Hécode  le  Gcaud.&dônoUe 
parlesllomamt. 

H 1  R  ,  fils  de  Calcb.  i.  Par.  iv.  i  J. 

H  I  R  A  ,  fils  d'Accès  ,  de  la  ville  de  Tlié- 
(<0  1.  H'i-    eue ,  un  des  braves  de  l'armée  de  David.  ^  d  ) 

I.  HIRAM,  dernier  Chef  de  ridumcc,  de 
h  race  d'Efiâ.  Cenef.  xxxv  1.4;. 

II.  Ht  RAM, Rot  de  Tyr,fil$  £Abibal. 
(«1  iUdt  Du-m  { f  )  connu  même  chct  les  Autcnis  |mnïuies , 
tfuÀ  7.->;"     i'c  diil:n;;ua  par  fi  magnificence,  &  orr;a  la 

I.  I.  t»H»r«  yjQç  jj.  piufjcurs  beaux  ouvrages.  Dés 
^^mT"  ^  ^ David  fiitmonté  fur  le  trône  ,  &  qu'il  fut 
if)L»tf.v.  Mcoonu  Roi  par  tout  Ifraël,  (/)  Hiram  cn- 

I I.  tx.  Vos   voya  à  David  des  AmbaHàdeurs  avec  des  ou- 

*LÎi    vricrs  ,  des  charpentiers  &:  des  tnillrn-ç  de 
î"c  pierres ,  &  du  bois  de  ccdie  ,  pour  bÀiir  \\n  pa- 

»MM  r&B    UtsàDavid.  Le  mcmc  i  iiram  cnv.iya  des  Am- 
vdft.  1*4»'   baffikkiusàSalomon  ,dcsqu'>lcutappris<]u'il 
U)  ».  «5.  ».  «oit  àiê  Dwrré  Roi  en  la  place  de  fon  pcrc  ,{g) 
X'U  t.é*.    pour  k  fclicitcr  fur  lôaavéncmlentàlaCou- 
*"  renne.  Et  Salomon  de  fon  côté  lui  envoya  dc- 
jf^',         mander  du  bois     des  pierres  pour  le  b.uiincat 
mvM»r£K     du  Temple  du  Seigneur  ,  avec  des  ouvriers 
yilg.  iMi.   pour  couper  fts  bois  &  taiflor  les  pienes.  Hi- 
nun  promit  à  Salomon  tout  ce  qn'ilvoolut, 
moyeunant  certaine  'qmuttiié  de  froment  & 
d'huile, que  Salomon  danÀfbamiriilama»- 
fon  dHiranx 

Ces  deux  Princes  vécurent  toujours  en  bon- 
ne întelligence  -,  Se  Dius,  qui  avoir  écrit  les 
ÏÏUa'*"  '^"^  Annales  de  Tyr ,  (  h  ),raconte  qu'ils  cntrcto- 
ju^tn'Tl*  noient  cnfemble  un  commerce  de  Lettres  i  Sc 
flte^i.       on  vovnic  encore  du  tems  de  Jofeph  ,  ces  Let- 
tre. J'Hiranx ,  avec  les  rcponfcs  de  Salomon. 
Menandre  d'fcphcfe ,  Sc  le  même  Ditis  parlent 
des  éuignies  que  ces  deux  Princes  fc  propo- 
a\Zu!   foient  l'un  à  l'autre,  (  i  )  Dius  dit  qued^abord 
».  i«7.        Salomon  en  envoya  à  Hiram ,  que  celui-ci  ne 
put  réfoudre  ;  &;  que  pour  cela  il  paya  .i  Sa!o- 
nion  une  grande  fommc  d'ar^cnt  jmais  qu'en- 
fuite  il  les  expliqua ,  par  le  (ecoursd'un  nom- 
mé Abdémoni&  qu'en  ayant  proposé  kfoa 
MoLioi".  "^'"^  ^  Salomon,  que  ce  Prince  ne  pat  léfoop 
ivanr  3  c.     di^c  »  '1  lui  fit  aufli  payer  une  plus  groflc  (bmmç 
f»*.  avonc    que  lui-même  ne  lui  en  avoir  payée. 
Î'Em  rtlfft        Après  que  Salomon  eut  achevé  tous  fcs  ou- 
îii*:      .«  •  (  O  «l  fit  préfent  à  Hiram  de  vingt  vit 

!:lVi!S*£l»^l«GaUlée.(/)  Hitamalb voir c« vil- 
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les: mais  elles  ne  lui  plurcntpas}&ak$4B. 
pella  la  terre  deChabml,ca  di(ànt:Sont.c^ 
donc  a  mon  &etet  les  villes  que  vous  iti'avcz 
données  i  Jofeph  ditqoe  Chalml  (îgnific  ce  qui 
ne  plaît  point.  D'autres  traduifcnt  ,  um  unt 
pleine  d'èpines  ;  d'autres  ,  une  terre  trop  [met 
trop  humide.  Voyez  Chalml,  où  nous  eand- 
nons  la  ûtuation  de  ces  vingt  villes.  L'EctitnC 
(  n  )  remarque  que  Hinun  avoir  prité à  Sd»-  (•]  }.|.^ 
mon  lix-vingt  talents  d'or ,  pendant  qu'il  étoit  '  ♦ 
occupe  à  (es  bdtimens.  Ces  cent  vingt  talents 
d'or  font  huit  millions  trois  cens  quarante-trois 
mille  fcpt  cens  quarante  livres  de  nôtre  mon- 
noye.  Voilà  ce  que  l'EciiatteiloaiappieiiddB 
Hiram  RaideTyr« 

IIL  Hiram  ,  fih  d'un  Tyrien,  dootk 
nom eft  inconnu  ,  &:  d'une  mcre  Juive,  de  la 
Tribu  de  Ncphtali ,  félon  les  Livres  des  Rois } 
(  A  )  ou  d'un  perc  Tyrien  ,  &  d  une  merc  delà  {tjj.j»,^ 
Triira  de  Dan ,  febn  les  Livres  des  Paralipo>  ij-tV  ' 
mènes,  (c)  Ce  Hiram  étoit  un  excellent  ou-  ((|».r«.a 
vrier  en  toute  forte  d'ouvrages  de  niivrc  ou  de  '♦• 
bronze.  Il  fçavoit  non-fculemcnt  cxcmtcr, 
mais  aulTî  inventer  les  plus  beaux  ouvrapcs.  Il 
fit  à  Salomon  les  deux  groffcs  columncs  de 
bronze,  qui  furent  mifèt  à  l'entrée  du  veftibale 
du  Temple, dont  l'une  s'appclloii  )achin,& 
l'aurre  Booz.  11  fit  de  phis  ce  grand  vailTcau , 
nonimé  la  mer ,  où  l'on  confervoit  de  l'eau 
pour  Tufage  du  Temple  |  &  dix  baffins  de 
bronze  de  moindre  eraiKleur,«veckafslbda» 
pour  l'uâse  des  Prraes. 

HIR  A$,Chananéen,de  lavilledV>dol- 
lam  ,  beau-pcre  de  ]uda  fib  de  Jacob ,  qui 
cpoufa  fa  fille  Sué.  [d)  W  W 

L  H  1  R  C  A  N.  Jean  Hircan  .fils  de  Simon  «"«'••'•>• 
Maccabce.  On  croit  que  le  nom  de  &/rc«i  lui 
iot  donné ,  lèlon  les  Mémoires  oui  (ont  in^- 
mczen  Arabe  à  la  fin  de  la  Polyglotte  de  M. 
Le  Jeay  ,  à  caufc  de  la  vidloire  qu'il  avoit  rem- 
portée contre  Hircan  ,  que  les  Livres  des  Mac- 
cabcx-s  ,  (  r  )  &  Jofeph  (/  )  appellent  Cendcbit.  >1 1 
Jofeph  fils  de  0011011,(2  ) dit  quclc  TriV^ 
de  Sunon  s'appelloit  Hiican  ,  fie  go'aprésfa  ^J,r^Z'^ 
mort,  00  donna  ce  nom  à  Jean  fen  fécond  fils.  r.i|. 
tusébe  ,  (  A )  Suîpice  Sévère  ,[î]  &  d'autres  (?)  i»-^- 
encore  ont  crû  que  le  nom  d'Hircan  lui  croit  ''"^^^^'^ 
venu  d'one  vîdoireau'il  avoit  remportée  fur  J-],^^  ' 
lc8Hircttiiens»peut-«tie  dans  l'expédition  où 
il  accompagna  Antiochns  Sidétésan-ddià  de  «^-^ 
l'Euphrate.  Tout  cela  n'cll  pas  forr  certain.  11  Ci*w.« 
cil  sûr  que  le  nom  d  Hircan  n'ctoit  pas  alofï 
incuiinu  ni  n  juveau  parmi  les  Kcbreux.  1'  k.)  (l'^'f',*",, 

Le  Grand-Prétre  Simon ,  qui  étoit  aufli  Prin- 
ce  ékf  Jti{6 , donna  à  Jean  Hircan  Ton  fils , le  «f  ;.i>.f.f 
gouvernement  des  frontières  de  la  Judic  du 
côté  de  la  mer.  (  /  )  Hircan  avoir  fon  quartier  0  •• 
ordinaire  à  Gazare  ;     je  Roi  Antiochus  Side-  J"}^^  * 
tes  étant  venu  afficger  Dora,  oùTryphon  s'é-  j,,, 
toit  fanvé, envoya  Cendebée,nn  de  fcs  Gé-  j.  c.  i». 
néraux ,  contre  les  IiOfi ,  avec  ordre  de   fai;  •'^ 
fir  de  Gazarc ,  &  de  réduire  les  Juift  à  robétf-  'f"; 
fancc.  (  m  ]  Jean  Hircan  en  donna  aufli -tôt avis  ^  J'jJJI^ 
à  Ibn  pcre  Simon  ,  qui  demcuroit  i  Jcrufâ-  "* 
lem.  (  »  )  Alors  Simon  ayant  6iit  venir  fcs  deux 
fils  Jean  Hircan  &  Judas ,  leur  donna  vinst 
•miUe  hommes  depîed,  Se  de  la  cavalerie,  K 
ta  envoya  contre  Cendcbéc.  Dés  que  IcsdcnX 
armées  lurent  en  prcfcnce  ,  &  que  l'on  eut 
Élit  retentir  les  trompettes  facrccsdans  l'ir-  ^^^^yc. 
mée  des  Jui£>  ,  Ccndebée  prit  la  fuite  avec  ,nix 
«mitesfo  troupes.  (  9)  Jean  8e  ^^^^^  ^ 
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fui  virent  ,&  en  taétenc  un  grand  nombre. 
Ç^ffC  *«ns  après .  .r  )  Simon  ayant  été 
•  malneareufemcnt  tué  en  tt  ilui  on  nai  Ptolcmce 
Ton  gcnJrc  ,fb]  Jcau  Hirtan  &  Judas  en  fu- 
rent avertis  aflc/.  i  tcnii ,  pour  prévenir  les  em- 
bûches cju'il  leur  tcndoit,  de  pour  empêcher 
qu'il  ne  ic  rendit  maiuedcjàniiàlfiin.jii l'aile- 
lea  même  aOiéger  dansfim  cbiKaa  de  Doc , 
piW  de  Jcncbo.Oii  il  avoit  aflartïnc  Simon  : 
mait  Pnueinée  biHuit  battre  i  coups  Je  verges 

I  deux  frères  de  Jean  &  de  Simon, 
lorfqu  ih  vouloicnt  donner  l  allaut,  la  compaf- 
lion  &  la  tcndrcHc  des  deux  frères  les  cnipc- 
chcrent  de  prcflcr  le  lîcge  }&l'aoocelàbbati- 
quc  étant  venue ,  ils  feredrirent ,  fie  Ptolemcc 
«Jauva  à  Philadd|:Jiie;  C'eftcc  que  raconte 
Jolepfa.(  r)  Mais  d'habiles  Critiques  tiennent 
tout  ce  récit  pour  fabuleux. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'après  la 
mort  de  Simon ,  Jean  Hircaii  fxit  reconnu  pour 
Prince  de  fa  nation ,  &  pour  Grand-Prcnre.  Et 
le  Roi  Antiochus  Sidctcsayant  étéinfomié  que 
Simon  n'ctuit  plus  à  la  té^  des  aflkircs  des 
Juifs ,  (c  dilpofa  à  martlier  contre  Ténilàlem.  (d) 

II  eu  fit  le  licgc  ,  &  fc  campa  an  fcrccnirion  de 
la  ville ,  qui  ctoit  l'endroit  par  ou  elle  ctoit 
plas  jccciliblc.  Hircan  fit  une  vigouraifc  dé- 
tciile ,  &c  dans  une  fortie ,  il  rcpouâk  les  enne- 

nus  aflèz  loin  de  b  viUe,  fiennuléatt  loiin  & 
leurs  trsvaiu. 

UfàedeiTabernaclesétantarrivée ,  Hir- 
«n  envoya  demander  au  Roi  une  fufpenJlon 
d'armes  lafqa'apics  la  Solcainuc.  Antioclms 
l'accorda  .  &  envoya  même  des  vktimcs  Se  de 
riches  prcfcns.  (  e  )  Cette  libéralité  du  Roi  cn- 
iî.igca  Hirtan  à  lui  faire  des  propoûtions  de 
pauL  Les  propofitions  furent  agréées.  Ailtio- 
ctMK  entra  dans  b  ville ,  &:  Hircao  hn  doma 
une  grande  iomtnc  d'argent.  Jofeph  dit  que  le 
Roi  lit  abbattre  les  crenaux  des  murailles ,  &: 
afliijcttit  les  Juifs  à  lui  payer  certains  tributs. 
On  dit  (  f)  que  ce  fur  dans  cette  occaiion  que 
Hircan  fit  foiiillcr  dajis  le  tumbcau  de  David , 
&  qu'il  en  tira  de  grandes  richeflès.  Voyez  ce 
que  nous  avons  ditltir  le  tombeau  de  David ,  à 
la  £a  de  l'article  de  ce  Prince. 

Trois  ans  après  qu'Antiochus  Sidctcs  fut  de 
retour  dans  Con  pays ,  )  il  rtfolut  de  faire  la 
^  guerre  à  Phraatés  Roi  des  Partîtes.  (  <»  J  II  invita 
Hircan  à  y  aller  avec  lui.  Les  commeocemcos 
de  cette  âiorc  iùrciu  tbnbaiRuxpour  Au- 
tiocbusiil  banicnois  feislei  Pardiet,&  prit 
Babylone  t  nàais  Ces  troupes  s'étaiu  rendues 
odieulcs  &  infiipportables  par  leurs  excès ,  les 
peuples  fc  foulevcrent ,  Se  firent  main-balTc  fur 
l'armée  du  Roi ,  qui  ctoit  difperscc  dans  fcs 
quartiers  d'hyver.  Il  eft  remarqué  que  pendant 
cette  guerre ,  l'armée  du  Roi  Bit  obligée  de  de- 
meurer deux  jours  en  un  endroit ,  à  caufe  des 
Juifs ,  qui  vouloient  obfover  le  repos  du  Sab- 
bat, (i)  Hircan  voyant  b  défitite  de  l'armée 
d'Antiodius ,  retotima  en  Syrie  ,&  prit  Alcp, 
Mcdaba ,  Samcga  ,  Su  hem  Garizim ,  re- 
vint heurcufemcnt  à  Jcmfalein ,  fie  (ècoUa  en- 
tièrement le  joug  des  Syriens,  fie  fi; mit  dans 
une  entière  libené. 

L'adnée  lùivaote  { ^  )  il  fit  la  guerre  aux  Idu- 
méens  »  les  Tainquit,  les  obligea  à  recevoir  la 
circonciGon ,  fie  les  autres  pratiques  des  Juifs  ; 
(t)8c  ils  demeurcrciic  dans  cet  ufa^e  jufqu'a- 

Eés  la  mine  de  Jcrufalem  &  du 'Temple  par 
t  lUimaii».  (  a>  j  U  d»ua  coliiiie  des  AniMf< 
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fadeurs  à  Rome  ,  {>our  rcnouvcllcr  l'alliance 
avec  le  peuple  Ronuin  ;  (  «  )  &  quelques  an- 
nées après .  (  A  )  a  cntrciirick  fiége  de  Samaric, 
&  en  confia  la  conduite  à  Antigone  fie  Arillo- 
bulc  les  fils,  qui  donnèrent  dans  cette  guerre 
beaucoup  de  nurqucs  d-.-  leur  valeur  &  de  leur 
conduite.  Samaric  fut  prife  après  environ  un  .m 
de  (lc^^c.  Hircan  fit  ruiner  la  ville,  {c)&clle 
ne  fut  raablic  qu'afTez  long- tems  après,  fous 
Ciabmius.  Hircan  mourut  l'an  du  Monde  ii^i, 
avant  f.C.  ici.  avant  l'Ere  vulgaire  ibtf.  après 
avoir  gouverne  la  République  des  Juifs  pen- 
daœ  vingt-nenfans.  Arillobule  lôn  fils  lui  fuc- 
ccda.  Jofeph  dit  que  Jean  HiicanaTOiciecude 
Uien  1  Elprit  de  prophétie. 

I  I.  H  t  R  c  A  N  ,  fils  de  Jofeph  .  &:  petit-fils 
û»  urand  Sacrificateur  Onias  11.  Jo/eph  foa 
pcrc  étoit  Receveur  des  tributs  du  Roi  dlËgm~ 
te ,  &  avoi  t  pluficurs  fils ,  œaU  il  afTeaiomioië 
princinalcmcot  Hircan  ,  parce  qu'il  lui  trou- 
voit|Jwd'efprit,  &d'indiillric.  qu'à  fcs  au- 
tres CMâns.  Un  jour  Jofeph  envoya  Hircan  i 
Icpt  lournces  de  chemin  de  chez  Un  ,  avcctrois 
cens  paires  de  bœufs  ,  &  des  domclliqucs,  pour 
cnicmcnccr  un  grand  terrain.  ( rf) Mais  JoTeplt 
pour  éprouver  l  efprit  de  fon  fils  .ôtalcscnitt 
avec  quoi  on  attache  les  boeufs  à  b  chantf  i  en 
foiw  nue  quand  on  fut  arrivé  à  l'oidroit  mar. 
que,  les  laboureurs  n'ayant  point  trouvé  de 
Oaits,  vouloient  envoyer  quelqu'un  pour  en 
demander  au  maître; mais  Hircan  rejetta  ce 
confcil ,  fit  lucr  dix  paires  de  bœufs ,  en  diftri- 
bua  la  cluir  à  fcs  ouvriers ,  &  employa  les  cu'if 
a  taire  des  liens  fie  des  traits  pour  Tes  cfavo^ 
A  foQ  retour ,  fon  perc  Inia  fa  fagcflè. fieloi 
Içut  bon  gré  de  ce  quïl  avoit  fait. 

Quelque  tems  après  (*J  Ptolcmce  PJulopt. 
Utr  Roi  d'Egypte ,  ayant  eu  im  fils  de  fou  cpou- 
le  Euridice  ,  tous  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  &  les  Receveurs  des  tributs  du  Roi,  al- 
Icrent  à  Aléxandric  lui  faire  leurs compltntens 
&  faire  leurs  préfcns  pour  la  naiâànoe  du  jeuué 
Ptmcc  Ptolcmce  Epiphancs.  Joreph  y  envoya 
Hircan  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  (/)  avec  des 
lettres  adrefsècs  à  Arion  fon  agent  à  Alexan- 
drie ,  afin  qu'il  lui  donnât  dcquoi  i'urc  un  pré- 
fent  au  Roi  6<:  a  la  Reine.  Les  autres  Envtwez 
avoiciit  donné  les  uns  plus,  les  autres  moins. 
Mais  aucun  n'avoir  ottcrt  auKlelà  de  la  valeur 
de  vingt  talcns.  Hircan  voahni:  les  rumafièr 
tout  en  libctalité  »  contraignit  Arion  à  lutdon. 
ner mille tatens, avec  lelquels  il  acheta  cent 
jeunes  garçons ,  qu'il  prcfenta  au  Roi,  &  autant 
de  (cuucs  (illcb  très  bien  faites ,  dont  il  fitpré- 
fcnt  à  la  Reine. 

Son  prèfent  iiit  trés-bien  reçu  i  fie  lorfiiu'U 
voulut  pMiir,  le  Rot  lui  donna  àa  hmea 
de  reoommandaiion  pour  foo  pere ,  Se  pour 
les  frères.  Ceaz-d  irritez  de  la  dèpcnfc  ex- 
ceffivc  qu'il  avoit  faite  à  Alexandrie  ,  lui 
drcfscrcnt  des  embûches  fur  le  chemin  ;  mais 
il  fe  défendit  fi  bien  ,  qu'il  tua  deux  de  fes  frè- 
res, &  diffipa  ceux  qui  en  vouloient  à  laviez 
Etant  venu  i  léniiàlem,  file  vorani  que  perron, 
ne  ne  le  vouloit  recevoir,  Û  fe  ectica  au-delà 
du  Jourdain ,  ou  il  pailà  fe  refle  de  ft  vie  dans 
une  fort  belle  maifon  ,  qu'il  s'ètoit  bâtie  en 
un  lieu  nommé  Tyr  ;  )  s'occupant  à  lever  les 
tributs  fur  les  Arabes  ,  &  les  contraignant  à  les 
payer  par  la  force  des  arnwrs.&cn  leurfii- 
fant  la  guerre.  11  y  demeura  pendant  les  fept 
demiérçs  années  an  s»ue  dcSdeucw  Fijîla- 
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(4)  jafqu'en  patoT. ( « }  Mxis  voyiot qu'Amiodius  I  piplia- 

l'indu  Monde  g^S  s'étoit  mîf  60  poflUîon  do  Royaun^c  dc 

Vc  ^y"*^  '    "  "fî'^^"'         Prince  ne  krcchcr- 

avant  'rEie  ^lut  pour  les  m.lux  qu'il  avoil  dit  aux  Aniw>  > 
vufe.iyf.      il  le  tiu  lui-mcmc,  &:  Atitiuchot  ^pipbmcs 

.^f.L    confifqua  tous  fcs-  biens.  {  A  ) 
stt.«.  ts-         C'crt  de  ce  l  lircin  dont  il  cft  parle  dans  le 
fr)  t.  mmk.   fécond  Livre  des  Maccabécs ,  (  f  )  &  qui  y  cil 
lit.  «.  ».    nommé  Hircan  fils  ie  T»bie  ;  mrce  qu'en  effet 
il  ctoit  jTctit-fiU  tic  Tobic  ,  «propre  fils  de 
Jofcph.  Lorlqu'HcHodorc  voulut  enlever  les 
ttéfoTs  du  Temple  par  ordre  du  Roi  Sclun  us  , 
<m  luidicquc  U  pkis  ^ande  partie  da  richcl- 
Cu  Ouîy  mûeot ,  étotcnt  nn  dépôt  de  Hiri-an 
filSOBT obic  ,  Receveur  des  tributs  du  Roi. 

III.  H  I  R  c  A  N  ,  fils  aine  d'Aléxandrc  Jan- 
née  Roi  des  Juit's ,  &  Ircrc  d'Arillobnlc  Al'mo- 
.  {J)  An  da   nccn.  Aprcs  la  mort  d'Alexandre  Janncc ,(  rf  ) 
Monde  îsi<.  fafcmiuc  Alcxandra  ,  ou  Salomé  s'empara  de 
^ Rigcnce.qiiellcporwdapeodantneuf ans, 
,„i..  ^,       donna  la  Grandc-Saaificature  a  Hircan  ,  & 
"  l.iillTi  Arillobn'ic  i'iii^  emploi.  A udî-tâc qu'elle 

( f  1  An  fut  morte  ,{e)  Arillobulc  am.\llà  des jlroupcs , 
Mtnide  jj.  rcndir  maître  des  principaux  forts  du 

"'"vira.  P*yîi  (/"Jen  fate  qu'il  oc  luinuoquoit^poiur 
vu%.  <».  dire ,  que  le  nom,  Bc  les  ornemei»  de  RoL 

l/^jbKifl,  Hircan  dcmtnr.i  nxircfois  en  potTcfTinn  delà 
xtu.t.mt.  Royauté  ^icndant  trois  ans  .  1^  j  ou  ,  tomme 
Mr&^W'r  ^'^  Jolcpl»  en  un  endroit  .itendanr  trois  mois.  '/») 
«S  M.  M.  Apres  un  combat  qui  fe  aonna  près  de  Jcricho 
1  »rb>i9it.  entre  ks  iroupes  <rHiFCMi ,  &  celles  d'Arirto- 
îi^Mifk.An.  bulc.oi)  celles  d'Hirntn  fiircnt  battues,  (1) 
S  i*»»  retira  d,ms  I.\  rit.idcllc  de  Jcrufa- 

ijî«.  1cm  ,&  ceux  de  (on  parti  fcretirtrcnt  dans  le 

(i)  An!.!;.  1.  1  cmplcj  nuïs  Arillobulc  étant  entré  dans  Jc- 
1+  r.i.  Andu  nifalcoitlèreoditbicn-iôtntaitrc  du  Temple, 
aviMl  c***  ^  °"  commença  à  traiccr  descoodicionsde 
araw  l'EÏe  *'  P*'*  '^"""'^  «'"'^  frercj.  A  fttt  an  été  quA- 
vn^  riltobulc  jotiiroit  des  honnairs  de  la  Roy.intc  , 

&  de  la  luuverainc  SacriHcaturc ,  &  qu'Hircan 
demairerott  liitij^  particulier  »  -ioûM&iic  cti 
paix  des  bîeas  qin  émîeat  à  loi. 
(i)      /.  1 4.    Mais  cette  paix  œ  dura  pas  kmg-tçms  j  (  ^ 
A  t.  ».  4<y.    Antiparcr  ami  d'Hircan ,  ne  ccflâ  de  le  follici^ 
^'    i**"*  retirer ,  &  de  fc  mettre  à  couvert  des 

—  n'^-TiiiT  P''-'o'^*  tendait  Arillobulc,  qu  il  ne  l'eut 

iHt  raiTif!  déterminé  à  Ce  ranger  fous  la  protection  du  Roi 
'  des  Anbe|.Antipater  fût  envoyé  (ècrettement 
diez  ce  Prince ,  pour  le  difpofer  à  donner  re- 
traite à  Hircan.  (.;>j!clque  tcms après  il  revint  à 
Jénifalem  ,  &  ay.ini  pris  Hirc.m  ,  il  !c  ni'jiia  "i 
Pttra  ,  cher  Arctas  Roi  d'Arabie,  Aucipatcr  le 
mit  cnfiiitc  à  preflcr  Aretas  de  rétablir  Hircan 
fur  le  trôirc  de  Judée.  Il  employa  pour  l'yco- 
ga;.;cr  ,  les  prcfens ,  les  prières ,  &  les  promef- 
Ics ,  &  Arctas  fc  réfokucnrin  de  prendre  Ton 
parti ,  &  de  déclarer  la  guerre  à  Ariltobule.  On 
en  vint  à  un  combat ,  ou  Arirtobulc  fut  vairurti, 
(J)iiwjf.l,i4.  ('^^  contraint  de  icfauvcr  àJéruTalcm  ,  &: 
«  ).  enidtte  dam  le  Temple  ,  ot!k  il  fiit  aflicgc  par 

Hii  can  ,  &:  par  l'.irméc  des  Arabes. 
Pendant  tc  tcnjs-là  Scaurus  ChcFde  l'armée 
[m]  ^tif.  I.  Romaine  ,  arriva  à  Danias ,  f  m  )  &  ayantrecu 
>«•  (•  4-       des  ambaflâdcs  .  tant  de  la  part  d'Hitcan ,  oue 
deodle  d'Ariilobule ,  qui  lui  denundbténf  ion 
fecours ,  8c  loi  offroient  de greffes  rnnmcs  d'ar- 

{;ent,  Ariftobnlc  ayant  offert  qnntrc  cens  ta- 
cns  ,  pendant  qu'Hirtan  eii  offrit  beaucoup 
•  '        moins,  Scaurus  prit  le  parti  d' Ariftobnlc , & 
écrivit  à  Hircan  &  à  Arctas,  les  menaçant  des 
anQes-Roanines,&  de  Pompée,  s'ils  ne  fe 
tttvoieat  inccflàmment  de  Jénifalem.  Ârétas 


i 


(*)  Anij;i 


H  I 

obéit  fans  peine ,  &  Anftobule  ayaatiiùt  uue 
fortie  fur  les  troiq^  d'Hircan,  bu  tua  envi- 
ron lêpc  mille  hommes. 

L'année  finvante  ,{a)  Pompée  vint  lui-mê- 
me à  Damas  ,{b)  où  il  reçut  des  ambalEidcs  MoJide"",^^ 
d'AriftoUile ,  Se  de  Hircan.  Pompée  ordonna  '""'J.  C  »oi 
que  ces  deux  Princes  viendroient  en  perfonnc 
lui  rendre  compce  de  Ipir  conduite.  Après  qu'il  {tfj^i. 
les  eut  atSaJl  les  renviôya,Ae  lair  dicqu'il  iSen-  «.  ^^  *" 
droit  lui-mcmc  dans  leur  pays ,  &:  qu'il  y  vui- 
deroir  lair  différent.  11  s'y  rendit  en  ciïct  peu  de 
tcms  :iprcs ,     fît  ie  liège  de  ]  tnilalem ,  Hircan 
loumiiiànt  abondamment  aux  troupes  Romai- 
nes ce  dont  elles  avoicnt  befoin.  (  c  )  Le  iiége  {t)Âiiàf.i,n. 
dura  trois  mois ,  fie  la  ville  &  le  Temple  furent  '  *• 
pris  le  10.  de  Décembre  de  l'an  du  Monde 
^94-0.  avant  J.  C.  60.  avanc  l'Ere  vulgaire  64. 
Pompée  rendit  k  Hircan  la  louvcraiiv;  Sacrili- 
cainrc ,  &  k  digliirc  de  l'niicc  des  Juifs ,  mais 
lans  lui  pcnnettrc  de  fc  la  vit  dudiadcine, 
9c  afliijcttit  les  Juifs  à  payer  tribut  aux  Ro- 
mains. 

Après  que  Jules  Céfar  eut  réduit  à  fon  obéir* 
fance  toute  la  Syrie  fie  l'Egypte,  ilcoiilînnaà 
Hircan  la  Grande-SacriBàtuic,  &  le  gouver- 
nement de  là  nation ,  le  décfaia  Edinarqne ,  &c 

ami  du  peuple  Romain.  (d](  ^-imiq  xiv.  i-.  )  [i]Kiii 
Ainli  Hircan  demeura  en  paiiiblc  poUcflion  de  ****  »»• 
CCS  deux  grandes  dignitez,  tlcpuis  1  an  du  Mon-  '^jî^^ 


de  )94o.  qu'il  les  avoft  reçues  de  Pompée ,  jull  l^Z  47^ 
qu'à  l'an  du  Monde  9964..  avant  J.  C  is.  avant 
l'Ere  vulgaire  40.  auquel  il  iiit  pris  prilbonier 
par  les  Parthes,  &  emmené  à  Babylone. (()  {']A»H^i. 
Mais  comnK:  il  étoit  naturellement  iUipide  &:  «•'•«•M-»», 
pareflcux ,  Antipatcravoit  la  pnncipale  part  au  ^'j^**^'*'" 
gouvernement  Hc  aux  aftàires,â£  ne  laiflbic, 
pour  ainfi  dire ,  à  Hircan  qoek  nom  de  Prince 
des  Juifs.  Il  engagea  Hircan  à  donner  en  nu* 
ri.ir^c  à  Hérodc  fon  fils ,  Mariamne  fille  d'Alé- 
xan.ire  ,  &  [xrtilc-lillc  d'Hircan  ;  &  dés  l'an 
vjs^-  il  Ht  donner  à  Hérode  d:  à  Phaiicl  fet 
fi  I  s ,  le  gouvernement  00  l'iiitciukucc  des  doue 
principales  parriesdes  Etait  d'Hircan  ;  h.  Héro- 
de ,  la  (Galilée  ,  ?c  à  Plufaël ,  Jcrufalein  &:  les 
tcTtcs  adjacentes.  (/)  Les  principaux  des  Juifs  [(]Aft^  l. 
conçurent  de  la  jaloufic  contre  Antipatcr&  xi*  (.u  17. 
contre  fcs  fils ,  &  ils  accusèrent  même  Hérode  éit'^i.ti. 
d'avoir  fort  excédé  (bnpoovoir'fkntccqall 
avoir  fait  dans  la  Galilée.  { )  Mais  Hircan  ,  qui       a* ix 
favonfoit  Hc  rndc ,  lui  fit  dire  Iccrcttcment  de  Monde 
fc  ri. tirer  de  iLrr.làlem  pcndatu  la  nuit  ,&dc  "i™,';'^4*> 
s  en  retourner  dans  Ion  gouvcincmcnc  (  h  )  J™' 

Antigone  fils  d'AriAMwk , ayantcnj^é  par    ^lof  /. 
de  grandes promcflès  les  Patthes,qui  étoient  14. (.17. 
alors  en  Syrie ,  (  i  )  à  venir  le  rétablir  fur  le  trô-   l'  ) 
ne  de  fon  pcrc  à  Jtailàlcm  ,  Pacoriis  fils  du  Roi 
des  Parthes ,  fe  rendit  à  Jerulalcm }  &  apnt  été  âml'fo 
reçu  comme  hôte  par  Phalaél  firere  dll^rode,  w%i4"' 
lui  perfuada  de  venir  avcc  Hircan  troovcr  Ba^' 
zapncrnes ,  qui  ctmmiiindoît  les  Parthes ,  afin 
qu'ils  puflcnt  faire  enl'cmblr;  un  accommode- 
ment l'i^l  Mais  Barzaphcrncs  fit  arrcrcr Hircan  W '• 
&  PhaJacl.conduilic  Aiuii-onc  a  Jcnilàlem,  "J^*»*-*'' 
^  lui  livra  Hircan  &  Phaôtcl.  Andgoaèoai* 
gnani  que  Hircan  nefi'it  quelque  jaurrétridi  ^ 
par  la  brii^ue  du  peuple  ,  dans  la  i^randc  Sacri- 
ficaturc ,  lui  fit  couper  le$  oreilles ,  pour  le  ren- 
dre à  l'avenir'  iocapabk  de  cette  Dignité  ;  la 
LoidcMoyiê  eneidnanc  tons  ccox  qui  font 
ainfi  mutilez.  (0  Après  oekftk  Km  «iix  Par- 
thes ,  qui  le  menéicnt  chargé  delinu  aÉ<ktt 
del'Ei^rate.  .  .     .1. .  ' 
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Il  y  demeura  jurqu'cn  l'an  du  Monde  )>68. 
avant  J.C.  51.  avant  l'Ere  vulgaire  Hcrodc 
ctoit  alors  Roi  des  Juifs  ;  ic  ce  Prince  artifi-!- 
•  •  ■        cieuK  craignaac  toujours  quelque  rcvcn>lba- 
juiioic  d'avoir  Hiicao  en  fa  puiflànce ,  pour 
l'obftrver  ,  Ce  pour  empêcher  qu'il  uc  re- 
(M\JntS^.I.    miiir.        Hircan  Jonc  follicité par  Hcrodc , 
i|.  fc  »•  »•         prelsc  par  le  dcfir  naturel  de  revoir  fa  patrie, 
obtint  de  Phroatiis  Roi  de  Perle  ,  la  permifliou 
de  rccourncr  en  Judcc.  Hcrodc  dans  les  com- 
naenccmcns ,  le  combla  d'iionneurg  i  iniis  il  n'y 
fiitou  k]a|«»»,  qi^il  vit  bieaqw  toiins  les 
csrêflci  dllérodc  croient  fémics. 

Apres  la  défaite  d'Antoine ,  Aléxandra  mcrc 
de  Mariamnc  ,  &  fille  d'Hncan ,  crut  qu'H<i- 
rodc,qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  aux 
intérêts  d'Antoine ,  ne  maoqaeroit  pasdc  fcf- 
ièntirlcsofctsdureflcntiineatd'AiigiiBSi  Elle 
mit  dans  l'el^tqu'Hircan  pourroit  remon- 
té) Ad  da   ter  fur  le  tvSne  de  Judée.  (  b  )  Elle  tâcha  de  lui 
Mtwtte  i»74-  infpirer  les  mêmes  cfpcranccs  ,  &  le  follicita 
M**)-^***  de  demander  une  retraittc  chez  Malchvis  Roi 
■•j*  des  Arabes.  Hircaa ,  qui  n'avoit  nulle  ambi- 

tion  ,  rcjetta  d'abord  ces  propoi'itions  :  mais 
enfin  vaincu  parles  imoortuniicz  de  là  fifle ,  il 
écrivit  à  Malcnus  qu'il  le  prioit  de  lui  envoyer 
des  cavaliers,  qui pûflÊnt le  mener  jufqu'au lac 
Afplialtitc  ,  froiuicrc  d'Arabie  ,  pour  le  dérober 
aux  embûches  Se  a  la  mauvaifi;  volonté  d'Hc- 
M/alif/.  lodcfc) 

Donthcc,aui  ctoic  chargé  de  ces  Lettres, 
découvrit  à  Hérode  tcAit  le  complot  d'Hircan. 
Hérode  pria  Dofithée  de  pocter  les  Lenns  c*> 
cbetées  à  Malchus  ,&  de  hit  en  rapporter  h 
réponfc.  Malclius  répondit  que  trés-voIontiers 
il  tourniroit  à  Hircan  les  chevaux  &  les  fccours 
oéccflâircs ,  &  qu'il  lui  ofTroit  un  afyle  alsiirc 
dans  fes  £caics.  Dés  qu'Hcrode  eut  reçu  ces  Let- 
'  lies ,  fl  &  yaàt  Hircan  ,  lui  demanda  quel 
commerce  Û  avoit  avec  Malchus.  Hircan  nia 
qu'il  en  eût  aucun  ;  mais  Hérode  ayant  produit 
les  Lettres ,  8c  l'ayant  convaincu  ,  le  fit  mourir, 
l'an  du  Monde  )974-  avant  J.  C.  iC.  avant  l'Ere 
•  vulgaire  }o. 

HIRCANION  ,  château  trés-fort  ,  & 
bourg  de  Judée.  Jo/fffc  rfe  fif/to,/.  t .  c.  1 4.  p.  74 1 . 
HÎRSEME'S  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
W  «00  V9  Jofue  x1x.41.Ce  nom  lignifie  fa  »»Krrf«5«W/.(</) 
VikIMk         H  1 S  O  P  E.  Voyez  Hyfope. 

H  O  B  A  ,  ou  Hobal ,  ou  Sob* ,  ou  Sobal.  11 
XI»  eft  <1«  Généfc  ,{e]  qu'Abraham  poiir- 

î  ;.  ■  fuivit  Codorlahomor,  &  les  autres  Rois  liguez, 
jHfqu  à  Hêia ,  i  la  gmcbe ,  ou  au  nord  de  Da- 
mas. Nous  croyons  que  c'eft  la  ville  d'wtfMn, 
dans  la  vallée  qui  eft  entre k Liban, ficl'Antî- 

Kban.  ,  _ 

HOBAB,  fils  de  Utro  ,  &  bcau-frcrc  de 
Mokè.  Moyfe  étant  fur  le  point  de  oartir  du 
moncSinaï ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la  tcr- 
, „     ,  rc  promife ,  dit  ï  Hobab  :  (/)  Nowi  aUons  nar- 
j/j  tunm.  X  ^.^  p^^^  ^j,^    jjçy        Scjgncur  aoas  dok 

donner  i  venez  avec  nous,  afin  que  vous  ayez 
part  aux  biens  que  le  Seigneur  .1  promis  à  If- 
rail.  Hobab  répondit  qu'il  ncpouvoit  y  aller, 
mais  qu'il  vouloii  s'en  retourner  dans  fon  pays. 
Mais  Moyfe  in&Û9 .  ôc  le  priaavcc  unt d;in- 
ftancc ,  qu'enfin  tt  fe  tendir  à  fes  prières.  On 
croit  que  les  Cinécns  qui  dcmcuroieot  aumidy 
ff  UMb  1.  de  '  f ^  ^'"""^  dcfcendans  de  Hobal 
s<.é>i.t«.  leMadianitc.  .      ,     ,  . 

■t.*.  HOD S 1 , 00 Ch«ifi» Ucu  dans  le  pays  de 
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de  David  pour  faire  le  dénombrettaent  du  peu- 
ple, vint  à  Gad ,  &  à  la  montagne  de  Cbodu.(<(} 
OnneftaiipaslalîtuatiaadcGelieii.  . 
HOLAN.onCtw/wtonOAm.oâtfctei, 

ville  dans  les  montagnes  de  Juda  ;  (  i  )  c'étoit  WM^f^^- 
une  ville  Sacerdotale  ,  (  c  )  &  de  refuge.  W^fitt-nt, 

H  O  L  D  A  ,  l'rophctcflc  ,  femme  de  Sel-  , ,.  1.  ?4ir.vt. 
lum ,  (ùt  cooTultéc  par  Jofias  fur  le  Livre  de  la 
Loi,qu'ouavokmiOTédaiisleaélbrdiaTâik<  ,  , 
plc(rfj  ii.V/''' 

L  H  O  L  D  A  L 'Zadurie  (  e  )  reçut  ordre  du  (,)'  2«X  V t. 
Seigneur  de  demander  à  Holdaï,'&  à  quel-  10.11. 
qucs  autres ,  de  l'or  pour  faire  des  couronnes  à     .  "  --.  !■  \ 
Jcfus  fils  de  Josédcch. 

U.  H  o  L  D  A  1 ,  un  des  douic  Chefs  des  trou- 
pes de  David ,  qui  fcrvoiciu  chacun  en  leur  or-  » 
dre  au  palais ,  avec  les  vingt-quatre  mille  hom»  tfx 
mes  qu'ils  commaudoicnt.  (/)  Holdat  entroit  miu'ts-  * 
en  (èrvice  au  douzième  mois  de  l'année. 

HOLOCAUSTE, vient  du  Grec  W*- 
caujlon,  [g)  qui  fignific  entièrement  brûlé,  parce  W  O*»^»'»». 
qu'on  bt  uloit  fiir  l'Autel  toute  la  chair  des  ho- 
locaulks ,  à  la  dillinâion  des  vidimcs  pour  le  ' 
pcchc ,  fie  des  hodies  falutaires ,  dont  ou  réfcr- 
voit  quelques  parties ,  qui  n'étoient  pas  confit-  , 
méesrarl'AuteLU terme HébreiiM0l^}qai  ^^/'i-fL 
eft  traduit  pari^ofor4it^,  dérive d'tane racine,  {MM^wn.' 
qui  fignific  montât  ;  parce  que  l'on  fait  monter 
en  fiimcc  toute  1  holUe  offerte  en  holocaultc. 
Les  plus  anciens  facrificcs  dont  nous  ayons 
coonoiflânce ,  font  les  bolocauUcs  j  &  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'avant  la  Loi ,  on  n  en 
ofioit  point  d'autres ,  oc  que  ks  ftcrificcs  mê- 
mes pour  le  péché,  &  pour  l'aftlon  de  grâces, 
étoicnt  des  holocatiCles.  Voyez  ci-aprcs  l'.^rti- 
c\c  Sacrifice.  Depuis  l'crcdlion  du  Tabernacle, 
ou  du  moins  depuis  la  conllniflion  du  Temple, 
oii  depuis  que  le  Tabernacle  lut  fixé  en  un  Ucu, 
on  offrit  tous  les  jours  deux  agneaux  en  bolo- 
cauAe  fur  l'Autel  d'airain -> l'un  le  tnatin 
l'autre  le  fiiir  i  k  premier ,  avuttoaiki auirei 
facrificesiAc  k(eçoiiid,apriiiioaiceiKdeki  .  . 

journée. 

.Amel  des  bolocaufits.  Cétoi:  une  efptce  de 
coflrcde  bois  de  fethim ,  couvert  de  lames  de 
cuivre.  (  i  )  Il  avoit  cinq  coudées  cii  quarré ,  fiir  10 
trois  de  iMutcur.  Moyfe  l'avait  placé  à  l'ockaç 
&  aa-devanc  de  f enine  do  Tabernack ,  8e  (à 
plein  air  ;  afin  que  le  feu  que  l'on  devoir  tou- 
jours entretenir  fur  cet  Autel ,  Se  la  fumée  des 
vidimes  qu'on  y  dcvoit  brvilcr ,  ne  gâiaflent 

Sas  le  dedans  du  Tabernacle.  Aux  quatre  coins  ,  ,  • 
6  eec  Autel, s'éle voient  comme  quatre  cor- 
nes,oonycitnsde  Blême  métal  qne  krefte  de 
l'Aiitd.  Au  dedans  de  la  pcufiaindeiv  ou  du 
creux  de  l'Autel , étoit  unenilk  d'airain, fiir 
laquelle  on  faifoit  le  feu ,  &  au  travers  de  la- 
quelle tomboit  la  cendre  ,  à  mefure  qu'elle  fe 
formoit  fur  l'Autel ,  &  ctoit  reçt'ic  en  oas  dans  ' 
une  cuvette  qui  étoit  phicée  fous  l'Autel.  Aux 
quatre  coins  de  cette  grilk ,  étoient  quatre  ai^ 
neanx.tc  quatre  cban]es,qui  la  tenoientfii& 
pendue  aux  qtutre  cornes  de  l'Autel ,  delqndr 
les  on  a  parlé.  Comme  cet  Autel  étoit  portatif, 
Moyfe  avoir  fiit  i  les  cotez  des  anneaux  ,  dans 
lefqucls  pafioieut  des  barres  de  bois  de  fethim  ^ 
couvertes  de*  lames,  de  «ilinc  •  pourponec 
l'AoteL 

Voiliqucl  éroîtrAutddesHolocauftcs  du 
Tabernacle  drcfsé  par  Moyfe  dansk  défiât: 
mais  daus  le  Temple  de  Salomon  ,  l'Autel  de$ 
HotociaftoétoîCDcaiiogapplus  grand.  C'cnrit 
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ooeefii^  de  cube ,  qui  avoît  viti»t  coudées  (îe 
long.autaDt  de  large ,  U.  dix  .le  ii.iin  ;  il  croit 
couvert  de  lunes  de  cuivre  fort  ep.iilks,  &  rcn> 
pli  de  pierre»  brutes  ,  ayaut  pour  y  monter  une 
îampc  placée  du  côréde  l'orient.  An  retour  de 
1.1  c  ipti .  ne  Ac  BibyloHC.  on  rct^Ut  rAuiel  des 
Holocauites  lur  le  modelé  de  celui  de  Salomon  j 
mais  après  qiie  le  Temple  &  l'Autel  curent  été 
«ro&nnnrks  ordres  d'Antiochus  Ëpiphancs, 
bn  déraoHt  cet  Aatcl ,  &  oo  en  mit  les  pierres 
en  lieu  pur  dans  le  Temple ,  en  attendant  qu  il 
vînt  un  Prophète  fufcitc  de  Diai ,  qui  déclarât 
i'ulàgc qu'on  en  devoit  faire,  (a)  l  e  Crand  Hc- 
rodc  ayant  renouvelle  le  Temple  de  Jérulalem, 
yUmiin  Autel  des Holocaulles , coii«»e  les 
piccédcns  ;  mais  JofephfA)  dit  qu'ooy  mootwi 
par  une  r.vTipc  du  côté  du  midy.  • 

HOI.()FERNES,  Lieutenant  Général 
des  armées  de  Nabiichodonofor  Roi  d'AlTyrie. 
I^ons  marquerons  dans  l'article  de  Nabuchodo- 
uùfor ,  qui  ctoit  le  Prince  marauéfoosce  noirt. 
On  paît  aufli  voir  jtrpbMtd.  Nabnchodonofor 
donc  avant  vaincu  jirfbaxad.  Roi  des  Médcs  , 
dans  un  grand  combat ,  (  c  )  envoya  à  toutes  les 
.  nations ,  pour  les  obliger  à  le  foumcttrc  à  Ton 
empire  }(i')précaidaut  qu'il  n'y  avoir  défor- 
mais  nulle  pwiflSince  -  qui  pût  lui  réfiftcr.  Tou- 
tefois les  peuples  aulqucis  il  avoir  député  fes 
Ambaûidcurs,  ay.ïnt  retusc  de  lui  obéir ,  il  en- 
voya contre  eux  Holofcrncs  à  la  tctc  d'une puif- 
•  -fidt«arn>ée.  Ce  General  paili  i  Luphrate  ,  (  f  j 
entra  dam  laCiNcte  (f)  &  dans  la  Syrie ,  &  y 
artùjcrtit  la  plupart  des  pcuplesde  ces  Provin- 
■  ces  ;  1rs  uns  de  gré,  &:  les  aïKrcsde  force  -,  exer- 
çant pjr  tour  nulle  ciuautcz  ,  6c  voulant  faire 
âdotcr  le  Roi  fon  maître  comme  un  Dieu. 

Ayant  prb  la  rélbtotion  de  faire  la  conquête 
de  l'Egypte,  il  l'ftvaoft  vers  la  Judée ,  qui  ell  la 
route  ordinaire  pour  aller  en  ce  pays  ;  &  il  ne 
s'attcndoit  gtiéres  à  trouver  de  la  rcfulancedc 
la  part  des  Juifs.  Cependant  il  apprit  qu'ils  fc 
dilpofoient  à  lui  rclillcri(f      Achior  Chef 
de»  Anunonitcs ,  qui  s'aient  déjà  fournis  à 
i^ofemes  ,  &  qui  ctoieiir  dam  Kin  armée 
«omme  trou'.ics  auxiliaires ,  lui  fie  connoîirc  qui 
étoicnc  lei  Hébreux ,  &  lui  du  qucc  e:cit  un 
peuple  protégé  particulièrement  d  un  Dieu 
«otiMHiiittnt,  qui  le  rcndoit  invincible  tandis 
•qn*!!  niî  demeuroit  fidèle  ;  fie  qu'ainlt  il  ne  de- 
voir p  is  (c  Raticr  de  le  vaincre  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  commis  contre  Dieu  quelque  crime  qui 
le  rendit  indigne  de  la  protection.  (  h  ]  Holo- 
ierncs  offense  de  ce  dilcours  .^lui  dit  :  ruifquc 
vous  avez  fi  bien  fiiit  le  Prophète ,  )e  veux  vous 
faire  voir  qu'il  d'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
Nabtichodonofor ,  &  que  vous  pcrirex  avec  les 
Hébreux,  dont  vous  vcnci  de  nous  vanter  le 
Dicu&  la  puillàncc.  lin  mcme-tcms  il  fit  pren- 
dre A chior ,  &  le  fie  mener  vers  ijcthulie ,  avec 
ordre  de  le  livrer  aux  Hébreux.  Les  fervitears 
d'Holotemcs  prirent  donc  Achior ,  &  Payant 
mené  à  l.i  vue  ,     allez  prés  dcî  tmirsdc  Béihu- 
lic ,  ils  le  lièrent  à  un  arbre ,  6c  le  laiisérentea 
cet  endroit, d'oii  les  Juifs  le  vioreoc  UènMAt 
ddier«&  appriiem  de  (à  bouche  Motcvoui 
s!)étoit  pafiè!  ' 

Cependant  Holoferncs  forma  le  lîcgc  de  Bé- 
.hulic  ;(<)&:  ayant  fait  couper  Teau  qui  alloit 
dans  la  ville  ayant  encore  mis  des  gardes  à 
la  feule  fontaine  qui  rcftoit  aax  affiéaex  pn^  de 
leurs  murailles ,  ceqx  de  IxTUIe  fe  vue»  bi»- 
lAtiédniisà  l'eiitrèniié  %  Se  ils  rèfolnitat  de  & 
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rendre,  lî  dibf  cinq  \am  Dieo  nerltnr  èn  voyoit 
pas  da  ièconrs.  lodtth  infermée  de  leur  ré- 

iolution  ,  conçut  le  dcflcin  d'.dlcrtucr  Hulo- 
fcmcj  dans  Ion  camp.  : .!  )  Elle  prit  (es  plus 
beaux  habits ,  &  iorti'i  de  Béihulic  avec  fa  fcr- 
vante}&  ayant  été  menéeàceGénéial^eUe  " 
ièignit  que  Diealnl  a^'|n|»61e<klîin  dfc 
fe  rendre  à  lui  ,  ne  pouvint  (bofiir  lei  ctioaci 
&:  ks  excès  des  Juifs. 

L3es  qu'Holofernes  l'eut  vite  ,  il  Rit  épris  de 
fa  beauté  \  quelques  jours  après ,  il  l'invita  à 
un  grand  feftin  qu'il  fit  aux  principaux  deiôo 
ai  nice.  Mais  il  prit  tant  de  vin  ,  que  ryvr(-nc& 
le  lommcil  l'empcchtrcnt  de  laubbii  e  la  paf- 
lion.  Judith, qui  fiit  lailséc  dans  fa  tente  pen- 
dant cette  nuit ,  lui  coupa  la  tctc  avec  (à  propre 
èpèe }  (i)  &  étant  ibrtic  du  camp  avec  &  fer-  (t)  JUA 
vante ,  elle  s'en  retourna  à  Béthulie  »  portantia 
tête  d'Holofemes.  Dés  qu'il  fût  jour ,  les  af- 
fiégc/  firent  une  fortie  fnt  les  ennemis ,  !ef- 
qucls  étant  entrez  dans  la  tente  de  leur  Général, 
trouvèrent  fon  cadavre  fiins  téte ,  nageant  dboB' 
fon  fang  au  milieu  de  là  tente.  Alors  ils  recon- 
nurent que  c^ètoit  Judith  qlii  les  aroittrompez. 
Us  prirent  la  fuite  avec  précipitation  ,  laif^mt 
le  camp  plein  de  riches  dépouilles.  Les  Juiis  les 
pourfuivirciu  ,en  tuèrent  un  grand  nainbie»& 
leviment  chargez  de  butiu. 

On  dl  fort  partagé  (nr  le  tems  auquel  arriva 
cette  guerre  d'Holoterncs  contre  les  Juifs.  Lc$ 
uns  la  placent  avant  la  captivité  de  Babylonc, 
luus  le  règne  de  Manafsé ,  &  fous  le  Pontificat 
du  Grand-Prêtre  Eliacim.  D'autres  la  reculent 
au  tems  qui  a  fiiivi  la  captivité.  On  peut  voir 
tour  cela  plus  au  long  (iir  l'article  de  Judith, 
Nous  iuppufons  qu'elle  arriva  avant  la  capii- 
vitc ,  l'an  du Mondie))4S.  avant  T.C<5a.aivaiv 
l'Ere  vuleaire  6)tf. 

H  O  iTo  N .  vine  de  Juda.  Jtfm  xn.  14.  L» 
mcnic  que  Holan  ,  ou  CM»,  OU'CMtU  ,  oà 
Hiiun  Voyez  Holan. 

HOMtR  ,  ou  Chômer,  {c)ou  Chorus  .mcfurc 
crcufe  des  Hébreux  ,  qui  contcnoit  dix  biiht ,  chmn. 
&  par  conséquent  cent  quarante-neuf  pintes, 
demi  -fctricr ,  un  poflbn ,  &  un  peu  plus. 

HOMO  NE'E  .nomdelicudanslaGiall- 
lée.àtrente  IliJes  di:  Tibériade.  («/ } 

BON,  fils  de  Phétcth,dclaTribu  de  Rubcn,  v 
étant  entré  dans  la  sédition  de  Loré ,  Datban 
&  Abiron  ,  fut  auflî  omipagnon  de  leur  Onià^ 
mcni.{e)Voyn  Ah'tTon  ^Cori  yD^^MH,     '  {é^nm» 
I      H  O  P  H  A  ,  Prêtre  ,  dont  la  famille  tcnoit  le  i.&f^ 
>  treizième  r.ang  dans  le  nombre  des  vingt-quatre 
t  bandcs.qui  fcrvoicnt  tour  à  tour  &  pàrfwttine 
;  dans  le  Tcm{rie  fous  David.  (/') 
I     H  O  R  ,  montagne  de  l'Arabie  Pénrc ,  anx  ««».  «»• 

confins  de  l'idumcc ,  fur  laquelle  Aaron  reçut 
j  ordre  du  Seigneur  de  monter ,  pour  fc  réflnir  à 
i  fes  petes.  (g)liy  mourut ,  &  y  Kit  enterré  la 

auarantiéme  année  delà  fortie  d'^gypce.l'an 
u  Mottds  1551.  avant  7.  C.  1444.  avant  l'Ere  i|, 
vuli^^iirc  i4<î. 
H  O  R  A  M ,  Roi  de  Gazer ,  qui  ayant  voulu 
':  donner  du  fccours  au  Roi  de  Lachis ,  fiit  défait 
'  par  Jofué  ,&  tout  fon  pays  ravaK.(*)     ,  (*W 
î     HOREB.  montagne  de  FArable Pétrce.  l« 
1  toute  voifine  du  mont  Sinaï  ;  en  forte  qilcHo-  j  c.  i*** 
!  reb  &:  Sina'i  ne  fcmblent  être  (^tie  deux  tiôteaux  l'te 
'  d'une  même  montagne.  Sinaï  ell  il  oricnt  ,&  «IHiJ* 
Horebau.cou^lhantien  forte  qu'au  lever  du 
folcU  ,c^o«dr«Mvertedc  l'ombre  de  Sinai- 
■  HoiebaiiensoaoditbeUeslburc«»»&4n**: 


I/)  D'I- 
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tité  d'arbres  fruitiers  fin-  fiin  femmer  {'an  lieo 
que  SitiA'  o'a  point  d'autre  eau  que  celle  des 
pluyes.Ceftà  Horcbquc  Dieu  apparut  à  Moy- 
le  dans  le  buiflbn  ardent,  {a)  Ccftaupicddc 
h  même  nwntagnc  que  Moyfc  frappa  le  ro- 
cher ,  en  cira  de  l'can  poar  défaltcrcric  peu* 
pic.  (  b  )  Euh  n  ce  il  au  même  lieu  où  £lie  ft  re- 

['!  Il  eftdit^Ocz  iouvenc  dans  l'Écriture .  que  Dieu 

(i)  Xidi.    donna  Ta  Loi  aux  Hébreux  à  Horcb ,  (rf)  quoi- 
Mnii.7-     gu'ailleurs  il  foie  marque  c\;  rcl^yCnicnt  que  ce 
4-  hit  à  Sinaï  ;  parce  que,  comme  uousl'avons  dit, 
Horeb  &  Sinaï  ne  hifoicnteo  quelque drie 
qu'une  montjwne. 

Hoeber  d'Haut ,  (Tod  Meyiè  tira  de  l'eao. 
Vofez  &X9i.  xvn.  6. 7.  &  ci-aprcs  Raphidim. 
H  O  R  h  M  ,  ville  de;Ncphuii.  Jofiu  xix.  }8. 
S^'M'^'*  ti^'  Loclun.delaiicedeScïr 
leHorrtcn.  Gen?/.  xxxvi.aa, 

HORLOGE.  Un'eft point 6k mention 
d'horloge  dans  l'Ecriture,  avant  le  règne  d'A- 
dwK  s  (  e  )  &  nous  ne  voyons  pas  méntc  diftinc- 
nnWDtque  depuis  ce  tems ,  les  Juifs  aycnt  ordi 
nairemenr  partagé  leur  tems  par  heures  ;  ils 
continuèrent  à  compter  à  leur  ordinaire.  La 
prcmicrc  fois  que  nous  trouvions  le  nom  d'heu- 
re ,  c  cft  dans  Tobie.  (/)  Il  y  cft  dit  que  les  deux 
râg.  7U.     Tobics  pere  ic  £!& ,  demeurércot  proftcmez  à 
l^tiitni.  terre  Mitf«ttrr«MWnf  ce qiri  (élit  de  même 
**•  dans  le  Chaldécn.  Cela  pcnt  fervir  à  confi  rmcr 

l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  l  invcntion 
descadrans  vient  de  de-IàTEupIiritiL-.  [g)  D'.ui- 
trcs  croycnt  que  cette  invention  vient  des  Phé- 
niciens ,  &  que  le  premier  veltigc  que  l'on  en 
leocontrc  dans  l'antiquité ,  cft  ce  qu'en  dit  Ho- 
mère -.{b)  Ily  a,  d\i-\\,  me  IfU  nommée  Syrie, 
«HAjffiu  ifOrtygic  ,  où  l'on       les  révoluciont 
A/MwV  ;  c'cft-à-iiirc  ,  on  v.ài  dans  cette  Klc 
les  retours  du  Iblcil ,  les  loliiiccs.  Commcon 
-,   croit  que  les  Phéniciens avoicnr habité  cette 
ÊinZ."  ^'  ''''<^»oopirÉfianeqoCc'ctoientcuxquiyavoient 
•o^HM«lk        ^  moonment  de  kair  fdence  dans  l'Af- 
tnuioinîea 

Boviron  trois  cent;  ir.^  npiL's  Hointrc  ,  Phc 
récydes  drefta  dai'A  h  iiicir.c  liic  un  cadran  Ib- 
(■')        ù»    lairc.punr  marquer  les  iiL-i!:cv  1  <)  Enfin  les 
thnmd,.      Grecs  avouent  que  ce  tut  Anaxmvandcr ,  qui  le 
(»)  uirt.  1 1.  premier  panagea  le  tems  par  heures  AIQSc 


J.  CjM. 
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MîfO-tt»!»- 

)  nn  uinif  ) 


^^f";  qui  kur  apporta  les  cadcaoslbiaife&  Ulserius 
r^f'f'*-  merh  mort  d'Anaximander  loi»  l'an  c 
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   du  Monde 

;4<7.  fous  le  rcgnc  de  Cyms,  &  pendant  la 
captivité  de  Babylone ,  cinq  cens  quarante-trois 
ans  avant  la  nailiànce  de  J  e  $  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
&  cinq  cens  quarantc-lèpt  ans  avant  l'Ere  vul- 
gaire. Comnoe  ce  Philolophe  avoir  voyagé  en 
Oialdée ,  il  puuvoit  en  avoir  apporté  te  cadran 
&  l'éguille ,  qui  y  ctoient  en  uiagc. 

Pour  revenir  à  l'horloge  d'Achat  ,  voici  ce 
,  qu'en  dit  l'hcriture  :  (  /  ;  tzéchias  étant  tombé 
dangercufcnKnt  maùde.lfa'ié  vint  lui  annon- 
cer qu'il  enériroit ,  &  que  dans  trois  ^ts ,  il 
fèfoit 'en  état  de  monter  an  Temple.  Ezéchias 
lui  dit;  Et  ifMel Jigne  me  dcmtrrci^vous  de  cette 
^mérifon  f  Voule-^  yoHs ,  lui  répondit  Jfaie ,  que 
l'ombre  du  foUit  i  avance  de  dix  lignes  ,  eu  qu  elle 
retourne  en  arriére  d''aHtant  i  Le  Roi  dit  :  Il  efi 
mtiMe  t'ombre  t'avance  de  dix  lignes  ;  mais  faites 
ff0ue  nade  £4Ma»t.  Jfàie  fe  mit  en  prières  ,  & 
vtmtimpâaipw  déjà  pafiidix  lignes  ,  retourna 
d'autant  en  arriére  dans  l'horloge  d'.'fcha-^.  Ccri 
arriva  l'an  du  Monde  ja^i.  environ  douze  ans 
apféskiaoft  d'Adiaz. 


HO  „^  . 

cui  r'  ^"''/rr«cs  font  affcz  peu  d'aàord enti« 
Ia,""""        horloge d-Achat  Saine 
C-ynilc  d  Alexandrie  U)  &faint  Jérôme (4)  (.1  cyriS  A. 
croyentquerttoteunercaUcrdifposé  avec  ,ant  'flT'^Z 
darr^quclefoleil  en  fe  levant ,  y  marq„o,t  les 
«nrcj  par  lorf  ombre  ;  &  c'eft  ainii  que  l'cn^  «'««ç^. 
tendent  la  plùparrdes  Interprètes.  (  c  )  D  autrct  îJlTu. 
croycnt  q,.c  c  ctoit  une  colomncdrefscc  au  mi-    (  O  /-j* 
lieu  d  un  n.ivc  bien  uni ,  fur  lequel  étoicnt  era-  ««.jl. 
vces  les  heures.  Lc»  lignes  imprimées  fuTca 
pave ,  font ,  fuivaat  cet  Auteurs  ,  ce  que  l  Ecri- 

Î^^P"j?'^  '^v?^"-  tirotius 

le  «usent  aihfi ,  après  le  Rabbin  Elic  Cliomcr  : 
Ce. ou  nn  demi  rond  fphtriquc  concave, au  mi, 
Jeu  duquel  cLoit  un  a|„bc ,  dont  l'ombcetoa». 
lx)it  (ur  cMvcr(cs  h^ncs  gravées  dans  la  càncavi- 
te  du  demi  rond.  Ces  lignes  étalent,  dir-on  .  au 
nombre  de  vingt-huit.  Cela  «vient  aflcz  à 
^  ^''^        nommoien  t  fcaphi  .une 


naflèlle.  ou  bm^fbirion ,  &  dont  Virruve  (  W  ok,w  /.< 

V'oilà  ce  que  l'on  dit  fur  la  forme  de  la  mon* 
tre  d  Achaz.  Quânt  à  U  manière  dont  iè  fit  la 
rctro^radanoo  de  l'ombre  dans  cet  horlopej 
il  le  (olcil  retourna  véritablement  en  arric'^e  '  '  • 

ou  11  les  rayons  réfléchis  par  quelque  nuaM 
tormé  lubitemcnt ,  &:  fiirnaturcllcmcnt,  prS- 
duifirent  cet  cfièt ,  c'cll  fur  quoi  on  eil  auffi 
tort  panagc.  On  peut  confultcr  nôtre  Diflbv- 
tatioii  lur  ia  rétrogradation  da  fbkildans  la 
montre  d'Achaz ,  à  làt6ie  defldtreComiiieii> 
ttJg  ïï'  ^  <l«»tt»ône  Livre  des  Rois. 

"G'RM  A,Oiu  Htrma,  Harma  ,  Âramat 
il faiidroit écrire  rtorTOJ  ,  ou  r/jfmj  it  i  Cette  (r)  rroin 
ville  s  appclloit  Scphaat ,  avant  que  les  Hé-  ^t»Mhm4. 
brcux  lui  ciifFent  donné  lenomd'MÉnÎM,qui 
fignitie  anathemc.  (/J  Et  voici  ce  quldoiiin  f/|  jugri  > 
<ïccalion  a  catc  dénomination.  Le  Roi  d'Atad  17'  " 
qui  étoit  Chananécn ,  &  habitott  au  midy  de 
la  terre  promife  ,  ayant  attaqué  les  Hébreux , 
les  mit  en  fiiite.&nrit  fui-  eux  de  riches  dé' 
poiiillcs  :  alors  les  Ifr.ielitcs  s'engagèrent  pat 
vctuau  Se:pnair,dc  dcvoiier àranacbinKftt 
d'exterminer  entiéremcnr  tout  ce  tgn  mçmntf- 
noit  au  Roi  d'Arad.  Ce  qui  fit  doimerà  cet  ei*. 
droit  le  nomd'«iinM.(r)  U  yaaflcz  d' ppa-  (à'Tim.xKi, 
rcncc  que  ce  voeu  ne  fut  exécuté  que  depuis  ™"»n 
rentrée  de  Jofijc  d.ms  l.i  terre  promife.  On  '^*"'"^- 
trouve  parmi  les  Rois  qu'il  vainquit ,  un  Roi 
à  Hcrmj  ,  ou  //crw4,(*)&unRoid*.<**rf,  ou  (*i;V«»«ti. 
.Arad.  Ho  mu  éroit  à  la  Tribu  de  Siméoa.  (  i  )  '  * 

HORON,  ou  OnNMbt'^lled'Aiabic,  «''^••w* 
d'oÛétoitSaQabaUat.  ik.)  Voyez  Orondim.        \\]  ^  jrrj^ , 

HORR  FE'N  S  ,  anciens  peuples  qui  habi-  10.  or. 
tcrcnt  au  commencement  dans  les  monr.uj;ncs  [i)GfMf.ttt. 
de  Seir  ,  au-delà  du  Jourdain.  (  /  )  Ils  avoicnt  * 
des  (  hciv ,  &  croient  déjà  putlTins  avant  qu'E- 
fau  eut  fait  la  conquête  dçlcurpays.(ii»)Ufcm-  ÎÔ"''  " 
ble  que  les  Horrccns ,  les  delbodans  de  SéYr  '  («j'  ts>vti  '• 
Acte  Iduméens .  fc  confondirent  dans  laGnte  ;  ch*»**,  ou  ' 
&  hé  composèrent  qu'un  feul  peuple.      '        Stnm,  Hw- 

Oii  trouve  le  nom  Hébreu  i  hori ,  ou  Chorim,  _ 
[n]  qui  clt  traduit  dans  la  Ocncfe  par  Horrti .  «  ,  , 
dans  pluiicurs  autres  endroits  de  r£tTit\ire,(o)en  E^^r.  \x  .u.' 
un  fcns  appcUatif.poor  fignificr  des  Grands,  '» 
des  Héros ,  des  Palfim  -,  6c 'A  fz^Sa.  d'appa-  ^'  "  *' 
rcnce  que  les  Grecs  ont  pris  de  là  leur  Herois  ;  z^ù,  x  ,7' 
de  même  qu'ils  ont  pris  jinax ,  un  Roi ,  des  lîls 
d'F.nadff  OU  Aoaai  fameux  Géant  dé  la  Pa-*  iv /rnan. 
idhne.  ■  ,  «rn-mo. 

HOSANNA;o«pMiût«.A.*»/(^)te.  j^iwlîwi 

Y  y  tahmfii^o. 
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CWlbne  Ibrmnlele  béuédaions.ou  dhcu- 
«uxfouhaits.  Ainfi  quand  on  cru»  Içnuce 
de  J  s  s  u  s  -  C  H  ic  I  s  T  daiis  JcruralcTO  :  Hw 
fMtu,  Filio  David ,  cela  ne  Iigiufioit  auire  cho- 
fc .  Ûooa.  :  5*«w«r ,  conferrc^  ce  Hls  dt  Da- 
yÙ ,  combte-lc  de  faveurs ,  &  de  profpcrucx. 

H  O  S  T  E  S ,  hofpitatiti.  L'holj^itc  a  tou- 
jours été  fort  en  boniicur  parmi  les  pcnnlo; 
policcz.  Nous  voyons  dans  Homère  ,  &  dans 
h» anciens  Auteurs  Grecs, quel  rcfpcd  ih  a- 
wient  pour  les  hoaes.  Us  croyoïcnt  que  les 
Dieux  alloicm  quelquefois  wr  le  monde  dc- 
guidd  en  voyageurs,  &  obfewit  Ucondm- 
tc  que  tcnoicnr  les  hommes  envers  leurs  fcm- 
|>|a^l.>^-  Lacraincc  qu'on  avoit  de  mcprifcr  un 
Dieu , an Ucu d'un  voyageur ,  faifok  quon  rc- 
cevoit  avec  rcfpea  les  plus  inconnus  i  &  les 
droits  de  l'hofpitalité  étoicnt  parmi  «alcspiDS 
Ciacz ,  8;  les  plus  inviolables. 

L'Ecriture  nous  fournit  divers  exemples  de 
riiorpitllitc  exercée  par  les  Patriarches.  Abra- 
ham reçoit  les  trois  Anges ,  fe  proltcrac  à  lairs 
pieds  ,  les  invite  .les  prellc  ,{a)  les  fert  lui- 
mcmc  ,  (l-  tient  debout  en  leur  prcfencc  j  Sara 
foa  cpoiifc  tau  la  tuilinc  ,  ik:  cuit  le  pain  pour 
iès  Ilotes.  Loth  attend  à  la  porte  de  b  ville 
pour  recevoir  les  iiùtcs  qui  y  pouvoieni  arri- 
Ça.ih)  Lorfque  les  habitans  de  Sodome  fe 
prcfcntcnt  devant  fa  maifon  pour  faire  infulic 
a  fcs  hôtes ,  il  fort ,  il  leur  parle ,  il  s'cxpofc  à 
lair  fureur ,& offi'C  délivrer  fcs  propres  filles 
à  leur  brmaliie  ,  pourvu  qu'ils  épargnent  Tes 
hôtes.  On  voit  à  peu  prcs  la  même  cbofc  dans 
ce  VieilUid  de  Oaboa  *  qui  avoit  reçu  lejeune 
Lévite  avec  fa  femme.  (  t }  Saine  Paul  f«  foc  de 
Icxmiplcd'Abraliam  &de  Loth,(rf)pour  animer 
les  Fidèles  à  exercer  cette  vertu ,  difant  qu'elle 
ft  Oléritc  à  ceux  qui  l'ont  cxerccc ,  I  honncur 
de  KOevoir  des        fous  la  forme  d'hommes. 

Les  Apôncs  faine  Pierre  9c  faint  Paul  rem- 
plis de  Jesus-Curist  ,  ont  eu  grand  foin  de  re- 
commander l'hofpitalité  a-ix  Fidèles  ;  &  les 
premiers  Chrétiens  ont  Fait  de  l'exercice  de 
cette  vertu, un  de  leurs  plus  import.ans  devoirs. 
Le  Sauveur  dit  à  fcsAi>ôtrcs,(ï)quc  quu  m 
que  les  reçoit,  le  rc([oit]ui-maiie,& que  celui 

3U1  leur  donnera  même  unveiTB d'eau ,  ne  pcr- 
ra  pasfarccompenfc.  Enfin  au  dernier  )ourdu 
Jugement  ,  il  dira  aux  mcchans  ;  ^Ik:^, 

& -nus  ne 

m^apex.f9hitnfMi .»,&etfK9m  n'avr^  pat 
fétmmnmèreittwknt ,  yusnePtiPcx^pjs  f^it 

à  moi  même.  Saint  Pierre  (/"}  veut  que  les  Fi- 
dèles exercent  l'hofpitalité  envers  leurs  ficrcs 
fans  murmure  »  &  fans  plainte ,  Hofpitales  in- 
mm  jww rwriwif  ♦  Saint  Paul  dans  plu- 
fieors  de  (es  Epures  recommande  l'holpitalitè  ; 
Huppitalkatem  noUte  oblmfcl ,  dit  i!  zvx  Hé- 
breux, [g  )  Voyez  auffi  Rom.  xu.  ij.  Ho/piuli- 
iatem  feSMtet.  Mais  il  la  recommande  i  .ir  tout 
aux  Evîques.  Dans  les  daix  Epîtrcs  à  Timu- 
thie  te  iTite ,  01^  il  marque  les  devoirs  &  les 
quai  irez  de  l'Evcquc ,  il  n'oublie  pas  lliofpita- 
luc.  (  b  )  Que  celui  tjiti  n'exerce  pas  fhofpitaliti , 
ne  fait  pTîfait  Eriijue  ,  dit  faint  Grégoire  le 
Grand.  (  <  )  Et  &  L'Evcquc  ne  reçoit  pas  tous  les 
imngcrsdansfa  maifon.  il  cft  inhumain  :£/i4^ 
copiu  nifi  muet  receperit  ,  kdmmmu  àit 
faintJérômcfO 

Les  premiers  Fidèles  étoientfi  zélez  &:  fi 
çxaâs  a  s'acquitter  de  ce  devoir  ,  que  les 


H  U 

Payens  mêmes  en  ctoicntdans  radmiça,tioa  lU 
cxer^oicnt  l'hofpitalité  envers  tbuf  |iBf;  étnn-> 
gers ,  mais  principalement  envea  cmx  qui 
noient  de  la  m£me  créance  8e  de  la  même 

communion  :  Domtfiu«s  fidei.  l  es  Fidèles  n'al- 
loicnt  guércs  fans  Lettres  de  communion  ,  qui 
témoignoieiu  la  purctc  de  leurfoi.  U  n'en  61- 
loit  pas  davantakc  pour  les  (aire  recevoir  ur  1 
tous  les lieoxoilijBSQs-CHRisTétQircoa-  * 
nu.  Nous  croyons  que  les  deux  dernières  Let- 
tres de  faint  Jean  l'Evangélifte,  pourroicnt  bien 
être  de  ces  Lettres  de  conimunmn  &:  de  recom- 
mandation ,  que  l'on  donnoit  uux  Chrétiens 
qui  alloient  en  voyage. 

HOSLEL,fils  de  Séméi.Cfaafttre&Lé- 
vite.  I.  P«^.xïnlt.9• 
HOTH  AM  ,  fils  dHâwr  ,  dchTrifatt 
d'Afcr.  1.  i'ar.yit.  ji. 

HOZ  Al, Prophète  du  Seigneur ,  qui  vi- 
voit  du  tems  dcMaaafscRoide  Juda,(«}&  («)  t.to. 
qui  écrivic  ce  qtii  arriva  (bus  le  regoe  de  ce  mii.iy. 
Prince.  Les  Juifs  croyeut  qu'Hozaï  elt  le  m£me 
que  le  Prophète  Haïe ,  qui  a  aulfi  vécu  Ibus  Ma>- 
nafsé.  D'autres  prennent  Ho:^î  dans  un  ièoi. 
râkrique ,  pour  let  Prvfbitn  *  ou  ici  Vijgiu» 
C'eftaiofi  que  l'cxpliqnait  les  S^taot& 

Le  Syriaque  l'af^^Hmmstc  tJutbc» 
Sapban. 

HUCAC  ,  ville  d'Afcr.  Apparemment  la 
même  que  Hucuca ,  qui  eii  atiribucc  à  Nepb- 
tali,  J«/Wxix>  »•  Elle  lut  cédée  aux  Lévites, 
&:  alTîgnce  pour  fervir  de  ville  de  rcfugc.(4)  Les  (»)  1.  ttt.  ti. 
Tribus  d'Alcrfic de  Ncphiali  étant  limitrophes,  IS- 
il  n'cll  pas  lort  ctonuant  qu'on  attribue  une 
ville  qui  ell  fur  les  limites  des  deux  Tribus, 
tantôt  à  l'une ,  &  tantôt  à  l'autre  d'entre  elles. 

H  U  L ,  ou  Cbul ,  fécond  fils  d'Aram.  (  f  )  Jo-  cuÊf.t. 
feph  le  nomme  Otrur  ,  &  le  place  dans  l'Armé-  ij. 
nie.  On  trouve  dans  ce  pays  plulicurs  velligcs 
du  nom  de  C/)m/, comme  les  villes  de  CitoUfu, 
Colimna,  Col/atOlme fCbobutba,  tic  Fini» 
DÛ  donner  ibo  nom  à  quelques-unsde  ces  ea- 
droits. 

H  U  P  H  A     ,  ou  Opbim ,  fils  de  Benjamin  , 
(  (/  )  &  Chef  de  la  famille  des  Huphamitcs.  [e]     (^)  cn«f. 

HUPPE  ,  «»  lMÙa,Upupa^  oifeau  que  " 
Moyfe  décUre  impur. (/J  Lalwppeeft  delà  W'''"*^" 
groâhir  d^ine  grive  -,  Ion  bec  eft  long ,  noir ,  J/j  umi-ti. 
délié ,  un  peu  ci  ocliu  ;  (es  jambes  (ont  grifcs  &  i>.  WIW 
courtes.  Elle  a  fur  la  cctc  une  aigrette  de  plumes 
de  différentes  couleurs  ,  qu'elle  baiflè  &  haufiè  ' 
comme  il  lui  plaît.  Soiicoû  &  Ton  eftotnac  ti« 
reat  fijT  le  roux.  Ses  ailes  &  la  queue  font  noi- 
res ,  avec  des  rayes  bUncfaci.  Le  nom  Hébreu 
de  cet  uifcau  cil  du^^M.  Les  Septante  le  tra- 
duifent  paraur  %yr,de  mime qnelàkc Jé- 
rôme , 
HUR  ,     pKMc  ,  (A',  viUedeCluldée. 
Voyez  Ur.  ..  : 

L  H  u  K ,  fils  de  Calcb  fils  d'Efron ,  différent 
de  Calcb  fils  de  Jèphonc.  Hur  étoit  époux  de 
Marie  fœur  de  Moyfe, û  l'on  en  croit  Jofepb. 
D'autres  difcnt  qui!  étoit  fim  fil&  Onael^ift 
que  trés-peu  de  particularitez  de  la  vie  de  Hur  : 
maison  voit  par  le  pai  que  rEcncurc  en  dit, 
qu'il  croit  fort  conlidérc  de  Moyic.  l.orlquc  ce 
Légiilatcur  eut  envoyé  Jofuè  contre  les  Anulé^ 
cites ,  il  monta  fur  la  montagne  avec  Aimk  4C 
Hur  \[g)  &  pendant  qu'il  élevoit  les  mains  en  [iiitmàsw- 
haut ,  priant  le  Seigneur ,  Aaroii  &  Hur  luifou-^ 
tcnoicnt  les  bras ,  afin  quïl  ne  fe  lafsit  pas.  Et 
quand  Moyfc  alla  liit  le  (nom  ^ioaï  ,poury  if>« 
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ccvoir  la  Loi ,  il  dit  aux  Anciens  que  s'il  (ùrvc- 
noic  quelque  diffiailtc,  ils  avoicnc  Aaron  & 
Hur,  qu'ils  nouvoicnt  confultcr.  (  «  )  Mur  fut 
pere  AVn ,  «  UfiJ^t  oete.  de  BéMid. 

1 L  H  u  X. ,  Prince  de  Madian ,  fut  eue  dans 
le  combat  que  Phioées  lin»  «u  Madia- 

^)Smm.TBtxt.  niccs.  (b) 

ni- HuR.filsdc  Jora.dclaTHbodcGad, 
perc  d'Abihaïl ,  i.  Par.  v.  14.  &  non  pis  d'Abir 
gaïl. 

H(JrftAI»dela  vallée  ou  du  tor^ncdc 
{()  I.  ttir.  XI,  ^3.1^  >  un  dci  Héros  de  l'armée  de  David.  (  c  ) 
11.  U  cil  nommé  JMIrfdFdaiiB'liei  Livre*  dei Rois. 

1.  R'S.  xxiii.  jo. 

H  U  R  A  M  ,  Rh  d'Abod,  de  k  Tq|sà  àc 
Benjamin,  i.  Par.  viii.  5. 
1.  H  U  S ,  ib  de  Nachor.  Getief.  xxii.  11. 
I L  H  V  s ,  çaplurôt ,  Us  ,  fils  d'Aram.  Gmef. 
Â»-  X.  1}.  &  t.  Pât.  1. 17.  On  dit  (   )  qu'il  peupla  la 
**^  *•  *•        Tr*rfion  itc. 

Xr^cn.^':  H 1.  H  u  s ,  fils  de  Difan  ,  de  la  race  d  Efau, 
tU)  flurti.     (  '  )  demeura  dans  l'Idumcc  orientale. 

le)  CrHtf.        Hv  s.  Pays  de  Hus ,  où  dcmcuroit  Job.  (/) 
XXX»  1-         On  clt  fort  partage  furie  lieu  où  ctoit  la  terre 
t/lMi'i*  ^  Hus, parce  qu'on  ignore  dequel^tuTE- 
'  *  Crjtme'vettt  parler ,  en  marquant  le  pays  de 
Job  ;  car  on  vient  de  voir  d.ins  les  articles  prc- 
cédcns  trois  hommes  appeliez  Hus ,  qui  peu- 
vent tous  avoir  donne  lair  nom  à  un  certain 
pays.  Cetaqui  font  defccndrc  Job  de  Nachor 
OU  àtjinm ,  cherchent  la  terre  de  Um  ailleurs 

Sac  ceux  qui  croyent  qu'il  ddccnd  d'Efaù  -,  & 
faut  avoiSer  que  fur  tontcef»  on  n'a  rien 
d'cnricTcmcnt  certain.  Ainfi  fans  entrer  dans 
l'examen  de  tontes  les  raifonsqiic  l'on  apporte 
pour  rotts  ces  divers  fentimens ,  nous  tenons 
que  le  vrai  pays  de  Hus  ou  demeuroit  Job , 
CtotC  dans  l'iduméc  «àj'oiientdu  Jourdain  & 
du  pays  de  Galaad»  unî  emriraos  dçk  ville  de 
Bozn,daas  une  Provîace  quîefteoitDncdcs 
Anciens  °  fous  le  nom  d'Auiite.  Voyez  nôtre 
Comi]nentafre  (ùr  Job  ,  Chap  i.  1.  p.  i.  j.  4. 
Nous  croyons  que  c'a\  ce  lucnn;  pays  que  Jc- 
M  rémie  (  /  )  appelle  la  terre  de  iius ,  &  qu'il  met 
nm.  n.  éms  l'Idumcc  :  Gmide  &  ittm ,  jBf«  Mm . 
•Md  habitat  in  ttn«/i»l,  ^ 

HUSAN,Rolanciendendnméfc»ftcc«f- 
fcurdc  Jobab.  Gctw/xxxvi.  54. 

HUS.^Tl  ,ou  Hiifath  ,  lieu  d  ou  ctoit  natif 
[h)i.Rti-  XXI.  Soboch.ti,\.\n  des  braves  de  r.irmcc  dcDavid.(A) 
H  U  S 1 M .  fils  de  Dan.  Gentf,  xi.vi.  ij; 
H  Y  A  CI'N  T  H  E:  Vfltyw  cWewm  HU- 


HYADES.  Ce  tçrmc  vient  du  Grec  Ayt- 
tos  ,  la  pluyc.  On  ne  trouve  ce  noraquedans 
(»!/<•(.  IX  ,   Job  ,  (  i  )  ou  il  ert  mis  pour  l'HébrCtt  Cbiaah. 
noo  ch-  jj.  n^çme Livre, Chimaheftauffi traduit 

/^^'x^tui.  P«  P/^«,tePl<iïad«.  Nous  croyons  que 
}  I  no'3     le  terme  de  rOrigtnal  marque  1  ount ,  ou  le 
tUiàdtt.  .    frimemi  On  peut  voir  lèComment.  fitf 
■    ■  HYMF.  NF  F.  ,  ctoit  apparémmcnt  un 

bourgeois  d'Ephtlc  ,  qui  s'mnt  converti  aux 
premières  prcdic.ttions  de  faint  Paul, tomba 
cnfuite  dans  rhcrcfic  de  ceux  qui  nioient  la  ré- 
(i)  1.  Timmi,  fufreiâibbdehciiaii',(  4)&qutdifoietltqu'el- 
;;,  7    .    Je  étoit  déjafaitç.  Saint  AugwUio  (  *  >'aoit  gne 
Jm>  ÂLlT.       erreur  cdnfirtoit  à  dire  qu'il  n'y  avoit^ipt 
d'autre  réfurreâion  que  celle  de  l'atinc ,  qui  tcf- 
■    ■       fufcitc  diipiché  à  la  grâce  par  la  foi  &  parle 
baptèmt  »int  Paul  mande  à  rimothéc  i  an  de  < 
,   J.fc/è^'rijfjlacxcowrohdié^^  I 


H  Y  jj, 

Hynnence  étoit  ciMdre  dans  i'etreur ,  avec  im 

nommé  Philéte.(«)  Oo ne  f^aic  rien  deh  fin  h  i.TimM, 

dHyménée.  i».!;. 

H  Y  M  N  E.  Ce  terme  eft  pris  fur  le  Gnt 
Ijymnos.  U  lignilic  un  pocmc  ou  un  cauiique 
pieux  .compose  en  l'honneur  de  Dieu  OU  OR 
Saints.  Le  uom  à  ir/mit  &  fe  met  fouvent  coov 
me  fynpoimc  à  celui  de  andque ,  dédiant,  éa 
pJêaumek  Les  Htixeox  ne  dMinguent  gucrcs 
fces  troischofcs,  8c  ils  n'ont  point  de  terme  af- 
f-^  h:  a\v.  [ii^;i-,itic  iiroprcmcnt  hymne,  com- 
me ciiLtui;;',ii:  du  plcaumc  OU  du  cautiquc.  Le 
terme  H^urcu  «//«dr  ,  (i)qui  fignifican  c/mi»-  [t]  ilBTt) 
me ,  dl  plus  gcncriquc ,  &  cû  aulfi  rendu  par  Pf»t- 
«MCicMioa«rf<i6elctcrmettij/£»,{()qui  fi-  7/,' „S.«„ 

8"'1''!î££'**îf^ï^*J^  S'P*"" veut  TM^lLt, 
qtielesCliteciensrentreciennentvnenx-mcmes  nymimi. 
par  des  pfcaumes  ,  des  hymnes  &  des  can  itfuti  fpi- 
ritutls.id]  Saint  Matthieu  du  que  Ibsiis-Christ  («jE^'^rv  i,. 
ayant  fbupc ,  dii  un  hymne  ,  e!rpuit  fortit.  (  f  )  U  ^"'"j?  '  i  i  . i  «* 
récita  I  hymnc  ou  les  pfcaumes  oue  les  Juih 
avoicnt  accoutume  de  dlw  aprèsle  (oupcr  de 
la  Pâquc  Les  hymnes  que  roo  chante  dans 
l'EgKieClirctîenne  ,&  qui  font  dlftlnguez  des 
pfeaumes ,  font  des  pièces  de  pocfic ,  compo- 
sées po|ur  l'ordinaire  par  des  Auteurs  remplis 
de  pieté ,  mais  non  pas  inlpirez. 

H  Y  P  OC  R I T  t.  Ce  terme  vient  du  Grec 
hypocritit ,  celui  qui  feint  d'être  cè  qo^  flTcft 
pas, qui  fait  un  huiz  perlbunue} comme  kc 
Adenis  des  Comédies  fie  des'Tn^|Uies.  On 
l'explique  d'ordinaire  de  ceux  qui  prennenr  les 
dehors  de  la  vertu  ,  fans  en  avotr  la  réalité. 
Ncitrc  Sauveur  a  fouvent  acaisé  les  Pharifiens 
d'hypocrilic.  Dans  les  Livres  de  l'ancien  Tdla- 
ment,  i'Hcbreu  ebamph  ,  (  f)  qtii'eft  rendu  par  (  1^)  «|3n  c»«f 
byfotrke,  d^muli,  Bgpî&B  mSR  un  profane ,  "f^  ■  ht»"*- 
un  médânc.wi  homme  iodaié  fie  corrompu,  ' 
un  impie ,  un  trompeur.  Jérémie  '  ;  )  fe  fert  du  ''J!,Tr'.7m'ZZ. 
verbe  chaneph  ,  pour  exprimer  l'inicûion , les  ••«. 
foiiillures  de  laicnc  île  luda^jcaméeiparlâ  '•>>xaiii. 
crimes  de  les  habitans.  * 

H  Y  R  C  A  N.  Voyc;  ci  devam  «frttw. 

H  Y  S  S  O  P  £ ,  herbe  allez  connuS ,  nommée 
en  Hébreu  (/>)  r/o^.  On  s'en  fervoit  ordinaire-  V-]3\onitik 
ment  au  lieu  d'afperlbir ,  dans  les  purifications.  *  .'/''^"'^ 
Par  exemple , au  fortir de  l'Egypte Dieu  !  )  t***- 
ordonna  aux  Helirei.u;  de  pi  ei-.dre  un  hont]acc  ' 
d'hyflbpe  .dc  le  tremper  dans  le  fangde  l  a-       '  ' 
gncau  pafcal ,  «.V  d  on  arroi'cr  les  chatnbranics 
de  Je  haut  de  la  porte.  Qiiclqucfois  ony  joigook  ■ 
an  peu  de  laine  couleur  d'ccarlatte>  '  nr  excmi-  " 
pie ,  dans  la  purification  des  léprenX',(J(^)oh  (I')  ^^Mijkici^, 
trempoitun  bouquet  composé  d'hyflbpe  ,  de  '* 
branches  de  cèdre  &  de  laine  roug<: ,  dans  l'eau, 

où  l'on  avoit  fait  couler  le  fang  d  un  oifcau  ,  fie        '  •  ' 
on  en  arrofoit  le  lépreux. 

L'Hyâbpe  ell  un  arbrilTcau  ,qui  jette  fijfce 
furgeons  d'une  feule  racine  diire  Comme  du 
bois  ,  &  de  la  hauteur  d'un  pied  &  demi.  Il 
pouflc  par  intervalle  d'un  côt       autre  de  là 
tige ,  des  feuilles  longuettes ,  dures ,  odorantes, 
chaudes ,  un  peu  amcres  pour  le  jçwwt.  Sa  fleur 
fort  du  fommct  de  la  tige  ,  de  couleur  célefïé'^ 
de  en  manière  d'cpi.  U  v  en  a  de  deux  lôrtesi 
celle  des  jardins ,  &  çtllc  des  montagnes.  \\  y  à  '       '.  ' 
(;«ràcoupd'apparcticcquedaiish}udée,l'hyHq'    1'  ' 
pe  t'clc  voit  à  utic  aflèz  grande  haut«îr,puffqu'il 
ell  dit  dans  l'Evang^iic  ,  (/)  que  le^  foldats  ( ') /f-w. nu 
ayapt  empli  une  c^iongc  de  vinaigre ,  la  mircqt 
au  bout  d  un  bâtcn  d'hyflbpe,  &  la  préfetifércoc    "  . , . 
àlaboucbedc  Ji*uiHCHRiiT«iGiroi]t^-     ..1. -J  .  ' 
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|]  A  A  s  I  A ,  fils ,  ou  habitant  de 
rhcciic  -,  car  foiivem  le  nom  de 
/;/»  ,  fc  prend  pour  un  habitant  ; 
par  exemple ,  les  fils  de  Sion , 
les  filles  de  Jerul'alem  ,  &cc.  Jaa- 
lias  fiit  un  des  Commiflàiies 
nommez  pour  faire  la  recherche  des  Jui6  qui 
avoicnt  cpoiisc  des  fomnes  teaqgàea  «  apras 
1/Hr.Mpb,x  le  n:tour  de  la  captivité.  («) 
a/.  JABEL  ,  fils  de  Lamcch  &  d'Ada.fut /e 

pere  de  ceux  qui  logent  lous  des  tentes ,  &  des 
t/moimf.  ir.  pailcurs       c'eft-à-dire ,  il  fut  comme  le  chef 
4k  l'ioftituteiir  de  ceux  iHiitCoaimeki  Arabes 
Scêmtes ,  &  les  Noniades.viveac  (bas  des  ten- 
tes à  Li  campagne  ,  &  font  le  métier  de  paf- 
teiirs.  Le  non\  de  pere  le  prcnwl  louvcnc  pour 
maître ,  chef,  inlliiutcur. 
1.  ]  ABË'S.  On  trouve  un  homme  de  ce 
(i)i.r«r.  IV.  nom  dans  lesPanlipoinéiiesi  (c)nuisrEcri- 
9. 10.  turc  qui  f.iit  un  i;rand  éloge  de  fa  piété  ,  ne  dit 

pas  Je  qui  il  ctoii  (ils  11  y  en  a  qui  croycut 

3u  il  cil  le  mcmc  qu  Oihoiucl ,  liU  Je  Kos ,  ou 
e  Ccnc2.  Scntiinciit  qui  n  i  :  icn  que  de  trcs- 
.probablc. 

IL  Jabs's  ,  pcre  de  Sellum  ,  quinzième 
fJ)  4.a^xv.  Roi  d'ifracl ,  ou  du  Royaume  de  Samaric.  (  e  } 

1  11.  J  A  B  e's  ,  Ville  de  la  demie  Tribu  de 
Manaisc,  au-delà  du  Jourdain.  L'Ecriture  lui 
,doi)ne  ordioairemcnt  le  nom  AcSaiésde  Gé- 
iMdtMxçe  q«*dk  étoic  dans  le  pas.  Se  au 
pied  des  montagnes  de  Galaad.  Euso^e  (  e  )  la 
met  à  lix  milles  de  F  etlj  ,  vers  Gérafâ  ;  &:  par 
conséquent  elle  devoir  ctic  à  l'orient  de  la  njcr 
dcTibcriaJe.  La  ville  de  Jabcs  de  Galaad  fut 
làccagée  pu  les  Ifraclitcs,  puce  qu'elle  n'avoit 
pas  vottlii  ioiadrc  lès  armes  an  Icursdatisb 
guerre  contre  ceux  de  Bcniamin,(/')à  l'occaflon 
de  l'outrage  fait  à  la  femme  du  Lévite  dans  la 
ville  dcGabaa.  Quelques  ajinccs  adirés ,  Naas 
Roi, des  Ammonites  ayant  aflicgc  ]abcs,(j  } 
les  habitans  le  prièrent  de  les  recevoir  à  com- 
polîiion  :  mais  ce  Prince  leur  répondit  qu'ils 
n'avoient  point  d'antre  compofitioni  atten- 
dre ,  que  de  fc  rendre  i  lui ,  Se  de  fc  laidcr  ar 
rathcr  l'œil  droit.  Caix  de  Jabés  demandèrent 
une  trêve  de  fept  jours ,  pronKttant  de  fe  ren- 
dre à  quelle  coaditioa  il  voudroic  .li  dans  ce 
tenis  il  ne  leur  veiioit  point  de  fccoors.  Mais 
Saùl  étant  informe  de  l'cxtrcmité  où  la  ville 
étoit  réduite  ,  y  accourut ,  tailla  en  pièces  l'ar- 
mée de  Naas ,  &  délivra  ceux  de  Jabcs.  Ceux- 
ci  confervcrenc  toujours  beaucoim  de  recoo- 
noiffimce  pour  la  maifiin  de  Sa(a  -,  8c  après 
mort  de  ce  Prince ,  ils  enlevèrent  (on  corps , 
&  ceux  de  fes  fils,  que  les  Philillins avoicnt 
pendus  aux  murs  de  Beihfan.&lcsenfcvelirent 
nonorablcuK-nt  dansuu  bois  qui  csott  pcésde 
leur  villc.(fc)  *^  ' 

L  J  A  B 1  N ,  Roi  d'Afor .  (  »  )  dans  la  partie 
feptcntrionale  de  la  terre  de  Chanaan ,  fc  lima 
av^  ]»  RoisdeMadon,de  Jobab.deSémé- 
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1  1. 1. 


ren ,  d'AcTaph ,  &  piuficurs  autres  peuples  Cha* 
nanéens ,  pôur  opprimer  les  Ifraclitcs  qui  é» 
toiemlôus  la  conduite  de  Jofué,  avant  qu'ils 
le  fuflcnt  établis  dans  le  pays.  Tous  ces  Rois 
&  ces  troupes  li^^iiL-cs  s'artcmblcrcut  vers  Icj 
eaux  de  Mcrom ,  pour  combattre  contre  lirael. 
AloES  le  Seigpeur  dit  à  Joltié  :  Ne  craignec 
MNiittCar  dnuio  àcectemfanebeurep  jevoiis 
les  livrerai  tous  { vous  coopérez  le  jaiet  aleors 
chevaux ,  &  réduirez  en  cendre»  tcus  cluriots. 
Jofué  marcha  contre  eux ,  &:  les  attaqua  ï  l'iio. 

tirovillc  aux  eaux  de  Mcrom  \  il  les  batnt  ,8e 
es  poorfiiivit  jutbu'i  la  grande  ville  de  Sidon , 
jufqu'anz  eaux  de  Mazréplioth ,  &  jafôn'Ji  b 
campagne  Je  .\!.irpha.  Il  coupa  les  i.irctsalcurs 
chevaux,  &  Ht  inecirc  le  feu  à  leurs  chariots, 
l'uis  retournaut  fur  fes  pas,  il  revint  à  Afor.la 
prit ,  &  en  tua  le  Roi.  Voilà  quelle  hit  la  fin  de 
Jabin.  11  fut  tué  vers  l'an  du  Monde  1)55. 

1 1.  J  A  B  t  N  ,  Roi  d'Afor ,  (  4  )  opprima  les 
enfant  d'ifracl  pendant  vingt  ans.  (  b)  Il  avoit 
neuf  cens  chanois  aimez  Je  laulx  ,  &  Silàra 
Général  de  les  troupes ,  commandoii  uncpuif- 
fantc  armée.  Dieu  touché  des  olcurs  defon 
peuple ,  fufcita  la  Propbéteâè  Dcooca,  femme 
de  Lapidoth  .  ic  Barach  fils  d'Abinoam ,  qui 
délivrèrent  les  Ifraclitcs  de  cette  oppreÔloQ. 
Sifara  fut  défait  par  Barach  au  pica  du  mont 
Carmel,&c]es  Ifraclitcs  prenant  le dcQtis, le 
fortifiéreoc  cootse  Jabia,  &  l'accablicxeiiE  cUfin 
cnticremenr. 
JABNEEL.  Voyez  Mel. 
J  A  B  N  I  A  ,  autrement  Jamnia  ,  ville  des 
PhiliUins.  Voyez  jamnia. 

J  A  B  O  C ,  torteat  de  delà  du  Jourdain  * 
ayant  (à  Iburce  dans  les  montagnes  de  Galaad. 
11  tombe  J.uis  le  Jourdain ,  allez  prés  de  la  mer 
de  I  ib^naue ,  au  midy  de  cette  mer.  C'cftfur 
le  Jaboc  que  le  Patriarche  Jacob  eut  à  là  ren- 
contre les  Anges  qui  luttèrent  contre  lui.  [c]  Le 
Jaboc  séparait  le  pays  des  Ammonites ,  de 
la  Gaulamte ,  Ae  cbi  pays  d'Og  Roi  de  Jtar 
fan. 

J  A  C  A  -M  ,  ou  Bini  Jaun ,  ou  les  fili  de  Jt- 
«n,  campement  des  Uraclites  danslcdèfcrt/rf)  (i)Ii*«.xt 
entre  Gadgad  ic  Mofcroth. 

J  ACH  A  N .  fiUd>Abigaa«  de  la  Tribode 
Cad.  I.  Par.  v.  i). 

JACHANAN  DU  CARMEL.vifle 
dont  le  Roi  fut  défait  par  Jofué.  (  e  )  Cette  vil- 
le cil  atifli  nommée  Jecnam  ,  011  Jéchonjm.  Elle 
fut  pofsèdcc  par  kÎTiribu  de  Zabuloa ,  ic  don- 
née en  pai  ta^  aux  Lévites.  (  /  )  Ceftapparenv- 
mcnt  la  iiKniç  que  Jetmmm,  ).  Mt^  ia*& 
I,  Pjt.  VI.  (SS. 

I.  ]  A  C  H 1 N ,  cinquième  fils  de  Siméon  ,  il 
deteeodit  en  Egypte  avec  fon  perc .  &(ut  Cbcf 
de  b  famille  des  Jâchîdites.  [g) 

II.  J  A  c  H  I  N  ,  Chef  de  la  tamille  de  même 
nom ,  qui  etoit  la  yinu-unicmc  entre  les  viagt- 
qnatre  bfoiiUes  Sacerdptakf.  Ik) 

Jachim. 
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lAeaiM.  C'eft  le  nom  de  l'une  des  deux 
jotÂomiKtqai  écoieot  atudeaAôtezduvdli» 
baie  éa  Temple  de  Satomon.  L'antre  oolomne 

s'appclloit  f'oo-^.  Elles  ctoient  de  bronic ,  &: 
avoicnt  quatre  doigts  d'cpaiflcur  ,  dix-huit 
(•);.IUx-Tii.  coudées  de  haut  douze  cuikIccç  de  u)iir;(4) 
i'entens  le  tuft  de  la  colomiic ,  fans  y  compren- 
dre la  bafc  ou  le  piécleftal ,  dont  l'Ecriture  ne 
dit  pas  la  hauteur  mi  le  chytCMij  qui  itoit 
bautdecinq  coudées.- Av-ddRis  de  cnacane  de 
ces  deux  colomnes ,  étoit  une  cfpccc  de  chipi- 
teau  o«  de  couroonement ,  haut  de  cinq  cxju- 
dccs.  (  5.  Reg.  vu.  16.  Jcrem.  m.  11.  )  Dans 
(]uclqucs  endroits ,  on  ne  donne  à  ces  cliapi' 
teauxque  trois  coudées.  (  3.  jucv.  17.  )  & 
aillous  quatre  condccs.  (  }.  Mrg.  tii.  19.  )  Ceil 
qu'on  les  ooofîdére  fiiut  diven  icgnds  t  untôt 
en  y  coinprenaiJt  les  ornemens  &  la  rofe  ou  le 
lys  qui  étoit  au-dcfiùs ,  &  tanràt  (ans  y  com- 
prendre tes  orncmeog.  Le  corps  entier  du  cou- 
.  ronncnvcncavoitdaq coudées.  Mais  iorfqu'on 

n'y  comprcnoit  ni  le  lys  qui  ctoit  au-defllis ,  ni 
itrondiei  les  ornemens  qui  joiginoientle  cbapiteanan  fiift 
ftâi  fto^pe^  de  la  colomnc ,  il  n'avoit  que  trois  coiMlces. 

Enfin  a  vous  en  ôtei  fimplenent  le  lys  ou  la 
rofe,  il  avoir  quatre  coudées,  jaebin  fignifie  la 
ftabiiirc  ,  &  Boo^li,  fermeté. 

J  A  CI  M ,  Chef  de  la  douzième  famille  des 
vtaf^qiuatte  diflb  SaondoialBi.  t.  P».  xziv. 
II. 

J  A  CO  B  ,filt  difâac&de  RâMcca,  nâquic 
l'an  du  Monde  1168.  avant  L  C  iSya.  avant 
l'Ere  vulgaire  18  56.  11  ctoit  frère  cadet  \a- 

nicau  d'Efaii.  On  remarqua  qu'en  naiflant.il 
tenoit  le  talon  d'Efau  fon  frcre  ;  ce  qui  lui  fit 
.  donner  le  nom  de  7*  oi  ,  (  *  )  qui  veut  dire  ce- 
lui qui  rupplanic ,  ou  qui  faific  Ton  advcrfaire 
par  le  pied ,  pour  le  faire  tomber.  Cétoit  une 
efpéce  de  pronofiic  de  ce  qu'il  dbvoit  (aire 
dans  la  fiiîie.  Pendant  la  groflêflè  de  Rébecca , 
Jfaac  cra.nt  allé  confulter  le  Seigneur  fur  les 
trcfl'aillcmcns  que  faifoicnt  les  deux  uimcaux 
dans  le  fcin  de  leur  mcrc  ,  Dieu  lui  déclara  que 
Rcbccca  (croie  mere  de  deux  fils ,  qui  devicn- 
d^oient  Chefs  de  deux  grands  peuples  «  mais 
.  que  l'aîné  feroitaflnjeniaupkisicun&^c)  Jacob 
étoit  d'un  tempérament  domt  &  paiwic ,  qui 
aimoit  la  vie  tranquille  de  la  maifon }  au  lieu 
qu'tfaù  ctoit  d'un  naturel  plus  boîiillant,  plus 
farouche ,  &  qui  avoit  une  grande  paffion  pour 
les  exercices  de  la  chafTe.  iTaac  avoit  une  ten- 
drelTe  particulière  pour  £(àfi  ;  mail  RAecea  ai- 
moit aavaatstge  ]acob. 

Un  jour  Jacob  ayant  fait  cure  pour  hi  on 
mets  de  lentilles ,  Etaii  qui  rcvcnoit  de  la  chaflc 
cxircmemciu  fatigue,  &  ayant  fort  grand  ap- 
pétit ,  pria  Ton  frcre  de  lui  donner  de  ce  mets 
qu'il  avoit  préparé  pour  (ci  :  mais  Jacob  ne  lui 
en  voulut  pôint  donner ,  à  moins  qu'il  ne  lui  cé- 
dâcioa  droit  d'aioeflè.  £raiiiépoadict(^}Jc 
me  meurs  de  fatigue;  de  quoi  ne  iervira  mon 
droit  d'aîiK-fT'c  '  Jacob  reprit  :  Jurez-le-moi 
donc.  Efau  le  lui  iiira  ,&:  lui  vendit  Ion  droit 
d'aîneflè  ;  &  auffi-tôi  ayant  pris  le  mets  de  len- 
tilles &  le  pain  ,  il  mangea  &  but,  &  s'en  alla, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  fon  dioit  d'afneflè 
|«lHf*.xii.  q„'îj,enQit  iie- vendre.  Cette  aâion.qni  ne 
1*1/1  Gnuf.  parei&Ht  qu'un  jeu,dèdaroit  aHèz  l'efprit  &: 
sxTii.  1. 1     les  Tcntimcns  des  deux  frcrcs;  &  faim  Paul  n'a 
Aadtt  M.  jias  tait  difficulté  de  traiter  Elàii  de  profane,  { e  ) 
»»4j.  arau   p^^j^.  ^^.^j^  ^^j^f]  vendu  fon  droit  d'aîneflè. 
râlé       Loog-tcms  aorcs ,  (/)  les  deux  frcrc^ayanc 
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fbinume  &dix-(<»tan$ ,  &  Ifaac  leur  pcrc  cent 
tiente4cpc  ans ,  u  arriva  qu'liâac  tomba  maUt- 
de  d'une  efpéce  de  langueur  ;  &  croyant  que  fk 

dcrnicrc  heure  croit  proche,  il  appclla  fon  (ils 
Efau  ,  &:  lui  du  d'aller  lui  prendre  quelque 
chofc  à  la  chaflc  ,  de  le  lui  apprcicr  cnmine  il 
fçavoit  qu'il  rainK>it ,  de  le  lui  apponer ,  & 
qu'il  Uii  donneroit  (a  dernière  oenédicUon. 
E(àuol)éït,prendlMarmes,&vaàla  chaflè. 
Or  Ifàac-  avoir  la  vâS  telletneot  aflbiblie  par 
râçc ,  qu'il  ne  voyoit  plus.  Rcbccca  fa  femme  , 
qui  avoit  oui  ce  qu'il  avoit  dit  à  Efaii ,  en  donna 
avis  à  Jacob  fon  fils  bien-aimé.  Elle  ajouta  : 
Suivez  le  confeil  que  je  vais  vous  donner  :  Al- 
lez vite  au  troupetu  apportez-moi  dctix  des 
meilleurs  cbevreaiu,«fin  ane  le  le»  prépare 
pour  vôtre  pere.  Vonitatlm  prâfWrftirez ,  8;il 
vousdomierafkbénédiâbn.  Jacob  s'en  cxciini 
d'abord,  difànt  :'Vou$  (çavez  qu'Efau  mon  fi  ère 
cli  tout  velu ,  &;  que  moi  je  n'ai  point  de  poil  ; 
fi  mon  pcrc  me  touche  avec  la  main ,  je  crains 
qu'il  ne  s'ima^e  que  j'ai  voulu  le  tromper , 
&  que  je  n'attire  Inr  moi  fa  malédiâion  ,au 
lieu  de  là  bénédiéHoo.  Rébecca  lui  répondit  ; 
Que  cette  malédiélion  retombe  fur  moi ,  mon 
(îls  ;  écoute-moi  ièulemcnr ,  &  allez  quérir  ce 
que  ic  %'ous  dis.  Jacob  y  alla  ,&  Rcbccca  pré- 
para un  mets  à  Ifaac  ,  comme  clic  f^avoit  qu'il 
l'aimoit.  Elle  revêtit  Jacob  des  plus  bcinxlMr 
bits  d'Efau  «  lui  couvrit  les  mains  &  lecoû  avec 
les  peaux  des  dievmux  qu'elle  avoit  faire  cui- 
re ,1m  doWMCameti,  &  k  fit  entier  daotb 
cbambtedlfàie. 

Ifaac  l'ayanr  oui ,  lui  demanda  qui  il  étoit  ; 
car ,  comme  on  l'a  dit  ,  il  ne  voyoit  pas,  Jacob 
répondit  .  Je  fuis  votre  fils  Efaii.  (  a)  Ifuclui 
dit  :  Comment  avez-vous  pu  rencontrer  û-tùc 
quelque  chofc  ?  Jacob  réf^iqua  :  La  volonté  de 
Dkuafidtque  j'ai  rencontre  au(fi-tât  ce  que  ie 
dieichob.  Inacinidir  d'approcher ,  afin  qu'il 
le  touchât  qu'il  s'afsrtr.u  (i  c'ctoit  vcrif.tble- 
ment  Efàû.  U  le  toucha  ;  &:  hu  ayant  trouvé  les 
maias  chargées  de  poil,  il  dit:  Pour  la  voix, 
c'cft  U  voix  de  Jacoo  -,  mais  les  mains  font  les 
mains  d'Efau.  Apres  donc  qu'il  eut  bu  &  man- 
TC,il  dit  à  Jacob  de  s'approcher  «afin  qu'il  le 
baisât, &  qu'il  le  benlt.  Jacob s'étant appro- 
ché ,  ifaac  (cntitia  bonne  odeur  de  fcs  habirs , 
&  lui  ditrVoili  l'odeur  de  mon  fils,  qui  cil 
fcmblable  à  l'odeur  d'un  champ  bien  rempli , 
&c  comblé  des  bénédiâions  du  Seigneur.  Que 
le  Seignair  vcrfe  (à  rosée  fur  vos  terres ,  & 
qu'il  les  eograil^  >  pour  produire  une  abondan- 
ce de  Ué  &  de  vin.  Que  les  peuples  vous  foient 
a(Tîitettis,&  que  les  Tribus  feprofterncnt  de- 
vant vous.  Soyez  le  Seigneur  de  vos  fircres ,  & 
le  m.iirrc  des  cnfans  de  vôtre  mcrc.  Que  celui 
qui  vous  maudira  ,  foit  maudit  ;  &  que  celui 
qui  vous  bénira  ,  foit  comble  de  bénédiéHoas. 

A  peine  Ifaac  avoit-il  achevé  ces  paroles , 
qu'Efau  arriva  ,  &  viiu  apporter  à  fon  pere^es 
mets  qu'il  lui  avoit  préparez  de  (à  chaflc.  Ifaac 
flit  frappé  d'un  profbnd  étonnement ,  dit  i 
Efaii  :  Jacob  vôrrc  frcre  m'cft  venu  fnrprcndre  , 
&  m'a  ravi  la  bcncdidion  que  l'avois  dcflèin  de 
vous  donner.  Efaii  repondit  :  C'cll  avec  julHcc 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Jacob ,  ou  d'hom- 
me qui  fupplante.  Voici  déjà  la  ^condcfoisi 
qu'il  m'a  fupplanié  ^  il  m'x  enlevé  mon  droit 
d'aîneflè,  &  il  vient  encore  de  me  dérober  la 
bcncdic'iion  qui  m'étoit  diie.  Et  s'adrcfTant  .\ 
Ifaac ,  U  ic  pria  avec  beaucoup  d'inllancc  de  le 
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beau.  Mâîs  Ifaac  lai  ripondit  :  le  Vii  étaWi 
^ÔCTC miîtrc .  ic  Im  a,  .ltu,ctti  J«isf«  fcertt, 
ie  lui  ai  donne  pour  nourriture  le  v«K  wm>- 
Slent  ;  &  après  cela,  mon  fiU ,  que  pu>s-)c  bi- 
rc'  Efiii  réponaiC  :  N'avcz-vous  donc  mon 
pcrc  ,  qu-mraîédiaioo  î  Je vouspric  de  nie 
tenir  auni.  Ercon^mc  il  pkuroit  .cn  lettant  de 
«rands  cris.  Uaac  touche  de  compaflion .  lui 
aStxVôcre  bcncdidion  Icri  dans  la  graille  de  là 
terre ,  &  dans  la  roscc  du  Cid  i  mous  vivrez  de 
vôtre  cpéc .  &  vous  fcrcilfl&lem  à  votre  frè- 
re •  mais  le  rems  viendra  que  vous  lecouctez 
fon  joug  de  dcaùs  vùcrc  coû  ,  &  qac  vous  vom 
CD  délivrerez.  Qiiclqncs-uns  "fd««[^^ 
brea  dansuo  autre  fcns  ;  (  «  )  Vôtre  bhtéiiBton 
fer4  Itmée  Ufraiffcdelattnc  &  i^h  rosicdu 
Cul  :  mail  VOBS  viwe^ée  v&or»  ifit,  && 

Dci  uis  ce  tcms .  Efafl  cwHèrwit  toûjoari 
une  luiiic  feCTCttc  contre  Jacob,  fi  t\  ddoit 
dans  fon  cœur  :  Le  tems  du  dciiil  de  nwn  pete 
viemin  ,&  ie  me  déferai  de  Jacob  mon  hcrc. 
Rcbecca  étant  kiforovce  du  mauvais  dcjkin 
d'Efau .  fit  venir  Jacob ,  &  lui  dit  qu  d  falloit 
qu'il  allât  dans  la  Mclopotamic  ,  dans  la  ville 
d  Haran ,  auprès  de  Uban  ion  oncle ,  cn  atten- 
dant que  la  colère  d'Efau  fc  pafsât.  Elle  fit  cn- 
fuitc  cotendre  kmfcmc  chofc  à  llaac .  &  lui  du 
que  la  vie  M  feroitinrupportabic ,  fi  Jacob  è- 
poufoic  uucChananécnnc.  Ifaïc  fit  dooCVCOir 
Jacob ,  (  A  )  lui  donna  fa  bcncdieiion  ,  KloldlC 
d'aller' cn  Mcfo^wianiic  ,  &  d'cpoufcr  unedei 
filles  de  foD  oncle  Laban.  Jacob  partit  fc- 
crecteiiienr(êle  étant  arrivé  après  le  coucher  du 
|bleU»dans  un  certain  lieu ,  où  il  vouloit  paftcr 
U  nuit,  il  P^if  pierres  qui  étoicotlà, 

&  l'ayant  mifefous  fa  ICtc ,  il  b'aidormit.  Alors 
il  vit  en  fongc  une  échelle ,  dont  le  pied  ccoit 
appuyé  fur  la  terre ,  &:  lehanttoochoii  au  Ciel  -, 
&  des  Anges  de  Dieu, qui  mootoicat  &  qui 
dcfccndoient  par  cette  echdle.  îl  vit  «nffi  le 
Sci  ',!iciir  apruvc  fur  le  haut  de  VcthcUc  ,  qui  lui 
dit V  Je  fuis  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Abraham  & 
dlGutC  }  je  vous  domcni  à  vos  dclccndans 
h  terre  où  vous  donna  j  vôtre  race  fera  nom- 
breuTe  comme  le  ftble  de  b  mer  *  &  toutes 
les  nations  feront  bénies  dans  vous*  &  dans 
celui  qui  Ibrtira  de  vous. 

Jacob  s'étant  éveillé,  s'écria: Le  Seigneur 
eft  vraiment  ca  ce  lieu-ci  i  &  je  ne  le  fçavois 
pas.  Que  ce  Ken  eft  tedoutable!  Ce  n'eft  autre 
chofe  que  la  maif;>n  de  Dieu  ,  &:  la  porte  du 
Ciel.  Et  s'ctant  lève  de  grand  matin  ,  il  prit  la 
piisfie  qu'il  avoit  mile  fous  fa  (été ,  l'érigca 
en  moOumeDt ,  répandant  de  f  huile  par-ddUis  ; 
lie  il  donna  le  nom  de  Béthel ,  au  lieu  où  il  avoit 
dormi  ;  nom  qui  paflâ  à  la  ville  de  Luza  ,  qui 
ctoit  voifinc.  En  nicmc-tcms  il  pria  le  Seigneur 
de  le  prutcgcr  dans  le  voy.ii;c  qu'il  alloit  entre- 
prendre ,  &  il  hii  vcHia  la  di xmc  de  tout  ce  qu'il 
pourroit  acquérir  par  fon  travail, 
le)  om/.      11  partit  de  Bcthcl .  (  c  )  &  après  quelques 
wuM.t^&t'   }oÂs  de  marche  ,  'il  arriva  dans  la  Méfopo- 
tamic ,  prés  la  ville  de  H.iran ,  où  dcmcuroit 
Laban  fon  oncle.  11  s'informa  des  bergers  qu'il 
trouva  prés  de  là ,  fi  Laban  étoit  en  (anté.  On 
lui  dit  qu'il  fe  portoii  bien ,  &  qpe  Rififael  fil 
fîllc  alloit  venir  en'  ce  lieu ,  pour  aU>ce*er  fon 
troupeau.  Dés  qu'elle  fut  arrivée,  Jacob  ôta  la 

Sierre  qui  couvtoit  le  puits  ,  lui  aida  à  donner 
e  reanàfesbfebis,&  lui  déclara  qu'il  ctou 
foiieodib|eniiain,(ibde  Rèbeoc»  fimcde 
tabitt.  àmt^  Bidid  tccoomt  ca  ' 
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avis  à  fon  pcrc  ;  &  Laban  vint  avec  empreflc- 
meni  rcccvoiAon  neveu ,  6c  l'amcDcr  dans  fa 
maifon.  Un  mois  s'étant  èooalé ,  Lahin  dk  à 
Jacob  :  F«u-il  à  CMifc  que  vouiites 
vcu ,  quemM»  mefirviez  gratuitement  ?  Dites- 
moi  donc  quelle  rccompenfc  vous  demandez  î 
Or  Laban  avoit  deux  nlles  .dont  l'ainccs'ap- 
pcUoit  Lia ,  &  la  féconde  Rachcl.  Jacob  répon- 
dit donc  à  Laban  :  Je  vous  fervirai  fcpt  ans,  fi 
vous  voidcz  me  dotuier  Racbel  pour  femme. 
Laban  y  confcmit ,  ^  bien-tôt  après ,  la  céré- 
monie CCS  noces  fe  fit  à  la  manière  du  pays.  Le 
loir  Laban  ht  mener  Lia  au  lieu  de  Rachel , 
dans  la  chan\brc  de  Jacob  ,  en  lortc  que  Jacob 
ne  s'appcTçut  de  lafupercberic  de  Laban  ,  que 
le  Icndcmaiii  au  matin.  Alon  il  s'en  plaignit 
fortemcnr  :  mais  fon  beau-pcre  lui  répondit  que 
ce  n'ètoii  pas  li  cuviiumc  du  pays  que  I  on  nu- 
riit  les  plus  jeunes  avant  les  aînées ,  &  que  s'il 
vouloit  èpoufer  CDCcneBLflcbd.Ulepcnwoii, 
en  le  fcrvant  encore  fcpt  autretaBoécs. 

(j^uclque  injuilc  que  fut  cette  condition  .Ja- 
cob V  confcntic ,  par  l'extrême  amour  qu'il  por- 
toit  a  Rachcl ,  &:  iorfqu* il  l'eut  épousée ,  il  la 
préféra  à  Lia.  Mais  Diai  accorda  la  fécondité  à 
celle-ci ,  pendant  que  Racfiel  étoit  Aérik.  Lia 
eut  de  fuite  quatre  fils  i  fçavoir ,  Ruben ,  Si- 
mcon ,  I.cv  i  &  Juda  ;  &  Rachel  voyant  qu'elle 
n  avuit  ipouu  d'cnùns ,(  «  )  donna  i  fon  mari  WW m. 
fa  fcrvante  ,  nommée  Btk ,  afin  qu'au  moins 
cUe  pût  DU  iba  nom  «voir  da  eo^Ds  de  Ja- 
cob. Bab  eor  doncDto  8e  NeDhcaH , que Ra» 
chcl  r^arda  comnvc  ficns-  Lia  a  l  imitition  de 
Rachcl,  donna  auûi  à  fon  mari  Zclpha  fa  fcr- 
vante ,  qui  lui  esdEuinGad  &  Afcr.  Après  cela, 
]ja  conçut  de  nonveiB,  &  eutuDCioquiéme  & 
un  fixione  fils.Itkliar  8e  Zibiikm  -,  &c  une 
fille  nommée  Dina.  Enfin  le  Seigneur  fe  fouvint 
de  Rachcl ,  &c  lui  donna  un  fils  nommé  Jofcph. 

Jacob  voyant  fa  famille  aflcx  nombrailc , 
que  le  tems  qu'il  s'était  obligé  de  fervir  Laban, 
«oit  fini ,  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  s'en  re- 
tournât dans  f^n  piys  avec  fes  femmes  &  fcs 
cnfans.  (  b  ]  Mais  Laban  qui  avoit  cxpcrimciité 
combien  ks  fcrvices  de  J.icob  lui  uyoientcté 
utiles  ,1e  pria  de  continuer  d'avoir  loin  defcs 
troupeaux ,  &  lui  promit  qneDe  réooaipeate  il 
voudroit.  Jacob  lui  dit  :  Je  m'offre  à  vous  lênriï 
encore  fix  ans, pourvu  que  vous  vouliez mc 
donner  tout  ce  qui  naîtra  dans  vos  troupeaux 
de  brebis  &  de  chèvres  de  diverfes  couleurs, 
c'eft-li-dire .  tachenées  ;  &  ooneoekf  ktbi«* 
bis  noires.  Tout  le  refte fera  pour  ^01 
dire  ,  tout  ce  qui  naîtra  d  une  fèole  cooMur 
dans  les  brebis  &c  dans  les  chèvres ,  à  l'excep- 
tion des  brebis  noires.  Par-là  Jacob  ne  fe  rcicr- 
voit  que  ce  qui  étoit  de  moindre  pour  la  toi- 
fon.  Il  ajouta  :  Et  afin  que  vousiieciOty»l»a» 
que  jcvcuxufer  d'induftrie  ,poor  Élire  nante 
plus  d'agneaux  ou  de  chevreaux  de  divcrfcs 
couleurs ,  séparez  tout  ce  qui  ell  d'une  Iculc 
couleur  dans  vos  troupeaux  ,  8e  kiflêi-cn  la 
prde  à  vos  eofans  i  &  donne«-moi  fcakincat 
a  garder  tout  ce  qtti  eft  de  difiïi  entes  codeaw 
Laban  accepta  volontiers  ces  conditions  *  &  le 
jour  même ,  on  fit  h  séparation  des  troupeaux , 
fuivant  le  plan  que  Jacob  cn  avoit  donne ,  ce 
on  mit  trois  jours  de  difbincccnae  les  trou- 
peaux de  Laban ,  &ccux  de  Jacoh. 

M.iis  le  Seigneur  voulant  rccompenfer  ICS 
travaux  de  Jacob ,  lui  découvrit  en  foiige  ud   (,)  gtuf. 
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pour  avoir  des  moutons  des  chevreaux  de 
diffcrcntcs  couleurs.  Ce  hit  de  mettre  fur  les 
abbrevoirs ,  où  fcs  bêtes  vcnoicnt ,  quand  elles 
ctoicnt  en  chaleur,  des  braïK. il  s  vci  tes,  dont 
il  ôtoit  l'tcorce  en  certtiiu  eodroics  ;  ce  qui 
caiifoit  une  diverlirédecoiiknn-anxyeux  des 
brebis  &  des  chèvres,  dans  les  branches  ir.c- 
mes,&dans  leur  ombre,  qui  paroidoit  dans 
l'eau  :  en  Ibrte  que  les  yeux  des  brebis  en  étant 
frappez ,  concevoicnt  ,&  produifoient  des  pe- 
tits de  diffcrcntcs  couleurs.  Il  n'employoit  pas 
toutefois  cet  artifice  dans  toutes  les  Wons.  On 
croit  coroiiiiin6iieDt  qu'il  n'ejtpofoh  lesbran- 
AtStf^M  primems, parce  qu  tl  c  roit  bie.i-aifc 
d'avoirbeauconp  de  petits  de  1  auromuc.  Mais 
en  automne, il  laiffôit  aller  lt%  choies iTuvant 
le  cours  naturel ,  n'étant  pas  tache  que  Laban 
en  eut  quelqu'un  dcceax'qtnnajibicntauprin- 
tcm$  ,&  qui  ctoient  cooiçtii  ca  autonme.  (  «  ) 
L'artifice  dont  Jacob  olà  dans  cette  occafion , 
n'avoir  rien  de  rurnaturcl  en  lui-même.  On 
fçait  que  les  animaux  qui  font  vivement  frap- 
pcz  de  quelques  objets ,  conçoivent  d'nrainai- 
rc ,  &  font  leurs  fxrtiis  avec  quelque  tache  de  la 
couleur  qui  les  a  frappez.  Il  n'y  ade  miraculeiu 
ici .  que  k  révélation  qiicDicuavoitËutede  ce 
iQO^ren  à  lacob  pendant  fon  fommeiL  açA  le 
Icmiment  le  plus  commun  parmi  les  Latins. 
H)  nitrmym.  Saînt  Jérôme  ,  (  4)  faint  Augultiu  (  f  )  &  faint 
llidorc  (  </  )  de  Scvili^;  l'ont  lûivi ,  &  l'ont  ap- 
{^Aiipiâ.  mm.  P"y*^  raifons  :  mais  faint  Chryfortome , 

>|.  ta  Gmif.  '  î  '  )  Théodorct ,  (f)  l<c  quelques  autres  ont  cni 
c]ue  tout  ceci  ctoit  au  dclfiis  des  forces  de  la 
nature. 

Jacob  acquit  de  fi  grsuids  biens  p.ir  les 
moyens  dont  nous  venons  de  parler  ,  q  ic  L.i- 
bati  &:  fcs  fils  en  conçurent  de  la  jaloulic  ,  & 
qu'ils  ne  purent  s'cin^Kcher  d'en  marquer  leur 
chagrin  ,  comme  fi  Jacob  leur  avoit  favi  ce 

au'il  pofsédoit.  (g)  Ils  ne  le  rcgaiddenr  plus 
e  même  oril  qu'auparavant ,  &  ils  dilbtent 
hautement  qu'il  s'ctoii  enrichi  de  leurs  biens. 
Dans  ce  même  tcms ,  le  Seigneur  dit  en  fongc  à 
Jacob  de  s'en  retourner  d.ir.s  fon  pay»; ,  ik:  qu  il 
le  protégeroit.  Jacob  prit  doncla  icfohuion  de 
retoarner  daos  la  terre  de  C  haïuan  & 
ayant  oonranmiqué  (on  dcflcio  à  fes  femmes , 
il  les  tronvadilpaséesàlefliivre.  Aînli  il  prit 
fcs  femmes ,  fcs  enfans  &  (on  bcTiil ,  &:  fans  en 

{larlern  L.ib.in ,  ii  prit  le  chcmi;i  de  l.iP.ilcilinc. 
1  ctoit  déjà  parti  depuis  trois  jours,  lorlqu  on 
avertit  Laban  qu'il  s'ctoit  retire  avec  (oui  ce 
qui  étoît  à  lui.  Laban  le  mit  à  le  poorfiiivrc ,  & 
l'atteignit  enfin  au  bout  de  (cpt  jours, fiur les 
moixagncs  qui  ftircnt  depuis  nommées  Galaad. 
M  ft  plaignit  durement  i  Jacob  de  la  conduite 
qn'ifavoit  tenue  à  fon  égard ,  en  s'cnFuyatit  ain- 
fi.fàns  lui  dire  adicn.  11  ajoiit.i  qu'il  ctoit  en 
état  de  le  faire  repentir  de  fon  cntrcphfc  ;  mais 
que  le  Dieu  d'Abraham  lui  étoit  appom  lanuit, 
&  luiavoit  défendu  de  lui  ricDdirea'oCfençantv 
qu^  lu!  pardi>nnoit  abcment  l'envie  qit'il  avoir 
eue  de  revoir  fon  pays,  &:  fcs  parcm  .  Nî.iis  , 
lui  dit-il  ,  pourquoi  avei-vous  dérobe  mes 
Dieux  >  C'cft  que  R.idic!  avoit  pris  les  Téra- 
phims  de  Laban  à  l'infçù  de  Jacob. 

jMob  répondit:  Ce  qui  m'a  fait  partir  (ans 
«ont  en  avertir  »  c'eft  qpie  jeciatenois  cjue  vous 
ne  rerinfliez  vos  filles  prtorce.  Er  à  l'égard  du 
vol ,  je  confcîis  que  celui  clicz  qui  vous  trouve  - 
rcz  vos  Dieux ,  ibic  misà  mort  devant  tous  nos 
Unies.  AlonlUdielcadHiksTéK^litmslbus 
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le  bats  d'nn  chameau.fiir  lequel  elle  s'affit  i fie 
quand  Laban  vint  dans  fa  tente ,  pour  y  Ibfiîller,  ' 

comme  ilavqit  fait  dans  rouies  les  autres  elle 
le  pria  de  rcxcu(l-r ,  li  elle  ne  fc  k  voit  pas",  di- 
lant  que  ce  qui  cil  ordinaire  aux  femmes ,  lui 
Cîoit  arrive.  Ainli  clic  rendit  inmilcs  toutcsies 
recherches  de  Ion  pcre.  Jacob  il  fon  tour  lè 
plait;int  à  Laban  de  toutes  les  manvaifesma- 
lueres  qu  il  avoit  enSs  avec  lui  pendant  Ton  sé- 
jour dans  la  Mcfopotamic,&.'  ^e  tout  te  qu'il 
venoit  de  faire  ,  en  foiiil.'aiit  d  ins  toutes  fes 
tentes.  Mais  c.i  h'u  toi-.t  cela  te  termina  à  fe  jurer 
rccjpioqucmcnt  une  alliance  éternelle  encre 
eux ,  &:  leurs  Familles  après  eux.  Ils  drefsérent 

un  monceau  de  pierres  fur  les  monts  dcGalaad, 
purJenrir  de  monument  de  leur  amitié.  Jacob 
nomma  ce  monceau  Gal  baed  ;  &  Laban  ,  Je- 
gAT-fibehaddiitha  ;  fa)  &  après  avoir  mangc'en-  {.tj  iv^i gj- 
Icmblcfir  le  ùcn  :ncme,c]in  depuis  ce  tems  tilt  ''i* 
nommé  G.ilaa.i  ,  ils  le  scparcrent  en  parfaite  ?V]2ÎL°^'^"' 
iri.  clligciKc.  Laban  prit  la  route  de  Mcfopou- 
mie  i  &  Jacob  s'avançant  vers  le  pays  de  Çha- 
na.in  ,  arriva  fur  le  torrent  de  JaboJc ,  àl'oricnt 
du  Jourdain  ,(4)  au  lieu  qui  depuis  ce  tcms ,  («©«rf 
htt  apnelté  Mduiulm^  ou  les  deux  t  amps .  à  xwîi. 
caiife  de  deux  cfpéccs  de  bataillons  d'Anges,  (O  Qv,dc,urr- 
qui  vmrcnrcncctciulioit  au-devant  de  Jacoi>.  «"•«or.tctutjuc 
On  dit  que  ces  nn>;cs  partagez  ainfi  en  deux  "^t- 
corps  ,  étoicnt  les  tiitciaircs  'de  la  iMéfopota-  ESiS"™" 
mic  ,  qui  accompagnèrent  Jacob  iufquaa  Ja-  Taeob.  Tim 
bok  i  ou  les  protcdcurs  de  la  terre  de  Chanaan,  «M 
qui  le  reçurent,  &  lui  firent  efcorteà  fon  ar- 
rivée.  "'f  )  D"»tttni 

Pendant  l'abd-nce  de  Jacob.  Efaii  fon  frcrc  w 
s  ctciit  établi  dans  les  montagnes  de  Scir  ,  à  ''^  i'::i<mi>cde 
1  orient  tirant  au  midy  du  heu  où  ctoit  alors  Ja-    '^'W'*  /«/"- 
cob.  Celni-d  craignant  que  fon  frerc  nccon-  . 
fcrvar  quelque  rcfTcntimciu  de  l'injure  qu'il  é^T,^^ 
croyoïten  avoit  rcviic.jnf-.ea  à  propos  de  Icga-  ««>■• 
gner  par  fes  fbumiflions  &  par  fcs  prcicns.  II 
lui  envoya  donner  avis  de  Ion  arrivée ,  &  lui  i^'"^ 
demander  (es  bonnes  grâces.  Auffi-tôt  qu'EftO  i^ù^t 
fut  informe  de  fa  venue,  i!  partit  avccqnatre  'utrm  Ariai,. 
cens  hommes ,  poufk  venir  joindre.  Jacob  crut  ct-n/i/î.  i» 
qu  il  avoit  quelque  mauvais  dcflcinjfit  pour  "'\  i?- 
cflavcr  de  le  Hcchir .  il  lui  envoya dcschévrcs ,  Trrl!"'l 
des  brebis ,  des  chameaux  ,  des  vaches  ,  des  «  cùf.  ' 
afnelTes ,  avec  leurs  petits ,  &  chargea  ceux  qui  i^'-^"""  or,t 
lesconduiniicnt.dc  pi  éfc;  itcr  le  tout  de  fa  part  à  p  "  ' 
E'ati .  &:  de  lui  dire  que  c'ctoit  dcsprcfîns  qu'il  '/°x,  f 
lui  cnvoyoit,pour  trouver  «ace  à  fe-.  yeux  i  ccf.i.u.iAiT 
&  quil  venoit  lui-mcmc apr« eux , pcfcir le fà     ■  &  «'f n le 
luer.  Après  avoir  Fait  pafîcrlc  torrent  de  Jabok  ^'"'"'^"lui 
à  tout  fon  monde,  il  demciu-afcul  de  l'anrrc  7 
côte  ;  &  voilà  un  Ange  fous  la  forme  d'un  hom-  i-y.^'^Z 
n\c  ,  (  f  )  qui  lutoii  avec  lui  jufqu'au  matin.  Cet       f-  k. 
Ai  gc  voyant  qu'il  ne  }X)uvoi^  liirnionier  Ja-  c.-wf.ï.i,. 
cob,  lui  toucha  le  nciFdc  lacuidc  ,  qui  fc  sécha  ffÇ' *•*•*» 
auflî-tûti&.'  Jacob  en  demeura  boiteux.(i/X'iLa*  j'i^î>Him 
gc  lui  dit  :  Laiflèz-moi  aller;  car  l'aurore  corn-  ««•  cfojwi 
mcoccàparoftrc.  Mais  Jacob  lui  répondit  :  Je  i"'*'  '"•'»'» 
ne  vom  laiflcrai  point  aller  ,  que  vous  ne  '^^'TfP"'.'* 
n/,u  c7  donné  vôtre  béncJidion.  L'Ange  lui  ir/u.«[*v!^- 
ileir.anJa  :  Q^uel  ell  vôtre  nom  !  II  répondit  :  Je  !-rt  qu'il  aie 
ni'appelle  Jacob.  Et  l'Ange  l'.ii  dit  ;  C).^  r>c  vous      î-'*"-'"  ^'f"- 
apptllcr.1  plus  ci-apiès  Jacob  ,  mais  IfracL  £t  '""..^f'*''  ' 
Jacob  lui  ayant  aufli  demandé  Ton  nom .  ndit:  S"ui;ïi.';:^,'L. 
Pourquoi  me  demandez- vous  mon  nnin  ^  Et  il  avuipat.- qu'a 
le  bénit  an  même  lieu.  Jacob  appclla  do;ic  ce     "fîi  Ukm, 
lieu  Phaïuicl ,  en  difani  :  J'ai  vu  llieii  face  i 
ïacc ,  fans  que  j'en  ayc  perdu  la  vie.  L'avauture  é,M^J£i 
xjû ctDk arrivée  enceteodroit  à  Jacob, larfhue  Si  jemlaM, 
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l'Anpe  lui  toucha  le  nerf  de  la  aiilTc , 

^  les  llVaclitcs  ne  mandent  point  le  ncrt de  la 

cuiflc  des  animaux. 

Lorfquc  Jacob  «Ittfec  le  Jabok  ,»1  parta- 
gea loD  monde  en  demt  bandes.  Liab  &  fcs  en- 
Fans  alloicat  les  prcmiers.(4)  Rachcl  &/on 
fils  Jolcph  aoicnt  les  acraiers.  Chacune  «ou 
accompagnée  de  fus  fcrvantcs.  Jacob  ayant  ap- 
perciideloin  Efau.amvcooit  a  Jm.  savança. 
aTftproftcrna  fcpt  foîsiufificn  terre  devant 
lui.  Lia  iSc  K.iJ  1  en  firait  dcmcmeawJçuïS 
cnians.  Jacob  6c  H  i  1  scmbrafsércnt  tendre- 
ment ,  &  Jacob  fuppliA  L  fau  a  agrccr  les  préfcns 
qu'il  kiavoit  fait  prcrcntcr  par  fcs  lervitcurs. 
ETafiles  reçut ,  quoi  qu'avec  peine,  fiefls'offrit 
d"accomrai;nci  Jacob  avec  fcs  ga»»PO»«" 
fcrvir  d'clcortc  :  mais  Jacob  le  pria  de  n  en  p.is 

E rendre  la  peine ,  difant  qu  il  àoit  oblige  djil- 
ï  un»  donccmeiu,  à  oaufc  du  monde  iSc  des 
ttnmanx  qo'U  nieooit  avec  lui  ;  mais  qu'U  cfpc- 
roic  de  l'aller  voir  quelque  jouira S^.  Eiaù 
s'en  retourna  donc,&:  Jacob  arriva 4 Socoth 
audcla  ilu  Jourdain,  où  il  bàiit  une  maifon.  Il 
y  demeura  quelque  tems  jpuis  il  pafli  le  Jour- 
dain ,  &  vint  à  Salem  ville  des  Sichcmitcs ,  ou 
il  demema  ,  ayant  adieaé  cette  partie  du 
champ  où  il  avoir  dicfs*  fe*  tentes,  pourJa 
foniiiK  de  cent  thcfit^ ,  (  *  )  on  cent  agneaux  . 
ou  cent  pièces  de  mounoyc ,  anx  cidans  d'Hé- 
mor  perc  de  Sichcm. 

Pencûnt  le  séfour  que  Jacob  At  à  Salem ,  (  c  ) 
fa  BmîUe  fiit  troublée  par  le  violenwnt  de  fa 
fille  l)ina,(rf)qui  Hit  ravie  par  Sichcm  fils 
d'Htmor.dc  la  manière  que  nous  avons  rap- 
flOCté  dans  l'article  D.ina,&:  que  nous  dirons 
oicore  1ÔU3  Sichem.  Les  Hls  de  Jacob  tirèrent 
utie  vengeance  éclatrantc  de  cet  outrage  ,  en 
égorgeant  tous  les  Sicbemites ,  &  en  pillant 
leur  vil  e.  Jacob  craignant  le  reflèorimentdcs 
peuples  du  pays ,  fut  oblii;c  de  le  retirer  à  Bc- 
thcl,(e}  Iclon  l'ordre  qu'il  ni  avoit  reçu  de 
£Mcn,quilui  dit  d'y  demeurer ,  d'y  drcfièr 
un  Autel.  Pour  le  difporcr  aulàcriâce  qu'il  y 
dcvoit  offrir ,  il  commanda  à  lès  gens  de  fe  pu- 
rifier, de  clungcr  d'habits,  &  de  jcttcr  loin 
d'eux  toutes  les  Divinitcz  ctranf.ércs  qu  ils 
pouvoicnt  avoir  apportées  de  la  Mcfopotamie. 
jacob  prie  toutes  ces  Idolcsqu'ils  lui  donnèrent, 
te  il  les  enlbiiit  au  pied  du  térébinthe  qui  étoit 
derriéiela  ville  de  Sichcm.  11  fortit  de  Sichem , 
fins  que  perlbnnc  osât  l'attaquer.  Il  arriva  hcu- 
reafèmcnt  à  Bctbcl ,  y  fit  fcs  facrificcs  ;  &  le 
Seigneur  lui  étant  apparu,  rcnouvclla  Icspru- 
meflcs  qu'il  lut  avoit  laites  de  le  protéger,  & 
de  muhiplier  f  ".  r.icc  ;i  l'inP:;]. 

Après  avoir  iausKut  à  l.i  de  votîon  à  Béthcl , 
il  prit  le  chemin  d'Hcbron ,  pour  aller  vnir 
Uâac  fon  pere  ,quî  dcmeuroit  pies  de  la  dans 
la  vallée  de  Mamorc.  En  chemin  Raclu  l  inou- 
rui  {f)  en  travail  de  Benjamin  ,&  elle  tut  en. 
terrée  près  de  Bethléem.  Jacob  lui  érigea  un 
monument  ;  ifc  s'.ivanç.uu  \crs  HcL-n  :^  ,  il 
drellà  fcs  tentes  à  la  Tour  du  troupeau,  il  eut  la 
iàtisfaâion  de  crociver  Ilàac  en  vie  ;  &ceboo 
Patriarche  vécut  encore  vingt-deux  ans  avec 
Jacob  ,{g)  n'étant  mort  qu'en  l'an  du  Monde 
iiSS.  âge  de  cent  qiurrc-vinçt  ans.  Jacob  & 
Efaii  lui  tendirent  les  derniers  devoirs. 

Environs  dix  ans  avant  la  mort  d'ilàac  ,{h] 
arriva  la  dil^ace  de  Jolêph ,  qui  fût  vendu  par 
fes  fieres,aiofi  qoe  nonsle  raconterons  dans 
Ibo  article.  Jacob  qui  crut  qia'il  avoit  été  dévo- 
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ri  par  les  bêtes Euoucbes, «a fin  affligé  d'«ne 
manière  proportionnée  ji  latendrcflc  qu'il  avoir 

pour  lui.  Il  dit  d.ins  fi  douleur:  Je  delccndrai 
au  tombeau  en  plciuaut  mon  fils  ;  &  il  conti- 
nua de  le  pleurer ,  (ans  qa'oo  pût  le  confolcr.  U 
fut  environ  vingt-densaat  danaledcuilijuf- 
qu'à  ce  que  Jofeph  fe  découvrit  11  fes  fieres ,  {a)  («}  icrrpi,  f„ 
que  Jacob  avoit  cnv0yc7.cn  Egypte  pendantla  ^•"■^"«i 
famine,  pour  y  achctter  de  la  nourriture. (  t  )  i^i^'" 
Jacob  ayant  fçû  que  fon  fils ,  qu'il  rlciu-oit  de-  &ab('wân' 
puis  fi  long-tcrns ,  vivoii  encore ,  u  fe  réveilla 
comme  d'un  protond  fommcil ,  &  dit  :  Je  fiiij  fisk 
content ,  puifqne  nion  hh  Jofeph  cll  en  vie  ;  P'" 
("irai  ,&  je  le  verrai  av.mi  que  ie  meure.  Il  par-  iVaidlljiL 
lit  donc  de  la  vallée  de  M.imbrc  avec  toute  fa  ('(m  ,ii  il 
famille,  (  «  )  &  vint  à  Bcrlabéc ,  où  ily  avoit  un  ]«cia 
Aorel  confacré  au  Seigneur  -,  il  y  oBrit  les  fa-  fp?" 
crificcs ,  &:  Dieu  lui  apparut  la  nuit ,  6c  lui  die  "i*)  ^ , 
qu'il  pouvoir  defccndrc  en  Egypte ,  &  que  Jo-  m  n  xht. 
Icph  lui  fcrmcroir  les  yeux.  11  arriva  en  Egypte 
avec  Ibixante  &  dix  pcr  Ibmies  de  fa  race.  H<»'«<jmi. 

Lorfqu'il  y  hit  arrivé ,  il  envoya  devant  lui 
Juda,pour  avertir  Jofepli  de  Ibn  arrivée, Ac 
pour  lu  i  dire  de  le  venir  recevoir  dans  la  terre 
deGcflcn  .ainfi  qu'il  en  étoit  convenu.  Jofeph 
y  accourut ,  ils  s'embrafsércnt  avec  larmes  ;  &c 
Jofeph  le  prétenta  à  Pharaon.  (  d }  Jacob  ayant  Cn^ 
fonluité  a  ce  Prince  toute  forte  de  bonbeur, 
Pharaon  loi  demanda  :  Quel  âge  avez>vousT  11 
repondit:  Le  tcms  de  mon  pèlerinage  cft  de 
cent  trente  ans  i  tems  court  &  mauvais ,  &  peu 
de  chofe  comparé  à  l  âgc  de  mes  ptres.  Jofeph 
donna  dune  à  fon  perc  te  à  fes  ireres  la  terre  de 
Geflcn ,  qui  cft  itn  des  nwillciirs  pays  de  l'Egyp- 
te, &  il  leur  fournie  abondamment  rcni'  iii  la 
famine ,  tout  ce  qui  leur  fut  nccel'.airc  [Kuir  leur 
fubltllance. 

Jacob  vécut  en  Egypte  dix-fcpt  ans  ;  de- 
puis 119'i.  )ulqu'cn  tîij.  Alors  étant  tombé 
malade ,  f  f  )  Jofeph  le  vint  voir  avec  fc-s  deux  1  ■  )  ^"'j'''- 
fils  Ephràïn'i      Manalse.  Loriquc  Jacob l'^ut  ^[",1]^;*'''* 
qu  iletoitlà  ,il  Iccoml  li  debcnediclions  ,lui  îT,rr  i"c. 
dit  qu'il  adoptoit  Ephraïm  &  Manaf>é  ,  &  tuf.  ui-i: 
qu'ils  (èroicnt  regardez  comme  Ruben  &  Si-  '"^ 
mcon  ;  qu  ils  panageroicut  avec  ctix  latcrre  de 
Chanaan  ,  que  Dieu  lui  avoir  promifc  à  Déthcl  i 
&:  av.int  fait  approcher  de  fon  lit  les  deux  fils 
de  Jofeph ,  il  les  cmbraflà  &  les  bcnit.  Puis  Jo- 
ieph  les  ayant  tirez  d'entre  les  bras  de  fon  pere, 
il  les  plaça  à  fes  cotez  -,  Ephra'im  à  la  gaucne  de 
Jacob .  Ù  Manafsé  à  fa  droite.  Mais  Jacob  di- 
rige par  l'ciprit  de  prophétie ,  poru  fa  main 
droite  liir  la  téte  d'Ephraïm  ,&  fa  gauche  fur 
celle  de  Manafsé ,  croifant  ainfi  les  mains;&il 
commença  à  les  bénir.  Mais  Jofeph  cropot 
qu'il  fe  trom^xiit ,  voulut  loi  faire  chan^^cr  la 
difpolition  de  fcs  mains ,  &  lui  faire  mettre  la 
droite  fur  Manafsé ,  &  la  gauche  fur  Ephraitn. 
;  Jacob  ne  voulnt  point  changer ,  &  dit  à  Jo- 
I  fcph  :  Je  fçai  ce  que  je  fais ,  mou  (ils.  L'aidé 
I  fera  perc  de  pluueurs  peuples  ;  mais  le  cadet 
'  fera  plus  gr.ind  que  lui.  A infi  il  mir  Ephra'im 
devant  Man.ilsë  ;  &  la  Tribu  du  premier  fut  en 
effet  toujuuis  plus  puiflànte  que  celle  du  fe-  ^ 
cond  ;  &  Ephraïm  fiit  après  Juda  ,  la  plus  ^ 
grande  Tribn  dliraO.  Jacob  dit  enlnite  ï  Jo- 
fcph  que  Dieu  vifitcroit  les  Hèbrcur  quic- 
toient  en  Egypte, &  qu'il  lesrameneroit  dans 
lejpays  de  c:lianaan  .promis  à  leurs  pcrcs.  Il 
^oiua:  Je  votis  laiOè  en  partase  par-deflûs  vos 
aotréi  freres.le  champ  que  j  ai  gagné  furk» 
AmoRfaéeûspar  mon  epéB&parmooafC 
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Quelque  tems  après ,  (  « }  Jacob  appella  tous 
les  cnfaas  pour  leur  donner  (a  dernière  bcnc- 
didion ,  &  leur  prtdirc  ce  qui  dcvoit  leur  arri- 
ver dans  les  derniers  tcms.  Ik  leur  parla  à  tous 
ks  uns  après  les  autres ,  &:  donna  des  louanges 
aaxiins ,  fie  des  reproches  aux  autres*  mar- 
qua fort  diftûiâeiiieiit  le  cuiâiére  de  chacune 
des  Tribus,  te  le  pays  qui  devoir  leur  cchetiir 
par  le  furt  ;  il  donna  lur  tout  de  grandes  louan- 
ges à  JuJa  &  i  Jofcph  ,&  promit  à  la  Tnbu 
ae  Juda  ,  que  le  Icepcrc  ne  Tortiroic  point  de 
fa  race,  qu'on  ne  vît  venir  IcMcffie.qui  eit 
l'attente  des  nations.  Après  cela ,  iliecomnian. 
da  à  (es  iik  qu'ils  l'enterraflênr  dans  la  caverne 
qui  Ctoic  dans  le  cliamp  d'Ephron  ,  vis-à-vis 
Mambré ,  ai\  Abraham  &  Sara ,  Kaac  &  Rc- 
becca  ctoiciit  ciitcrrcï  ■,  nuis  il  fc  recoucha  fur 
ïotk  lit ,  &:  mourut.  Jolcplt  le  fit  embaumer  à  la 
manière  des  Egyptiens ,  (  6 }  &  il  fiii  pleure  par 
toute  l'Egypte  pendant  Ibitantc  &  dix  jours. 
Après  quoi ,  ]o(eph  tc  fés  frères ,  accompagnez 
des  premiers  de  l'E_:;yptc ,  le  ponércnt ,  avec  la 
pcrmilTîon  du  Koi  j'tgyptc  ,  d.in<i  le  tombeau 
de  fcs  pcrcs ,  prés  d  tlchron ,  où  Liai)  fa  fem- 
me ctoit  déia  cntcrrcc.  Qii.indils  furent  arri- 
Vezdans  la  icrrc  (ic  Chanaari ,  ils  firent  encore 
BD  giaod  deuil  pendant  fcpt  ioncst  ce  qui  fit 
donner  an  lieu  oAiIss'afiftetenc,  le  nom  de 
I>euil  de  1  Egypte. 
L'Auteur  de  rtcclcfiaftiqne  (c)  a  fait  en  peu 
de  mots  l'éloge  de  Jacob,  en  difaiit  que  le  Sci- 
w  gocur  a  fait  repofer  fur  la  tctc  de  Jacob  les 
«bteédiclions  &-  l'allunce  qu'il  avoir  faites 
•  avec  Abtaham  &  Ifaac ,  qu  il  l'a  comblé  de 
M  iès  gracef ,  qn^l  lui  a  donné  la  terre  promife 
«en  ncr  tifc  ,  il  l'a  rendu  perc  d'une  famille 
»  nombrci  lc ,  des  dou/x  Patriarches  Chefs  des 
M  douze  Ti  r  us  ;  enfin  il  a  fait  fortir  de  lui  (  Jo- 
j.  feph  I  cet  iiommc  de  miséricorde  >  qui  a  trou- 
»  vc  grâce  ea  prcfcnce  de  toute  chair.  Jacob 
a  oon-feulemou  prédit  la  tcoik:  dn  .Sauveur 
par  Tes  Prophéties ,  il  l'a  encore  repréfoitédans 
toute  fa  conduire ,  dans  fcs  travaux  ,  dans  fa 
fiiitc ,  dans  ion  mariage,  i'  avec  Liah,  iigiurc  de 
h  Synagogue ,  puis  avecRadidlàbiieo-aimée, 
figure  de  l'Eglife. 

Fontaine ,  ou  Pmts  de  Jatok  C'eft  le  puits  qui 
eft  près  la  ville  de  Skfacm,  fur  lequel  J  i  su  s- 
Christ  parla  à  la  Samaritaine. (rf)  Cétoit 
prés  de  !î  que  J.icob  avoir  f.t  demeure  ,  avant 
que  fcs  fils  etiUcm  mii>  a  mort  les  liabuaiisde 
Sichem.  Les  anciens  V'oyai;eurs  parlent  d'une 
EgUfe  dédiée  i  laint  Jcan-Bjpiuk- ,  Ktric  en 
ferme  de  croix  fur  la  fontaine ,  ou  1c  puits  de 
Jacob.  { e  )  Ce  pute  étolt  dans  l'Eglife ,  &c  de- 
vant lesbalnllrcs  de  l'Autel.  On  y  voyoit  en 
core ,  dit-on  ,  !c  fcaJ  dont  la  Samaritaine  s'c 
toit  fcrvic  ,&  les  malades  y  venoicnt  pour  y 
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GutétUeok.  On  prétend  que  le  guc  de  Ja- 
cob efl  athdcflhs  de  l'embouchure  du  Jourdain, 
dans  la  mer  de  Tibcriadc ,  &  au-dcffiws  de 
Ccfarcc  de  Philippe ,  à  l'endroit  où  il  y  a  au- 
jourd'hui un  ponr.Mais  il  n'y  a  nulle  apparence 

aue  Jacob  ait  pafsc  le  Jourdain  en  cet  cn  Jrou. 
eft  bien  plus  viai-femblablc  qu'il  le  yxilx  x 
Bcthfan, oulKUt environs  ipuifqu  il  cil  ccrta 
qu'à  fon  retour  de  la  Méfopotamic ,  il  palla  le 
Jabok  à  Mahanaïm  ,  &  ouc  de  là  il  alla  à  Pha- 
nuël ,  &  à  Socoth  ,  qui  font  prés  de  Bethian , 
&  bien  éloignez  de  ce  prétendu  pié  de  Jacoh. 
Or  il  paroii  qu'ilavoit  pa(»è  le  Jourdain  eu  al- 
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lant  à  Haran ,  au  même  liai  où  il  le  nalTa  au 
retour ,  puifqu  il  dit  :  (  a  )  JVi  p^é  et  fleuve  du    {■>)  Onuf. 
Jourdain  n'ayunt  que  mon  bâtoMf^iiftî^MtftU  vont.  va. 
paffe  avec  deux  greffes  trou f  et. 

Jacob,  pere  de  Mathan ,  &:  ayeul  de  (àinc 
Jofeph.  (A)  On  ne  fyàt  tien  de  particulier  de  («|  tf«Mà  i. 

ÛVlft  '  I/. 

I-  J  A  C  QIJ  E  S ,  fùrnommc  !c  Afajeur ,  ou 
l'aînc  ,  pour  le  dirtmguer  de  S .  Jnajucs  le  Mi- 
*CHT ,  OU  le  plus  jeune  ,  étoit  frère  de  laine  Jean 
rEvangcliltc ,  f  c  )  &  fils  de  Zcbcdi  e ,  &  de  Sa-  ^,)  tuuk,  iv. 
lomé.  Il  étoit  de  Bethza'ide  en  Galilée, &qaic«  ai. 
ta  toutes  choies  pour  fiiîvre  J  a  s  tr  s-C  n  it  i  s  t. 
Sa  mereSaiométiuiéiojtiiiie  des  femmes  qui 
fuivoicnt  JesI's-Christ  dans  fcs  voyages , 
demanda  un  jour  à  J  e  »  n  i-C  n  r  i  s  t  .  q  ue  Jac- 
ques i?c  Jean  Tes  deux  /ih  ,  fulleiu  adis  à  (a  droi- 
te ,  lorfqu'il  fcroit  dans  fon  Royaume.  Mais  ic 
Fils  de  Dieu  lui  répondit  que  c'étoit  au  Perc 
Céleiic  à  donner  CCS  places  d'hoimeur.{d)  Saine  (<f)Ar««n. 
Jacqnet  &  (kinc       fon  iirerefiiHbient  leni£- 
tîer  de  pêcheurs  avec  Zcbédèe  leur  pcre,  avant 
leur  vocation  ;  ils  ne  quittèrent  abfolimtent 
leur  rn ilLilion ,  que  lorfquc  Jrsus  Chmst  les 
appclia.commc  ils  ctoicnt  dans  leur  barque  tx:- 
cupcz  à racommodcr  leurs  filets,  (e)  Us  fiirCnr  (  t  ]  Marc,  u 
témoins  de  la Transfiatration du S«iveur,(/'}  l^'  ':* 
8c  un  jour  quelques  Samaritains  n'ayant  pas  '^^[^'^^ 
voulu  recevoir  ]BstTs-CBK,i  s  T  dans  leur 
ville ,  JacQues  &  Jean  lui  demandèrent  s'il  vou- 
loir qu'il  fit  dcftendrc  le  feu  du  Ciel  pour  les 
conuimer.  {g  )  On  croit  que  c'efl  là  ce  qui  leur  (  g  )  Lut.  ta. 
fit  donner  le  nom  de  Bojnergis ,  on  fils  du  ton-  *<• 
nerre.  Mais  J  e  su  s  -Cn  r  t  st  rcprinia  leur  zèle,  en 
leardtlknt  qu'ils  ne  fcavoient  pas  l'elprit  qui  les 
animoir ,  ou  qui  devoir  les  animer. 

Qticlques  loiirs  aprcs  la  réfurreftion  du  Sau- 
veur Jacqixs  de  Jean  allèrent  pécher  dans  la 
mer  de  Tibcriadc.  Ils  aflîiiérent  àTAfccnfion 
du  Sauveur ,  &  on  dit  {h)  que  faint  Jacqucsprc-  I    ^  >  '  i"  «A 
cba  à  toutes  les  douze  Tribus  d  lfracl  difpcr-  J^  ^'-^-f '  ^ 
sèe■daoslemonde.  Mais  odan'eft  pas  autre-  ''^^' 
ment  certain.  Son  martyre  eft  rapporté  dans 
les  Aâes  des  Apôtres ,  en  (»)  l'an  41.  ou  44,  de  (  '  )  •^•!»«" 
J.  C.  car  la  datrc  n'eft  pas  bien  fixée ,  Henule  «•»•<>■  W 
Agrippa  Roi  des  Juifs, &  pctir  fils  duGrard 
Herode ,  le  fit  arrêter ,  &  le  fit  mourir  par  l'é- 
pce  à  Jèrufalem ,  vers  le  tems  de  Pique  ;  & 
voyant  que  fa  mort  avoir  fait  plaifir  aux  JuiB  , 
il  arrêta  auflî  faim  Pierre.  Saint  Oémeu  d'A- 
lexandrie f  H,)  raconte  que  cdul  qui  avoir  me^  W*f;M^* 
né  (aint  Jacques  devant  les  Juges  ,fut  fi  touché  'ï 
de  fa  fermeté  à  confcHcr  Jésus-Christ,  ' 
qu'il  avoua  ou'il  étoit  aufli  Chrétien ,  i^'  qu'il 
fut  condamne  comme  lui  à  avoir  la  té'c  tran- 
chée. Comme  ils  alloicm  cnfcmble  au  (uppUcet 
cet  homme  demanda  pardon  à  S.  Jacquet  i  ce* 
lui-v  i  délibéra  nn  peu  s'il  devott  traiter  comme 
frère  un  homme  qui  n'avoii  pas  encore  reçu  le 
Sacrement  de  J  e  s  u  s-C  n  r  i  s  t.  Mais  nuflî- 
tôt  il  l'enibraflâ ,  &  lui  dit  :  La  paix  foit  avec 
vous.  Ils  curent  enfuitctous  deux  la  tctc  tran- 
chée. 

Les  Grecs  font  fa  fcte  le  jo.  d'Avril ,  &  les 
l  atins  le  is.dcJuilIet.SaintEpiphane(/)diiqMC  <l)  E^■^^••• 
faint  Jacques  confcrva  une  virj^initc  perpétuel-  W-f.  >»•*■4• 
le,  aufli-bienque  (îtint  Jcai^  ion  frcrc  ,  qu'ils  ^ 
ne  fe  fairoient  jamais  couper  les  clic  eux ,  qu'ils 
ne  fc  baignoicnt  jamais,  qu'ils  ne  ponoient 
qu'une  Hmple  timlque  ,  &  un  feul  manteau  de 
lin  ,  &  ne  mangcoient  jamais  ni  poifioa  ,^ai 
vi.uidc.  Les  Efpoguols  prétendent  que  ee  Saint 
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eft  k premier  A pûtrc  de  Icurpay? ,  &:  que 
corps  y  flic  apporte  peu  de  tems  aprcs  fa  morc. 
De  quoi  ils  ne  idonnent  pas  de  fort  bonnes 
preuves.  Il  eft  certain  que  dés  le  neuvième  fic- 
clc  fcs  Reliques  ctoiciit  fort  célèbres ,  &  fort 
rcvcrccs  dans  ce  pays- là-  (  "  ) 

11.  S.  JACQUES  LE  MINEUR,  furnorn- 
mcle  frère  du  Seigneur ,{  b)6c  Evêqnc  de  Jc- 
r  tll\lcni ,  étoil  iîls  dc  Cléopbas,  antreincotÂlr 
phiic ,    de  Marie,  lôror  delà  crés-fiinteVier- 

-,  ainli  il  ctoir  coufin-gcrm.iin  dc  J  f  s  f  s- 
Christ  l'clon  h  chair.  Sa  faiiitctc  admira- 
ble, fa  pureté  de  vie  lui  firent  donner  le 
furnom  dc  Julk.  (  c  )  On  dit  qu'il  écoit  Prêtre 
du  Scij;neur,  &  qu'il  oblênroit  les  Lois  du  Na- 
zarcat  dés  le  ventre  de  là  merc  ,  ne  buvant  ni 
vin,  nirieuquipuillicnyvrcr  ;  (</)  ilnc  laifoic 
jamais  rafer  tes  cheveux ,  ne  mangcoit  dc  rien 
qui  eût  en  vie*  ne  lé  fervoit  ni  de  rain,ni  d'hui- 
le potir  fè  frotter ,  ne  portoit  point  de  landales , 
ne  ptiitrMt  i-iniais  d'iubits  de  laine,  mais  un 
limplc  ui.iiiic.i:i  de  lin  une  tunique  de  nic- 
nic  maticrc.  Illc  proftcrnoitii  (bu\ eut  en  ter- 
re pour  faire  oraifon  ,  que  Ton  front  &:  fcs  ge- 
noux Sccoicnt  endurcis  comme  la  peau  d'un 
chameau.  U  obtint  un  jour  dc  la  pluye  par  fcs 
prières ,  étendant  les  mains  au  Ciel  pendant 
une  grande  scthcrcdc.  I.c  (oinxr.iin  rcfpcct 
que  fa  vertu  lui avoic acquis ,  lui  mérita, dit- 
on ,  (?)  un  priviléj{e  fort  extraordinaire  ,  qui 
cil  qu'il  pouvoir  entrer  quand  il  vouloir  dans 
le  lieu  faint  du  Temple  de  Jénifatem.  Saint  Jé- 
rôme (f)  allure  que  les  juifs  fiiRiicnr  ur.c  rel- 
ie cliimc  dc  (aint  Jacques ,  qu  ils  s'cHorçoicnr 
it'envi  de  toucher  le  bord  de  là  robe.  LeTal- 
fflud  des  Juifs  rapporte  plufieurs  miracles  opé- 
rez par  Jacquet  Difcipte  ée  Jifiu  h  Charpen- 
tier. Entre  autres  qu  ayant  été  appelle  pour 
guérir  un  Juif  nt)mmé  Éligazar .  (  5  ;  qui  avuit 
été  mordu  d'un  fcrpcnt ,  un  Rabbin  prétendit 

2a'il  ne  de  voit  point  fc  lailTa  ^crir  au  nom 
e  Jcsps-Cmrist.  Pendant  qu'on  délibérait  fur 
cela ,  tlig/zar  mourut ,  au  grand  contcnrcmcnt 
des  Juifs  endurcis  ,  qui  prc{<;roient  la  niuri  à 
la  famé  procurée  par  k  nom  de  J 1  s  u  >- 
Christ. 

Le  Sauveur  apparut  à  faint  Jacques  le  Mi- 
neur huit  jours  après  fa  Réfurrcélion,  f  h  )  ^  lui 
com:nuniquaIcdnn  dc  feicncc.  (  1  )  Ei  en  mon- 
tant au  Cal ,  1;  lui  tmiRi  Ion  m'iuc  (lir  la  ter- 
re, &  lui  recommanda  fon  Epoufe  l'Hglifc  de 
JéruTalem-  Il  fut  donc  dés-lors  défignft  Evéque 
de  cette  Eglife ,  mais  il  n'en  fit  proprement  les 
fonéHons  que  depuis  q»ic  les  Apotrcs  lui  eurent 
déféré  cet  honneur ,  foit  par  une  élcdion  ,  foit 
par  une  détercncc  dc  rclpccl  &  d'clUmc.  On 
afliu  e  {  ^}  que  pour  marque  de  l'on  Epifcopat , 
il  potcoit  fur  foa  iront  une  Jamed'or,  appa 
remmentavec  l'empreinte  dn  nom  de  Dieu ,  à 
l  imitation  des  Grands-Prétres  des  Juif>.  Saint 
Jacques  étoit  à  Jcrufalcm ,  &i  y  éroit  conlidéfc 
comme  une  des  principales  tolomncs  de  l'Eçli- 
£ct  lorfhue  Ikint  Paul  y  vint  pour  la  première 
fbisaprâ&coovcrfion,  (/Jf'an  )7.  de  J.  C. 

au  Coocifc  de  Jénifalcin  tenu  l'an  51.  faint 
Jacques ,  comnoe  Evêquc  dc  la  ville  ,  opina  le 
dernier;  (m)&  le  réfultat  du  Concile  Hit  prin- 
dpalemeut  forme  fur  ce  que  dit  lîkint  Jaooucs , 
qui, quoiqu'il  ablèrvât  les  cérémonies  de  la 
Loi, &: qu'il  les  fit  obfervcr  dans  f<in  H;^lirc, 
fin  d  avis  qu'on  ne  dcvoit  point  iinpolcr  lui  tel 
jong  anx  liâeks  oonvertis  dn  Judiil 
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Le  progrès  que  faifoit  l'Evangile  avant allar- 
mé  les  principaux  des  Juifs  ,  Ananus  fibdu 
Grand  l'rétre  Anne  ,  dont  ildl  parlé  dans  l'E- 
vangile ,  entrcpi*  défaire  mourir  faint  Jac- 
ques. Il  prit  pour  cela  le  tems  que  Fellus  Gou- 
verneur de  la  Judée étajit  mort,  ôc  Albin  fon 
fuccciTcur  n'étant  pas  encore  arrivé ,  la 
vince  fe  trouvoit  fans  Goovemeur.  Ananm  tc 
les  principaux  Phariiieiis  ayant  donc  lait  venir 
Jacquet  dievant  tout  le  monde ,  (  «  )  lui  dirent 

que  le  peuple  ctoit  dans  l'erreur,  à  l'occafion 
de  Jhsus-Christ  qu'il  prenoit  pour  le  Christ, 
&  que  c'ctoit  à  lui  à  le  délivrer  de  cet  égare- 
ment ,  puilque  tout  k  monde  étoit  prât  de- 
croirecc  qu'il  en  diroit.  On  le  monter  fur 
une  des  galeries  du  Temple ,  afin  qu'il  pi'ir  être 
oiii  dc  la  imiltitu  ie.qui  croit  aUcmblce  de  tous 
côtez  pour  la  I  ctc  de  l'aquc.  Lors  donc  qu'il 
fut  monté  ,  ils  lui  crièrent  d'en  bas  :  Ditcs-noui; 
homme  juAe ,  ce  que  nous  devons  croire  de 
jEsits  qui  a  été  crucifié.  11  répondit  à  haute 
voix  :  Jésus  le  Fils  dc  l'Homme  ,  dont  vous 
parlez ,  ell  maintenant  ailis  à  la  droite  dc  U 
Majellé  fouvcrainc ,  comme  Eils  dc  Dieu ,  & 
doit  vcairun jour  porté  (ùr  les  nuées  duCieL 
A  ces  nnots  un  ^and  nombre  de  perfonnes  ren- 
dirent gloire  a  Dieu  ,  en  criant  hofamu.  Mais 
les  Docteurs  &:  les  Pharilicns  s'étTicrcnt  :Ouoi 
le  Julie  s'égare  aiilli  !  Et  montant  au  lieu  ou  il 
étoit,  ib  k  précipitèrent  du  haut  du  Temple. 
11  nenxmrat  pas  de  fa  chute  »  mais  mettant  les 
genoux  en  terre ,  il  pria  p^ur  (%s  ennemis.  Mais 
ceux-ci  par  ordre  d  Ananus  commencèrent  à 
le  lapider  -,  (h  ;  enfin  un  foulon  l'acheva  en 
lui  donnant  fur  la  téteun  giand  coup  de  bâton, 
dont  il  le  fervoit  pour  fiw  met  ic  r.  (  r  ) 

Il  fut  enterré  auprès  du  Tcniple ,  (  df  )  au  lien 
même  «ni  il  avoir  crc  martyrisé  (  &  on  lui 
drcdà  au  même  endroit  un  monument  qui  lue 
lort  céUbrc  ,  julqu'à  la  ruine  dc  jénifalcm  par 
les  Romains.  Les  plus  fàges  des  Jui&  délap- 
pruuvérenrfbrt  le  meurtre  commis  fur  S.  Jac* 
ques,&:  les  emportcmcns  d'.Ananus.lls  en  Prcnc 
de  grandes  plaintes  à  Agrippa  ,{e)^  x  Woin 
Gouverncui  de  laPiuvmce  ;  cclui-ti  le  mena- 
ça par  fes  Icitrcs  dc  punir  fa  témérité  ,  & 
Agrippa  le  dépoUilIa  du  Pontificat ,  qu'il  n'a- 
voit  exercé  que  trois  mois.  On  cite  même  dc 
Jofcpbf/)  que  l'on  a  imputé  à  la  mort  de  cet 
liommc  fi  lullc,  la  guerre  que  !■  s  Roi;;a;r.s  li- 
rentaux  Juifs,  &  cous  les  malheurs  qui  leur 
arrivcrenr  dans  la  fuite.  Les  anciens  Hérétiques 
ont  fupposé  quelques  Ecrits  à  faint  Jacques  tîe- 
re  du  Seigneiir.  (  ; }  Mais  l'E^lifc  ne  rcconnoïc 
pour  autcntiquc  que  fon  Epitrc  ,  qui  eft  la  pre- 
mière des  Icpt  C'anoniqucs.  Elle  cil  écrite  à 
tous  les  Juifs  convertis  qui  éloient  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Noos  croy«is  qu'il  l'é- 
crivit aflcz  peu  de  tems  avant  (à  mort,  arrivée 
en  l  an  61.  U  y  combat  principalement  l'abus 
que  plufieurs  perfonnes  faifoiciit  du  principe 
dc  faint  Paul  ,  qui  dit  que  c'eft  la  foi ,  &  n:>n 
les  oeuvres  delà  Loi ,  qui  nous  rend  juUcs  de- 
vant Dieu.  Saint  Jacques  y  établit  fimementia 
nccodltc  des  bonnes  ituvrcs.  Quoiqu'il  adref- 
fc  Ion  Epitrc  aux  Juifedifpcrfci ,  on  CToit  qu'il 
l'écrivit  en  Grec  ,  parce  qu'il  y  cite  l'Eaiture 
Ittivant  la  Verfion  des  Sepunte.  D'ailleurs  le 
Grec  étoit  alors  k  Laïque  commune  dc  pref- 
quc  tout  l'Orient. 

J  A  D  A ,  fils  d  Onan ,  &:  pere  dc  Jétljcr  ài 
de Jonadiin. i.?«r.  11. )à., 
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J  A  p  A I A ,  Pfêcic  qfà  levidt  de  U  capti- 
vitc  de  BabykmeaTecncuFcens  foixantc-trcizc 
de  les  n  crcs.  (  a  ) 

J  A  D  D  O  ,  Chef  de  la  demi-Tribu  de  Ma- 
iiafsc  au  delà  du  Jourdaiu  ,dateillldeOkvid 
&  de  Salomoa  i.  Far.  xxvii.  ai, 

J  A  DDO  A ,  JedJoa  ,  (  *)  ou  J*rfrf«x .  fouvc- 
raiu  Pontife  des  Juift ,  du  icms  d  Alcjuodrc  k 
Grand,  (c;  Jofcph  (rf)  raconte  qu'Alëxindre 
Cttot  occupé  an  ficgc  de  Tvr ,  envoya  dcman- 
deran Grand-Prctrc  Jaddus'dcs  vivres  &  du  (c- 
conrs,&  exigea  qu'il  le  rctonmit,&  lui  ictulît  b 
même  obcï&ncc  qu'il  rcndoit  auparavant  aux 
Pcrfcs.  Jaddus  s'cu  excdàfur  la  fidduc  qu  il 
dévoie  à  Pariât,  qu'a  ceowittoiflbU  toujours 
PoiurroaSomcrafai.  Aléxandte  &t  indigne  de 
Jarepoiilè  { mais  il  diftîmula  Ton  rcUentimcnt , 
pour  en  tirer  vengeance  après  la  rcdiidion  de 
Tyr.  Alors  il  maich.i  contre  Jcrufalem  ;  &ic 
Poolife  ne  fc  fcntaiu  pas  affez  fort  pour  lui  rc- 
uAer»eur  recours  à  Dieu  par  des  facrifices  ,  par 
des  jeûnes  &:  dcsprktet  publiques, qu'il  or- 
donna au  peuple.  Le  Seigneur  lui  apparut  la 
nuit ,  &  le  raliura ,  lui  difaiit  qu'il  n'avoit  qu'à 
ouvrir  les  portes  de  la  ville  à  Alexandre  .  aller 
au-devant  de  lui  avec  les  orncnMrns  de  fa  Di- 
gnité .taire  paroitrc  les  Prêtres  &  le  peuple  en 
aabîif  blaiWS,8c  couronnez  comme  dans  un 
Îonrdefice,fleqàepar-Jàiladoucitoit  lecorur 
éa  Roi ,  Se  te  rebdroltfiivotablc  aux  Juifs. 

Jaddiis  dés  le  lendemain  ,  rendit  compte  au 
peuple  dclavilioiiqu'ilavoit  eue, & le  difpofa 
à  recevoir  Alexandre.  Lorfquccc  Prince  fiit 
aâçz  prés  de  la  ville  ,  Jaddus  à  la  tête  de  fes 
prêtres  &  de  Ton  peuple ,  fortit  de  Jcrufalem , 
9c  fk  pidènta  devant  Aléxaadre.  Tout  le  mon- 
de s'attendait  qtie  le  Roi  chari^eroit  le  Pontife 
de  reproches ,  &  fcroit  rclTcnrir  au  peuple  les 
effets  de  Ta  tolcre.  Mais  i)  en  arriva  tout  autre- 
ment.  Alexandre  fe  jetta  aux  pieds  du  Grand- 
Prctrc  ,  comme  s'il  eût  vû  Dieu  en  fa  perlônoe  i 
&  comme  Parménion  lui  demandoit  la  cau(e 
d\ioe  conduite  fi  extraordinaire .  il  répondit 
que  dans  le  tems  qu'il  dclibéroit  s'il  paffèroit 
en  Afic ,  Dieu  lui  avoir  apparu  fous  la  forme  de 
ce  Pontile ,  l'avoit  exhorte  à  ne  rien  crain* 
dre ,  &  à  pourfùivre  hardiment  fou  etureprife , 
kii  difant  qu'il  lui  donncroit  toute  (ôtte  de  Ss' 
cours  :  Que  l'honneur  qu'il  avoir  mm  rendre 
au  Grand-Prctrc ,  il  l'avoit  rendu  à  Dieu  même, 
dont  il  étoit  l'image.  Après  cela ,  il  entra  dans 
la  ville ,  offrit  des  facrifîccs  à  Dieu  dans  Cow 
Temple , accorda  aux  ]uils,tant  à  ceux  delà 
Paldttne  ,  qu'à  ceux  qiii  ctoient  au-delà  de 
rEnpbnucle  droit  de  le  conduire  lèlon  leurs 
Loix,&  l'exetnptian  du  tribut  pour  la  fcptic- 
me  année ,  dans  laquelle  les  Juif^  ue  culcivoicnt 
pas  leurs  terres  ,&  ucfaifoicnt  aucune  récolte. 
Voyez  l'Article  d'Alexandre  le  Grand.  Il  y  a 
des  Critiques  (e)  qui  croyeot  que  ce  que  Jo- 
feph  raconte  d;AK]Bradi«clcdeIadd»,elliioe 
{weÊdik. 

J«ddus  eut  pour  (booeflèarOnias  I.  fôn  fik 
Il  MOÎt  un  frère  nomme  Manafçc  ,  qui  ayant 
épousé  Nieaulu  fille  de  Sanabalkt  Chutcen  ou 
Samaritain  de  nation  ,  fut  oblii^é  de  fc  retirer 
auprès  de  Ton  bcau-pcrc  ,  Ôc  obtint  d'Alexan- 
dre la  permillîon  de, bâtir  on  Temple  fiir  le 
mont  Garizim^donc  il  fi»teReniiecGKud> 
Pi«trc.(/) 

J  .A.  D I A  S ,  de  Mcronath ,  eut  l'intendance 
d'uœ  paitie  des  troupeaux  de  David.  (  ^  ) 
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JADON  J  )fcph(4)appelleainfiIePl0»  (•M»'*»./.!, 
phctc  du  Scigiicuràuifiitenvoféà IduboMi    >  f-^77- 
l  Bcthcl ,  lorTqu'it  faifoit  la  d6ÂEaoe  de  fes 
veaux  d'or,  (i)  L'Ecriture  ne  nomme  pas  ce  l-"^ 
Prophète  s  tnais  la  plupart  des  Interprètes  *"** 
croyent  avec  Jofcpl) ,  que  c  cioit  le  Prophète 
>9*/o,  ou  feddo ,  ainii  qu'il  eft  appcUé  dans  l'Hé- 
breu. Voyez  ^rfrfe  &  J éroùojm . 

J  A  D  U  R ,  autrement  Jaiitr ,  ville  de  Juda. 
JcfiK  XV.  il.  On  en  ignore  la  lituation.  Onfcait 
feulement  qu'elle  étoit  au  midy  de  Juda. 

J  A  FA  Ceft  aiofi  que  les  nouveaux  Inter- 
prètes appellent  Joppé ,  ville  marisiBW  de  kPli* 
Icftine.  Vovcz  Joppé. 

J  A  G  U  k  ,  nom  de  ville.  Voyez  W«r. 

J  A  H  A  Z  i  £  L ,  fils  d'HcbroD.  i.  far  xxiii. 

«9- 

I.  JAHAT,deUncedeGcdba.filsde 
Lobai, &pcre de Zamme, Lévite.  i.FdP.vb 
ao. 

II.  J  A  H  A  T  ,  Lévite  ,  de  la  race  de  Mérari, 
Intcn<!ant  des  ouvriers  que  JofiuCnplo^tiDC 
réparations  du  Temple  (f)  fc)  i.JUr. 

J  A  H  E  L ,  femme  d'Hcbcr  k  Cinéea ,  tua 
Sifaia  Général  de  l'aimée  de  Chaaa«0}(tf)  le-  (^JMictv. 
quel  s'étant  retiré  dans  la  tenté  de  cette  fatt*  '7- 
me  ,  &  s'y  étant  endormi ,  Jahe!  lui  perça  !• 
temple  avec  un  gros  clom,  qu'elle  lui  enfonçai 
coups  de  marteau.  Cela  arriva  l'an  du  MondA 
1719-  avant  J.  C.  ixii.  avant  l'Ere  vhIe.  uiu 

J  A  H  EL  E  L,oaJab/»tn)iliéiiieUideZa-* 
bulon.  GtMef.  xiVL  14. 

JAH16L,  Lévite, fle  Chaiine ds Teni' 
pie.  (  e)  Il  avoir  aitOî  la  garde  des  iiélin  Se  des  U)  1  J'«r.«n. 
portes  du  faint  Lieu.  {/)  j. 

I.  J  A  I  R  ,  delà  famille  de  Manafsc  .  pofsc- 
daun  grand  canton  au-delà  du  Jourdain  ;  tout  '  " 
le  paysd'Argob ,  jufqu'aux  limites  de  CcfliiT  Se 
deMachatL(^)  UfuccédaàTholacboslaJn- (clX>*^>^> 
dicaiure  ou  le  gouvernement  deslfiaSlites ,  8t 
eut  poiu"  fucceileur  Jcphtc.  Son  gouvernement 
fiit  de  vingt-deux  ans  ;  depuis  179$.  jufqu'en 
1H17.  Jair  avoir  )o.  fils ,  qui  montoient  autant 
d  afncs  >  (jb  )  &:  qui  étoicni  maîtres  ou  gouver-  iMCtecoc- 
ncurs  de  trente  villes ,  nonunccs  Havoth-jaltt  rHBniTT- 
11  lût  enterré  à  Camoa^nKlclà  do  Joordain.  ^ 

IL  jAiR,filideSémcï,&p«redacéléb(e  " 
M.irdochcc.  Efi.  ir. 

III.  Jair,}  .^tpatb-tnr.  Voyea  ci-devant 
-^voth.  Cétoiéat  des  Mnicaia  poûédcs  pir 

Jaïr. 

IV.  J  A  I R ,  ou  Ji&rust  Chef  de  la  Svnago* 

giie  fie  r-AfhatiiMim-  fa  filU  ^^m.  rgmb^g  <6lH 

gereidèment  malade,  il  tBafbppiier  Jasirs' 

Christ  avec  de  grandes  inllances ,  de  venir 

lui  impofer  les  mains ,  &  la  guérir.  (  i  )  J  s  s  u  s  (I  yL**t.  xx. 

le  fuivit  i  &  comme  il  ctoit  en  chemin ,  on  vint 

dire  à  Jaïr  que  fa  fille  croit  morte ,  &  qu'il  ctoit  *••*•**■«•• 

inutile  que  J  e  s  u  s  fc  donnit  la  pdne  d'aller 

pltts  loin.  Mais  J  i  s  u  s  les  nfimi,  &  dU  à 

JaTr  ;  Ne  perdez  point  confiance  *,  wjtx  (èiH 

icment  Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  la  mai/bu ,  ^  * 

ils  y  trouvèrent  des  plenreufes  &  des  ioUeurs 

d'inlbtmiens,  qui  fe  difpofineot  à  accompagiKr 

la  fillcau  tombcaa  J  t  s  u  s  les  fit  taire  ,  &  leur 

dit  que  l'enfant  n'étoit  pas  iDoite.  Il  entra  dans 

lacfaantbrs  avectepeiefchmeradelafiUe, 

Setrois  defispcincçau Diiciples  ;  &  prenanC 

la  morte  par  la  main ,  il  lui  dit  de  fc  lever  j 

comme  s'il  l'eût  iùif  lémeiic  rcvciUcc.  £ik  fe 
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leva ,  &  commença  à  marcher.  Or  elle  avoir 
environ  dou/c  ans  ;  &  Jt  sus  commanda  qu'on 
ni  donnât  à  manger. 

]  ALEL.fiU  de  Zabulon ,  Chef  de  la  fa- 
tnille  des  Jdelites.  Mo»,  xxvi.  16. 

JALELFEL,fiUdeCaleb,&pere  de 
Ziph.  I.  Par.  iv.  16. 

"j  A  I  O  U  S  l  E.  Eaux  de  jaloufie  ,  que  l'on 
f.iiI'oic  boire  à  une  femme  (biip^onncc  d'adulté- 
rc  par  Ton  mari.  Nam.  v.  17.  iS.  &c  J'en  ai  parlé 
aflez  au  long  dans  l'artidc  jl^dtkrt.  Nous  oe 
voyons  dbins  l'Hiftoire  des  anciens  Tiii6  Mcon 
exemple  d'une  femme  éprouvée  par  les  eaux 
de  ialoiillc.  La  voye  du  aivorce ,  qui  étoit  ou- 
vercc  aux  Juifs ,  croit  plus  courte  &  pbs  aisfe. 
U  eft  dit  alTcz  fouvcnt  dans  l'Ecntuie ,  que 
Dien  t  pour  Ibn  Dcnplc  un  amour  de  jalonne , 
&  qu'il  le  punit ,  lorlqu'il  tombe  dans  l'iiifidc- 
lité,dc  la  même  forte  qu'un  époux  tranfportc 
d'amour  &  piqué  de  jalouiic ,  punit  une  femme 
qoiaMKiianeàwn  devoir.  L'idolâtrie  cft  uuccf- 
péce  de  romicarion  &  d'adnltéfe  de  la  part  des 
peuples ,  qui  ont  l'av  .'.tM,it;c  i!c  connoître  Dieu. 

J  A  M  B  R  l ,  ctoit  un  luiiiiuic  puilTant  dans  la 
ville  de  Mcdaba ,  iu-'lcli  lin  Jourdain.  Un  jour 
fcs  âls  atttaqucreut  Jean  frcre  de  Simon  &:  de 
Jonadus  Maccabccs ,  comme  il  alloit  chez  les 
Nabathccns  .chargé  de  bagage ,  le  tuèrent ,  & 

f (rirent  tout  ce  qu'il  avoir.  (  a  )  Pour  venger  le 
atiî;  de  leur  frcrc  ,  &:  poiu  (t;  JLLloniinagcr  de 
la  pcrrc  que  la  bmiilc  de  Jambri  lair  avoir 
causée ,  Jonathas  &  Simon  Maccabcc  ayai% 
«ppris  qu'il  Te  failôtt  un  mai  mariage ,  ou  les 
fils  de  Jambri  amenoientia  mariée  à  Médaba , 
ils  fc  mirent  en  cmbufcadc  ,  fondirent  fur  cette 
troupe  de  gçns.qui  ne  fongcoicnt  qu'à  fc  di- 
vertir ,  en  «rirent  une  panic ,  &  enkvércnc 
tntues  kurs  d^wiiillcs.  Ceci  arriva  vers  l'an  du 
Monde  )84).  avant  J.  C  3)57.  avant  iTre  vul- 
gaire ^^6\. 

]  A  M I  N  ,  fécond  AU  de  Simcon,Chcf  de 
la  famSIe  àn  Jamioiies.  Gmtf.  stvi.  10.  & 
m'a»,  nvt.  II. 

J  A  M  N  E\  fibainéd'Aftr.  Gentf.  xvi.  17. 

I.  J  A  M  N 1  A  ,  Jemnaa ,  ou  jjhnè  .  ou  Jam- 
ai  J  ou  Janni ,  ou  jamnit ,  ville  nuriiimc  dans 
kPaleftinc ,  ûtucc  entre  Azoth  &  Joppé.  tilc  a 
un  allez  bon  port  de  mer.  Son  nom  ne  Te  trou- 
ve pas  dans  le  Texte  Hébreu  de  Jofiié,  mais 
feulement  dans  le  Grec  , /o/kf  xv.  45.  où  l'on 
met  Jamnai  après  Accaron  ,  dans  le  nombre  des 
villes  de  JuJ.i.  Oii.is  Roi  de  JiiJa ,  lils  d'A  ma- 
fias ,  la  prit  iur  les  Philiihns.  { b  )  Jolcph  (  f  )  dit 
qu'elle  tilt  donnée  en  partage  à  la  Tribu  de 
D;ui.  On  lit  dans  les  Maccabccs ,  (  </ }  que  le 
poi  r  de  Jamniaéroit  à  deux  cens  quarante  lla- 
df  .^  de  jcrufalcm. 

II.  J  A  M  N  I  A.  (  e  )  Jofeph  parle  d'un  bourg 
de  la  hante  Gdilie, nommé Jamnia on Jain- 
Bitb. 

J  AM  U  E  L  ,fili  deSméoik  Om^xlvi.  10. 
J  A  N  A I  ,deiaTribudeGad,fibd'AUg»it 

I.  Prfr.v.  u. 

J  A  N  N  A ,  ou>Mé> fib  de  TofifA ,&pcre 
de  M?k^-  XÂc  III*  14. 
T  A  N  N  E'S  &  Mmhés ,  ou ,  comme  les 

appelle  Pline ,  (/)  Jamnc  &  Jotape ,  deux  Ma- 
giciens ,  que  l'aint  Paul  dit  avoir  rclillc  à  Moy- 
ie  ,  pendant  qu'il  étok  en  Egypte,  (x  )  Le  Roi 
Pharaon  oc  trouva  que  ces  aoôcboioaies  capa- 
bles de  lenk  «entre  Movfe  ,&  dlmitcr  par 
km  picfl^s  one  partie  de  fia  viaii  ; 
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Le  PawdiMfie  Jonathan  (  4  )  dît  que  c'ctou  les  . 
deux  fils  de  Balaam,  qui  1  accompagnoicnt  «•i^wm] 
lorfqu'il  vint  vers  Bal.u  Roi  de  Moah.  .^rtapaa  **" 
dit  que  Pharaon  fit  venir  de  la  haute  Egypte 
ai  i-dclVus  de  Memphis ,  des  Magiciens ,  poorles 
oppofer  à  Moyie.  L'Ambcotiâer ,  ou  Hikire 
DiaCTc  (  *  )  dit  oolls  étoientdetixftaes.  U  cite  (i>)4m^ 
un  Livre  intitulé  Jannts  &  M«mèri$^{^(j^  »».  TmK.' 
audi  cite  par  Origcncs ,  (  c  )  &  mis  au rangdes 
Livres  apocryphes  par  le  Pape  Gélafc.(rf)  iJ,!,"*** 
Quelques  Hébraff(«)ks  appellent  ««à"  * 

Jmhit  t  d'autres ,  InAmm  &  Mmri ,  ou  /».  Wo^iif. 
nos  &cjombros.  Il  y  en  a  qui  difcnt  que  leurs  1^' 
noms  font  les  mêmes  que  Jean  Se  yimhùift.  i^'^i!* 
Les  mis  veulent  qu'ils  s'en  foiait  envolez  avec  ^^àtaiS^ 
leurs  pcres  s  d'auucs ,  qu'ils  furent  noyez  dans 
la  Mer  Rouge  avec  les  Egyptiens  5  d'antres  en-  "^^'"i- 
fin  ,  qu'ils  hircnt  mis  à  mort  par  l'innccs ,  dans 
la  jnierrc  qu'il  fit  aux  Madianucs.  Palladc  Au- 
teur de  liliiloirc  1  aiiluquc  ,  i  /  ;  t.icontc  que  \f\ftlii. 
iàiiit  Macaiic  l'égyptien  alla  exprès  dans  un 
étSut  éloigné  de  quelques  journées  de  fade-  ''''  ^7'> 
meure  ,pour  y  voir  les  tombeaux  de  ces  fameux 
Magiciens ,  qu'il  trouva  dans  un  ancien  jardin 
plante  d'arbres  ,  où  il  y  avoir  une  maifon  avec 
divers  meubles  précieux.  I. es  Démons  en  dé- 
fcndoient  l'entrée  ,  &c  mcnaçoicnt  faine  M«- 
caire  :  mais  il  les  dîffipa  »  &  ayant  viûté  k  nni- 
Ibn&le  jardin , il feretita. 

}  A  N  N  E'  U  S ,  ou  ^lèxminJmmk.yoftt 
JIl.  ^Uxgndre  d-dcvant. 

J  A  N  O  £' ,  ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm ,  for 
k  ftomiéiedek  denu-Tribu  de  Manafsc.  Jo/îw 
XVI.  6.  Eusébe  met  une  ville  de  Jano  à  douze 
milles  de  Sichcm  ,  ou  de  Naploufc  ,  dans  l'A- 
crabatcne;  &  une  autre  du  nom  de  Jjiwa.à 
trois  milles  de  Let^ion  ,  vers  le  midy. 

lANTHlN  US.  Saint  Jérôme  fc  fcit 
Ibavem  de  ce  terme  dans  l'Exode ,  pour  mar- 
quer la  couleur  violette.  Ilcit  dérive  duGicc 
ios ,  une  violette  ,  &c  antbos ,  i«ic  fleur.  Les  Sep- 
tante craduifent  l'Hébreu  tnbafcbim ,  par ,  cou> 
leur  de  pourpre  t  qui  revient  au  viokc.  fiodiaic 
croit  que  c'en  km&necoulearqaeles  Latina 
nomment  hy  fvjnus ,  qui  cft  un  bleu  fort  chargé, 
ou  un  pourpre  tonte  riranc  fur  le  noir.  Pline  ; 
(  g  )  Cocco  tinSum  Tyrio  tingere ,  Ht  fiât  hyfgtHHm.  (ri""».  W.  l. 
Les  Jui6  croyent  pour  la  plupart ,  que  Ut  fcétix  '■**• 
4etetbtfVkim,àom^]eMayfc,(k)foinàes  (^lEWm, 
peaux  d'animaux  ;  mais  ils  ne  font  pas  d'accord  ^  "«•'•'TO 
fur  le  genre  de  ces  aninuux  prétendus.  Ezcchiel 
{ i  )  du  a  jcrulalem  que  Dieu  l'a  traitée  comme 
une  cpoufc  chcric  ;  qu'il  lui  a  donné  des  libuUen 
de  tachas ,  de  couleur  de  vioilene*aadepoii^ 

prc  :  Calceavi  te  ianthiM. 

J  A  N  U  A.  Voyez  Janot. 

JANO.  Voyez Janog. 

J  A  N  Lf  M ,  ville  de  Juda.  Jofiit  xv.  55. 

J  A  P  H  A  ,  ville  de  Galilcc ,  &  voifiue  de 

Jotapatc ,  félon  Jofeph.  (  kj  11  la  fortifia  d'une  (»|  f^fl^  * 

double  enceinte  de  murailles  ;  mais  cela  ne  put 

1  11,  ■        lii'    ^  101* 

cmpccncr  que  les  Romains  ne  s  en  rcndiMcnt  f,i,f^_n. 

maîtres, &:  ny  millcnt  tout  à  feu  &  à  lang,  i;ii.f,a4i. 

après  l'avoir  prifc  d'aQàut.  C'cll  apparemment 

la  même  ville  qui  eft  nommée  Jmom  dans  ]b- 

fuc ,  (  /  )  &  attribuée  à  Zabuton.  "  WJi^»"» 

J  A  p  II  A  ,  ou  plutôt ,  J  jffa  Ccftk  oomqn»  *** 
les  ModertKS  donnent  à  Joppé. 

JAPHET,  fils  de  Noc.  U  eft  ordinaire- 
ment nonuni  le  ttoificme  dans  l'ordre  des  en- 
&ns  deNoé.  Tontefimnoos  croyons  qu'il cmic 
fainéde^mkfikjapbp acquit  l'an 500.  de 

Noé. 
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(»]  Cf»,f.y.  Noé.(«)|y|pyfe  dit  exptcfiément  qu'il  ctoir 
II]  G.n.r  X  S  P''»««*»f  des  fik  de  Noc  .  (  *  )  (luvant  la 


^n:n  7 o.  "^«'"^  Moyfc  dir  que  Cham  ctoit  k  pluj  icunç 
/7.Aç;  i«f .r  des  trois.  Cîe»f/.  ix.  i+.  Cùm  didkiffcc  N«e  «m 

Ilr«««  ^"fin  l^yfc  <  e  )  dit 

g»  qgg  jj       jp^^j  ^  ^i^^^ 

{t)aaMf.n.  5f*|  *W»  Uji'teitdonçnc  q«c  l  an  çoz.  de 
10.  sm*n$t  f*oe.  Aifllr  Japhcc  ctoit  le  plus  ancien  des 

eMmm  mim-  trc^S. 

J¥'^'  ,«^'VP«"r  P-^7»F  l'Europe.  &  .me 
xaJ  iirnm,    pa"ic  de  l  Afic.  Ses  dclccndms  pofscdcrciit 
idmm  toute  1  Europe,  &  les  Jç.UMc'ditcctancc, 
tant  ccUcs  qui  anp»rti««»Bnti  l'Europe  ,  que 
«Uejqui  dopciidcnt  de  l'AflOi  lis  curent  toute 

j  lî^i-^'"^'"^*^'^      parties  fcptcntrionales 
dcl  Afic  au-deflljs  des  (ourccs  du  I  r-re  &  de 
Miw..  }'5"P''"'<^-  No4icn  bcniiiÀnt  Japhct.lui  dit: 
W  «K-      (  </  j  Que  le  Seigneur  dilatt  Uphet  ;  quejaphct  dt- 
V'  mute  dmf  Ui  tmtt     imt&  C^t^wu 

fut  fin  efclape.  Cette  béo^iéUon  de  Noé.i'ac- 
complic  ,  Jprfque  les  Grecs ,  i\  après  eux  les 
jKomaias,  fxtnéreat  leurs  0  mquctes  dans  TAIic 
«  dus  rAfriquc  ,  où  Scni  &  Chauaan  avoieut 
leur  demeure  &:  leur  domination. 
.  Les  enf.ms  do  Japhct  furent  Gomer ,  H»gH  , 

(•)  6flifr.x./.  tmn  dit  (  f  )  qu  i/*  ptH^imt  tt$  rjlet  det  ma 
ttOiu,  &  s^itablirens  en  divers  psys.chatun  fui- 
•MU  fa  Imgue ,  fa  famille  &  fon  peuple.  Nous 
croyons  que  Gomcr  fiit  ncic  des  Ciinbrcs  ou 
Cimmcriens  ;  Magog  ,  des  Scythes;  Madaï, 
des  Macédoniens  ou  des  Médcs  }  Jivan,  dc$ 
lontciu  &  des  Grecs  i  Thutul,  des  Ti^arc- 
oieas  ;  Mo(bc ,  des  Molqiws  <m  Raflîei»'  -,  & 
ThiraStdes  Thraccs.  Mais  nous  parlerons  de 
.  chacun  de  ces  defcendans  de  Japhct ,  (inis  leurs 
titres  en  particulier.  Sous  Ici,. im  d' J  fia  des  na- 
•  Hébreux  entendent  les  lllcs  de  la 

Méditerranée ,  &  tous  les  pays  séparez  par  la 
mer  du  coiitioenc  de  la  PalclUnc ,  &:où  les  Hé- 
breux ne  pouToient  aller  que  par  mer  ;  conune 
les  Efpagncs ,  les  Grales  •  l'Italie»  la  Grèce , 
l'A  fie  Mineure. 

J  iphct  a  été  connu  des  Profanes  Tous  le  nom 
(/)  Hifi»d.  <Jc  Jafetui.  Les  Poètes  (/)  le  ibnt  perc  du  Ciel 
de  la  terre,  ou  deTitau  &  de  la  terre.  Sa 
demeure  fût  eaTheflâlie.oùilferendit  célè- 
bre par  fa  pitiffitioe 8e&  violence.  Il  époufa  une 
Nymphe  norrHTiCc  A(îc ,  dont  i!  eut  quatre  fils  ; 
Hefperus  ,  Atlas,  iipuncthcc  &:  Pronierhée, 
qui  ^>nt  tous  trcs-cclcbrcs  dans  la  Fable  ou 
l'Huloirc  ancienne.  Les  Grecs  cioyeat  que  Ja- 
phct a  été  le  perc  de  leur  race ,  &  ils  ne  recon- 
poifibot  fkn  de  plus  siacien  que  lui  i  d'où  vient 
le  proverbe ,  vieux  comme  Japhct ,  ou  fimplc- 
nent  Jiphn  ,  pour ,  un  homme  extrêmement 
4gé.  11  y  i  beaucoup  d'apparence  aulîi  que  l'on 
a  confondu  NciMune  avec  Japhct.  Leur  nom  a 
aflc£  de  rcilcmolance.  Neptuoc  cft  le  Dieu  de 
la  mer,  comme  Japhct  eit  le  maître  des  Ifles 
des  lUtions.  Saturne  partage  tout  le  Monde  à 
fèstrois  fils ,  Jupiter ,  Piuton  &  Neptune  ;  ainfl 
Noc  didribuc  toute  la  tcrtc  à  Scm  ,  Qiam  6c 
Japhct.  Jupiter  cft  le  même  que  Chani  ou  Am- 
mon  -y  Piuton  cH  caché  fous  le  nom  de  Scm  j  &c 
Japbec ,  fous  celui  de  N^tune.  Voyez  So<Wt, 
M.  Hwt ,  le  Pere  Morio ,  &c 

Outre  les  fcpt  fils  de  Japhct ,  dont  on  a  parlé 
ci-devant ,  1<3  Septante ,  Euscbe ,  la  Ciironiquc 
d'Alexandrie  &  faint  AuguÛin  lui  en  donnent 
in  bniticme ,  nommé  EJ^  »  qui  a'cft  ni  daus 
Tmt  2. 
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I-HcbrcL. ,  ni  dan.  ic  Chaldéca.' I»-Art*« 
doiuKma.,fli  à  Japhet  un  fils .  dont  il  n'eft  point 
parle  cncct  endroit  ;  fçavoir ,  Co^«- ,  qui  fc  re- 
«ua^cUjfaiw.fiirlej  bords  du  Vol^^a,  eu  il  h^.r 
une  ville,  a  qui  il  donn.\  f  ,n  nom.  il  ya  des 
Autctirs  qii!  fouticnncnt  que  les  IfracUtcs  des 
dtx  1  ribus  emmenez  captifs  par  les  Rois d'A^- 
lyrie ,  pafsorcnt  dans  le  pays  de  Cow,^-^*.' 
vancérent  ju^es  dww.i»Tartarie  &  dans  la 
Cbmc.  Mais  lc»H*mnt  fiMitienneiit  que  Co- 
^•«r  troit  fijuleroentpctit-nis  de  J.iphcc  p.ir  To- 
gfrm.  Il  fe  trouve  ainO  dans  JofciifilsdcGtt- 

Arnobc  le  icune  Hir  Iç  Pfcaume  cCDlquattié' 
me^«  que  JaplKtpjôéjla  jRfleiivc  du  Tigtc . 
«c  omt  çttw  rays.oi}  tWiflces ,  qui  parloieiK 

vingt-irois  Langues  ;  en  forte  que  ces  vin^t- 
trois  Latigucs  jointes  aux  autres  Langues  des 
ms  de  Cium  &  de  Sem ,  font  en  tout  foixante 
&  douze  Lanejcs  i  »£  qqe  tous  les  pays  petf 
pic.  p  jr  leitK&  fiU*:N0É.  fo|««îriMS5ï 
dcnHlle.  ..  • 

J  A  r  H  t  T.  Judith  patlè  dinne  Wovince  nom- 
tc^c  j^t  t  ^  Cilicia  ,ufque  ad  fines  Japhct , 
^fHfUim^m.  (  <f  )  On  ne  connuir  point  de 
Province awmidydcla  Cilicic,  qui  ait  Oté  peu- 
plée par  Japhet.  Aufli  quelques-uns  voudroicnt 
lire  hphlcth  ,  ou  Jepbleti ,  au  lieu  de  /aphet. 
D'autres  lilcnt  ]apba ,  ou  Jifa ,  qiu«ft]a,a)^ 
que  Joppé.  Mais  il  faut  avoiicr  que  r<ia  nejçeit 

'^yfS  «      ^*P''*^'  '    '"''^y  Cilick 
J  A  PHI  A,  ou  /4/>A/f ,  ville  de  Zabulon. 

Voyez  J^pha  ,  ik  /ofueic}\.  n. 

l.  J  A  Pli  1  A  ,  Roi  de  I.achis ,  tué  par  Jofuc. 

Jofue  X.  }. 

IL  Ja  r  H I  A  ,  un  des  fils  de  David,  a.  Met, 

J  A  QU  Ç.  Voya/ccfHci  ci-devanr. 

T  A  R ,  on  //«■ ,  mois  des  Hébreux ,  qui  ré- 

5ond  ,\  nôtre  mois  d'Avril.  Il  croit  le  huitième 
c  l'anncc  civile ,  &:  le  fécond  de  l'année  faintc. 
Il  n'avoit  que  vin^t-ncuf  jours.  Le  dixième  jour 
de  ce  mois ,  les  Juifs  font  le  deiiil  de  la  nx)rt 
du  Grand-Prêtre  Hcli ,  &:  de  fes  deux  filsOpbni 
&  PbioMt.  (  t) .  Ceux  qui  n'ont  pû  faite  la  Pi- 
que dans  le  mois  de  Nifan ,  la  font  dans  le  mois 
de  Jar.(f)  Le  quir./iLmc  de  ce  mois ,  Dieu 
envoya  aux  Hébreux  dans  le  dtfcrt ,  une  quan- 
tité prodij'icufc  de  c.ullc^  ;  le  leizicme,  la 
manne  commenta  à  tonibcr.  Le  dix-huiticme 
iour ,  les  Juifs  commcoccat  la  moi£ÊH)  du  fio- 
meotttrente-trois  jours  apcit  Pâqoe.  Levingt- 
ttdfiéine  joar ,  ils  céli^Ncoc  une  Fête  en  mi- 
moire  de  la  pirification  du  Temple, fiutCMT 
Judas  Maccabcc ,  aprcs  qu'il  en  eut  cfaaité les 
Syi  icni.  [d  )  Le  ving:-ncuviémc  ,  ils  fbot  mi- 
moire  de  la  mort  du  Prophète  SanuiàL 

1-  JARA.fils  d'Âbas>deU  ncede  SafiU 
i.P4r.tX.4a. 
tl.  Tara,  fils  deGalaad.  i.  Pur  v.  14. 
JARAMOTH,  ville  de  la  Tribu  d'IlTa- 
char ,  laquelle  fut  donuée  aux  Lévites  fils  de 
Gcr{bn,&  al%ncc  jiour  ville  de  rcfiigc.  {*) 


y>)  i.cmmv. 
17.1a. 

(«)  Voji» 

JtlIMi  l*.  XOm 


It. 


{d\  i.Mttt, 
un. /(. 


{t)7ofMixxt. 
i^.ttafer  /»• 
fin  ZULML 


C'elî  Mparcmment  la  même  que  Ramcth  ou 
Kamotn',  jij/Sieziz.  zo. 

Jakamoth,  ou  JmmàbtOBk  Jinmatb, 
ville  de  Joda.  (/)  Jofuc  tin  te  Rd  de  Jêri-  if)JifitTU 

moih.  Jofuc  X.  <,.  Saint  Jérôme  met /.innat/;  à 
quatre  milles  d'Ekutliciopolis ,  prcsElthacJi      .  ■  / 
êc  en  parLini  de  Jemus ,  il  djt  que  Jarmucha , 
apparcmmcot  la  même  que  J-mtutb  &  Jiri- 
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«.«tfc ,  efti'dht  miUes  d'ElcutWroiHiijs ,  en  al 

laru  i  JèrulKlcm.  H  faut  qu'il  y  Mt  tW»  «i*"^ 

liin  ou  l'autre  paUagc.    -  ^j.. -i-...,^ 

J      DEtlcâ le  nom HélHWitlu  fleuve 

Joucdsià»--  _ 
T  A  R  DI  N  t  en  .1^ ,       ;  &  «  *»*^» 

pour  un  verger; d'où  vttr.i  le  nom  de 
(i)  Et«fc.   i'frffB .  OU  de  jardin  de  dchces ,  (  *  )  donne  à 
XXX».  {«.Ml.  ^i„i  où  Uicupla»  nos  premiers  paï  ens.  Mais 
"  pour  lignifier  un  ^rgcr ,  les  Hébreux  le  Icr- 

vent  plus  fouveot  dnmot  psradis,[c) d*ou  vient 
l4»a,s,<l'où  k  Grec  prjA>f,  qui  llguihc  m  i.irdui  plante 
YicM  Bmtt^i-  d'arbres.  U  cil  quelqucioi-.  parle  dans  1  Fcnturc 
••^  des  jarditis  du  Roi  ,  qui  cioiciu  t>u  Jaus  la 

ville ,  ou  au  pied  des  murs  de  Jcrulidcm.  C'clt- 
tH  *•  ««.    là  où  ctoient  les  tombeaux  des  Rois.  (  )  luic 
(  e  )  reproche  .uix  Tuiti  les  abominations  &  les 
W**  »•  *»•  acUs  d  idolâtrie  qu  ils  commcttoicnt  dans  leurs 
juààSi!S'.£'ri>i>efcfti>  fufer  hariis  quoi  rUgcratit. 
Ces  iflidins  étoicnt  confAcrcz  à  Venus  &:  a 
(/)//*f«T.».  Adonis.  11$  y  <îrcrifioiçnt  s  (f)  e;i  immolant  m 
hoTtis  ;  &  après  cch  ils  croy oient  s'être  bien 
(i)  //«j.utvi.  purifiez,  quand  ils  s'étoicnt  lavez  dans  l'eau,  (f) 
J  A  R  F ,  qortiiéme  fib  de  Jeaan.  OflN5f.  X- 

**i AHE  D ,  fib  de  Mablccl ,  &:  pcrc  d'Hé^ 
noch.  Il  engendra  Hénoch,â^  dc  cent  foi- 
xantc  deux  .ui'- ,  Se  mourut  Igé  de  neuf  cens 
foixantc  deux  .ms.  Cmef.  v.  iS.  19. 

J  A  R  t  P  H  H  L  ,  ville  dc  la  Tribu  dc  Bcn- 
iamin.  Jofiu  xviit.  17. 
1.  J  A  R I  B .  fils  dc  Siméon.  1.  /'-r.  iv.  14. 
n.  J  A  R  I B  ,  on  Soimh ,  Chef  dc  la  premiè- 
re fl^mille  faccrdot.xlc.  i.  Par.  xxiv.  4.  C'eft  dc 
là  que  dcicendoicnt  les  Maccabccs.  1.  AUcc.W. 
I. 

I A  R I  M.  La  montagne  d'/«rtM  cil  ms^quee 
{b\T^H*n.  daiw  JoRié  ,  (fc)  comtne  unedde  limites  du 
1».  pan.igc  de  Juda.  lar'un  lignifie  des  boîs, ondes 

hoi  cts.  Ainli  la  montagne  d'Iarim  peut  marquer 
en  général  on  la  montagne  des  bois ,  ou  celle 
Inr hquelk  était  finiée  b  ville  dc  Ba)a ,  autre- 
ment nommée  Cttii^urm. 

J  A  R 1 MOTH.  Voyei  J«w»*,ou/*- 
ramutb. 

J  A  S  A ,  ou  ]afÇa,  ville  au-delà  <iu  Jourdain  , 
auprès  dc  laquelle  le  Roi  Schon  tut  défait  par 
{'■)  Vbw.xxi  Moyfc.  (i)  EHefiitdonnée  i  la  Tribu  dc  Ru- 
ij.  D<«ir.  11.         ^^  J  ç^çf^  apparemment  la  même  que  Jefli, 

*'('■.)  f'f-'  ^"  "'"■^^  '  ^'        P^*-'^  d'Ar  Capitale  des 

XI 1 1. 1 8.       Moabitcs.  Elle  fut  ciidcc  .uix  Lévites.  { l  ) 
((|i.P4r.  VI.      JASER, ou  ]axçr,\\\\c  au-delà  du  Jour- 
dain ,  donnée  à  la  Tribu  dc  Cad  ,  puit  cédée 
jcsiu.»;.   au.K  Lévites,  (m)  Elle  étoit  au  pied  des  monta- 
•'     *       gncs  de  Galaad ,  &  prés  le  torrent  de  Jaxcr , 
'   qui  forme  un  nuflcau  ou  un  toficnt  >  qui  fedé- 
cbarge  dans  le  Jourdain. 

J  A I  s  K ,  fils  de  Cakb  9c  d'Azube.  1.  Pat.  U. 
t8. 

J  A  S 1 ,  futundeceux  qui  ayant  épouséone 
femme  étrangère  ,  s'en  sépara  apiés  fetClonr 
(a)  i.tfdr.  X.  de  la  captivité  de  Bafc'ylonc.  (  1»  ) 
.  lASlEL  .  Os  de  NephtalL  Otatf.  xvr. 

M* 

L  JASON  .fils  d'Bléaiar,  lut  envoyé  à 

Rome  par  Judas  Maccabcc  ,  pour  rcnouvcllcr 
( » )  i.'Mtt.  l'alliance  avec  les  Ronuius ,  (  0  )  l'an  <iu  Mon- 
i7«     de  1841.  avant  J.  C.  tft,  avant  fEie  vulgaire 
i«a. 

IL  Jasom*  JuifnatjfdBCyiéne,quiéixi* 
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vit  en  cinq  Livres  l'hirtoirc  des  pci  sécutioirs  - . 
d'Antiochui  Epiphancs  ik  d'Eupator  contre  les 
Juil^.  Ces  cinq  Livres  furent  abrège/,  par  un 
Juif,  dont  le  nom  nous  eft  incounu.  Sou  On. 
vragecft  venuidR^i  nous,&c^  lelèoonl  . 
Livre  des  Maccabées  ;  mais  celui  de  Jafon  eft 
perdu.  L'un  &  l'autre  étoient  écrits  en  Grec.  '' 
OnCfoicquc  l'Abbréviatciir  dc  Jalon  a  ajouté 
^Iqne  cfaofe  à  k  fin  du  fécond  Livre  des 
Maccabées.  On  ne  fcait  précisément  l'igenide 
Jafon ,  ni  de  fon  Ahoréviatcur. 

111.  J  A  s  o  N  ,  Cirand-Frctrc  des  Jr.its  ,  & 
frcrc  d'tîuus  1  1 1.  ctoi:  un  hoinnic  d'une  anv 
bition  É'ans  borne ,  qui  ne  fci^it  point  de  dé* 
potiiller  fim  fvere  dela  grande  Sacrilicatare; 
pour  s'en  revêtir  -,  &i  cela  par  un  racrilc;;e  en 
achetant  cette  L">ignitc  à  prix  d'arjjcm  ;u:p:c-^ 
d'Antioibin  Epiphancs ,  le  plus  iiT^pi' s  Prin- 
ces de  ion  tems ,  Se  le  plus  grand  ennemi  des 
Jidft.  LliMoiredc  Jafori  cil  racontée  différem- 
ment par  l'Auteur  du  iccond  Livre  des  Maccar 
bées ,  &:  par  Jofcph  l'Hiftoricn.  Voici ccqne 
dit  Jolcph  :  '  .1  ;  A  la  nu  rc  d'Onias  1 1 1.  Jalon  {,)jif,fk.At. 
fon  frcic  le  mit  ci»  pcHlcllion  dc  la  (buverainc  «ij.ti».«.4. 
Sacrificature  ,  à  l'cxclufion  de  fon  neveu 
Onias  IV.  fils  d'Onias  1 1 L  & kntime  héri- 
tier de  fa  Dignité.  Jafbn  obtint  a'Antiochus 
Epipluncs  la  confirmation  du  Sacerdoce  qu'U 
avoir  uliirpc  ,  en  lui  oflrant  une  grande 
femme  d'argent.  Mais  Antiochtis  ayant  cooçû 
du  mécontentement' contre  Jafôa  ,  le  àbgaS- 
séda ,  &  mit  en  là  place  Ménélatis  fôn  frère , 
qui  acheta  mieux  la  fouvcrainc  Sacrificanire. 
Ainll  les  trois  frères  Onias  1  1  I.  Jafon  & 
Ménélaiis  ,  pofsédérent  lucceflivcmcnt  cette 
grande  Dignité,  pendant  qu'Onias  IV.  à 
qui  clic  apparcentnt  dedfoit,cn  demeurait 
prive.  11  fut  obligé  dc  fe  retiierenEgy^*o& 
il  bâtit  le  l'cmplc  Onion. 

L'Auteur  du  lêoood  Livre  des  Maccabées 
raconte  la  chofc autrement.  U  dit  (  é )  que  Ja-  W'-"*^" 
Ton  ennuyé  de  voir  le  Saceidoce  trop  long- 
tems  entre  les  mains  de  fon  frerc  Onias  1 1 1. 
offirit  une  ijrandc  foiume  d'argent  à  AnticKlius 
Epiphancs  .pour  acheter  cette  Dignité.  Il  l'ob- 
tint ,&  Onias  II L  fon  £rere ,  en  lut  dépouillé. 
Jalon  ayant  enfitire  envoyé  i  Antiodie  on 
nommé  Mcnélaùs ,  dc  la  "Tribii  dc  Pcnjamin  . 
&  frère  dc  Simon  Préfet  du  Tcnijilc  ,  ce  Mt- 
nélaiis  (eut  ft  bien  gagner  Antioemis  Fp'.pha- 
nes.qiic'  lui  ayant  préfaité  une  plus  eiandc 
fonune  d'argent ,  il  obtînt  le  fouvetain  Ponti- 
ficat ,  &  en  m  dépoiiillcr  Jafon.  Ce  même  Au- 
teur repréfente  Jalon  comme  un  homme  fans 
Religion ,  qui  fit  ce  qu'il  put  pour  abolir  le  cul- 
te (kl  Seigneur  dans  Jéiufalcm ,  &  pour  faire 
pailer  les  Prêtres  mêmes  dans  la  Religion  des 
Grecs.  C'd\  lui  ciu'on  doit  regarder  comme  la 
première  caufc  de  tous  les  malheurs  qui  arri- 
vèrent aux  Juifs  de  la  partdnRoiAntiodias 
Epiphanes. 

Pendant  tout  le  tems  dé  Vufurpation  de  Mc- 
nclaiis ,  Jafon  Ce  tint  caché  dans  le  pays  des 
Ammonites  ;  (  c)  mais  quelque  tems  aurés, 
Epiphancs  étant  entré  en  Ej^ypte  ,  &:  lebmit  u. 
s'etant  répandu  qu'il  étoit  mon ,  Jalon  accom- 
pagné d'un  corps  de  mille  hommes ,( ) ac-  {d)i.UMi.* 
coiiPit  X  Jcr'iCalcm  ,  6c  entra  dans  la  ville, maW  f.<.o* 

11  are  la  rclitUncc  des  citoyens.  Alors  Mcnéljdl 
fc  lauva  tians  la  citadelle  ,  ôc  Jalon  commença 
à  traiter  les  citoyens  conune  dans  uuc  ville 
prffedefbrcejtnaiclebrattdelaniofcdnRm  > 
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s'ctani  bien-tôt  liiflipc  ,  il  fut  oblige  de  (c  reti- 
rer une  féconde  fois  dans  le  pays  des  Atnmoni 
tes.  Enfin  Ârctas  Roi  des  Arabes  l'ayant  voulu 
envelopper  pour  le  pfcodre ,  Q  (è  uuva  en  £- 
cyme  i  oc  ae  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il  al- 
n  a  Lapédémone  pour  y  trouver  un  alylc , 
comme  dans  une  ville  alliée,  &:  dent  les  ci- 
toyens le  dilbicnt  parcns  des  Juifâ.  M»is  i!y 
mourut ,  &  fou  corps  demeura  làns  sépulture  , 
n'y  ayant  eu  pcrfoiuie  qui  prit  coinpallion  de 
hii ,  oc  qui  voulût  lui  rendre  les  derniers  de- 
'  voirs ,  que  l'on  ne  rcHile  pas  anéine  aux  écnui- 
{crs.  Jafon  ne  joCiit  de  la  IbuveraineSaioificft- 
tuic  que  depuis  l'an  du  Monde  j83o.  jnlija'eo 
jSji.  que  Mcnélaiis  Un  hit  fubrogé. 

IV.  J  A  s  o  s ,  dont  il  eft  parle  dans  l'Epjtrc 
aux  Romains  Ch.  xvx.  ii.  ctoit  l'hôte  de  faint 
9aalk  TbefTaloniquc.  Jafon  expofa  fa  vieponr 
le  fiuiver  dans  tue  sédition  qui  s'excita  contre 
\s)  Aa.mt'  lui  dans  cette  ville,  f  .j)  11  paroît  par  l'Epitrc 
7*  aux  Romains ,  qu  i!  Ltou  parent  de  faint  l'aul. 

Jjfon  &  Sofipattr  cognjti  tnii.  Les  Grecs  le  tout 
Evcque  de  Tharfc  en  Cilicie,&  le  qualifient 
Apôtre.  Us  honorent  là  mémoire  le  i8.  ou  19- 
d'Avril. 

J  AS  P  E  S ,  en  Latin  &  en  Grec  j4^»ak 
Hébreu  jafpé  ,  Ce  prend  ordinairement  «ns 

l'Ecrinire  ,  pour  une  pierre  prccieufc  ;  quoique 
dans  l'uiagc  de  nôtre  Langue  le  jaipc  loit  plu- 
tôt mis  au  nombre  des  marbres.  11  y  a  pUilieurs 
efpéccs  de  jafpc.  Les  plus  beaux  font  verts ,  & 
les  plus  cftimcz  font  cliargez  de  petites  taches 
xan^es  fur  le  vert.  On  cftime  auffi  ceux  qui 
tirent  fur  la  couleur  de  laque  ,  ou  de  pourpre  -, 
on  tti  voir  J'incanu:s ,  de  rouges  ,  de  cnulciir 
de  rolls ,  de  raye/  ,  d^-  blancs^  &  de  pl'.ilic.us 
couleurs  i  dans  quelqu'un  ,  la  nature  a  repic- 
iaué  des  atbrcs ,  des  fleurs ,  des  pay  fagcs,  com- 
me s'ils  y  aviMent  été  peints.  Le  jalbe  n'eft 
point  tranfparent ,  &  appcod»  aficz  de  la  na- 
ture de  l'agathc.  On  trouve  du  ja(pc  dans  la 
Pcrfe ,  dans  les  Intlcs ,  dans  Li  Syrie ,  la  Cappa- 
docc ,  &  dans  pluiieurs  autres  endroits  de  l'O- 
xient.  On  en  trouve  auili  dans  l'Ani^nque  ,  &; 
XUGinedails  les  Pyrcnces ,     dans  la  Bobé-nK. 
On  lui  attriiMi£  aivcrfes  proprictez,  comme 
d'arrêter  le  fane,  d'aider  tes  femmes  qui  Ibnt 
en  travail  d'cnTans ,  de  (èrvir  de  prèfervatiFs, 
&dccontic-cha!n-.cs.  Dans  l'EMidc,  xxvni. 
18.  où  nous  UHmijj:pis  dans  la  Vu!;yitc  ,  l"Hé- 
m  RMf.    t>fe«  porte      Air.  ;  i  ;  Et  au  i-.  i  -.  :  t  ;  ^  '.^  r-ous 
«irriii.  il.  lifons  Aeritot  dans  la  Vulgate  ,l' Hébreu  porte 
ntaoséithir.  i/^é  t  qiii  eft  rendu  dans  les  Sepuate  onyx, 
7c  JorcphMni/r»  dans  Jonathan  pmtbere , 

rao>  '70  "fcl  i  caxSe  de  la  vanété  des  coaleurs  dn  jarpc.  Mais 
l'Hébreu  ,  fignifie  certainement  le  jafpc. 
Les  Septante  ne  font  pas  uniformes  dans  la  ma- 
nière ciont  ils  traduifcnt  les  noms  Hébreux  des 
picnes  précicufcs  qui  font  dans  l'Hcbrcu  ,  & 
nous  svons  déjà  averti  que  les  Hébreux  cux- 
in£ines  ne  Tfaventpat  la  vraye  lignification  de 
la  plupart  des  noms  de  ces  pierres.  Us  les  tra- 
duifent  au  hafard.  On  peut  confultcr  LoUis  de 
Dieu  fur  le  Ch.  xxvui.  de  l'Exode,  où  il  a  fort 
bien  examiné  cette  maricrc- 
JASSA,  ville  de  Rubcn.  Voyez  Jafa. 
TASSEN.a-  Jîff.  xxiii.  J1.0U  yiffem  li- 
mite ,  comme  U  efti^Ué  i.  Par,  xu  h.  fat 
perc  de  quelques  vaiHanshoinmet  qui  le  oiltin* 
Buérent  fous  le  reçue  de  David. 

I.  J  AS  U  B  ,<ïc  la  Tribu  d'Iflàchar ,  Chef 
de  b  fimUle  do/||Mjtff .  JfMh  nvi.  14. 


11.  Jasi'b  ou  Scar-Jjfub  ,  fils  difaïe. 
Voyci  Ifji.  VII.  }.  Siar-Jafub  lignifie, /f  refit 
reviendra.  £t  k  Prophète  en  donnant  ce  nom  • 
à  foa  ib  »  TOidoit  marquer  que  les  Jtti6  qui  Ib* 
roiént  menez  captifs  a  fiabylone»  en  leviei»* 
droient  un  jour. 

J  A  T  H  A  N  A  F  L  ,  fils  de  Mésélémia ,  dn 
des  p(jr!  icrs  du  ïe.npic.  i.  Par.  xxvi.  1. 

J  A  V  A  N  ,  quarriénic  fils  de  Japhct ,  fut 
perc  des  Ioniens ,  ou  des  Grecs ,  tant  de  ccuX 
qui  étoicat  dans  la  Grèce ,  que  de  ceux  qui 
etoieitf  dans  les  Ilks ,  &  dans  le  continent  de 
fAfie  Mineure ,  qui  s'appclloicnt  proprement 
Ioniens.  Mais  anciennement  les  peuples  dc 
Macédoine ,  de  l  Attiquc  ,  de  la  Bcotie ,  &  de 
l'Achaïe  ponoient  .lulîi  le  nom  d'Ioniens.  Ho- 
nore dans  l'on  Hymne  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  appelle  ceux  de  Délos  ,  Ioniens  ;  OC  le 
ScoUalte  d'Âriftophanc  dit  que  les  Barbares 
donnent  à  tous  les  Grecs  le  nom  JCIamau.  (  «  )  (4)  suiup. 
L,v t,.futpcredElifk,deTlMrfi$,deCéthim,  »  , 

&c  <ic  Dodanim.  ,  .. 

J  A  Z  E  R  ,  ville  de  la  Tribu  de  Gad.  Voyez  ,v„  ^  m 
ci-devant  Jj/irr  ;  on  la  nomme  auffi  JèT^        ASwi«. . . 

J  A  Z 11-  L ,  Prêtre  qui  fervit  utilement  Da-  '■'^ 
vid  dans  fi:s  guerres,  i.  /'or.xu.j.xv.iS.  xvi.  J^iZèm^ 
6.  IlétcHtaiiffidiftinguc  parmi ksPitecs, Ce  JbmT 
les  Chantres  dn  Temple. 

J  A  Z I  Z  Agarénicn  ,  Intendant  «t  ttoBf 
peaux  de  brebis  qui  appartcnoient  à  David.(6)  (*)»• 

1 B  E  X  ,  chèvre  fauvagc ,  qui  eft  fort  vite ,  »*• 
Se  monte  fur  les  rocliers  elearpez.  Voyez  i. 
/l«.xxiv.  î.  L'Hcbrcu/04/é(f)le  trouve  auili  (t)fn}!*''*"' 
Jof.xxxtx.i.&  Pfdm.  cm.  18.  fii  Proi^.v.ii.  Bo- 
chart  décrit  ainii  ces  animaux  d'apcés  les  An- 
tcurs  Arabes.  Cefttme  elpéce  de  chèvre  fan- 
va»;c ,  dont  la  demeure  eit  dans  des  rochers 
elcarpei.  La  nature  lui  a  donné  de  lort  gran- 
des cornes  ,  qu'elle  recourbe  jufqucs  lur  les  * 
fcÂcs ,  en  forte  qu'elle  faute  de  dctius  les  plus 
hautes  lodKS  (nr  ibn  dos  fans    btcflêr,  paxce 
que  les  cornes  lecoiveat  &  rompent  le  coup. 

IBI  S,oifèanmiinande,(rf)n»t  commun  [i\itiàt.n. 
en  Fi^ypte.  Strabon  [t)  dit  qu'il  eft  fcmblable  "■'P'2'î**''' 
à  laucognc ,  &  que  les  uns  lont  bLancs  [*^^**7* 
autres  noir^.  Les  Egyptiens  adoroient  ces  oi- 
feauXj  à  caufc  qu'ils  dev<^roient  les  fcrpcns , 
klqnds  fans  ccu.auroient  inondé  leur  pays. 
Le  terme  HébcGui«Hfcibo/i/lr,  que  l'on  a  traduit 
par  ihis .  pctltvemr  de  Wf/cftejiA ,  qui  fignifie, 
les  tcncbres ,  ce  qui  el\  caufc  que  Junius  &  Bo- 
thart ,  au  lieu  de  l'ibis  ,  entendent  fous  ce  nom, 
Xtchoùttte  1  c  Svnaquc  le  rend  par  un  cigne , 
&  l'Arabe  par  mjus  ,  qui  eft  un  aigle  de  mer. 

ICAMlA.fils  de  Sellum  ,  &  pet*  d'EUr 
fama  ,de  la  race  de  Caleb.  u  ftr,  11. 4t. 

1CABOD,fib  de  PMnées  ,  &  petit-ffit 
du  Grand-Prétrc  Hcli.  Si  mcrc  s'en  délivra 
dans  le  moment  qu'elle  apprit  la  funcfte  iKïU- 
vclle  de  la  nrifcde  î'Avchedu  Seigneur.  Icabod 
peut  lignifier ,  on  eft  U  gloire  ?  i  /j  parce  qu'à  ce  (/j  -nsak  m 
moment  on  apprit  que  la  gloire  d  lfracl ,  l'Ar-  /-mM 
che  du  Seigneur  ,étoit  tombée  entre  les  mains 
dics  ennemis.  (;  )  (<)  1.  x<g.  iv, 

ICONE  ,  Icomum  ,  aujourd'hui  Cegm»  %».%a.xu 
ville  autrefois  Capitale  de  la  Lycaonic  ,  dans 
l'Afic  Mineure.  Sair.t  T.uil  et.uit  venu  à  konc 
(A)l'an  de  J.C.  45.  y  convertir  pluiieurs  Juits  (i)/f3.xiif. 
Kplufiews Gentils.  On  croit  que  ce  fût  dans 
le  piankr  voyà^  qu'il  lit  en  cette  ville ,  qu'il  '''' 
coovenit  IkinteTédc.  G  célèbre  dam  les  an- 
ciens Pero.  Mais  quelques  Jui6  inoédales 
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Ibulevétcoc  ks  Gencik  contre  Paul  &  Bama- 
bé;en  Ibrtc  qu'ils  étoient lùrlepoiat de  les 
outrager.  Ce  qui  obligea  fàint  Paul  &  feint 

Barnalx-  de  fc  fauvcr  dans  les  villes  voidnc;. 
Saiiu  Paul  fit  un  focoud  voyage  à  Iccnc  l'an  51. 
de  J.  C.  Mais  on  ne  fçùt  aucune  particularité 
de  iba  voyagie  qid  repidc  la  ville  d'icone  en 
parTînilicr. 

I  n  1  D  A  ,  fille  d'Adaïa ,  de  la  ville  de  Bés6- 
cath  ,  liicrc  de  Jofias  Roi  de  Juda.  (  a  ) 

IDITHUN  ,  ou  Idithunt  ,Li:\\tc  de  la 
race  de  Mcrari ,  &  un  des  quatre  grands  Maî- 
{t)i.F*r.wi.       demofiqoe  dti  Temple  de  lérufalenv  f  *  ) 
|S.  41.  «».    Ccft  le  même  qu'Ethan.  (  c  )  On  lui  attribue 
«CT.  |.  «.  X.    quelques  Pfcaumcs ,  comme  le  quatre-vingt- 
iXÏ  Pa/^y  huit ,  intitulé  ,  d'£t/^an  Efraite  ;  Se  les  trciitc- 
ly.'rfJm.*^  huit, foixantc-uu  &  foixante-fcizc , qui  por- 
umtii.  I.  lent  le  nom  d'IdicAm»  On  croit  que  David 
tyaiic  conmocé  ces  Plèanmes ,  les  donnoit  à 
cnanter  à  idichtin  &à  fe  bande  -,  &  que  c'cft 
pour  cela  que  le  nom  leur  en  dl  demeuré.  Mais 
il  y  a  quclqiies-uns  des  Pfcaumcs  qui  portent 
le  nom  dloidinn  ,  qui  paroiflcnt  avoir  été 
compotes  ou  pendant*  ou  après  la  captivité  ; 
èe  par  conséquent  le  nom  d'idîthun  qu  ils  por- 
tCiU.nc  pcr.t  fignificT  autre:  choie  ,  Imoii  que 
qviclques-iiiis  des  Jcli^cndaiis  ^v.'  de  1a  b.u'.dc 
d'iduhiui  les  couiDoscrent  li'n-^.  tcnis  a[nvs  la 
mort  du  iau\eux  laithun ,  un  de  leurs  ayeux. 

IDOLE.  Le  nom  Grec  Eidolon  fignifîc  en 
général  une  repréfenution ,  une  figure.  On  le 
prend  toujours  en  mauvaifc  part  dans  TEcri- 
nirc  ,  pour  toutes  fortes  lic  rcpréfeiit.uions  des 
iauil'cs  Divinircz  du  P.iganilinc  ,  Ibit  des  hom- 
mes ,  des  allrcs ,  ou  des  animaux  1  (bit  des  figu- 
res en  relief,  en  boflc ,  en  peinture ,  de  qucl- 

Î|ue  maticrc ,  &  de  quelque  nature  qu'elles 
oient.  Dieu  défend  toute;,  fortes  d'Idoles  ,  ou 
de  figures  Se  de  rcprcfcntations  des  créatures  , 
pour  leur  rendre  un  culte  idolâtre  &  fuperfti- 
tieux  :{d)  Vohs  ne  vous  fercT^  Mcune fyure  de 
{j)  2x0  fitUpture»  ta  aiume  repréfmation  de  ce  qià  efi 
""■^*  dans  te  Ciel  t  fur  la  terre,  ou  dans  Us  eaux  y  & 
yout  ne  leurrendrex^m  culte  ni  adoration.  Nous 
parlerons  des  Idoles  &  des  faux  Dieux  dont  il 
eft  laie  meiiiion  dans  l  licntiire ,  dans  des  arti- 
cles particuliers  j  fous  leurs  noms. 

I D  U  M  £'  £  *  Province  d'Arabie ,  qui  tiie 
(un  nom  dTdom  ou  Efeù' ,  qui  y  établie  fe  de- 
meure. 11  s'établit  d'abord  dans  les  montagnes 
de  Séïr ,  dans  le  pays  des  Horréens ,  à  l'orient 
&  au  midy  de  la  Mer  Morte  ;  &  Tes  dcfccndans 
dans  k  fuite  le  répandirent  dans  l'Arabie  Pé- 
trfie ,  &  dans  le  pays  qui  eft  au  midv  de  h  Pa- 
Icftine ,  entre  !.A  Mer  Morte  &  la  Mt  Llirerranéc. 
Il  arriva  mcmc  que  durant  la  capiiviic  de  Ba- 
byloiie  ,  &  dans  les  tems  où  la  Judée  étoit 
prcfqiie  abandonnée ,  ils  fc  jcttércnt  dans  les 
terres  du  midy  de  Juda  ,  &:  s'avancèrent  juf- 

Sii'à  H^ron.  Ainîi  en  parlant  de  l'Idumcc , 
femexaâement  diflingucr  les  tems.  Du  tems 
de  Moyfc  ,  de  Jofué ,  &:  nicme  fuis  les  Rois  de 
Juda ,  les  Idumécns  étoicni  reflcrrcz  a  l'orient 
&  au  midy  delà  Mer  Morte  ,  dans  le  pavs  de 
Séïr ,  tirant  vers  le  Golphe  Elauitiquc.  Dans  la 
fuite  lldumée  s'étendit  plus  au  midy  de  Juda. 
La  ville  Capitale  de  l'Iduincc  orientale  étoit 
Boïra ,  fitucc  vers  Edraï  ;  &:  la  Capitale  de 
riduincc  méridionale  ctoit  Para  ou  JeâaëL 
Nous  ne  fommes  ni  les  fculs ,  ni  les  premiers 
qui  ayons  diilmgne  ces  ddix  pays  d'Unm6e. 
l'un  otiental,  &  l'aune  méridional, pwi»p- 
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port  à  la  Patcûine-.Strabon,  BrocaidaBoB- 
lrere,Adrichomius,Toroid  &  qucIqiKs an- 
tres les  onc  de  même  fort  bien  dimnguc  i. 
Voyez  ci-aprés  Siir. 

l  D  U  M  E'  E  N  S  ,  peuples  defcendus  d'E- 
dom  ou  d'Efaii  fils  d'IIaac ,  &  frère  aîné  de  Ja-- 
cob.  Les  Iduméens  eurent  des  Rois  aflèi  ku»;. 
tems  avant  que  ks  Juifi  encnftnc.  (  «)  Ib  fil  m  go^. 
rent  premièrement  gouvernez  par  dâÔlcls  ""''•M' 
ou  Pruues ,  &  cnfuite  par  des  Rois.  Ils  dcmeo.- 
rérenr  indépendans  jufqu'au  rems  de  David,, 
qui  les  affujcttit ,  &  qui  fit  voir  le  parfait  ac- 
compliflcment  de  la  prédiâion  d'ilaac  ,  qmî 
avoit  dit  que  Jacob  domineroit  Efaii.  (  6  )  L  es  {i\Guif. 
Idun-kcens  fupportércnt  trés-impaticmmcnt  le  "»u  i*j9l 
joug  des  Rois  de  Juda  ;  &  dés  la  fin  du  rcgnc 
de  Salomon  ,  Adad  Idumécn  ,qui  avoit  été 
porte  en  Egypte  étant  encore  tout  enfant,!^ 
vuit  dans  fon  pays ,  &  s'y  fit  reconnoîtrc  pour 
Roi.  (  c  )  Mais  apparemment  il  ne  rcgna  que  (')  J  ««j  ifc 
dans  l'Idumcc  orientale  ;  car  les  autres  Idu- 
mécns  ,  qui  étoient  au  midy  de  la  Judée ,  de- 
meurèrent dans  l'obé  iflancc  des  Rois  de  Jndi, 
julqu'au  regue  de  Joram  fils  de  Jofepbat  ,oon* 
tre  lequel  in  le  lévoliéreot.  {i)  |bram  leur  fit  la  I^Ot-*».». 
guerre-, mais  il  ne  t>ar  les  adliirtrir.  Amafîas 
nls  de  Joas  Roi  de  Juda  ,  remporta  aiifli  fur 
t,     v]UL  lqucs  avantages.  Il  fc  rendit  maître  de 
Pet  ra,  leur  ma  dix  mille  hommes,  &  en  fit 
fauter  autres  dix  mille  à  bas  du  rocher  fitr  le- 
quel ctoit  lituée  la  ville  de  Pétra.  (  e  )  Mats  ces  (ii)tj^.iB 
conquêtes  n'eurent  point  de  fliite  confidé- 
rablc. 

Ozias  Roi  de  Juda ,  prit  fur  eux  la  ville  d'E- 
lat,  fur  la  Mer  Rouge.  (/}  Mais  Ra^iu  Rnide(/|fl(m 
Syrie, la  reprit  fur  Ozias  ,  &  en  chailâ  les 
Jui6.  On  croit  qu'Afllâradon  Roi  de  Syrie ,  ra- 
vagea lci:r  pays,  f  g    l  loioferiies  les  fubju^iia,  {s]lfM  ni. 
de  même  que  les  autres  peuples  d'autour  de  la  ij.^ 
Judée,  f  h )  Lorlque  Nabuehodonolbr  afliégca  "îiwIVt 
Jciufalcm  ,  les  Iduméens  (c  joignirent  à  lui ,  &  ult^ 
l'animérentà  ruiner  cette  viUc  de  fond  en  com- 
ble,  &  à  en  arracher  jufqu'aux  fondcmcns.  (  1  )  f  '  IflH» 
Cctrc  cruauté  ne  demeura  pas  long-tcins  iin- 
punie.  Nafauchodonofor  cinq  ans  apies  laprife  i'j.^SliîI," 
de  Jénifalcm  ,  abbattit  toutes  les  Puiffanccs  1^.  n  /rr*» 
voifines  de  la  Judée  ;  &  en  particulier,  les  ^"^  ; 
Unméeus.(<;  JudasMaccabéelesattaqua,&  fV^y^'J]^ 
les  battit  en  phis  d'une  rencontre  :  {1)  miis 
Jean  Hircan  les  dompta,  &lcs  obligea  à  rt'cc-  lo.io/^Wr 
voir  la  circoncilion  ,  &  à  fc  fbumettrc  aux  avi-  ^«"f.  '  « 
trcs  obfcrvanccs  de  fat  Loi  des  Joife.  { »  )  Us     \.  , 
demeurèrent  aOiiicnis  «nz  derniers  Rois  de  la  J.^,'^,, 
Tudée,fu(qn'à  la  lume  de  Jérafàlem  par  les  jfMxif. 
Romains.  Ils  vinrent  même  au  fccours  de  cctrc  .^l'W  ■^'f 
ville  afliégée ,  (  »  )  &  ils  y  entrèrent ,  pour  Li  ' 
défendre  :  mais  ils  n  y  demeurèrent  pas  lulqn  ,1  .  ^ 
la  fin  i  il»  en  Ibrtirent,  &c  s'en  retournèrent 
dans  lidunée  chargez  de  butin.  4€ta*M- 

J  E'-A  B  A  R I  M  .  c'cft-à-dirc  ,  U$  difle^t  *n- 
d'yibarim  ,  ou  les  défitr^  des  pjjfMSjvin  dcs 
canipenicns  des  Ifraclites  dans  le  pays  de 
Moab, après  leurfortie  d'Egypte.  Moylc(o)  (»)*'«■«" 
dit  que  ce  lieu  cftil'orieotdu  pays  de  'Moab.  '^^^^ 
Ceft  dans  le  même  pays  que  font  les  moots  ^rti«ir 
jfhrim.  Jcrémie  (  p  )  parle  d'un  lùni  nommé  wî(f. 
Haï  ou  Gai,  qui  eft  le  m8m«qne/^oa  Jt'*  WJ*'JJ^ 
dans  le  pays  de  Moab.  "îyi*  «», 

I.  JE  A  N ,  en  Hébreu  ,  Jochanan  ,  figoifie 
gracieoz  ,  agréable  }  ou  la  grâce  de  umt^a». 
agréable  i  Dieu.  L'Ccrirote  nous  parle  de  pb- 
ueurt  Hommes  ifiuftres  du  nom  de  |àn* 
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JtL^  SA   .fwrnommc  i7««/r ,  fils  de  Mu- 

Jeui  M;iccah  c  fut  tue  en  trahifon  par  Icscn- 
»n$  de  jAiiil  ri ,  comme  U  conduilott  Je  faa. 
gaçc  des  MaccabccsfcsfrttW  chcïlètXfcikr 
(*)i.i<-«.ix.  th^ns  Icius  aUicz.  (  è)  l«Nab«, 

***  ■  «iL'* *         »«*«.ffljde  Simon  Mac- 

ly.  Jcan-Bapt  I  «Te ,  prccuifcur  de  nù- 

trc  Scignctir  J  f  s  u  s-C  „  r  ,  s  t  .  fie  fiU  Je  Za- 
chanc  &  dEl.fabcth, naquit  l'an  du  Monde 
4000.  environ  Iix  mois  avant  Jesus-C  k  n  i  i  t 
Sa  luiflance .  fon  cmplui ,  fon  nom  furent  prc- 

tL„u*j  V^' r".^"='*='  '^^'''î"'''  dans  le 
Temple  de  JcrufaJcm ,  ou  il  fkifoit  Ce,  Conc- 

tlonsdePretre  fuivant  le  rang  de  fa  fkmillc.  (c) 

L  Ange  Gabriel  lui  app.iruc  comme  U  ctoit 

dans  le  baint ,  &  lui  annonça  qu'il  auroit  un  fils 

OUI  leroïc  nomme  Jean ,  dont  hiuîflSuicecan- 

Icroit  une  joyc  univcrfellc  à  Cour  fc  monde  ; 

^iZt-  «««"nf  Je  Seigneur, 

qaU.Jieboiroitmvin  .  n,  antre  liqueur  propre 
*  ^«7T™"'«q"'>l  f^ruit  rempli  du  Samt-Ef- 
prit  des  le  ventre  de  la  mcrc  ;  qu'il  Convertiroit 
plul leurs  dcscnfans  d'Wi-acl  au  Scieoeiir; enfin 
qn  il  vicndroit  dans  I  cfprit  &  diis  U  vertu 
dElic,  pour  isunener  les  enfaus  défobcïflans 
dans  la  voye  deleurs  pcrcs .  &  pour  préparer  au 
Se^eurun  peuple  partait. 

Zacbaricqui  ctoit  vieux ,  &  dont  la  femme 
ttoïc  aiiin  trop  ât;<.  c ,  pour  avoir  des  cnfims  tc- 
morgiu  lur  cela  de  la  défiance  .-mais  l'Anee 
1  afsiira  de  la  vérité  de  fa  promcffc .  fie  hri  dk  • 
Je  fuu  Gabriel,^  ai  été  dépuré  pour  vous 
«moncer  cette  nooveUe  5  &:dans  ce  moment 
vom  allez  devenu  miict  julqu'au  jour  que  vous 
verrez  racccmplilTement  de  ce  que  je  vous  dis. 
Eneltet  il  dcvmt  muet  à  l'heure  même  ;  &  étant 
de  retour  dans  fa  maifon,  £lilàbcth  conçut. 
Mais  comme  fi  eUc  eut  eu  honte  de  fa  grolîolîc 
cUefc  dut  cachée  pendant  cinq  mois.  Au  fixic- 
me  mois,  le  même  Ange  Gabriel  fut  envoyé  à 
la  Vtcrge  Marie ,  pour  lui  annoncer  qu'elle  de- 
vicndroit  Mcrc  du  Mcffie  ;  &  pour  preuve  de 
la  vente  de  (a  promcflc ,  il  lui  du  qu  f-lifabcth 
ctoit  dans  le  Iixiémc  moisdeiâgroflèirc  Alors 
Marie  vint  ai  diligence  dans  les  montagnes  de 
Judce.poHrviriterElirabeth.  Désqu  elle  entra 
dans  k  maîfon  de  Zachane ,  &:  qu  elle  lalùa 
Elifabcth,  l'eufant  c^uc  celle-ci  portoit encore 
dans  fon  fein  ,  treflailJit  de  joyCiSc  elle  fut 
remplie  du  Saint-Efprit.  Elle  éleva  fa  voix ,  bé- 
nit Marie  fa  couiine ,  &  lui  dit  :  D'où  me  vient 
<e  bonhoir ,  que  h  Meré  de  mon  Seigneur 
vienne  vers  moi  > 

Le  temsdcs  couches  dXiifabcth  étant  arri- 
ve ,  fes  parcns  &  fcs  yoifins  s'en  réjouirent  j  Se 
étant  venu  le  huitième  jour  pour  circoncire 
l'cnEuit ,  ils  le  nommoicnt  Zacluric ,  du  nom 
deJÔDpeic  Maislknterc  leur  dit:  Non;  mais 
ilftraooimné  Jean.  Ils  loi  répondirent  :  Il  n  v 
aperfonncdans vôrrc  famille  qm  ponc  ce  nom'. 
Et  ils  dcmandoicnt  par  figues  au  perc  de  l'en- 
lint  ,  comment  il  vouloir  qu'on  le  nonim.it  i 
&  ayant  demandé  des  (ablettes ,  il  écrivit  deif- 
fis;  Jean  eft  fon  nom.  En mânicMeni  ft  lu- 
gne fis  délia  ,& il  oommenotà  lofier  Dictt  par 
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onbeaiiCamîqoe  où  après  avoir  loiié  le  Sci- 
«««•,11  dit  en  sadrcïiant  au  jeune  Jean-Bap- 
nfte  :  Et  vous  .petit  en^int ,  vous  fena  ao^' 
Prophète  du  Très-Haut  ;  voi^SK' 
devant  le  Seigneur  pour  lui.çrcpareri^JS^ 

Sî'  ^.9"'^  obtienne  la  rémiffion  de  fcs 

cfrnt.&  ,1  ccmcuroit  d..ns  les  dcfcrts/S: 
qu  au  ,our  de  la  manitcitation  i  Ifiacl 
quelques  anciens  Monumens  apocrvDhes  ' 
4 ;  portent  qu'Hérode  cherchanV  jîVu  s!  (-)  fW^a. 

^lûbcdi  fc  fauva  avec  fon  fils  dans  les  monta-  ^''i?*^^ 
gnc$;&:  qn  après  avoir  erré  c\'  monté  lonL  '•"^^ 
tems  accablée  de  W  .  cJle  d^^.Tmo„£ 
gne  de  Dieu  ,  recevez  fa  mcre  avec  fon  fife  ;& 
qu  aufll-tot  la  montagne  s'ouvrit ,  puis  ft  rcfe^ 

rod;  PoûSùites  dS- 

rodc.  Un  Ange  leur  tint  coiÇagnie  ,  &c  L 

redmt  On  lit  dans  Jean  Mofch ,  (  i  )  que  faint  tti 

nomme  Sapfas ,  environ  à  un  raille  au-delà  du 

romc  (  d  )  croycnt  qu  il  fiiC  élevé  danc  I,.  AAr  .  '  '  "^^W- 

pu  d  paOà  les  premières  années  de  fa  vie  cïàns  àr.JlfZ. 
la  ma.fon  paternelle,  ou  il  apprit  la  Loi  de 
Moyre;&  qncdcs  que  ion  cLL  fut  fortifié  T!^^- 
parla.'e.,l  le  retira  dans  le  délit .  où  iîd,î 
meuu  ne  mangent  &  ne  buvant  point,  con^ 
me  du  J  s  s  W  s-C  H  R I  $  T  }  ^/J  c'eft4-dire  W" 
mangeam&buvantlipcu.&ï^âofofc 
propres  a  contenter  lcgoût.&  la  fcnfiialiVé 
que  Ion  i>ouvoit  dire  en  quelque  forte,  qu'i 
ne  mangeoit  point,  n'ufaut  que  de  miel  ian' 
vagc  de  faïuerelles;  &  n'étant  vêtu  que  de 
po.I  dc  chameaux,  &  d'une  ceinture <g cuir, 
qu  il  portoit  fur  fcs  reins,  (g)  * 
Après  que  faint  Jean  eut  pafsé  trente  ans  & 
plus  dans  le  défcrt.  Dieu  le  manifella  au  mon- 
de ,  la  quinzième  année  de  Tibère  ré)aiii 
revic'if  j  I.i  viour  Im^;,  .._     t.V-  'I"* 


4- 


revient  à  la  vin>;t-[initicmc  année  de  l'Ere  «m! 
innne;  ik  le  lauirPrccurlcur  commença  ào»!  ' 
ccr  foa  minillére  en  annonçant  la  vcnuë  dn 
Melhc.  Il  vint  donc  fur  le  Jourdain ,  &:  au  -delà 
de  ce  fleuve,  préchant  la  pénitence  ;  difint  que 
le  Royauroçdc  Dieu  étoit proche ,  q„c  'a  coi- 
gncc  etott  dcja  a  la  racine  de  l  arbrc  &  don- 
nant a  tous  ceux  qui  le  vcnoicnt  voir,  les  in- 
«nichons  ncccUau  es  liiivant  leur  état.  Il  leur 
hiioit  coukiiL.  leurs  péchez,  &  les ploiiPcoit 
en  même  rems  dans  le  Jourdain. dUanr  qu'ils 
dcvoient  croire  en  celui  qui  veooit  après  lui . 
qui  les  baptifcroit  dans  l'eTprit.  &  dans  le  feu , 
cV  quileuraccorderoit  le  pardon  de  leurs  pé- 
chez. Cert  de  ce  Baptême  que  vint  à  faint  J«ui 
le  lurnom  de  Bapiifte ,  ou  Baftifenr.  11  y  eut 
quelques  pcrfonnesqn,  s'attachèrent  à  lui,  (j) 
&  qui  devinrent  fes  Ddciples ,  s'excrcaut  com'  W-  «*. 
me  lui  dans  les  exercices  de  la  pcnitciicc  &  la  *• 
prêchant  aux  antres  ;  ^  quefques-uns  de  fés 
Difciplcs  dans  la  luitc  fuivirent  le  Sau- 
veur. 

l  a  vertu  de  Jcan-Baptiflc  jcttoit  unfignmd 
cclat  Ja  is  tout  le  paw.que  pluficursjSiftk 
prenaient  pour  le  Meffie  :  mais  il  déclara  nette- 
ment qu'il  ne  l-ctoit  pas.(^)  Toutefois  il  ne  ,4, 
connoifloitpas  encore  J  e  s  v%42  h  r  i  s  t  de  vi-  i,.  ' 
lage.  Seulanent  le  Samt-Efprit  lui  avoitdit  que 
c'éloic  crinifiirqaiilverroit  defccndrc&dçi- 
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mcurrt  te  Sdint-Efprit,  (  «  )  Et  knfiyifc  î  »  «  "  »- 

Christ  vint  fc  préfcntcr  «WWCCVOirfon 
bapccmc  ,  comme  les  autres  Juift ,  Jean  qui  le 
iccoonut  par  une  lumicrc  furiiaturclk,  s'cxcu- 
Ipic  .caiiiTant  :  C'cft  moi  qui  ai  bcfoin  d  ctre 
.  iMOrisé  &  purifié  par  vous.  (  b  )  Mais  J  e  s  ti  j 
l'obligei  de  lui  donner  le  baptême  ,difant  qu  il 
Vouloit  accomplir  toute  julBce.  Cela  arriva 
l'an  jo.  de  lErc  commune.  Jean-Bapnftc  avoir 
abrs  environ  trente-quatre  ans ,  &  J  «  *  "  »- 
Cm  R  I  (  T-  trente-trois.  Qiiclquctcms  après , 
les  Juift  envoyèrent  une  députationà  Jean, 
pour  lui  demander  s'il  n'étoitpa$te*fcflift(«) 
Mais  il  répondit  qu'il  n'ctoit  ni  IcCmkist, 
ni  £lic ,  ni  Prophète ,  &  qu'il  n'ctoit  qne  la 
voix  de  celui  qiu  aie  dans  le  dtfcrt  :  Préparez 
h  voyc  du  Sc^gooir;Qii'aardte,  celui  qu'ils 
dicrchoicnt ,  ctoitamniHeaii'eux  ,&qu  ils  ne 
le  connoiflbicni  point.  Ix  Icmlcmain  Jisits 
étant  venu  vers  lui ,  Jean  dit  devant  tout  le 
monde  :  Voilà  l'Agnnn  «kDieit.qat  dceles 

ybAosi  àn  monde. 

Hérode  Aniipas  ayantcpousclatemmedc 

fon  frcrc  encore  vivant ,  avoit  causé  on  grand 
fcandalc  dans  tout  le  pays.  Jcan-Baptittc  en 
parla  avec  fa  Force  &  l'a  hbcrtc  ordinaires  i  il 
en  reprit  Hérode  lui-même  en  lace  ,  &c  lui  dit 

3u*il  ne  kii  étoit  pas  permis  d'avoir  la  femme 
c  fon  frcrc ,  à  qui  il  l'avoit  enlevée  de  fon  vi- 
ii)M»rt.  VI.  vant.  (  d  )  Hérode  irrité  de  fa  liberté ,  le  fit  ar- 
17. 1».  rcrcr ,  &  le  fit  mettre  en  prifoii  dans  le  château 
dcMaqucronte.(  f  )  Ceci  arriva  apparemment 
fiir  bi  fin  de  la  trentième  année  de  l'Ere  vulgai- 
re \  &:  \'oici  comme  Jtifephracoote  les  motifs 
de  cet  cmprifbnnement  :  «Tein  fimoininé 
„  Baptillc ,  etoit ,  dit-il ,  un  homme  de  i->ictc  , 
»qui  cxhortoit  fortement  les  Juifs  à  enibraflcr 
«la  vertu ,  &  às'acquittcr  les  uns  envers  les  au- 


(<)  V<^.i(a> 
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Jcan-Baptidc.  Cet  ordre  fut  exécuté  fiir  le  '- 
champ  i  on  donna  la  tctc  à  Sabmc  ,  &  Salotné 
laporu  à  fa  mere ,  qui  lui  perça ,  dit-aalafam- 
gue  avec  fou  éguille  de  tétc.  (  a  }  CcttC  mott  ar-  I*)  "wayt. 
riva ,  i  ce  que  l'on  croit ,  fur  h  fin  de  la  trente-  '^^^^^ 
unième  année  de  l'Ere  vulgaire  ,  ou  au  com- 
mencement de  l'an  }i.  Lefeltindoni  parle  fE- 
vanaile^lè  fit  apparemment  à  Maquéroiitc, 
où  uinc  lean  tom  eo  prifou ,  &  oû  il  fi»  dé- 
capité. 

I.'Eglifc  Grecque  &  la  Latine  ccicbrcnt  li  ■ 
ïétc  de  la  Dêtollaiion  de  l'aint  Jean  le  19. 
d'AoAc.  Les  Difciplcs  de  Jean  ayant  appris  fa 
mort  ,ca  doonéctac  avis  à  J  E  s  u  s-C  H  a  I  s  T . 
{b)ic  vimen  enkrfer  fou  corps.  L'Evangile  ne  (*)  'tem^ 
marque  pas  où  i!s  rentcrrcrent  ;  mais  tlu  tcnis  *' 
de  Julien  TApol^at ,  on  montroit  Ion  luinbcau 
à  Samarie,  où  les  habit  ans  du  pays  l'ouvrirent, 
&  brûlèrent  une  partie  des  os  du  divin  Frcair- 
fèor.  het  antres  farent  finvez  par  quek^ucs 
Chrétiens,  qui  les  apportèrent  àunAbbcde 
Jcnifalcm  ,  nomme  l'h)lippc.(  c)  Cet  Abbé  en  l',^?*?* 
fit  préfcni  A  r.unt  Arlun.ilc  ;  &  faint  Athanafc  ,''^,chtmk 
les  mit  dansunc  muraille,  en  attendant  qu'on  Aii*,f.m, 
les  plaçât  dins  un  lieu  plus  honorable.  Eufin 
quelque  tcm s  après ,  Thcodofe  ayant  abbattu 
le  Temple  de  Scrapis ,  on  bâtit  en  la  place  une 
Eglifc  en  l'honneur  de  faint  Jcan-Baprillc ,  & 
on  y  mit  ces  faintcs  Reliques  («/)  en  )95-ou  Wi'.f«  fe^. 
Î9fi.  Le  tombeau  de  faint  Jean ,  qui  étoit  à  Sa- 
maric ,  continua  à  être  fréquenté  i&Diai  y  ft 
quantité  de  miracles.  Sainte  Paule  étant  en  cet- 
te ville  ,'e)  fut  tém<nn  des  merveilles  que  W  «î»^ 
Dieu  y  opcroit  par  les  mérites  de  l'aint  Jcaa 
Nous  lie  nous  étendrons  point  ici  fur  iesdiver- 
(es  tranllations  defcs  Reliques,  &  fur  tout  de 
fou  Chef  ;  cela  n'appartient  pas  proprement  au 


trcs  des  devoirs  de  la  )ulUce. . . .  Une  granty 
„  multitude  de  paiple  le  (iiivoir,  étant  ravis 

„ d'entendre  fcs  dilloursiSc  les  Juifs  paroif- 
«foicnt  difpofcî  à  tout  cmrcpi cadre,  s'il  le 
M  leur  eût  commandé.  Hérode  en  conaii  de 
«l'inquiétude  j  &  craignant  qu'il  n'excitât 
»  quelque  sédition ,  il  crut  devoir  prévenir  ce 
u  mal ,  de  peur  qu'attendant  trop  tard  ày  re- 
«■  médier  ,  J  n'eut  un  )olu  lu)ct  de  s'en  re- 
w  pentir. 

il  deotCHU  aSa  long-tems  en  prifon  i  &  fcs 
Dilciples  ne  l'abandontiéreat  pas  dans  cet  état. 

Hérode  mcme  le  refpctloit ,  &  le  craignoit , 
fcaclvant  qu'il  étoit  trcs-aimé  du  peuple  ,  il  l'c- 
coutoit  en  beaucoup  de  chofcs ,  6c  fuivoit  qucl- 
,  quefois  fcs  avi5.(/j  Mais  Hcrodiade ,  qui  crai- 
!  pioit  toujours  quliérode  ne  le  remît  en  liber- 
té, cherchoit  une  occafion  favorable  pour  le 
taire  mourir.  Elle  la  trouva  enfin  un  jour  qu'Hc- 
rodc  taifoit  un  grand  fcftin  à  fes  amis ,  le  jour 
de  fa  iiaillàncc  Elle  envoya  Salomc  fa  fille, 
qu'elle  avoit  eue  de  Philippe  fou  r.^.iri  légitime, 
dans  la  £aednfefUa»«oiirydauièr  devant  le 
ix)  Mmtc.  »i.  Roi  &     convietf f  )  EPe  danfa  fi  bien  au 
ae.u.  1^.   gré  de  ce  Prince ,  qu'il  lui  promit  de  lui  donner 
tout  ce  qu'elle  dcmandcroit.  Aulli-tôt  elle  for- 
tit ,  &  alla  dire  à  (à  merc  :  Qiic  dcmanderai-je } 
Hérodias  lui  dit  :  Ne  demandez  rien  autre 
dioilèquelatÊte  deJean-Baptiilc.  Elle  rentra 
donc  dans  la  fale ,  &  dit  au  Roi  :  Donner  moi 
maintenant  dans  ce  plat  la  tcte  de  Jean-B.ip- 
tille.  Hérode  fut  fâche  de  cette  demande  :  mais 
n'ofant  manquer  de  parole  devant  cette  com- 
pagnie ,  il  oiaoaoaqo'oiaalttc  couper  btte  à 


if)  Mmt,n 


Dictionnaire  de  la  Bible ,  puirqu'il  regarde  t'.es 
tcms  beaucoup  polléricurs  à  tous  nos  Livres 
faints.  J'ai  parle  du  baptême  de  Jcan-Baptiftc , 
&  des  Chrétiens  de  famt  Jean,  dans  la  Difler- 
ration  fur  le  baptême ,  à  la  tête  de  ftint  Marc» 
p.  LU.  &  fuiv. 

V.  s.  Jean  l'Evanoeliste,  natifdc 
Bethza'ide  en  Galilée  ,  étoit  fils  tit  Zcbedcc  & 
de  Salomc.  Sa  profcflion  étoit  la  pcchc.  Qiiel-   ,  , 
ques-uns  {f}  ont  cru  qu'il  avoir  été  pifciplc  de 
faint  Jean-Raptidc  ,  av  inr  qu'il  le  hit  de  J  i-  ,y.étl^ 
sus-Christ  :  mais  ou  n'a  aucune  bonne  hu4.$i. 

Çreuve  de  cette  opinion.  Il  ctoit  here  de  faint 
acques  le  Majeur      le  Sauveur  donna  à  ces  , 
daix  frères  te  nom  de  Boanergés ,  ou  fils  du  hj^^ 
tonnerre  , apparemment  à  ciufe  dcicurviva-  if.t.n 
cité ,  &  de  la  grandeur  de  leur  fol  On  croit  que  .4,  3,^,  „ 
faint  Jean  croit  le  plus  jeune  des  Apôtres.    )  /m»  jwmxi. 
11  pouvoir  être  âgé  de  vingt-cinq  ou  vingt-fut 
ans ,  lorfqu'il  fe  mit  i  fuivre  Jssos^hrist 
l'an  }o.  de  J.  C.  11  y  en  a  qui  croycnt  qu'il  étoit 
l'époux  des  nûees  de  Cana ,(   )&  qu'il  con-  EwMjit.^ 
fcrva  toi'nours  une  parfaite  viri;inirc  -.[i)  mais  -<i»'_*'* 
ce  dernier  fcntimcnt  cil  bcaucoupmicuxtondé  ^^'j^ITfc 
dans  l'antiquité  ,que  celui  qui veutqttlldcété  ^^mn-pf- 
l'époux  des  nôces  de  Cana.  fim.  Ew*  ^ 

Le  Sauvait  eut  toujours  pour  loi  une  ten-  «f.  ji 
drelTc  .V  imc  imitié particulières }  ficfiiotlcan  M^^^V»- 
lui-mcmc  le  deligne  ordinairement  fons  le  nom  j.,,^ 
du  Difciple  que  Jzsosaimoit.  Jssws-C  h  r  i  s  t  ^  -n  CifFU» 
lui  donna  des  marques  particuUéres  de  loa  ■ 
amour, lorfqu'il  lepritponraflmeriifaTtins-  ^^^^^ 
fiiHiraiiun  ,     que  dans  la  dn  iucrc  cénc ,  il  lui 
permit  de  fc  rcpoicr  dans  ton  Icia ,  &  lui  de-    ,  ^. 
couvrfcqinéioiiGdiiiqaitedeToittiabtr.(0  xxm  y 
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Li  mcTC  de  faint  Jtan  rEvangcliftc  ,  Fondtc 
apparemment  inr  l  aiimic  que  j  i  s  u  s  tcmoi- 
gnoic  à  fcs  deux  fils  Jacques  &c  Jean  ,wit  la  li- 
Dotë  ik;luideinaacliorq^*Uki<ËlKawoirda(is 
Ibn  RoyMme.rtan  à  rAdraiK,&  yamreàfa 
oAuchc  :  {a)  mais  1c  Sauveur  s'adreflânt  aux 
deux  trcrcs ,  leur  dit  :  Pouvcz-vous  boire  le  ca- 
licc  que  je  boirai  .'  Ils  rcpundircnt  :  Nous  le 
pouvons.  Jésus  leur  dit  :  Vous  boirez  à 
la  vérité  aion  calice }  mais  c'ett  à  mon  Pore  »  & 
non  i  moi , de  vont  doiiDer  les  places  que  foas 
dbnanâez  dans  mon  Royaume. 

Dan":  le  jardin  des  Oliviers ,  Jbsi's-Christ 
ne  voulut  avosr  pour  témoins  de  ion  agonie  & 
de  (x  tridcflc  volontaire  ,  que  faint  Pierre , 
faint  Jacques  &  faint  Jeaii.  (  o  j  Ce  dernier  ne 
s'eniiiit  point ,  lorfque  les  foldâts  vinrent  pren- 
dra J  E  CD  s^H  K 1 1 T  }  &  on  croit  qHCc'ell 
bi  qd  le  fiiirit  îafi]iies  chez  Caïpbe ,  où  il  en- 
tra  ,Aeoû  metqac  tcms  après ,  il  lit  entrer  (aim 
Pierre.  (  e  )  Il  accompagna  le  Sauveur  iufqu'à  la 
croix  ;  &  J  E  s  u  s  C  H  R  I  s  T  le  voyant  au  pied 
de  la  croix ,  dit  à  Marie  là  Mcre  :  Femme ,  voi- 
là vôtre  fils }  &  cnfuitc  il  dit  à  fon  Difcinlc  ; 
Voilà  vôtre  mcte.  (  j  Et  depuis  ce  tcms ,  faint 
Jeati  r^tfda  la  faintc  Vierge  comme  fa  mcre , 
&  en  eut  foin  iu(qu'à  ià  mort.  Après  la  Réfur- 
rcâion  du  Sauveur ,  faint  Jean  étant  occupé  à 
la  pcchc  fur  la  mer  de  Tibériadc  avec  d'autres 
Difciples ,  J  B  s  '.'  s  pann  lut  le  rivage  -,  &  faint 
Jean  le  reconnut  le  premier ,     )  &  le  dit  à 
Pkite;.  Etant  arrivez  a  bord ,  ils  dînèrent  avec 
It<VS'CHa.isTi&  après  le  repas  .comme 
fiUut  Jean  le fuivoit ,  Pierre  demandai  Jasvs  : 
Qiie  deviendra  celui-ci  ,  en  parknc  de  Ikiac 
Jean  î  J     t' s  lui  repondit  :  Si  je  veux  qu'il 
demeure  ainfi ,  que  vous  importe  î  Suivci-moi. 
Alors  les  Difciples  crurent  que  Jesl's  lui  avoir 
die  qu'il  ne  mourroit  point  -,  fie  le  bruit  s'en 
lépandic  panni  les  Fidèles  ;  &  plulicurs  le 
croyoieot  encore  ,  lotfquc  faine  leao  écrivit 
fon  Evangile.  On  Ta  crû  encore  long'temrde^ 
puis  i  &  phiikurs  ont  avance  qu'il  n'étoit  pas 
mort.  Mais  faint  Kan  ruine  lui-mcmccc  fcnti- 
mcnt ,  &  il  clk  contraii-e  aux  'l'ius  au-.hcntiqucs 
jDonumcns  de  l'Eglife.  On  peut  conlulter  nôtre 
Diflbtation  fur  la  mort  de  iaint  Jean  l'Evangt- 
UAe  ,  k  MUrtyxol^e  de  f  lorcmiiiiitt ,  &  la 
Note  17.  de  M  de  T^lemm»  liir  fàint  Jean  l'E- 
vaofâîilB>t.  I.  f  ■  ^40. 

dnT^iit  afl«  peu  de  chofcs  (ûrla  vie  de  faint 
Jean ,  jufqu'à  la  persécution  de  Domiticn.  Peu 
de  jours  après  que  les  Apôtres  curent  rc^ii  le 
Saint-Efprit,  faint  Pierre  &  faint  Jean  allant 
•nTemple«f  gpiérirent  un  bomme  qui  avoit 
été  peroos  oe  lès  tambes  dés  le  venue  de  fa 
mcre.  (  /■)  Ce  miracle  («t  caufe  qu'on  les  mit  en 
rrifon.  On  les  en  tira  le  lendemain .  en  leur  dé- 
fendant de  parler  de  J  t  su  s-Ch  b.  1  st  :  (|  ) 
mais  ils  continuèrent  à  prêcher  comme  aupara- 
iaM»ce  qui  fit  qu'on  les  mit  de  nouveau  en 
sriiba  avec  les  antres  Apôtres.  Mais  Dieu  les  en 
ma  miiaadeufemenc.  Et  comne  ib  Dë  oeObienc 
d'annoncer  J  e  s '.'  s-C i  »T  ««  peuple  ,  les 
Magiftrats  les  arrêterait  ,  ks  filtt»  compa- 
roîtrc  devant  eux ,  &  les  reprirent  de  ce  que 
DOQobfiant  les  dclenfcs  qu'ils  leur  avoient  lai- 
tes >  ils  Continuoient  de  parler  de  J  t  s  s- 
Q  y  1^  I  I  T.  Les  Apôtres  fans  s'étonner , 
feor  lipoadireat  cptvL  fàlloit  pltjtôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  On  voukwt  les  Eiiie 
mourir  :mais  un  ScnitoiriioBiiné  Ganwlîcl, 
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av-anr  demande  que  l'on  fit  fortir  les  Apôtres , 
parla  avec  tant  de  fa^cdi:  aux  autres  menabies 
du  Sanhédrin ,  qu'on  ic  contcQtade&iiBfijdtt* 
tec  ks  indues  I  de  on  ks  laiflU  alkr. 

Saint  1  ^isre  fie  fiunr  Jean  fivent  eolbite  en* 
voyez  à  Samaric ,  (  1  )  pour  donner  le  Saint-Ef-  («J.^  viti. 
prit  à  ceux  que  le  Diacre  Philippe  y  avoit  con-  ^'  •  ' 
vertis  &  bapti(c7.  Saint  Jean  Te  trouva  aniTî  au 
Concile  de  Jcrufalcm ,  (  6  )  ou  il  parut  comme  {i>]  C'Ut.  11. 
une  des  Colomncs  de  l'Eglife  On  croit  qu'il  !^'^'*  '"*'* , 
al  1  II  prêcher  aux  Paitfacc  %  8c  Ik  pDBOiiàpe  Efâtie  ^ 
a  éiL-  quciqnefbis  eMrfbnsIe  nomd'£ftirr  «wr 

l'artbtt.  (f  )  ]  e<;  InLlicns  tiennent  qu'il  a  {t)A»g. 
annoncé  l'Evans^ilc  dans  leur  pays.  Mais  ou  ne  t. 
doute  pas  qu'il  n  .nt  prêche  en  Allé  ,&  qu'il  ti',^', &°,^r« 
n'ait  dôneuré  allez  long-tcois  à  Epbéfc ,  &  aux  Comiotm.  i'iic 
caviraoa.  Il  y  amena  li  ûioie  vierge ,  qui  y  cette  S^hn 
moorm.  Sainte  MagdelainBy  vintauffiaveclui» 
&c  y  motmit.  On  jgpore  l'année  piédfe  defiin 
arrivée  dans  ce  pays  :  mais  il  ne  peut  guércs  y 
être  venu ,  pour  y  fixer  là  réfidcncc ,  avant  l'an 
66.  de  J.  C.  Saint  Jérôme  {d}  dit  qu'il  fonda  &  (^)  gwnwyfci 
gouvcnu  toutes  les  Eglilcs  d' Alic  ;  &  Tercul-  ^*y»">l^^ 
lien  (  f  )  écrit  que  l'Ordre  Epifcopal  l'a  eu  pour 
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Autour  co  ce  pays-là.  Ce  qui  ne  doit  pas  s'en* 
tendre  d'une  manière  il  rigourcufc ,  que  l'on 
n'avoué'  que  faint  Pierre  èc  faint  Paul  y  ont 
fondé  plulicurs  Eglifes ,  &  que  faint  Timotbée 
a  gouverné  l'Eglife  d'Epheic  ,  pendant  même 
que  faint  Jean  etoit  dans  cette  Province. 

L'Fmpereur  Domiticn  ayant  déclare  la  guer- 
re à  l'Eghlc ,  la  quinzième  année  de  fon  empi- 
re,  9;.  de  J.  C.  faint  Jean  l'Evangélillc  fut  ban- 
ni d'Eohdè ,  Se  mencà  Rome  »  où  il  iiit plongé 
dans  lliuîleboiiillame ,  (ans  en  teœvtrir  aucune 
incommodirc.  '  f  )  U  en  Çank  même  plus  net  (/)  T*r»«ff. 
&  plus  vii;ourcnx  qu'il  n'y  étoit  entré,  Dc-Li  il  fr  (c.ft  t.it. 
fut  rélégue  dans  1  lllc  de  Patnioi ,  dans  la  mer ''"?^-î^ 
Egée.  11  y  caivitfon  Apocalypfc  ou  Révélai- * 
tion ,  dont  nous  avons  parlé  Ibos  UD  titre  parti» 
culier.  11  ne  demeura  pas  deux  ans  dans  cet 
cxiL  Domhkn  ayant  été  tué  l'an  96.  an  mots 
de  Septembre, Nerva  (on  fncccflêur  rappcUa 
tous  les  exilez  qui  avoicnt  été  bannis  parDo< 
miiien  ,  ik:  laint  Jean  revint  i  Ephéfc  Van  97. 
de  J.  C  U  cioit  Hors  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-dix  ans.  Les  Evcques  &  les  Fidèles  d'Afie 
lui  ayant  demandé  avec  emprcflcmcnt  guH 
kur  écrivît  l'Evangile  de  ce  qu'il  avoit  vu  fic 
oiii  de  ndtre  Sauveur  >  (  j  )  il  le  rendit  à  leurs  {g)  znfa.  t.  i. 
dclirs  :  mais  H  ne  commença  qu'après  un  jeûne  (4- 

des  pncrcs  publiques.  Il  s'y  appliqua  princi-  'HMimym. 

Ealement  à  y  rapporter  ce  qui  (cri  à  établir  la  " 
>ivinité  du  Fils,  coiiltcceHainthéléliqpesd'ai- 
lors,  qui  la  nioient. 

Nous  avons  aulS  trois ^pSttesdumtmefiunt 
Apôtre.  La  première ,  comme  nous  ravont  dé» 
ja  marqué ,  cil  quelquefois  citée  Çom  k  nofla 
d'Epîire  aux  Parthc^ .  i!^'  c^lc  n'a  jamais  été  OOIH 
tcllcc  dans  l  EpJilc.  l  e  ilyle  &  1rs  principe! 
de  laint  Ji-.in  s'\  innc  Icntir  à  ch.'.q'.ic  périoioe» 
Les  deux  autres  lui  ont  été  conicUccs.  La  pre- 
mière de  ces  deux  dernières  el\  adrelke  à  une 
Dame  de  qualité  nommée  EltSe  :  ou  bien  ce 
nom  EMk  »  efk  un  bom  fymbolique ,  pour 
marquer  une  E^liie  Chrétienne ,  a  qui  une 
autre  Eglifê  écnvoit.  Car  je  lôupçonnc  que 
ccuc  Epitrc  n'eft  qu'une  lettre  de  recom- 
mandation ,  que  l'on  donnoit  aux  fidèles 
qui  aUoient  d'une  Eglife  à  une  aiiirc  ,  &  que 
too  étoit  obligé  d'écrire  quelquefois  d'une  ma- 
nière énigmatiqae  ,  de  peutq^'dksnei  
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baflcnt  entri;  Ict  maius  des  Infidèles.  Latroir 
^KinelxciiBCibtdre&oeàCajiin.quc  S-Jfiaa 
lame  d'exercer  HiolfritaUcé  envers  les  Fidèles. 

te  il  l'exhorte  de  continuer  te  (àint  exercice 
envers  des  perl'oancs  employées  au  l'crvitc  de 

■  Gcmib.-  ^ 
-  S.  Jean  vêcot  fal^YBfk  tue  extrême  vidllefle , 

cnfortcqii'i  vciwc  poiivoit-il  aller  à l'aflêmblée 
des  Fidtic.liiKJupone  par  fcs  Dilciplcs  ;  &nc 
pouvant  plu.s  (.licc  <ic  longs  difcours  ,{a)  il di- 
fcàc  au  peuple  dans  toutes  les  alicmblécs  :  Mes 
ifun  ti^mt^éime^voHs  Us  mr  tes  Mares.  On 
t'ea  enaaya  enfin -,  &  loriqu'oaluienpadA,il 
r^ondit  :  C'cft  là  ce  que  le  Seisoeur  vooi 
comroaaJc  ,  &  poui  vu  c]uc vous  lefalficz ,  cela 
fiiffit.  Il  mourut  a  Ephclc  (  l>  )  d'uaeroort  paili- 
l)]c .  h  troiiicmc  année  de  Trajan ,  (  c  )  centiè- 
me de  Ifsus-Chsiist.  11  pçuvoic  avoir  alors 
quatrt-vmgt-quatorzeans ,  (  rf  )  félon  ûîntEpi- 
phanc.  D'autres  le  font  mourir  beaucoup  plus 
vieux ,  &  lui  doonou  julqu'à  qiuirc-vingt-dix 
huit  ou  qii«ire<Tiiigt'dix-iieur  ans  ,  ou  mê- 
me jufqn'à  cCBt  quatre,  ou  cent  fix*  oucent 
vinvt  ans.  Il  fsg  enterré  prés  de  la  ville  ,{e)Se 
pluJieurs  Pcrcs  ont  remarqué  que  Ion  sépulcre 
y  croit.  (f/Lc  Concile  d'tpnele     )  tire  un 
motil  d'éloge  de  cette  ville  .parce  qu'elle  pof- 
sédoit  kCorps  de  ce  divin  Thcok^en  le 
pMC  Céleftin  exhorta  les  Pères  qm  y  écoiene 
aiemblc/.  ,  à  fuivrc  les  iiiftrudioni  de  fiint 
Jean, dont  ils  avoicnt  le  bonheur  de  polséder 
les  reliques  auprès  d  eux.  Saint  Auj^uuui ,(  h) 
&  s^rcs  lui  Grégoire  de  Tours,  &  iaint  Viilc- 
baud ,  (nrlcnt  d'une  certaine  poudre  que  l'on 
voyuit  fur  le  tombeau  de  (àint  Jean ,  &  qui 
(émbloit  s'vrcproduuc  tous  les  jours ,  à  mcfu- 
re  qu'on  en  ûtoit.  Nou?  ne  répétons  pas  ici  ce 
que  nous  avons  déjà  remarque  l'ur  le  fentimeut 
qui  tknr  que  (àint  Jean  u'eit  point  nwrt. 

Outre  l'Evangile ,  l' Apocalypfc ,  &  les  trois 
Epitresde  faint  Jean,  que  l'tgliie  reçoit, on 
lui  a  (upposc  quelques  autres  Ecrits  apocry- 
phes ;  par  exemple ,  un  Livre  de  Ces  prétendus 
voyages  5  (  i) des  Ades,  (  ^dont  fc  Icrvoicnt 
ka  Enctatiics  ,  les Manichfcns ,  6c  les  Prifcil- 
;  m  Livre  de  la  mort  fié  de  l'Aflbmp- 
tion  de  la  Vierge  ,  un  Symbole  que  l'on  pré- 
tendoit  avoir  été  donne  à  laint  «jrégoire  de 
Néoccfarée  par  la  fainte  Vierge  &:  faint  Jean. 
Ce  Symbole  fut  cite  dans  le  cioquiône  Con- 
cik  ecuniiniquc:(/}  mais  les  Aâcsfic  VHW- 
toirc  dont  nous  venons  de  parler ,  font  recon- 
nus pour  apocryphes  ,  6c  uidigncs  de  toute 
Créanca  Saint  Jean  ell  ordinairement  furnom- 
mc  le  ThcDlogieo,àcaurc  de  laliiblimité  defcs 
connoiffinces  fie  de  lès  révébtioiis  I  fie  fiir  toot 
à  caui'e  du  commencement  de  fon  Evani^ilc. 
Polycratcs  tvcqiic  d  F.phéfe , aflure  (m  )  qu'd 
portoit  une  lame  d'or  iùr  le  front ,  comme  Prê- 
tre &  Apiitre  de  J  i  su  s-C  h  r  i  s  t.  On  le dc- 
peioe  avectm  calice,  d'où  (ûrtunfopcnt  ;  par- 
ce q;ic  quelques  Hérétiques  lui  ayant  prcfctirc 
du  poilon  ci.m\  un  verre  ,  il  fit  le  ligne  de  la 
croix  fui  ce  valc  ,  tout  le  venin  fc  dilfipa 
fous  la  iormc  d'un  fcrpcnt.  Ce  miracle  eft  rap- 
porté dans  le  fiux  Procofe ,  qoi  fe  dit  Difciple 
de  faint  Jean. 

VI.  Jt  A  n-Ma  a.  c  ,  Di(ciplc  &coufm  de 
faint  Barnabé  ,&  filsd'unc  femme  Chrcueanc 
nommée  Marie  ,  laquelle  avoir  une  nuiloa 
dàni  Jécn&koi.oa  k$  Fidaesfie  l«A|pdnei 
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s'aflîaBbloicnt  ordinaircnjflni.  Us  y'ctoicnt  du^ 
rancla  nuit  en  prières,  lorfqtic  faint  Picire  dé- 
livré de  prifon  par  un  Ange  ,  vint  frappera  la  f^) 
porte.  (4)  On  dit  que  dans  cette  maifi.Q  oa  cta-  >  "' 
blit  dans  la  fuite  la  célèbre  Eglifc  de  Sion.  fi)  (i,^,,^ 
Jean-Marc  que  quelques-uns  confondent  très-  'f^'*m^ 
mal  à  propos ,  avec  UtoC  Mate  l'Ëva^kÛc , 
s'atacha  à  faint  Paul  fieà&iacBamaibé,  fie  les 
fuivitlorfqu'ils  s'en  reeoumcrent  à  Antiochc  , 
{ c  )  il  les  accompagna  même  ,  &  les  fervit  mf-  (0  Aa. 
qu'à  la  ville  de  Per.;c  d,ms  la  Pamphylic.  Mais  '»  Mil. 
alors  voyant  qu'ils  cnneprcnoicntuii  plus  long 
voyage ,  il  les  quitta ,  &:  s'en  retoums  à-|éro- 
iklem.  CclaaoivAl'an  4{.  de  l'Ere  comnionc. 

Quelques  anàier  après,  c'eft-à-dir« ,  l'an  u. 
Paul  &  Barnabe  fc  difpofant  à  rctourr.o  en 
Aiie ,  {d)  pour  vifitcr  les  tglifcs  qu'ds  y  avoicnt  [d\JA 
fondées ,  Barnabé  étoit  d'avis  que  Jcan-Maïc  >T'd»Â» 
les  accompagnât  dam  ce  voyage  ;  mais  laint 
Paul  n'y  voulut  pas  coldcotic:  ce  qui  fut  caufc 
qucccsdaix  Afnjties  fcséparàeni.  Paul  alla 
eu  Alic  ,  &  Barnabe  avec  Jean-Marc ,  allcrciK 
dans  l'Ulc  de  Cyprc.  On  ignore  ce qw  fit  Jean- 
Marc  cicpuis  ce  voyage  >  jofiitt'au  tons  qu'il  & 
trouva  à  Rome ,  en  l'an  6^  ec  qu'A  termt  de 
grand-,  ferviccs  à  faim  Paul  dans  fa  prifon.  L'A- 
}x)tre  parle  de  lui  avaiitageufcmcnt  dans  l  Epî- 
trc  aux  ColoÛîcns  :  (  e  )  Marc  eoujin  de  Ranut- 
bi ,  vous  falnif  1  s'il  va  vert  >Mif  ^  iyt%M»  ftU 
fait  èien  reçu.  1 1  en  parie  eococQ dansriÊpItre à 
Philémon  ,  (f)  écrite  l'an  61.  Se  alors  il  Ltoit  à 
Rome  avec  faint  Paul.  Mais  en  l'an  6  5.  il  ctoit 
en  Alîc  .ivcc  Timochce  ;  &  f.unt  Paul  écrivant 
à  1  imothec ,  le  prie  de  le  lui  amener  i  Rome, 
(  j)aioutantqu'dbi^itinilepoarlemifllft6-  bJkiaHL 
re  de  l'Evangile. 

On  fait  laFcte  dç  (àim  Jean-Marc  le  17.de 
Septembre  ,  dans  l'Eglifc  Crccquc  &  dans  la 
Latine.  On  dit  qu'il  a  ctc  Evéquc  dcBiblis  en 
Phémcie.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre  d'Apô- 
tre ,  &  difent  que  ion  ombre  ièulecuéridôit  kl 
malades.  H  y  ;dlcz  d'apparence  qu'il  mourtit  à 
Ephcfc  ,  ou  |")n  tombeau  étoit  fort  cclcbrc. [h) 
On  ignore  le  genre  &  l'année  de  (à  mort.  On 
le  nomme  quelquefois  linplenMnt  Jean ,  ou 
limplemcnt  Marc  Nous  œ  nmaff 
tout  ce  qu'on  dit  de  loi  dais  des  Amenrs'apo- 
cTyphes  &  incertains. 

"Vil.  Jean  de  Giscala  ,  fils  d'un  nommé 
Lévi,  &:  natif  de  Gifcala  en  Galilée.  Il  défeo- 
dit  d'abord  U  ville  de  Gifcala  contre  les  Ro- 
mains ,  dannt  la  dernière  guerre  que  Vefpallca 
leur  tir.  (i  )  Après  la  prifc  de  cette  ville ,  il  vint  [i  \  h{tfk  ii 
à  Jérufaiem,ovi  il  commit  une  infinité  de  maux  BiiU,i.4t*- 
&  de  violences ,  dans  le  Temple  &  dans  la  vil*  Jljîî'*** 
le.  Il  feignit  d'abind de  tenir  lepaRîd'AmuH  T 
fie  du  peuple  ooiNie  les  Zéhteonoa  lessé^ 
lieux  ,qui  vouloient  (ôutenirla  guerre  contre 
les  Ronuins  :  (/t)mais  il  alloit  fccrettement  {'**''^' 
découvrir  aux  Zélateurs  les  rcfblutioos  qu'A- 
nanus  fie  les  gens  de  bien  prenoient  pour  la  ooo*  f,'tjt. 
lènratfcMi  delà  République.  Il  fçut  mèmefibiett 
gaf^ner  leur  confiance  ,  qu'ils  le  députèrent  vers 
les  Zclcz  ,  qui  ctoient  maîtres  du  Temple ,  pour 
moyenner  un  accommodement  eiwrc  eux.  JVlait 
au  Ueu  de  leur  infpiter  des  lèntinicns  de  paix  « 
il  leur  oonfeilla  de  fiiire  venir  les  IdumecMi 
leur  fcrDuts  ,  courre  Aunnus      ceux  de  fon 
parri.  Les  Idumccns  entrcrciit  iliii';  la  ville  &  r  oij*, 
dans  le  Temple  ;(/)&:  après  avtui  t.ut  mo-.irir  ' 
Anaous  &  quelques  autres  des  principaux  de  la 
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dobotin  qu'ils  avoicnt  fait  dans  Jcrufalcm. 

GncDOuit  ks  Zélez  lèpana^Bient.  Jean  de 
GMbfla  avoir  fMnni  eux  nn  puîflànt  parti  ; 

¥.\è3.iir  fils  cic  Siiiion,  en  avoit  un  autre  Celui- 
ci  voyant  qu'il  n'ctoii  pas  le  plus  fort,  fit  venir 
Simon  fils  de  Gioras ,  qui  ctoit  à  la  tctc  d'une 
troupe  de  brigands ,  qui  tcnoicnr  la  campa- 
gne, {a)  Tel  ctoit  l'ciatde  Jcrulàlcm  ,  lorfquc 
Titc  la  vioc  adirer ,  l'ao  de  J.  C  70.  Eléazar 
étcMt  maître  de  fintérietir  dn  Temple  :  Jean  de 
Gifcalacn  iK-tupoit  I.i  partie cxrcricurc  ?clcs 
portiques ,     Simon  tiis  de  Gior.i.s  ,  étoit  maî- 
tre de  l.i  li.iiitc  ville  de  Jérulàlcm  ,  6c  d"une 
partie  de  la  baflc.  De  cette  Ibrtc ,  Jean  ctoit 
oommc  entre  deux  feux ,  ayant  à  réiiftcr  à  Elca- 
zar  d'un  côté ,  &  à  Simon  de  l'autre.  Ces  trois 
partis  ,  quelques  ennemis  qu'ih  fbflènt  entre 
eux  ,  le  rcuninuicnt  ,  des  qu'il  s'agiflbit  de 
Combattre  les  Romains  i  &:  après  cela ,  ils  rc- 
commcn^oient  à  le  détruire  l'un  l'aiurc.  A  la 
fin  du  Ticge ,  lorlquc  la  ville  hit  prifc ,  Jean  de 
Gîlcala  le  làuva  oansuaégoiit,oùilclicmcura 
qndqucs  jouis:  mais  ayant  été  découvert,  & 
(i)D«s<jr#,  ameaéiiTite,  (^)0  iut  condamné k une pri- 

fm  fon  pcrixitucllc.  C'étoit  une  peine  rroplérerc 
pour  un  homme  qui  sctoit  fouille  par  ur.c  ui 
nnitc  de  crimes ,  &  qui  étoit  la  principale  can- 
fe  de  la  ruine  de  fa  patrie ,  comme  le  remarque 
Jofqih.  J  c  ) 

JEANNE, àMufe  de Chuza , Intendant 
de  la  mailbo  ifHérode,(tf)étoit  une  de  ces 
femmes  qui  (îiivoicnt  nôtre  Sauveur  dans  fcs 
voyages ,  &:  qui  l'aidoicnt  de  leurs  biens.  Saint 
Luc  remarque  que  ces  femmes  avoicnt  été  dé- 
livrées par  J  1  s  l' s-C  u  R.  I  s  T  des  malins  Ef- 
prits  qui  les  pofsédoicnt ,  ou  guéries  des  mala- 
dies dont  elles  étoieot  adljgces.  La  femme  de 
Chnza  étoit  ou  veave  de  Cnuza ,  ou  du  moins 
clic  fuivoit  J  F  s  u  5  C  H  R  I  s  T  du  confcntc- 
ment  de  dm  mari.  C'etoit  un  ufage  parmi  les 
Juits ,  que  les  h.  iiimcs  qui  le  eunlacr<^K  iit  À  la 
prédication,  prenoicnt  avec  eux  quelques  fenv 
mes  de  pieté,  qui  les  fuivoient.&quilcslcr- 
(i)  rr.mnym,  voient.  Cela  fc  (aifoit  faits  aucun  (candale.  (  e  ) 
~~  >-  flcxR  ne  fçavons  auaines  panicnlflzïtezde  la 
vie  de  Jeanne  femme  de  Chuza. 

J  E  B  A  H  A  R  ,  un  des  fils  de  David  ,  né 
d'une  de  Tes  concubines.  1.  Reg.  v.  1  ç. 

JUBLAAM.ou  Jibleam  .ville  de  la  demi- 
Tribu  de  Mana(sé  ,  (/)  qui  demciiroit  au  Jcçà 
du  JounUin.  C'cll  app.ucmment  la  même  que 
BàiMm  i  marquée  1.  l'ar.  vi.  70.  qui  fut  cédée 
«as  Lévites  de  la  famille  de  Caatb.  On  ne  f^t 
pas  bien  la  fituation  de  JiitMm. 

J  E  B  N  A  E  L,  ou  JfinW,  ville  Tur  ks  fron- 
tières de  Ncphtali.  { if  )  U  y  en  a  une  autre  de 
mcmc  nom  dans  la  Tribu  de  luda.  (  b  ) 
J  EB  û  C  »  torrent.  Voyez  }<tboc ,  ou  ]ahok,' 

î  HBSEM.fibdcTliola.&pctit-fiisd'If- 
fachar.  1.  P4r.vi.  i.UWtf.ii.JT. 

y  j  .1-       J  E  B  U  S  ,  (  i  )  autrement  Jèriifalm.  Voyez 
XTui.  xt.jk-  Jérufalew.  Jcbus  fut  fondée  par  Jébus  ou  Jcbu- 
sts. tv.        _  ,,i5  Je  chanaau ,  &  r<rc des  Jé-buscens. 

}h3vs,jilmsèen,  (Iq  fils  de  Chanaan ,  & 
peie  des  peuples  de  Palcrtinc  nommez  Jébu- 
sécns.  Leur  dcmoire  ctoit  dans  Jérufalem  & 
au\  environs,  dans  les  montagnes.  Ce  peuple 
croît  fort  lx:lliqueux  ;&  il  demeura  dans  Jc- 
lt)t.*»g.y.*.  nifalcra  jufqu'au  tcms  de  David. (  /  ) 
*»•  •  JECEMl  A.hls  de  Jechonias,  de  lai»ce 

lovale  des  Rois  de  Juda.  1.  Par.  Ul.  li. 
'  Têml, 
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J  E  CH  EL  1 A .  fbmme  d'AmeaB  Roi  de 
Juda,&meied'Azarias.  4.iIa;XT.a. 
JECHONIAS,  fis  dekakim  Roidc 

Juda ,  &  petit-fîls  de  Joilas ,  ne  régna  que  trois 
mois  liir  la  maifon  de  Juda.  (  a  )  On  croit  qu'il   W  4.*» 
naquit  vers  le  tcms  t!c  la  première  captivité  de 
Babyloiie ,  l'an  du  Monde  ^jpX.  lorfouc  Joakim 
ou  J  oacliim ,  ou  Eliacim  fon  pere ,  fut  pris  cap- 
tif,  &  emmené  à  Babylonc.  Joakim  revint  w . 
Babylonc ,  &  régna  juiqu'cn  {405.  qu'il  fat  tué 
par  les  Chaldécns ,  la  onzième  année  de  fou 
règne.  ]ichohi,is  ,  autrement  Joachin  ou  Conita, 
lui  fuccéda  ,  ik:  ne  rejoua  que  troii  mois  dix 
jours  feul  :  mais  il  avoit  régné  dix  ans  con)om- 
tement  avec  (on  pere.  C'ell  ainfi  que  l'on  con- 
cilie 4.  Reg.  XXIV.  8.  avec  1.  Fat.  xxnrt.  9^  Dam 
le  quatrième  Livre  des  Rois  ,  U  eft  die  quTit 
avoit  dix-huit  ans  lorfqu'il  commença  à  ré- 
gner ;  &  dans  les  Paralipoménes ,  il  eft  dit  qu'il 
n'avoit  que  huit  ans.  Ccll  qu'il  n'avoit  que 
huit  ans  quand  il  commença  à  re^er  avec 
Joakim  fon  pere ,  &  qu'il  en  avoit  dix^uit 
lorfqu'il  commença  à  r^ner  feul. 

Jérémie  (  b  )  parle  de  jéchooias  comme  d'au 
ntcchant  Prince,  &  qui  avoit  encouru  l'iaiÛ» 
gnation  de  Dieu  par  lès  crîntcs  :  7c /«rr  parmot- 
même  ,  dit  le  Scrnh-ur  ,  ijur  qu.md  Jéchorti^s  fils 
de  ioachim  ,ftrutt  i  ,mrnt  un  jnncju  dans  nta  main 
droite  ,  ']c  ne  Liiffirois  pas  de  r.irr.u!'tr  de  mon 
doigt  ,&  de  le  lirrer  à  ceux  qui  en  renient  à  f* 
vicii  Nabuchodonofor  &  aux  ChaUiau ,  dont  ^ 
y  ont  redoHteT^  fi/tr$kv^<m  &  UfttftHte,  Je 
vont  envoyerà t^mu  &  *7lrr  mm,  ému  mr 
terre  itrangire  ,  ok  tous  mourre^. . . .  QH'efl-ce 
que  JéchonijJ  ,/inan  un  ■pafe  de  terre  irisé  &fouli  ^ 
4UX  pieds  :  Terre ,  terre  ,  tt  rrc  ,  écoiiia^  l.t  parole 
du  Seigneur:  h.crtpe:^que  cet  homme  feraflérile  , 
que  rien  ne  lui  riiiffiréi  dans  la  vie ,  &  quUl  ne  for- 
tira  point  thhritier  de  fa  race ,  qui  fait  affisfiar  tt 
trine  de  D^and.  Tout  cela  tiit  exécuté  à  la  let- 
tre. Jéchonias  ne  téiiflit  dans  aucun  de  fcs  pro- 
jets. Il  fut  pris ,  8e  mené  captif  à  Babylonc ,  où 
il  niounu.Mais  on  croit  qu  il  y  fit  pcnitcnce,&: 
que  Dieu  le  traita  .avec  nuscricorde  ;  car  nous 
liions  que  le  Roi  Evilmcrodach  rucccileur  de 
Nabuchodonofor, le  traita  avec  honneur, le 
tira  de  prifon ,  lui  parla  avec  bonté ,  &  mit 
fon  trône  au-ddlas  des  tiôaes  des  autres  Prin- 
ces qui  étoicnt  à  fa  Cour.  (  e  )  W4.  Ktg.  x«». 

Et  i  l'égard  de  ces  paroles  :  Ecrivc^que  cet 
homme  ferafiérilt ,  on  lU'  peut  pas  les  prendre  à  "* 
la  lettre  ,  puifqu'tni  kaic  qu^-  Jeehor.ias  Ru 
pere  de  Salathicl  &  de  plulicurs  autres  cnbns, 
oont  on  voit  le  dcnomDrenKnt  dans  les  Para- 
lipoménes. M  )  Mais  k  teimc  Hébieu qu  i 
dt  traduit  par  JlMfr ,  ft  metaoffipourun  bom- 
me  qui  a  perdu  fcs  cntins.qui  n'a^intdc 
fuite  ,'ni  dnéritieis.  I  n  ic  feus ,  Jethouias fils 
de  Roi,      Hoi  lui  mcnK' ,  ctoit  rcg;trde  com- 
me un  homme  lans  ligocc>dc$  qu'il  n'avoit 
point  de  fils  qui  lui  rucddlt au  Royaume .  ';^Z'jS!!m, 
comme  en  effet  il  n'en  eut  pomt;  car  ni  Sala-  xxn".  jo- 
thiel,qui  n.îquit  &  qui  moumt  danslacapti-  ThuiêMi.& 
vité,  ni  ZoroD.ibcl  ,  qui  revint  de  Babylonc, 
ni  aucun  <ks  dcfccodans  de  Jéchonias ,  lulqn'î 
J  E  s  u  s-C  u  M  s  T  ,  n  a  porté  le  fôcptrc ,  &  n'a 
été  aflîs  fur  le  trône  de  J  iida.  Jesus-Chri$t 
ne  tut  pas  Roi  dans  1  idée  des  hommes.  Ou  OC 
fcaic  pas  l'année  de  la  mort  de  Jccbonias. 
jeCMAAM.quacriéDielilsd'Hébiaa.t.  . 

P(fr.  xxin.  19- 
J  e  c  M  A  AM ,  ville  d'Ephia'ini ,  qui  iv  CO:* 
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fuite  ccdce  an  Lévitec  de  b  ftnilk  de 

G>ith.(4) 

•  J  B  c  M  A  A  M ,  ville  de  Juda. }.  Rtg- 

J  E  C  N  A  M ,  ou  Jcconam ,  ou  iccnaam  ,  ville 
dans  la  Tribu  de  Zabulon  ,  doiincc  aux  Lévi- 
tes de  la  ËunilledeMcrari.  Jo/i**  xxi.  h-  xix. 
ti.  Cctt  la.  mène  qœ  iécbiBua»  dm  Camel  j  J  0- 
/«e  XII.  11.  où  elle  eft  (wnommée  At  C4aiw/«  à 
caufc  du  voifinagc  de  cette  montagne. 

J  E  es  A  N  ,  'icumd  lils  d  At-iraham  &  de 
Ccthura.  Ccnef.  xxv.  1.  Nous  croyons  qu  il  a 
peuple  unç  partie  de  l'Arabie  ,  6c  que  c'cft  lui 
que  les  Arabes  appellent  Kaluân ,  &  qu'ils  re- 
connoiflciu  pour  Chef  de  leur  nation.  (  ^'  )  U 
demeura  dans  les  Provinces  qui  font  i  l'orient 
de  BcLTl'.tbLC  ,  t'cil-à-dirc  ,  dans  une  pj.itic 
de  l'Arabie  Hcurculc  ,  ifc  dans  une  partie  de 
rAnbkOéfate.  C'ci)  ce  que  Moyfc  marque 
CXpielsément  :  (  jlbr»bampt  da  frtfms  aux 
fits  de  fes  Mtrtt  fcwmtt ,  il  Us  sépara  de  [on 
fih  irtjc ,  6"  l'es  fie  aller  dans  le  pays  tjni  regarde 
i  crient.  Les  ûh  de  Jecfan  Furent  Saba  6c  Dada»  , 
qui  demeurèrent  dans  le  mcme  pays. 

J  E  C  T  A  N ,  premier  fils  d'Hcber ,  eut  pour 
Cou  partage  tous  les  pays  fK<  tVmrfm  depuis 
Aiejfa  ,  jt/ïjuà  Sèphar ,  moiit.:gne  d'orient.  (  d  ) 
Nous  croyons  que  le  pays  de  Mc^fj ,  cù  celui 
oli  fetiottve  le  mont  Nlaiuis ,  dans  h  Mclbpo- 
tunie  i&  que  Siphât  elt  k  pays  des  iicpuar- 
'va1ins,(r)ou  Scpharàniens.oa  desSapircs, 
ou  des  Siraparcs ,  car  tout  cela  ne  marque  que 
la  mcmc  cliofc,  c'cil-à-dirc ,  un  peuple  ,qui , 
fclon  HtTiîdote  ,  (/)  ctoic  entre  les  Colchiens 
ic  les  Médes.  Or  tout  ccb  ctoit  dans  les  Pro- 
vinces que  Moyfc  dcfigne  d'ordinaire  finis  le 

nom  de  Kedim  .  cw  d'inictit.  On  trouve  dans 
le  mtmc  p.iys  des  vtllij;c!.  dit  nom  des  entans 
de  Jc^n  ;  ce  qui  confirme  encore  le  lêntinient 

Suc  nous  venons  de  propofcr.  Voià  les  noms 
cstrei/cenFansde}e^n.  r.  ElnHidad.  ».Sa- 
Icph.  J.  A&rmoth.  4.  Jarc.  s-  Aduram.  ô.Uzal. 
7.  Décla.  8.  Ebal.  9.  Abinucl.  ic.  Saba.  11.  O- 
phir.  11.  Hcvila.  1?.  Jobab. 

J  E  C  f  L  14  E  I. ,  ou  JeUhel ,  ville  de  Judâ. 
Jo/wf  XV.59.  reut-circ  la  mcmc  que  Jetahtéel.{g) 
de  la  même  Tribu,  i,  tfdr.  xi.  15.  Mais  catc 
dernière  eft  plutôt  Cabsiel.  Jo/ue  xv.  n.&i. 
Jîf^.  xxiii.  io.  &:c. 

J  te  T  £  H  E  L  ,  rocher  que  prit  Amalias  Roi 
de  Juda ,  liir  les  Idumccus  ,  &  du  haut  duquel 
il  piiei|nta  dix  mille  Idumééns,  qu  il  avoit  pris 
dâns  K  combat.  (  /;  )  Euscbe  croit  que  ce  ro- 
cher n'cft  autre  cjue  la  ville  de  Pctra  ,  c:ipit,i'c 
de  l'Arabie  Pcirec.  Le  combat  où  les  Idiuncciis 
lurent  défiùts ,  fe  dounadM  U  Mf  <r  des  SiUi- 
«K* ,  que  nous  plaçons  eam  Palmyre  &  Boz- 
ra.  (  I  )  Pline  (  )  dit  que  les  fblitudes  de  Pal- 
myre s'étendent  jufqu'à  Ij  viîlc  de  It'srj.  I| 
cil  donc  ircs-probablc  qu  Amalias  pouHà  fa 
conquête  iulqu'à  cette  ville  ,  &  qu'il  lui 
donna  le  nom  de  JeHail ,  c'dl  à-dire ,  r*Uï/^ 
fonce  au  Seigneur  ;  pour  marquer  qu'il  tenoit  de 
l'obtïflance  qu'il  avoir  rendue  à  Diai ,  la  vic- 
toire qa  il  avoit  rcmponce  liu-lcs  Idumécns. 

)  EL) AI  A, fils  de  Hazemophidelance 

Sacerdotale,  (i) 

I  £  D  A  L  A ,  ville  de  ta  Triîni  de  Zabdon. 

Jcfue  xi\.  K.  Qjiclqtic^-nns  la  nomment  JctJ- 
U  !  maiÂ  lUebrcu  lit  Jadala  ;  les  Scptanic ,  Ar4- 
W  i  le  Syriaque ,  ^ral. 

J  £  D  D  O  A ,  fils  de  Jonathan  Giand-Pitoe 
des  Jqih.(»)  Ccft  lui  dont  nous  avons  piirK 


T  E 

ci-devant  fous  le  nom  de  Jaddiit. 

}  E  D  O  U ,  fils  de  Ncbo ,  lut  un  de  ceux  qai 
fe  séparèrent  de  leuis  têniDxs ,  qu'ils  avoient 

pnfés  contre  la  dirpoficmndeh Loi»  datons 

de  Nclicmic.  («  ) 

J  E  O  D  U  A  ,  (ut  un  de  cens  qpi  fiwA^ 
l'aîliancc  avec  le  Seigneur , du  tansoifikis 

&de  Néhémie.  i.  Efdr.  x. 

I H  D  E  L  ,  Chef  de  lalècoode 
dotale.  I.  Par.  xxiv.  7. 

j  E  D  1  H  t  L  ,  un  des  braves  de  l'armée  de 
David ,  qui  quitta  le  paru  de  Saiil ,  pour  s'atta- 
cher à  ce  Prince,  {b)  U  le  vint  trouver  à  Ske* 
1^ ,  &  le  fcrvii  toujours  trés-fedélcnient.  Jc- 
dinel  étoit  de  la  Tribu  de  Manalse  ;  fils  de 
Samri ,  &  frcrc  de  Joha. 

JEDLAPH  ,  fils  de  Nathor  .&  neveu 
d'Abraham.  G w/  xxii.  11. 

)EG  E  DELIAS,  honune  de  Dieu. qui 
avoit  la  garde  d'un  desceUîers  du  Temple.  ]é- 
rcmic  (  c  )  fit  entrer  les  Rcchabites  dans  l'ap- 
pariemetit  de  ]égcdclias ,  pour  leur  oAtii  ou 
vin. 

JEH£Zl£L,un  decesbiaves homma 

qui  i]uitrërent  k paxti  de  SaUl ,  pour  le  joindre 
àD.ivid.f(/) 

J  E  H  l  A  S ,  Lévite ,  qui  aida  à  porter  l'Ar- 
che ,  loili|iie  ÔBvidh  fetûade  la  nuifon  d'O 
bêdédom ,  pour  la  ttanfi»  rter  a  Jciulalem.  (c  ) 

I.  }  E  H I E  L ,  de  la  Triht  de  Rnben.  I.  f  . 
v.  7. 

I I.  J  r  H  I  E  L,  l  évite  qui  demeura  à  Gabaoa 
I.  Par.  IX.  ij. 

J£HOVAH.  CeftlenomdeDiai.Dom 
ind&ble  &  inyflérienx ,  que  le  Seignenr  n'a 

point  déclare  au":  anciens  Patriarches  avant 
Moyfc  :  (  /  )  Nomen  meum  j^donai ,  non  indicavi 
eis.  L'Hcbrcu  au  lieu  d\^donai  ,  lit  Jchorah. 
J'ai  apparu  à  Abraham  &  à  liaac  dans  le  Dieu 
Smééu  i  mats  je  me  Umr  ai  point  fait  eenmottrt  wum 
nom  Jehovab.  Sadai  lignifie  celui  qui  fe  fuffit  à 
lui-même  ;  Jeiovab ,  {g]  celui  qui  fubfille  par 
lui-mcmc  ,  &  qui  donne  l'ctrc  &  l'exiAenoe 
aux  autres.  Qiiand  Dieu  dit  à  Moyfe  qu'il  n'a 
pas  fait  connoitrc  fon  nom  Jehovah  aux  an- 
ciens Patriarches ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'ils  ne 
l'ayeiitpas  connu  fous  l'idée  de  Dieu  créateur 
&  lubnftant  parlui  luèmc  ;  in.ui  t  ell  qj  ilnc 
leur  avoit  pas  icvclc  ce  nom  ,  qui  cxprinK  ii 
bien  là  nature ,  &:  fous  lequel  il  a  voulu  princi- 
palement être  invoQué  dans  la  fuite.  11  eft  viai 
que  Moyiè  le  {en  (ouvenr  de  ce  nom  dans  la 
Généfc  ipar  exemple  ,  il  du  (  A  ;  que  les  cnfans 
de  Scth  furent  furnomme^du  nom  de  Jehovah ,  &C 
qu'Abraham  jura  [i]  &  Inut  la  mam  au  nom  ét 
Jehovah  ;  &c  cnfio  k  Seisoeur  dit  à  Abcabam  t 
(  k}Jrfi»isU  DiemJtbtiPiA.qiaivcmMriréinJr 
de  ChMic  ,  Ce  Mais  c'cll  que  la  Gcntfe  a  été 
écrite  après  que  Dieu  eut  révélé  ce  nom  à 
Moyfc.  Il  s'en  fcrt  dans  ce  Livre  par  anticipa- 
tion ,  &  parce  qu'an  tons  oà  il  totvoit ,  les 
Juiis  le  lervoient  communément  du  nom  de 
Jehoy.ih.  Il  a  finvi  en  cela  Tufage  de  l'on  tcms , 
&L  non  pas  celui  du  tems  des  Patriarches ,  dont 
il  écrit  la  vie. 

Au  icftc  quand  nous  ptononçons  hhovab, 
tuons  (iiïvons  la  foule  ;  car  on  ne  l^ait  pas  dit 
tindcment  la  manière  d>MU  un  don  cxrnmcr 
ce  nom  propre  ôc  incommnuicable  du  Sei- 
gneur ,  que  l'on  écrit  par  jod  ,hi,vaM,hi,&C 
qui  dérive  du  verbe  héUb  *  il  a  été.  Les  An- 
deos  l'ont  exprimé  dUSicpunent.  SaosfaooiSF 
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M«Mi^  ton  écrit  Jrxo  ;  (a]  Diadorc  de  Sicile, l'i) 
Su Tï«r  J^*-^*^'^"^"-"  •  '  î  '^""t  Clcinau  d  Alcxaminc [</} 
1.1 1.  9  '  '-^"'^  JtTomc  {  f  ;  &  Oriiçcncs  (fj  pronouLcnt 
(*)DM,6r,  B,.  •  'aint  Epiplianc ,  {g  )  Thcodocct(ib  les 
«M».  I.  z.  Samaritains ,  fabi ,  ou  Jat>i.  On  trouve  aufli 
^  Anciens  M,  ,  ,  /aou./jod. 
"t  LiKÎBCapclcll  pour /«m;  Dniftus ,  puur/./- 

W)cW.^/«.  ■"^i  Mcrccriis,  poui  /:/jri.j/)  Hotun^cr  .pour 
I.  /.  strtm^i  J>  hvj.  Les  Maures  appclioicni  leur Dicu/M^t , 
lîiîÂïw- T  T""  '^l'"^'l"«-uns  croyentctrele même  que  y«- 
%»^!mlum  .  ^"  ^'"i**  avoieiuap|M«nottmttiris 
Sub. ....  /"wV ,  ou  /wif  P«nr  ,<lc  /eA«Mfr.  ifdl 
certain  que  les  quatre  lettre?  que  nous  pronon- 
çons \->xv  Jehovj/i ,  peuvent  aiilli  s'exprimer  par 
Jjvo  ,Jjho  ,/40U,/ivo  ,Jari  Jehvjh  ,&c.  6c 
que  les  anciens  Hébreux  n'en  ignoroicnt  pas 
la  prononciation  ;  pui (qu'ils  le  rccitoicnt  dans 
leurs  pricrcs ,  &  dans  la  Icâufc  delous  LiviCS 
iàincs. 

Mais  les  Juif»  depuis  la  captivité  de  Babv- 
lonc.par  un  rcfpedt  exccffir  i<c  fiipcrlliticux 
pour  Lc  (auir  nom  ,  ont  quitte  l'iiabitudc  de  le 
prononcer ,  &  en  ont  oublie  la  vraye  pronon- 
ciation. Jcpcnfè  que  les  Septante ,  c'eft-irdite» 
les  Intetpretcs  Grecs  que  l'on  cite  (bus  ce  nom, 
etoient  déjà  dans  l'ulage  de  ne  le  plus  expri- 
mer ,  piufque  dans  leur  Tradin  Hon  ,  ils  le  ren- 
dent oi  JinairemciU  par  Kyriot ,  le  Seigneur. 

OmntTAita-          ""'^  '  ^  ^"'^'^^  (  )  &  Énscbc  (  /  ) 

U^rlfh.Grt-  tt'^^'gncnt  qu'encore  de  leur  tems ,  les  Juits 
M .  /.  1. 1. 1.  laiflbient  le  Dom  de  JAvpah  écrie  dans  leurs 
(()  Hirrmjm.  EjuanplaùciencaniâiéKtaDcieiisSaauritains, 
rif  t  en  caraâéfes Chaldéens  ou 

rtf» .  o-  '»   Hébreux  com:nti  is  ;  ce  qui  marque  leur  véac- 
ration  pour  ce  f  init  nom  ,  &  la  crainte  qu'ils 
avuiciit  que  les  ccrangcis  ,  à  qui  la  Langue 
te  le  caradcrc  Chaldéens  n'ctoicni  pas  incon- 
nus, ne  le  découvriflcnt,&  n'en  wafiflènt. 
Ggs  Mccautioiis  toutefois  n'oiR  pas  empêché 
que  les  Psyens  n'en  ayentlbuTcntaÎMisé.  Ori- 
ff^Oristn  t.j .  gènes  (w  )  cnfcigne  au'ils  s'en  fcrvoicnt  d.ins 
nmaCUfiim.  leurs  exorcilines ,  &  aaiis  leurs  t  luîmes  contre 
^)Clim^x  les  ni.dadics.  Saint  Clément  d'Alexandrie (  m) 
raconte  que  ceux  des  Egyptiens  à  qui  il  étoit 
permis  d'cntcer  dans  le  Temple  du  Soleil ,  por- 
toicnt  mtour  d'eux  le  nom  de  JaoM.  Trallicn 


ZswJ).  iz. 

</)£*/».  in 
Chrenic»  »d 


rapporte  des  vers  magiques  contre  la 
où  le  trou  voir  le  nom  ae/as  ou  jAsth. 


goutte 


^  WtJ'^mi  nom  de  Dieu ,  fera  puni  de  mort.  C'cftainfiquc 
.*•»-  les  Septante  &:  Théodorct  lifcnt  au  Lévitiquc, 
XXIV.  14.  au  lieu  que  dans  l'Hébreu  &  dans  la 
if)Ltvitxur.  VttIgaKoolit  fimplement:  Celui  fui  wumdira 
it'&fit    fa  i>itiiXt(£lolûm  J  portera  kptit  A  fia  fi- 
sbi  î  &  eetni  fm  UtfpUmera  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  fera  aHKi  it  mort.   Philon  ajoiite 
que  cette  Loi  de  Moy(ê  eft  pleine  d'une  pro- 
R)nde  làgcik  ,  &:  que  la  rrcmicre  partie  de 
fun  Ordonnance  déknd  de  olalphcmcr  les  faux 
Dieux  dei  Gentils  ;  te  h  féconde  ne  veut  pas 
(f)^M>f./.i.  que  fon  nomme  lêulement  malri-prapos  le 

*«»u^'Ins'  '  ^^^^  ^ 

-j^'^l         mort ,  &  puniflable  des  derniers  fapplites  ,  de 
*«»7î  wffrn-    fc  fervir  de  ce  faint  nom  par  maaicrc  d'acquit, 
yei^'Mi'tf^  &  feulement  pour  orner  &  remplir  Ion  dif- 
cours.  Jofcph  (  f  )  s'cxpriinc  avec  la  même  ré- 

à  Moylè  dans  k  buiflbn  atdent.bii 


révéla  fon  nom.  qu'i/  tf^Mkfmuù 4kt»tn 

permis  de  parkr.  * 
Les  Juifs  difcnr  que  depuis  le  retour  de  la 
captivité, on  ne  pronunçoitlc  nom dc Dieu 


qu'une  Icule  fois  dans  le  Temple  i  &  cela  'au 
)our  dc  l'Expiation  folemnclle  j  encore  fàifcit- 
on  exprés  du  bniit.  lorfquc  le  Grand-Prétre  le 
prononçoie  en  prifcncc  d'un  petit  nombre  de  ' 
Difciples  clioîlis ,  qui  le  pouvoicnt  entendre 
lans  q,K-  ]c  peuple  rcntcndîr.  Mais  depuis  la 
deilruclion  du  l  emplc  ,  on  a  cefié  cntiàe- 
ment  de  le  prononcer  ;  d'où  vient  que  Ton  en 
a  perdu  la  vraye  ptonoociacioa.  Les  Juifs  n'ex- 
priment «lus  du  tout  le  iàtrénom  dc  Jehovab  ; 
majs  en  fa  place  ils  difcnt  ^don^ï  ou  Etohm , 
en  lilanr&cn  pnint.  Saint  Jérôme  les  a  imi- 
tez ,  en  ir.crt -nt  :  ^  ;  /.      /,^r  «  point  décou-  iMmU  «  . 
vert  mon  nom  ^dona, ,  au  iicu  dc ,  mon  nom  Je- 
bovah.  Les  Hébreux  modernes  enfcigncnt  que 
c  elt  par  la  vertu  du  nom  Jebo*»h ,  que  Mcyfe 
avoit  grave  fur  la  verge  miraculcnfe ,  qu'il  /ai- 
loittOUS  les  prodiges  dont  il  elt  parle  dans  l'E- 
cnture  ;  &  que  c'dt  par  la  incme  vertu  que 
Jfs  "S  Christ  a  fait  tous  ies  miracles, 
ayant  dérobe  dans  le  Temple  le  nom  inc£g|Ue 
qu'il  mit  dans  fa  cuiflc  entre  cuir  &  chair.  Ils 
ajoi  itcnt  que  nous  en  ponirionsfure  dcméme. 
Il  nous  pouvions  arriver  i  la  parfaite  pronon- 
Clarion  dc  ce  nom.  Ils  fc  flattent  que  le  Meffic 
leur  apprendra  ce  grand  Ibcrct ,  lorfqu'il  fera 
venu  dans  le  mondc- 

1.  J  E  H  U.  Le  Prophète  Jchu  fils  d'Hanani, 
fut  envoyé  par  le  Se%Deiir  vos  Tan  507).  ou 
3074.  avant  J.C.  917.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 9JI.  ou  sji.  veis  Bara  Roi  dlfraH .  pour 
lui  dire  î  (*)/r  >«,  «;  Uni  Je  la  po.lUrl  _ 
/*  VCÊUM  itnUt  Chef  de  mon  peuple  d'Ifraél  ;  «Jf  |*''-*»"^ 
afris  teLi ,  vous  avt^  mardi  djr.s  1rs  voyes  4e 
Jhrohoam  ,  &■  vous  ave^fait  pécher  mon  paipU. 
Ceft  pourquoi  je  retrancherai  vôtre  pofliritfdt 
di  ffus  la  terre ,  &  je  ferai  de  vûtrt  WuUm  te  M» 
faifàtéeettledeNabat.  CeUHeUrMeielZ 
fa  qtâmmntiMt  U  *illejern  mangé  par  les 
chien  5  &  eHid  mâ  mourra  i  U  campagne ,  fera 
mange  pjr  les  oifeaux  du  citl  Le  Texte  dc  la 
Vulg.uc  ajoute  que  Balà  itritc  de  la  liberté  dc 
Jéhii  fils  d'I  lanani ,  le  fit  mourir  ;  mais  le  Tex- 
te Hébreu  met  limpipmrnr .  Jihnnntifttgtt 
à  Sofa  ce  que  le  Seigneur  awMtpwmmt  TtUrt 
lid,&qne  U  Sànuitrtrétenitjkmi^,  cm». 
me  a  <nw»  traité  celle  de  JiroSom  ■  Que  pour 
cela  il  le  fit  mourir.  On  ne  dit  pas  fi  c'cft  Bafà 
qui  fit  moiu-ir  Jéhu ,  ou  fi  c'dl  le  Seigneur  qui 
fit  mourir  Bafa. 

Ce  qui  pourroit  faire  croire  que  c'eft  plutôt 
ce  denner,  c'cft  que  l'an  du  Monde  J107.  en- 
viron trente  ans  après  la  mort  de  Pafa  1  on 
voir  de  nouveau  J«in  fils  d'Hanani ,  qui  vient 
faire  des  rcprndu-s  de  la  part  du  Scii^ncur  i 
Jofaphat  Roi  dc  Juda  :  {c  ;  l-'ous  donne^,lai  MufmmM. 
dlt-il  ,  dujicourt  j  un  impie  ,  Cr  Tnui  fdttt  al- 
liance  avec  un  ennemi  du  Se^neur  i  VeiuvtKt  fttt 
rendu  dipede  la  eoUrt  ékS^otn  mm  parce 
il  1*0  trtmri  de  tonnes  MPret  em  >out ,  le  Sei- 
gneur Iran  «  épargné.  Certainement  li  jéhu 
eût  été  mis  à  mort  par  Bafa ,  il  n'auroit  pû  li 
préfcnccr  li  iong-tems  après ,  .\  Jofaphat.  Qudr 
nues  uns  veulent  qu'il  y  ait  eu  deux  Jchu filg 
d  Hanani  :  mais  j'aimcrois  mieux  dite  que 
dans  le  premier  paflàgc  que  nous  avons  propos 

se ,  U  s'agit  de  kmpit  de  Bafa ,  &  non  de  cdlB 

fibbl) 
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de  TilMl,^«de  mdtqtUerlcsperfonncs  faas 
nccdritc.  Au  reiteoonef^trioidavanwg 
de  la  vie  de  Jchu.  Haium  Ion  pere  étohaura 

UO  Prophctc  ,  dont  on  a  parle  Tous  Ion  titre. 
(«)  4  R»î-  IX.  1 1.  J  i M  iJ ,  lils  de  Jofaphat  ,(,a)tk  petit  fils 
1  fiJtini!  de  N'an^i ,  Capitaine  des  troupes  de  Jorain  Roi 
■^'«•->''""'  >  d  liracl.lut  dcftinc  par  le  Seigneur  pour  rc- 
S  gncr  llir  Ifracl .  &  pour  venger  les  crimes  de  la 
nuilun  d'Achab.  Le  Seigneur  avoir  donne  or- 
{k)  $  .Rtf.xtx.  drc  à  tlisec  de  (àcrcr  Jéiiuiîéjmais  cet  ordre  ne 
»*•  Hit  exécuté  que  par  un  des  enta:is  des  l'rophé- 

(4]  4.br.».  tes,qu'il  y  envoyaeaià  place,  (c)  apparemment 
i't.s,&f*i-  j^ii  que  h  diolèfeftc  dus  un  plus  grand  Ic- 
cret.  Le  Seigneur  parla  à  Elisée  ,  8clui  déclara 
fa  volonté  iur  Jehu  ,  l'an  du  Monde  5097. 
avant  l'Ere  vulgaire  507.  &  Jéhuncfat  fatrc 
Roi  qu'en  jiio.  avant  l'Ere  vulgaire  & 
vingt-trois  ans  après  que  l'ordre  en  eut  été 
donné  à  Elisée.  Jéhuétoit  à  Ramochde  Ga- 
laad  ,  &:  afliégcoii  la  citadelle  de  cecie  ville 
avec  l'armée  de  Joram  Roi  d'ifracl ,  lorlqu'on 
vit  arriver  un  jeune  Prophète ,  qui  le  tira  à  part 
dn  milieu  des  Officiers  de  l'année  ,  parmi  lel- 
quds  il  était  «ffii  { 6c  lot&u'ils  ftirent  feuls 
une  chambre ,  le  Prophète  hii  répyidit 
de  l'huile  fur  la  tctc ,  &:  lui  dit  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seij^,ncur  :  Je  vous  ai  facrc  aujourd'hui 
Roi  fur  UracL  Vous  exterminerez  la  n^.iiùin 
d'Acbab,  &  vous  vengerez  le  fanj;  des  Pro- 
phétes,quiaétéiépanaupar]ézabcl.  J'cxtcr- 
niini  rai  par  vôtre  main  la  mailbn  d'Ach  ib ,  & 
je  1a  îiaticrai  comme  j'ai  traité  celle  de  Jcra- 
boam  fils  de  Nabat ,  &  celle  de  IVala  fils  d'A- 
hiu.  Jczabellera  mangée  des  chiens  «ians  les 
champs  de  Jezrahcl ,  &  peribnoe  ne  loi  rendra 
ks  derniers  devoirs. 

Le  Prophète  n'eut  pas  plutôt  dît  cela,  qu'il 
tira  la  porte  ,  &  fc  fauva ,  de  peur  qu'on  ne  le 
reconnut  i&  Jélui  crant  rentre  au  Ucu  oué- 
loieiit  les  antres  Officiers  du  Roi ,  ils  lui  dc- 
mandéicnt  de  quoi  il  s'agiûbit ,  &  le  prcfsé- 
rent  de  leur  dire  ce  que  cet  honune  ctoit  venn 
faii  e,  Il  Ic.tr  déclara  ce  qui  s'étoit  pafsc  ;  &C  que 
c'ûiist  un  rrophetc  envoyé  du  Seij;neur ,  pour 
le  lAciv-r  Roi.' Ils  (è  levèrent  av.flî-[i>t  ;& cha- 
cun prenant  Ibn  manteau  ,  ils  en  firent  une  cf- 
péce  de  trône  à  Jéhu  ;  &  fonnant  de  la  trom- 
pette ,  ils  crièrent  :  Vive  le  Roi  Jèfan.  Or  Jonun 
Roi  d'ifracl ,  étoit  alors  à  Tezrahel,     il  fe 
falloir  traiter  de  quelques  bicffurcs  qu'il  avoir 
recuc^i  au  licgc  de  Kamoth.  Jéhu  ordonna  donc 
qo^on  ne  lail^ât  fortir  pcrfonnc  de  la  ville  ,  & 
en  miËiiie^ems  il  partit  pour  aller  funprcndre  le 
Roi  à  TezT^M.  Comme  il  approcnoit  de  la 
ville  ,  la  fentinelle  avertit  qu  il  voyoit  une 
troupe  qui  vcnoit  en  grande  hâte.  Joram  en- 
voya unOfticicr  avec  un  cli.irio'.  de  i;ucrrc,pour 
rcconnoitrc  qui  s'etoic:mai,sJehu  làns  répondre 
&  cet  Officier,  lui  dit  de  le  fuivre.  Joram  yen 
envoya tm  fixotid  1  iqui  Jâui fit  te  méfloecom- 
mtnoinnait.  Enfin  Tonm  y  vint  luî-mêmc , 
nionrc  fur  fon  chariot,  accompagné d'Ocho- 
zias  Roi  de  Juda ,  qui  ctoit  aufli  monte  fur  Ibn 
chariot  -,  &:  ils  rencontréieatjéiwlnrlie  chaiIÇ 
de  Naboch  de  JezraheL 

Jmam  demanda  à  Jéhn  :  Apportez-vous  la 
paizi  lihu  lui  répondit  :  Qttellc  paix  pouvcz- 
VOUS  attendre,  pendant  que  les  fornications 
de  lézabcl  vôtre  mcrc ,  &  fes  forccllcrics  hib- 
fiAent  en  tant  de  manières  ?  Joram  auHî-tôt 
tournant  bride  ,  &  prenant  la  fiiite ,  dit  à 
Ocbaù»  :  Nous  ibnmes  trahis ,  Ochozias. 


JE 

En  méme-tems  Jéhu  banda  fon  arc  ,  Bappa 
Jonun  cuire  les  deux  épaules ,  lui  perça  k 
coeur  »êe  le  tua  dans  (on  chariot.  («)Alon]è-  («Ua^ 

hu  ordonna  que  l'on  jcttât  fon  coips  dans  le  '*«"*_|int 


champ  de  Naboth  de  Jezrahcl ,  pour  actom-      ^  ^ 
plu  l.i  parole  du  Prophète  Elie  ,  qui  l'aveu  ain-  l  E^j 
Il  prédit.  Ochozias  prenant  auûilatuitc.ltit  ii+.Vojb4. 
blclsé  à  nwrt  par  l'ordre  de  Jchu.nuis  il  fc  fau-  ^«.if. 
va  dans  fim  cfaatiot  jiifqu'à  Mageddo ,  ai  ii 
mourut. 

Jéhu  vint  cnfiiitc  à  Jezr.thcl.oii  Jc7abc!  ctoit. 
Comme  il  entroit  dans  la  ville,  Jc/.abelguictoit 
à  (a  f^étre ,  lui  dit  :  Celui  qui  a  tué  Ion  maî- 
tre,peut-il  dpèrer  quelque poixt  Jéhn  levant  la 
tctc,  &  la  voyant,  conûnandaà  denxontroit 
eunuques  qui  étoicnt  en  haut ,  de  la  précipiter 
par  11  lenctre.  Ce  i^u'ils  firent  aufli  tôt ,  &  elle 
nit  foulée  aux  pieds  des  chevaux  qui  entroitin; 
&  les  chiens  la  man^rcnt ,  en  cxccutiou  des 
menaces  d'Ehe  ;  en  iorce  que  quand  Jâm  ca^ 
voya  pour  la  faire  enterrer ,  on  ne  trouva  que 
fcs  os.  Après  cela ,  Jéhu  (  b  )  envoya  dire  à  ceux  (t)  4.i«.i 
deSamane  qui  nourrilVoient  les  foixantc&rdix  t.t.|^ 
fils  d'Achab  ,  qu'ils  pouvoicnt  cboilir  celui 
d'entre  ces  enfans  qu'ils  jugetoieiicàpiiomi, 
pour  le  mettre  fur  le  trône.  Mais  GesfBnbifis 
de  firaycur  ,  répondirent  qu'ils  éioicnt  ï  Jâm  > 
&:  qu'ils  lui  obcïroient  en  toutes  chofcs  -,  de 
ibrte  que  Jchu  leur  ordonna  de  faire  mourir 
nMlSl^eDfiusSdllR0i>&dclui  en  envoyer  les 
tètes  \  ceqii'tb  es^cutéreut  dés  le  lendemain. 
Alors  il  fit  monrir  tous  les  parens  d'Adub  , 
fcs  amis  ,  les  Grands  de  fa  Cour,&fcs  Pïèoçi 
qui  étoicnt  à,  lui  dans  Jc^rahel. 

Apres  cela  il  vint  a  Samaric;  &cn  chemin 
il  trouva  les  païens  d'Ochozias  Roi  de  Juda, 
qui  aUoient  à  Jezrahcl  pour  faliicr  les  enfens 
du  Roi  &  de  la  Reine ,  dont  ils  ne  ^voienc 
pas  encore  la  mort.  Jéhu  les  fitarrtter  annomr 
bre  de  quarante-deux  qu'ils  croient  ,  &:  les  fit 
tous  mafl'acrer.  Un  peu  plus  loin  ,il  trouva  Jo- 
nadad  fils  de  Réchab  ;  &  l'ayant  Ëiit  monter 
fur  fon  chariot ,  ilhiidit  :  Venez  avec  moi,  & 
vous  verrez  mon  léle  pomr  le  Seigneur.  Et 
quand  il  fut  entré  à  Samaric  ,  il  fit  mourir  tous 
ceux  qui  relloicnt  de  la  maifon  d'Achab  ,  fans 
en  épargner  un  ièuL  Puis  ayant  .uTcmbic  le 
peuple  de  Samarie  »  il  leur  dit  :  Acbab  a  naài 
quelques  honneurs  à  Baal ,  miis  ie  veux  lui  en 
rendre  de  plus  grands.  Qu'on  faite  donc  venir 
tous  les  Nliniftres ,  les  Prêtres  &  les  Prophète» 
de  Baal ,  pour  ur.c  grande  Fête  que  je  veux  cé- 
lébrer en  fon  honneur.  Lorlqu'ils  forent  tous 
venus ,  &  affemblcz  dans  le  Temple  de  Baal , 
il  ordonna  qu'on  leur  donnât  à  tous  des  habits, 
&  leur  dit  de  prendre  bien  garde  qu'il  n'y  eût 
p.irnn  eux  aucun  ctr.inia;cr.  Aprcsquoi  ildità 
les  ^^ciis  de  faire  main  baffe  fur  eux,  &  de  n'en 
éparpicr  pas  un  fcul.  Ainfi  ils  f\lrcnttousègo^ 
gez  dans  k  Temple  de  BaaL  On  arracha  de  là 
la  ftatoè*  de  Baal ,  on  la  brifa,  &  on  la  brâlat 
Puis  on  détruifircc  Temple  ,  &  on  en  fit  une 
place  deftiiiée  à  latisfairc  aux  bcfoins  de  la  na- 
ture. 

Le  Seigneur  ûtisfiiit  de  la  vengeance  que  J^ 
hn  avoit  exercée  contre  la  maifon  d'Achab,  Im 
promit  que  Tes  enfans  fcrotcntaffis  furie  troot 

d'IfracK  uiiqu'à  la  quatrième  gènèrarion.  Maiï  • 
en  iricnic-ccius  l'I-cniurt  '  c  ]  Ï.KCufc  Acr.C  s'ê>  fj'y^^ 
rrc  point  retiré  des pcthcz  de  Jéroboam  fils  de    »  ' 
Nabat.qui  avoit  bit  pécher  Ifracl .  &  qui  y 
avoit  iouodoic  le  culte  des  veaux  d'or,  ht  ft» 
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(«)  cyW  1. 4*  ï'*!^  Osée  (  «  )  le  menace  de  la  vengeance  dp 
/.  Seigneur  en  ces  termes  :  Dans  peu  Ve  tenu  je 

yer.xrrjiik  fjng  répandu  j  Jcxrshcl,  lur  U  maifon 
de  Jchu  ,  &  jc  ferai  (r fier  le  règne  de  la  maifon 
d  lftael.  Je  briftrjiPart  d  ifraël  dms  U  yaUieét 
Je^r^iL  ]cha»voit  à  U  Tchté  cxeicc  la  vea- 
geance  du  Se^neor  for  b  maifoiT  d'Achab , 
mais  il  avoit  auflî vengé  fcs  injures  particuliè- 
res ,  ou  glùïôt ,  il  l'avoii  lait  dans  uti  cfpnt 
d'ammolitc &d'ainbition.  Il  avoir  fuivj  la  pal- 
iion  plutôt  que  !a  volonté  du  Seigneur.  H  n'<>- 
toir  pas  demeure  dans  les  juftcs  bornes.  Dieu 
rccompcnfe  foa  obéiflànce ,  anis  il  punit  ibn 
iniuftke  &  Con  ambitioii  ;  fl  punit  Ton  idolâ- 
trie, &  le  fang  qu'il  a vo i t  m  in Itcman  répandu. 
Ureçna  vingt-huit  ans  iui  llratl  ,  &  Joachaz 
fonhls  rcjgnacn  (à  place,  [bj  Les  quatre dcfccn- 
dans  de  la  race  qui  régnèrent  lur  Ifraël ,  furent 
]oachaz ,  Joas ,  léraboam  II.  &  Zadwie.  Le 
^çiede  Jéhu  fct  traversé  par  U  guerre  que  lui 
M  4<  >V'&  BtHaïaa  Roi  de  Syrie.  { «  )  Ce  dernier  Prince 
IM4«         v;^a  toutes  les  fronticrcs  ,  on  les  cxtrLmitc; 

du  Royaume  d  Kracl,  &  tailla  en  pièces  tout 
tout  ce  qu  il  y  trouva.  11  défola  fur  tout  le  pays 
de  delà  le  Jourdain ,  ^  les  Tritnis  deMao&fs^ 
de  Gad  &  de  Rubcn ,  qui  y  deDwaroient.  On 
nefi«h  pasleceiDsdecetteguene.  II  edpro- 
baUe  qa  elle  eft  du  commencement  de  Jchu , 
Sç  qu'Hazacl  ayant  .ipris  que  U  hu  avait  quit- 
té Ramoth  de  Galaad  ,  le  jetta  dans  te  pays,  & 
le  fubjugiia. 

111.  }£HU  ,  quatrième  fils  de  Roboam  Roi 
de  Juda ,  &c  d' Abiha'iL  i.  Par.  xr.  19, 

I.  JEHUS  ,  fils  d'E&a.&d'OoUbama. 
CtHef.  xxxvt.  5. 

I I.  J  E II  L<  s ,  fils  de  Bahn  «de  hTrIba  de 

Benjamin,  i  Par.  vu.  10. 

III.  J  E  H  u  s ,  fils  d  Elcc.  I.  Par.  viii.  jp. 

}  E  M  A  1 ,  fils  de  Thula ,  &  pecic-fils  d'iffi^ 
cbar.  I.  P4r.vii.a. 

lEMlNL  Ce  nom  le  met  ordinairement 
Pour  Sm/min.  Ainfi  on  dit  que  Géra  aycul 
d'Aod  ,  ctoit  fils  de  Jimini ,  :  )  c'eiVà-dirc , 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  Er  en  parlant  de 
Saiil ,  (e)  qu'il  étoit  fils  d'un  homme  de  Jémini , 
c'eû-à-diie,  de  la  Tribu  de  Bcnjaaiiii.  Ait 
leim  ,  l«  fcnv  rfr  Jimim,  (f)  eft  h  tene  de 
Benjamin.  Jémw/eii  Hébreu  ,  fis^nific  mj  droi- 
te. C'cft  le  nom  que  Jacob  donna  à  (on  fils  , 
que  Rachel  avoit  nommé  J'nHwj^oa  fk  de 
nia  douleur.  (^) 

J  E  M  L  A ,  peie  dn  Prophète  Midiée.  ).  Jbx- 
m.  8. 

JEMNA,oa/<*»«,preniier  fibd'Afèr, 

ChcFdc  b.  famille  des  Jamnaïtcs.  f  h  ) 
]  £  r  H  T  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
^  fi»  XV.  4}. 

J  K  P  H  E  T 1 ,  ville  fur  les  fronticrcs  de  Ben- 
jamin Se  d  Ephraïm.  fofiie  xvi.  j. 

JEPHONE'.pctc  de  Cakb*  de  k  Tri- 
bu de  Juda.  nnm-  nu.  7.  &t. 
JEPH TA, ville dehTribndeTiidi.  J«. 

fjtC  XV. 

JEPHTAEL,viIlede  hTribade  Za- 

bulon.  /ofMe  XIX.  14. 

}  E  P  H  T  Ë  ' .  Juge  d'Unie  .&  làoceflcur 
de  Jaïr  dans  le  gouvernement  du  peuple  ;  il 
étott  fils  d'un  nommé  Galaad ,     d'une  de  les 

(1)  7»i<>.  XI.    concubines  ;(/)  ou  limplctncnr ,  il  ctoit  na- 
1.1.  j.  (tx.     tif  de  Malpha,  fils  d  une  couru  lannc ,  &  d'un 
pere  nommé  Galaad.  Celui-ci  ayant  épousé 
ime  femme  l^ime,fic  en  ayant  eu  des  cuÊuiSt 


(4JUSc.tii. 

(/)!.««.». 
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cescnfans  chafscrcnt  Jcphtc  dela  raaifba  pa^ 
ternelle,  diiàut  qu  i!  ncpoavok  feec  héritier 
2^,ccc^u.{a)  Jephté fc  rçti«dawlc  pays  de  (,;AW,r.«,. 
1  ob,     y  dcvmt  chef  d'une  troupe  de  vc>-  7 
leuis,  &  de  gens  raauflci.  En  ce  tcms-lu  ,  les 
llraèlitcs  de  delà  le  Juuio.un  fc  voyant  prcflcr 
par  les  Ammomics,  vinrent  prier  Jcphtc  de 
leur  tiuiinti  eu  kcours  ,  &  de  les  commander.  ' 
Jephtc  lcurrcpretha  d'abord  l'injulbce  qu'ils 
h»  avoient  faite  ,  ou  du  moins  qu'ils  n'avoieitt 
BM«Bp&Ehée,lorlqu'on  le  chairadc  lamai- 
MO- de  ion  pcrc.  Mais  comme  ces  gens  le 
pnoicnt  avec  beaucoup  d'inlUncc  ,  il  leur  dit 
qu'il  vouli  u  bien  leur  donner  du  fccours, 
poiirvû  qu  a  la  ha  du-  [a  guerre,  ils  le  rccon- 
nulTcnt  pour  leur  Chc£  Us  s'y  accordant, &  " 
le  lui  promirent  avec  ftimeot.  Ced  «rm  rin  ' 
du  Monde  2817.  avant  J.  C  ut),  avant  tBxs 
commune  1187. 

Jcphté  ayant  été  reconnu  pour  Chef  des  If- 
raclitcs  dans  une  ailéniblcc  du  peuple ,  dépuu 
vers  les  Ammonites ,  pour  leur  dite  :  Qu'y»* 
t'il  ejurc  vous  &  moi  î  Pourquoi  ctes-voùs  va^ 
nu  m'attaqucr ,  fie  ravager  mon  pays  ?  Le  Roi 
des  Amomnitcs  lui  répondit C'eil  parce  qu'If- 
«81  venant  d'Egypte ,  a  pris  mon  pays.  Ren- 
dez-lc moi  donc  maintenant ,  &:  demeurons 
cii  piix.  Jcphtc  envoya  de  nouveaux  A inbaf- 
fadcurs  au.K  Ammonites ,  pour  leur  dire  qu'It  • 
racl  ne  leur  avoit  rien  pris ,  mais  feulement 
aux  Amorrhèens  ;  &  auc  tout  ce  qu'il  polsè- 
doit  sw-dcKi  du  Jour«3ain  ,  il  le  pofstdoit  par 
«noir  de  cunqucîc.  U  ajouta:  Si  vous  croyez 
avoir  droit  de  ji  ùir  de  ce  que  Chamos  votre 
Dieu  vdus  a  donné ,  pourquoi  ne  joiiirons-nous 
pas  de  ce  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu nous  a 
accordé  ?  Séphor  Roi  de*  Moabites>qui  vivoit 
dutemtde  Mvyle,  luttémofaide1aconqtiê«e 
qae  nous  fimes  de  lôn  pays ,  qui  ctoit  alors 
entre  les  mains  des  Amorrhccus,  &  cependant 
il  ne  fe  plaignit  point  ,  &  n'en  demanda  pas 
la  reftitution  j  fie  vous  venez  aujourd'hui  la  de- 
mander après  lui  fi  long  tcms?  Que  fi  vous  con- 
tinuez à  me  vouloir  fiiire  une  guerre  iujufte , 
que  le  Seigneur  en  Ibit  k  Juge ,  &  qu'il  dOc 
1  arbitre  de  cette  jounée  cane  Utaël,  tck$ 
cnnuscfAmmon. 

Le  Roi  .'.es  Ammonites  ne  voulut  pas  (c 
rendic  u  lc^  r.ulv:ns ,  &  Jcphtc  remphdc  l'Ef- 
prit  du  Scij;ncur  ,  commença  à  raffcmblerdd 
troupes,  en  parcourant  toutk  pays qu'occu- 
poient  ks  Ifia^ttes  an4di  do  Jomdain.  Alocs 
il  fit  on  «en  au  Seigneur,  s'il  lui  donooit  la 
viâoire  contre  les  Ammonites ,  de  lui  offrir  ca 
holocaurtc  le  premier  qui  fortiroit  de  fa  mai- 
lun  ,  is;  qui  vicndroit  au-devant  de  lui.  La  ba- 
tiillc  s  ét.uit  donnée ,  Jq^hté  demeura  victo- 
rieux,  6c  ravagc-a  tout  le  paysd'Ammon.  Mats 
comme  il  rcvenoit  dans  ft  maiifio ,  fi  fille  ont- 

3ue  vint  au-devant  de  lui  en  danfant  au  fon 
es  tambours.  Alors  Jephté  déchirant  fcs  ha- 
bits, i\k  :  .Ah  malheureux  que  je  fuis  :  Ma  /iHc, 
vous  m'avc/  trompe ,  &  vous  voiu  êtes  crouv- 
pcc  vous-même  ;  car  j'ai  lait  un  VOmnS^ 

fneiv,  âe)c  oe  puis  manquer  à  mapromefi. 
a  filk  E^omUt  i  Mon  pâ« ,  fi  ▼o»  avez  &k 
vœu  au  Seigneur, fàircs  de  moirout  ce  que 
vous  avez  prorais }  accordcx-moi  {culcmcntla 
«race  que  je  vous  demande  :  Laillc/ moi  aller 
fur  les  mcKitagncs  pendant  deux  mois ,  afin  que. 
j'y  pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes. 
Jepbic  kkiâà  libre  pendant  deux  mois  )  apsk 

BbbUj  ^ 
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,Mj.  avaat 
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{h)  I.  P«f.  M- 
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(I)  i.K»i. 
X»vi I. ic. 


(l)JlW«.I.I. 


q»oi.ll  «rien»  ce  qu'il  avoic  promis  ;  &  la 

îocaullc ,  (lloii  lefcntîmentde  plufien»  Pcw 

(  a  )  &  de  plulicurs  Intcrprucs.  (  ^  ) 

jaloaxdela  viacrc  que  Jcpht.  vciiou  de  r  "  ^ 

poncr  contre  les  Aminoo^»  vJ^^J^rVà 
Jombin  en  nimiilte  ,  vinrent  fe  Pjundxc  a 
cphrc  de  ce  qu'il  ne  les  ^voupas  appeU«  a 
ccuc  guerre,  &  le  menacèrent  df  ««««  J 
fcuàUnwilbn.  Jeçlnclcuvrçpond.t  q  n  1« 
avoit  envoyé  prier  de  venir  a  Ion  lecours ,  nu 
que  voyant  qu-ib  ne  veooient  pas ,  ilavoit  mis 
lin  ame  dnns  (es  maiDS.fiC  avoit  hjlwdc  un 
tombât.  Ceux  dfci  hraïm  ne  Te  rendant  p«  * 
CCS  raifons  ,  Jcphtc  alkiiibla  le  peuple  de  Ga- 
laaa.  leur  iivr*  bauillc .  &c  les  vamquit.  Les 
viéterieoxneièaMitentantpas  dc  les  avoir  mis 
en  tinte ,  fe  faifirent  des  giiex  du  Jourdain  ;  fie 
ioraïuc  quelqu'un  d  tphraTim  venon  fur  le 
bord  du  ricuvcpour  (c  f.uvcr .  ceux  de  Ga- 
laad  lui  denundoient  :  N  ctcs-vous  pas  d  b- 
phraïm  î  11  répondoit  :  Non.  Us  lt"/q:l«- 
qudcnt  :  Dites  donc /cWi^/«A^U»  iiwibc 
Jn  épi: mais  au  lieu  de  A^Wit* . il  difolt 
fiiioUth  fins  aipiration  ;  &  auflî-tot  on  les  prc- 
uoit,  «C  on  les  tuou  aupaUagc  <iu  Jourdain  -,  en 
forte  qu'il  y  eut  quarantCKleux  mille  hommes 
de  la  Tribi  d'Ephraïm .  qui  lurent  lucz  ce 

'°Nous  ne  connoiflbns  auame  «uOtcpMticula- 
ritc  de  la  vie  &:  du  gouvernement  de  )epbte  ; 
nousfçavoiis  feulement  qu  il  lugea  liracl  pen- 
dant r.x  ans,(rf)  &  qu'il  fut  enterre  dans  la  ville 
de  Mafplu  en  Galaad.  (  e  )  Saint  Paul  {f)  le  met 
entre  les  Saints  de  1  ancien  Tdbment  qui  fe 
li>ut  dillinguez  par  le  mente  de  leur  foi.  11  fera- 
ble  qne  la  ftible  d'iphigcnic  tille  d  Asamcm- 
non .  eft  tirée  de  l'hiftoire  de  la  tille  de  Jenha-. 
Agamemnoo  ayant  far  mcprdc  tué  la  biche 
de  Diane  ,  la  DtclVc  irriicc  ht  naître  des  oWla- 
clcs ,  qui  raardcrcnt  le  départ  de  la  flotte.  On 
conluk-x  'x  1  icvin  Calchas ,  qui  dccîara  que  les 
Dieux  demandoicni  une  vidimc  du  lang  d  A- 
^memnon.  Iphigcnie  fiit  conduite  pour  être 
inuDolcc  ;  niais  Di.mc  touchée  de  compaiBon , 
mit  une  biche  en  la  pl.ice  d  lphigénie.  Labiche 
fut  facrifiéc ,  &  Iphigénie  fut  laite  Prctrcllc  de 
Diane  Ortfaia ,  dtas  la  Taurique ,  où  l'on  im- 
moloitdâ  viftimes  humaines. 

J  E  R  A  L  A  ,  ville  de  Zabulon.  /o/«f  XIX.15. 
Elle  cil  nommée  Jcdula  dans  quelques  Exem- 
plaires ;  £^  c'eft  la  meUkmekçoa.aiKoritte 
Mrl'Hcbreu.  „  .  ^. 

I.  J ER AME'EL , filtdeCtt. t. F<r. xxiv. 

II.  J  r.  R  A  M  i'f,  L ,  fils  aîné  dUefitm ,  de  fat 
Tribu  de  Juda.  )  Jeramcel  ctoit  trcrc  ik-  Ca- 
lubi  &  de  Ranu  11  eut  pour  iils  Ram ,  Buna , 
Aram.A(<Mn.AditafcDiiam.(ft) 

I I I.  ]  f  a  A  M  e'e  L ,  canun  n»  futage  de 
Juda ,  vers  le  midy  de  cette  Tribâ  (i )  Il  nit 
pofsédé  par  les  deVcendaas  de  J^ramccl  fils 
d'Hefron.  David  difoit  ii  Achis  qu  il  tailoit  des 
courfêsdans  le  pays  de  Jéramccl ,  pcndantqu'il 
ravageoit  le  p^s  des  Aniakcttes ,  des  Gcfluti- 
tcs  &  des  Germes. 

J  F  R  F  M  1  E  ,  fils  dHckia<; ,  de  la  race  Sa- 
cerdotale ,  êtoit  natif  d  Anathoth ,  bourgade 
de  la  Tribu  de  Benjamin  (  4  )  Il  fiit  dcftiné  à 
l'emploi  de  Prophète  dés  k  fcin  de  là  mctc , 
.  (/)  fie  avant  ftiMjl&iice.  Loriqne  Dieu  lui 


JE 

parla  pour  la  première  fois ,  &r  qu'il  l'envoya 
porter  lés  ordici  aux  Rois  ,  aux  Princes, aux 
Prêtres  &  au  peuple  de  Juda  ,  il  s'cxculi  iiir 
(an  bas  âge ,  6c  iiir  ion  peu  d'éloquence.  C'«> 
toit  la  quatorzième  année  de  fon  âge ,  &  la 
treizième  année  du  règne  de  Jofias.l'an  du 
Monde  HTS-  av.-uit  l'Ere  commune  Cin.  11  con- 
tinua de  prophétilcr  julqu'aprés  la  mine  de  Jc- 
nilàlcm  par  les  Cbaldccns  ,  arrivée  l'au  du 
Monde  ^M.  te  il  mourut ,  à  ce  qu'en  aoit , 
d.uv,  l'Egypte, deux  ans  après , (cavoir , l'an 
du  Monde  3+18.  avant  J.  C.  581.  avant  l'Eic 
vulgaire  5S6. 

Jcrémic  s'étoic  contenté  de  prêcher  de  vive 
voix ,  làns  rien  écrire ,  jufqu'a  la  quatrième 
année  du  règne  de  Joakim  Roi  de  Juda.  Ce  fut 
alors  qu'il  comment  i  rédiger  fes  prophéties , 
ainfi  que  nous  le  diron'i  ci-.xprcs.  Nous  allons 
donner  un  abrégé  de  là  vie  ,  autant  que  nous 
le  pourrons ,  en  fuivant  l'ordre  des  icms.  LorP 
que  Dieu  appcllà  Jêrcmic  «a  miniftére  de  la 
prophétie,  il  lui  fit  v<fîr tout  d'im  coup  qu'il 
auroit  beaucoup  à  foufFrirdc  la  p.irt  des  Juifs, 
mais  il  lui  promit  en  nicme-tcms  de  le  rendre 
comme  tm  mur  d'airain  contre  les  Rois ,  les 
Princes ,  &  le  peuple  de  Juda.  («)  11  lui  fit  voir  Mfmm.  l 
auffi  fous  ht  figure  d'une  branche  d'amandier 

3ui  commcnçoit  à  Hcnrir ,  f  *  )  &:  fous  celle  (*1  >  »  i 
'une  chaudière  ccbauôée  pat  un  tcu  iouliicdu 
côté  du  nonl ,  que  toute  la  Judée  étoit  mena- 
cée d'un  tcés-gnnd  malheur ,  &  tiés-pcodMin 
de  la  part  des  Chaldéens.  On  pcntdireqae 
t'crt-là  l'objet  général  de  prcfqtîo  tourcs  les 
prophéties  de  Jcrémic.  Elles  roulent  Inr  les  cri- 
mes de  Juda ,  &  fur  le  châtiment  que  k  Sei- 
gneur en  devoit  âirc  nar  la  main  de  Nabucho- 
donoibr  Roi  des  Chaldéens. 

I.c  Prophète  commence  par  une  forte  invec- 
tive contre  les  dclordres  du  Royaume  de  Ju- 
da. (e)  Ces  ddùnlrcs  Ctoicnt  extrêmes  durant  (  )  J,rxm  ufi 
les  pianiéres  années  du  rcjgnc  dejolias.qui  '^\  \\\\\^ 
dUetems  où  ces  prophéties  fiirenr  pronon-  ' 
cées,&  .want  que  ce  Prince  eut  réformé  fc$ 
Etats  iid  jcc  qu  d  iîc  fit  que  la dix-huiticmc  J['^  ♦**♦ 
année  de  fon  reçue.  Pend.int  tout  ce  tcms ,  ^  gj^- 
Jércmic  ibuffirit  de  grandes  pcrsccitions  de  la 
pan  des  Jvàb-  Ses  parens  oc  (es  compatriotes 
numcs  ,  '  f  )  ceux  de  la  petite  ville  d'Ana-  tfjjli*-» 
thoih,  le  mena^oient  de  le  tuer  ,  s'il  c\>nti- 
uuoit  à  prophetiiér.  Mais  le  Prophète  les  me-  * 
iMCe  eux-mêmes  qu'  ils  Icroat  mis  à  mort  par  le 
glaive ,  &c  qu'ik  périront  par  la  Eunine.  En 
mèmc-tenis  il  (i  plaint  à  Dieu  du  bonheur  doiK 
ioCdfleiu  les  mechans ,  pendant  quclesgcnsde 
bien  font  dans  roppicllion  &  dans  la  doulair. 
Le  p«S  ctoit  alors  dans  la  tammc ,  qui  étoit 
un  ellet  de  h  colère  du  Seigneur  contre  fon 
peuple.  Vers  ce  même  rems ,  Diai  dctcndàk» 
Pr(3phcte  de  prcndic  une  icmnie  ,  &:  denour- 
rir  des  enfans  dans  Jérufakm  ;  d'entrer  dans 
aucune  maifon  de  joyc  &  de  fetlin ,  ni  dans 
aucune  maifon  de  dedil ,  pour  confoler  ceux 
qui  étuient  affligez.  Tout  cela  défigiioitqfiC le 
Seigneur  avoit  rcfolu  d'ôtcr  à  fon  pcuplctOllie 
paix  ,  toute  joyc  ,  toute  coniblaiion.  (  f)  [{jv^ 

Nous  croyons  que  ce  hit  Ibus  le  rc-nc  de      '  - 
Sellum  fils  de  Jolias .  (jf  )  que  Jcrémic  .es;m  1^11^41» 
ordre  du  Seigneur  (  h )  d'aller  chea  ung»«  am 
de  terre.  11  y  reimrqua  un  pot  qui  leeslIolteB-  vsh  i^t 
trc  les  mains  du  potier,  leqnil  en  fit  un  autre 
fur  le  champ  avccla  mciiic  areilc  dont  le  pre-  mr^ 
.mierteiit»»^.  Jétèaàe  àèdan  tftM^ 
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Itvi. 


marqiioiL  U  réprobation  dcjuda.aulicudu- 

SslDicujicvoit  fiilcitcr  un  autre  peuple  plus 
•le.  Pour  fidieièntir  plus  vivement  la  lorcc 
de  cette  prophétie,  il  reçut  ordre  de  prendre 
une  cruche  de  terre ,  &  delà  caffef  en  préfen- 
cc  des  Anciens  du  peuple  &  des  Prctrcs ,  dans 
la  vallée  des  cnkansd  Lnnon.  De-là  il  monta  a«i 
Temple  ,  où  il  confirma  tout  ce  qu  il  leur  avoit 
diu  Pbaffiir  Capitaioe  du  Temple ,  le  lit  arrê- 
ter,&  le  fit  mettre  dans  une  prilbn  du  Tem- 
ple, où  il  demeura  jufqu'au  lendemain.  Alon 
Spi^dit  à  Phallur  que  lui ,  ics  enfiws  &K» 
an"»is  fcroiciu  réduits  en  capiivitt 

jMdcim  Roi  de  juda, ayant  (iuccdc  à  Scl- 
kim  ,  (4)  Jertmic  lui  dit  (i  )  que  s'il  veut 
dememet  fidék  à  Dieu  ,  on  verra  encore  des 
Roîi  de  Jndadâos  fon  palais ,  accompagner  de 
tout  réclai  de  leur  dignité  unaisqûcs'ilcon- 
t  inuc  dans  Ces  défordrcs ,  Dieu  réduira  ce  lieu 
cil  rolitu<ic.  Mais  coQinic  joakini  au  lieu  de  le 
corriger,  s'abandonnou  à  la  cruauté  a  l  avi- 
ske ,  &  s'anuilbic  à  faire  des  biiimcns  (omp- 
tneux,  Jéfémiekmenaced'unc  mon  malheu- 
Rttre,&  hri'dit  qo'afertpri*é  <leshonnei»rs 
de  la  sépulture  11  parle  encore  contre  Jccho- 
niasfrcrcdc  J<iikim,&  lui  prédit  qu'il  fera 
livre  entre  les  miin->  des  ChaldécnS  ,  &qu'il  ne 
verra  ïamais  aucun  Roi  de  ia  race  ivir  le  trône 
dcjuda  (e)  11  déclame fonemcnt  contre  ces 
dettxFriDces,&  les  dépeint  comme  des  paltcurs 
cfuds ,  qui  an  lieu  de  paître  kor  tronpcaa ,  le 
dévorent  &  le diiEpent. 

Vers  le  mcmc  tcms ,  Jcrcinie  étant  monte  au 
Temple, en  prédit  clairement  la deftiuâioo. 
(d)  Alors  les  laux  Prophètes  &  les  Prêtres  le 
failirent ,  &  le  déclarèrent  coupable  de  mort. 
Les  Prince*  du  peuple  y  étant  venus  pour  le 
juger ,  Jéfémtefaosrdlbycr .  leur  déclara  qu  il 
n  avoir  rien  dit  que  par  Tordre  de  Dwu,& 
que  s'ils  ne  fe  convcrtîflbient ,  ib  yettoient 
bien  tôt  l'cffct  de  fcs  menaces.  Ce  difcours  v- 
rcta  les  Pruitcs  ;  ils  le  renvoyèrent  abli>us  ,  & 
le  iuftificrcnt  par  l'exemple  du  Prophète  Mi- 
cface .  qui  avoii  prédit  la,  même  choie  fous  le 
Roi  Eiéchias ,  faàs  qtfoo  lui  eût  bnU  moin- 
dre peine.  .  J  » 

Avant  la  quatrième  année  (  f  )  de  Joakim , 
Tcrémie  prophctifa  contre  divers  peuples  voi- 
Gns  de  la  Judée }  (  /)  comme  les  Egyptiens  ,  es 
Philiftins  ,  les  Tyriensjes  Phcmcicns  ,  les 
Idumécns ,  les  Ammonites ,  les  Moabucs  ,  eV 
les  peuples  de  Damas ,  de  Cedar ,  d  Alor .  &:t. 
car  Jéremic  étoit  établi  le  Prophète  des  na- 
tions ou  Ac%Gtm\s-.ProphetammgtnttbluMi 
tf  :  comivie  Ciint  Paul  étoit  dcftinc  pour  ttre 
l  Apôtre  des  Gentils.  Le  Proph^e  me:«ce 
donc  tous  ces  paroles  de  leur  faire  boire  le  ca- 
lice  de  la  colère  du  Seigneur.  Mais  cette  pio- 
«hétic  n'eut  fon  accomplillcmcnt  ^i.ulait  qu  a- 
prés  la  niioe  de  Jénifalem  par  les  Chaldecns. 

La quarrîéitw annécde Joakim . {g)  Nabu- 
.  cluTlnnuRu- fur  envoyé  en  ludcc  par  fon  pcrc 
NaborolalV.u.  Il  ht  le  licgc  de  Jénifalcm .  prit 
Joakim  &  pUilicurs  autres  Juils ,  entre  Iclquels 
éioicnt  Daniel  &  les  compai;nons.  11  vouU.it 
te  mener  toi»  captifa  i  Babylonc  ,  mais  il  re- 
lâcha Joakim .  &  fe  contctAU  d  y  lairc  condui- 
re les  autres  captifii.  Ce  fut  cette  anncc  que 
Jérémic  (  h  )  annonça  pofitivemeot  ]a(»p»vite 
des  Juifs,  qui  dcvoit  durer  foiwnteKdw  ans, 
apcés  Icfquels  Dieu  de  voit  punir  À  leur  tour  les 
ic  les  Babyloniens.  Dans  le  mcmc 
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tems  ,  il  prédit  pour  la  féconde  fois ,  que  les 
peuples  voilinsdes  jui!'>  icront  cnyvrei  du  ca- 
lice de  la  colcte  de  Dieu 

Ce  fut  aulQ  cette  quatrième  année  de  Joa- 
kim ,  que  le  Proplictc  re^ut  ordre  du  icigncur 
de  mettre  en  écrit  tout  ce  (piilui  avoit  ôé  ré- 
vèle depuis  la  ta-izicme  année  de  jorias,  iui^ 
qu'alors.  ;'  a)  J^iemic  obéit,  ddida  (es  prophé- 
ties à  Baruch  lou  Dilliplc ,  &  lui  du  de  les  al- 
ler lire  dans  le  Temple ,  n'y  pouvant  aller  lui- 
même,  parce  qu'il  ctoit  dans  les  liens  ,  où  il 
avoit  été  mit  par  les  ordres  du  Roi.  Baruch  alla 
donc  au  Tempk  la  cinquième  année  de  Joar 
kim  ;  &  le  iour  de  l'Ezpiatioo  (blemneOe ,  il 
lut  (levant  l'allcmbléc  .^u  peuple  les  prédùluinS 
fàchcufcs  dont  jeicinic  les  nn-naLou.  Miehée 
fils  de  Gamai  ias ,  en  albdonucr  avis  aux  Prin- 
ces &  aux  Magillrais ,  qui  covoycrcnt  quérir 
Baruch ,  avec  le  Livre  qu'il  avoit  lû  ay  yeafie. 
Baruch  vint ,  &rqpécadeiionvtanen  Icurpré- 
ftnce ,  ce  qu'il  avoit  récité  devant  le  peuple. 
On  inlorma  le  Roi  de  tout  ce      s  cn  -it  pafsc, 
&:  on  uiterrogca  Buruth  iui  Umamere  dont 
Jérémic  lui  avoit  dic\ccc  Volume.  Il  répondit 
que  ce  Prophète  le  lui  avoit  diùc  par  canit , 
fans  hélitcr ,  &:  comme  s'il  avoit  lù  dans  ua 
Livre.  Les  Û^iftrats  dirent  à  Baïucbde  fc  re- 
tirer,  &  de  le  tenir  caché  avec  Jérémie  ^  &  ce- 
pcndant  ils  portèrent  le  Livre  au  Roi ,  qui  cn 
tit  lire  trois  ou^quatrc  p-igcs  en  fa  prcfcncc: 
mais  ayant  01:1  te  qu  il  coiitenoit ,  il  le  coupa 
avec  un  canif ,  iic  le  icua  dans  ua  braiier ,  qui 
étoit  allumé  devant  lui.  11  ordonna  en  incmc- 
tcn«  qu'on  le  faisit  de  Baruch  tic  de  Jérémic  : 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'on  les  trouvât.  Jé- 
rémic reçut  ordre  une  fcccmdc  fois  dediâcrà 
Baruch  ce  qui  aviiit  ctc  bn'ilé.ic  Dieu  y  fit 
ajouter  bcaiicovip  de  nouvelles  choies. 

Un  jour  Jéremic  (  t  )  par  Tordre  de  Dieu, 
introduifit  dans  le  Temple  les  Réchabitcs  .  &  ««•  _ 
Icurfiiprcfentcr  du  vin.  Us  s'excusèrent  d'en 
boire ,  difant  que  Jonadab ,  un  de  leurs  Ancê- 
tres ,  le  leur  avoit  défendu,  anffirbieo  mie  de 
demeurer  dans  des  maifons  &  dans  te  vllte , 
&  ne  leur  avoit  permis  de  loger  que  fous  des 
tentes.  Us  ajouttrcnt  qu'ils  n'ètoicnt  entrer 
dans  là  ville  que  par  la  neccUité  ,  les  Chaldèeiis 
ocaipant  la  campagne,  &  ne leurpermcitant 
pas  «l'y  pouvoir  demeurer  en  paix.  Cette  c  n- 
conrtanccfait  juger  que  ceci  arriva pcudaui le 
liège  de  Jénifalem,  la  leptiénw&deruicre  an- 
née de  Joakinv    t    Jeixmic  pritoccalionde   (  «j  Andit 
cette  réponfe  .de  îairc  .uix  Juif*  de  vifsrcpro-  W"*'.'^^ 
cbcs  de  letir  peu  de  luumillîon  aux  Loix  du  "*'",^i„ 
Seigneur  .pendant  que  les  Réchabitcs  avoient 
taatde  défirence  pour  te  ordres  dHio  de  kocs 
Ancêtres. 

Peu  de  tcms  après  cela ,  Joakim  fut  çns ,  itic 
icicé  .\  I  l  voirie  parles  Chaldccns.  Jechonias 
fon  îiK  lui  iiiLicda  ,  &:  ne  rcj^na  que  trois  mois. 
Il  fut  aulh  pris  p.ir  les  C;h.ildccns ,  &  mené 
captif  j  Babylonc.  Sedcci,is  régna  après  Jèrh.>- 
ote  ,  depuis  l'an  du  Monde  h^î-  iufqu  cn 
]4i(.  qui  cft  l'année  de  la  prifc  de  Jcrufalcm 
partoCfiddécna.  .„ .    .  . 

Les  Rois  de  Moab,  d' Ammon.  <ndiimée,«te 
Tyr,ik  de  Sidon,  avoient  envoyé  des  Ambalwr 
I  dciu^  a  S.JeciAs  an  eoiumcncemcnt  de  fon 
'  l^e.  Jérémic  lit  prefcnt  a  chacun  de  ces  Am- 
bjOtdeaisd^m  joug ,  pour  les  porter  aux  Roii 
leurs  maîiies ,  avec  ordre  de  leur  dire  de  U 
part  du  Seigueur ,  que  qoicoQqiiB  icnifagic 
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de  s'affujettir  de  bon  gré  k  Nabuchodonofor , 
fcroit  maigre  lui  fournis  à  fi»  |<«ig&  a  loa 
empire.  ;  a  )  Jcrcmic  die  la  mémechok  a  Scdc- 
Cks.  Et  comme  le  Prophète  portoii  lur  Km 
toà  des  nues  &  des  liens,  pour  marquer  par-la 
M»  IfraSlites  kor  captivité  prochaine  .  &  leur 
affuicttiflkmfebt  «ixattldji^.un  huix Pro- 
phète nomme  Han«ie.  faifit  cw  liens  &  ces 
fougs  qiM  et  ncn;  lur  le  cou  de  Jércm.e  ,  &  lcs 
aywit  brisé  devant  tout  le  monde ,  il  du  :  cm 
auiaqoe  le  Seigneur  rompra  le  joug  que  Na- 
bachoaooofoTTeutiinpoferaux  Juits.  Comme 
Jércmic  Ce  ictirotc  «iné  de  douleur  ,1c  Sci- 
pncur  hii  infpira  de  Ktomner,  &  de  dire  a  Ha- 
nanie.qu  au  lieu  de  ce  joug  de  bois  qu'il  venoit 
de  rompre,  le  Roi  Nabuchodonolor  leur  en 
impoferoit  un  autre  de  1er.  Et  vous ,  Hananic, 
«ioûta-t'il  ,  pnilquc  vous  dMlfe  dhlOOindu 
Seigneur  par  voi  mcnfongcf ,  VOUS  qtimxei 
avant  I.1  fin  de  cette  année.  Il  moonit  en  enet 
deux  mois  après  cette  pièdidion. 

Nous  croyons  que  ce  ftit  ious  le  règne  de 
Sddécias  qne  Jérfmie  reçut  ordre  du  Seigneur 
fi) d'aller  dans  une  cavcmc  fut  l'Euphratc, 
pour  y  cacher  une  ccinmrc  de  lin.  11  retourna 
quelque  rems  après  au  même  lieu  ,  ?v  y  trouva 
cette  ceinture  toute  pourrie  ,  ce  qui  inar-iuoit 
l'abandonnemcnt  que  k  Seigneur  laifoit  de 
juda  ,  qu'il  s'étoit  autrefois  attaché  comme 
une  ceinture.  La  quatriàne  année  du  mcmc 
Prince  ,(c)  Saraïas  frcrc  de  Baaich  ayant  eie 
einovè  h  Babylone,(rf)  apparcn\mcnt  pour 
rcdcnuiidcr  à  Nabuchodonofor  les  vailkauv 
du  Temple ,  Jércmie  lui  donna  les  Prophéties 

Îu'il  avoir  écrites  contre  Babylone ,  avec  <ir- 
re  tic  \cs  lire  aux  luifs  captifs  ,  &  après  cela 
de  les  atuchcr  a  une  pierre  ,  de  les  jettcr 
dttl$reailde  I  Fiiphraie.  Jerèmic  (f  )  écrivit  en- 
core une  autre  rois  aux  mêmes  captifs ,  par 
Gamarias ,  qiK  le  Roi  cnvoyoit  à  Babylone  t 
de  s'établir  dans  ce  pays  ,  d'y  bâtir  des  mai- 
fons ,  &  de  s'y  marier  ,  parce  que  leur  "P"^" 
tè  dcvoit  durer  ioixante  ifc  dix  ans,  après  lef- 
qucls  le  Seigneur  les  dclivrcroii.  (  f  ) 

Un  nommé  Scmèïas ,  qui  étoit  alors  à  Baby- 
lone ,  écrivit  à  Sophonias,  qui  étoit  un  des  pre- 
miers Prêtres  ,  &  le  reprit  de  ce  qu'il  permct- 
roit à Jèiemie  décrire  ces  chofcs  aux  captils  , 
&  de  ce  qu'il  ne  l  avoit  pas  mis  en  prifoii  nour 
cela.  Sophonias  lut  la  lettre  à  Jcrcmic  ,  ce 
Prophète  écrivit  de  nouveau  aux  captits  de 
Babylone,  &  prédit  à  Sémcïas  qu'il  mourroit 
en  captivité  ,  &  que  ni  lui .  ni  fa  polltiité  ne 
vcrroicnt  point  la  délivrance  du  peuple  de 
Juda. 

Nabuchodonofor  étant  venu  afliègcr  Jcru- 
iàlem  la  dîtiéme  année  du  règne  de  Sédécias , 
Jl)  Ardu    (s)  Jèiemic  qui  ne  ccHoit  de  prédire  que  la 
Monde  5414.  ville  Icroir  prilè ,  &:  le  peuple  réduit  cncapti- 
avaDt  J.  C.    yitc,  fui  mis  en  prifon  dans  le  p.u  vis  du  palais. 
VEk  nî^     -^dors  Hananiéel  fils  de  l'oncle  de  Jcrcmic  , 
vint  trouver  le  Prophète  dans  fa  prifon ,  &  lui 
dit  :  C'eft  à  vous  qu'appartient  le  droit  de  ra- 
cheter un  tel  champ  qui  eft  4  Anathoth  vôtre 
patrie.  Jerèmic  i'acheia  ,  il  en  palFa  le  contrat , 
&  en  iklivra  l'argent,  [h)  U  en  mit  la  cèdulc 
'  entre  la  mains  de  Baruch ,  &  lui  dit  de  la  con- 
Icrver  -,  parce ,  aioiita-t'il ,  que  le  tems  vien- 
dra que  ce  pays  fera  de  noavean  cultivé  &  ha- 
bité. Durant  le  même  négc  ,f  ; }  le  Roi  &:  les 
habitais  de  Jcrufalcm  remirent  en  liberté  leurs 
cfidftvei ,  poice  qne  cTétoic  l'année  Sabbatique, 
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&;  que  la  vue  du  danger  prcfcnt  les  icndoit 
plus  exacts  à  garder  la  Loi.  Mais  Nabueho- 
tionolor  ayant  quitté  pour  quclcjuc  tems  le 
ficgc  de  U  viUe  *  pour  lepouflèr  le  Roi  d'Egyp. 
te ,  qui  litifok  nuiwdB  venir  il  lôm  fecean  ,te 
Roi  &  le  peuple  rcprlwnt leurs  cfclaves ,  fans 
fc  mettre  en  jK:ine  ctelénr  parole  ,  m  de  la  Loi 
de  Dieu.  Jerèmic  fur  cela  s'éleva  contre  ciix, 
&  leur  fit  de  terribles  menaces.  Depuis  la  le- 
vè-c  du  fiège ,  il  ftit  mis  en  liberté  ,  &  Sèdècias 
envoya  vers  lui  pour  fc  recommander  à  fcs 
prières.  Le  Prophète  fit  dire  au  Roi ,  (a)  que 
Nabuchodonofor  reviendroit  contre  la  ville  , 
qu'il  laprendroir ,  &  U  réduitoit  en  cendres. 
Comme  il  voaloic  fe  retirée  k  kuuSacA  fitpah* 
trie  ,  les  gardes  l'arrêtèrent  comme  untran*- 
ftis;e,  &  les  Princes  le  jcttcrcnt  dans  un  cachot» 
ou  il  tut  en  danger  de  la  vie, a  caufc  de  l'incom- 
modité du  lieu.  Scdccias  envoya  lui  demander 
quelque  tems  après ,  s'il  avoir  quelque  noti- 
vcUe  révélation.  Jétimie  bii  dit  qu'infaillible- 
ment il  fcroit  llvréanxCbakiteitsfclenia 
de  le  taire  tirer  de  la  prifon  où  il  étoit.  Le  Roi 
lui  accorda  cette  grâce ,  &  lui  fit  donner  totis 
les  joqts  du  pain  pour  fa  nonifinue  ,  tandis 
qu'il  y  eitent  dans  la  ville. 

Nafwdiodonofor  étant  revenn  an  fiege  de 
Jèriifalem,  la  ferra  de  plus  ores  qu'auparavant  i 
&  Sèdècias  ayant  envoyé  demander  a  Jérèmie 
(  *  )  s'iln'avoit  rien  de  bon  à  lui  dire ,  il  répon- 
dit à  cens  qne  le  Roi  avoir  envoyez ,  qticU 
perte  do  Roi  &  des  Princes  croit  rèfolni:  \  mais 
que  pour  le  peuple  ,  ceux  qui  fc  rendroientaux 
Cbaldécns ,  auioicnt  la  vie  iauve  -,  8c queceox 
qui  s'opiniitrcruiei)C  a  demeurer  dans  U  ville, 
ieroicnt  enveloppez  dans  fa  ruine.  Comme  ce 
Prophète  continuoic  &  prédire  les  nulheun  de 
la  ville  >  les  principaux  de  Jénifalcm  en  lùeoc 
leurs  plaintes  a  vdecias.qui  leur  permitde 
taire  de  Jércmic  tout  ce  qu'ils  voudroicnt.  Ils 
le  dcicendircnt  avec  dus  cordes  dans  une  citer- 
ne ,  où  il  n'y  avoir  point  d'eau ,  mais  feulement 
de  la  bouc  ;  &  où  le  Prophète  feroit  bwo- 
ri)t  nwrc  ,  fi  Abdcmeltch  n'en  eût  averti  le 
Roi,  qui  le  fit  tirer  dc-là.  ( c)  U  hu  toutefois 
laifscdans  le  parvis  de  laprilbn ,  où  ildemcui-a 
iafqa'àbprilcdc  la  ville, qat arriva quelmie 
tems  amés ,  dans  la  onzicme  année  de  Sédé- 
cias ,  du  Monde  ï+i*-  avant  J.  C.  584..  avant 
l'Lrc  vulgaire  (SS. 

Jerèmic  tut  pris  avec  les  autres  c.iptits ,  & 
mené  avec  eux  )u(qu'à  Ramath  :  mais  comme 
Nabuchodooofor  avoit  expiefsément  recom- 
mandé i  Nabnzardan  (  é  )  Général  de  Tes  trou- 
pes ,  d'avoir  foin  de  Jércmic  ,  &  de  lui  laiflcr 
taire  ce  qu'il  vmidroit ,  Nabu/ardan  lui  donna 
le  choix  de  venir  avec  lui  à  Babyloiu   i  u  le 
demeurer  dans  la  Judée  ,  avec  le  rcl\c  du  peu- 
ple. Le  Prophète  accepta  ce  dernier  parti,  « 
alla  joindre  (iodolias  a  M.irphath ,  où  plultCOrt 
Juifs  .que  la  guerre  avoit  difpcrfez  en  dilFcrcnS 
endroits ,  vinrent  aulli  fc  réunir.  lU  y  vi voient 
ai  paix  &  en  afcûrauce ,  lorique  llmaèl  fils  de 
1«)arhanias ,  accompagné  de  dix  hommes ,  vint 
trouver  Gcsdolias  à  .Vfafphath ,  &  Ic  ma  "J" 
hifon.  Mais  il  fui  p'Mirfuivi  par  Johanan  fils  08 
Carce.qui  l'obligea  de  relîclKr  le  butin  qu'il 
avoit  pris ,  &  de  le  fauver  lui  liuiticme  chct 
les  Ammonites.  ç 
Johan.in  avant  raniafsc  ce  qu'il  put  de  Juits, 
les  raffcmbla  près  de  Bethléem  \  «'on 
conTultalécémie^pour  fcavoir  fi  l'on  dcvoit 
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demeurer  dans  la  Judée  ,  ou  fc  retirer  en 
Enpcc.  Le  Prophète  denundadu  tcmSipour 
connilter  leSeignear  {& an  bout  dedix  jours , 
il  leur  repondit  que  s'ils  alloicnt  en  EgypK ,  ils 
y  piinroicnt  par  l'cpce  ,  par  la  famine ,  &  par 
Upctlc  .  &  que  s'ils  dcmouroicnt  dans  le  pays 
de  iuda ,  Dieu  les  y  conlcrveroit  &  les  y  pro- 
l^roit.  Les  CIkH  du  peuple  (è  mutiué- 
xeota  ^fixitinient  que  cette  réponfè  ne  ve- 
noir  pas  du  Seigneur,  £c  que  cétoit  Bai\Kb 
q  ui  1>  1  li  avoic  Riggéréc  ,  poUr  les  détoor- 
iicr  J  ailcr  c:i  Lgyptc.  !ls prirent doncUréfo- 
lution  de  S'y  en  aller,  &  obligèrent  Jùtmic  &- 
Baruch  de  les  y  accompagner.  Ce  Prophète  y 
pnononça  des  prophéties  contre  les  Jiiits  Se 
contre  les  Egypcieas ,  leur  prédit  que  Nabu^ 
chodonolbr  vieiidiok  dans  ce  pays ,  6c  défifgna 
incmc  le  lieu  où  il  placcroit  fon  trooe^lMliHr 

Îa  le  Roi  d'Egypte  que  Ditu  le  livrcroh  entre 
es  nu-lins  des  Clwldcciis  ,  coninic  il  y  avoit 
déjà  livre  Scdccias.  Voilà  à  peu  prés  ce  que 
nous  trouvons  de  k  vie  da  Jeténue  dans  lès 
propres  Edits. 
ts\TértM a-    Plnlieius  Aocicnf  ( *  )  ticancnt  qu'il  fut  la 


^.GM^  pidé  à  Taphnis  en  Egypte ,  par  les  Juife  ,qui 
ne  iiouvoicnr  fouffrir  les  menaces  Mes  repro- 

I,  ».  fMHr«       -  *  - 


chc's  i  &  c'cd  de  fi  mr-rt  dont  on  explique  ces 


'■ktithin.  it  mots  de  l'Epîtrc  aux  Hcbrcux  i{b]  Ils  ont  été 
Mitt&mtrti  lapide:^  Quelques  Rabbins  croyent  qu'il  revint 
frefhtut  v»-  en  Judée  i  &  d'autres  veulent  qu'il  loit  allé  à 
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V't"'J^'V'  Babyronc,  &  qu'il  y  Toit  mort.  Quelques  an- 
tll'S"^'  cicns  Pcrcs  f  c  )  an  enfeii^né  qu'Onfétoit  pas 
mort,  non  pUisqu'Ihc  ,  parce  que  reeritUPC  ne 
(*)  Hf*.  «.  dit  rien  de  Ion  dcccs ,  &  parc  e  que  les  Apôtres 
F;..--  •  répondirent  à  J  e  s  n  s-<.:  »  r  i  s  t  ,  qui  leur  dc- 
îrfUJ^'fTTS  «niuidoit  ce  que  les  Ju.is  difoient  de  lui  ,{d) 
fbmi  4fW  que  les  uns  le  pccnoicnt  pour  EUc ,  &  les  au- 
aHarJuMM.  wcs  pour  Jérémic.  Mais  le  fcntimcut  commun 
6c  gcnti  al  des  Théolonens ,  cttqu'ileftquxt , 
&  qu'il  doit  un  iour  rcflûlcircr. 

Outre  le  Livre  de  Tes  prophétie;,  nous  avons 
encore /«  Lamentations  en  cinq  C  h.ipitrcs ,  qui 
font  des  cantiques  de  dciiil  compolcz  àl'occa- 
fion  des  derniers  malheurs  de  Jcrufalcm ,  &  de 
fa  ruine  entière  par  les  Chaldéens.  Ccft  le  fen- 
timcnt  qui  nous  patoit  le  mieux  fondé.  D'au- 
{.)  Hitn^m.  très  (e)  croyent  que  Jérémie  les  compofa  a 
Hi2«rA.xii.  l'occalion  de  la  mort  du  pieux  Roi  Jolias.  11  clt 
certain  qu'il  écrivit  des  Lamentations  fur  te 
yyg'ifc  fuict  ;  m  mais  elles  ne  font  pas  venues  jufqu'à 
Mw«^«it«.  nous.  Voici  ce  qu'où  lit  dans  les  Tarai ipome- 
tAmmj  fi-    nts  au  fujet  de  ces  Lamenutions  :  Tout  Juda 


prophéties  de  ibn  Maître. 

Jcrcmie  apparut  après  la  mort  à  Judas  Mao- 
cabcc ,  accompagné  du  faint  Pontife  Onias ,  & 
lui  doonaun  glaive  d'or  tout  brillant  de  dut^ 
cnM^&iei:{*) Reetyt^tettt  èflttmme  m  1A%.làaài 
prifent  que  Dieu  vous  envoyé  ,&  tfiirt^voiu  w.i|i. 
que  pjr  fon  muyjn  vous  abattTt\les  ennemis  de 
mon  peuple  d'IJ'r.iel.  lîn  même- tcms  Onias  lui 
dit ,  en  lui  montrant  Jéicmic  :  yoilà  celui  qui 
aimefes  frtrts  ,  «5-  tout  U  peuple  d'ifraël ,  &  qui 
fait  des  pitres  4MMtww(lM  à  Die» ,  po«r  k  fa^ 
&  UfatnteCfti. 

La  Chronique  d'Alexandrie  (  b  )  raconte  q|tie  (i)  tSttMift 
Jèrcmic  étant  en  Egy^nc  ,  avoit  prédit  aux  nfikf.tit* 
Prêtres  Egyptiens  que  leurs  Idoles  fcroicnt 
renversées  par  un  trcmblcn^ent  de  terre ,  lorf- 
qoe  k  Sauveur  du  monde  (èroit  né  &  couché 
dans  nue  ciiËcbe  i  ce  qui  fut  caufè  que  depuis  ce 
tems  ,t1s  firent  rcpiefenter  une  vieigç ,  &uii 
enfant  couché  dans  une  crèche, &qu'ib lui 
rendirent  déshonneurs  divins.  Le  Roi  Ptol^ 
méc  en  ayant  demandé  la  railbn  aux  Prêtres , 
ils  lui  dirent  ce  que  Jérémic  avoit  prédit  à  leurs 
Ancêtres.  Cette  Chronique  ajoute  qu'Alexan- 
dre k  Grand  étant  un  jour  allé  au  tombeau  dé 
ce  Prophète  ,  &  ayant  appris  ce  qu'il  avoit 
prédit  touchant  fa  pcrfonne  &  lès  conqttêtes  j 
fit  tranfîxsrter  fon  corps  à  Alexandrie ,  ic  lui 
fit  ériger  un  tombeau  magnifique.  Jean  MolquC 
dans  le  Pré  fpintuel,  (  c  )  raconte  aufll  ccnc  (()/<»*». 
dernière  circonllance  ,  &  ajoute  que  Jérémic  1'"- 
ctoit  fort  h4Miorc  dans  le  quartier  d'Aléxandrie 
noinméTétraphyle. 


/t$  ripitent  tous  les  ans  d^ns  Ifr^ièi  On  lui  at 
HibiiEaMBkPicaBme  cxxxvi.  &on  veutqu  il 
ait  composé  k  ixiv.  avec  Ezéchicl.  Quclqucs- 
{i)rr*c,f.  tfi-  m,s  f  «^lui  attribdënc  k  compilation  des  troi- 
^.  Km»b,.  &  quatrième  Uvies  des  Rois,  parce  que 

le  dernier  Chapitre  de  JérénJe  eft  W  même 
que  le  dernier  du  quatrième  l  ivre  des  Rois. 
Mais  c'eftque  le  dernier  Cliapitre  dcjcrimic 
a  été  tîii  dn  quatrième  Livre  des  Rois  ,  pour 
fcrvir  comme  de  fupplémcnt  à  fa  prophétie. 
Les  Livres  des  Maceaaïées(*)ciient certains 
Ecrits  de  Jcrèmic ,  que  l'on  vofolt encore  1  an 
du  Monde  ^SSo.  avant  J.  C.  «0.  &  1x4.  an» 
«Ut  nôtre  Ere  vulgaire.  Mais  ces  Ecrits 
Soat  perdus.  Enfin  les  Pcrcs  citent  louvcnt 
IttUcT  fous  k  nom  de  Jércmic  ;  parce 
qu'aidioaîrcineBt  Baracb  cft  mis  à  la  bn  des 
^      T«mt  J. 


I/,)  x.Mttc 
ll.l.  Ittxini- 
tur  il»  difcrif- 


Ettpolcmc  cité  dans  Easébe,(tflnous  ap-  {d)  T»>tim. 
prend  auflî  quelques  particularitez  delà  vie  de       e  •/■'* 

Jérémic,  qui  ni.:  Unit  P-is  pUis  ccrr.iincs  que  f'f^" 

celles  que  nous  venons  J.c  voir  dans  1 ,1  Ciironi- 

quc  d'Alexandrie.  Cet  Auteur  du  que  Jtremic 

ayant  dénoncé  aux  Juils  idolâtres  leur  perte 

prochaine ,  le  Roi  Joakim  voulut  le  faire  bn'iler 

vif.  Mais  le  Propliételui  prédit  que  les  Juifs 

réduits  en  captivité  à  Baoyloue  ,  employc- 

roient  ce  même  bois ,  avec  lequel  il  le  vouloir 

brûler  ,  à  préparer  à  manger  aux  Babyloniens , 

Se  à  leur  crcufcr  des  toflèi.ux  cii  virons  de 

r  Euphratc  &  du  Ti  gre.  Nabuchodonofor  ayautr 

appris  cette  prcdidion  de  jMmk  >  engagça 

Aflibaze  Roi  des  Mcdcs,  à  l'acGlwniigncr  dans 

la  guerre  qu'il  vottloit  fidic  «ux  JiWS  j  &  après 

avoir  pris  Saniaric  ,  la  Galilée ,  Scythopolis  , 

&  le  pays  de  G.alaad.il  ruina  Jcrufalcm ,  prit 

Joakini ,  &  enleva  les  richcfll:>  du  Temple  ,  à 

l'exception  de  l'Arche ,  &  des  Tablesdc  la  Loi* 

qu'il  lailfa  à  Jérémic.  U  y  a  dans  ce  récit  bien 

des  cfaofcs  infoutcoables.  Mais  quant  à  cette 

dernière  drconftance  de  l'Arcbe ,  nous  UTaM 

dans  le  fécond  Livre  des Maccabèes,(f)  qi»  W*  J««'"' 

Jérémie  ayant  pris  le  feu  facré ,  le  cacha  dans  *' '''  * 

unecîtcrnc  ,  nu  l'on  ne  trouva  au  retour  de  la 

captivité ,  que  de  l'eau  boùcufc  ,  qui  ne  lailla 

fas  de  s'enflammer  ,  lorfqu'oii  la  rcpa  l  iit  iur 
Autel  }&  que  le  même  Prophète  uaniborta 
fur  k  monr  Nébo  k  Tabenitde&fAnaMi 
d'Alliance  ,  &  les  y  cacha  danS4klt  CMCme» 
où  ils  font  encore  aujourd'hui. 

Jérémic  fut  pendant  toute  fa  vie  exposé  aux 
mauvais  traiccmens  des  JuUs ,  dont  il  ne  ccfli 
de  reprendre  les  dèfordrcs.L' Auteur  de  l'Ecclé- 
liaftiqiic(/)dadsrékgcqu*ildonnc  dccc  Pro- 
phète,  lcn*fc  fi»  «wfifcêfe  de  ces  pene- 
cutions  qa'il  eut  à  lôuflHr  :  .M*/*  traSainnm 
tm  «ni  à  ventre  mttrit  cnftcrMits  efi  Pnfktt4t 
^  Ccc 
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s  lint  Jérôme  { «)  iCmarquc  que  le  ftyte  de  I*; 

é.  c«^'.  d  Ilaïc  .  par  exemple  .  &  de  quelques  aunes 
imfinm,      prophètes.  Il  atinbuc  c  j  JcLut  a  la  naiUancc 
«k  ce  Prophète ,  qu.  cioxt  ne .  6:  avou  cic  éle- 
vé à  An«boib,qui  n'éioit  quun  village  ou 
une  petite  ville  de  la  campagne.  lywiircs  Ct»- 
a]una.  fr>-  tiques  (  h  )  trouvent  de  la  graudenr  K  de  1  eie- 
Ui,m.  X  .»    vation  dans  fon  aylc  Crotius  ,uge  avec  roilon. 
j^r». e»  ft».  „rand  taleiu  ctoU  de  toucher  &  d  ex- 

Srer  des  paflious  de  tcndreflc  &  de  pitic.  Les 
Lan>cnt«MM»  font  ua  cbef-d'auvie  ea  ce 

^^'n.  'S  ï  R  E  M  I E ,  de  la  ville  de  Lobna  ,  perc 
d'Amital  femme  de  Jofias  Roi  de  Juda,  & 
'  ineiedeJoflchas&deS6décias.4.lz«.»iv. 

'*  H I.  J  E  R  E  M 1 1  ,  homme  ttés-vaiUant ,  de 

(«JiJ'iir.v.M.  b  Tribu  de  ManaCsc  ,  &  Chef  de  fa  lamillc.  (f  i 
IV.  J  B  ».  E  M 1 6.  Il  y  eut  deux  Hcros  de  te 

nom  dam  ks  années  de  David.  «.  F».  »i.  4 

J  E  R  E  M I E  L.  Le  Roi  Joakim  ordwna  a 

Jcrùnicl  ?c  à  quelques  autres ,  de  fc  Cufir  de 

du  finm.   Bamch  &  de  J  eicmic  -.{d)  mais  le  Seigneur  ne 

•  wmt.  af.     taci-mit  pas  qu'on  les  découvr  it. 

JER.lAS,anéialcPropbctcJcrémjcconv- 

ne  il  foitoit  de  Jérofalem  pour  fc  retirer  à 
Anadioth  Ta  patrie  ;  &:  le  mena  à  Sedécias , 
qui  le  Jivra  aux  ur.i[Kis  de  fa  Conr  pour  le 
mettre  en  prifon.  Ceux-ci  le  deftcndirciu  dans 
une  dtemc  pleine  de  boue ,  où  il  ietoii  bicn- 
côt  mort ,  fans  Abdemclech ,  qui  l'en  tira  avec 
]a  pcrmiffioii  du  Roi.  )ettm.-KIXiltUi\.&e. 

J  E  R 1  B  A  i ,  u!i  des  braves  de  Tannée  de 
David  I.  P-tr.  x:.  +6. 

JERICHO  ,  ville  de  laTnhu  de  Beni.i- 
{'IJfm     min ,  ( « )  environ  à  fcpt  lieues  de  Jérufalem  , 

vrtii.  u.        à  dciix  lieaës  dujouriain-  Moyfc  l  appelle 
(/)  1>*m.    la vtUe dtt  palmim ,(f)^         <î"'''  Y 

«»»»•>•  grand  nombre  de  ces  arbres  dans  lapLiinc  de 
Jéricho.  Jolcph  dit  qu  il  y  avoir  dans  le  terri- 
toire de  cette  ville ,  non-reulemcnt  beaucoup 

(r)  de  palmiers .  mais  auifi  l'aibre  du  baume ,  {£  } 

qui  prodnifoit  cette  liqnenr  G  prédeufe ,  &  U 
cftimce  des  Anciens  La  vallée  de  Jéricho  c  toit 
arrosée  par  un  ruiftèau  qui  ctoit  auucKnv  laU 

(^4.liy.  11.  Se  amer  ■,(f>)  mais  qui  dans  la  fuite  fut  adouci 

**•  pat  le  I>ropbéte  Elisée ,  en  forte  que  fes  eaux 

rendirent  la  plaine  de  Jéricho ,  non-lêiikment 
iir.e  des  plus  jr;reab!e^;,niais  même  une  des  plus 

iuZ'ji?  L^'  tcrtdesdupays.  {i)  Jéricho  hit  la  première  vil- 
•       k  dnpays  de  Chanaan  ,  que  Jol'ue  prit.  (  k.)  H 

W  'ttfiu  II.  y  envoya  d'abocd  des  elpions.,  qui  turent  re- 
eus  par  tme  femme  nonûnée  Ranab ,  oui  les 
logea  cliLV  elle ,  &ki  lâuva  de  la  main  du  Roi 
de  la  vdlc ,  qui  avoir  envoyé  pour  les  faire  ar- 
rêter. Elle  leur  fit  promettre  qu'ils  la  confcr- 
veroient ,  clic  &  toute  fa  fiuniUc ,  iorfqa'ils 
anroicnt  pris  la  vUk.  Voyez  l'artick  de 

JoAié  reait  ordre  du  Sciguenr  d'aflîcgcr  Jc- 
.         richojpeu  de  lours  aprcs  le  palla^e  dujoiir- 
iCi&î.  »  (  '  )    peut-être  la  veille  ou  U  jour  de  la 

première  Pâqne  que  les  Hébrenx  célébrèrent 
Mw'ie^"  ^^'^      Chanaan.  (w)  La  manière 

avant  \  c'"  ^'^  dcvoit  faire  le  liège ,  cil  toute  extraor- 
dinaire. L^icu  leur  ordonna  de  faire  pendant 
fcpt  jours ,  lie  chaque  jour  une  fois ,  le  tour  de 
la  vitte.  Les  gens  de  guerre  marchoienr  à  la 
tête ,  apparemment  hors  de  la  portée  des  traits 
des  ennemis.  Apres  eux  >  fuivoient  les  Prêtres, 
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fednoîent  de  la  trompette  ^piis  lcux  qui 
pottoienr  k  cothe  facrc  ,  qui  lealcrmoit  les 
Tables  de  U  Loi;  6c  enfin  tout  le  pcupk,difpo' 
fez  dans  k  même  ordre  qu'ils  eardoient  dans 
leurs  marches  du  défett.  On  obierva  cette  céré-  . 
nionic  julqir  au  fcptiéme  jour.  Ce  jour-là,  on 
tourna  fepi  fois  autour  de  U  ville  i  &  àlafep-  ' 
ticmc ,  au  bruit  del  Ul'IllUftti'Cff  ic  des  nis  de 
tout  le  peuple ,  les  mun  tonbéteot  d'eux-mê- 
mes. Le  premier  jour  éroïton  Dimanche,^ 
fcnt  les  Rabbins ,  &  le  fcptiéme  ,  un  lour  de 
Sabbat.  Tout  le  peuple  demeura  dans  un  pro- 
fond l'ilcnce  pendant  les  lîx  premiers  jours: 
mais  le  fœticme  )aur  «  Jofui  leur  ayant  dit  de 
crier ,  ils  élevèrent  leors  voix  de  tonte  part  -,  St 
les  murs  étant  rcnvcrfcz  ,  ils  cotrcrcnt  tous 
dans  la  ville, chacun  par  l'endroit  qui  ctoit 
vis-à-vis  lui. 

Or  le  Seigneur  «voit  oidonné  que  lavilk 
fût  dévoûée  à  l'anatbfme ,  &  qne  nul  ne  ton- 

chat  à  quoi  que  te  Fut  de  ce  qu'on  y  trouvc- 
roii  i  qu'on  n'y  épargnât  m  hunrmc  ,  m  bctc  i 
qu'on  mît  tout  à  mort ,  fans  dilUnétion  ni  d'âge 
ni  de  condition  i  que  U  feule  Raiub  &  fa  br 
mille  feroicnt  cxréptées  de  cette  loi  gênérde. 
Tout  cela  ("ut  cxéaité.  On  mit  le  Feu  à  la  ville  , 
&C  on  coulàcra  au  Seigneur  tout  l'or  ,  l'argent 
&  le  aiivre  qui  s  y  trouvèrent.  Alors  Jofuc  fit 
cette  imprécation , &  il  dit: Maudit  foit  de- 
vant le  Seigneur  l'homme  qui  relèvera  &  rcbâ- 
tira  3iLricho  :  Qiie  fon  premier-uc  meure ,  lort- 
qu'il  eu  (Citera  les  fondemens  ;  &  qu'il  perde  le 
dernier  de  fes  enfans,  lorfqu'il  en  mettra  les 
portes.  Cette  imprécation  de  Jofuc  ne  Ktt  pas 
vaine.(«)  Hkl  de  Béthel  environ  cinq  cens  MM^r-sn- 
trcntc-fcpt  ans  après  ceci ,  (  i)  entreprit  de  rc-  '< 
bâtir  Jtncho.  Il  perdit  Abiram  fon  fils  aîné ,  ^''^^J^" 
lorf-^uil  en  jcttales  tondemens;&:  Ségub,le  (c,;. ivjt, 
dernier  de  les  fils ,  lorfqu'il  en  pol'a  les  portes,  j  e  > 

Au  refte  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  juf-  i»^t'  tie 
qu'au  tcms  de  Hiel  de  Béthel ,  il  n'y  ait  point 
eu  de  ville  de  Jéricho  dans  ce  canton-là.  Nous 
y  voyons  une  viil:  des  Palmiers  ,  appareniincnt 
luincmcquc  Jentho.du  tcms  des  Juges ,  fous 
EglonRoidcsMoabites.(c)LesAjnbairadeurs  OMCcm. 
de  David ,  qui  avoient  été  outragez  par  ks 
Ammonites  .demeurétenr  à  Jéricho, (rf)  juf-  M »•««•» 

Su'àccque  leur  barbe  fut  revenue.  U  y  avoir 
onc  dcs-lors  une  ville  de  Jéricho  :  mais  elle 
n'étoit  pas  (iir  les  fondemens  de  l'ancienne-, 
elle  étoit  au  voilinage  de  cette  première  Jéri- 
cho. (  e  )  Jofcph  didingue  alfez  ces  deux  lieux ,  [i]  Doolida, 
lorfqu'il  du  ;/)  qu'encore  de  fon  tcnis.on  ÏPHK*'' 
voyoit  prés  l'ancienne  Jéricho  détruite  autre-  ' 
fois  par  Jofuc ,  la  fource  dtanefbmaiMOés*  if]iM,à 
abcndante ,  qui  fuffifoit  pour anofo toute  h  a*•£^M• 
plaine.  Mais  dcptiisonc Hiel dcBéthclctit ré- 
paré ranciennc  Jéricho ,  nul  ne  fe  fîr  fcrupule 
d'y  aller  demeurer.  Nous  avons  vii  dans  1  arti- 
cle d%Ufée  »de  quelle  manière  ce  Prophète 
adoucit  les  canx  de  cette  fontaine.  Héiode 
a  voit  fait  b.ltir  à  Jéricho  un  fort  beau  palais. 
C'clVlàoù  ilfitnoycrler.rand-Prècre  Arilb- 
bule  Ibn  bcau-frcre ,  &:  où  il  mourut  lui-mcme. 
Ntoe  Sauveur  a  fait  quelques  miracles  i  Jéri- 
cho-, &  c'cft-là  où  il  s  invita  à  demeurer  cher 
Zachéc ,  dont  la  foi  eil  Ci  fort  loiiée  dans  ffr* 
vangile. 

JL4r«/erff/é)i'ei!K)cft  lotié-c  dans  l  Ecrimrc,  ^  I 

(f  )  &  dansks  Voyageurs  ;  quoiqu'il  y  ait  lieu  Lfl^'fJ 
de  douter  que  ce  que  l'Ecriture  appelle  rofc  de  ^^^^  ^  i 
Jéricho  ,  ibit  h  même  cbofc  que  et  que  les  ytjnui»-  | 
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Modernes  entendent  fous  ce  nom.  Qiioi  qu'il 
en  foK ,  voici  ce  qui  dl  connu  (bus  le  nom  de 
rolcdc  Jcncho.  C  clhwcplantc quia lafonnc 
de  fiircau.  Sa  Heur  vient  eabououec, Composé 
de  plufieurs  petites  fleocs  affez  iêmblaUes  à 
ceUcsdu  fureau  O'abocddle«ll  roui^c ,  &  dc- 
yimtenlttite  bbuuMtre.  Lacanipa-nc  de  jc^ 
richo  cft  toute  couverte  de  cettc'dWc  d  ar- 
bufte.  Il  en  vient  auffi  dans  quelques  endroits 
de  1  Arabie.  L.i  Heur  eil  incorruptible  j  elle  le 
sèche ,  &  fc  referme  à  peu  pré»  comme  la  fleur 
de  lurcau .  avant  qu'elle  s'ouvre  8t  s'cpanotiiflc. 
On  ha  attribue  pluHeurî  venus  O.ns  aucun  hon- 
dement.  Quand  on  la  hMYc  qa^quc  tcms  d.ms 
1  eau ,  elle  ^'ouvre  &:  s'épanouir.  Des  qu'on  la 
lajflc  quelque  tcms  hors  de  l'eau ,  elle  fc  lef- 
letre  ;  &  cela  en  toutes  les  faifons  derannàe. 

A  l'égard du*««eifr/irte*o,oapeatvdr 
1  atticlc  i;4Mw.  ' 

.«  '  °"  •  °"  Pl"tôt  prl^nn , 

Ville  de  la  Tribu  de  Dan  Jo/uc  xix.  Méjar- 
,  ou  plut  ôt  Afé-iarcon  ,  fignifie ,  Us  CMX  de 
Janon.  Ccslicux  ctoicatau  vollinagedc  Joppc. 
Voyez  ^rccon.  " 

diooale  de  Jbda.  Voyez  /amutb. 

JlMMOTM.  Il  y  eut  plufieurs  perfonnes 
de  ce  nom  :  mais  nous  ne  kavons  aucune  par- 
ticiilaritc  de  leur  vie.  Voyez  i.  P«r.vil.7. 
VIII.  14.  XXIII.  IJ  JOUV.  iO.  XXV. 4.  &CC 

>  JERIM IXTH.  Ceft  le  même  nom  que 

;  >  ^tTMMt».  On  trouve  aullî  quelques  perfonnes 

danomde/rriMiirA.  i.  Par.  xu.  <.  i.  E/dr.  x 

JEROBAAL.  C'ctt  le  fumom  que  l'on 
donna  a  Gcdcon .  depuis  qaTA  eut  aWjattti  le 
bois  de  Baal ,  &  que  Ton  pere  eut  lépondu  à 
ceux  qoi  s'en  plaignoient ,  que  c'étoît  à  Baal  à 
•^.A*"^  /«"/'c-  VI.  îi.  ;i.  C\-i\  delà  que 
^Uiraomathon  a  pris  fon  /erombj.1! ,  Prêtre  du 
Dieu  Jao.  Eufek  Prxp.  l.  i .  Voyez  Gêdccn. 

,1. JEROBOAM  ,  fiU  dc  Nabat.qoifit 
pécher  Ifracl ,  dont  le  nomeftfi  céUbre.  &  fi 
fouvent  détefté  dans  l'Ectinue,  comme  étant 
ranteur  du  (chifîne  &  de  ridolltrie  des  dix 
Tribus  ,  étoit  fils  de  N'abat ,  d'une  veuve 
Wj'«ft-'".  nommée  Sarva.  [a]  Sa  patrie  ctoit  Sarcda, 
*••  dans  la  Tribu  d  Ephraïm.  Jéroboam  étoit  har- 

di &  entreprenant  i  &  Salomon  lui  avoit  doD- 
ne  b  commiflion  de  lever  les  tributs  llir  tonte 
b  nulôn  de  Jofeph  ;  c'cft-à-dirc  ,  fur  les  Tri- 
bus d'Bphraïm  &:  de  Manafsé.  Un  jour  que  Jé- 
roboam croit  forti  de  Jcrufalcm  ,  &  alloit  icul 
|«)  |.  XI.  à  la  can^pagnc ,  (  *  )  le  Prophète  Ahias  de  Silo 
»*  vint  à  fa  rencontre, ayant  fur  fcs  épaules  un 

manteau  tout  neuf.  Us  n'toicnt  qu'eux  deux 
K"^*"*^  dans  le  champ.  («)  Alors  Ahias  prtnant  Ton 
f'it  lu,  'b.  6?  manteau ,  le  coupa  en  douze  pièces ,  &:  dit  à 
^ui^nede  Jéroboam  :  Prenez-en  dix  parts  pour  vous  ;  car 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Jedivifcrai& 
j'airachcrai  le  Royaume  de  Salomon  ,  &  je 
TOUS  en  donnerai  dix  Tribus.  Il  lui  en  demeu- 
rer» une  Tfibu.àcâufe  de  David  mon  fervi- 
teur ,  8rde  la  vïBe  de  Jcnifiilem ,  que  j'ai  choi- 
fie  entre  tourcç  les  villes  d'Hi.icl  ;  parce  que  S.i- 
lomon  a  adore  Aftarte  Dtcfic  des  Sidonitiis , 
Chamos  Dieu  des  Moabires ,  &  Moloch  Dieu 
des  Ammonites ,  &  parce  qu'il  m'a  abandon- 
né Ceft  livré  à  l'iniquité.  Je  ne  le  priverai 
point  toutefois  du  Royaume  -,  il  en  jouira  jnf- 
ou'à  fk  mon  :  mats  je  Tôterai  d'entre  les  mains 
de  lôa  ffls     je  vous  CD  donnerai  dix  Tribus. 


J  E  jj7 
Si  donc  voas  obé!i«bz  k  mes  otdras ,  &  fi  vous 
marcbexdansmes  voyes ,  comme  a  fait  David 
mon  rerviteur ,  je  ferai  avec  vous ,  6c  j'étabU- 
rai  votre  nuifon  poui  toujours ,  &  je  vous 
mettra,  en  pofleffion  du  Royaume  d'UiaeL 

Jtroboain  tleja  indifpose  contre  Salomon  . 
Ce  animé  par  les  promeàcs d'Ahias , commen- 
ça a  remuer ,  &  £  Iblliciter  les  peuples  à  la  lé- 
vote.  Mais  Salomon  en  ayant  eu  vent .  voulut 
raire arrttdr  Jéroboam  ,  qui  fc  fauva  en  Egyp- 
te ,  &  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  Salo- 
mon. (  „  ;.  Roboam  qui  lui  iiiccéda,  ayant  fuivi   (*)  An  dd 
le  confeil  des  jeunes  ConfeiUetS ,  ( *)  qui  lui  «««de  i-^y. 
conleillcrent  d'ulcr,deiMateur&  de  menaces       J  c. 
envers  le  peuple  iTemblé  pour  le  rcconnoître  ,'Lc  vuT 
Rok.lcs  irrita  de  telle  fofte. qu'il  v  eut  di.K  ,^7  ^' 

L*f  qui  le  sépai-érent  de  la  maifon  de  Da-  l*J  i- 
VW»e£  qui  abaïKlDunercnr  Roboam.  Cepcn- *"■••»•**• 
dant  Jcroboam  étoit  revenu  d'i^ypce»&la 
Tribiis  l'ayant  appris  ,1e  ftwtîtoir  dans 
une  aflcaiblee^éninle ,  où  Us  l'établirent  Roi 
fur  tout  Ifraa  Jéroboam  fixa  fa  demeure  i 
Sicheni  &  s'y  fortifi.t  H  rct.iblit  auffi  Phanucl 
an-dcla  du  Jourdain ,  &  la  mit  co  état  de  dé- 
tenic ,  pour  cooccnir  les  Tribus  qui  éident  de 
cecoté-là.  ^ 

Jéroboam  oubliant  la  fidélité  qu'il  devoit  1 
Dieu  ,  qui  lui  avoit  donné  le  Royaume,  ne 
longea  qu'i  s'y  maintenir,  aux  dépens  de  la 
Religion  du  culte  du  Se;.'iK-iu.  11  du  c;i  Uii- 
même  :  Si  mon  peuple  va  a^Jcrulalcm , pour  y 
oft  ru  (es  ficrifices ,  &  pour  y  rendre  fcs  adora- 
t  ions  a  Dieu ,  il  retournera  bien-tôt  à  l'obéïf- 
(aïKc  de  la  maifon  de  David ,  &  je  lèrai  h  vic- 
time de  l'iocojiftance  du  peuple ,  ou  du  reflèn- 
timeiit  de  Roboam.  Il  réfohit  donc  de  fiùre 
deux  veaux  d'or ,  apparemment  à  l'imitation 
du  Dieu  Apis ,  qu'il  .avoir  vii  en  Egypte  jdc 
les  mettre  l'un  à  13an  &  l'autre  à  Bcriàbé^tUX 
deux  extrcmitci  de  fcs  Etats }  &  de  &iic  pu- 
blier par  tout  le  pays  défenfe  d'afler  défomîais 
à  JenUàkni,&orrire  de  rendre  fon  culte  à  ces 
veaux  d'or.  N'allez  plus  ci-aprés ,  dit- il ,  .à  Je- 
nifalcm.  Ifraël ,  voici  vos  Dieux ,  qui  vous  ont 
tirez  de  l'Egypte.  11  fit  auûî  des  Temples  dans 
les  hauts  lieux,  &  établit  pour  Prêtres  des  gens 
du  milieu  du  peuple ,  &  qui  n'étoienc  ni  de  to 
raccd'Aaron.ni  de  laTribudeLévi. 

Pour  £urc  la  dédicace  de  fon  nouvel  Autel , 
fc  la  consécration  de  fcs  veaux  d'or,  il  fit pu- 
blier une  Féte  foIcmncUe  dans  tout  fon  RoyM* 
me  pour  le  quinzième  jour  du  lluitiéme  mois  ; 
/-V  «,        I         ,    (f  )  An  Al 


la  pUioart  croycnt  être  le  Prophérc  Addo ,  vint  l'Ere 
de  Juda  (  </  )  à  Béthcl ,  par  l'ordre  du  Seigneur  ;  97*. 
&  voyant  Jéroboam  qui  étoit  fur  fon  Autel ,  il  f''*  i- 
s  écria .  Autel ,  Autel ,  voici  ceguc  dit  le&i- 
gncur  :  Il  naîtra  nn  fils  de  latmdfonde  David , 
gui  s'appellera  Jofjas }  &;  il  immolera  fur  i  ni  les 
Plêcres  des  hauts  lieux,  qui  t'enccnfent  main- 
ten.tiic.  Il  brillera  Par  toi  des  os  d  hommes.  Et 
pour  preuve  que  c'eft  le  Seigneur  qui  a  parle  , 
voilà  que  1  Autel  va  tout  prcfeitement  le  rom- 
pre, &  la  tendre ,  &  ce  qui  eft  d^us ,  fe  ré- 
pandra par  terre.  En  même^iems  te  Roi  qui 
étoit  fur  l'Autel ,  étendit  la  main  ,  &  comman- 
da qu'on  arrêtât  le  Prophète  :  mais  la  main 
qu'il  avoit  étendue,  fe  sécha,  &:  il  ne  put  la 
retirer.  L'Autel  auffi-tôt  fe  rompit,  &  le  feu 
avec  la  cendre  qui  était  deifus ,  fc  répandit  par 

Ceci) 
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terre  ,  fuivant  k  prcdiaion  de  l'homme  r,c 
Dieu.  AlofS  le  Roi  lui  dii  :  Oftrcz  vos  pnci  cb  a 
Dieu .  afin  qu'il  me  rende  l'ufage  de  ma  nuin. 
L  lwinmc  de  Dieu  pria  le  Seigueur  ,  &la  oum 
du  Roi  fut  rcinifc  en  Ion  premierewt.  AWR 
Jéroboam  dit  au  Prophùte  :  Venez  dmcr  avec 
moi  dans  ma  maifon  ,  &c  je  vous  fera»  des  prc- 
(èos .  Il  répondit  :  Qiiand  vous  me  donneriez 
la  moitic  de  votre  maifon ,  je  n'ini  point  avec 
vous, &  ne  goûterai  rien  en  ce  liax i cw  w 
Seigneur  me  r.itrcs-cxprc(scmentdctaidu. 
Un évcnenicotli extraordinaire  ne  lu  point 

levenir  Jéroboam  de  fon  impiété  ;  il  commua 
à  entretenir  le  peuple  dans  l'erreur  &  dans  la 

fuperllition  ,  en  ctabliflànt  des  Prêtres  des 
hauts  lieux  ,  &:  en  les  engageant  dans  un  culte 
contraire  à  la  Loi  du  Seigneur.  C'ell-là  le  cri- 
me de  la  maifon  de  Jiroboam  ,  &  ce  qui  tut 
caulc  qu'elle  fut  exierminée  de  defliis  la  ter 
1  »  «s*  Quelque  tcms  après  ,  («)  Abia  fon  hls 

Mm^-  étant  tonik  malade  ,  (  i  )  Jcrobnam  envoya  la 
Bine.  femme  vers  le  Prophète  Ahias  ,  pour  le  con- 

fuitcr  fur  kCuitè  de  fon  fils.  Et  afin  que  I  hom- 
me  de  Dieu  ne  rccooaût  poiot  la  Rcinc  jClie 
fe  dcguifa ,  &c  prit  des  habits  comme  une  fem- 
me du  commun.  A  peine  éioit-ellc  fur  le  feùil 
de  la  porte  du  Prophète  ,  qu'Ahias  ,  qui  ne 
pouvott  plus  voir  ,  a  laufc  de  f.i  vicillcilc  ,  lui 

cria  s  Eones ,  femme  de  Jcroboam  ;  pourquoi 
Voas  <!&{iiiftz-voos  ï  Allez  i  dites  à  Jéroboam  .; 
Voici  ce  qtîc  dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  établi 
Chef  de  mon  peuple  ;  &;  vous ,  au  lieu  de  me 
demeurer  fidèle,  vous  m'avez  tourne  le  ilos , 
&  vous  avez  donné  vos  adorations  à  des  Dieux 
étrangers.  C'cft  pourquoi  j'cxtemiincrai  la 
maiion  de  Jéroboam.  Ceux  de  fa  maifon  qui 
mourront  dans  la  ville  ,  feront  mangez  par  les 
chiens  i  ceux  qui  mourront  à  la  i.ampagnc  , 
feront  dcvorex  par  les  oillaux  du  Ciel.  A  l'é- 
gard de  l'enfant, pour  lequel  vous  mé  venez 
Cl  -(ïiIkt,  i!  mourra  de  (à  maladie,  fictoutlf- 
nicl  le  pleurera.  Lachofe  arriva  comme  le  Pro- 
phète l  avdu  p-tdi!  :  tuiis  Jéroboam  n'en  de 
vint  pas  mcillcHr.  11  mourut  après  vingt-deux 
(OL'antIn  ans  de  règne,  (c)&NadabUNi  filSKgpaen 
Moade  |ofo.  fa  place.  ^  -  ^ 

muLj.C.  \i  Jéroboam  II.  dû  nom ,  Roi  d"Ifracl, 
f  fo.  »Tint  j^ij     Jq_j5   II  commença  à  régner  après 

ùia  pere ,  l'an  du  Monde  5179-  avant  J.  C.  Su. 
avant  TEre  vulgaire  815.  Il  régna  quarante-un 
{fi^M^xtr.  ans ,  { }  &  mourut  l'an  du  Monde  ^lao.  avant 
»j.  k4.  j.  c.  780.  avant  l'Ere  vulgaire  784.  11  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur ,  &  martlui  daas  les  voyes 
de  Jcroboam  fils  de  Nabat ,  qui  avoit  tait  pé- 
cher Ifracl.  Son  règne  fut  long  Ik  heureux.  11 
rétablit  le  Royaume  d'iirael  dàus  fon  ancienne 
fplendeur.doQt  il  étoit  lort  déchîî  fous  fes 

IirédecelHurs ,  &  reconquit  les  pays  &:  les  vil- 
es que  les  Rois  de  Syrie  avoientulnrpécs  &: 
démembrées  de  fes  Ettts.  11  réduifit  fi)us  fon 
obéiflànce  toutes  les  terres  de  de-là  le  Jour- 
dain ,  iufqu'à  la  Mer  Morte.  Tout  cela  en  exé- 
cution des  piomcflcs  que  le  Seigneur  lui  en 
avoit  laites  par  le  Prophète  Jonas ,  tîls  d' An^a- 
ifai ,  àùot  aam  flnroMcaoore  les  autres  prophé- 
ties :  mais  oons  n'avons  pas  celles  qu  il  avoit 
fiûtes  en  faveur  de  Jéroboam  II.  ni  le  détail  des 
conquêtes  que  ce  Prince  avoit  faiccs ,  &  qui  é- 
toîent  écrites  dans  les  Annale'»  des  Rois  d  llr,icl. 
Les  Prophètes  Osée  ,  Amos  Se  Jonas  pro- 

Êétisérent  fous  Jéroboam  1 L  On  voit  par 
in  Ecrits , que  fiMS  (bn  tegne  »  l'dfivcté  >  la 
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m(i!!i.(Tc  ,  la  fomptuofué  ,  l'injulUce  rcgnoicnt 
d.U)S  liraél  ;  (  a  )  que  la  litcnte  en  fait  de  Rcli-  i«i^„„„  ^ 
gion  ,  étoit  extrême  ;  que  l'on  hequentoit  non-  7  o-  ui!,[ 
feulement  Dan  &  Beihcl ,  où  l'on  avoit  placé  '-  '4  *1.4." 
les  veaux  d'or  .nuis  aufli  Mafpha  de  Galaad,  *•'«'»■■♦. 
Bècrfabéc ,  le  Thabor ,  le  Carmel ,  &  Galgal  ; 
&  eu  général ,  les  lieux  où  le  Seigneur  avoit 
apparu  aux  Patriarches ,  (  i  )  &  prelquc  toutes  (i)Vojfiof„ 
les  hauteurs  d'ilracl.  Ce  n  ctoit  pas  toujours      1»  ij. 
pour  y  adorer  les  Idoles  ;  mais  c'ttoit  toujours       '*  'î- 
déibbcïr  au  Seigneur  i&s'cxpoieril'occafion  '!r'^„'J  ^, 
de  tomber  dans  des  «(ordres  honteux ,  en  fe  ij.ni,'. 
trouvant  dans  des  allèmblées  de  ré)oiiiflancCS, 
&c  dans  des  lieux  tcartei.  On  remarque  aiiflS 
que  fous  fon  règne ,  on  oblcrvoit  dans  Ifrael  ; 
pluficurs  articles  de  la  Loicérénioiudle.  On 
payoit  les  prémices  &  les  décimes }  00  obfb- 
voit  les  Fêtes  &  k  Sabbat  i  on  confikcioitdcs 
Nazarccns.(c  )  {]Anuu. 

Le  Pro]diélc  An^os  {d)  fut  fulciti  de  Dieu  t>>ii.i*.4. 
pour  menacer  la  mail'on  de  Jéroboam  des  der-     1 y  ) 
nîeis  m^lheuis.  Il  dit  que  les  hauts  lieux con-  (i4|^,„. 
lacrez  aux  Idoles,  feront  détruits  ,&  que  la  7.t.|.é* 
famille  de  Jcroboam  fera  exterminée  par  l  é- 
pte.  Amafias  Prêtre  de  Bcthcl ,  (  e  )  donna  avis  (r)  Amn  tu. 
au  Roi qu' Amos  étoit unfujetrébcle, qui inp."»  "'-»»- 
piroit  au  peuple  l'cfprit  derévottc ,  &qni  di- 
foit  publiquement  :  Jéroboam  mourra  par  l'c- 
pte ,  &  Ifracl  lèra  emmené  captit  hors  de  fon 
pays.  C'éioit  une  calomnie  de  la  part  de  ce 
faux  Prcue  i  Se  l'igcriture  ne  dit  pas  que  le  RoL 
y  ait  ajoisé  fbi.  Tontefots  Amaflas  fit  Ibrtir 
Amos  des  terres  d'Ifracl      il  y  a  tome  appa- 
rence que  ce  ne  tut  que  par  l'autorité  du  Prince. 
Nous  ne  lèavons  y:is  davantage  de  paiticablt- 
tez  de  la  vie  de  Jcroboam  IL 
J  E  R  O  N ,  ville  de  NephtalL  fiflie  sn,  jS. 
J  E  RU  F  I .  Le  Roi  Jolaphat  remporta  une 
grande  victoire  iiir  les  Ammonites  ,  les  Mol- 
bitcs,(/)  &  autres  peuples  liguez  ,  dans  le  l/l>-ft'r 
défert  <k  Jénicl  11  étoit  au  couchant  de  la  Mer  ^  **' 
Morte ,  dans  la  partie  méridionale  de  Juda ,  pas 

loin  de^ir- 

J  E  R  U  S  A  ,  mere  de  Joaihan  .  fils  d'OziaS 
Roi  de  Juda.  4.       xv.  55. 

JERUSALEM,  nommée  auparavant  /i- 
hit t  (g)  ou  Sdm. ( * )  Quelques-uns  l'expri-  (0 
ment  par  Sohma ,  ouJer^ytM  i  les  Htbrcux,  *;",;  ';  }';„ 
par  Jerufchaljîm  ou  /criijchelem.  Ccnoinpau  _j;^,j,,„.,. 
fignificr  ou  la  v  ilion  de  paix  ,  ou  la  piiflltlKni ,  i-  a.  uxy  i 
l'héritage  de  paix.  Jolue  la  donna  a  la  i  ribu  -  H<i. 
deBcnjamin.  (  i  )  H  prit  &  fit  mourir  le  Roi  de   (  <  I 
Jcrufalem  ,  dans  la  famcufe  jouméc  de  Ga- 
baon  Y  »         'ortc  d's^rence  W***"'" 

qu'il  ne  lalfla  pas  cette  Iculc  ville  au  miiitni  du 
pays, lâns  la  réduire ,  comme  il  avoit  tait  les 
autres.  11  fk&t  toutefois  avouer  qu'il  n'dl  dit  en 
aucun  endroit  qu'il  l'ait  prife.  Il  paroit  mcu^ 
par  d'autres  paflàges ,  qu'elle  demeura  aux  Jé* 
busèens  jufqu'au  tcms  de  David ,  /  &  il  cil  ». 
dit  cxprelscment  que  les  cntans  de  Bci»jamin 
ne  chafscreiit  point  ks  Jébaséens  de  Jém- 

(■ik-m.'m)  imUMd^u 

D'un  autre  tôté ,  cette  ville  paroîtavoirW  »'• 
dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  cil  dit 
dans  Jofué ,  (  »  )  que  lei  enfans  de  Juda  ne  purent  («)  /j  W  i». 
exterminer  lei  Jèlmsèens ,  qm  babitoimt  à  Jérufa-  a- 
iem  i  &  dan  s  le  I  ivre  des  Juges ,  •  J.OO  lit  ^  W>**-  •  •• 
les  cntans  de  Juda  prirent  &  brûlèrent lén»* 
1cm.  Fiifm  D.ivid,qui  ètoii  de  la  Tribu  de 
Juda ,  n'eut  pas  plutôt  été  reconnu  Roi  de  tout 
I  Ifraël ,  qu'il  matcha  contre  léndàlem»  &  la 
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|.)  1.  rfduiftt  à  fon  obâflîace ,  ( <  )  en  chaflà  les  Jé- 
*.  7.  busccns ,  &  y  établit  lefiége  de  fon  Royaume. 

rltMifc^     ^? '"^  Pial"iiilc  artribuc  alTcz  clairement  Jc- 
mitVti.  . '"^'4'"'       ( que  le  Sei- 

gneur a  a  pas  ciioili  lipliraim ,  nii«if  U  Tribu  de 
Jttda  ,&ie  mont  de  Sion.  Pour  concilier  CCS  dif- 
fcrciis  Textes  ,  on  peut  dire  que  JéraTaiem 
ctaociitr  k&oatiéBe  des  deux  Tribus  ,  elle  elt 
ttnnôt  attribuée  à  Tune ,  &  tantôt  à  l  auirc  ; 
que  Benjamin  y  avoit  pius  de  droit,  par  le  par 
Ugc  que  Jofué  avoii  tait  du  pays  ;&  Juda,  par 
le  diuit  de  coiiqnctc  qu'il  en  avoit  Êute  jofqu'à 
deux  tois  ;  premièrement  fous  les  Juges ,  &  cn- 
luite  fous  David.  Depuis  que  le  Seigneur  eut 
decht«qiiejcrufalcm  étoit  le  lieu  qu'il  ivoit 
chotB  poor  fa  demeure ,  &  pour  l'on  1  cmplc  , 
clic  hit  regardée  comme  ccjj,:  1,i  aictropolcdc 
toute  la  lutionA' comme  étant  à  tous  les  Ifrac- 
m  TIuT  commun,  (c)  Elle n'appartenwt donc 

w/.4.*<  propreincntoiàBeniMnin.niaJuda. 
&i.i.t.f.       La  ville  de  T^ftlem  étoit  bâtie  ftr  une  ou 
•  il\ttUm.  T"* ^  ^''^  '^^'•  ^t  route  environnée 
c«iv  »        j  montagnes  :  Montes  !„  cii  cuitu  ejus  ,(</)& 
l.ïsttMÛltt  .  tcrrnn  pierreux      iffcz  llérilc ,  à  la 

"  longueur  de  loixantc  Itadcs ,  fckm  Stntboa.  U) 

le  territoire  &  kaenvinntde  Jérafalem  è- 
tjûac  aflèx  airolèz  ,  ayant  les  font.tincs  de 
.  .Gehon  &  de  SUoé ,  &  le  torrent  de  Ccdron  au 
pied  de  fes  murailles }  &  outre  cela  ,  les  eaux 
f/iUALi    "**n'q"c  Pilatc  avoit  conduites  dans  la 
iifSMaî'        par  des  aqueducs.  (/)  L'ancienne  ville  de 
'  -  Jcnifalein  ou  de  Jâsus.  que  David  prit  fiir  les 

Jébuscens,n'étQit  pat bwn  grande.  Elle  étoit 
aOilè  fur  une  moneqpe  ,  au  midy  du  Temple. 
La  montagne  opposée,  qui  étoit  au  Icptcn- 
trion  ,  cil  celle  de  Sion ,  où  David  bâtit  une 
nouvelle  ville  ,  qii  il  appclla  la  cité  de  David , 
dans  laquelle  ctoicnt  le  palais  royal  &  le  Tem- 

Sle  du  Seigaour.  Ce  Temple  étoit  conlîruit  fur 
i  colline  de  Moria,quietoitun  des  coteaux 
(f)Vlo|eill|Sii.  du  mont  de  Sion.  (  g  ) 

M»"ii*^'  ^""'^  '■^'^"^  montagnes  ,  étoit  la  vallée 
n^v.7.9'&  ^'^"^^  '  S"'  scparoitautreKiis  l'ancienne  Jé- 
t.far.  XI.  bus  de  la  cite  de  David ,  mais  qui  fiit  cnfuite 
&l.itg.yiti.  comblée  par  David  par  Salomon  ,  pour  join- 
l'^xl^f'  ''""^  villes,  {b)  Depuis  le  rct^uc  de 

xu*L.      *    Manafsc  ,  il  dl  parié  d'une  nouvelle  v  i  lie  ,  ap- 
(fc)  i.Rig.  IX.  pclléc  la  féconde  ,  qui  fût  fermée  de  murailles 
JJ14  J£i.i7-  par  ce  Prince.(i)  LesMaccabéesy  firent  en - 
li]i.p*r.   core  Quelques  additions ,  &  agrandirent  con- 
^]\         lidérableineiit  la  vilk  de  JcniHlein  dn  côté  du 
&i.»^f.  '   nord,  (^)  en  y  enfermant  une  troifiétnccolli- 
xxn.  14.       ne.  Jolèph  parle  encore  d'une  quatrième  colli- 
Wf^fifb.  de   ne  ,  nommée  Bézéta ,  qu'Agrippa  avoit  joint  à 
Miuath*  ''^       '  ^       '        ccmmcncé  à  fermer  de 
murailles.  Cette  nouvelle  ville  ctoicauDord 
du  Temple  ,  le  long  du  torrent  de  Cédnm. 
Ainli  la  ville  de  Jéru£dema'avoit  jamais  été  fi 

•  grande  ,  que  lorlqu'elle  fut  attaquée  par  les 
Romains.  Hllc  avoit  alors  trente-trois  (ladcs  de 
tour ,  qui  lonr  quatre  mille  cent  vingt-cioq 

•  pas ,  on  une  lieue  &  prefque  demie  ,  a  trois 
mille  pas  la  lieue.  Ce  qui  le  confirme  encore 

(/)  Mffh.  dt  par  ce  que  dit  le  mime  Jofeph ,  (  /  )  qui  nous 
apprend  que  le  mur  de  circonvallation  que 
Titc  fit  faire  autour  de  la  ville ,  avoit  trente- 
neuf  ftades ,  qui  font  quatre  mille  huit  cens 
icMxante  ic  quinze  pas ,  ou  un  peu  plus  d'une 
fiCDl'ft  demie.  D'autres  lui  donnent  une  bien 
phis  grande  ércnduc.  Il  fiiut  voir  Villalpancl 
poor  l'affirmative ,  &  M.  Reland  pour  le  ncga- 
liVft  t;  a.  A  }.  p.  Ijtf;  8  }7. 


Ï2  î8t 

^^o"s  n  entreprendrons  pas  de  décrire  rous  i 
es  cdihces  publics  &:  particuliers  de  cette  cé- 
lèbre viUc.  Les  anciens  nous  font  prefque  en- 
ncremeot  incoani».  Ceux  dont  parle  Jofeph , 
«  dont  iJ  donne  la  delcription ,  n  ont  que  peu 
ou  pomt  de  lapportàla  Bible  ,  que  nous  nous 
fommes  principalement  propose  d'ctlaircir 
dans  cet  Ouvrage.  Nous  donnerons  la  defcrip- 
ïion  du  Temple  dans  foo  article  particulier. 
Nous  parlerons  auffi  des  Synagogues  dans  un 
autre  eodroic.  Le  plan  que  nous  avons  donné 
oc  JcrUMkm  ,  nous  difpcnfc  de  rciKtcr  ici 
peaucoop  de  choies ,  que  i  on  peut  voir ,  en 
icttant  les  yeux  lur  cette  dcicription.  Les  por- 
tes que  nous  avons  marqué  es,  ne  font  peut- 
ctrc  pas  préciscttMsnt  auJicuoanoos  les  avons 
miles  :  mais  dans  ces  Ibnes  de  chofes ,  il  faut 
maJgrc qu'on  en  ait,  donner  un  peu  aux  ton  - 
IÇChircs.  J*ai  parle  de  la  pillmc  probacique 
dans  fon  lieu  ,  fous  B  et  hT^jïde  ,oix  Biihefda. 
Jai  au(li  parlé  des  fontaines  de  SiM  6c  de 
Gehon. 

Le  fciitimeot  le  plus  commui  eftqoe  jMd' 
chisedech  étoit  Rofde  lérafalem ,  qiroîqa'il  y 
ait  for  cela  quelque  difficulté.  Saint  Jérôme  (j)  (»)  ui„or.}m. 
croit  que  cette  ville  de  J<:/fr»  .dont  l'Ecriture  t/-  ^-i^vxn- 
dit  que  Melthisédech  ctoit  Roi ,  (  A  )étoitinie 
bourgade  pi  es  de  Scythopolis ,  où  l'on  vôyd^  i^''''"^' 
encore  de  Ion  teins  les  mines  du  {niais  de  ce 
Prince  ,  lefqoclles  par  knr  grandeur,  mon- 
trownt  afl«  quelle  avoîtétcaunefbisla  ma- 
gtiificencc  de  cet  éiËfice.  L'Auteur  de  la  Chro- 
nique Pafcalc  dit  auffi  qu'il  a  vù  le  village  où 
étoit  autrefois  la  demeure  de  Mffcto^krh. 
M.  Reland  (  O  de  même  ne  veut  piscrodre  (,)K,u„dTa- 
q»c Melchucdecii  ait  re^é  à  Sdetn.  Nous  ai>  Ufi,  t. ,. 
moosmicui  fiiivrc  le  fcntimcnt  du  commui»  f7i.d>«)|. 
dcsPeres&desIntcrprétes.puifqu  il  n  a  rien 
de  contraire  à  l'Hcriturc ,  qui  donne  quelque- 
fois à  Jérulàlcm  le  nom  de  Salem  ,  Se  puilquc 
lopininn  contraire  n'cft  point  d'accord  fur  k 
iîtuation  de  la  ville  de  Salem ,  qu'elle  donne 
pour  demeure  à  Melchiscdedi. 

Les  Jcbuséens  en  ctoient  les  maîtres  fous 
Moyfc ,  fous  Jofué ,  fous  les  Juges ,  ^  julqu'au 
commencement  clu  rcgnc  de  David.  On  con- 
ledurc  que  Jofué  la  prit  fur  eux ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué.  Les  enfâns  de  Juda 
s'en  rendirent  maîtres  apiéa  It  mon  de  Jo- 
fué :  (  )  mais  ou  ils  ne  la  purent  confèrver ,  ij)  7,*,. ,.  g. 
ouHs  ne  prirent  que  la  viHe Valfc  ,  l.\  citadelle  C'tfpumtu  ' 
étant  demeurée  au  pouvoir  des  Jcbuséens -,  &  "SofiiHJ^ 
c'cfl-là  la  première  prifc  de  cette  ville  qui  foit  l'/^^^/^^'î 
bien  marquée  dans  le  Texte  facré.  La  féconde  fttc»gtrmùiit 
eft  celle  qui  fe  fit  au  commencement  du  règne  »" m 
de  David.  Ce  Prince  ne  fc  vit  pas  plutôt  affer- 
mi  fur  le  trAne  dlfrael ,(  O  qu'il  marcha  con-  'ZZ"!""* 
trc  Jeiul.iîcm.  La  ville  croit  h  forte  ,  que  les  (,)i;H^.v.<. 
JebiiSLCus  qui  l'occupoicnt  ,  fc  vaiuoicnt  de 
la  déteudre  feulement  avec  des  aveugles  & 
des  boiteux.  Mais  David  la  força,  eu  cbaflà  les 
Jcbuséens ,  &  la  choifit  pour  dmitale  de  fbn 
Roi^me.  (/■}  Depuis  ce  rems ,  Jérafalem  fiit   ( /)  An  Ju 
le  théâtre  d^ine  mfinité  d'aélions  importan-  Monde 
tes  j  en  forte  que  de  vouloir  faire  l'hiftoire  de         J-  G. 
cette  ville  ,  ce  (croit  entreprendre  le  récit  de  j-***"  "** 


prefque  tonte  l'Hilloire  fainte. 

David  rcnibeUit,& l'augmenta  confidéta^ 
blement.  Mais  Salomon  y  fit  tant  de  grands 

de  beaux  ouvr.tges ,  qu'il  la  rendit  une  des  plus 
belles  villes  de  l'Orient.  Sous  le  rcgnc  de  Ro- 
boam  fils  &  ûcceiTenr  de  Salomon ,  eDe  in» 

C  c  c  ii) 
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prifc,(«)& pillée  par  Séûc  Roi  d  Eg>  ptc.Ce 
Prince  enleva  tous  les  trcTors  du  1  eniplc  ie.  du 
priais  Royal.  (*) 

H.«icl  «-^c  "^yric  '  c  )  étant  venu  courre 
Jcruiàlcm  ,  is:  inciuçanc  de  la  prendre  ,  io.\s 
Roidcjuda  raclicca'la  ville  par  une  grande 
lomme  d'argent  qu'il  envoya  au  Roi  de  Syrie , 
pour  l'obliger  à  lever  le  ficgc  (  rf  )  U  cpuila  pour 
■  cela  les  trcibrs  de  la  Mailon  de  Dieu, iic ceux 
du  palais  pour  contenter  l'avidité  d'H»iaël  > 
qui  nclailili  p-is  d'envoyer  contre  lui  l'année 
(uivantc  une  arincc  ,  qui  défit  celle  de  Juda , 
prit  plulicurs  Princes ,  les  fit  mourir, fit  laiflâ 
Joas  lui-mcniedans  d'cxcrcmes  laagnenck 

Quelque  tcms  après ,  (  e  )  Joas  Roi  de  Toda 
ayant  ttnitrairemcnt  dcchré  la  guerre  à  Ama- 
iuï  Roi  d'lfracl,(/)  ce  dernier  Trincc  dcht 
l'année  de  Juda ,  prit  Joas  prifonnier  ;  Si  étant 
entre  dans  Jcndalem ,  enleva  tous  Icstrélors 
qui  croient ,  tant  dans  le  Temple ,  que  dans  le 
palais  Royal ,  fit  démolir  quatre  cens  coudées 
des  murailles  de  la  ville ,  dcpais  la  porte  d'E- 
fhra^ûn,  Mqa'à  l«  pocte  de  VAo^  i  pois  s'en 
retourna  à  Samaric. 

Néchao  Roi  d'Egypte  an  retoar  de  fon  ex- 
pédition contre  Carcnemife  fur  l'Euphrate,  {g) 
entra  dans  Jénifàlcm  ,  prit  Joachax ,  que  le 
peuple  de  Juda  avoir  établi  fur  le  trône  de  Jo- 
iUs ,  mit  en  fa  place  Eliakim ,  ou  Joaliim  ,  &: 
emmena  Joachaz  en  Egypte ,  où  il  mourut,  (h) 
On  ne  lit  paijdan^  I  tcrinue  que  Ncchao  ait 
pillé  la  ville  ou  le  Temple  ,  mais  il  impofa  fur 
tout  le  pays  une  taxe  de  cent  t.ilens  d'argent , 
&  de  dix  talens  d'or, que  Joakitn  Rtt  obligé 
de  payer ,  en  impofant  fur  tout  le  peuple  une 
câpitation  mi  taxe  rcc',lc  ,  à  proportion  de  leurs 
biens.  11  parolt  par  Eicchicl que  Joich.iz 
avoit  attaqué  Nccliaq,  ou  du  moin".  qu  tl  lui 
«voie  £iit  une  fam  téfiihuice ,  avant  que  de  fe 
lendreàhti:  Vôtre  mere  efi  une  tivime,^uiefi 

cjiichh  JH  nitlhu  de  p-i  Uokclmx  qu'c-'lc  ancur- 
ris.  Bile  a  pris  un  de  fci  lionceaux ,  i  l  'c{\  ]i.<a- 
cfaaz  )&il  cjl  devenu  lion  ;  il  a  appris  à  prendre 
fa  proye ,  &  i  dévorer  da  hommes.  Les  Hâtions 
en  ont  iié  averties  ,  &  t'ont  fris  ,  muât  na»  fat 
fans  avoir  refit  iiatâa  U^km  »  &  ttm  ttmimt 
en  Egypte. 

NabucaoJonofor  étant  venu  dans  la  Judée 
(^)  la  quatiicme  année  du  rnucdc  Joakim 
Roi  de  Juda ,  (  /  )  aflîégea  Jéniiatem ,  qui  étott 

alors  tribiiriirc  ivix  Ruis  d'Egypte  ;  ^  l'ay.uit 
afllijcttic  .1  U  domination  des  Cluldccns ,  il  y 
lailfa  Joakim ,  qu'il  avoit  eu  d'abord  deffein  de 
mener  charge  de  chaînes  à  Babylonc.  C'cll 
ainfi  que  l'on  concilie  les  diifercns  paflàges  où 
il  eft  parlé  de  cet  événement ,  &  dont  les  uns 
portent  que  Joakim  Rr  mené  .\  Rabyloiic  ,  iî»: 
d'autres  qu'il  rcma  à  Jcrnùlcni.  !  I  y  rc;^;i.i  d.in.s 
la  dépendance  ac  N.ibut  hodonofor ,  aiuii  qu'il 
y  regnoit  auparavant  fous  le  bon  plaiiîrdes 
Rois  d'Egypte.  Au  bout  de  trois  ans ,  (  m  )  il  fc 
lalQl  de  cette  Ibuimirion  ,  &:  le  (buleva  contre 
Nabuchodonofbr.  Le  Roi  de  Clialdcc  occupé 
id-  autres  affaires  ,  ne  put  li-tût  réduire  Joa- 
kim j  il  envoya  feulement  contre  lui  des  trou- 
pes de  Cbaloéens ,  de  Syriens ,  de  Moabiccs , 
«d'Ammonites ,  qui  ravagèrent  la  Judée  ,  & 
emmcncrcni  i  Rabylone  trois  mille  vin^t-troL» 
.  Juifs,  la  fepticmc  année  de  Joakim  ,  (h  )  du 
Monde  )4oi.  &  quatre  ans  après ,  du  Monde 
MOf.  où  étoicla  onzième  année  de  Joakim , 
JllAntRiieoit  dans  Jcrufalcm ,  prirent  &  mirent 


lE. 

à  mcrt  cePrince  ,  &  iesiKDCIbncQtwàla 

voirie.  *^ 

Jccbonias  fon  fils  lui  fuccéda  ;  tnais  «ptisiu 
lemcide  aois  mois  &c  dix  jours ,  Nabuehado- 
nolôr  étanr  venu  aflîégcr  Jènifalcm ,  Jethonus 
fut  oblii;c  de  le  rendre  \\a)  la  ville  Kit  encore  {<)  4  »_ 
prilé  oai  les  Chaldécns .  &  les  tréfors  du  Tem-  «u».  ». | . 
pie ,  &  du  palais  Royal ,  enlevez  &  empoRez 
a  Babylonc.  (A)  Enfin  Nabuchodonok>rprit  , , 
Jcrufalcm  pour  la  quatrième  &  dernière  fois ,  xx.».  «.L 
l'an  du  Monde  5416.  avant  l'Frc  vuli.:iirc  (88. 
&  la  onzième  année  de  Scdccias.  U  lit  brulcc 
&  ruiner,  t.int  la  ville  que  le  Temple,  ficem- 
mena  les  Princes  &  le  peuple  en  captivité. 
Ainfi  oa  psnt  conncer  tvioc  la  captivité  de 
Babylone ,  neuf  pnfts  de  1»  viUc  de  )énilâ> 
1cm. 

Apres  la  Ci^ivité  de  Babylone ,  la  ville  de 
Jénifalem  fat  rétablie  tt  tep^lée  de  nou- 
veau ,  l'an  dn  Monde  m-**-  avant  J.  C.  jji. 

avant  l'Ere  vulgaire  jiC.  qui  cil  la  première  an- 
née du  règne  de  Cyrus  à  Babylone.  Maison 
ne  rebâtit  fes  murs  éc  fes  portes ,  qn'apiélb  - 
retour  de  Nchémie ,  l'an  duMondeisjo^  avant 
rSte  vulgaire  454.  Alexandre  le  Gnnd  entra 
dans  Jéru.'àlcm  après  la  prifc  de  Ty:,I'a.ndu 
Monde  5671.  avant  J.  C.  avant  1  Ere  vul- 
gaire 35i. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  (c)Jéiuiàlem  MIimb 
demema  en  la  pniflânoe  des  Rois  d'Egypte  ;  te  'AJCante 

Ptolémcc  fîls  de  Lagus  prir  Jcrufalcm  parani-  ''rinTaidi 
fi  ce  ,{d)  Il  l'on  s'en  rapporte  à  Ariftée  &  à  Jo-  ^f- 
feph ,  (  e  )  &  emmena  capdfs  dans  l'Egypte  en-  , , , 
viron  cent  mille  hommes ,  qu'il  avoit  pris  dans  1  Eic  10%. 
la  Judée.  Le  même  Tofeph(/)dit  que  Ptolé-  )m 
méc  E vergetés  Roid'Eg)-ptc  vint  aulTi  à  Jcru- 
filem  ,  &  y  ofirit  plulicurs  facrihccs  d  ations  av^j 
de  grâces.  Enfin  Ptolémcc  Philoparor  après  h  )  arau 
viûoirc  qu'il  avoit  remponce  fur  Antiooius  le  >'Ei^:Ta-| 
Grand ,  près  la  ville  de  Raphia ,  vint  à  Jérufa 
Icm  ,  alla  au  Tcinpîc  ,  &.'  v  offrit  des  facrificcs 
mais  les  Pictrcs  l  empethcrcnt  d'entrer  dans  le  (f\jcjifi.\ 
Sanduaire;cc  qui  l'irrita  dételle  forte, (ju'il 
réfolut  de  faire  périr  tous  les  Jai&quiétoieat 
en  Egypte,  (;) ce  qn'ilannùt  exécuté lî  Weu  ,;,,s  °î4i 
n'avoir  protc::^c  fon  peuple  d'une  manière  tou-  J.  C  j^. 
te  miraailcuic  ,  qui  cl\  rapportée  au  long  dans  '''t« 
le  troiilèmc  L  ivre  des  Mactabce  s .  "  m  Aoih 

Antiochus  le  Grand  ayant  repris  la  Cék-Sy' 
rie  &  ta  Judée  (àr  te  Rot  d'Egypte  ,{h)  vint  à  anm  ].  c 
Jenifalcm  ,  <ni  il  fiit  fort  bien  reçu  par  les  Jiufs,  n  j-jatjît 
qui  nouiruent  (on  armée  &  fes  eléplui)?,  & 
lui  donnèrent  du  lècours ,  pour  réduire  Li  j.i;-  "  .  j^.j, 
nifonqueScopas  avoit  laiGice  dans  la  citadîelle  Msoie 
de  Jém(idem.(i)  Pour  leconnotcreces  bons  Mutj.c 
fcrviccs ,  .Antiochus  n'oublia  rien  pour  rétablir  |'.£'}^^ 
JérulâJcm  dans  fa  première  fplcndcur ,  accorda  ^ 
de  giMuds  privilèges  aux  Juifs,  &  donna  de  [.j/n'i^ii» 

trandcs  fommes  pour  les  facrificcs  du  Temple,  uf-itut-h 
éléucus  fîls  Se  (îicceflèurd' Antiochus  le  Grand, 
ne  fut  pas  ;in(ri  favorable  aux  Juifs ,  que  l'avoit  (j^i  Aadi 
cte  Antiochus.  11  envoya  Heiiodorc  au  Tcm-  Mande  jlit 
pie  de  Jcrufalcm  ,  (  k.]  pour  en  enlever  les  trc- 
fors:      mais  il  hit  obligé  de  s'en  retourner  J^'.yj. 
&ts  nen  fidretapiés  avoir  été  fort  maltraité  ,/}  »,  nm, 
par  des  Anges  qui  lui  apponirent  dans  le  Tem-  m- 
pie  même.  {m)  Aui* 

Antioch-.u  Epiphanes  ,  frcre  &:  racceflcurdc  ModJ:  ils"- 
Sclcucus, 
parjafbn, 

cature  ,  avec  de  très-grands  huuucut»  n  »  /  •  •-  (,j  i.  „ 
lumière  des  ttambcaux ,  vSc  au  bruit  dès  acda^ m 


l\AM:t.  Iii. 
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 I  pabliqaa.  Pour  cette  (ois ,  il  n'y  fit 

«nam  mal  :  mai?  trois  ans  aprcs.&l'an  du 
Monde  )8h-  ^^y^nt  appris  que  ceux  de  Jcrufa- 
lem  avoicnt  tcnioi;;nc  quelque  joye  à  la  faullc 
nouvelle  q\u  vuu  qu  il  ctoit  mort  en  Eçyf  te ,  il 
(j)  i.  M*ff.v.  en  conçut  tant  d'indignation  ,  (  a  )  qu'a  Ion  rc- 
i.«4«.i.ii.  lour .  il  aflicgca  la  ville  ,  la  pilla,  enleva  tout 
l'or  &  les  vafcs  les  plus  iirccieiutdl»  Tanplc  , 
&  y  fit  mourir  plus  de  quaire-vingi  mille 
honttttes. 

(h)  An  <Ju  Deux  ans  aprc's ,  '  i  )  il  envoya  à  JcrulaJcnl 
Monde  un  non\mc  Apollonivis ,  Intendant  des  tributs, 
av*KjjÇ*»4-  avec  des  ordres  fecrets  de  piller  dc  brûler  !a 
ratbUj^  ville,  (c)  Cet  homme  vint  d'abord  en  appa- 
{(\i,itMâ. I.  lence  avec  un  cfprit  de  paix  :  nuis  tout  d'un 
}«.  coup  il  fe  jettafur  h  n  nie  ,  y  fit  un  grapd  car- 

nage, prit  des  dép  iiilcs  ,6c  mit  îc  feu  à  la 
ville ,  ruina  la  plus  grande  partie  des  maifons , 
Si  ne  tcfcrva  que  ce  qu'il  fit  enfermer  de  mu- 
railles au  haut  de  la  cite  ,  prés  le  Temple  dii 
Setepeur,oû  il  bâtit  une  citadelle,  &  où  il  laiila 
une  forte  garnifoo.  Akxs  Jécttfalcm  liit  aban- 
donnée de  fes  propres  citoyens ,  &  livrée  aux 
Gentils.  L'année  fuivaoïe  j»??-  les  facnficcs 
fiuCDt  interrompus  dans  le  Tcniplc  ,  laftatuc 
dc  Jupiter  Olympien  hit  plat  ce  fur  l'Autel ,  & 
on  vit  danslaMaifon  de  Dieu  l  abominaiion 
(rf)  t.  Ustt.  1.  de  défolation.  (d  )  Les  chofcs  demeurèrent  en 
* = •  cet  état  pendanttrois  ai».  ( t  )  Judas  Maccabec 

(Ojufqal  rai,        ^^^^^  Nicanor ,  Gorgias &  Lyfias .  nu>n- 
tM^am   ta  à  Jerifalem .  nettoya  le  Temple ,  &  y  itor 
i  c.  i4o.    blit  les  facrificcs.  f /") 
ivnu  l'Exe       L'année  fuivantc  ,  Antiochus  Eupator  rut 
T"Jp-  reçii dans  Jcrufalcm  par  Judvs  Maccabec  ,{  g) 

iQii&fn-  ciAiited-anepaix  qui  avoit  été  conclue  entre 
xT*; ff^  eux.  Ce  Princchonora  le  Temple .  &  y  fit  des 
Monde  préfens.  Mais  avant  quedefomrdclaviile  , 
aTir-iJ  C.IJ5..  {|  fitabbattrclemur  qui  étoît  cotrek  Temple 
■  ut^'  fr  1»  citadelle ,  &  qui  mcttoit  à  convertie  Licii 
ifc)  faint  contre  les  cntrcprifcs  des  Syri«.S.(/>) 

vi  l.  UKtc.   Cette  citadelle ,  qui  tcnoit  toujours  Jcruuitrm 
»»»«•         Jiaos  la  dépendance  des  Rois  de  Syrie  ,  iubima 
pendant  ^iffifrfix  ans; depuis  lan  du  Monde 
[siC  iufqu  cn  ;8tft.qa'dk  filt ptifc  &  tuiaec 
par  Simon  Maccabec  ^ 

Antiochus  Suletes  outre  de  dépit dCS  maux 
que  lui  avoïc  t'ait  Simon  Maccabée .  fit  la  guer- 
re à  Jean  Hircan  Ton  fils  &  fou  luLcc'.lcur ,  & 
f  i  )  Andu  l'alBégca dans  JctulàOeov. (  i  )  Pendant  le  hcgc . 
Jioode  ,«*,,  lalSe  des  Taberaacks  étant  arrivée  Jean 
«««(1.C.1II.  Hircan  demanda  au  Roi  onc  tïévc  de  Icpt 
!3f  jours ,  pour  pouvoir  célébrer  laFéte  daiis  le  rc- 

pos  que  requcroieot  les  cérémonies  dc  la  Keli- 
pion.  Antiochus  non-reulcmcnt  accorda  ce 
iM*/irt       qu'on     denundoit,(     mais  envoya  même 
12î2.«t  des  vidimes  &  des  aromates  pour  les  facnfi- 
^  ces;  ce  qui  toucha  tcllcmcut  Jean  Hucan  6c 

les  Juifs  .qu'ils  fc  rendirent  au  Roi, le  reçu- 
rent dans  Icin  place ,  te  acceptèrent  les  condi- 
tions qu'il  leur  off.it,  i  h  r.lcrve  de  celle  qm 

Ëttoit  qu'ils  reccvroicni  L-i  nilon  dansjenjh 
an.  ISaiméient  nncus  aonncr  une  grofle 
fomme<r'aigent,Ôcdcs  Otages  au  Roi.  Antio- 
Ss'enS«oîa.&  fit  fcSemcntabbattrc  le 
«arapet  quiregnoit  au^us  «ksmuwallcs. 
'uvinc  de  Jénifalcm  ioûit  d'une  aftz  gran- 
de paix  ,  jufqu  au  re^ncd'Hircan  &d  Anfto- 
lialeTfik  d'Alexandre  Koi  des  Juib.  Hircan 
OOBune  Taîné .  avoit  été  reconnu  pour  Roi  : 
mais  comme  fa  ftupiditc  &  fa  lemeur  le  rcn- 
doicnt  peu  propre  *  rogner  ,  Anftobule  Ion 
lïe(es'<inpan& Roynmei&troitM» 


It  m 

qu'l  lircan  fut  monté  fur  le  trône ,(  â)  il  l'obli- 
gea d'en  dcfcendrc ,  l'ayant  vaiiicu  dans  une 
bataille  prés  dc  Jéricho  ,  &  l'ayant  forcé  dauS 
le  Ttmpk.(^l  Arétas  Roidc»  ^abc»  ayant 
entrepm  de  rétablir  Hinaa dm lè>BEMs,fic 
alTlégeant  Aril^obule  dans  JcniâkmtlBS  ddiX 
kcres  s'adrcfscrent  à  Pompée ,  qui  étoit  dans 
l'Orient ,  pour  lui  demander  fa  protciflion. 
Pompcc  cntrcpritdc rétablir  Hircan  furie  trô- 
ne ,  a  !  exclulion  d'Arirtobuk.  (c)  Il  attaqua 
Jctulàlem ,  la  prit ,  entra  dans  le  Temple  «  & 
pénétra  jurques  dans  le  SanAnaire  ;  mais  il  eut 
h  modellie  de  ne  toucher  à  rien  de  tout  cCdOl 
étoit  dans  ce  laiut  l  ieu.  Il  y  laifla  de  tteS- 
grands  i-clois  ,  (  d  )  &  admira  fur  tout  l'atta- 
chement des  Prêtres  à  leurs  cérémonies ,  qu'ils 
n'interrompirent  pas  même  au  milieu  des  al- 
iariDCS  du  lié^»  &  del'cpéc  des  viâorieux. 
Le  lendemain  qui  fiùvit  b  priiè  du  Temple .  il 
le  fit  purifier. Scoidonna  quel'bayoffitcdn 

facrihces. 


(4)  An  dd 
Moixie  ifjf, 
aTaatJ.C.to. 
avant  ffiie 


(c)  An  4ii 
Moud:  jy^a 

{•Céoi 
'£tc 

&  dtSig», 
i.  1.  «./. 


Anugiine  fils  d'Anftobule  ,  foutcnu  du  fe- 
cours  des  Paitlics  ,  attaqua  quelques  années 
après ,  (  }  fon  oncle  Hircan  dans  Jcmfalem.  , 
Hérode  fie  Phalâëldcfcndoieat  la  ville  :inais  a*aHj.  c.i«! 
Hircan  &  PtiaTael  en  étant  fortis,  pour  aller  vmtitn 
traiter  avec  Pacore  fils  du  Roi  des  PartlttS ,  OO  n%.4"^ 
les  arrêta  tous  deux ,  Se  on  les  cliargea  de  chaî- 
nes. Hcrode  fut  obligé  d'abandonner  la  ville , 
&:  dc  feliuvcr.  (/)  Il  alla  à  Rome  ,  où  par  le  lf)Aulf.l, 
crédit  dc  Marc  Antoine  &  de  Ccfar  ,  il  ob-  1^'^^^*' 
tint  du  Sénat  le  titre  de  Roi.  Etant  de  retour 
dans  la  Paleftine ,  (;  )  fie  aidé  de  Sofîus ,  qui  abAi 
commandoit  l'armée  Romaine  dans  la  Syrie ,  >Me  iftu 
ilaflKgeaAntig<mcdansJcrufalem.(/')  Après  î^'^:^"' 
un  licgc  de  cinq  mois,  Antigoiic  fe  rendu  ,  &: 
fc  vitu  jcttcr  auxjgcnoux  de  Sofius ,  qui  iiiluka    ( ,,  )  An  ié 
encore  à  Rm  mal&ur ,  en  l'appcllant  .-Imirona,  UovAc  ) 
comme  pour  marquer  fa  iàcbetc  &  fa  toi-  *'  J»'?- 
bleflc.(i)  ,     ^     ,  {i)A»tif.l.iM 

Apres  qu'Archclaiis  ,  fils  fie  fueccflenr  du  «••"• 
Grand  Hcrode ,  eut  été  envoyé  en  exil ,  la  Jo» 
dée  tilt  réduite  en  Province  ,  'fous  l'obciflance 
du  Gouverneur  de  Syrie.  Les  hmpcretirs  Ro- 
mains entretiiirent  toujours  une  garnifon  dans 
la  citadelie  Anronia,  jufqu'à  ladcrnitrc  révol- 
te des  Juife ,  (  k.)  qui  commença  par  le  luge   (  i  )  An  <b 
qu'ils  firent  de  la  tbrterelTe  Antonia ,  où  ils  for-  ""l^^*'» 
cérent  &  mirent  à  mort  la  gatnifon  Romaine  ,.„f" 
qui  y  croit.  (/)  L'année  Cur.  ar^rc  ,  -c.  de  J.  C 
Tiic  afl'Kgca  la  ville  ,  remporta ,  la  brûla  ,  &:  [^iDtBjSt.l.x. 
larcduifiicnfolitudc,  Voili  une  fui'tc  des  éve-  t.»«.»C|*M. 
nemensksriuB  remarquables  qui  lont  arnvex  •»»•■«»• 
â  la  ▼itte  de  jcraftlem ,  depuis  Moyfc ,  jurqu'à 
fi  ruineeQti£feparlesHoaiains.Nôtiedcfleia 
n'cft  pas  dc  pouflcr  plus  loin  nos  remarques , 

fiuifquc  nous  nous  bornons  .\  ce  qui  concerne 
a  Bible  i^rHitioirc  de  l'ancien  .S;  du  nouveau 

Tcftament.  ,  ,   ,   „  ■ 

Nous  avons  donne  ailleurs  la  liltc  des  Rois 
delnda.fie  des  autres  Princes  qui  onr  régné  à 
Jérufalcm .  jufqu'à  Archélaiis.  Nous  avoM  auE 
donne  la  lùle  chronologique  des  Gr«nds4»rc- 
trcs  des  Juifs.  Quant  aux  Evêques  de  rEglifc 
Chréticiuic  de  JeruCUcm  ,  le  premier  qui  a 
gouverné  cette  Eglife  après  Jtsrs  CiiRiir  ,  ca 
faint  Jacques  le  Mineur,  fumommc  le  frcrc  du 
Seigneur ,  dont  0001 «TOM parlé  fout  ion  titre. 
Il  fut  choifi  apparemment  immédiatcmenc 
après  l  Afcenfion.  Il  fut  mis  à  mort  par  l'intri- 
gue d'Aiiaiius  ,  fils  d'Anne. dont  ilcit  parlé 
dïuis  l'Evangile.  Son  martyre  arriva  l'an  de 


.    ,    ?cfft.11tlif  fHwrfaccclTeur  raintSimcon. 

ScSloesHUloricns.  Saint  Wo"  fat  marcyr^^ 
cJ<Tr3ian  vers  l'an  107.  de  J.C  On  peut 

nïîïfrSmcnt  //«r.  fils  de  Caath. 
4crcl^^-'c  .  Chef  de  la  f^^^- 

■^T  E*S  AN  A .  ville  de  la  Tribu  dEphraïm.  *• 
P4r  ».t.  19.  Peut-être  la  mcmc  que  5r«na. 

tcnt  .s>««J  à  fept  milles  de  Jéricbo ,  vewle  icp- 

'^'j E S i A ,  fils d'Ezra ,  & pcrc dEfthamo ,  de 

JESBAAM  .fUsdcHaebmoni^pitiu.ed^^ 

felancc  fur  trois  cens  hommes .  qu  il  tua  eu  une 
u\  1  P-r.  «1  fcak  rencontre.  (  a  )  L  cndrou  du  fécond  Livre 
Wi.P«.iti.^«  .  il  eft  parle  de  JcA^aam  cft 

îSdnainfiaansbVul8ate:2rf«x.»«^^ 

liinivtrmicHlHS  ,  qui  oSingtnm  mterfcctt  mfetu 
mio.  Il  flit  un  des  trois  Hcros  qui  pafscrent  à 
.     travers  l'armée  ennemie  .  &  ftirent  quérir  de 
IVî-m  i  David  dans  la  citerne  de  Bethléem,  {c) 
DE  CAREHlM.ouJef. 
'         bain  ,  de  la  race  de  Core  .  fat  un  des  braVCS 
qui  vinrent  joindre  David  pendant  la  persCca- 

JS-i"-  •","ESBACASSA,msaHO.an  ,  Uv„c 
«r  CiwiitfC.  Uétoitdc  iadix-lcpticmefiimillc 
cnirc  les  vii^tqnawedallcs de  Lévites.  t.f«r, 

""j  E  sïi  B  E  N  O  B  ,  ou  ni  <^ •  '-^ 
ncc  des  Gcans  ou  des  Rcphaïms.  I  c  le.  de  la 
lance ,  ou  plutôt  fa  lance ,  comme  iiortc  1  He- 
bieu ,  pcfoit  trois  cens  liclcs ,  c  clt-à-dire ,  cent 
dnqiuntc  onces,  ou  douze  hirres  &  demie  .a 
douieonccsla  livre. Ce gcant  étant  furie po.nt 
de  tuer  David ,  qui  s  àuic  tank;ue  d;m^  le  conv 
bar ,  fat  lui-mctnc  mis  à  mort  par  Abilai  fils  de 
K.f  XX.  Sarvia.  r  O  Alors  Icsgcns  de  David  Uu  firent 
j<  .7.'  cette  vrotellation  :  Nons  nefooftiK)»  plus 
que  vor.s  vcnici  à  la  Ruerrc  avec  nous ,  depcur 
auc  vous  n'éteigniez  la  lampe  dlli  acl. 

J  E  SB  O  A  M,  fils  de  Zabdicl ,  ctoit  Chef 
d'une  troupe  dc  vit^gt-quatrc  mille  hommes 
#  A  ,  qui  fcrvoicnt  dans  la  Cour  du  Roi  David ,  [f] 
ioS«;f  au  mois  Nifan.qui  repond  à  nôtre  mois  de 
Mars  Quelques-uns  croyeiu  que  c  cU  le  mcmc 
que  Jclbaam  fils  de  Haclunom ,  dont  on  aparlc 
pliis  haut.  Hachmom  Ugnitic  le  f^c  ;  &c  ilie 
peut  faire  que  Zabdicl  ait  été  fOD  vrai  aom ,« 
Hachmoni  une  cfpécc  de  furnom. 

J  E  S  B  O  C  ,  cinquième  hls  d  Abranam  Bc 
de  Ccthura.  Genef  xxv.  1. 
M  a«.r«      J  E  S  CH  A  ,  ou  Ifcha.  {g  )  Pluaours  (h  ) 
W  fgf^nfgg,  que  c'eft  la  même  que  Sara ,  fille  d  A- 

l*W-^>-  rao'fo«rdelx)th.niécc&éMufcd;Abi^ 
(if.  f.  ■.(.«.  2|jaj$cefeotimentnc(lpas  lansdiniaiite  jcar 
•*»L*y"*»    Ut<i«î«  Sara  n'ell  nommée  Jcfclu,  &:  Abraham 

pere.mâinonpas  fiikdem»men.{i)  lx%Hc- 
(j)  on^.  ».  [i^çy cnfcignent  communément  mic  Sara  étoit 
***  fille  de  tharc ,  auin-bicn  qu'Abrahatn  ;  &  Saï- 

dcs  Batricidcs  Patriarche  d'Alexandrie,  dit, 
^UtnididoodesOrieneaiix  ,qiie  Httré  épon- 


J  E 

(à  en  premières  nàces  ]ena ,  dont  il  eu  Abra- 
ham -,  &  en  fécondes  noces ,  TehMta ,  dont  il 
eut  Sara. 

JESClAS.fils  vl'IditJwn  ,Chcfdclahui-  - 
tiéme, entre  les  vingt -tiuii  v  tamillcs  dies  L6* 
vitcs  qui  fcrvoicnt  au  1  emplc.  i.  Ftr.  xxv.  j. 

J  E  S  E  R ,  fib  de  Ncphtali .  Chef  de  k  fil* 
mille  da  Jereritei.  Qmif.  xiiVi»  ai|«  iViMik  xxTi» 
49. 

J  E  S  E  S I ,  de  la  Tribu  de  Gad,  fils  de  laddo, 
&petedcMiicbeLi.f«.v.i4.  ' 
JESIEL.de  la  Tribu  dèNepbtali, Chef 

des  Jcficlircs.  A^ww.  xxvj.  4S. 

JfcSlMÛN.  CellappaicinuKiit  la  même  que 
Befntona  ,  ylfmona  ,  t.fcn  ,  rftmon  &  Efcno- 
M,  ville  (kns  le  dcfcrt  de  Maun,  de  la  Tribu  de 
Siffléon ,  tris-avant  «kns  la  partie  méridionale 
de  la  Palcrtinc ,  &  même  dans  l'Arabie  Pétréc. 
Voy.ci  I.  fleg.  XXI II.  14.  Jofcph  (  4)  lit  Ifdéfert  \,]Ami^ ; 
deSiméoUfiU  lieu  du  dcfcrt  deMaon ,  où  {:io'k  c.i4.fi>l.ti. 
JcfimoD.  Cette  ville  appartcuoit  à  la  Tribu  de 
Siméoila 

JESMACHIAS,  étoit  apparemmetit 

Prêtre  ou  Lévite  ,  du  tcms  d'Ezécnias.  (  i  )  U  (*»x.f4f.iii 
fatuu  de  ceux  à  qui  ce  Prince  confia  le  foin  M- 
des  prémices  &c  des  offi  andcs  que  l'on  apponoit 
au  Temple. 

J  E  S  M  A 1 A  S  ,  fils  d'Abdia  ,  Chef  de  la 
Tribu  de  Zabulon  du  tcms  de  David,  i.  Ptr. 

XXVII.  15. 

JESRAEL.ou  Ji-^rad,  Jhffail ,  ou  1e^- 
rahel ,  ou  Efdrjèl ,  ou  StnMt  »  viOe  ciloie  , 
fituccdans  le  Grand-Champ,  eiinre  Légion  au 
couchant  ,&  St^thopolis  à  l'orient,  (r  )  Elle  (t]t>fii.m 

ctoit  à  la  Tribu  d'Ilfachar.  f  d  ]  Adiab  y  avoir 
un  palais  ;&  cette  ville  cil  devenue  lamcufc  ',5"' 


par  la  vigne  de  Naboth ,&parb  vengeante 
que  Dieu  tira  d'Achab  à }(^acl.  (  c )  Saint  Jérô-     ^'  î 
me  (/)  dit  que  Jefracl  éiolt  aflèz  prés  de  Ma-  ^  ^ 


ximinianopolis ,  &;  qu'auprès  cioit  une  très-  ia-cr;»f 
Ionique  vallée  .ayant  plus  de  dix  mille  pas  de  l/|i<i«n«j» 
long.  Jofeph  appelle  la  ville  de  JefrAcl  .'';;^^jrf ,  ""^^ 
ou  jt^és  i  la  ville  d  ./1^arés  ;&  du  tcras  de 
Guillaume  de  Tyr ,  on  l'appclloit  le  petit  Ge- 
rin.     )  11  y  a  là  tmc  belle  fontaine ,  dont  les  ^'l^^^ 
eaux  vent  le  rendre  dans  le  Jourdain  ,  du  côté 
de  Scythopolis. 

J  ESSE". C'cft  le  m£niequ'lfaï,pcit  de  Da- 
vid: Les  Septante  prononcent  Jyfê,  le  mot 
que  nous  pn  nr  r.çons  Jfaï.  On  le  trouve  dans  la 
Vulgate  de  1  une  &  de  l'autre  manière.  Voyez 

L  J  E  SS  U  l ,  troiiicmc  fils  d'Afo ,  (  A  )  Chef  J^^lHf 
de  la  famille  desjefmtes.  (  i  ) 

II.  J  E  s  s  u  I ,  fils  de  Saiil.  1.  Keg.  xiv.  49.  44< 
]  E  S  U  A  ,  fécond  fils  d'Afcr.  Gmf.  xvn. 

'  J  £  S  U  E* ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  1.  Efdr. 

XI.  2«. 

I.  JE  SUS-CHRIST,  fils  de  Diea,vixi 

Mcffic ,  Sauveur  du  Monde  ,  engendré dnPeie 
avant  tons  les  (iétlcs ,  cr„il  &  confubftanticl  au 
Pcrc, quant  à  fa  nature  divine;  inlericiir  au 
Père,  8e  confubftantici  à  la  Vierge  Marie  fa 
Mcrc ,  quant  à  fa  nature  humaine  ;  le  prcinia 
&:  principal  objet  des  prophéties  ,  figure  & 
promis  dans  tout  l'ancien  Tcftamcnt  ,  aitr-.iJu 
&  défilé  des  anciens  Patriarches,  rcfpcraacc 
le  falut  des  nations ,  la  gloire,  le  bonheur  &  la 
confolation  des  Chrétiens.  Le  nom  ineffable  de  ^ 
JrfHs ,  oa ,  comme  le  prononcent  les  Héwcux  , 
JtbrfmA  •  on  /«Tm»  »  (i)  fignifift  Saavw,  tinoix^ 
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celui  qui  fanvcra.  Pcrfonnc  n"a  iamais  ponc  ce 
nom  avec  tant  de  jufticc  ,  &:  n'en  a  li  parfaite- 
ment rempli  la  fignitication  ,  que  J  e  s  l- 5- 
C  H  a  I  s  T  ,  Sauveur  du  Monde  «  qui  nous  a 
(âavez  du  pcchc  &  de  l'enfer ,  tc  nooi  ^méiité 
le  Ciel  par  leprix  de  foo  Saog. 

Il  y  avok  (ix  mois  que  l'Ange  Gabriel  avoit 
annoncé  à  Zacharic  lanaiiri.icc  future  de  fon 
fils  Jcan-Baptiik  ,  prccurlcir  Ji.i  MclTic  ,  lorl- 
qucDicu  envoya  le  mcnic  Ange  [a)'x  Naza- 
reth, ville  de  (Jililcc ,  vers  la  Vierge  Marie, 
fiancée  à  Jofeph  .  de  la  Tribu  de  ]uda.  (  b  ) 
L'AxiSB  étant  entré  où  elle  ctoit.lui  dit:  Je 
vonsbluc ,  ô  pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  cft 
avec  vous  i  vous  êtes  bcnic  entre  toutes  les 
femmes.  Marie  ayant  entendu  ces  paroles  ,ca 
fut  troublcc  :  mais  l'Ange  larafsura,  &  lui  dit  : 
Vous  avez  trouve  grâce  devant  Dieu  1  vous 
CODOCf  VCK  tc  enfanterez  un  Hls ,  à  qui  vous 
dooneiez  le  nom  de  Jésus,  il  fera  grand  ,&C 
fera  appeltë  le  fils  du  Très- Haut.  Le  Seigneur 
Dieu  lui  donne»  ktrôœ  deOavidibapcte» 
&  il  régnera  ctemelkment  (êr  la  maifon  de 
Jacob.  Marie  lui  demanda  :  Comment  cela  fc 
fera-t-il,puifquc  ic  ne  connois  point  d'homme  ? 
L'A^^Blnîfipondit  :  Le  Sai.it-tfpric  furvicndra 
en  vaut  ,& la  Vertu  duTrés-Haut  vous  cou- 
'vrira  de loa  ombre.  Ceft pourquoi  le  fnnt  faint 
qui  naîtra  de  vous  .faaappellê  le  fils  de  Dieu. 
Et  fçachez  qu'EUrabedi  vôtre  odufine  a  aoffi 
conci'i  un  fikdans  fa  vicillclTc ,  &  que  voici  dqa 
le  lixiémc  mois  de  fa  groflcflc  ;  parce  qu'il  n'y  a 
rien d'impolTiblc à  DÎcu.  Alors  Marie  lui  dit: 
Voici  la  fcrvantc  du  Seigjicur  5  qu'il  me  foit 
&it  Sàaa  tàac  parole.  ^ 

Caviron  oeuf  mois  après  cela  ,  on  publia 
dans  la  Judée  an  Edlt  de  l'Empereur  Augullc , 
(  c)qui  ordonnoit  que  tous  les  hommes  allaf- 
fcnt  (c  faire  ciircgiltrer  dans  la  ville  de  leur 
naiflâncc  ,  ou  de  leur  origine.  Jofeph  qui  étoit 
de  la  Tribu  de  Juda ,  &  de  la  famille  de  David,  ; 
auIG-bicn  que  Marie  fon  époufc  ,  fc  rendirent  , 
eDfembleàSctbléem  }&pcndant  qu  ils  étoient 
en  ce  lien ,  le  terme  de  Marie  étant  accompli , 
elle  enfanta  fon  Fil$,(rf)&  le  mit  dans  une 
crèche  de  l'ctablc ,  où  ils  avoient  été  obligez  de 
fe  loi^cr ,  n'ayant  pù trouver  de  place  dans  l'Iiù- 
tcUaic.  On  doute  fi  nôtre  Sauveur  naquit  la 
même  miit  que  la  faintc  Vierge  arriva  à  Beth- 
léem, ou  quelques  jours  aprcs.  Le  Icntimcnt  le 
plus  communeftque  ce  hic  la  même  nuit  :  mais 
le  Texte  de  l'Evangile ,  qui  poite  que  pendant 
quiU  étalent  en  uUeu ,  tte  eafimta  fin  frtmer- 
ni ,  (cmbleraîc  pUkâi  &vorifer  lefeotimeDt 

contraire.  ,  „  , ,  1 

Or  il  y  avoit  aux  environs  de  Bctlucciii  des 
bergers, qui  palToicnt  la  nuit  dans  les  champs  , 
ydfiailC  à  la  »rdc  de  leurs  troupeaux.  Tout 
d'un  coup  r  Amb  du  Seigneur  St  piéfenta  à  eux, 
une  lumière  divine  les  environna  ;  &  ils 
oùircnt  ces  paroles  ;  Je  viens  vous  annoncer 
une  nouvelle,  qui  fera  pour  tout  le  peuple  un 

Srand  fujct  de  joyc  ;  eu  il  vou.  cfl  ne  auiour- 
liui  dans  la  cite  de  David  .un  Sauveur ,  qui 
cftle  CbrffttleSdciieur.  Or  voici  la  marque  a 
laquelle  vomie «ecooootaCI;  Vous  trouverez 
un  enfiinr  efflniail1atté,oaadié  dans  une ac- 
chc.  Au  même  inftant  il  fc  joignit  à  rAogp  une 
multitude  de  l  armcc  ccWlc ,  loflantDicti  ,  & 
atfinr  :  Èloirc  foit  à  Dieu  au  plus  haut  des 
Cieax  .  &  paix  fur  la  terre  aux  hommes  de 
bonofr Volonté.  Âla(sksbcii««lURiitca 
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diligence  à  Bethléem , où  ils  trouvèrent  Marie 
&  Jofeph,  &:  I  Enfant  couche  dans  une  crèche  ; 
6c  a  et  s  marques ,  ils  reconnurent  la  vérité  de 
ce  qui  leur  avoit  ctc  dit  touchant  cet  Enfant. 

Le  huitième  jour ,  où  l  Enfant  devoir  être 
cjraoacis,(«}  étant  arrive,  il  fut  nommé  Jésus  ,  t*)i 
qui  étoît  le  nom  que  l'Ange  avoit  annonce ,  " 
avant  qu'il  fut  conçii  dans  le  feio  de  là  Merc. 
Qiiclques  jours  après ,  on  vitarrîverdelX)rieot  jY.m  l  Eje 
à  Jcrufalcm  ,  des  Mages ,  (  i  )  cjui  cherchoicnt  vulg. 
le  nouveau  Roi  des  Juifs .  &:  qui  difoient  qu'un 
nouvel  Alhe  leur  àoit  apparu  dans  leur  pays ,  ' 
qui  défignoit  U  naillànce  de  ce  nouveau  Prince. 
A  ces  paroles ,  toute  la  ville  fut  émue  ;  Se  Hc- 
rode  >  qui  «toit  alors  à  léricfao  »  (^c  )  où  il  fe  fài- 
foic  traiter  de  la  maladie  donc  il  mourut ,  en 
ayant  ctc  informe ,  fir  v.-nir  les  Prêtres  ;  &  leur 
ayant  demande  ou  le  C  h  n.  1  s  t  devoit  na'îtrc , 
ils  lui  répondirent  que  c'étoit  à  Bethléem.  Alors 
«'étant  diligemment  cnquis  du  tcms  de  l'appa- 
rition de  î'&oilc  ,  il  dit  aux  Ma°cs  d'aller  trou- 
ver le  nouveau  Roi^âc  qu'aufli-côt  qu'ils  l'au- 
roîeut  vû ,  ils  vinflênc  Uu  en  donner  avis  ;  afin 
qu'il  alllt  auin  l'adorer.  lls^Riieut|&atlffi< 
tôt  l'étoile  qu'ils  avoient  vueco Orient, leur 
apparut  de  nouveau,  ÔC  les  conduifit  à  Rcth- 
Iccm,  où  elle  s'arrêta  fur  le  lieu  où  etoit  l'En- 
fant. Ils  y  entrèrent ,  adorèrent  J  e  s  u  s ,  lui  of- 
frirent leurs  prcfcus  ;  6c  U  tmit  fuivante ,  l'An- 

Sc  du  Seigneur  les  ayant  avertis  de  la  maofdfe 
ifpolltion  d'Hérodb  .ils  s'en  retonroéient  par 
une  autre  route  dans  leur  pays.  1 

Qiiarantc  jours  après  la  nailTance  de  jKOt, 
le  tcms  de  la  purification  de  Marie  étant  arrivé, 
(rf)cllcall.i  au  Temple  de  Jérufalempréfentcr  (J)  r«r  n. 
fon  Fils  prcmicr-nc  offrir  les  victimes  que  O'/'l 
la  Loi  prcfcrivùit  pour  les  femmes  après  leurs 
couches.  Le  (aint  vieillard  Simcon  rempli  du 
Saint-Efprit  ,  vint  an  Temple  dans  le  même 
tcms  ,  &  prenant  Jésus  entre feslxas,  rendit 
grâces  à  Dieu ,  en  difant  qu'il  raourok  content, 
puilqu'il  avoit  VU  le  Sauveur ,  qui  croit  l'atten- 
te d'ifracl.  Il  s'y  trouva  auffl  une  faintc  veuve 
nommée  Anne, qui  lotia  Dieu  de  ce  qu'elle 
avoit  vû,&  qui  annonça  la  venue  du  MciGc 
danslfracL 

Après  cela,  comme  lofe^  Se  Marie  fe  dif- 
pofoient  à  s'en  retourner  i.  Nazareth ,  un  Ang^ 

avertit  Jofeph  en  longe  de  fc  fauvcr  en  Egypte 
avec  J  E  s  r  s ,  p.in  c  qu  Hcrode  devoit  bien-tôt 
chercher  l'Ri;i.ir.t ,  pour  le  mettre  à  mort.  (  e  ]  (»)  ***<•■««' 
En  effet  Hérodc  voyant  que  les  Mages  s'ttoicnt  • 
retirez, fans  le  venir uonver , en  conçut  une 
mn^e  colère  ,  &  craisnant  que  ce  nouveau 
Roi  oe  vint  pour  le  dépouiller, il  envoya  à 
Ucthlécm  ,  y  Tu  mettre  i  mot,  tant  dans  la 
ville ,  que  dans  les  confins ,  tous  les  enfans  mâ- 
les au-dcflbus  de  deux  ans.  Hérodc  mourut  peu 
de  tcms  après  ce  matlàctc  ,  &  Anlu  laùs  (on 
fils,  lui  fucccda.  Or  l'Ange  du  Se u-.ncur  Appa- 
rut à  Jofeph  dans  l'Egypte ,  quelques  mois  ^cs 
la  mort  d'Hérode ,  &  hU  dSt  qu'il  poavoit  fs* 
tourner  en  Judée  .parce  que  cwii qui  en  w»- 
loit  i  la  vie  de  rEofant ,  étoit  mort. Mais ttanc 
fil  Judée  ,  comme  il  apprit  qu'ArcbélaQs  y  rft- 
noit ,  il  ne  ju^ea  pas  a  propos  d'y  demeurer, 
ï  aima  mieux  aller  a  Nazareth  ,  qui  croit  une 
petite  ville  de  Galilée ,  où  le  Royaume  d' Archc- 
falb  nes'éiendoit  pas.  J  e  s  u  s-C  h  r  1  $  t  y  de- 
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J94  JE 
année  de  l'Ere  valgaire ,  qqi^étoit  la  treme- 
troiilime  de  ion  âge. 
JisDs'étam      de  douze aDS,(«)  alb  à 

Jérufak-m  avec  Julcph  &  Marie ,  pouf  y  célé- 
brer la  Pique.  {  h  I  Apres  y  avoir  (aiisfâtt  à  ce 
que  la  Loi  r onimaadoit ,  Jorcph  &  Marie  re- 
prirent le  chemin  de  Nazarah  j  &  croyant  que 
Jésus  étoit  avec  quelques-uns  de  Ipirs  pirens 
ou  de  leurs  amis ,  ils  nurcbérent  on  ioar  entier, 
fans  entrer  en  défiance  fm  Ton  abfenoe.  MÛS  le 
fpir  l'ayant  civcrchc  inutilement ,  ils  s'en  retour- 
nèrent' le  Icndemaio  à  Jérufalem  ,  où  ils  le 
trouvèrent  dam  le  ToB^  aflîs  au  milieu  des 
Doâeurs  ,  les  imemmaot  *  &  les  écoutant. 
Jofeph  &  Marie  loi  temoignérenr  hoeine  où 
il  les  avoit  mis  ;  mais  il  lair  repondit  qu'ils 
pouvoient  bien  pcnfer  qu'il  neferoitque  dans 
le  Temple  de  Ton  Pcrc  -,  comme  s'il  eut  voulu 
kbr  inlmuer  qu'il  étoic  inutile  de  le  chercher 
ailleurs.  Ils'enrctoarnaàNaxaiediavecaix, 
coiuinua  dy  vivre  <kns  une  grande  fba- 

miliion. 

Jcan-li.iptillc  fils  de  Zaclurie  ,  après  avoir 
vécu  dans  le  dcfcrt  jufqu'à  l'âge  de  trente-deux 
ans  ,{c)  vint  fur  le  Jourdain  pricher  le  baptê- 
me de  la  péniteTKC ,  Se  annoncer  que  le  Mc(Ge, 
que  l'on  attendoit  depuis  li  lon^-tems ,  étoit 
enfin  arrive ,  qu'il  croit  au  milieu  des  Ifraclircs, 

âu'il  avoit  déjà  le  van  à  la  main,  &  qu'il  ctoit 
ifposé  à  nettoyer  fou  aire ,  &  à  jetter  la  paille 
au  feu.  (  d  )  Comme  tout  le  monde  venoit  à 
Jean ,  pour  être  baptisé ,  J  i  s  u  s  y  vint  comme 
les  autres.  '  e  )  ]can  ,  à  qui  le  S:tinr-Ef})ritle  fit 
reconnoîtrc ,  l'cmpé.hoit ,  diiant  :  Odftà  vous 
à  me  baptifcr.  Jf.  srs  lui  repondit  :  Laiflcz- 
moi  faire  ;  il  faut  que  j'accomplillc  aiiiG  toute 
juftice.  (/)  Jean  lui  donna  le  baptême.  Et  com- 
me J  ï  s  l' s  forrnir  de  l'eau ,  &  faifoit  fa  prière, 
les  Cicux  s'omrirciu  ,  lîc  le  Saiiu-Elprit  dcfcen- 
dic  (ur  lui  cnt-urmc  de  toliimbc  -,  on  enten- 
dit une  voix, qui  dilbit :  Vous  êtes  mon  Fils 
bien-aimc ,  en  qui  j'ai  mis  ma  complaifance. 

Apres  cela ,  J  e  $  u  s  fut  conduit  par  l'Efprit 
dans  le  défert ,  pour  y  être  tenté  par  le  Hcmon  ; 
!?£■  après  .ivoir  jcvinè  cju.iraiitc  jours  &  qu.ir.iiuc 
nuits,  il  eut  Uim  ;  6cïc  tentateur s  approcLtnt, 
loi  dit  de  changer  en  pain  les  pierres  qu'il  lui 
rréièoia.  JxtosleicaTOfi.cnluidiiantque 
Hionme  ne  vit  fts  lêulemeni  de  pain ,  mais  de 
tout  ce  qui  fort  de  la  bouche  de  Diai ,  t'trt  à- 
dirc  ,  de  ce  que  Dieu  veut  bien  lui  donner  pour 
lui  fcrvirde  nourriture ,  ou  de  ce  qui  a  reçu 
deOienla  vettu  denoutrir.  En  fuite  leOémôo 
le  tranfportafiir  une  hante  montagne ,  Sflaidit 
qu'il  lui  dduncroit  tous  les  Royaumes  de  la 
terre ,  qa  il  lui  dcfignoit  avec  la  main ,  s'il  vou- 
loit  l'adorer.  Mais  J  ï  s  us  le  réprima, en  loi 
dilànt  :  U  el\  écrit  :  Vous  adorerez  le  Séinmir 
vAtreDieo.  Enfin  le  Démon  le  tranlporra  nir  le 

Crapet  d'une  de;  i;;(lcric-s  du  Tc-nplc  ,  ou  fur  I.1 
Inftradc  qui  icj^nui:  au  luiit  de  ce  fiipcrbc 
édifice; Se  il  lui  dit  de  ("c  jctccr  en  l\;s ,  pi;d"- 
u'il  eû  cCTit  :  Il  a  commande  à  (è$  Aiiacs  j  & 
VOUS  lecevront  entre  leurs  maios.depenr 
«Jne  TOOS  ne  heiuticz  vos  pieds  contre  la  pierre. 
Mais  le  Fils  de  Dieu  lui  repond  it  :  Vous  ne  ten- 
KTf^  point  le  Seigneur  vôtre  Dieu.  Alors  le  Dè- 
Inon  le  laillà  pour  un  tcms  ;  &  les  Anges  vin- 
lent  lui  fervir  à  manger. 

Quelque  tenu  apiés ,  Jcaa-fiaptilh:  étant  al- 
lé baprife  à  B^âbaca ,  an-ddi  du  Jourdain . 
liras  paflàparJà  t'en  recouroaiit  en  Galilée. 


Jean  le  vit  ,  &  dit  à  deux  de  fes  Difiriplcs  :  Voi- 
là l'Agneau  de  l/ieu  ,  (  la  Vidimc  falutaiic) 
voilà  celui  qui  ôie  les  péchez  du  monde.  Aloti 
ces  deuzDilciples  fiiivirent  Jésus  ,  allèrent  au 
lieu  od  il  detnenroie ,  &  dcmeuréroit  tout  ce 
jour-là  avec  lui.  Sur  le  foir ,  André  qui  ctoit 
l'un  des  deux ,  ayant  trouvé  Simon  foo  ftere, 
l'amena  à  Jisus  ;  &  J  e  s  u  s  lui  dit:(4i)  Vous  («1  Jm. ,, 
êtes  Simon  fils  dejona, ou  de  Joanoat  voas  ^"44> 
vous  appellerez  ci<aprés  Cépbs ,  fdlt-ï-Ant , 
pierre  ,  ou  r<-ichcr.  T.c  lendemain  Jisl  s  partit 
pour  s'en  aller  à  Nazareth  ;  il  ctoit  accompagné 
d'André,  de  Pierre,  de  cet  autre Difcipte qui 
avoit  d'abord  été  trouver  Jssos  avec  eux,  & 
que  quelqnes-nns  veulent  avoir  été  Btrthé- 
Icmi  ,  ou  Jacques  fils  de  Zcbédcc.  Comme 
donc  marchoit ,  il  rencontra  Philippe  , 

&:  Un  dit  de  le  liiivre.  Philippe  le  fui  vit  ;  Phi- 
lippe ayant  trouvé  Nathanacl ,  lui  dit  ;  Nous 
aviins  trouve  le  Meflâe  ,qui  ci\  Jésus  de  Naza- 
reth fils  de  Jofeph.  Nathanacl  lui  répondit  : 
Peut-il  venir  quelque  chofè  de  bon  de  Naza- 
reth ?  Philippe  repartit  ;  Venez  ,  &  voycz-Ic 
vous-même.  J  e  s  tJ  s  voyant  venir  Nathanacl , 
dit  de  lui  :  Voilà  un  vrai  Ilraclite  ,  danslcoud 
il  n'y  a  point  de  ibuide.  Nathanacl  répondit  t 
D'où  me  connoiflcz-vous  ?  J  t  s  u  s  répliqua  : 
.\v.int  que  Philippe  vous  cnit  appelle ,  je  votB 
.ti  vu  lous  le  figuier.  On  coo|cChire  que  Natha- 
nacl y  Ctoit  alors  en  prière ,  &  y  demandoît 
à  Dieu  qu'il  lui  fltoonnottiele  MeiBe.  AkcB 
Nathanael  lui  répondit  t  Je  vois  bien  que  vous 
ctcs  le  Fils  de  Dieu  ,  le  Roi  d'Ifracl.  Jes'js  lui 
dit  :  Vous  vcrict  bien  d  autres  chofcs  ,  lorfquc 
les  Cieux  s'ouvriront ,  i,:  que  les  Anges  mon- 
teront &  defcciidront  (tir  le  Fils  de  l'Homiqc 
C'cl\  ainlî  que  le  Sauveur  s'appctlok  (boveni 
par  humilité, (Se  pour  masquer  lànamce  bo- 

mauic. 

Uc  Bcthabara ,  Jesus  vint  à  Cana  de  Galilée, 
où  étant  prie  d'une  ixke  avec  fa  mcrc  &  les 
Di(ciples ,  il  changea  l'eau  en  vin ,  &  fit  fon 
premier  miracle  (^)  De  là  il  alla  à  Caphar- 
naiim  ,  oû  il  demeura  peu  de  jours  avec  fa  me-  '*•••*'• 
re  &:  fes  Dilciplcs ,  parce  qu'il  vouloit  aller  à 
Jérufalem ,  poury  célébrer  la  Pàque.  (  c  )  F.tant  l'I-***- 
arrivé  dans  le  Temple ,  il  en  chaflâ  les  chan- 
gcurs ,  &  les  marchands  qui  veodoicnt  des  ani- 
maux ,  &c  des  oifèaux  pour  les  (àcrifices  ;  & 
comme  on  lui  demandoit  par  quelle  autorité  il 
en  uloit  ainli ,  il  répondit  :  Détruifeîcc  Tem- 
ple ,  <Sj  je  le  rebâtirai  dans  trois  jours.  Ce  qu'il 
entendoit  de  là  mort  2c  delà  rdiirrcâion.  U 
fit  plultenrsmirades  en  cette occaGon ,  &  pla< 
fiairs  crurent  en  lui  ;  mais  il  ne  fe  fioit  point  à 
eux ,  parce  qu'il  coiiooiliôit  leur  incoiitlancc. 
C'cll-là  la  preudére  Pique  qu'il  ait  célébrée 
depuis  qu'il  eut  commencé  à  prêcher ,  &  à 
manilèlwr.  Ce  fiit  dorant  fan  séjour  à  Téni&- 
Icm  ,  que  Nicodenie  le  vint  trouver  la  nuit,  & 
lui  dit  qii  il  falloir  qne  Dieu  fut  avec  lui ,  puif- 
qu  il  failbit  de  fi  grands  miracles.  (  d  )  Jésus  lui 
parla  du  baptême ,  &  de  U  rcgénératioo ,  «|ui  " 
(ont  comme  la  première  porte  qui  donnent  cih 
trèc  dans  la  Rclij^ion  Chrétienne  i  il  lui  décla- 
ra aulîi  qu'il  croie  la  lumière  du  Monde ,  &  Ic 
Fils  de  Dieu  dciccndu  du  Ciel.  NicodénK  eut 
quelque  peine  à  entrer  dans  les  myllcres  <iue 
J  E  s  l' s-CnRi  ST  lui  découvrit  alors,  mais  la 
fuite  fera  voir  que  fa  (bi  flelk  COOMliioafiKaïC 
folidcs  &  véritables. 
De  Jémlàlen ,  JastFs  au  Ueude  Ktoonier  en 
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Gdaée.  denienraen  Judée ,  &alb  fur  le  Jour- 
dain ,  où  il  commença  à  baptifcr  du  baptême 
de  1  eau  &  du  Saint-Efprit ,  que  Jean-Baptiftc 
avou  promis  &  annonce ,  &quc  jESUs-CHaisT 
vcnoit  d  expliquer  k  Nicodcmc.  Auffi-tôt  qu  il 
eut  commence  à  bapt«êr»a  vint  à  lui  une  fou- 
le de  gens  pour  recevoir Ibo baptême.  C  ctoic 
Pnoctpalemcnc  IcsDifcipIcsquidonnoiciu  ce 
Sacrement  ;  pour  lui ,  fi  principale  occupation 
ctnir  d'inariurc&dc  prc-chcr.  I.c  nombre  de 
ceux  qui  venoicntà  lui ,  f„t  li  grand ,  que  les 
Dilciplcsdcjcan-Baptiltc  en  conçurent  de  la 
)alouhc,acen  témoignèrent  leur  peine  à  Icu 
Maître.  Mais  Jeanlenr  répondit  ciu'ilnétoi 

J[omt  Ic  Mcfîlc,  qu'il  nctoïc  que  fon  prtiair 
ctir ,  &  fon  p.iranyniphc.  //  ejl  l'Epoux ,  &  je 
ne  fuis  çuf  l\;mi  de  l  Epoux,  (a) 

Jcan-Baptillc  ayant  été  arrête .  &  mis  en  pri- 
fon  par  les  ordres  dHcrode  le  Téttarque  /(b) 
aifllTqaB  nous  l'avons  dit  dans  l'article  de  Jean- 
f^PtVlf,  T«ios  craignant  que  les  Pharifîcns  qui 
ctotent  les  ennemis  dcclarcz.iic  portulTcnt  Pila- 
tc  à  l'arrctcr  niffi ,  fous  prétexte  qu'ilctoit  fuivi 
par  une  jurande  foule  de  peuple,  jugea  à  propos 
de  fc  retirer  dans  la  Galilée .  (c)  qui  éloic  de 
ftiTlétiMdiie  de  Philippe,  &cKlMlatea'avoic 
«KOn  pouvoir.  Ë»  chemin  il  s'anËta  prés 
U  petite  viDe  de  Sichar ,  qui  ctoit  habitée  par 
des  S.imarirains.  Jssuî-Ciihist  s'adittoiic  fati- 
gue auprès  du  puits  de  Jacob,  &c  envoya  Ces  DiC- 
ciplcs  dans  la  ville ,  pour  y  adictec  qudqne 
nourriture.  Pendant  leur  aMcnce, tmctttwie 
de  la  ville  vint  pour  puiferdc  l'eau  t  Jisds  lui 
demanda  à  boire.  Elle  lui  tcmoiçna  fa  furprife, 
de  ce  qu'un  Juif  lui  dcmandoit  de  l'eau  ;  parce 
que  les  Juifs  &  les  Samaritains  n'ont  aucun 
commerce  entre  eux ,  fi  ce  n  ell  dans  I  cxtrcmc 
ncccllîtc.  Jésus  l'in&ririfit ,  lui  dit  qu  il  ctoit  en 
ctat  de  bi  donner  une  eau  vive,  qui  rejaillît 
infqu'à  la  vie  étemeHe  ;  que  letems  cft  venu 
que  l'on  ;^dorerl  le  pcre  ,  nnn  p,is  feulement  à 
Jcru(.iIcni,ou  à  (<.iriii[ii,m.ii\  d.uis  tous  les  pays 
dn monde, &  qu'on  lui  rendra  uu  culte  vrai, 

K,  &  fpiritucl.  La  Samaritaine  lui  dit  que 
i  aitciKloit  bien-tôt  le  Meffie  ,  qui  devoit 
lever  tous  les  douces,  jeenfeigner  toute  vérité. 
Xasns  lui  déclara  d'une  manière  exprcflc:  Je  le 
iîiis  moi  qui  vous  p.irle. 

Sur  CCS  entrefaites ,  les  Difciples  étant  arri- 
vez de  la  ville  de  Sicbem  ,  prcflbicnt  Jésus  de 
manger.  Mais  il  leur  dit  qu'il  avoit  une  autre 
uoitrrituie  qulb  ne  connoiflbient  poluc ,  qui 
étoit  d'accomplir  la  volonté  de  fon  Perc.  La 
femme éunt  allée  à  Sichem  ,  y  raconta  l'cinrc- 
tien  qu'aie  avoir  eu  avec  J  i  s  s  ,  &  dit 
qn'aflîtrcmcnr  cet  homme  étoit  un  Piophétc  , 
&C  qu'il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle  avoit  ja- 
mais fait.  Ceux  de  Sichem  vinrent  prier  Jis  us 
d'entier  dans  leur  vflle.  Il  y  entra ,  y  demeura 
dem  jours  ,     pUificiirs  crurent  en  lui.  (</.) 

Etant  arrive  d.ins  Lx  (.^ahlee  ,  il  prcclioit  datis 
les  Synagogues,  il  vint  à  Nazareth  ft  patrie,(f ) 
il  y  prccna ,  &  fc  fit  à  lui-même  l'application 
d'un  panitjc  d  lfaic  ,  ( /}  qui  parle  du  Mellic  } 
&dit  qu'il  étoit  celuique  le  Prophcte  avoit  an- 
noncé. Ceux  de  Nazaredi  admtroient  fa  doc- 
trine ,  mais  la  balTclTc  de  fon  origine  leur  don- 
noit  du  fcandale,  &:  Jésus  ne  fit  aucun  mira- 
cle parmi  eux  -,  il  leur  fit  même  auclques  repro- 
ches de  letn:  imTéduUtc ,  &  leur  dit  que  nul  Pro- 
phète n'ctoit  honore  dans  là,  patrie.  Ce  qui  les 
icmplit  d'une  telle  coksc ,  qa'ib  le  menèrent 
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fur  le  haut  de  la  montagne  od  teurviOeétoir 

incic  pour  le  précipiter;  mais  Jésus  pa/Tant 
au  niiiicu deux. fans  qu'ils  le  puflènt  arrêter, 
alla  fixer  fademcure  ordinaire  i Ca]>l,,irnaum 
quoiqu  II  n  y  ait  demeure  que  peu  de  tetns  iuf. 
qu  a  fa  mort  ;  car  il  alloit  tantôt  dans  un  lien, 
tantôt  dans  un  autrc ,  prêchant, enfeifiîûuic. 

&  g  i^riiiant  lesmaladetqoilui imiencamenes 

de  tous  côtcz. 

Il  vint  à  Cana  ponr  la  féconde  fois  -,  &  com- 
me a  y  ctoit ,  un  Officier  du  Roi  Hérodc  ^  im 
Ci  lui  demander  qu  U  s^uerit  fon 

N".  qui  ctoit  nuladcàCapharnaum.  Jfsus  lui 
';iir  qu  il  pouvoit  s'en  retourner,  jtc  que  fon  fib 
çtoit  gucri.  Comme  il  s'en  letournoît ,  fes  eens 
lui  vinrent  dire  oue  fon  fiU  étoit  guéri  d?s  le 
jour  précèdent  à  la  fepticmc  heure,  c'efl-à-dire, 
a  une  heure  après  midy.qui  étbit  le  moment 
auquel  Jésus  lui  avoit  dit  que  fon  fils  ctoit  gué- 
ri.(«)Qiidque,  in,:rs  après  étant  fur  la  mer  dc 
T.beriade .  il  apç:lla  pour  la  féconde  fbisPier.  $7/^"' 
rc  &:  André  fon  finere ,  qui  étotent  alors  occu- 
pez à  la  pêche:  Etant  allé  nn  peu  plus  loin  ,  U 
vit  les  deux  frètes  Jacques  &  Jean  fils  deZé- 
bcdec ,  qui  ctoient  auflî  dam  leur  naiOêUe  & 
Il  les  appclla  dc  même.  (  A  )  ^ 

Etant  un  jour  dc  Sabbat  dans  la  Synagogne  nt.M,!^&li 
ac  Çapharnaum  ,  il  y  guérit  on  Démoniaque} 
&  etaju  forti  dc  la  Syiiagogue ,  9  entndant  ' 
la  matfon  dc  Simon,  &  guérit  la  belle-mcrc  de 
cet  Apôtre  ,  laquelle  avoit  une  grande  fic- 
vre._{c)Sur  le  foir  tous  ceux  de  îa  ville  qui  (0  u 
avoient  des  malades ,  les  apportèrent  i  la  porte  '>  ••»»• 
de  la  nuifon  ovi  ctoit  J  e  s  u  s ,  &  Ulcs  guérit 
tous.  Le  lendemain  de  trés-grand  tmtia  il 
le  retira  fciil  dans  un  lieu  défert ,  pour  y  prier. 
Pierre  &  les  autres  Difciples  allèrent  1  y  trou- 
ver, &  lai  dfa'entqoe  les  troupes  le  chcrdioicnt. 
Mais  il  lcs  mena  par  les  villes  8c  les  bourgades 
de  la  Gahlcc.où  il  annoofa  le  Royaume  de 
Dieu.  Sa  réputation  fe  rendit  par  toute  k 
Syrie ,  Se  on  lui  cnvoyoit  des  malades  de  toute 
part.frf)  {iium.ntu 

A  (on  retour  de  ce  voyage  ,  il  revint  à  Ca-  '*' 
phaniaiim ,  &  étant  comme  accablé  par  la  mul- 
t  itudc  qui  vcnt>it  pour  Icntcndrc,  il  fc  mit  dans 
h  barque  dc  Simon-Pierre ,  Se  dc  là  il  commen- 
ça à  cnfeigncr  le  peuple, qui  ctoit  fur  le  ri- 
vage. Dc  la  il  dit  à  Pierre  d'avancer  en  t^ae 
mer ,  &  dc  jcttcr  fes  Oett  Pnne  obéît ,  &  il 
prit  ime  fi  grande  quantité  depojflbns ,  que  fes 
mctslerompoient.  (f  )  Après  cela  11  guérit  un  (#)t«.T.  n. 
lépreux  Se  ôlufieurs  autres  malades ,  enn-c  au- 
très  un  paralytique ,  que  l'on  dcfccndit  dans  la 
in.nlon  ouil<toit.par  letoit.  n'ayant  pu  le  fiiire 
palier  par  la  porte ,  àcaufe  de  Ufiiol^qui  affién 
gcoit  le  logis.  I>e  là  Jtsns  alla  lîir  le  lac  de  Gé- 
oélarcth ,  &:  il  appclla  i  fi  fuirc  Matthieu  ,  au- 
trement Lévi,  Publieaindc  profcllion.  Voyez 
Mitthiru.  ' 

J  F  s  r  >  étant  allé  à  Jérufalcm  pour  y  célébrer  Seconde  Pime 
la  Fete  de  Pàquc ,  y  guérit  un  paralytique ,  qui       C  dcputi 
ctoit  dcDuis  trente-huit  ans  fur  la  pifcine  de  ** 
Béth-cfda.  Ce  malade  ayant  emporte  fon  lit  le 
jour  du  Sabbat ,  ciu/à  une  cfpécc  dc  fcindalc 

Ïarmi  les  Juifs ,  lefqncls  ayant  fçu  que  c  éroit 
Esus  qui  le  lui  avoit  commanâé  ,  rcfolurcnc 
de  le  faire  mourir  ,  comme  dcftru(fleur  de  la 
Loi ,  &  comme  blafphcniateur  ;  parce  que  dans 
un  difcours()u'il  leur  avoit  But,  il  avoit  décla- 
ré que  Diea  ecoii  fon  Pere.  (/)  Etant  forti  dc  (/)  >«•  »• 
Jcrtifalcm,  comme  U  paflôit  par  les  champs  an  ' 
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mUieaées  firomensprefviue  meurs  ,  un  jour  de 
Sabbat ,  fcs  Difciples  preflèzdc  U  Eum.frotl- 
foiciu  des  épis  dans  leurs  mains  poiv  en  fran- 
ger le  grain.  Les  Pharificns  le  tTouvcrcnt  mau- 
viis ,  &  s'en  plaignirent  à  Je->us  ,  comme  d'un 
violement  du  Sabbat.  h^Vi  jullifia  la  conduite 
de  fes  Difciples  par  l'exemple  de  David  ,  qui 
dans  la  néccflîtc  mangea  les  pains  de  propitia- 
tiun  qu'on  avoit  ôicL  de  devant  le  Seigneur 
quelques  jours  auparavant  ;  f  )  &  par  celui 
dn  Prêtres ,  qui  travaillent  dans  le  Temple  le 
jour  du  Sabbat.  Enfin  il  leur  dit  nettement 
qnll  étoit  plus  grand  que  le  Temple  ,&  que 
comme  Maître  du  Sabbat ,  il  pouvoit  difpenfer 
U)MMit.xii.  delà  Loi  qui  en  ordonne  l'oblervation.  (  b  ) 

Le  ioor  du  Sabbai  fuivant ,  étant  dans  la  Sy- 
nagogue de  Caphamaiim ,  il  y  guérit  im  hom- 
me qnt  avoit  mie  main  sédie,  Se  fit  voir  au 
rharilicns  qu'il  n'y  avoit  en  cela  rien  de  con- 
traire à  la  Lui.  Les  Phanlicns  irritez ,  complo- 
tèrent avec  les  Hcrodicns ,  que  nous  croyons 
être  les  fedateursdc  Judas  le  Gauionite  ,  (  c  ) 
de  faire  périr  J  c  s  o  s.  Mais  le  Sauveur 
fc  retira  à  Capharnaiini  .  v?>:  alla  fur  la  mer 
dcTibcriadc  ,oùil  fut  (iiivi  par  une  foule  de 
gens  qui  venoicnt  pour  i  cntcni.lrc ,  &  pour  être 

fuéris  de  leurs  maladies.  (  d  )  Se  voyant  acca- 
léde  h  (bote ,  il  pal&  la  mer ,  &  alla  feul  fur 
une  montagne ,  où  il  pafli  la  nuit  en  prières.  Le 
lendcmain'ati  matin ,  ildcfcendit  .appella  ceux 
de  fcs  Difciples  qu'il  dcligna  ,  leur  donna  le 
nom  &  la  million  à  /1p6tres,  c  ell-i-dirc,  d '£»- 
Et  s^étant  affis  fur  une  batte  qui  étoit  au 
bas  oc  la  montagnc.il  commença  à  eofeigner 
les  Apôtres ,  &:  le  peuple  qui  y  croit  vena  de 
toutes  parts ,  &  leur  ht  cet  aclmirablc  (crmon 
de  la  montagne ,  qui  comprend  le  précis  de 
totue  fa  doârine  ,&:  rabrcgc  de  tout  l'Evan- 
(*1tf«il.v.  «le.  (e)  11  y  déclare  quil  fait  coofifter  la 
n.  Ttt.  béatitude ,  dans  la  pauvreté ,  dans  la  douleur , 
dans  les  larmes  de  la  pénitence  ,  dans  l'aiiKnir 
de  la  iurticc  ,  dans  l'exercice  des  œiivres  de 
miséricorde  ,  dans  la  pureté  de  ccnir  ,  dans  l'a- 
mour  de  la  paix»  dans  la  foufFrance,  dans  les 
persécutions,  dans  le  mépris  que  Fan  bit  des 
oicns ,  des  honneurs  ,  de  l'cilinic  du  monde.  Il 
fait  voir  qu'il  ne  vient  pas  pour  détruire  la  Loi , 
/nais  pour  la  perfedionncr,  ii  pourb  rétablir 
dans  là  pureté,  contre  les  mauvaifcs  explica- 
tions des  Pluiri^ns. 

Il  montre  cnfuirc  qu'il  vient  établir  une  pins 
grande  perfection  que  la  Loi  u  avoit  tait ,  & 

au'U  défend  pluticurs  choies  ;  par  exemple  ,  le 
ivorce,que  la  Loi  lolcroiti qu'il  condamne 
non'fèulemctitles  mauvaifesaânons,nuiisauffi 
les  mauvais  déGrs.  Il  leur  donne  une  formule 
de  prières  dans  le  Pater  nofler ,  qui  cil  audi 
une  cxccUcntc  leçon  de  morale.  U  condanine 
l'hypocrific.la  vanité ,  l'avarice  ,  les  inquiétu- 
des pour  acquérir  ou  pour  conferver  les  biens 
de  ce  monde,  les  jugemens  téméraires.  Il  rc 
commande  l'oraifon  ,  la  charité  ,  l'amour  des 
ennemis.  Il  donne  cette  régie  géncTale  pour  fc 
conduire  euvers  le  prochain  ,  de  ne  làire  à  au- 
trui ce  que  nous  ne  voudrions  pas  que  l'on 
nous  fît.  Enfin  il  conclut ,  en  difant  qu'il  ne 
fiiffit  pas  de  dire  &  de  croire ,  mais  qu'il  de- 
mande des  oeuvres ,  &r  que  c'cft  fur  nos  oeuvres 
que  nous  ferons  condamnez  ou  abfous  au 
foor  du  Ji^emenc  Après  ce  difcours  .  on 
In  préfiata  m  l^fcuz  *  qu'il  coucha. ,  qu'il 
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guérie, 8c  à  qui  ttdic de  sTaller  montrer  aux 
Piètres;  * 
De-là  il  revint  àCapharnaùm ,  où  un  Centc- 

nier  Gentil  l'envoya  prier  par  ks  principaux 
Jiuh  de  la  viUc ,  de  venir  dans  fa  maifon  rendre 
la  lànté  à  un  de  fes  ferviteurs ,  qui  ctoirdanec- 
reufemcnt  malade.  Comme  il  étoit  en  chemin 
pour  y  aller ,  cechomme  lui  envoya  de  fcs  amis, 
pour  lui  témoigner  qu'il  ne  fecroyoit  pas  digne 
qu  il  prit  la  peine  de  venir  ;  mais  qu'il  fuHifoit 
qu'il  dic  une  parole  ,  pour  guérir  fon  fcrvi- 
teur.  (  4  )  Enfin  le  Ccnteoia  voyanrque  Jbsus-  (<) 
Christ  avançoit  toujours,  vint  lui-même  ,  & 
lui  dit  qu'il  nes'eftimoit  pas  dio;nc  de  !c  rccc-  '--'J  »» 
voir  dans  fa  maifon  i  maisqu  ifdit  feulement  ,''*'*"• 
une  parole,  &  que  fon  krviteurfcroit  guéri 
J  E  s  u  s  admira  la  loi ,  &  dit  qu'il  n'xvoic  rien 
trouvé  de  tel  parmi  les  Juifs  inétnes  ;  &  en  mê* 
me-tems  il  guérit  fon  (crvitetir.  (  i  )  J  e  s  u  s  de  (i) 
Capharnaùm  alla  à  Naïm  .on  il  rcITufcualc  fils 
d'une  veuve  ,  lequel  ctoit  Jcja  dans  lecerciicil, 
&  que  l'on  jxjrtoit  en  terre,  (c)  Etant  entré  {')  'm,  tu. 
dans  la  ville ,  un  Pharifien  nommé  Simon ,  Ho-  J» 
vita  à  dîner  -,  ôc  iKiidant  qu'il  étoit  à  table ,  une 
femme  de  la  ville ,  qui  étoit  connue  pour  pé- 
chcrcITè ,  vint  arrofcr  fes  pieds  lIc  fcs  hrnies ,  & 
les  eflUyer  avec  fcs  cheveux.  Simon  fc  fcandâli- 
fa  de  ce  qu'il  fe  laiflbit  tooeher  par  cette  femme  t 
mais  J  s  s  u  s  lui  fit  voir  que  cette  femme  ayant 
tcmoii,'né  beaucoup  de  repentir  &c  d'amour , 
avoit  aulîi  mérité  que  Dieu  h\  accord  It  le  par- 
don. En  raémc-tcms  il  la  renvoya ,  en  lui  dtfant 
que  lès  péchez  étoient  remis. 

Ayant  parcoum  toiltc  U  Galilée ,  il  revint  à 
Capharnaiim ,  oû  il  fe  trouva  fi  accablé  de  U 
foule  de  ceux  qui  le  fuivoient,  qu'à  peine  avoit- 
il  le  tems  de  manger.  Ses  parcns  ayant  été  io-  » 
former  de  la  prcilc  où  il  ctoit.vmrcnt  pour 
l'en  tiref  «dilant  qu'il  itou  bon  iebâ-mtme.  (d)  (i)i/<fi  ni. 
Le  Texte  Grec  de  cet  endroit  cft  obfcur.  Qjiel-  *  ?  v 
qucs-uns  U)  letraduifcnt  par  :  Il  étoit  tombi  en  ^'U^'a 
défaïUance  ;  d'autres,  il  a*oit  perdu l'cfprit  :  ou,  i/ 
étoit  fortide  f»  nuttfontComme  un  homme  à  lier, 
&i  qu'on  veut  empêcher  de  courte  les  niës&les  fn^M-Mii. 
campagnes.  On  enfin  ://ét«irr«MNfp«ne»er- 
tajc  ,  6c  comme  un  homme  rempli  d'un  enthou- 
liafme  ,  qui  lui  ote  la  préfeiice  d'cfprit.  ( /)  La  (  O  Htmf. 
faintc  Vierge  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  ve-  i'j»- 
noient  pour  tirer  J  i  s  o  s  de  la  foule  ;  {f  )  mais     ' '-"'.['j, 
elle  y  étoit  (ans  d6ute  dans  des  fentimens  fbrt  G,|niDrau^. 
éloignez  de  ceux  des  autres  parens  du  Sauveur,  (^)  sstK.  wu 
quinecroyoicnt  pascn  lui.(  A)  On  avertit  donc  n--  M- 
Je  su  s  que  fa  Mere  &  fcs  parens  le  deman- 
doicnt:mais  étendant  fa  maia  vers  Tes  Difci- 

files ,  &  vers  ceux  qui  l'écoutoient ,  il  dit  :  Voi* 
à  qui  font  ma  Mere  &  mes  parens  ,  ccfbot 
ceux  qui  m'écoutent ,  &  qui  font  la  vi  lunté  de 
mon  l*crc.  Il  guérit  au  même  endroit  lui  p of^c- 
dc ,  tjui  ctoit  aveugle  &  nnict.  (  »  )  Les  Phari-  (')*'*'*•*"' 
liens  laloux  de  lui  voir  faire  tant  de  merveilles , 
difoient  qu'il  ne  th  liTnt  les  I>:mons  qu'au  nom 
de  Bcclscbub  Prince  Je^  Diables ,  iS:  ils  lui  dc- 
mandoif.'^.t  un  proditje  ,  qui  hit  tel ,  qu'on  Pie 
put  l'attribuer  qu'à  la  puiflàacc  de  Dieu.  Mats 
Jitirs-GMAiiT  leur  dit  qu'il  ne  leur  en 
donneroit  point  d'antre  que  celui  du  Prophète 
Jonas  ;  c'cll  à-dirc ,  le  miracle  de  fa  Refûnee- 
rion  gloricufc ,  quiellconunclCOOUIOIIIKaiieQC 
de  tous  fes  prodiges. 

L'aprés-diner  Jbsus  alla  fur  le  bord  de  U 
iner  dcTibériade  i  &  le  pei^s'étaot  afiènUé 
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«itour  de  lui ,  il  monu  f«r  une  barque  ,  8c 
oommençx  de-tt.  à  parler  au  petiplc ,  pour  n  ctrc 
paMCcablc  de  la  feule.  Il  leur  propofa  divcrfcs 
paraboles  ;  (  4  )  par  exemple ,  celle  du  femcur  , 
celle  de  h  l.impe  qui  fcmet  làr  lechanddier, 
celle  de  l'yvrayc  que  l'homme,  ennemi  fémc 
dSMle  champ  pendant  lftiltlit,cdle  du  jrain  de 
BMttUFde,&Cclle  du  levain.  11  propofa  ces  pa- 
nbolet  mz  troupes,  fans  les  leur  expliquer  ;  <ïi<: 
lorl<|U^fllc  de  rcrour  à  la  maifon ,  fcs  Difcipics 
le  prièrent  de  leur  en  découvrir  le  feus,  il  le  fit , 
&  continua  à  leur  en  propoler  de  nouvelles  ; 
celle  du  tréfor  caché ,  celle  dé  la  pedc  que  l'oo 
flchette,en  vendanttoutceqaeVbaa-ffc  celle  du 
filet  ietté  dans  la  mer ,  qui  ramaflè  toutes  fortes 
depoiflbns ,  bons  &  mauvais.  Sur  le  fbir ,  après 
qu'il  leur  eut  explique  ccsparabolcs  ,  il  entra 
dans  une  barque ,  pour  paflcr  la  mer  de  Tibé- 
riade.  Mais  pendant  la  nuit ,  il  s'endormit  i  te 
une  tempête  s'étanc élevée ,  b  narâllelb  trowni 
en  danger  d'être  (immergée.  Les  Ditbîples 
éveillèrent  Jésus.  Il  commanda  aux  vents , 
&  rendit  au(fi-tôt  le  calme  à  la  mer.  {  b  ) 

Il  arriva  au  bord  du  cajirtin  de  Gcrafa  ,  à  l'o- 
rient de  la  mer  qu'il  venou  de  palier  II  y  avoit- 
làdeuxfiuneux  Démoniaques  ;  un  entre  autres, 
qui  étoît  polsédé  d'une  l^ion  de  I>cmoas.  U 
vint  aii->devant  de  7i  s  u  s  ;  &  les  Démons  fe 
plaiçnoicnt  pir  fli  bouche ,  qu'il  venoic  les  tour- 
menter avai'.i.  lu  tcms.  ils  le  prièrent  de  ne  les 
point  envoyer  d.u\s  l'abimc  de  l'ciifer  ,  mais 

{)lûtôt  dans  un  troupeau  de  porcs» quipaiÂbient 
à  auprès.  Jésus  leur  accorda  oe  qu'ils  deman- 
doient  i  &  aufli-iôt  le  troupeau ,  qui  croit  d'en- 
viron deux  mille  porcs ,  alla  fe  précipiter  dans 
la  mer  de  Tibériidc  ;  &:  le  Dcmoniaquc  fe 
trouva  délivre.  Les  Gérascnicns  cfirayez  de  ce 
firodige ,  &  craignant  quelque  nouvelle  perte , 
prièrent  J  e  s  u  s  de  fe  retirer  de  leur  pays.  U  re* 
ca|E&  la  mer  ;  &  étant  k  peine  arrivé  Inrle  bord, 
•  jai'r  Prince  de  h  Synagognc  de  (]apharnaum  , 
le  vint  prier  de  rendre  la  fimtc  à  fa  fille  unique, 
âgée  de  douze  ans.  Comme  il  alloit  tlins  U 
maifon  de  Jair,  une  i^cmmc  qui  étoic  incom- 
modée d'une pene de  fang,fiit  guérie,  ayant 
touché  fecretBBmeat  le  bord  de  ^Cx  lobbe.  Un 
peu  après ,  on  râic  à«cï  Jaïr  que  (à  fille  étoit 
morte.  .\f  .lis  Jésus  l'exhorta  à  avoir  !.i  foi  ,  &: 
étaiu  eiurc  dans  la  maifon  ,  il  rcUulucala  iîilc  , 
lui  in  ilnr.ner  à  ni.i:igcr  ,  &:  rCOOmiDaildaque 
(f)  Mtt.  uL  I on  tint  le  miracle  Iccrct.  (  c  ) 

!»...«<.  Comme  il  alloit  à  Nazareth lâ patrie , deux 
Lut.  aveugles  vinrent  lui  demander  inllamment  la 

49"- s*-  Ils  le  fuivircnt  jufques  dans  la  maifon  ;  & 

(V)  Mire.  Tt.  il  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoicnr.  (  rf  )  Pref- 
i.i.6**<<«.  qu'en  même  tems  il  guérit  un  poiscdé,  qui  ctoit 
IX.  X7. ..  |i.  muet.  Etant  entré  dans  la  Synagogue  de  Naza- 
fctb ,  il  y  prêcha  d'une  manière  qui  Bu  adnuiée 
de  tout  le  monde»  Mais  fes  concitoyens  fe  di' 
ic)ient  l'un  à  l'autre  ;  N'eft-ce  pas  le  fils  de  ce 
Charpentier  ?  Sa  mcre  ne  s'appcllc-t-cl!c  pas 
M.iric  ,  &  fcs  frères  &:  fœurs  ne  font-ils  pas  par- 
mi nous  ?  Jésus  quitta  cette  villc,&  n'y  retour- 
na pilis,dilànt  qu'un  Prophàe  n'efifans  hon- 
(')  Mattb.   neor  que  dans  ià  patrie.  («}  Peu  de  tems  après, 
Th  m"»'''    «nwf»  ^«  Difcipics  par  tomle  pays,(/) 
j<.  X.  i'.!  17*  po"''  ptcchcr  la  venue  du  Royaume  de  Dieu.  Il 
jj^.  '  les  fit  partir  deux  à  deux ,  avec  la  puilTance  de 

faire  de;  miracles  ;  mais  il  leur  fit  dcfenfcdc 
porter  ni  provifions  ,  ni  armes  ,  ni  habits  à 
changer  >  ni  daix  paires  de  fandales.  Il  lcu#  dit 
d'cntrerdans  les  mailbos  des  phis  geasde  bien» 
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d'y  demeurer,  fans  changer  légèrement  de  de. 
meure ,  &d'y  recevoir  la  nourriture  qu'on  vou- 
droit  bien  leur  donner.  Jésus  de  fon  côté  alla 
prêcher  dans  tout  k  pays.  £t  lorfque  les  l>i£bi- 
|)let  &  les  Apôrres  eurent  adiêvé  lecoors  de 
leur  millîon  ,  ils  en  vinrent  rendre  compte  k 
leur  Maître ,  qui  remercia  Dieu  de  l'hciu^cux 
fuccés  qu'il  avoit  donné  à  leur  prédication. 

Cependant  Jésus  étoit  toujours  fuivi  d'une 
grande  multitude  de  peuple  ;&  pour  prendre 
quelque  repos ,  il  ctoir  oblige  de  fe  dérober  à 
leurs  importunitez.  Un  jour  il  palÂ  le  laC  de 
Géoèzaroh ,  ou  la  mer  de  Tibériade ,  qui  cfl  la 
même  cllofe,&;  lè  retira  fur  une  montagne  à 
l'ccarravcc  fcs  Apotrcs.  Mais  les  troupes  ayant 
fçû  qu'il  étoit  palsc ,  le  fuivirent ,  en  faifant  le 
tour  par  terre ,  &  arrivèrent  au  pied  de  la  mon* 
tagnc  ou  il  ctoit ,  dans  le  dcfcrt  de  Bcthzaïdc. 
Jésus  étant  dcfccndu  de  la  montagne ,  guérit 
les  malades  qu'on  lui  préfenta ,  &  commença  à 
cnfcigncr  le  peuple.  Comme  le  jour  comm'cn- 
Çoit  à  baiflcr ,  les  Apôtres  remontrèrent  à  Tjsrs 
qu'il  étoit  tcms  de  renvoyer  le  peuple ,  afin 
qu'il  mit  aller  dans  les  bourgades  achettCT  dé  ■ 
quoi  le  nourrir.  J  t  s  tr  s  leur  répondit  :  Donnez» 
leur  à  manger  vous-mémei;  IttS'en  eioôéieiK 
w  l'inipoflibilité  où  ils  étoient  de  le  faire. 
Alors  il  leur  demanda  combien  ils  avoicnt  de 
pains  ;  itiT  A\3.nt  appris  qu  ils  avoicnt  cinq  i^ialiis 
&  deux  p<jiilons,  il  fit  aflcoir  le  peuple  fur  le 
gazon ,  &  leur  fit  fcrvir  fi  abondamment  à  man^ 
gcr ,  qu'ils  furent  raflàliez  ,&  qu'on  tama&  eiH 
core  douze  paniers  pTeina  des  réOet  des  deux 
pains  &  des  deux  poidons-  Or  catxqni  man- 
gèrent, étoient  au  nombre  d'environ  cinq  mille 
hommes ,  fans  compter  les  faumes  &  les  en- 
fans.  («)W*«.«l». 

»  Le  peuple  fcnfible  à  un  fi  grand  bicnftit, 

avoit  rcfolu  de  prendre  Jisus.&deie  choiCr  44.  x«.  iiT* 

pour  Roi  :mais  le  loir  il  contraignit  lés  Difciples  1 1 ...  17.  >aih 

d'entrer  dans  la  barque  ,  &:  de  rcpafîcr  la  mer ,  v  1 .  8.. .  i}> 

pcnd.int  que  lui  étoit  fur  la  mont.igne ,  où  il 

p-ifl'i  la  plus  gr.inde  partie  de  la  nuit  à  prier.  Les 

Apôtres  ayant  eu  le  vent  contraire  pendant 

toute  la  nuit ,  au  lieu  d'aller  à  Bcthza'idc ,  où  ils 

avoieot  dd&àn  d'aborder, Iwetu  obUga  de 

tourner  du  e6ti  de  Tibériade  00  de  âphar- 

naiiui  ;  &:  le  lendemain  au  point  du  joiu' ,  ib  fè 

trouvcrciu  .1  vuiijt-ciuq  ou  trente  ftadcs  du 

bord.  Alors  ils  virent  un  homme  qui  marchoit 

fur  la  mer  de  leur  côté ,  &c  qui  faifbit  mine  de 

les  vouloir  paflcr.  Ils  crurent  que  c'étoit  un 

pbanidme,  &  furent  £ufis  de  fimyent;  Mais 

Tisus  tes  lafsilni.en  leur  difâm  que c'éioie 

lui.  Saint  Pierre  lui  ticriunda  permiffion  d'aller 

vers  lui ,  en  marchant  fur  les  eaux.  Jésus  le 

lui  permit  ;  &  Pierre  marcha  quelque  tems  fîtr 

l'eau ,  fans  etifoncer.  Mais  ayant  vû  une  vague 

qui  le  menaçoic ,  il  eut  peur  ;  ôe  commençant  k 

enfoncer,  il  cria  :  Seigneur ,  lânvez-moi.  Alors  . 

Jtstts  le  retint  par  la  main.  Les  Difciples 

prièrent  le  Sauveur  d'cnrrcr  dans  leur  barquci 

Il  y  entra ,  &  auâî-tâtelle  fc  trouva  à  bord,  (b)  (*)  a/*"  xit. 

Les  troupes  qui  .n'avoient  pas  vû  Jssus  1' — 
entrer  dans  la  barque  avec  fês  Difciples ,  ^7*M«rr!«'. 
crurent  qu'il  étoit  demeuré  dans  le  déftrc  de  47.. .  ;j. 
Bcthzaïdc  ;  &  elles  l'y  cherchoicnr  avec  em- 
prcHcmcnt , pour  le  faire  Roi.  Mais  quelques 
barques  de  Tibériade  étant  arrivées  xu  nitmc  , 
endroit ,  leur  apprirent  que  J  s  s  u  s  étoit  auprès 
de  Tibériade.  Aufli-tôc  les  troupes  retoumaent 
au-do(àdc  la  mer, &viareDC  trouver  Ji  sirs, 
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ignidtinuit  cet  intcrvalc  ,  s  croit  rendu  à  Ca- 
jihartttCim.  Elles  lui  tknundcrcnr  comment  il 
«oit  vcnii.  Et  J  E  s  r  s  leur  rcjxmdit  .qu'elles  le 
dicrchoicnc ,  non  à  caiilc  des  miracles ,  mais  à 
caufc  delà  nourriture  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Il  les  exhorta  à  chercher  tuie  nourriture  qui  ne 
périt  point.  11  leur  dit  qu'il  étoit  le  pain  du 
Ciel,  infiniment  [liis  excellent  que  la  manne 
que  leurs  pcrcs  avoicnt  maiigcc  dans  le  dcfcrt  ; 
&  que  Cbair  écoit  vraiment  nourriture ,  & 
fonSans  vraîmeat  breuvage.Ccdi(coiirs  étonna 
le  peuple,  &  fiitcaufeque  plafienrsDifciples 
abandonnèrent  J  e  s  s.  Alors  il  demanda  a  Tes 
>\pôtrcs-  s'ils  vouloicnt  auHî  s'en  aller.  Mais 
Pierre  lui  répondit  qu'il  avoit  dans  lui  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle  ,  qu'il  étoit  le  vrai 
C  K  11  I  s  T ,  &  le  Fils  do       vivant.  (  •!  ) 

Comme  la  Fête  de  Pâque  approchoit ,  Jésus 
fe  difpofa  à  aller  à  Jérufaicm.  Les  Evangcliftcs 
ne  nous  apprennent  pas  ce  qu'il  y  fit  j  ils  ne 
marquent  pas  même  cxprcfsément  ce  voyage. 
Saint  Jean  dit  feulement  que  lemiracle  de  la 
maltif^tion  des  cinq  pains  (è  fit  Mu  avantla 
fête  de  Pique.  (  b  )  LoHqu'il  fût  de  retonr^n 
Galilée ,  quelques  Pharificns  fc  fcandaliscrcnt 
de  ce  que  {'es  Dilliples  ne  lavoicnt  pas  leurs 
mains, avant  que  de  fe  nKttre  à  table.  Mais 
T  t  s  u  s  les  renvoya,  en  leur  reprochant  leur 
hypocTÎfie ,  8e  leur  aitacbement  fupcrilitieux  à 
de  vaincs  obfcrvanccs , pendant  qu'ils  né^li- 
geoicnt  les  principaux  cîcvoirs  de  la  Loi.  (c) 
Ftiii:  allé  du  ci'itc  Je  Tvr  ce  SiJon  ,unc 
icromc  Phénicienne  ou  Chananecniie  vint  lui 
demandcrqu'il  rendît  la  fancc  à  fa  fille.  Jisus 
ne  lui  répondit  rien  d'abord.  Mais  comme  elle 
continuoit  à  crier, &  que  (es  Apôtres  le 
ploient  de  la  renvoyer,  &  de  lui  accorder  fa 
demande  ,  il  répondit  ;  je  ne  fuis  6«ivoyc  que 
vers  les  brebis  qui  (ont  égarées  du  troupeau 
d'ifracl  -,  voulant  dire  qqe  iêseraces  n'étoient 
pas  pour  les  Gentils  Comme  les  Phéniciens. 
Lcrfqu'il  fut  arrive  dans  la  maifon ,  cette  Icin- 
me  fans  le  rebuter ,  vint  fc  jetter  à  fcs  pieds ,  le 
fuppliant  de  rendre  la  fan  té  à  fa  fille.  Jesus 
lui  répondit  :  Il  u'cll  pas  juAc  de  donner  aux 
chiens  le  pain  des  enfiins.  Il  eft  vrai ,  repliqua- 
t-elle-,  mais  au  moins  les  petits  chiens  mangent 
les  mies  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maî- 
tres. Jesvs  admira  &  fiai* &lniacoo(da ce 
qu'elle  dcmandoic.  (  d) 

U  continua  fa  route  vers  Sidon  ;  &  remon* 
tant  vers  les  iônrces  du  Jourdain .  il  vint  par  la 
Décapote  an^ià  de  la  mer  de  Tibériade ,  où  il 
guérit  un  homme  lourd  &  muet.  II  monta  fur 
une  montagne  à  l'écart ,  où  il  demeura  trois 
jours,  l.orfqu'il  eu  defccndit ,  il  trouva  une  in- 
finité de  malades ,  àquiil  rendit  la  fantc.  Puis 
il  fitdiftribueri  tonte  la  multîtndc  fcpr  pains 
&  quelques  petits  poi(ît)ns  .qucfcs  Apôtres  a- 
voicnt  pris  pour  leurprovilion.  Le  nombre  de 
caix  qiu  mangèrent ,  ctoit  de  quatre  mille 
hommes ,  fàns  compter  les  femmes  &  les  cn- 
fims.  Ils  fiircnt  tous  raflàiicz ,  &  il  en  demeura 
cocoR  (èpc  panios  pleins  des  leftesque  l'on  re- 
cueillit, (i)^  ^ 
■  _  ï  i  s  V  s  s'cnibarqi^a  auOi-trjt ,  &:  alla  à  Ma- 
eédan.dins  le  canron  de  Dalmanutha,  (/)  vers 
les  fources  du  Jourdain.  Comme  il  y  étoit, 
quelques  Pharilicns  &  quelques  Slducécos 
vinrent  lui  demander  un  figue  do  CieL  11  leur 
dit,  comme  ilavoit  déjà  fait  dans  une  autre  oc- 
c«Goa«qn'ili)|'avQitpoint  dautre  ligne  à  leur 


JE 

donner, <ne  cdut  de  Joius  ;  ce  qui  marquoit 
&  réfinreâton  filture.  Et  à  l'égard  d'un  fi-nw 
d'un  iniradc  dans  le  Ciel ,  il  leur  tcmoignaquc 
s'ils  ctoicnt  auUi  attentifs  à  cxamincti«tcqBS 
&  les  prophéties ,  qui  regardoicnt  la  venue  do 
Meffie  «qu'ils  ctoicnt  habiles  à  prévoir  le  beau 
ou  le  manvaistems  ,par  l'infpcdion  du  Ciel 
ils  anroicnt  bicn-tot  découvert  que  les  tcm$ 
marquez  dans  les  rrophctes ,  Ctoicnt  accom- 
plis ,  &  qu'il  cccit  le  Mcffiie  promis  6e 
depuis  tant  de  lictles. 

n  s'embarqua  cnfuitc  fiirlamerdeTibétii* 
de ,  &  il  vint  à  Bcthzaïde ,  où  il  aiérit  un  aveu- 
gle. Er  étant  allé  du  côté  de  Célaréc  de  Philip- 
pe,(  a  )  il  dcn-unda  à  fes  Difeiples  qui  l'on  di- 
loit  qu  il  étoit.  Us  lui  répondirent  que  les  uns  i«-^^ibK 
difuicnt  qu'il  étoit  Elic}  d'autres ,  Jérémie  ;  '"■■T.» 
d'autres,  Jean-Baptjfie,  ou  quelqu'un  des  an-  ^"^1^ 
ciens  Prophètes.  C'ell  que  les  Juifs  CToyoient 
une  cfpccc  de  mctcmpfycofe  ,     que  les  amcs 
paflbicnt  quelquelois  d'un  corps  dans  un  autre } 
cnfiateqpi'un  même  corps  pouvoit  avoir  pl^ 
lîeuisimes.(A)  £tvous,i4andit]isQs,qae  |f|«nt. 

gnlêz-vous  de  moi  ?  Pierre  loi  dit:  Vous  àesk  Gac  lontf 
KliisT,Fils  de  Dieu.  Jrsus  loiiaiàfci,  A."»^ 
&Iuidit:  Vous  êtes  Pienc,&  fur  cette  Pierre  mIJÎT^ 
je  bâtirai  mon  Eglife.  Les  portes  de  l'cnièr  ne       i,  fc. 
prévaudront  point  contre  clic.  Tout  ce  que 
vous  auree  lie  furb  terre ,  fera  lié  dans  leCid  -,  *** 
&  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  terre ,  fera  aufli 
délie  d.ans  le  Ciel.  Il  leur  ordonna  de  ne  dire  à 
pcrfoimc  qu'il  ctoit  le  C  h  r  1  s  t.  U  leur  prédit 
enfuite  les  maux  &  les  affronts  qu'il  dcvoit 
loiiiFrir  à  Jérulalem  ;  &  il  dit  aux  troupes  :  Si 
quelqu'un  veut  venir  après  moi ,  qu'il renonceà 
loi-mcme ,  qu'il  poite  /à  croix ,  &  me  fuive. 
Celui  qui  veut  confervcr  fà  vie ,  la  perd  ;  &  ce- 
lui qui  la  perd  pour  l'amour  de  moi ,  la  coiifcr- 
ve.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  iciqttioçoiourrontpoint,qa'ilsn'ayentvû 
le  Royaume  de  Dieu, qui  doit  venir  avecfii 
puiflànce.  Il  parloit  apparemment  de&Tiuafi- 
guration  ,  qui  arris  a  li.'c  jours  après. 

11  mena  donc  trois  de  fes  A pôtrCS,  Pierre, 
Jacques  6c  Jean  fils  de  Zcbédée ,  fur  une  haute 
montagne  à  récut,  que l'oocroit  être  le  Tha- 
bor ,  où  s'étant  mis  en  prières  pendant  la  nuit, 
il  parut  tout  d'un  coup  tout  brillant  de  gloire. 
Ses  habits  iLircv.L  blancs  &  éclutans comme 
la  neige.  Les  ttois  Apôtres ,  qui  s'ctoient  d'a- 
bcrd  cndotmis  ,  fc  réveillèrent  à  U  clarté  de 
cette  lumière,  &fiiient  témoins  d>.  laTiansfi* 
gurarion  de  leur  Maître.  Us  virent  avec  Itn 
Moyfc  &:  Elic  ,  qui  parloicnt  de  tout  ce  qu'il 
dcvoit  endurer  à  Jérufaicm-  Pierre  tout  hors  de 
lui-m  c  me ,  dit  à  Jtsvs  t  Seigneur ,  il  Stbon 
ici  i  û  vous  l'agréez ,  nous  y  ferons  trois  tentes 
de  venhnre  nne  pour  vous  ,  0e deuxatnes 
pour  Moyfc &pû<ir  Fb"  L'Fcritiire remarque 
qu'il  ctoit  fi  tranfportc  de  invc ,  qu'il  ne  fçavoit 
ce  qu'il  difoit.  Pendant  ceri, ms ,  Mnyfe  &.'  Elie 
difpanircnt  i  &  les  Apôtres  ouïrent  une  voix , 
qui  leur  dit  >  Cfeilui'Ci  eft  mon  Fils  bien-ainié , 
en  qui  j'ai  mis  ma  complaiiàooe i  écoutez4e.  A 
cette  voix  ils  fc  proftemérent ,  ftifis  de  fiayenr. 
Mais  J  E  s  u  s  les  releva,  &  leur  dit  le  n'itin,  en 
dcfcendant  de  la  montagne,  de  ne  découvrir  à 
perfonnc  ce  qu  iUavoientvà, ju^u'^résftvé* 

iiirieûion.(0    •  .    .       ,lîîi  » 

Etanrf  defcendns  de  la  montagne,  ils  vinrent  ^^^^ ,^ 

trouver  les  autres  Difeiples , qui  ctoicnt  au  mi-  t.i,K.aii 

lieu  d'une  grande  troupe ,  &  en  diiputeavec 
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ktSaftMS  tfiKceqn'ilsa'MDiaac^  gitérir  nn 
ieunetiomine  ,(^ieioiciiintt,1imttique ,  cpi- 

icptiqtic  ,  &:  pofscdé  du  Dcmon.  Dés  qiic  Jtsus 

Eai  ut ,  tout  le  monde  vint  au-devant  de  lui  par 
onncur  ;  Si  le  pcrc  du  jeune  homme  lui  de- 
manda avec  inlTancc  la  guLrifon  de  Ton  tîls. 
JbSOS  la  lai  accorda  ;  Se  le  Démon  quitta  le 
cotps  aa'ilpoâédoit.  Lorfque  le  Sauveur  fut 
entré  .ou»  la  mailbn.  Ici  Dilcipics  lui  deman- 
dèrent pourquoi  ils  o'avoienr  pu  j.aé'rir  cet 
homme.  Mais  il  repondit  que  c'ctoit  à  caufc 
de  leur  peu  de  lui  ,  ^  que  cette  lurtc  de  Dé- 
mon n'dt  chaise  que  par  la  pnurc ,  par  le 
(•)  M«a.  'feûoc.{s) 
xv:  t.  tf^xi.  Il  ooncbiDOiit  toûiours  à  prêcher  par  la  Ga- 
11)^  ^  llf  avoir  foin  de  préparer  Tes  Apôtres  à 
voir  la  padion  ic  fa  nrart ,  en  leur  parlant  fou- 
vent  de  Tes  ToulFrancet.  Mais  ils  ne  comprc- 
noicnt  rien  à  ce  ^''1  'f>  &  même 

iU  difputoient  entre  eux  en  ctiemin  de  la  pri- 
mante. Jésus  &  Pierre  arrivèrent  les  premiers 
k  Capbarnatim  ;  &  les  Receveurs  des  deux 
dragmcs ,  ou  du  dcmi-ficle  par  tête ,  que  cha- 
que Juif  étoit  oblige  de  donnet  au  Temple  par 
'  an ,  vinrent  demander  à  Pierre ,  (î  (on  Maître 
vouloit  les  payer.  Jesvs  prévint  Pierre  .ivant 
qu'il  lui  en  parlât  -,  &  lui  ayant  mo:icre  que 
comme  Fils  de  Dieu,  \\  nVroi;  p.is  ubligc  de 
payer  ce  tribut ,  il  lui  dit  d'hier  à  la  n-icr ,  qui 
ctoit  toute  voifine  de  Qipharnaiim  ,  de  ictter 
fi  ligne»  &  que  le  premier  poilRm  qu'il  tirc- 
roit ,  lui  fiMimîroit  de  quoi  payer  pour  eux 
deux.  Pierre  y  alli  .  ^'  premier  poUlnii  qu'il 
prit ,  avoir  fous  ù  \My.r\c  un  liatcr  ,  ou  un  liclc 
d'argent  ,  que  ("aint  P;ciic  doniu  aox  Rcce- 
lilUmtxnt.  veurs ,  pour  Jésus  &  pour  kii.  (  ^  ) 
«V  *7'  Au  même  moment  les  autres  Difciples  arri- 
vèrent par  «ne  iibite  de  la  difputc  qu'ils 
avoient  eoi:  en  chemin  fur  la  primauté ,  ils  de- 
mandèrent à  Jescs  qui  feroit  le  plus  grand  dans 
le  Royaume  des  Cieux.  Le  Sauveur  quifçavoit 
ce  qui  s'ctoit  pifiC  entre  eux ,  lent  dit  que  pour 
devenir  le  premier ,  il  -falloit  chercher  a  ctic  le 
dernier  i  &  prenant  un  petit  enfant ,  il  leur  dit 
que  s'ils  vouwient  entrer  dans  le  Royaume  des 
Cieux ,  ils  dévoient  devenir  comme  cet  en- 
fant. {  f  )  11  ajouta  qu'on  oe  doit  point  mcpri  - 
fer  le  moindre  de  ceux  qui  croyent  en  lui,  piiif- 
que  leurs  Ani;cs  voyciit  toujours  la  face  du  Pc- 
rc Célclk.  Il  icur  donna  cnfuitc  des  rét^lcv  pour 
bcorrcâion  fraternelle  ,  &  (aint  Pierre  à  cette 
oocaiiun  lui  demanda  combien  de  lois  il  dc- 
VoiC  pardonner  à  fon  frcrc  !  s'il  lui  pardonnc- 
coh  iuiqn'à  fept  fois-  Jesi'S  lui  dit  :  Non -feule- 
ment (ufqu'à  fept  fois ,  mais  iufqu'à  fcptantc 
fois  fept  fois.  Il  ajoiita  la  parabole  du  fcrvitcur, 
à  qui  (on  maître  avoit  remis  une  fommcdcdix 
mille  talcns ,  &  qui  n'avoit  point  voulu  avoir 
eompaffion  d'un  de  fcs  confcrviteurs ,  qui  lut 
dofmt  cent  deniers.  Le  maître  fit  arrêter  ce 
mauvais  fcrvitcur ,  Se  le  livra  aux  exécuteurs 
de  la  jullice .  iufqu'à  ce  qu'il  eut  payé  toute  & 
dette.  Dieuenufera  de  même  envers  CCUx  qui 
ne  pardonneront  pas  à  leurs  frères.  (  d) 

Jisus  allant  à  Jénifalcm  pour  la  Fètc  de  la 
Pentecôte,  dans  la  dernière  année  de  la  vie , 
envoya  devant  lui  fcs  Difciples ,  pour  iwêchcr 
Àmm  les  Uenxod  il  devoit  venir  hii-mcmc  après 
ctnr.  Illearfépteles  mêmes  oommandcmcns 
qu'il  leur  avoit  déjà  donnez ,  &  leur  accorda  le 
même  pouvoir  de  guérir  les  malades,  6c de 
'  ~  les  Déomus.  Un  jonr  eyant  envoyé 
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qoelqu'oa  de  lès  Apôtrcsdaos  m  bourg  des 
Samaritains, pour  nii  préparer  un  logement, 

on  ne  voulut  pas  l'y  recevoir.  Jacques  &  Jean 
fîlt  de  Zébédce,  lui  demandèrent  s'il  vouloit 
qu'ils  filTcnt  dcfccadrc  le  feu  du  Ciel  fur  cette 
bourgade  i  Mais  Jisus  leur  dit  qu'ilsoelçai- 
voicnt  i  qod  efjiric  ibappntenoient ,  quepoiv 
lui ,  il  étoïc  venu ,  non  pour  ticrdre ,  nuis  pour 
(àuver  les  hommes.  (  «  )  C'elt  peut-être  ce  zélé 
trop  ardent  de  ces  deux  Difciples  ,  qui  leur 
fît  donner  le  nom  de  Bomcrgès ,  ou  Hls  du  ton* 
ncrrc.  (  b  ) 

S'avançant  toujours  vers  Jcruiàlcm ,  le  Sau- 
veur alla  loger  cba  ëeux  fceurs ,  Khrthe  Se 
Marie  ,  qui  demeutoient  k  Bédiânie,à  tctus 
quarts  de  lieuë  de  Jiralklcm.  Rfarthe  s'em- 

prellôit  à  préparer  à  manger  pour  J  r  s  t  s ,  i^- 
pour  fa  fuite  ;  pendant  que  Marie  ctoit  aiUlc  a 
fcs  pieds ,  &  ccoutoit  tranquillement  la  parole. 
Marthe  s'en  plaignit  familièrement  à  J  e  s  t;  s. 
Mais  il  lui  répondit  :  Marthe ,  vous  vous  occu- 
pez à  bien  des  choies  ;  une  Iculc  chofc  cil  né- 
ceflàirc.  Marie  a  choiû  la  meilleure  part ,  qui  ne 
lui  (èra point  ôtée.(c) Comme  il  ctoit  lur  le 
mont  des  Oliviers  .  vis-à-vis  Tcrulàlcm ,  (es 
Difc  ipics  le  prièrent  de  leur  donner  une  formu- 
le de  prières ,  comme  Jcan-Baptille  en  avoit 
donne  aux  Tiens.  Jbsus  leur  répéta  l'Oraifon 
Dominicale ,  qu'il  leur  avoit  dé)a  donnée  dans 
le  fcrmon  fur  la  montagne ,[d)&c  continua  à 
leur  parler  des  qnalitcz ,  &  de  la  force  de  la 
prléte.  T  ■  s  os  ayant  guéri  m  pofscdé  qui  étoit 
muet ,  les  Pharilicns  l'accu^ércrT  i!c  ne  chaflcr 
les  Dcn-vnns ,  qu'au  nom  de  bceLebub.  Mais 
Jésus  aprcs  avoir  rciutè  leur  calomnie  par  ce 
railbiincmcnt ,  que  le  règne  de  Satan  ne  peut 
erre  divisé ,  flf  qu'il  le  feroit ,  (i  Satan  chaSoiS 
fcs  fupdcs  des  corps  qu'ils  polscdeot ,  il  com- 
mença à  mveâiver  fortement  contre  eux  ;  (  r  ) 
il  le  fil  encore  avecplus  de  vivacité  dans  un  re- 
pas où  il  frit  invitépar  un  Phaniîcn ,  &  où  l'on 
troiiv.àt  mauvais  qu'il  ne  lavât  pas  fcs  mains 
avant  que  de  fc  mettre  i  table,  f/)  Il  donna 
aux  peuples  &  à  (es  Difciples  pluficurs  inftnic- 
tions  durant  cette  Fcrc  oc  la  Pentecôte,  [g) 
qu'il  feroit  mal-aisc  de  rapporter  ici  toutes  en 
panicnlicr.  Ûn  peut  vtnr  les  Auteurs  dcsCoo- 
cordes  8;  des  Harmonies  des  Evangiles. 

Comme  il  ctoit  encore  dans  Jénifalcm,  quel- 
ques Pliaril'.ens  lui  dirent  qu'Hérodc  avoit  en- 
vie de  le  faire  niourir.  Jisis  qui  fLavoit  toutes 
chofes  ,  leur  répondit  ;  Dites  à  ce  Renard  que 
je  guéris  les  malades  encore  aujourd'hui  &:  de-- 
main ,  &  que  dans  trois  ionn  i'achéve  ma 
courfè.  (  Il  vouloir  marquer  par  cette  énigme , 
que  le  tcms  de  fa  vie  ne  feroit  pas  déformais 
bien  long  ,  que  ni  Herode  ,  ni  aucun  au- 
tre n'empcchcroit  qu'il  ne  fournit  toute  fa  car- 
rière. (  /»  )  )  Vers  le  incms  tcms  on  lui  dit  que 
Pilatc  avoit  n.élc  le  fang  de  quelques  Galiléens 
à  leurs  facritîces ,  il  répondit  que  ces  Galiléens 
n'étoicnt  pas  les  plui  coupables  de  ce  pays,  ic 
il  recommanda  à  ceux  qui  lui  parloicnt ,  la  pé- 
nitence ,  &  les  menaça  qu'ils  ptriroienr ,  s'ils 
ne  fe convertiiîôient.  (i) 

A  fon  retour  de  Jcrufalcm ,  il  vint  à  Caphar- 
naùm  ,  où  étant  invite  à  man<',er  chez  un  Plia- 
rilicn ,  on  lui  préfenta  un  hy^ropique  pour  le 
guérir.  Les  Pharifiens  l'obfcrvoient,  pour  voir 
s'il  k  ^pcriroit  ce  jour-là ,  qui  croit  jour  de 
SdÂnt  guérit ,  &  leur  dit  pour  juAifier  & 
cooduiceiSî  quelqu'un  de  voc  befliatis  iam> 
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boient  àm  me  fbflè  le  jour  Ju  Sabbat ,  ne  Icj  ' 
eu  tircriewrom  pas  ce  jour-l*  ;  Et  ils  ne  purent 
lui  répondre  tu»  ftol  mot.  Ayant  aiifli  remarque 

la  manière  pleine  de  vanité  dont  les  couvieidc 
ccrqias  prcitoienr  les  premières  places ,  il  leur 
donna  fur  cela  de  fort  belles  levons ,  ?c  leur 
ditqaequand  ils  donnnient  à  manger .  i\  Ulloit 
inviter  des  pcrfonncs  qui  puflciu  leur  en  Ravoir 
qrL-  fk:  qui  ne  fnircnt  pas  en  état  de  leut  rendre 
i\  iMreille,afin  que  daus  teféftrteaion  des 
Jullcs ,  Dieu  leur  ci\  accordât  la récompcnre.(4) 
En  parcourant  la  Galilée ,  il  ctoit  toujours  fui- 
vid  unc  grande  troupe  de  peuple ,  &  il  ne  nun- 

3U0U  pas  de  leur  oil^irerque  rdTcntiel  de  la 
oarine.étoit  le  fenonceraentàfes  proAes, 
à  fcs  commoditcz ,  &  à  {Iji-mcme  ;  &  que  Uw 
cela ,  il  ne  falbit  pas  le  fiattct  d  ctrc  Ion  DiP- 
ciple.  (A) 

Etant  arrivé  à  Capharnaum ,  il  ne  dcdaignoit 
pas  de  parler ,  de  convcrfcr ,  de  manger  mctne 
avec  des  Publica'ins  &:  des  pécheurs.  Les  Pha- 
rificns  en  murmuroicnt ,  mais  il  leiirpropofa  la 
I  parabole  d'un  liomnu  qui  avoir  cent  brebis  , 

te  qui  en  ayant  perdu  une  ,  quitta  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres,  &  alla  chercher  celle  qui 
s  et  oit  t  garcciil  la  tnmva ,  la  chargea  fur  Ses 
épaules ,  &:  la  ramena  à  fa  mailbn  ,  où  D  fit  une 
grandcfcre  avccCcs  amis.Rien  ne  m.irqiicmicux 
que  ccb  fun  extrême  amour  pour  la  convcrfioii 
des  péciKurs.  Il  leur  propo»  encore  celle  de 
(«  )  £w,  %n.  l'eabuoc  pcodinie,  am  revient  «a  même  but.  (c) 
neordeflcin  d'aïïer  1  Téttrfàlem  àItTetedes 
Tabemacks ,  qui  fc  cclébroir  au  mois  d'Oâo- 
bie ,  &  qui  cette  année  51.  de  l'Ere  vulgaire  ,  &: 
ff.  de  J.  C.  romboit  le  ij.  Octobre.  Il  y  alla 

rt  le  pays  de  delà  le  Jourdain  ,  &:  en  chemin 
eut  oocafîon  de  donner  au  peuple ,  &c  à  l'es 
DUoplcs  diverfc!;  inllruâions,  fur  Ttiiàge  des 
biens  temporels ,  fur  le  divorce ,  (ûr  l'aumâne, 
fur  le  fcandalc  ,  Se  fur  .l'autrcs  devoirs  que 
i'oa  peut  voir  dans  les  Chapitres  xvi.  &  xvi  1. 
de faUltLiic.  Cependant  ceux  de  fes  parcns  qui 
'  ne  croyoient  pas  en  Ini.lc  ibllicitoicnt  d<-  (c 

rendre  à  Jérulalem  ,  afin ,  difoicnt-ils ,  qu  il  ic 
mmifcllât  au  monde  ,  &  que  les  Difciplcs  qu  il 
avoit  fait  dans  les  voyages  prcccdens ,  fe  con- 
firmadèat  dans  ta  créance  qu'ils  avoient  en  lui. 
Jasirs  ne  leur  dit  point  qu'il  y  voulût  aller }  il 
leur  dit  Iculement  qu'ils  pouvoicnt  y  aller  eox- 
mcmcs  :  mais  que  pour  lui ,  fon  tcnis  n'ctoit 
pas  encore  venu.  Les  huit  jours  de  la  Fctc  é- 
toicnt  déjà  à  moitié ,  loriqu'il  parut  au  Tcin- 

Çle  ,  &  qu'il  commença  à  ]^  cnfcigner.  Les 
uifs  qui  Içavoicnt  qu'il  n'avoit  pas  étudié ,  ad- 
mirtiient  (.1  durtrinc.  II  leur  déclara  que  fa  doc- 
trine n'ctuu  pas  la  lienne  ,  mais  celle  du  Pere 
Cclefte  qui  l'avoit  envoyé.  Il  y  avoit  fur  fon 
fujet  une  grande  rumeur  parmi  le  peuple ,  S<c 
Von  écoitibrt  partagé  fur  fon  fujet  :  les  uns  di- 
fua  qu'il  çtoit  le  Meillc  ,  &  les  autres  ibutc- 
nant  qu'il  ne  l'étoit  pas.  L'on  voulut  fc  faifir  de 
lui ,  &  on  cilvoya  du  monde  pour  cela  i  mais 
on  ne  le  put  arrêter  ,  parce  que  fon  heure 
vix.  n'éttHt  pas  encore  venue.  (  d  ) 

Le  dernier  jour  de  la  f  été  des  'Teotesou  des 
Tabernacles ,  J  i  s  u  s  étant  an  roitîea  du  Tem- 
ple, crioir  :  Si  quelqu'un  a  foif,  qu'il  vienne  à 
moi,Ô£  qu'il  boive il  Ibrtiradc  fonctrur 
des  fleuves  d'eau  vive.  Ces  difcours  augmen- 
loicqt  la  diverfitc  de  femimeos  qui  étoit  parmi 
le  peuple.  LetPrctres  fieksPbadfieni  ibntfrp 
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aoteât  fortement  qu'il  ne  ponvoit  être  Proplii- 
te ,  puî{qu*îl  étoit  de  Ga'.ilcc.  Le  peuple  touelic 
des  prodii^cs  qu'il  t.iiîoit ,  ne  ]HHivoic  prcfque 
duutc-r  qu'il  ne  Kit  Prophète ,  &  tncotc  Je  Met 
fie.  Le  loir  étant  venu  ,  chacun  fe  retira  ;  fie 
Jésus  alla  paâcr  la  nuit  fur  la  numtagnc  des 
Oliviers.  (<«  )  Le  lendemain  il  revint  auTcni- 
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pic ,  &  les  Pinriliens  lui  amenèrent  une  femme  i-ii. 
furprifc  en  adultère  ,  &  lui  demandèrent  d'une 
manière captieulcceqalUcafàlbit faire.  Jistrs 
ne  leur  lêpondic  point  i  aû$  il  cciivoit  fur  U 
terre  comme  par  manière  de  paflè-tems.  Puis 
fe  relevant ,  il  leur  dit  :  Qjic  celui  d'cnrrc  vous 
qui  cil  làns  pèche ,  lui  jette  la  première  pierre. 
Puis  il.  recommença  à  écrire  -comme  aupara* 
vanr.  Ses  accu&teacs  craignant  qu'il  n'en  dit 
davantage ,  le  retiièreiii  les  uns  après  leato. 
tres  ,&  Jesos  dit  à  la  femme  tPeifiNuene, 
vous  a-t-il  condanuicc  i  Je  ne  vous  Condamne- 
rai pas  non  plus.  Allez  ,&:nc  péchez  plu$.(  î)    (J/ft«  Tiii. 

Ce  récit  ne  fe  lifoit  pas  autrefois  dans  quel- 
ques  anciens  Exemplaires  de  l'Evangile  de 
(ain  t  Jean.  (  e  )  Les  autres  Evangcliiles  n  ont  pas  lt)rùUHit. 
parle  de  cet  événement.  Eusebc  {d)  dit  que 
P.ipias  avoit  raconté  cette  hiiloirc  ,  l'ayantap-  '^gl^f 
prilc  des  Apôtres,  aulli  bien  que  plulteurs  au-  li,  /.^^ 
tres,qui  ne  (c  trouvoicnt  pas  dans  les  Evangiles. 
La  plupart  des  andens  Petes  Grecs  ne  l'ont  <""^6»i. 
point  lue  i  &  de  tous  lesCommentateurs  Grecs    P i'**" 
qui  lont  dans  la  Chaîne  lur  laint  Jean  ,  aucun  ,„^,„  ,„ri 
ne  l'a  expliquée.  Maldunat  afsijre  que  de  tous  »imiettm- 
les  Manulcrits  Grecs  qu'il  a  confultez ,  il  n'en  a  <> 
trouvé  aucun  qui  lût  oeitehiAoiteiticcn'cft 
un  ExempI  ai  rc- ,  qui  eoiitenoit  le  Commence  ^^rilïùs. 
de  Léoiuius  fur  laint  Jean  ,  &  encore  Lcomius  MtSd  mjmt. 
n  eu  dit- il  pas  un  mo:  dans  Ibn  cxpiicationific 
le  Texte  Grec  qui  lui  eft  joint ,  cil  marqué  par  ['/j^f'^'''': 
des  obélcs  ou  broches ,  pour  déiiguer  qpi'il  eft  ' 
conieflé,  8e  étranger  à  cet  endroiL  Les  Araié^ 
nicn»  l'ont  retranche  de  leur  Bible.  NiliTra- 
dudion  Gothique  d'UlphiLis  ,  m  la  Syriaque 
imprimèc-à  Paris  &  à  Londres ,  ne  l'ont  point 
lu.  Eutbyme  ,  qui  vivoit  encore  au  commence- 
ment du  donzieme  iîéde ,  avooë  qu'il  n'eit  pas 
dans  les  meitlairs  Manufcrits  ,  on  q;:  il  y  cft 
marque  d  une  obélcou  broche ,  coinaïc  y  ayant 
été  fourre  &:  ajouté  après  coup. 

Mais  on  répond  à  cela  que  la  olupart  des 
Manufcrits  Grecs  qu'ont  confultè  Tncodorc  de 
Bé/c,  Robert  Etienne  &  M.  Mille  ,  lifent  le  (i)0i4^â- 
paflàgc  en  quellion  ,&  qu'il  y  en  a  très-peu  de 


Grecs  auiourd'liui  où  il  ne  fc  trouve  ;  qu'on  '^^'j^-j^ 
n'en  conaoît  aucun  Latin  où  il  ne  foit  :  Que  l^, 
parmi  les  Nfanulcrics  Syriaques  ,  Arabes  «  {i\jhàf4X 
Cophtes ,  il  y  en  a  peut-être  plus  qui  le  lifent ,  >  i»^?!^' 
qu'il  n'y  en  a  d'autres.  Enfin  Tatien ,  qui  vivoit  ' 
l'an  160.  de  J.  C,  &c  Ainmonius ,  qui  vivoit 
l'an  110.  l'ont  reconnu  &  imcrc  dans  leur  Har-  (ij/.jTMi 
monic  des  Evangiles ,  d'où  Eusebc  l'a  pris ,  V>our  j  * 
l'insérer  dans  la ficnnc.  L'Auteur  des  Conllitu-  '  *  " 
tions  Apoftoliqucs , (  f  )  fainr Jérôme ,  (/) faint  ^.'^^uii, 
Ambroifc  ,  (  ^  )  faint  Auguftin  ,  (  ^  )  la  Sy uopfc       ^  f^i 
attribuée  à  faint  Athanadc.rcconnoiircnt  cette  fam^ité 
hiftoirc  pour  authentique.  La  pltipart  des  plus  ^i/Tj/^ 
habiles CdtiiqiM»,méine  Proteftans,  (0  ^J^'  ».  jiîii^ 
eonnoiflèntdemême.  Enfin  apiésn  déduM  WMit.  t.n> 
duConcile  de  Trente  ,  qui  a  dccKire  la  Vulgate  &i. 
authentique ,  il  n'cft  plus  permis  de  douter  de 
l'authenticité  de  ce  paflàge.  Qiiant  ,x  la  con  Jui-  /. 
te  qu'atenuë  J  •  s  w  $-C  h  a,  i  $  t  envers  cette  j.  ^  „.  jtîi. 
{anaie,onpcutooolHlterktGoiiiinei»ateut$,  è»^w- 
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&ce  que  nous  en  avons  dit  ci -devant ,  fous  le 
nom  Adultère.  Retournons  à  l'hiftoirc  de  notre 
Seigneur. 

Le  Icadcniaiii  du  jo^r  que  cela  s'ctoit  parsé 
dans  leTanpte,Itsvspâ(ranc  par  la  rue  ,  vit 
UD  homme  qni  était  avô^le  dcs&miflàncc. 
Ses  Oifciples  loi  demuidmnt  ii  cfètoh  en  pu- 
nition de  fes  propres  péchez  ,  ou  de  ceux  dcfcs 

Î>arens,  que  cet  homme  ctoit  ne  aveugle.  Jesi'S 
cur  dit  que  ce  n'ctoit  ni  pour  l'une ,  ni  pour 
l'autre  de  c«  deux  railuns  ;  mais  afin  que  les 
œuvres  de  Dieu  fc  manifcilaflcnt  en  lui.  En 
mëme-tems  crachaat  à  terre ,  il  fit  noe  cipcce 
de  boue  détrempée  avec  fa  falive  ,et!  iVotta  les 
yrancderaveugic-nc,  &  lui  dit  daller  livcr  fes 
yenxdanf  la  fontaine  de  Siloc.  L'Avciiglc  y  al- 
la ,  &  revint  p.irl.utL-iiKnr  j;iiL-ri.  Ce  niii.iiîc  fit 
grand  bruit  ,  .parce  que  l'aveugle  ctoit  fort 
connu.  Le  lendcmaio  oti  l'amena  aux  Phui- 
fiens ,  pour  fçavoir  comment  il  avoic  ttt  nwti 
.  Il  le  leur  raconta.  Or  lagticrifbns'ètoitfiiitiele 
)o\K  du  Sabbat  ;&  les  Pharifiens  foittenoienr 
que  J  H  $  u  s  n'étoit  pas  un  vrai  Prophète ,  piiif- 

gu'ilvioloit  le  S.i!ibic.  Les  parcns  de  l'aveugle 
ireot  aufli  appeliez.  Us  rendirent  témoignage 
i  la  vente  de  li  guériron  de  leur  fils  ;  mais  Ils 
n  oscrent  s'expliquer  davantage» craignant  les 
mauvais  traiicmcns  des  Pharilicas.  ComnK 
l'aveii^egiiiri  (ooiaioîc  fortement  que  Jésus 
étoh  un  homme  de  bien ,  ic  un  Prophète ,  on 
le  chalfa  du  Temple.  Le  lendemain  j  r  sus  le 
rento  ura ,  &  lui  dit  ;  Croycz-vons  au  Fils  de 
Dieu;  Et  qui  eltic  Fils  de  Dieu  .répliqua  laveu- 
gk  :•  J  E  s  u  s  lui  dit  :  C'cii  moi-même.  Aufli  tôt 
cet  homme  fc  icttaàlèspiedf.jif  l'adora.  (  a  ) 

Apres  cela  J  t  «  r  s  rcrnurna  en  Galilée  :  mais 
il  n'y  démettra  pas  long  tcms ,  parce  qu'il  vou- 
loit  alTiller  à  la  Fete  de  la  ni'dic.u  e  du  Temple 
renouvelle  &:  nettoyé p.ir  Jiuli';  M.icejl>éc,féJ 
&  qui  le  cckbroit  au  mois  de  Deccnibrc.  (  c  ) 
Jésus  allant  donc  à  cette  Fête  .paflôit  par  le 
milieu  de  la  Galilée  &  de  la  Samarie  ;  &  étant 
proche  d'une  certaine  ville  ,  dix  lépreux  lui 
crièrent  de  loin  :  iç/bi  MÀtre ,  ayè^  pitié  de 
noHs.  Il  lair  dit  :  Allcx  ;  montrez  vous  aux  Prê- 
tres. Comme  ils  y  alloicnt ,  ils  fc  tronvérenr 
guéris.  L'un  d'eux ,  qui  ctoit  Samaritain ,  revint 
a  J  E  s  u  s  ,  pour  le  remercier.  Jésus  lui  dit  : 
N'y  eaa-t-iipasdiadeguéris}Où(bntdonc  les 
nenfautres}  Allez  ivfiarefei  vousafîu]vé.(</) 
Etant  dans  le  Temple  ,ks  Pharifiens  lui  de- 
mandèrent :  Quand  viendra  le  Royaume  de 
Dien  »  I!  rcpoivîit  qu'il  ne  vicndroit  pas  d'une 
manière  cclattante  ,  &c  qui  fc  fît  remarquer  ; 
mais  que  le  Royaume  de  Uicu  étoit  au  milieu 
d'eux.  Acettcoccalion  ,  il  donm  divcrfcs  inf- 
truéhpns  à  les  Apôtres  liir  la  vigilance, Hir  la 
prière  aflîduëj&  liir  l'humilité  opposée  a  la 
prclbmptîon  »  marquée  dans  la  parabole  du 
Publicain  &diiPfaartricn,  qui  allèrent  an  Tem- 
ple pourprier.(«) 

J  B  s  o  $  marchant  dans  le  Teni.ile  ,  à.ins  le 
portique  de  Salomon ,  les  Juifs  l'en  viumnacut, 
ofhiidiieitt  :Jufqu'à quand  nous  tiendrc^-vous 
en  ItiTpens  ;  Si  vous  êtes  le  C  h  n  ■  s  t  ,  dites- 
le  noBSi  Jevonsraidéia  dit. répondit  J  asus. 
&  vous  ne  le  croyez  point.  D'ailleurs  les  œu- 
vres que  je  fais ,  le  prouvent  aflcz.  Si  vous  criez 
de  mes  brebis  &  de  mon  troupeau  ,  vous  le 
cfoîriex.  MonPerc&:  m  nîc  fommes  qu'un. 
Akxs ib  piirent  des  pierres, pour  leJapidcr. 
lAisilleiirdit:  Je  vooiaioonblezds  Uen- 
Ttmi, 
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faits  ;  ctt-ce  pour  cela  que  vous  voulez  me  la- 

E>  Jcr  >  Ils  lui  dirent  :  Ce  n'eft  point  pour  vos 
icnfaits  ;  mais  pour  vos  blafphcmes ,  parce  que 
vous  voulez  palier  pour  Dieu.  Il  leur  dit  :  N'ell- 
il  pas  écrit  ■  J'ai  du  :  Vous  êtes  des  Dieux.  Si 
donc  ceux  à  qui  Dieu  a  parle,  font  qualifiez 
Dieux ,  pourquoi  dites-vous  que  je  fuis  hIaC- 
phcmateur  ,  en  me  liifànt  Fils  de  Dieu  ,  piiifquc 
Dieu  m'a  envoyé  <S:  ianctilk  ;  Us  vouloient  en- 
fuite  encore  l  arrétci  -.ni.wi  il  le  tira  de  leurs  • 
nuins.  Etant  forti  de  Jcmialcm  ,  il  alla  au  delà 
du  Jourdain  ,  à  Déthabara,  où  Jean-BaptiAe 
avoit  baptisé ,  &  ily  demeura  environ  unmob; 
Plnfieurs  Jxàfs  l'y  vinrent  trouver ,  &  crarenten 
lui ,  difant  que  jean-Baptifte  n'avoir  fait  aucun 
miracle,  mais  que  J  i  s  u  s  en  avoit  fait  un  gratid 
nombre.  (  "  )      ^  ^  (*)  x. 

Pendant  qu'il  ctoit  au-delà  du  Jourdain  ,{b)  j  4  .  '  : . 
L  i/arc  frcre.de  Matdie  8c  de  Marie  j  tomba  «'^V'^"  '" 
malade  i  &  on  envoya  pour  en  informer  Jasos.  *l 
Il  dit  que  cette  nnaladie  n'alloit  point  i  la  moit,  rtSt  Titig. }). 
mais  à  la  manifèllacion  des  oeuvres  de  Dieu.  II 
demeura  encore  deux  jours  au  même  lieu.  Ce- 
pendant La/.ire  mounit.  Alors  il  dit  à  fcs  Difci- 
ples  que  Lazare  ctoit  mort  ;  &:  en  mcmc-rcms 
il  prit  le  chemin  de  la  Judée ,  quoique  fes  Dif- 
ciples  le  difl'uadafiènt  d'y  aller  ,difanc  que  les 
Juifs  chcrchoient  à  le  lâire  mourir.  Etant  arrivé 
i  Bcihanie ,  il  trouva  que  Lazare  ctoit  oioft& 
enterre  depuis  quatre  jours.  Marthe  étant  venoë 
au-devant  de  ]  i  i  li  s .  lui  du  :  Seigneur ,  (i  vues 
aviez  été  ici  ,  mon  trcre  ne  ferou  pas  mort. 
Jtsirs  lui  repondit  :  Il  rcfllifcitcra.  Matie 
étant  aiifll  arrivée  peu  de  tems  après ,  Js  s  u  s 
fut  touché  de  fcs  larmes  i  &  ayant  demandé  où 
étoit  le  tombeau ,  il  s'y  lit  mena ,  le  fit  ouvrir, 
appella  le  Lazare  3t  haute  voix ,  <8e  lereflùfcica. 
Ce  miracle  fit  grand  bruir  dans  Jénifalem,  &  les 
Prêtres  en  conclorenr  qu'il  lalloit  faire  mourir 
J  t  s  u  s.  Mais  le  Sauveur  fe  retira  à  Ephrem  fur 
le  Jourdain  ,  (c)où  il  demeura  jufqu'au  14.  (<)>9ji. si. 
Mai  s ,  qui  étoit  le  4.  de  Niiàn.  «/•é'/l 

Alors  Jésus  (è  mit  en  chemin  pour  venir  à 
Jérufalem  pour  la  doniére  Pâqne ,  &  pour  y 
foutfrir  la  mort.  U  avertit  Tes  Apôtres  de  tout 
ce  qui  lui  devoir  arriver  dans  ce  voyage  :  mais 
cela  éroitpour  en};  un  invilèie  inconnu.  J  t  s  u  1 
approchant  de  Jéricho  ,  un  avaiglc  qui  fait  fon 
arrivée,  lui  demanda  la  vue  ,  &  l'obtint  fur 
le  champ ,  à  caufe  de  fa  grande  foi.  Lorfquele 
Sauveur  fut  dans  la  ville  ,  il  vit  un  Publicaia 
nommé  Zacbéc ,  qui  étoit  monté  fur  un  lyco- 
morc,  pour  le  conlidérer  dans  la  feule  ;  8e  il 
s'invita  à  loger  chez  lui.  Zacbce  ravi  de  cet 
honneur ,  le  convertit ,  &:  fir  une  pleine  rclhtu- 
lioa  de  ce  qu'il  pouvnit  avoir  pris  aux  pau- 
vrcs.(</jLc  lendemain  fortant  de  la  ville  ,  Jisus  (i^iujmit. 
raidit  la  vue  à  deux  aveu:;les  ,dont  l'uns'ap-  xtx. 
pelloit  Bar-timèe  »  ou  fils  de  Timée,  fort  ooona 
danscepays-li.  (e) 

Jk  su  s  arriva  à  Jérufalem  quelques  icuirs 
avant  la  Fi  te  de  Pique  ;  mais  il  ne  parut  pas  ii- 
ti'it  dans  le  Teinp'e  ,  à  canfc  de  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Juif^.  Six  jours  avant  cette  Fctc.com- 
mcilétoit  àt.ib!cà  Bcthanie,danslimailbnde 
Simon  fiiroommc  le  lépreux,  Marie  (ônir  de 
Lazare ,  répandit  une  bc^e  de  nird-d'cpi  fbit. 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur ,  fc  les  cfluya- 
de  les  cheveux.  Les  Difciplcs ,  &  fur  tont  Juctos 
d'Ifcanorli,  le  ti  ouvcrent  mauvais ,  croyant  que 
cette  libéralité  ctoit  mal  placée .  ^-  qn  >1  auroic 
ipieoxvala.vead»ftp«rfim>&^  1^  ionuetaus; 
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panvrefL  Kbîs  T  b  s  v  t  prit  la  difcnic  de  Marir, 

ik:  dit  que  ce  qu'elle  vcuoit  de  faire ,  ctoic  com- 
me unprcludc  de  rcmbauiiicmciu  qui  fc  dcvoit 
bifii-tùt  F.iircdc  Ion  Corps  mort.  (  a  ] 

Le  kodenuin  au  matin,  qui  etoïc  le  Lundy 
;o.  Mm  ,9c  10.  de  Nifan ,  cinq  iours  avant  la 
Pàquc  ,  jisvs  étant  parti  de Bctbaoie* s'a- 
vança vers  Jmifalcm  ;  oc  étant  prés  de  Iteth- 
phagc  ,  il  y  envoya  deux  de  fc  DKciplcs,  & 
leur  die  de  lui  amener  uncalhcflc  ^  un  alhon  , 
a6n  qu'il  pût  monter l'afnon,  &  entrer  ainfi  à 
Jcruiâlem ,  afia  d'accomplir  les  prophéties.  (  h  ) 
11  entra  donc  ainli  dans  la  vule  comme  en 
triomplie ,  fuivi  d'une  grande  m'.iltitude  de  pai- 
plc  ,  qui  crioit  :  Ho\anna  au  fils  de  Da*id  :  Béni 
/oit  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seipuiir,  11  alla 
au  Temple  au  bruit  de  ces  acclamations  ,Sc  il 
en  cbaflacens  qui  y  cxcrçoienr  nncraflc  rordi- 
de  .rcnvcrCa  les  cnaiCcs  dcccuxqui  vciidoicnt 
des  colombes ,  &  les  tables  des  changeurs,  qui 
ctoient \x  hivcur  des  étrangers  qui  vcnoicnt 
à  Jcrufalcm  des  Provinces  doignccs ,  &  qui 
tl'avotent  pas  de  ta  monnoyedu  pays.  U  guérie 
aulfi  les  aveugles  &:  les  boiteux  qui  croient  dans 
ce  faint  Lieu  ;  &  les  Prêtres  S<c  les  Scribes  s'é- 
taiK  tormaiifcidcs  acclamations  que  l'on laifoir 
en  fou  honneur ,  il  leur  dit  que  11  les  peuples  fc 
taifoient ,  les  pierres  cricroicnr.  (  c  ) 

Le  foir  il  fortit  de  la  ville ,  &  fc  retira  à  Bc- 
thanic  ;  &  le  lendemain  maiin  ,  IcMardy  ^i.  de 
Mars,  &  le  ir.  de  Nifan  ,  comme  il  retournoit 
à  Jcruiâlem  ,  il  eut  taim  i  &  s'approcha  d'un 
iqptier  qui  avoit  des  fciiîIles»poar  y  chercher 
dv  fiait:  mais  ny  en  a^aatpoim  trouvé,  parce 
qae  ce  n'émit  pas  la  (âilôn  des  fii;urs ,  il  le  ma<i. 
dit  ;  &:  a»i(îî-tùt  r..rbre  commença  i  fc  scthcr. 
fc  tant  arrive  dans  le  Tcmp!c,il  en  ch..H"a  lic  nou- 
veau les  marchands  qu'i:  y  trouva-  Les  Princes 
des  Prêtres  chcrchoicnr  loccalion  de  l'arrêter} 
mais  ils  craignoicnit  le  peuple  ,  oui  étoitdans 
l'admiration  de  fis  difcoiirs.  Sur  le  (îiir .  il  s'en 
retournai  Bctlunic.  (  d)Lc  Mcracdy  luivaur, 
IX.  de  Niian  ,&  i.  d'Avril  .comme il  rcvcnoii  à 
Jéniialcm  avec  (es  Dilciplcs ,  ils  virent  te  fi- 
guier séché ,  &  le  montrèrent  àjatvs.  lien 
prit  occafinn  de  relever  le  mérite  ^  h  for- 
ce de  la  loi,  qui  peut  même  avec  Iciccours 
de  L>icu,tranr(X)r[er  les  montagnes.  Ce  jour- là 
étant  dans  le  Temple  ,  les  Prmccsdcs  Prêtres 
&  les  Sénateurs  vinrent  Itri  demander  dequcUe 
ttitoritc  il  faifoit  ce  qu  il  faifoir.  Mais  à  Ton 
tour  il  leur  fit  une  demande ,  qtii  les  déconcer- 
ta. Il  leur  (',ii  :  I  cb.iptcmcdc  Jean  ecoit-il  du 
Ciel ,  ou  des  hommes?  Ils  n'oscrentdircni  l'un 
ni  l'autre.  S'ils  avoient  répondu  :  Il  étuit  du 
Ciel  ,}esus-Ch]MSt  leur  auroit  répliqué  : 
Pourquoi  donc  ne  l'avez-voos  pas  reçu  ?  i^t 
s'ils  avoient  dit  :  H  croit  de  la  R-rrc  .  'tout  le 

Îcuplc  les  auroit  lapidez ,  parce  qu'il  tcnoit 
can  pour  un  Projeté.  Ils  lui  rcjvxulircnt  donc 
qa'ils  n'en  fçavoient  rien.  J  e  ^  u  s  leur  dit  :  Lt 
moiienevousdispasaiiflidc  quelle  autorité  je 
fais  cela.  (  e  ) 

S'adreflintenfuitcaux  Prêtres, aux  Dooleurs 
&  au:<  Pharilicns.il  leur  propofàquciq-ies  pa- 
raboles, qui  avoient  toutes  pour  objet  de  leur 
montrer  que  Dieu  ctoit  prêt  de  les  rejetrcr ,  à 
canfe  de  leur  infideliré  ,&  d'appcllcr  en  Inir 
place  les  Gentils .  (KHir  compofcr  (on  F.  ,'li(e. 
C'cll  à  quoi  tcndoicnt  les  paraboles  des  deux 
fils ,  qui  ayant  été  cnvovcz  travailler  à  b  vi<rnc 
par  leor  pere>rtaa  dit  qu'il  y  aUoit .  &  n'y  ^la 
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pas  ,&  r.iutre  refufad'abord  d'y  aller,  Sfyafla 
enfuite  ;  &:  celle  des  vif^nerons ,  qui  au  tcms  des 
vendanges  ,  maltraitèrent  les  fcrvitcurs  ,  Se 
tuèrent  le  filsdupcrc  de  famille  ;  &  enfin  celle 
du  fcliin  auquel  les  conviez  ne  voulurent  paa 
venir  ,  6c  auquel  on  fit  entier  de*  étianeers 
qu'on  ratnaflà  de  tous  câtez.  (  «) 

Après  eefa  les  Hérodtens ,  les  Saducccns  & 
les  Plurifiens  vinrent  les  uns  après  les  amies, 
lui  taire  des  qucllions  captieufcs.  Les  Héro- 
diens loi  demandérencsi'ilfidioit  payer  le  tribnt 
à  Céfàr.  J  B  s  u  s  leur  ayant  montré  que  l'argent 
qui  avoir  cours  dans  le  pay» ,  portoit  rcmprein- 
tc  de  Ct-rir ,  conclut  qn  i!  talloit  rendre  à  Cèfar 
ce  qui  ttou  à  lui ,  i^c  a  Dieu  ce  qui  lui  ctoit  dù. 

I  es  Saducéciis  lui  demandèrent  a  qui  feroitune 
femme  après  la  Rélùrrc^iHon .  laquelle  auroit 
épousé  fiicceffivement  les  deux  fiws.  J  i  $  «  » 
leur  dit  qu'à  la  RcfiinxvHon  ,  les  hou'nics  ncfe 
nurieroient  point  ;  nuis  qu'ils  feroient  comme 
les  Anges  de  Dieu.  Enfin  il  répondit  aux  Phari- 
lîcns ,  qui  lui  demandoicnt  lequel  étoit  le  plus 
grand  Commandement  de  la  Loi ,  quec'aoit 
celui  deramour  de  Dieu  ;  &  que  le  fécond  étoit 
celui  de  l'amour  du  prochain.  (  b  )  Apres  ccl.^ , 
il  commença  à  invectiver  fortement  tniirre  les 
Pharilicns ,  &  à  découvrir  leur  bypocriiie 

les  abus  qu'ils  introduifoieiu  danSHmotileflC 
danslaprati^uedek  Loi.  {e  ) 

Sur  le  (ôir  T  t  s  o  s  fôrtant  dit  Temple ,  fcs 
Dilcipics  lui  firent  remarquer  les  bcaurcz  de 
cet  édifice ,  &  les  rtchcflcs  des  prticns  qui  y 
ctoient.  Jésus  leur  dit  qu'il  vietwroit  un  teins 
qnelc  Tcinple  fcroit  teUement  détruit ,  au'ilny 
refteroir  oierre  fur  pierre.  Et  lorfifall  rat  hors 
la  ville,  fur  le  mont  des  Oliviers  ,  àl'oppofitc 
du  Temple ,  ils  lui  demandèrent  quand  on  vcr- 
roit  l'accomplillcmcnt  de  ce  qu'il  venoitdedire 
de  la  ruine  du  I  cmple.  Alors  il  commença  à 
leur  parler  du  liégc  prochain  dejénifâlem  par 
les  Romains,  qui  arriva  environ  rrcnrc-qujtrc 
ans  après,  l  i  leur  en  maïqu.T  divcrfcs  circonllan- 
ccs,  &:  leur  dit  que  la  race  qui  vivoitalonp 
oemourruit  point, que  l'on  ncvît  l'eiécntioa 
ée  ce  qu'il  difbit.  Il  mêla  à  Ton  difcoart  quel* 
qucs  traits, que  l'on  explique  d'ordinaire  da 
Jugement  dernier ,  &:  qui  ne  peuvent  en  effet 
s'entendre  à  la  lettre  du  dernier  liège  de  Jéra- 
làlcm.  (  d)  11  leur  prc^là après  cela  quelques 
paraboles ,  qui  tcndoiem  à  les  tenir  «m  l'at- 
tente 8c  dans  la  vigilance  ;  par  exemple ,  celle 
du  forvitcur  ,  qui  étant  établi  fur  fcs  confervi- 
tcurs ,  les  maltraita  ,  6c  le  divertit  pendant  l  ab- 
fcncc  de  fon  maitrc  :  mais  celui-ci  à  fon  retour, 
le  )erta  en  pritbn  comme  un  nuuvais  fcrvitcur. 

II  y  ajoiita  la  parabole  des  cinq  viei^  folles 
&  des  cinq  vierges  fages  ;  Si  celle  du  pcre  de 
famille  ,  qui  dilhibuc  divcrfes  fommcs  i  fcs 
fcrvitcurs,  afin  qu  ils  les  faflcnt  valoir  pendant 
fon  abfencc.  A  fon  retour,  il  rècompcnic  les 
fcrvitcurs  fidcles  &  laborieux ,  &paait  lesièr- 
viteurs  pareflênx  &  inutiles,  il  conrlnt  qu'il 
en  fera  ainli  au  dernier  jour  du  Jugement,  '  () 

Ce  même  jour  Mcrcrcdv  ,  n-  de  Nifon, 
&  1.  d  Avril,  Jesus  dit  a  les  Dilciples  que  la 
Pàque  fc  devoit  célébra  dans  deux  jonn,& 
que  le  fils  de  lliommeferoitljvréàfès  ennemis, 
&  crucifié.  Ce  fut  ce  même  jour  que  les  Prêtres 
prirent  la  dernière  réfolution  d'arrêter  J  e  sus, 
&C  de  le  faire  mourir       que  Judas  d'iîcarioth 

s'obligot  de  le  leur  livrer  >  moyennaiMi  une  foin- 
tned«Eiàil»ficlct,qaifimcq|attaiM»4iaklif* 
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douze  fol$&ideiiierj.(«}Lc  Jeudy 

1 00  fçBche.dans  Jcrufalcm ,  ou  du  moins  .1  n  v 
^  «ai  qui  ait  Clé  relevé  par  les  Evangcliflci. 
Scalpent  il  y  envoya  Pierre  &  Jean  .  pour  y 
prfearcr  une  laJc  &  ce  qui  ctoit  néceflàirc  pour 
la  Pâqya  SurJc  foir.  il  entra  dam  bvillc.&Vlla 
«ans  la  mailon  ou  Çienrc  &  Jean  avoient  pré- 
paré tqqtcequi  étoît néceflàirc  pour  y  tai'e  la 
•PIqiie  le leodemain  ;  &:  s'a.mt      .i  t/ble  avec 

S.ew^.llkOf  déclara  que  1  un  d  eux  le  de%..,.H  tra- 
li     j.     demanda  fi  ce  fcroit  lui.  J  e  s  u  s 
répondit  qu  U  l  avoit  dh  :  mais  il  lui  parla  li 
bas ,  ^l«ai«esikp4a«roes'en  appcrcurcnt 
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pas.(*) 

Comine  il  étoit  i  table ,  il  leur  témoigna  le 
grand  dcdr  nu'tl  avoïc  touioms  c;i  dr  nunecr 
cette  Pâquc  avec  cr.x  i  a(,rcs  quoi .  il  mftituale 
Sacrement  de  ion  C.)rps  &  de  fon  Sanjr,  &  Je 
donna  à  manger  &c  à  boire  àlb  Apôacs,  Peu 
de  tççs  après  ,  fes  Apôtres  étant  entrez  en 
contottaiioflfurlaprimautc ,  (  c  )  J  e  s  i-  s  pour 
guérir  cet  Mnonr. de  leur  propre  excellence, 
fortit  de  table ,  &  leur  lava  les  pic  Js.  (  d)  Puis 
il  les  exhorta  à  l'imiter ,  &c  à  mettre  leur  gloire 
à  (c  reikirc  les  uns  aux  autres  toutes  fortes  de 
marques  de  relpcct  &  de  déférence.  Lorfqu  il 
fefut^cmis  à  table,  il  fc  troubla,  &  dit  ifes 
Apôtres  que  l'un  d'eux  le  trahiroic  Pierre  fit 
figne  à  Jean,  quiétoit  couche  à  cible  dcllous 
clc  1  E  su  s  ,&  qui  avoir  par  conséquent  fa  tète 
dans  le  fein  du  Sauveur ,  de  lui  demander  qui 
ctoi:  celui  qui  le  devoir  trahir.  J  s  ttra  \ai  «Kt 
que  c'ctoit  celui  à  qui  il  aUoic  donner  un  nior- 
ccaade  pain  trempé  dans  la  faoce.  Dés  que  Ju- 
ins eut  reçu  ce  morceau ,  U  fe  leva  de  table ,  & 
^en  alla ,  tranfporté  par  le  mauvais  Efprit ,  qui 
êtOÎt entré  dans  fon  tœui    Comme  il  fortoit, 
J  E  S  (f  s  lui  dit  :  Faites  vite  ce  que  vous  faites  • 
ce  qui  fut  interprété  par  les  autres  Apôtres  | 
comme  s'il  lui  cik  dit  aadietter  ce  qui  étoit  né^ 
cd&ire  pour  hlblcanité ,  ou  de  donner  quel- 
ques aumônes  aipt  pauvres }  car  c'étote  iid  qui 
^-.ortoitla  bourfe.  [e  ) 

Jesi's  les  entretint  le  relie  du  repas,  fur 
l'humilité  qu'ils  dcvoictu  exercer  les  uns  (en- 
vers les  antres ,  fur  l'union  &  la  charité  qui  dé- 
voient être  emie  enx,fiir  la  confiance  qu'ils 
dévoient  avok  en  la  Providence ,  &  en  fa  pro- 
pre bonté  pour  eux.  Il  leur  promit  de  leur  en- 
voyer un  autre  Confolateur  après  fou  départ.  11 
prédit  à  Pierre  qu'il  le  renonccroit  cette  tncmc 
nuit ,  &ç  avanilc  chant  du  coq.  Apres  quelques 
dilcoorsfembbbles ,  (/j  il  fc  leva  de  cable  -,  Se 
ayant  dit  l'hymne  d'actions  de  grâces ,  il  fortit 
de  la  ville  avec  eux.  En  chemin  il  leur  lit  en- 
core un  aflcz  long  difcours  fur  l'union  qu'ils  dé- 
voient avoir  avec  lui ,  fui  Its  fouffranccs  auf- 
qucllcs  iis  dévoient  cttc  expolcz  ,  fur  le  Saint- 
Efpritqulk  dévoient  recevoir, fur  fapadîon, 
fa  mort  &  fa  réfurrcdion  prochaines  ;  fur  le 
fcandale  que  fa  mon  kutdevoit  caufer.fur 
leur  finte ,  &  fiir  le  renoncement  de  Pierre,  {g) 
Tout  cela  marquoit  bien  qu'il  fçavoit  toutes 
chofes,&  qu'il  n'alloit  à  la  mort, que  parce 
qu'il  le  vouloir. 

Après  avoir  pa&é  le  torrent  de  Cédron,  il 
vint  au  lieu  nommé  Getb-scmaiii ,  où  il  y  avolt 
un  jardin.  Il  y  entra  avec  Tes  Apôtres.  Et  comme 
il  y  avoir  été  fort  fouvent ,  Judas  fçavoit  par- 
faitement l'endroit.  Lors  donc  qu'il  y  Fut  arri- 
vé ,  il  dit  à  fcs  Apôtres  de  Vaacndrc ,  jufqu'à  ce 
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qu  il  eut  Eut  fi  oi  icre.  Et  ayant  pris  avec  lui 
Pierre  Jacques  àc  Jcan.Utomfa  dam  une 
profonde  tr,ftere„&  fl  leur  dit  î  Mon  amceft 
tnlte  ;ulqu  à  la  mort:  Demetirez  ici ,  veillez  & 
priez ,  afin  que  vous  n'entriez  pas  en  tentation. 
1 1  s  ttant  éloigne  d'environ  un  jet  de  pierre  U 
le  mit  a  genoux  ;  fc  proftcrnant  fe  vilue 
contre  terre ,  il  dit  :  Mon  Pcre ,  toutes  cfaofes 
vous  font  poiliblesi  Êiites.s-il  vbus  plaît  que  ce 
calice  paflc  loin  de  moi  r  toutefois  que  vôtre 
volonté  loit  faite ,  non  pas  la  mienne.  Alors 
^■n  Aage  du  Ciel  vint  pmir  le  confoler  ;  &: étant 
dans  cette . igon  1  e,  ,1  tontin.ia  plus  long-tem» 
la  prière  ;  &  li  iortoit  de  fon  corps  une  Tueur 

comme  de  goutte»  de ÛHg, qui eootoientraP 

quatcrrc.  (d)      .  ' 

U  fc  leva  jufqu'à  trois  fois  de  fon  otaifon ,  & 
*M»  Voir  les  Apôtres,  qu'il  trouva  toujours  en-  'v  M»rc.xir. 
dorm».  Enfin  la  troifiémc  fois  il  leur  dit  que     "  »«■>•*• 
celui  qui  le  devoir  trahir ,  ctoit  proche .  &  au'U  '''' 
falloir  aller  au-devant  de  lui.^En  ertéP j2d«  Jt^'?""^' 
etoit  entre  dans  le  jardin  avec  une  troupe  de 
loldats  a  qui  il  avoit  donné  ce  fienal  :Sai- 
fiiTez  celui  qixc  je  baiferat ,  fcmenel-le  si^^e^ 
nwnt*  U  s'approcha  donc  de  T  r  s s ,  pour  le: 
bailcr.  Jesit  s  lui  reprocha  aouccmcnt  fon  cri-' 
nie  ,  en  Jm  difant  :  Judas ,  vous  liviez  le  fils  de 
l'homme  par  unbailer!En  mcme-tems  s"»!». 
proch.mr  de  la  troupe  de  foldats ,  il  leur  dit? 
Qiii  chcrthcz-vous  }  Us  répondirent:  Jgswr 
de  Nazareth.  J  e  sut  dit  t  Ceft  moi.  A  ces 
mots,  ils  tombèrent  tous  à  la  renvcrfc.  Illcur 
fit  troe  feCDOde  fois  la  même  demande  ;  &  ils 
répondirent  de  même  ,  qu'ils  cherchoicnt  Jésus 
de  Nazareth.  J  t  s  u  s  leur  dit  :  Si  ccll  moi  qoe 
vous  cherchez ,  UiiTcz  aller  ceux-ci.  Alors  ib  fe 
icttcrcnt  lur  J  E  s  u  S ,  &  le  liéiatt.  Pierre  tira 
fou  cnec .  &  coupa  l'oreille  à  un  fcrviteur  du 
Graod-Pretre: mais  Jésus  guérit  auflî  tôt  cet  • 
«Mume.en  toocfaam  fon  oreille  ;  &  il  dit  à 
Pierre  :  Remettez  vôtre  cpce  dans  le  foureao; 
car  tous  ceux  qui  prendront  l  épcc ,  pcritooe 
parlc.pce.a  )  *         -  m 

J  E  sus  fur  conduit  d'abord  chci  Anne  beau-  »ti.47-' 
perc  de  Caiphe.  Anne  avoit  été  Grand-Prêtre  ;4J*«*-*»v- 
&  Caiphe  l'ctoit  aducllement  cette  année  là!  tc^,V 
W  interrogea  J  E  s  u  s  furfa  doarinc      fur  >«.  xnu. 
les  IJilciples.   Jésus  lui  parla  avec  beau-  4- 

coup  de  hl>crtc  ,&  lui  dit  qu'il  n'avoir  ricnei*. 
Icignc  en  Ico  et  ,&  que  tous  les  Julb  étotenc 
témoins  de  fa  doctrine.  En  méme-tfems  Un  des 
lerviteurs  du  Pontife  lui  donna  un  grand  looF- 
net.enlui  difant :Eft-ccainfi que  vonsnarlcz 
au  Pontife? Jisu s  lui  dit:  Si  Ta,  ma!  parle, 
taitcs-lc  vou  i  (lii.ui  ,  pourquoi  nie  ti.ippez- 
vous  ?  Amu:  renvoya  J  e  s  u  s  i  Caiphe ,  qui  de- 
meuroir  apparemment  dans  la  mêmcnuilbni 

dclesloldats  qui  avoient  arrêté  J  as  u  s ,  com- 
mcnccreiit  à  faire  du  feu  dans  la  cour  tCir  il 
^o«  boid  i6c  Simon  Pierre ,  qui  avoit  fiiivi 
J  a  s  P  s  de  loin  avec  un  autre  Difcipic ,  qui  ctoit 

connu  chez  Caiphe  ,  étoit  entré  dans  cette  ' 
-   - ,  à  la  lavciu  de  cet  autre  Difcipic  .  &fe 


les  «ocres, atiendiintcequieii 


cour 

ciiautroi:  avec 

arriveroit.  (c)  , ,  „ 

Caiphe  ayant  fait  venir.  les  Prttres  &  les  17.1», 
Doâeurs  de  la  Loi  dans  fa  maifon ,  fit  compa- 
roîtrc  J  es  lis  devant  leur  afflmbléc  i  &  ils 
cherchoicnt  des  témoignages  contre  lui.pottT 
le  condamner  .i  mort  :  mais  ils  n'en  trouvoient 
point  d  allez  forts.  Enfin  il  fe  préfcnta  un  hom- 
me >  qui  hii  avoit  oiii  dire: Je  démiiiaidatû 

Ee e  i} 
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trab  ionil  le  Temple  de  Dien ,  &  ie  le  rétibli- 
iii<laoiimp«eilift>iiib(cde)oiii»  Cetémoi- 
«Mge  rféion  pat  cMuftemenr  mi ,  Se  il  ne  fof- 

oCnt  pas  pour  condamner  un  homme  à  morr. 
Pendant  tout  ce  tcms ,  J  e  s  u  s  dcineuroit  dans 
klîleDce.  Alors  Caïphc  ic  conjura  au  nom  du 
DinTiTam, de  dire  s'il  ctoit  k  Ca  rist.  U 
Vvrom  ,ée  dit  de  plus ,  qu'il  viendioit  un  )our 
fur  les  m'es,  à.  la  droite  du  Pere,  pour  exercer 
le  Juv',einciit.  A  ces  mots ,  le  Grand- Prêtre  dé- 
chira ("es  habirs,  ^cdit  :  C^i'avo:is  noui  bcfoin 
de  ictnoins  ?  Vous  avez  tous  oui  Tes  blafphê- 
mes  -,  qu'en  penTcz-vous  ?  Us  répondirent  ;  Il  oft 
digne  de  mon.  («  )  Tout  ceci  te  paflbit  pendant 
la  nuit.  L'alRmblée  étant  fertie  ,  Jatvs  fiit 
remi$  encre  les  mains  des  roldats,qid  loi  firent 
nulle  outrages  Se  mille  infultcs. 

La  Icrvantc  du  Grand-Prctrc  ayant  cnvifagé 
Pierre ,  dit  :  Alsurémenc  cet  homme  ctoit  avec 
J 1  s  V  s  de  Nazareth.  Piccre  le  nia.  Un  moment 
après  ,  il  fortit  de  la  cour  ,  &  alla  dans  le  vefti- 
bule  ;  &  aiiflî-tôt  le  coq  chanta.  Une  autre  fer- 
vainc  l'ayant  encore  confidcrc  ,  dit  qu'nfiûri:- 
ment  il  ctoit  de  la  fuite  de  ]  e  s  u  s.  Pierre  le  nia 
avec  ferment.  Enfin  environ  une  heure  après , 
quelqu'un  de  U  compagnie  afsura  qu'il  étoitdu 
nombre  des  Diftiples  de  J 1  s  u  s ,  &  que  Ibn 
laiu;agc  mC-mc  montroit  qu'il  étoit  Galilccn. 
Un  des  jparcns  de  Malc ,  que  Pierre  avoit  hap- 
pé >llli  uotint  qu'il  l'avoit  vu  dans  le  jardin  t 
mais  Piem  k  nia  avec  protelbtion ,  &  foutint 
qu'a  neMnnoiiGnt  point  cet  homme.  En  mê- 
DW^tems  le  coq  chanta  pour  la  féconde  fois  ; 
JiSVS  qui  ctoit  dans  la  même  cour ,  ictranc 
les  yeux  fur  faint  Picrrr  ,  ce  rrL^.ii  Li  le  rcinpiil 

dcaonlcur& dcconhilion.  il  le  fouvintdc  la 
tréiÛ^on  de^  ■  s  s  li>r  fon  renoncement  -,  & 
fortant  de  la  ct>ur ,  il  pleura  amèrement.  (  i  ) 

Auflî-tôt  qu'il  fut  jour ,  les  Prêtres ,  !c  Sénat 
&  les  Doclcurç  -s'aflcmbkrcnt ,  &  firent  corn- 
proîtrc  Jisus  devant  eux.  Ils  lui  demandè- 
rent s'il  ctoit  le  C  H  R 1 5  T.  Il  avoua  qu'il  ètoit 
le  Christ»&  le  Fils  de  Dieu.  En  mêmc- 
tems  ib  lé  déclarèrent  digne  de  nmit.  Mais 
comme  \  cs  Romains  ,  qui  ctoicnr  ilorç  les  maî- 
tres du  pays ,  leur  avoicnt  ùte  le  droit  de  vie  & 
de  mort  ,  &  qu  ils  pouvoicnt  bien  déclarer 
qu'un  homme  ctoit  coupable ,  niais  non  pas  le 
condamner  dans  ks  formes ,  ni  le  faire  exécu- 
ttr  à  mort  s  ils  l'amenèrent  i  PUate  Goovenicur 
de  la  Province ,  &  l'accusèrent  de  trois  chefs.' 
1'.  Qu'il  ctoit  perturbateur  du  repos  public.  1'. 
Qu'il  enfcignoit  qu'il  ne  ialloit  pas  payer  les 
tributs  àl'Empcreur.  j».  Qn'tlfedllbit  Christ, 
te  Fils  de  Dieu.  Pilaie  l'intcnoRea»  &  loi  de- 
mandas'flétoitRoidef  Jnîfs ,  on  McfRc.  J  t  sus 
lui  repondit  qu'en  effet  il  ctdit  Roi ,  mais  que 
fon  Royaume  n'ctoit  pas  de  ce  monde,  (c) 

Comnic  Icç  Juif's  accufatenrs  d'i  J  f  S  u  s  n  c- 
toicnt  point  entre/  dans  le  Prétoire,  ou  dans  la 
maifon  de  Pilatc ,  de  peur  de  fe  foiiiller,  parce 

S'ils  voutoient  maïuèr  la  Pique  le  jour  même 
kfinr-fPifafteapiiH avoir  interrogé  Ji  su  s, 
fortit  dehors  ,  Se  leur  déclara  qu'il  ne  trou- 
voit  en  lui  aucun  iiijct  de  le  condamner.  Ce- 
pcnd.incil5continuoicnt  de  l'acculer  fortement, 
fans  que  J  B  s  u  s  répondît  un  fcnl  mot  à  leurs  ac- 
cufations.  Pitatc  ayant  (cû  que  Jisos  étoit 
Galiléen  ,k  renvoya  à  Hétode,  Roi  ou  Tc- 
Crarqae  de  t^alitée ,  qui  étoit  alors  à  Jcnifalcm. 
Herodc  avnjt  depuis  long  tcms  envie  de  voir 
Jb  S  U  S ,  dont  il  avoit  oui  dire  tant  de  mcrveil- 


TE 

les  ;  &  il  lui  fit  plufieurs  qtieftions.Mi 
]  E  sus  nerépondit  rient  cequi  ètoiua&lM. 
digna  tellenttntfiéiode&fiiCoOr,qri'i1sie 

couvrirent  par  dérifion  d'un  mauvais  lubit  o'c- 
carlatte  ,  pour  infultcr  à  fa  Royauté  j  &  Hérode 
le  !  envoya  à  Pilate.  Depuis  ce  tems  ,{fèrode8c 
Pilatc  devinrent  bons  amis  j  car  aoptnmntfls 
étoicntmaIcnfemMe.(«) 

Pilatc  ayant  de  nouveau  intcrtogc  J  t  s  us  •■">»•  " 
déclara  aux  Juifs  que  ni  lui ,  ni  Herodc  n'ayant 
rien  trouvé  en  lui  qui  méritât  la  mort ,  il  fc  coih 
tentcroit  de  le  faire  chitier,&lerenvoycroit. 
Et  voyant,  qu'ils  infiftoient  tod^oOR  ,  il  leur 
propofade  kurdéltvrer  J«i*J,ottB«r^bas, 
comme  il  avoir  «cooâtumé  de  leor  accorder  la 
vie  de  quelque  coupable  à  la  Fctc  de  Pàquc: 
mais  ils  demandèrent  Barabbas ,  &:  criéitm 

gu'il  làlloit  crucifier  J  r  s  u  s.  Pilatc  après  avoir 
lit  encore  quelques  teqtativcs  pour  dèttix^ 
l'innocent, fe  laiua  vaincre  p*rmn  crh  êc 
leuf  s  menaces  }&  craignant  quelque  sédition  , 
il  fc  fit  apporter  de  l'eau ,  lava  fcs  mains ,  leur 
dit  qu'il  le  déchargeoit  de  fa  mort ,  &  le  Icw 
abandonna ,  pour  être  crucifié.  Or  il  ctoit  envi- 
ron la  troifiéme  heure  ^  ou  netif  heures  du  ma- 
tin ,  lorfque  la  refftméfe|roliotacèe,jif  ji- 
su  s  fut  Rvrè  aox  ioMatsRomfcîAs,  pour  être 
cxccurc  à  mort.  Ils  lui  firent  premièrement 
mille  infultcs  fur  fa  Royauté ,  le  revêtirent  d'un 
mauvais  manteau  de  pourpre ,  lui  mirentnoe 
couronne  d'épines  fur  la  tete ,  &  uu  tofiânea 
Forme  de  (centre  à  la  main  ;  &  ftS&at  fenv 
blant  de  le  falucr ,  &  de  lui  rendre  leurs  hom- 
n^agcs ,  ils  lui  crachotent  au  vifage ,  &  lui  (lap- 
poicnc  la  tete  avcck  lolèni  qviliaAdaK  en 
m,un  '  A  )  (;|  UMtti. 

p  es  cela ,  ils  le  chargèrent  de  (à  croix ,  &  "4- 
le  cundujfirent  au  Calvaire,  petite  coliine  au  ^'^'"^ 
nord ,  &an coacham delà  vflle.  Cotttmc  Jésus  îtm  m  tj 
étoit  extrêmement  épuisé  ,  &que  la  croix étoit>ji.xii.i... 
fort  lourde ,  les  foldars  Romains  qui  le  coodni- 
(oient ,  prirent  un  nommé  Simon ,  qu'ils  ren- 
contrérenti  pooriniaider  àla  portcrtfiMcquH 
h  pcirtâtiaineentière,on  qu'uenportlHade- 
mcnt  l'extrémité  derrière  J  i  s  u  s.  LorfqM'il  fur 
arrivé  au  Calvaire  ,  011  lui  préfcnta  à  boire  én 
vin  mêlé  de  myrrhe  ou  de  fiel  :  niii<:  I  ayant  goû- 
té ,  il  n'en  voulut  point  boire.  On  l'attadta  donc 
à  la  croix  entre  deux  volcun;riaiilàdtaite, 
&  l'autre  à  fa  gauche.  U  pria  pour  ceux  Cp&  le 
crucifioicot.  Saint  Marc  (  f  )  oit  qu'il  étoit  en-  (*J  tim.9. 
viron  la  troiftémc heure  du  jour,  c'eft-à-dirc, 
neuf  haircs  du  matin  :  tnais  faint  Jean  (  rf)  dit  (4^°' 
qu'il  ctoit  environ  la  (îziéalb heure,  c'cft-à-dire,  **" 
environ  midy.  Il  pouvait  teeome  heures  du 
matin ,  ou  environ. 

i^ilate  fit  mettre  fur  fa  croix  la  fcnrcncedcii 
condamnation  ,  en  ces  termes .  Jtfus  de  fff^a- 
r.th,  Roidtf  Juifs.  Les  Juifeauroicnt  v<  iiluqu  i! 
eut  mis  :  JefMt ,  fritendtt  Roi  detjmfs  :  mais  il  ne 
voulut  rien  chan|er.  Les  RAém  paiti^èteat 
entre  eux  fes  habits  ;  mais  pour  (ktnniqiie,ibb 
tirèrent  an  fort ,  n'ayant  pas  v«ihi  la  ocmer, 
parce  qu'elle  ctoit  lans  couture,  &  tout  cfnnî 
pièce  faite  au  métier  ,  comme  il  s'en  fiifoit 
alors ,  &  comme  il  s'en  fiiit  encore  anjonrd'hni 
en  Orient.  Les  Magiftrats .  les  Prêtres,  le  peu- 
ple, les  volems  inemes  apA  éuAaittn  amt 
comme  lui ,  'mi  infiiltoicnt ,  &  lui  difôient  :  Si 
tu  es  Fils  de  Dieu ,  lauvc-toi  à  préfcnt  toi-mê- 
me. Cependant  un  des  deux  voleurs  reprit  foa 
comparu ,  reconnut  l'innocence  de  J  t-i  a  t» 


/ 
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&  le  pria  de  fc  fiwMnir  de  lui .  qund  il  rcrolt 

dans  foa  Royaume  t  &  J  9  su  s  lui  promit  qu'il 
M  Umb  ^  j?*'.  là  mime  avec  lui  dans  le  Para- 

xlvl.  ^^;4.  Marie  Me»  de  Jésus  ,  Marie  de 

Msrt.xv.  19...  J;-leopiUS ,  &  Maric  Ma.lcl.linc  avec  fjint  Jean 
|i.jUk.«xiii.  l'Evangciiac.étoicnraiors  au  picd de Ik croix j 
«...  4i.  J  y  i  u  s  du  i  (a  Mcrc  ,  en  lui  mootranc  k 

i>i(ciplc  bien  aiuK  :  Femme,  voilà  vôtre  fils. 

Puiiisaënffiint  à  l'Apôtre ,  il  lui  dit  :  Voilà  vô- 

Mi î"**^  ce  tcms .  faine  Jean  la  tint 

i  '  M         toujours  auprès  de  lui  comme  fa  mcrc.  (  b) 

Envirou  l'heure  du  midy  ,  qui  tcoit  la  fîrié* 
me  heure  du  jour ,  le  folcil  fiic  couvertde  ténè- 
bres (ufciu'à  la  ncuviéAw heure, ou  trois  beu- 
r«  après  midy.  A  la  neuvième  heure ,  les  tc- 
.  nebres  fc  diflîpcrent ,  &  J  i  $  u  $  cria  à  haute 
voix: Mon  Dieu,  mon  Dieu  ,  pourquoi  m'a- 
Vez-vons  abandoRn<i  >  Alors  on  lui  prcicnta  à 
boire  du  vinaigre  dans  une  c;>ongc  i  &  l'ayant 
goutc ,  jl  dit  i  Tout  cft  confommc  ;  &  bailfant 


av.}4~j7.  beaux  s'ouvrirent ,  i^c  plufictirs  corps  de  ceux 
qui  ctoieiit  morts ,  rcHùfcittrent ,  &  apparu- 
rent à  plufieurs  après  la  rcfurredion  de  Jx s  vs- 
{d]  HatA.  C  H  R.  1  s  T.  (  Or  les  Juifs  ne  vouleutpaïqiM 
writ.  p. . .  les  corps  deaneuraiTent  à  la  croix  le  knifeirom)» 
aiitàaitkciiiidiourdttSabbat,oaIaPâque, 
dêmajidéreHt  à  Pilate  qù'ort  les  en  ôtlt ,  & 
qu'on  leur  rompît  les  jambes ,  afin  de  les  faire 
mourir  plus  promtcmcnt.  Ce  qui  ftit  exécute  à 
l'égard  des  deux  voleurs  :  mais  pour  J  b  s  w  s , 
l'ayant  trouvé  déjà  mort  ,  oo  ne  M  rompit 

{>oiiit  les  jambes  ;  on  fe  oooteottde  lid  ouvrir 
e  côté  d'un  coup  de  laaee,  &  fl  ea  îotût  de 
MJhw.na,  leau&dufanp.  (p) 

fi...|7.  jijj.  jj.  j-^jj.  j^,f-(-ph  d'Arimathic  ,  qui  croit  un 

des Difciplcs de  Jésus,  &  un  Sénateur  fon 
didingué ,  vint  demander  à  Pilate  le  Corps  de 
Jasos,  pour  l'enterrer  avant  Iç  coodiei'du 
fialeil  t  eu  ^knk  k  vtQle  du  Sabbat ,  dont  le 
fCDM  comménçiwt  m  coucher  du  foleil.  Pila- 
tè  l'accorda  ,  &  Joftph  mit  le  Corps  de  J  e  s  u  s 
dans  Ibn  tombeau  creuse  dans  le  roc  ,  $c  qui 
Ctoit  dans  un  jardin  prés  du  lieu  oit  il  avoil  été 
docifié.  Le  tombeau  étoit  fermé  par  une  pier- 
re qui  en  bouchoit  rcntrécii  Mais  les  Prcrres 
-  craignant  qoeksOUciptes  deTesus  neVtnflcni 
enlever  fon  Corps,  y  mirent  des  g.irdcs ,  & 
foéllcrentla  pierre  qui  fcrmuit  I  cinrcx  du  tom- 
beau,afin  qu'on  n'y  put  toucher.  Le  lende- 
main ,  qui  ctoit  le  grand  jour  du  Sabbat ,  on 
demeura  en  repos ,  ïclon  la  Loi  ;  mais  après  le 
onicberikilèMU ,  ddqu'U  fwpenràdVigi^ 
«fadieter  i  les  fàintes  ftmtbes  qui  vonloient 
embaumer  le  Corps  du  Sauveur ,  parce  qu'il 
«voit  ère  mis  dans  le  tombeau  un  peu  à  la  hâ- 
te ,  achetèrent  des  drogues  &  des  aromates , 
pour  lui  rendre  ce  devoir.  £t  le  lendemain  de 
Clés-grand  matin  ,&  avant  le  jour ,  elles  forti- 
stax  de  la  ville  pour  aller  »i  Calvaire.  Mais 
Jtsus  étoit  déjà  feflùictté,&les  foldats  qui 
avoient  été  témoins  delâréfiineâîon,é«oient 
if)  Mâtih.  revenus  à  U  ville.  (/) 
XXV u.  61.  ..      Cci  femmes  étadt  arrivées  au tombeaa ,  vi- 


<«  o-ncTiit.  Ajaga  ea  finme  hamaine ,  vÊua 

xvi.1.4.  lm.  d'habits  MsBCi ,  te  tout fehwsns  de  Iteniére  » 
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XXIT.1...4.   qi'  l'^'"'  dirent:  Ne  craignez  point.  Vouschci'- 
/«<M.xx.i.i.  chez  Jïsi'S  de  Nazareth  crucifie ,  il  n'eft  point 
ici ,  il  cft  rcflùfcité  ;  venez ,  &:  voyez  le  lieu  où 
û  écoit.  Dites  à  fes  Diicipics  ôc  à  Pienc ,  qu'il 


eft  refliifciic ,  S:  qu'il  fera  avant  vous  en  Gali- 
lée. Maric-Magdelajne  plus  promte  que  les  au- 
tres ,  courut  rapidement  à  Jénifalem  ,  &  dit 
aux  Apôtres ,  que  l'on  avoir  enlev^lc  Corps  de 
leur  Maître  ,  &  qu'elle  ne  (çavoit  ce  que  l'on 
en  avoir  fait.  Pierre  &  Jean  accoururent  auffi- 
lot  ausépulcrc;  Jean  arriva  le  premier ,  mais 
n  entra  pas  dans  le  tumbcau.  Pierre  y  étant  en- 
tré ,  vit  les  linges  qui  avoient  enveloppé  le 
Corps  du  -Sauveur,  &  le  fuaire  qui  lui  couvroic 
la  tcie.  Iean  les  vit  <k  même,  &  après  cdails 
s  en  retoaméieac  à  lérufalem.  («)  Marie  qui  («)Am.  m 
etoit  aulU  revcanè'  au  tombeau  ,s'ctanc  pcn- 
chcc ,  ponr  voir  au  dedans  de  la  groue  ,  y  vit 
deux  Anges, l'.m  .ui  pied  l'autre  à  la  tète 
du  sépulcre  ,  qui  lui  dirent  ;  Pourquoi  pleurez'. 
vous  ?  Elle  repondit  ;  On  a  emporte  mon  Sei- 
gneur. &  je  ne  fçaioù  onl'anys.  fnmàne- 
tcnis  s  étant  retournée ,  elle  vit  JlSDS  (busfa  •  - 
forme  d'un  Jardinier.  £Uc  lui  dit  /  Si  c'ell  vous 
<|ai  nvez  pris ,  dites- moi  où  vous  l'avez  mis , 
afin  que  ic  Iï;mporrc.  J  £  s  U  s  lui  dit  ;  Marie. 
Audi  lut  c; le-  le  reconnut ,  &  ic  jetia  à  fes  pieds 
p  iiir  Ic^  b  iiicr.  Mais  il  lui  dit  ;  Ncwetogchez 
pomc  i  je  ne  vais  pas  encore  à  mon Pere.  Ailes 
dire  a  mes  frères,  que  )e  vas  tnoneerà  mon 
Pere,&  à  leur  Pcre  -,  à  mon  Dieu ,  &  à  leur 
Dieo.(*)  Marie  revint  donc  à  Jcrufalcm,  &  (*)  ». 
raconta  aux  Difciplcs  ce  qu'elle  avoir  vû.  J  i-  '«-«7-W««!i 
s  V  s  s'apparut  encore  aux  autres  femmes  com- 
me  elles  revcnoicni  du  tombeau  ;  il  leurparla, 
&:  elles  l  adorcrcnr.  Mais  les  Apdttes  les  trai- 
tèrent de  viflonalres,  &  ne  cnzrem  pas  ce  qu'eU 
ks rapportoient.  (c)  ,,,„^^ 

Le  même  loor  Dimanche  feiziémc  de  Stfm,  wvm.,. 
&:  lendemain  de  I.1  P.îqiic.dcux  Dikiples  de  «"«ift 
Jibu.s'cn  reioiirnoicnt  vers  laGaliUe,  &  al-  ""^SîT* 
loicnc  coucher  à  En-.mius ,  à  foixance  ftades^  «r;'i«."'^ 

ou  en  V  iron  deux  lieuës  Se  demie  de  Jendàlemt 
Jésus  ic  joignit  à  eux  dans  le  dîranin ,  Ibns 
la  forme  de  voyageur  5  &  leur  ayant  demande 
ce  qu'ils  difoient ,  il  lui  parlèrent  de  ia  mort 
&  de  là  paifion  ,  qui  faifoicnt  l'entretien  de 
tout  Jcrufalcm,  Nous  elpchons ,  ajoûtcrent- 
ils.quccc  jESiiirad*teroitlfracl,&toute-  .  : 
fois  voici  le  croiliétne  joar  que  cela  s'di  Misé. 
Il  y  a  même  des  femmes  qui  affitrênt  nvotc 
vù,&lui  avoir  parlé.  Alors  J  s  su  s  les  reprit 
de  lair  peu  de  foi ,  leur  montra  par  les  Ecritu- 
res que  le  C  u  b  :  s  i  devoir  fouffrir ,  &  entrer  » 
ainli  dans  ia  gloire.  Lorlqu'ils  hircnt  arrivez  à 
Enmaiis ,  ils  invitèrent  Jisus  de  demeurer  avec 
eux  i  &  comme  il  ËUfoit  (èmhlaot  de  vonlojr 
aller  plus  loin  ,  ils  le  contiaignifent  d'entier 
dans  le  logis  avec  eux.  Etant  à  table ,  il  bénit  le 
pain ,  &  le  leur  doniu  ;  alors  leurs  yeux  s'ou- 
VI  irait ,  ils  le  reconnurent,  &  il  difparut  de  leur 
prcfcnce.  A  l'iicure  même  ils  retournèrent  à  Jc- 
rufalem,où  ils  trauvéïem  les  Apôtres  aflcmblezi 
ils  leur  racontéieatoe  qui  leur  «oit  arrive ,  &: 
ils  apprirent  que  Jisvsétoîr  «nOi  apparu  à 
Pierre,  (d)  {J)  tiu.  laiv. 

Ils cfoicnteticoreenfemblc.lorfqucjEsi's fcfit  i*MMn. 
au  milieu  d'eux ,  quoique  les  portes  fïtflèut  **' 


voir 


bien  fennecs.  Cene  viic  les  troubla ,  &  les  rem* 
plit  de  fraye»  smais  il  les  rafnira ,  leur  difant  1 
La  paix  fait  avet  vous-  Confid^  mes  pieds  9c 
mes  mains  ,&  voyez  que  c'eftmoÏHnême.  To«h 

clifT-moitun  Efprit  n'a  ni  chair ,ni  oî  II  de- 
manda s'ils  avoient  quelque  chofc  à  manger* 
&c  comme  on  lui  eut  préfente  un  morceau  de 
poiUbo  tôti  a  &  un  rayoo  de  miel  »  U  en 


X 
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ea  leur  pré(ence}&  (buflknc  fur  oix,  il  leur 
dk  iRooevez  le  Sàinc-Efpm.  Les  péchez  Tcront 
ternis  à  càat  à  qui  vons  Icf  ronertrez ,  &  Os  fe- 
ront retenus  à  ceux  iqiii  vous  IcsiutieiiJrcz. 
Or  Thomas ,  un  dcsiiuuic  ,  nctou  puiiir  avec 
eux  ,  lorfquc  Jésus  vint  -,  Se  il  du  :  Si  ic  ne 
vois  dans  fcs  pieds  &  dans  l'es  maias  les  trous 
des  doux,  &  fi  te  neponc  nu  main  dans  Ton 
côte ,  je  n'en  croirai  rien.  Huit  jours  après ,  les 
Apôtres  étant  tous  enfcmble  ,  J  e  s  i'  s  parut  de 
nouveau  dans  la  chambre  ,  &  leur  dit  :  La  paix 
foie  avec  vous.  Puis  s'adrdlint  à  Thomas  ,  il  lui 
dit  :  Mettez  vôtre  doigt  dans  les  playes  de  mes 
pieds  6c  de  mes  mains  »  &  portez  vâtre  main 
dans  mon  oâcé  -,  &  nefoyez  plus  incrMule. 
Thomas  répondit  :  Mon  Seigneur  ,  &  mon 
Dieu.  J  e  s  u  s  lui  dit  :  Thomas ,  vous  avez  crû, 
paiceqoevous  avez  vû  :  Heureux  ceux  qui  croi- 

(«)AM.n.  foatuasavoii:vû!(«) 

j»...  ii.  iMf.    Les  ApAnxs  l'étant  rendus  en  Galilée  iprcs 

jnctv.  ig.„  ]'Q^\r^^(.  de  la  Pîquc ,  Jésus  fc  manifella  à  eux 
fur  la  mer  de  Tiberiadc.  Pierre  ,  Thomas  ,  Na- 
thanacl  ,  Jacques  ,  Jean  ,  &  deux  autres  DiC- 
ciplcs  ,cioicnt  fur  cette  mer  j  &  travailloient  à 
pccher ,  lorfquc  Jésus  ponit  le  matin  Ar  le 
bord ,  &C  leur  demanda  s'ils  n'.ivoiciit  rien  pris. 
Ils  répondirent  que  non  ,  quoiqu'ils  culllnt  tra- 
'  vaille  pendant  toute  la  nuit.  U  leur  dit  de  jcrtcr 
leurs  hicis  à  la  droite  de  leur  barque  ,  &  qu'ils 
prendroicnt  du  puillbn.  Ils  les  jcitcrcnt ,  &  leurs 
mets  fe  trouvèrent  ft  pleins  de  poilfons ,  qu'ils 
fe  rompoient.  Le  Difciple  bicn-aimc  reconnue 
que  c'ctoit  J  e  s  u  i ,  &:  dit  à  Pierre  ;  C'cit  le 
Seigneur.  Anfll-rôt  Pierre  fc  ceignit ,  car  il  cioit 
ooa ,  &  fe  jetta  à  la  nage ,  pour  arriver  au  bord 
avant  la  barauA  Les  aunes  tiicrent  le  filet  à 
bord,&  U  K  trouva  dedans  cent  cinquante- 
trois  gros  poiflons ,  fans  que  ce  grand  nombre 
eut  {ait  rompre  le  filet.  Alors  J  f.  f  u  s  leur  dit 
d'apporter  dcleur  pèche  i&  ils  trouvèrent  du 
feu  prépare ,  avec  un  poÛon  qui  ràtiflbit ,  dc 
du  pain,  ils  mangèrent  avec  lui»  &  nid  nc  lui 
demanda  qui  il  ctoit  ;  car  il  éloit  évidoit  que 

H)jiMH.xti.  c'ctoit  J  E  sus.  ( 

.>•*  •  14-  Apres  cela  Jésus  dit  à  Pierre  par  trois  fois  con- 
séoitives  :  Pierre ,  m'aimez-vous  plus  que  tous 
(cens-là  r  Pieire  répondit  de  même  trois  fois , 

3u'il  l'aimoir  de  tout  fon  cœur  ;  &  J  î  s  u  s  lui 
it  autant  de  fois  :  l'aillez  mes  brebis  ou  mes 
agneaux.  Il  ajouta  ,  voulant  marquer  de  quelle 
mort  il  OMMirroit  :  Lorfque  vous  étiez  jeune , 
vons  TOUS  ceigniez  comme  un  voyageur ,  & 
vous  alitez  o'i  vous  vouliez  :  mais  lorfquc  vous 
ferez  vieux  ,  un  autre  vous  ceindra,  i^c  vous 
im'iicra  où  vous  ne  voudnc/.  point  nllcr.  Sui- 
•  Tcz-moi.  Pierre  lefuivit  i  &  voyant  le  Difciple 
que  Xssus  aimoit,qui  fuivoit  aulli ,  il  dit  à 
JisnstEt  celui-ci,  qucfera-r-il  >  Jésus  ré- 
pondit: Si  je  veux  qu'il  demeure  iulqu  à  m.i 
venue  ,  que  vous  importe  ?  Suives  moi.  Le 
bniit  fc  repandit  donc  parmi  les  Frcrcs ,  que  te 
Dildple  ne  mourroit  point.  Mais  le  Seigneur  ne 
lui  avoir  pas  dit  cela.  Et  c'clt  fur  ce  fondement 
que  plufienrs  ont  avancé  que  faint  Jean  l'Evan- 
gclilic  n'ctoit  p.is  mort.  Sur  quoi  on  peut  voir 
nôtre  Dilferution  lut  la  mort  de  làint  Jean , 
dans  le  Tome  de  l'EvaB^  de  ce  faioe  Apô- 
(r)jWM.»(i.  tre.(() 

i/>t:M>       Les  Oilciples  du  Sauveur  s*étanta(lênd)!ez 

tous  cnfcmhlc  fur  une  moncx.^nc  dans  la  Gali- 
lée ,  J  e  s  u  s  ié  montra  à  eux  tous.  L'ayant  vû , 
il»  l'acbcàw  :  nuis  quelquo^uns  dmràaent 


que  fou  Corps  Rit  un  vrai  Corps  (  car' pour  ft 
rdùrrcchoi)  &:  fa  pccicnce. ,  il  ne  parott  pas 

Îu'oo  ait  pù  former  fur  cela  le  moindre  doute, 
■sus  leur  dit  :  Toute  puiflànce  m'a  été  Juu-       •■  ' 
née  an  Ciel  Se  en  la  terre  ;  allez  ,  inllruiléz 
toutes  les  nations      baptifcz-lcs  au  nom  du 
Pcrc ,  &  du  Fils ,  ôcdu  Saint-Efprit  ;  &:  je  dc- 
mcuicrai  avec^oos  infqu'à  la  6n  des  fiécics.  (41  u\  »  ^ 
Ou  croit  que  ce  fiit  dans  cette  occafiMi  qu'il  * 
fit  voir  à  plus  de  cinq  cens  Frères  en fenjblc, 
dont  pluficurs  vivoicnt  encore  ,  lorfque  faint 
Paul  écrivit  fa  féconde  Epître  aux  Corinthiens 
{A)randcJ.C57.  ' 

Apfcs  cela  J  s  sus  ocdoonaà  fes  Difciplcs  de  ,  *  ' 
s'en  aller  à  Jérufàlem,  parce  qu'U  y  dévoie 
monter  au  Cic!  en  !ctir  prcfcnce.  Il  fc  fit  encore 
voir  i  eux  ,  nungc.i  avec  eux  ,  leur  fil  des  le- 
prochcs  de  Icur'iticredulitc  fur  le  âjccde  £l  ' 
pallion  &  de  l'a  rcibrrcctioni  leur  môotrant  par 
les  Laitures ,  que  cel»  deroit  il'accomplir  de 
cette  lortc.  Il  leur  ouvrit  l'efptit ,  &  leur  timni 
l'intelligence  des  Eaitures,  leur  dit  d'ailer  pi  c- 
cher  l'hv.uigile  par  tout  le  monde ,  leur  donna 
le  pouvoir  de  lauc  toutes  fortes  de  miracles, 
leur  enjoignit  de  b«pcifcr,&d'enfeigner tomes 
les  nations ,  difant ,  que  ceux  qui  croiroicnr  & 
fcroient  baptifez ,  {croient  fauvcz  -,  que  taixau 
contraire  qui  dcmcurcroicnt  dans  l'incrcduliré, 
fcroient  damnez.  Il  leur  ordoiwa  de  demeurer 
dans  Jénifalcm}n^àlavenoëda5aio^Einj^ 

2ui  dcvoit  ks  revêtir  d'une  vertu  fimaînrale  « 
:  de  fon  on  Aion  fainte.  fc) 

Apres  cela  il  les  conduilit  hors  de  Jtrufalcm ,  i,  .  n  u. 
jurqu'a  Bcthanic  i  6c  levant  les  yeux  au  Ciel ,  il  4v  ■ 
les  benil ,  &  di^ianit  à  leurs  yeux ,  étant  fubi- 
temenc  élevé  par  une  nuée,  qui  le  dérobaà  leur 
viK.  Alors  deux  Anges  le  prcfcntétrat  k  eux , 
qui  leur  dirent  :  Hommes  de  Galilée  ,"qu  admi- 
rez-vous, ayant  a  infi  les  yeux  élevez  au  Ciel  > 
Ce  Issus, qui  vient  de  monter  aux  Cieuxi 
viendra  un  jour  de  même  que  vous  venez  de  le 
voir  monter  dans  le  CieL  ib  revinrent  donc  du 
mont  des  Oliviers  à  Jcrufalem  ,  &:  y  demeurè- 
rent tous  cnfcinblc  en  oraifon  ,  avec  Marie 
Mcre  de  J  e  s  u  s ,  &  ceux  de  fes  parcns  félon 
la  chair,  qui  croyoieut  en  lui ,  iufqu'au  jour  de 
la  Pentecâte ,  auquel  le  Saint-Efprit  delcendit 
fur  eux  en  forme  de  langues  de  feu.  (  d  ]  ^^.| 

Voilà  le  précis  de  l'hitloirc  de  la  vie  de  Je-  i5.ijK.niT. 
s  u  5-C  H  a  1  s  T  ,  rangée  félon  l  ordic  cbronolo-  4»  a 
giquc,  &  fuivant  la  concorde  de  l'Evaneite.. 
Nous  n'y  avons  point  fait  entrer  lesquemoos  "'''^^ 
de  Critique  &  de  Théologie,  que  l'on  trouve 
d  uis  les  Commentateurs  ;  on  pau  les  conful- 
tcr  dans  les  fourccs.  Un  Didionoairc  u'cll  point 
un  Recueil  de  Dilfcrtations ,  ni  un  anus  acré- 
flexions  critiques.  Les  Juifs  ont  des  Livrespep*. 
nicicux, intitulez  Toledatb  Jefu,  qui  compren* 
nentles  fables  &  les  impolbires  qu'ils  publient 
de  Jï$us-C  It  R  I  s  T.  Nous  Cil  avons  parlé  af 
fez  au  long  dans  la  Dilfertation  liirlcs  Caraâc- 
rci  du  MelUc  ,  imprimée  à  ta  tête  dc  nôtre 
Commentaire  fur  Jérémie.  Nous  avoiis4HiB 
traité  de  la  beauté  du  Sauveur  dansoneDîflèr-  ^ 
tation  imprimcc  à  la  tctc  de  Jércmie.  On  peut 
voir  les  Dilfcrtations  du  P.  V.avaHi)r,  &  celle 
dc  M.  Rigauc  fur  le  même  fujet.  J'ai  traité  de 
l'adoration  des  Mages ,  du  Baptême  iniitinié  paç , 
Je  sus-Christ  ,  de  ta  dernière  Pique ,  des  ' 
ténèbres  arrivées  à  la  morr  du  Sauveur ,  de  la 
rcfurreclion  de  caix  qui  rclfufcitcccot  avec  lui . 
dans  des  Diflcrrations  particulières,  raipvlé 
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de  fa  croix  dins  J'artidc  de  ce  Dîâionnairc  où 
ce  nom  £c  trouve.  On  peut  confulter  les  Chro- 
llplosiftes  fur  ies  annccs  de  nivic;& 
r  o  nrconllanccs  de  la  naiflin« ,  de  fa  paf- 
lion  &  de  fa  mort.  Nous  avons  traité  des  habits 
des  Hébreux  dans  une  Oiilcnatiooà  parc  itc 
Braunuis  traite  au  long  cette  aatàixt  ,*in$  lès 
Livres  des  baUndes  Prêtres  Hébreux.  Ainfî  je 
me  chrpcnrerai  d'entrer  dans  l'examen  de  ces 
particuliticc?.. 

II.  Jtsns,ou  Jofuc.fîlsdrJafidecb.fatleoTemici 
Cirand-Pi  cire  des  Juifs,  après  le  tetoar  de  b 
capiivitc  de  iiabyloiic.  Oanc  ftait  pas  trop  pré- 
ciseincnt  combien  d'années  îl  exerça  la  louvc- 
ntnc  Sacnficature.  Sonpramicr  foin  awcs  fon 
«nwee  t  JéniGdcm ,  fet  de  rétablir  les  faa  i  fi- 
ées,  de  régler  les  offices  &  l  or  Jrc  des  Prêtres 
(tfi.lflr.ir.  &des  LeviKS;(a  ii<c  enfin  de  rcliitir  IcTcmple, 
autant  que  le  pou  voit  permettre  l'état  où  les 
Juift  fc  trou»oient  alors.  Les  Prophéns  Aggéc 
&  Zacharic  parlent  allez fouvenc de TeTisftls 
H)  Aa^.  1.  de  Joscdech.  Aggçe (  *)  s  adrefTc  à  lui  &:  à  Zo- 
».  ».o«.      robabel ,  pont  |«t  exciter  à  bâtir  le  Temple  du 
Seigneur,  après  la  mort  de  Cvrus  &;  de  Cam- 
byfe  ;  &  la  Icconde  année  de  Darius  /ils  d  Hyl- 


i  part        ^      ^  ^  

r&evaJg.  <eimil«faiynlCToit  le  Ciel ,  la  l'crre  &;  i'a"mêr,& 
f  ly.  ^  towei  le$  muions  ;  fie  que  le  Déliré  de  toutes 
\*^tt.  Il-';-  les  nations  vicndroit  dans  le  monde ,  &  que  la 
^*.7.s.9.     nouvelle  Maifon  ou  le  nouveau  Tcmplequ'ils 

lui  élcvoicnt  alors  ,  Icroit  comblé  de  gloire. 
(r)Z«dr.iii.  Zacharic  {<■  )  raconte  quele  Seiencurlui  fit 
voir  le  Cirand-l'rctrc  Jefiisfibde  Josidech  ,  qui 
étoit  debout  devant  l'Ange  du  Seigneur ,  &: 
Satan,  qui  étoit  debout  à  fa  droite  pour  l.ic- 
»  nifcr.  Ft  l'Ange  du  Seigneur  dit  à  Satan  :  Ouc 
le  Seigneur  te  réprime,  lui  qui  a  ciu  Jcruïà- 
«1cm  pour  fa  demeure, fie  qui  a.pourainli 

*  dire ,  retiré  ce  tifondnmitiea  dn  feu.  Or  Je- 
«  ftsétoit  revêtu  d'habitsfiJes.  Et  l'Ange  dit  : 
I»  Qu'on  lui  ôte  fcs  vctemc:i^  fjIiL s ,  i?c  il  dit  ^ 
»  Jcîns  :  Je  vous  ai  dcpoiiil'c  de  voi  iiûquitet , 
»  &  je  vous  ai  revécu  d  ii.ibits  précieux.  En 
tncmc-tcms  il  lui  lit  mettre  fur  la  tctc  une  tiaro 

*  éclatrante }  &  l'Ac^  laidh:  Si  vans  liUKlie£ 
M  dans  les  voyes  du  Seit^ncur ,  vous  gouvcrne- 

*  rez&iiiailont&Tousg.irderez(ôo  Temple» 
»  &  je  vous  donnerai  un  Ange  pour  marcher 
«avec  vous.  Enfin  Dieu  lui  promet  d'envoyer 
f  in  Icr  .Kcitr  VOxxcnt:  Adiucam  fenim  mtu>ri 
Onentcm  ;  c'eiKt-dirc ,  le  McHiCjqui  parut  en 
cfict  fous  le  fécond  Temple. 

(/)  xmA.  it.  Le  même  Prophète  (/  )  styant  ea  ooe  vifion 
^•t'à*'  ée  deux  oKviers ,  qui  étoient  l'im  à  la  droite , 
&  l'autre  à  la  gauche  du  chandelier  d'or  datu  le 
Temple  ,&  qui  faifoient  couler  l  hinlc  dans  les 
hmperons  de  ce  chandelier  ,  r.An;;c  du  Sci- 
enoir  lui  dit  que  ces  detix  oliviers  étoient  Jefus 
fils  de  Josédech ,  fie  Zorobabel  fils  de  Salathiel» 

Îui  fim  la  4«K*  Oints  ^  font  deboio  dnmt  le 
fomuteiir  de  toute  ta  terre.  Zacharie  reçut  audi 
ordre  du  Seigneur  (g  )  de  prendre  l'or  que  lui 
ofFriroicnt  les  principaux  des  Juifs, d'en  faire 
des  couronnes  pour  mettre  fur  la  tctc  de  Jcius 
£is  de  Jfosédecn ,  Se  de  lui  promeote  ù  venue 
derHonune  (ôrnoiniaé  iXMent  ;  c'eiMkHlire , 
dÛMcffie ,  qui  devoir  vraiment  bâtir  un  Tem  - 
pie  au  Seigneur ,  &  qui  devoir  s'y  aiTeoir  fur  ion 
trûue.  Ce  Temple  nouveau  ,  qu'il  devoit  bâtir 
à  Dieu  f  cil  l'fglifc  ChicttcoQC ,  qu'il  a  établie  , 
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«  où  il  a  mis  fon  trône.  Au  lieu  i  Orient  ,(*)(«)  issv  n'^sr 
on  peut  traduire  le  Germe.  Quelques  •nnS'(  6  }  Germn  if  nu 
folu  le  nom  de  Germe  ou  d'Omi»,  entendent       '>"'■  , 
alakttrçZotobabel,  qui  étoit  le  Germe  de  la  l'^^tl^  't 
maifi»  de  Duvid  :  mats  Zorobabel  étant  con-  r^Zt] 
temporain  a  Jchis ,  il  étoit  inutile  de  luipro-  ^'r*.  m  ô- 
mettre  fa  ventic.  Us  étoient  revenus  cnlenv  ''^&uitr)>». 
ble  delà  captivité  de  Babylone.  Jefus  fils  de 
iirach  ,  Auteur  du  Livre  de  l'Ecdéfutkique . 
(  ' }  loue  j  efuc  fils  de  Josédedi ,  &  Zocobabel ,  (OHnfi. 
comme  des  anoegux  quàécokntàla  main  du 
bcign«ir ,  ic  Comme  les  principaux  auteurs  du 
lecond  Temple ,  qui  fut  bâti  .m  retour  de  la 
captivité  ,  j>our  la  gloire  ctcrncllcdu  Seigneur. 
Jelus  hls  de  Joscdech,  eut  pour  fucccilcilr dani 
la  draiidc-Sacri/icamrc  fon  fils  ./04«ïai,qtltfiiK 
Grand-Pictrc  foiisle  règne  de  Jftwl*.  Voyez 
Jojtfh ,  Aniiq.  /.  xi.  f  :  ^.  «n>M. 

lU.  Jésus,  /Hr  deS/ni^ou  Jefiu fiU  de 
MMB.  C'cll  le  même  q\Kjofiié  .dontnottSpM- 
lerons  ci  après  dans  (bii  article. 

1  y.  J  £  s  ir  s ,  fili  de  Siracb  ,  Auteur  du  Livre 
de  VEccl:fi.xJiitjue  ,(d)  ctoit ,  icion  Génébiard,  i't)C*f.  t.x9, 
darisfaClironuiuc  ,dclaraccduGraod-Pl4Îre 
Jcius  flU  de  Josédech.  Qjielquci  Exemplaires 
Grecs  lui  donnent  pour  ayeul  Eléazar ,  pcrc  de 
Sit^h  de  Jérufalcm  :  m.iis  JcCus  fils  de  Sirach ^ 
qui  parle  de  liii-numc  .lu  c  .hap.  i.  y.  19.  * 
dans  tout  IcCîup.  li.  ikcn  quelques  mitres  en- 
droits de  (on  Livre  de  rEcclélialliquc,  ne  parle 
jamais  ni  de  fi  prétendue qwîl&ié de PrËtre, ni 
de  les  aytux.  Se  ilement  iioonsttiarend  qn'iU 
foiihaitc  la  Ikgeilé ,  qu'il  l'stlemandée  à  Dieu 
avec  inftancc.  pioltcrnc  devant  (^)n  Temple; 
qu'il  a  bcauaiup  vi)yat;c  ,  pour  ("c  pcrfcclionncr 
dans  l'ctuJe  ;  (  e  ;  qu'il  a  beaucoup  étudié ,  qu'il  ('I  "VojnSr- 
a  couru  beaucoup  de  dangers,  (/)  qu'ayant  été  ijlL"'  *** 
noirci  par  des  calomnies  auprès  du  Roi,  il  s'é-  J^»*" 
toit  vù  dons  UQ  péril  ànijieac  de  mort  »  ( ;  )    if\  ttOl. 
mais  que  par  la  miséricorde  dn  Seignnir ,  il  en     "  «  >- 
avoit  été  garanti.  Ilditqn'i!  cft  le  cimiicr  de  fa  f'''^"'' 
nation  ,qui  ait  écrit  des  Icmcnccs  morales,  (h)  ^'  fJ^iu 
Enfin  Jelus  fon  pctit-rils ,  l'v  I  raduclair  de  fou  mit.  i«- 
Ouvrage ,  témoigne  que  lun  oncle  ctoit  dans 
une  trcs-haute  réputation  de  fageflè.  Voyez  le 
Prologitt  qiii  cft  à  la  tcce  de  ce  Livre.  On  ignore 
qui  étoic  Sirach  nerc  de  Jefus ,  fie  on  ne  fcaic 
pas  oertairvement  le  nom  du  pcrc  de  Jcrus ,  pe- 
tit-fils de  l'Auteur  ,  ..S.-  1  radudeur  de  ion  Ou- 
vrage. 

Nous  avons  parle  afTcz  au  long  du  Livre  do 
rEccicfiattiqae  dm  l'vnidc  EctUjiafiiqitt.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avoos  die  &  de  l'Auteur, 
fie  du  Uvre»  ae  de  fa  etnonirité,     de  (ôa 

Tradoclenr ,  fie  du  rctns  nuqucl  ils  vivoicntrun 
fie  l'autre.  Nous  n'en  duoubpas  davantav^cea 
ceteudroit.(<')  "  v.^vr7.n^t^ 

V.  Jésus,  autremenc  Jafon ,  Grand-Prctrc  M  -  Fibrréitn , 
des  Juifs ,  intniseo  la  place  d'Ooïas IIL  Voyez         ^"'^l-  ' 
ci-devant /«/<»».  .         '     t.  i.Lip.;»;, 

V I.  J  E  s  u  s  ,  p$  de  Fbeih ,  Grand-PrétK 

des  Juifs ,  fucccHcur  d'Ananel ,  fie  prédcccdcur 
de  S  imon  fils  de  Bocrhus.  Il  ne  fut  que  peu  de 
ter.is  Pont  'fe.  Il  f\it  dq-msi;  p.ir  le  Grand  Hé- 
rodc  l  an  du  Monde  \siu  avant  J.  C.  19.  avant 
l'Ere  vulgaire  a).  Oone  içak  aucune  paciicnla- 
ritédelàvie.  '  * 

y  1 1.  1 1  s  u  9  ,  /fff  *  SUtt ,  Souverain  Pon- 
tife tics  Juifs ,  n:ccc-di  .1  l'iéaz.tr  ,  8c  eut  pour 
lucccllaïf  joa/is ,  Ions  lu  replie  d  .\rdielaiis  fils 
d'Hérodc.  Ce  Jcflis  fiU  de  Sus ,  ne  fut  Pontifa 
au  plus  que  quatre  ans  payant  été  déposé  eu 
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4009.  &  fon  prédéccflènr  n'ayant  été  éiabl 

^"v  nrîisus  J/*  de  DWf  .  Grand-Prc 
trc  des  Juifs  .fut  établi  par  k  Roi  Agrippa  1  an 

da  à  Ananas ,  &  eut  pour  lùcceflfcur  Jefoi  fils  de 

IX  ]  Esu  s      </f  <7««i4fe/. Grand  Prctre 

des  JuUs.  fuccctr.iir  de  Jcfus  fils  de  Damncc  , 
&  prédcccUbur  de  Maithùs  fiU  de  1  hcoplnlc. 
Les  deux  Pomifcs  Jcfos  &s  de  Damncc  ,  ik 
jcCus  fils  de  Garoalid.  *««  chacun  leur  parti 
dans  le  Temple  &  dam  la  vUle ,  difputé^ent  le 
Pontificat  les  armes  à  la  main.  Agrippa  pour 
appaifcr  cette  fanglantc  difputc  ,  les  dcpola 
tous  daix ,  Se  mu  en  lair  pUcc  Mflttbttitlls  de 

ThcophUc,l'audeJ.C.«4:      .  ,  .  ... 

J  F  T  E  B  A ,  viUc  de  btriba  de  Juda .  d  où 
ctoit  MeiUlemcch  .mercd'AoMiionRoide  Ju- 

éL  ^.  Reg  wi.  1%  ^  .... 

JETEB  ATH  A  ,  campement  des  Ilradi- 

ta  dans  le dcfiart, entre Gad^  fie  Hébrona. 

NÎHH.  xKin.  Î4.  Nous  coniofliirons  que  ce 

peut  être  le  même  campement  que  les  Sépul- 
cres de  Conaipifcencc.  Ji-Uub^ta  (a)  fignihc 
lesTasdcOmcupiftence. 

JETHBLA  ,  ville  de  la  1  ribu  de  Dan, 
JfAexix.  41.  ,  _ 

l.  J  ET  H  E  R  ,  ville  de  1^  Tnba  de  Dan. 
Jofue  XV.  Elle  fiit  cnfidie  cédée  aux  U-vues 
de  la  famille  de  Caath.  fofue  Eusebe 
dit  que  Jechtr  ,  autrement  JtthifA  ,  cft  liiiitc 
dans  le  canton  nommé  Daroma  ,  vers  la  ville 
de  Maladu ,  à  vingt  miWes  d  Elciithàopolis. 
C'cft  appareramcnc  h  même  qn'fiwfl"  «  ou 

.Atbar.  ■    ,  r 

i  1,  J  E  T  a  E  R  ,  fils  de  Gcdcoa  ,  qui  noia 
tuer  Zébce  &:  Salmana, quoique  (ba  poêle  lui 
commaudât  J«</ic.viii.  10.  ... 

III.  Jbthir,  ouM*m, époux d'Abigail 
fenr  de  navi.l ,  te  pci  c  d'Amafa.  i.  PsrAL  17. 

J  E  T  H  E  r  H  ,  lili  d  Efati .  un  des  anciens 
Chefs  des  Idumccns.  Genrf.  xxxvt.  40. 

J  ET  H  MA  H ,  un  des  vaillans  hommes  de 
ramiée  de  David,  i.  f'vr.  xi.  46. 

J  ETH  R  A  H  A  M,  fils  de  David&  d  Egla. 
I.  Par.  ui.  y.  l  es  Hébreux  veulent  que  Egla 
foit  la  même  que  Michol  fille  de  Satiltainfl 
qu'on  l'a  vu  ibus  l'article  dfjf/-». 

JETHRO,  Prêtre  ou  Prince (»)  de  Ma- 
dian  ,beau-pcrc  de  Moylc.  On  croit  qu'il  cioit 
Prcirc  du  vr.ii  Dieu,&:  qu'il  tenoit  la  vraye 
Kcli^ioii  .tomme  dcfccnd.int  de  Madian  fils 
d  Abraliam  &  de  Ccthura.  Moyfc  ne  teint  pas 
de  prendre  alliance  dans  fa  bmille ,  &  de  1  in- 
virer à  oftrir  des  facrifices  au  Scij^ncur  à  Ton 
arrivée  dans  le  camp  d'ilracl ,  (  c  )  comme  ado- 
rant le  mcinc  Dieu  que  les  Ifraclites.  On  pré- 
tend qu'il  avoil  quatre  noms ,  fcthro ,  «  rç/fè/ , 
//•M  *  Cim.  D'autres  vcislcnc  quc/fi/.r.)  6- 

Jtasial  (bient  w»  même  pcrfonnc  -,  que  Hobab 
foit  fils  de  Jctliro,(rerede  Séphora,aebe«i-frere 

de  Moylc  .  &:  qucii(i-.i  Chu  foit  un  nom  com- 
mun,poui  marquer  le  PAys  des  Cinccns.qiicles 
dcfccndans  de  Hobab  habuc;  tnt,Lui  inidy  de  la 
Terre  promifc.  L'Hébreu  (boten,[tl)  que  S. Jcro- 
roc  traduit  par  coptatui ,  parent ,  cft  employé 
W«w.x.i9.pour  marquer  le  degré  de  parente  qui 
ctoit  entre  Moyfc  &  Hobab.  Et  ailleurs  le  nric- 
mc  terme  eft  mis  pour  dclijvier  la  miraïc  chofc 
entre  Jcthro  &  Moyfc.  Exod.  xviii.  1. 17.  Et 
oepoidanc  dans  le  liai  cité  des  Nombres ,  Ho- 


1  E 

bab  cft  nomnic  fils  de  RaguLl.  Ce  qui  fair  que 
quelques  autres  aoycnc  que  Ragucl  cil  perc  de 
}cthro ,  fie  J  éthio  pete  de  Hobab.  D'autre  parc, 
Ragucl  donne  en  mariage  Sépiiora  à  Moyfe, 
txed.  11.  it.  II.'  La  fignification  de  rHcoreu 
eboten  ,  n'étant  pas  fixée  ,  il  cil  impofliblcde 
prendre  un  parti  bic|i  sur  dans  cette  qucllion. 

Voici  l'occafion  qui  donna  entrée  à  Moylè 
dans  la  famille  de  Jdhto.  Moyie  ayant  loé  an 
Egyptien  qui  maltraitoit  un  Hébrai ,  fut  obli- 
ge de  fc  fauvcr  de  l'Egypte.  Il  fc  retira  dans  le 
pays  de  Madun  ,  à  l  oricnt  de  la  mer  Rouge  , 
entre  le  golphe  Elanitique  ,  6c  le  golphc  Hc- 
roopolitc.  Etant  arrivé  prés  d'un  puits  ,  ou  les 
filles  de  Jéthro  étoient  vennës  pour  abreuver 
leur  bétail ,  il  furvint  des  paAeurs  >  qui  les  chaf- 
sérent.  Moyfc  défendit  ces  filles  ,6c  fit  boire 
leurs  brebis.  Lcn-  pcrc  ayant  fçù  ce  qui  s'étoit 
paéc»tit  venir  Moylc  dans  là  nuilbn  ,&  lui 
donna fafillc  Scphoraen  mariagt.(<f)  Moyfc  (•JftdL/;. 
en  eut  deux  fils  ,  Gcriain  Sc  Eliézer.  Apres  "f  w.  ij.^. 
avoir  été  quarante  ans  (  i  )  chez  Jcthro ,  il  eut  . 
la  vilion  d'un  Ange  ,  qiu  lui  parla  dans  le  buif-  î,'  j^^* 
fon  ardent,  &  qui  lui  ordonna  de  tirer  les  If-  i47j.j,t 
raclitcs  de  l'Egypte.  Jétbro  informé  de  la  vo-  q»'oi  i/k. 
lontéde  Dieu ,  lui  permît  des'enrctoomercn      .1  ^ 
fon  pays  avec  fa  fenïme  &  fes  cnftns.  Mais  l  i^^^' 
Séphora  ayant  été  obligée  de  rcroiirncr  à  Ma-  ,4,,. 
dian  auprès  de  fon  pcre ,  avant  que  d'entrer  en 
Egypte  ,  ]cihro  la  ramena  à  Moyfc  dans  le 
camp  an  pied  du  mont  Sinaï ,  environ  un  an 
après  quelesHébreoxfiireotlbrtisd'Eçyptc.(e)  |0  Anj. 

Jcthro  ayant  fait  avertir  Moyfc  de  Ion  arri- 
véc  ,{d]  Moyfc  fortu  hors  du  tamp ,  vint  au-  **'^/j^ 
devant  de  lui  ,  fc  prollcrna  en  fa  prcfcnce ,  pe,-.-  Tulg. 
l'embrallà  ,  l'introduifu  dans  fa  tente,  &  lui  i^>o. 
raconta  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  fait   :  '  I  f 
en   faveur  des  Ifraclites.   Jéthro  en  bcnit  "'r|l'  "*' 
nieu  ,  hu  ortVit  des  holocauftcs  &  des  hoftics 
pacifiques ,  6c  ivanscaavec  Moyfc,  Aaron& 
les  principaux  d'ifracl ,  en  la  prcfcnce  du  Sei- 
gneur. Le  lendenwin  Moyiè  récsittiflbponr 
|u^,er  Ifracl ,  demeura  dans  cette  occnottion 
depuis  le  matin  ,  jufqu'au  foir.  Jéthro  lui  re- 
montra que  (.c  travail  ctoit  an-dcfliis  de  fcs  for- 
I  ces  ,  &  qu  il  le  tatiguoit  mal-à-propos  lui  &:  (on 
I  peuple  :  Qu'il  devoir  choifir  des  hommes  fer- 
mes &  courageux ,  qui  craigniflent  Dieu,& 
haillcnt  l'avarice  •,  afin  de  partager  avec  eux  lo 
t>oids  du  gouvcrnancnt  :  C^u  il  leur  conficloit 
la  cunnoiliàiicc  des  moindres  aôaircs  ,  &:  qu'il 
le  rcfcrveroit  telles  cjui  fcroient  le  plus  de 
conséquence.  Moylc  le  rendit  aisément  àca 
avis ,  fie  choifit  dbnstootl(rai?l  deshommesde 
mérite ,  qu'il  établit  fur  tout  le  peuple  ,  les  uns 
fur  mille ,  les  autres  fur  cent ,  les  autres  fur  cin- 
quante ,&  les  autres  fur  dix  hommes.  Us  rcn- 
doicntla  iullitc  au  peuplç  i  &  lorfau'il  fc  reo- 
controit  quelque 

dîofedepitudiffidk.ible 

rappi>rioicni  a  Moyfc. 

Lorfquc  les  Ifraclites  furent  fur  le  point  de 
décamper  du  dcfcrt  de  Siaii  ,  pour  s'avancer 
vers  la  Terre  proinife ,  Moyfe  pria  Jcthro  de 
demeurer  avec  le  peuple ,  ahn  de  Icurfcrvir de 
i^uidc  dans  leur  vnv.-.  m;  :  '  :  :  unis  JéthtO  S'en  {t]tuL 
cxaifa ,  &  retDU!  na  a  M.uuan  ,  bilfant , comme  wiii'»T' 
l'on  croir,  Hobab  fnn  fils,  pour  touduirc  les 
.  ilraélitesdans  U  défctt.  m  Hobab  enaa  avec  i/l 
eux  dans  la  Terre  pramile.&  tut  psit  an  par-  »>• 
ta'^cquc  JmCik  en  fit.  On  ne  fç»itp«CeqfttM" 
riva  a  Jcthro  depuis  ce  teins.  . 
Les  Jui6  ont  dâiîté  fiir  lefiijetde  Jédieobto 
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MrSATmp.  fi!!i^l?L?j9j?«  ttudicro^  tci  en  paf- 
t^&M-  Wfflfentpremfércrticnt  qu  il  u  ou  lu 

«J-J^t.  -ni.Phutid&Chcbcr.  Ilsaioufcmquctantun 
jrjr*«t     des  premiers  Confbillers  de  Pharaon,  &  lui 
dominant  des  conicils  modérez  &  iàvoiables 
aux  Hcbrcux  .  au  lieu  que  BaJaam ,  autre  Om- 
f!!lî.       ^'^'"'^'^  '  li>«idonnoit  de  tout  con- 
nmsi  ll-bt  oblige  de  fc  fauvcr  de  la  C  our  de 
FUnon  ,8c  de  ^c  retirer  à  Madian.  11  y  porta 
avcclirfune  ver^  de  Tapliir .  qui  avoir  été  aécc 
le  lixicmc  unir  du  Monde  ,  èk  o-.u  avoir  pafté 
par  lucccihon  de  tcms , d'Adam"  à  Noé.à  A- 
braham ,  à  Ifaac . k  Jacob  ,  à  Mcyh ,  &enfin 
a  Pharaon.  Jcthro  lro|ivak  fccrcc  de  l'emporter 
à  Madian  ;  &  l  ayant  fichée  en  terre  dans  Ibn 
jardin,  il  ne  put  j.imaiq  l'en  arracher  :  mais 
Moyic  par  le  moyen  du  nom  de  Dieu  ,  dont  il 
IÇavoïc  la  prononciation  ,  l'arracha  trcs-aisc- 
mcnt  î  ce  qui  lui  procura  Je  mariage  de  Scpho- 
ra.  Et  c'ett  avec  la  même  verge  quedans  hfaite 
Il  ht  tant  de  miracles.  Ils  croyenc  qu'il  écrivit 
dansle  Pcntatciique  la  feÔion ,  qu'ihappcllent 
Jiter».  Les  Mahomcrans  le  nomment  Soaib  ; 
nom  que  Ton  remarque  dans  Saadias ,  &  dans 
la  Vcrfion  Arabique  de  l'Exode. 

J  E  T  S  O  N  ,  ville  de  la  Tribu  de  Riiben  j 
qui  hit  ccdcc  aux  Lévites  de  la  fiunillcde  M*-  ' 
I-'Hcteeu  auUca  de  Jajon ,  porte  d- 
u\  1  tM,  „  **^»  ^  loGrf  &  dans  les  Paralipomé- 
7/  if.  '  (  'l  0«  "«=  »ro"vc  point  Jetfon  dans  airain 

autre  dénombrement  des  villes  de  Ruben. 

J  E  T  H  UR .  fiUd'Ifinaa.  IW.1txv.15.fi1t 
pcre  des  Ithurccns. 

JETTAN.  Euscbe  (d)  dit  qu'il  v  a  un 
ffos  heu  nommé  .fcfiai,  à  dijt-huir  liiics  d  e 
KOdieropoIis,  dansle  canton  nomme  D.iroma. 

JEU  N  l  e  jeune  a  ctcdans  tous  les  tcms, 
«  parmi  toutes  les  nations ,  un  exercice  ufité 
daiis  le  deuil ,  dans  la  douleur ,  dans  la  triftelTc. 
C'cft  un  fcntiment  qui  eft  en  quelque  fotte  inf- 
pirc  par  la  nature ,  qui  dans  ces  drconftanccs . 
ieiieii^Unoanknr«.  eSeémouflè  le  fenrimcut 
de  la  faim.  Noos  ne  voyons  aucun  exemple  du 
jeune  proprement  dit ,  avaut  Moyfc  ;  foit  que 
ce  Légiflatcur  n'en  ait  point  remarqué  dans  les 
anciens  Patriarches  ;  ce  oui  ellaflèz  difficile  à 
croire ,  puifqu'on  y  voit  des  deiiils  trés-grands 
«cmés-bien  marquez ,  comme  cehri  d'Abraham 


mmi».  Ht- 
kOt, 


pour  Sara.&  celui  de  Jacob  pour  Ton  fi|$  Jo- 
leph  ;  foit  qu'il  n'ait  pas  juc»c  néccfTairc  d'en 
parler  d'une  manière  cxprclic.  Mais  il  paroît 
par  la  Loi ,  que  les  jeûnes  même  de  dévotion  , 

J»our  expier  fes  fautes,  ctoicnt  communs  parmi 
es  Ifraciitcs.  MoyCc  ordonopquefi  uoe  femme 
toariée  s'engage  par  vœu  à  un  leûnede  furcro- 
ntion ,  fi  (on  mari  ne  s'y  oppofe  pas ,  elle  fera 
t^Kamm.  obligée  d'y  fatisfairc.  (r)  Je  ne  parle  pas  du 
jeûne  de  quaran:c  lours  que  Moyfc  paflâ  lins 
manger  far  la  montamc  d'Horeb ,  parce  que 
ce  jeûne  n'eft  point  dans  les  régies  oïdiaaircs 
de  la  oacure: 
Oepds  Moyfe ,  les  exemples  du  jeûne  font 
tf\  iMh.    communs  parmi  les  Juifs  :  mais  pour  les  jeûnes 
*JJ^7. 19.  qlû  fc  lifcnt  dans  leur  Calendrier ,  ils  fonr  pof- 
Jj^f^M^  téricurs  à  la  Loi.  Moyfc  n'ordonne  auain  jeûne 
•»«•... MM»  partiailier  dans  fes  Livres ,  finon  le  jeûne  de 
l'ExpiationfolcmnclIc, qui eftd'une obligation 
^';*',Tr/"V  ^  générale.  (/)  Jofuc  &  les  Anciens 

r/Lf  I>  ypsX  ^"IfîafldeindBiércotproftcrnez;  devajit  l'Arche 
fuij.  depuis  le  matin  ,  jufqu'an  foir,  fans  manger, 

U)  J*fi*  vti.  après  la  défaite  des  iiiaciitcs  devant  Haï.  (  1  i 
«      •  TmtJ. 


I C5  onze  Tribus  qui  avoicnt  prit  les'  armes 
ne  pouvoient  tenir  contre  ceux  de  G;-.baa ,  fc 

EST' r"'^'"  ^  y  J^"^curércnt 

julqu  au  foir ,  fans  manger.  Les  Juifs  il-  fcntant 
Preircz  par  les  Philiftins .  s'aflcmblérent  devant 
le  Scif^ncur  i  MaCpha  ,  (  A  )  &  jctinérent  en  & 
J-r^.  cnee  mfqu'au  foir.  David  jeûna  pendant  I» 
malaaic  du  premier  fis  qu'il  avoir  eu  de  Bcrfa- 
bec  femme  à'C7rie.(*)  LesProphétcs,  J  a  s  u  s- 
Christ  .S.  Jcan-flaptifle.ks  Apôtiesont  jeû- 
ncdansphilicursoccafions. 
u     ^j'^T-'  icûnoictu quelquefois  j  & 

le  Ro,  de  Ninivc  cifr.iyé  par  la  prédication  de 
jotus  ,  ordonna  {d)  q„c  nou-renlement  les 

roicnt  fans  boire&  fans  manger  ;  que  les  hom- 
mes  Aclesaninaaiix  fcroicntamvcrtsde  facs, 
«  Crieroienc  chacun  en  leur  manière  au  Sei- 
gnpur.  Les  Juifk  dans  les  calamitez  publiques, 
publioicnt  des  jeûnes  extraordinaires, &iài4 
loicnt  icuncr  lufqu'aux  cnfansà  la  mammeSe. 
comnie  on  le  voit  par  Joa(  e)  Quelques  Peies 
(f)  ont  avancé  que  dans  le  jeûne  des  Ninivi- 

mclie.  Virgile  d)  fait  direi  unmlfcur,q„e 
les  SOMMux  mêmes  jeûnèrent  à  la  mort  de  Cé- 
lar.  On  dit  que  dans  les  Canaries  &  au  Pérou . 
quand  la  sechercrtc  cl\  trop  grande ,  on  enferme 
les  brebis  &  les  chèvres ,  &q«'onles  fait  jeû- 
ner )ufqu  à  ce  que  la  &im  les  coatiaigne  de 
crwr^oUàcequerinâina»  infpii^  àS,  ^ 

Les  dans  leurs  jciines ordinaires  .com- 
mencent à  ,euncr  dès  la  veille,  après  le  cou- 
cher du  Il  IciI  ,  &  demeurent  fans  manger  juf- 
qu  au  lcn  dcni.iui  à  la  même  heure }  c'eft-à-dire. 
;u(qu  au  lever  des  étoiles.  Ib  ne  prennent  au- 
cune Dourmure  ni  aucune  boiflon  pendant  tout 
ce  rems.  (  A  )  Le  jour  de  l'Expiation  foIemncUc  , 
ou  le  jeune  eft  d  une  plus  grande  obligation , 
lis  leunent  ving;-huic  heures.  Les  hommes  (bot 
obligez  au  iciine  dès  l'.î<c  de  treize  ans  accom- 
plis ,  &:  les  filles  dés  l'âge  de  onze  ans  aocodi- 
plis.  On  oblige  les  enlans  à  s'exercer  an  jetine 
dcslage  delept  ans ,  fuivant  la  por-cc  de  leurs 
Jproes.  Pendant  ce  jeûne,  ilss  abitiennentnon- 
Iculcmcnt  de  toute  forte  de  nourriture ,  mais 
aulli  du  bain  ,  des  parhims,  des  odeurs, de» 
ondions.  Ils  vont  nuds  pieds,  vivent  dans  k 
continence ,  &c  n'ufent  point  du  mariage.  C'cft 
I  wceque  tous  les  Orientaux  ont  dn  jeune.  Une 
abihnencc  de  toute  forte  d'attouchcmcns  fcn- 
lucls ,  &  de  toute  forte  de  nourriture  &  de 
boifl.ni  I.c^;  S.inuritai.ns  foiu  jcàiuT  au  jour  de 
I  Expiation  lolcmnellc  ,  les  eflfans  dés  qu'ils 
font  Icvrci  ,  ou ,  félon  d'autres ,  même  ceux 
qui  font  à  la  mammclle}&:  cela  pendant  les 
vingt-quatre  haircs  du  jetiœdc  ce  jour-là  ;  au 
taeu  que  les  Juifs  ne  &at  jeûner  qœ  les 
delepcans. 

Voici  les  principaux  jours  où  les  Juifs  font 
obligez  au  jeune.  Au  moisdcTizri,quicftle 
premier  de  l'annéé  civile,  &  le  feptieme  de 
1  année  fainte,  iU)eunentletraiziémejour,en 
mémoire  du  meurtre  commis  fiir  la  perfbnne 
deGodolias.  Voyez  4.  Peg  xxv.  15.  Jenm  xli. 
X.  C*eft  ce  mime  jeûne  dont  parle  Zacharic 
fous  le  nom  de  ftikiedarepiiéme  mois.  Zâdk 

vu.  5. 

Le  fcptiémeduméme  mois,.ilso£lébKatiia 
jeûne  à  caufc  du  veau  d'or. 

ïff  ■ 
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^îe  dUlirte  .oo  cÉléLte  jeOde  fokBjnd 

l'Expiation.  IlWfcXXHi-i*- 

Le  iîxiémc  \oaf  éa  fécond  mois  .  nominc 
Marshevaii  ,<>n  jcùnc  i  cauicquc  Scd«aasKoi 
de  Juda ,  eut  les  yeux  trcvcz  par  ordre  de  Na- 
Imchodonorur. 

Le  fepuéme  jour  du  troiGcme  mois ,  on  )cu- 
ne  en  m&re  de  ce  que  J^chim  I^^I^da. 
pet  Cl  Avcc  un  canif,  &  bwto  les  prophéties  de 

Jcrcnùe.  •  i„„ 

Le  hniticinc  jour  du  quatncmc  mois ,  les 
jm  ieûncnt  en  haine  de  Ja  Traduaion  de  la 
BiUeftjcc  dHébreaeoGcecparrocdfedBPw- 
Icméc  Philadclphc.  ^fej. 
Le  neuvième  jour  danKXDe  mon ,  on  nu 
m  jainc .  dMtt  les  RabWas  DC  npponent  pas 

Uraifon.  .    .,  •  •  > 

Le  dixième  du  même  mois ,  ils  (cunent  eu 
mcmoire  du  lî^  de  Jcrulàlcm .  attaquée  par 

Nabnchodonorar-  .  .... 

Lchuidéne  jour  du  cinqnicmeiHOI»,l«|CU- 
ncnt  en  mémoire  des  3uiks  qui  ont  vécu  fous 

Jofué.  ,  : 

Le  vingt-troificmc  du  même  mois  ,oa  célè- 
bre on  teimc  à  caufc  de  U  g»crrc  que  les  onze 
Tribus  firent  à  celle  de  Beû)aimD ,  pour  punit 
1  imuic  faire  à  U  femmed'tm  Lévite.  _ 

I  cfcptiûnc  ]our  du  iixitmemois,on)euoe* 
caufc  de  la  mort  de  Moylc.      ^  ,  ,   ..  .j"^ 

Le  naivicme .  on  jeune  ï  caufc  de  UdlvUlOO 
des  Ecoles  de  Sammai  &  d  Hillcl. 

U  premier  jour  du  fepticmc  mois  de  1  année 
civile,  qui  cil  le  premier  nwisdçl'anucelamte , 
on  jeiiuc  à  t^ufe  de  mort  des  enlansaAa- 
ron  confumez  par  le  kii  licrc. 

Le  dixième  du  même  mois ,  on  icvme  i  cauie 
dehmortdeMatieficurdeMoyfe. 

Le  viogt-(ixjéine ,  on  jeûne  pour  la  mort  de 
Jofué.  .  . 

Le  dixième  du  huitième  mois ,  on  jeune  pour 
la  mort  du  Grand-Prctrc  Heli ,    pour  la  pnlc 

de  l'Arche.  ,  , 

Le  viagt-fauitiéme ,  on  jciinc  pour  U  mort  de 

Samnirl. 

Le  vintar-trnificmc  du  ncavieme  mon*  on 
jcimeacaufc  que  JcroboamRoi  dci  tojri- 
bus,  dcfcadic  à  fcs  luicts  de  porierkl pWimccs 
àjcnifalem.  j.iîr^.  XII.  17.  .  . 

■  LeviuRt-cinquicme  du  même  mois.cu  icunc 
à  caufc  de  la  mort  des  Rabbins  Siincon  fiU  d  e 
Gamalicl ,  ifmacil  fils  d*EMsée,&AiiaiiilS Vi- 
caire du  Grand-Prctrc.  •  ^  ^ 

Le  vinRt-fcpticmc  du  même  mois,  on  |eune  a 

canreqnele  Rabbin  Hsnina  fi»  brûlé  «rac  le 

Livre  de  la  Loi.    .  .  .  .  . 

Lcdix-repticlhedadiMememois,  on  leunc  a 

caufc  que  Moyfc  brifa  les  Tables  de  la  Loi. 

£.xod.  xxxn.  ly.  Le  même  iour ,  on  fait  mc- 
n^oire  de  b  ccHation  des  facriticcs ,  &:  de  l'Ido- 
le placée  dans  le  Temple  fous  Antiochus  Epi- 

phanes.  .  , 

Le  neuviànedn  onzième  moi^onjeune  a  cau- 
fe  que  Dieu  dit  i  Moyfe  que  utd  des  llraiiSlices 

murmurateurs  n'entrcroit  dans  la  Terre  promi- 
fe  que  le  même  jour ,  le  Temple  de  Jcrufa- 
1cm  fut  brûle  premièrement  parles  Chaldccns, 
&  long-tems  après, par  les  Romains.  C'clUe 
jeûne  du  cinquième  mois  dc  funte  fiÙOte, 
flMiqaè  dans  Zadiarie  ,vti.  j> 
.  Ledix-huitiénw  dn  même  mois ,  on  |eûne  à 
Cmfc  que  du  teins  d'Achas ,  la  lampe  qui  s'allu- 
iQirit  tous  les  loirs  dans  le  ^aini ,  tut  ecejutc> 


I  E 

Le  dix-fcpticmc  du  douzième  mois  dcriu- 
ncc  civile  ,  on  )CLfnc  eu  mémoire  dclam^rcdc 
ceux  qui  ayant  été  cnvuycf  pt  ur  cor.hdcrcr  k 
Terre  promile ,  en  iircnc  ua  rapport  dcTavaou- 
gemc  au  peuple, &  reagig6(eot  dans  lenoD- 
mure.  Voyez  Nam.  xiv.  ii.  i). 

Outre  CCS  jeunes  qtri  font  commumàtots 
les  Juifs  ,  quoique  iwupas  avec  la  même  obli- 
gation ,  ils  en  ont  encore  d'autres  dc  dévotion, 
pratiquez  par  les  plus  zélez  &  les  plus  dévots. 
Par  exemple ,  le  PtianGe&dont  parle  fEvaogjr 
le,  (d  )  dit  quil  ieûne  denx  fois  laremaine:  C«)faunii. 
Jejuno  bis  in  Sabbatho  s  c'cll-à  dire  ,  tous  les  '» 
Lundys  &  les  Jeudys  :  { t  )  le  Jcudy  ,  en  me-  l*)  c«i^. 
moire  de  ce  que  Moyfc  monta  te  lour-la  fiir  la  ^J^^ 
montagne  de  Sioaï ,  oc  le  Lundy ,  parce  qu'il  en  f  h,i.'J^ 
dercendit  ce  même  jour.  Les  Pharilicos  &  Icj  î,-..;.,.  " 
Difciples  dc  Càinc  )ean-Baptiftc  difoicnt  au 
Sauveur  :  f  c  )  Pour^einous  ^  Us  fharifitiu  jd-  l^ji'"' 
aons  r.oHs  '  fouvcnt ,  &  que  vas  DifiifUs  ne  jtù- 
nem  point  ^  tz  Jesus-Cub-ist  {>arlant  du 
jeûne  dc  faint  Jean ,  dit  d'une  manière  cxz'c- 
rée:(i<)yMac^v«i«iwMv«ir>wn«miRj«'»Ki  [AMm.a. 
&  ytHf  ttkei  :  Il  eft  pfiidè du  Dimon.  Onfçait 
quelle  a  èic  la  manière  dc  vivre  dc  faint  Jean. 
On  dit  qn'ily  avoit  des Phariliensqui  jci'ipoicnt 
jufqu  a  quatre  jours  de  la  icmainc.  Q^uclqucs 
Anciens  ont  crû  que  les  Juifs  jeûnoient  tous  les 
jours  de  Sabbat.  }ullin  (0  dit  que  Moyfeada  («^X^i. 
Ifraclites  ayant  été  pendant  tqpi  jOŒiemBis*#». 
dans  les  dclcrts  d'Arabie,  iàns  trouver  de  nour- 
riture ,  conficrcrcn:  le  jour  dc  Sabbat,  qui  cft 
le  IcpueniCjiar  un  jeune  perpétuel.  Augullc  (  /  )  l/M*»"  a 
écrivant  à  "iribcrc ,  dit  qu'il  n  y  a  point  dc  Juif 
qui  garde  le  }eûoe  du  Sabbat  ,commc  il  l'a  gar- 
de le  jour  qu'il  loi  dcrit.  Juvdnal  { ^  )  dit  auc  les  AoMt. 
Rois  mêmes  des  Jnfspaircnt  le  Sabbat  dans  k*^-'* 
jeune  &:  dans  la  nudité  des  pieds  : 

Exercent  uhi  feftameroPedeSabbatha  R(its. 
Et  Martial  (*)atiribuc  la  puanteur  des  Juift 
aux  jeûnes  du  Sabbat.  Mais  ces  Auteurs  étoicnt  *•«•  Wv 
mal  informe?..  Les  Juifiinoa-feukmentneicâ^ 
ncnt  pas  le  jour  du  Sabbat  i  le  jeûne  mfanelenr 
cil  tres-exprcfscmcnt  dèfeodiice  joupJàpar KS 
régies  dc  leurs  Docteurs. 

Quant  aux  jeunes  des  Chrétiens ,  fans  parler 
du  jcùnc  dc  quarante  joun  que  Iuv^Oomt  a 
pa(sé  dans  le  défert  fans  manger ,  &  qui  ei  M* 
defliis  des  forces  ordinaires  de  l'homme, <m 
ne  peut  pas  douter  ,  qu'étant  auflî  attache  qall 
l'ttoit  aux  obfervances  légales .  il  n'obfcrvat , 
&:  ne  fit  obferver  porfcs  Dikiples, tous  les 
jeunes  qui  étoient  dX)bligation  dans  fa  naaon. 
Mais  il  r.c  paroît  pas  qu'il  ait  pratiqué  ,  niquU 
ait  ordonne  a  fes  Dilciples  aucims  jei'mcs  par- 
ticuliers ,  &  de  pur.'  JcviMion.  La  vie  pauvre, 
laboricufe,&  prefquc  toujours  errante,  que 
lui  &  lès  Difciples  ont  nicoéc  pendant  les  trois 
dernières  années  de  &  vic.ne  leur  pcrmet- 
toir  pas  d'entreprendre  de  ttaes  pratiqua. 
Mats  lorfque  les  Pharificns  lui  firent  qoelqnes 
rcpruLhcs  fur  ce  que  fes  Difciples  ne 
pas  aulli  fouvent  que  ceux  de  Jcan-Baptilte .  * 
les  leurs,  (i)  il  leur  repondit :Pouvez.voi8  -  ù»-»" 
faire  jeûnef  les  «mis  dc  l'Epoux,  tandis  que 
1  Fpoux  cil  avec  eux?  UvicndraUn  teinsque 
l'Epoux  leur  fera  ôté  ,  &  alors  ils  jeunerw» 
En  effet  ,  la  vie  des  Apùircs  &  des  prcnucts  • 
fidèles  étoit  une  vie  de  pnvations ,  de  tra- 
vaux,  d'anftèritcz  &  dc  jcùnc.  On  en  i  eut  m- 
gcr  par  la  vie  de  faint  Paul ,  quinw  «J?'?]j*  «i.Or.* 
connue  que  celle  des  autres  ApQCiWï  «u»l  V  j.^n.»7 
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qn'ila  érc  ,  Je  qu'il  c!l  rmis  les  jovirs  exposé  à 
millcbcloiiis.à:  a  tic  ïrcqucns  icuncs./"/''"'^'*^ 
fui ,  in  jejuniit  multis.  Ucxhoric  les  Fidclcs  à  l'i- 
miter Jaiis  fa  patience  ,  dans  fcs  arflidiotis , 
dans  fcs  travaux ,  dans  fcs  veilles  .  dans  fc!>  jeu- 
nes i  I»  UbvrUm  .  in  vigUiu ,  in  jejnniii.  Les  or- 
dinatioiis,&  les  aâions  importantes  de  l'EgU- 
fc ,  écoietit  accompagiKcs  de  icvnies  &  d'orai- 
(a)  iM.nii.  fous.  (  <»  ;  Les  jeunes  des  Ihtions ,  (  4)  c'eft-à- 
dirc.  du  Mercredi  &  du  Vendredi  ,  &:  celui 
du  Carême  ,  llir  tout  de  la  Semaine  fjiintc , 
pailcut  pour  erre  de  l'iiubuiiiuii  des  Apôtres. 

I  E  Z  A  B  £  L .  fille  d  Ithobaal  Roi  de  Sidoa , 
&  cpoufc  d'Achab  Roi  d'ifracl.  (c)  Cette  Prio- 
cïflc  introduUit^laM  kRovaanie  deSunaric 
le  ailrc  public  de  BaaV ,  d*  Aftirte ,  &  de»  autres 
Divinire/.  Phcnidcnr.cs  ,  ou  Cluiuncenncs . 
que  le  Seigneur  avuu  imervlic  J  une  manière  fi 
cxpreflè  i  ("on  peuple  ;  Se  avec  ce  aïke  impie  , 
on  y  vil  régner  toutes  les  abominations  qui 
avoicnt  autrefois  G  fort  irrite  le  Seigneur  coo- 
tie  ks  Chananéens,  &  qui  les  avtaient  fait  cx- 
leminerdedefltBhtetre.  Jézabelêroit  H  zé- 
lée iionr  l'honneur  de  cette  Éiuflc  Relii^ion, 
qu'elle  aouriiiroit  de  fa  table  iufqu'i  quatre 
cens  faux  Prophètes  des  buis  de  furaye  conla 
crCT  à  la  Déclic  Allanc  j  ô£  Adiab  fon  mari 
avoit  de  mcme  quatre  ccns  cinquante  Pro- 
phètes de  fiaal.j;rf>^'il  eatrcicouit  com^nc 
taures  de  (es  ma.  Dieux. 

Jczabcl  fcmbloit  avcrir  entrepris  d'abolir  le 
culte  du  Seigneur  dans  Iftacl ,  en  persécutant , 
&  en  incctaut  .'i  more  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur. Elle  les  auroit  tous  tait  mourir  ,  li  quel- 
ques gens  de  bien  n'en  avoiciit  fauve  une  par- 
lie.  Abdias  Olficier  du  Roi  Achab,  en  avi)it 
(.)  j.  JU/.    confcrvé  jurqu'à  cent  pour  fa  part.  (  f  )  EHc  qui 
As  parut  en  ce  tems-là , ayant  bit  deicendie  le 
*■**•  ,'??*•   feu  du  Ciel  fur  fon  hoToranfte,  à  bTUcd'A- 
rlre'^'  '^^^^  >  ^  ^^'^'^^  atremblc  au  mont  Car- 

tu^sjii"     mcl.&i  le  peuple  ayant  mis  à  mort  {/)  Icsqua- 
(/)  5-  ««.  cre  cens  cinquante  Prophètes  de  Baal  qui  s'y 
XTUi.         (Uoieni  trouver ,  Jé7.abcl  fit  dire  à  tlic  qu'elle 
k  fcroil  périr  des  le  lendemain.  Elie  s'enfuit,  ik 
U)  !.R'£.«iA  Évita  1*  farcur  de  cette  Reine  impie,  {g  ) 
r.&  f't  A«      Quelque  lems  après ,  (  i  )  Achab  ayant  vou- 
lu acheter  la  vi^ne  de  Nabotb.fic  ce  bon  if- 
raclitc  n'ayant  pas  au  la  pouvoir  vtfidrc  ,  Te- 
z.aLKl  éenv  it  au  nom  du  Roi  aux  principaux  de 
Jczrai:!  .oti  tl  dcmeuroit ,  de  le  faire  mourir  , 
&  de  fubonerdes  témoins  qui  raceufalTent  de 
Uafphéme  contre  Dieu,  &:  de  difcours  iaju- 
rienxcontieleRoi.  Ces  ordres  ne  furent  que 
trop  exaâemcm  exécutez ,  &  Naboth  ayant 
été  collda^^nc  fc  mis  à  mort ,  Achabieiuit  en 
pottbnîoii  de  (a  vigne ,  comme  d'un  bien  con- 
fifquc  à  fon  profit.  Comme  Achab  rcvenoit  de 
Jczracl  ,où  il  s'étoit  mis  en  poflcflîon  de  cette 
vigne ,  Elic  vint  au-devant  de  lui ,  &:  le  menaça 
dMa  part  du  Seigneur  de  le  faire  périr  lui  &  fa 
maifon  i  Se  i  réaard  de  Jéiabd .  qui  avoit  été 
la  première  caofc  de  tout  ce  mal ,  il  lui  dit  qnc 
fon  corps  feroit  mange  des  chiens  dans  la  cam- 
pagne de  Jezracl ,  ou  fcbn  l'Hébreu ,  dant  1 4- 
yant-mwrdeiexrjtl  (i) 

Ces  prcdiftion'î  hircnt  vérifiées  a  la  lettre  , 
lotfquc  Jchu  fils  de  Namfi .  s'ctant  révolté  con- 
tre Achab.  étant  vcnuà  îczracl .  Jeza- 
bcl  fefiudalcs  ycux(/)  avec  de  1  antimoine , 
pour  Ici  faire  paroirre  plus  grands  &  plus  noirs, 
Kùt  fcs  orncmens  fur  fa  tétc ,  &  regardant  par 
hfeotoeqoiàoîKdaniUppanancatanddlMS 
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IX.  t». 

(t)  An  éa 
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JE  4rt 
deUpoitede  lavUk.&voyaotJébnqaien»  *' 
troll  tnomé  fur  fon  diaiiot,  elle  cria  tCoid 

qui  comme  Zambri  a  tué  fon  maître ,  pcilt'il 
cfpercr  quelque  paix  ?  Jéhu  levant  la  tète,  de- 
manda ;  C^iii  el\  celle  là  ?  Aufli-tôt  deux  uu  trois 
eunuques  qui  ctoieni  en  haut,  lui  firent  une 
profonde  révérence ,  &  Jtlw  leur  dit  :  jcitcz-la 
du  haut  ea  basiauffi-tôtiis  lajcttci^ent  parU 
fenctfe:&  étant  tombée  dans  l'enceinte  oe 
l'avant- mur ,  elle  y  fiit  nwngécpar  les  chiens. 
Jchu  étant  entré  pour  boire  &  potir  manger , 
dit  i  les  y,cm  :  M\ci  voir  ce  qticfl  devenue 
cette  roalbcureui'c  ,  l^-  cnfevclillcz-la  ,  p»rcc 
qiCelle  eft  fille  de  Roi.  Ils  y  allèrent ,  &  n'en 
trouvèrent  que  le  crâne  ,  les  pieds ,  &  l'cxtrc- 
mité  des  mains.  Ils  revinrent  en  rendre  coinptt 
à  Jéhu ,  qui  dit  ;  Ccft  l'accompliflènient  de  ce 
que  le  Scij;ncur  avoit  prononcé  par  Elie ,  en 
difant  :  Les  eb.iens  mangeront  la  cnairdcjéza- 
bcl  dans  l  avant  mur  de  Je/racl.  La  chair  de 
Jczabcl  fera  dans  la  campagne  de  Jezraél  com- 
me le  tun^  de  la  terre  i  &  tous  ceux  qui  pf-  • 
feront ,  diiwit  en  la  voyant  :  Ett-cc  tii  ecne 
Jézabdl 

Le  nom  de  Jénabcl  eft  pafsc  en  proverbe , 
pour  marquer  une  femn\c  cruelle  &  impie» 
>aint  Jean  dan?  l  Apocalypfe ,( 4  )  reproche  à  («Mlf»-»*- 
l'Hvoquc  de  "nivaiirc-  dans  l'Afic  Mineure  ,  *•* 
qu'il  fnuftVcquc  '/^^^jW  .  cette  fmmc  qui  fc  dit 
PTOfhèxe''e  .enfcignc  &  sidnijc  les  feryiuurt  de 
Jefus  Chrifi .  pour  U  s  f.:he  tomber  dans  Uforni- 
caiion ,  <3r  laer  fMrc  manger  ce  qtù  </I  confacré 
mx  Idoles.  U  dit  qu'il  lui  a  donné  du  tcms  pont 
faire  pénitence,  mais  qu'elle  n'a  poini  vou- 
lu fc  repentir.  C'cft  pourquoi  Ùim  wm»r 
ce  de  l  accabîcr  dc  muladies  &  d'amîc- 
tions,  avec  ceux  qui  fe  font  corrumpiis  avec 
elle  ,  dc  frapper  de  mort  fcs  cufans  ,  afin 
que  toutes  les  Eglilès  connoiflcnt  que  le  Sci- 
)',iK\ir  fonde  les  reins  &  les  cours ,  &  qu'il  rend 
à  chacun  félon  les  oeuvres.  On  ne  doute  pas 
que  3c-zabcl  en  cet  endroit ,  ueibil  Itnnomfi- 
f  uré ,  &  ne  lignifie  quelque  femme  qui  s'anm- 
ioit  à  dugmatilcr  dans  I  F ^lifc.  VoyezksCon- 
mcnt.ueurs  furl'Apnealvle  ,  11.  lo.  '' 
l  J  E  Z  E  R  ,  (ils  d<-  Galaad  ,  fZhcf  de  tt  tt- 
millc  des  Jczéritcs.  Niim.  xxvi.  }o. 

U.  J  E  Z  E  R  ,  ou  Itr^er  ,  ou  .'4/fr  ,  ville  de 
laTtibudeGad,(^)  laquelle  fiir  cédée  aux 
LcT^îtesdelatâniaiedcMcraii.(c)   

L  JEZONtAS,£]sdeMaGbatt.4-<A«..ai.»/y'v 
XXV.  n.  XXI' 17. 

II.  ]f  zoNiAs.filidcJétémieRÉdttWie. 

jcrem-  xxxv. ^,  r  • 

III.  1 E  z  o  N  1  A  s ,  fils  de  Schapan ,  Chef  des 

Ifraetites idoUtres.qui  furent  montrez  en  vifion 
à Ezécbid.  En^.  viTi.  H. 

IV.  Jbxonias, fils  d'Azur  , un  des  mau- 
vais Ifraëlitcs ,  qui  dÛbïent  dejcni&lem ,  cette 
ville  cd  la  marnme,acnog»fomine8lsidiait. 

Ertch.  XI.  I.  J. 

V  ]  ï/oNi  AS ,  fils  d'Obcée,  marque  dans  Jé- 
rémic  Ch.  xtti.  1.  Ceft  apparemment  le  même 
qu'yifzaritfi  fils  d'Orale  ,  Jerem.  xti  11. 1.  qui  fut 
00  des  prindpanx  qui  engagèrent  les  Ifraclitcs 
bilTcz  dam  1*  Judée. àallec  en  Egype  "mI- 
cré  Jcrcmic.  ^  „. 

JEZR  A ,  fils  de  Mofollani.flt  peredTAp 

'  dicl.  1.  P-»"  »x- 

I     1.  jEZRAHEL.villcdc  laTribudeJtt- 

da.  Jof-f  XV.  56.  ^  ,     ,  ^  . 

1    IL  jEzaAae'-.viUefàmeufcdMsIaTn- 


i'/a/iM.xiit. 
(<)  i.r«r.vi. 


r.i  ATmx.x  ha  d'l(achar.(4)  fiiuéc  dans  le  Graiîd-Champ. 

III.  jEZRAHEt.fiUdEthamdela^nDu 

de  Judsui.Por.iv.  5-   „   ,    „  ^. 

IV.  Jezrahel  ,  hlsck,  Prophctc  Oscc , 
&  de  Gomeroounifanne  qu'il  avoir  cpouscc. 

^"IezRAIA  . lmcndaat.ouChef des  Chantres 
«tttïemplc  du  lems  deNéhérnie.!.  Ê^rfr.  xu.+i. 

I G  A  L  ,  de  Li  Tribu  cVlflachar  ,  fut  députe 
mrccttc  Tribu  avec  les  autres  pour  aller  rc- 
eooooitrc  la  Terre  promife.  Nhw.  xn.-  8- , 

IGNACE.  Dilciplc  des  Apotrts ,  tvcquc 
d  Antiocbc,  &  martyr  fous  h  pcrs^tion  de 
U)  Trajan.  Qi,elqucs-uns  (  b  )  ont  avance  que  faint 

mfLrA»^p4f.  Ignace  ,  nommé  autrement  Ihéopborot  ,  ou 
MUf^-à'  nMféres  ,  ctoit  cet  entant  que  Je  su  s- 
C  Ji  IL  I  s  T  prit  entre  fcs  bras  pour  donner  un 
M  modèle  deThumilité  Chréiicnoe.  {*)  Mais 

svi II.  ».  |.   cene particularité  n'crt  nullement  ccrtauie.  On 
voit  tmclqucs  Lettres  de  faint  Ignace  à  te  raio- 
teVieiKC,  &:dc  la  faintc  Vierge  afaintlgni- 
*   ■  CCI  in:us  leur  fauflctccft  bien  coni«c.  Le  nom 
de  làint  Ignace  ne  Te  trouve  dans  aucun  moini 
ment  du  nimvcau  Tcftameot.  Saint  Chryforto- 
(/)  Cht}ftft.    me  {dj  dit  qu'il  n'a  rimafa  vû  Jisws-Christ  ; 
t  i.«M(.4ft.   mais  on  croit  qu'il  a  ttc  Difciplc  de  lamt  Picr- 
{l^J'uM,      &  de  faitit  Jean  l'F.vangcUilc.  (  t  ]  Nous  avons 
ri  É?,V'  aadquesEpîliaquc  cefaint  ecr.vu  co.nmc  ,1 
ffiJ»^.  in  aik^  à  Route  pour  y  loueur  k  martyre.  Lies 
Chmk.tg»éi-  foncpteinesdnfén  divin  dont  ilbnibit.  Lhif- 
ikMtm.fa.s.  j^jire  dc  fon  martyre  cftconnuëi  ficdailkurs 
clic  n'ell  point  de  oôoc  fuiet.  _  ,^ 
1 H  E  LON .  ib  dEfiii,  Bf  dOdiMna. 

1 1 M ,  vilk  de  la  Tribtt  de  Juda.  Jofue  xv.  19. 
1 L  A  1 ,  vaillant  bomine  de  rarméc  de  Da- 
vid. I.  P-ir.  XI.  ip.  .  _   .  _ 
I L  L  E  L .  pei«  d-Abdoo.  Juge  dlfraeL  /« 

Jif.xn.ii.  ^  ,.      ,,,  , 

I L  L  Y  R I E.  Saint  Paul  (f  ) q"  '  P""<^ 
ïf  '  l-Evan^ilc  depms  JénifMlm  ,  mf^n  a  l'iUyne.  Or 

nilyric  cU  une  Province  dTitropc  ,  dont  les 
bornes  anciennes  étoicnt  du  côte  du  fcptcn- 
trion,  les  deux  Pannonics  :  du  côté  du  midy, 
la  mer  Adriatique .  du  côté  du  couchant.  Il  f- 
trie  }âcdu levant ,  la  haute  Mcfic ,  &  la  Macé- 
doine. Airft  faim  Paul  a  prêche  aa!l^  h  Syrie , 
dans  la  Phénieic  ,  dans  l'Arsbic  ,  J.ms  laCili- 
cic.laPamphilie  ,  la  Pilidic  ,  la  Lvc.ioiiic,  la 
Galatie ,  le  Pont ,  la  Paphla'>onic  ,  la  l'iiiy^^ic, 
laTroadc ,  l'Aiic , la  Carie  fl  i  Lycic ,  Hume , 
la  Lydie ,  les  Iflcs  de  Cypre  &c  de  Crctc ,  la 
Thracc  ,  la  Macédoine  .laThcflilic ,  l'Achaïc. 

IMAGE  ,  ou  reprcfcntation  de  quelque 
choie.  Dieu  a  crée  l  homme  à  fon  ima^e  .  c'cll- 
i-dire ,  il  l'a  crcc  comme  un  autre  Uii-mcmc  liir 
la  terre ,  une  eTpéce  de  demi-Dieu  dans  le 
inonde  »  pour  y  exercer  on  domaine  Ibbor- 
((]£(({i.xvii.  donn^  au  Gca  {g)  Aatrement  :  Il  l'a  créé 
f.  à  Ion  image,  fagc  ,  immortel  ,  droit,  jullc  , 

prévoyant ,  éclairé ,  &c.  Entin  Dieu  a  imprimé 
^ns  l  homme  fon  image  ,  fa  faintcté  ,  fa  vertu, 
la  lilgelfi:  :  il  a  créé  l'hooime ,  &  lui  a  donne  im 
corps  &  une  ame  ralibnnable  -,  comme  dam  la 
fuite  dcsfiéclcs ,  fon  Verbe  ,  fa  Sai^cflc  dévoient 
prendre  la  nature  de  I  hommc  ,  (on  corps  i?c  fon 
(fc)  rtrm!.  it  ame.  (  h  )  Adam  par  Ibn  pce he ,  a  de fi^nirt  1 1 1 1  m- 
•  ftfitrrUi.utf  ee  de  Dicû }  il  eSt  déchu  des  dons  de  la  grâce 
Sedel'ioimoitalitétmais  Itttrs^K&itT  a 
léformc  dans  nous  cette  image  par  (à  girace  *, 
on  plutôt ,  prévenus  èc  aidez  db  Ion  (econrs , 
noHs  réfooDOOs  dans  nooMnémes  l'inaged« 
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Dieu ,  que  le  péché  avoit  coiTompuc  :  { a }  Sr  (^j  c./^,,,, 
eut  ^jr:avtm:('.  i >n  incm  terreni ( ianiiiif  )tfar-  f,io.fiJ«<> 
ttmui  &  imaginem  caiefiis- 

Dieu  défend  anx  Hébreux  (()  de  Btire  au- 
cuneimage^niiepréièatationdecequi  eftau 
Ciel  ,ou  for  la  terre  ,oa  dans  les  eaux ,  pour 
les  adorer.  Mais  il  ne  défend  pas  de  faire  des 
images  ou  des  figures  uniquement  pour  repré- 
fentcr ,  pour  inllruirc ,  pour  orner.  Ainli  Moyfc 
&  Salomon  firent  des  Chémbins  fur  l'Arche  Se 
dansleTabônade  iMoyfe  fit  un  ftment  d'ai- 
rain i  Salomon  fit  des  lions  Si  des  ba-ufs  de 
fonte ,  mcme  dans  le  Temple.  Et  l  Eglifc  Chré- 
tienne permet  l'ufage  des  muges,  pourvu  qu'on 
en  demeure  au  fimplc  culte  rclaiii  ,  par  lequel 
nous  honorons  les  Saints  dooecDei  portent  la 
rcifi  i.ihl  uicc  i  &  qu'on  necrofe  pas  qu'il  y  ait 
ta  clccb  .mcune  divinité,  niaoconevcrtu  .qu'oD 
ne  leur  adrefle  pas  fcs  priéfes.fiequToo  n'y  met- 
te pas  fa  confiance. 

IMPOSITION  DES  MAINS.  L'im- 
pofition  des  mains  fe  prend  en  diffétcflces  mar 
niéres ,  tant  dans^anaen ,  que  dans  le  nouveau 
Tcilamcnr.  1'.  ':f  uvcnt  elle  fe  prend  pour  l'or- 
dinaiion  &  la  consécration  des  l-rctrcs  &  des 
Minillrcs  facrez  ,  (  c  )  unt  chez  les]mK,qiic  Ij''/**;"-»- 
chez  les  Chrétiens.  »°.  Elle  s'cmploye  aulQ  «.rt.',;.;^: 
quelquefois  pour  réiabliflèment  des  JugK&  é>T.u.»» 
des  M.igil\rats ,  i  qui  l'on  impofoit  les  mains ,  ■*••«• 
en  leur  t"onfiant  ces  emplois.  (  d  )  Jacob  impofa  W 
les  mainsà  Ephraim     a  M.mafsc ,  en  leur  don-  y.i.j^ 
naoc  là  dernière  bcnedidion.  (f  )  Le  Grand-  s.Um.a 
Prêtre  étendoit  les  mains  vers  le  peuple ,  lorf-  chnnu.AU,. 
qii  il  rccitoit  h  formule  folcmnelle des  béné-  ^  "^J^ 
aidions.  (/)  l  es  Ifraciitcsquipréfentofaitdcs  ',1^-.,,; 
hdllics  p  )nr  le  péché  au  Tabernacle ,  impo-  Ttvm.u. 
Ibient  leurs  mains  fur  ces  hoftics ,  ai  confdlànt  1/  )  i-u.  11. 
leurs  péchez,  {g  )  Les  t*">o»^|!^o»5_"*,lf;  ]^\u^,.i.^. 


mains  lùr  la  tcic  de  la  pcrfonoe  acciisée,(i) 
comme  pour  marquer  qu'ils  lè  déchargcolent  ixiiî  i,. 
fur  elle  de  la  peine  de  fon  fang.  Nôtre  S.uivciir  (b\DfM«. 
impofoit  les  m.iins  aux  cntans  qu'on  lui  pré- 
fcntoit ,  U  il  les  bcniflbit.  { i  )  On  trouve  anffi  I  i  ««fci 
l'impolîtion  des  mains  ctI^>loyée  pour  le  Sacre-  '  ^ 
ment  de  h  Confirmatioa  (i^)  Les  Apôtres  {i)iï«.nii. 
donnoicnt  le  Sai^it-Erprit  aux  baptifez ,  en  leur 
impofanc  les  mains.  Les  Ifiaclucs  mirent  les 
mains  fur  les  Lévites ,  en  les  offrant  au  Seigncor 
pourêtie  coolàkCtez  à  fon  fer  vice.  (  O  J;  •  "f* 

niMPlTRî  imfi^i  lég»U.  Il  yavoit  pta- 
ficurs  fortes  d'i  mpnrctcz  que  l'on  contraâoit 
fous  la  Loi  de  Muylc.  Les  unes  étoient  volon- 
taires i  conune  raïujuLlicmcnt  d'un  homme 
mort ,  (  m  )  ou  d'un  animal  mort  de  foi-nicmc ,  [„^tim.xxt 
(n)  ou  d'un  reptile,  ou  d'un  animal  impuri(o)  ou  u.  14. 
l'attouchement  des  chofes  faintes  par  celui  qui  " 
n'éuni  pas  pur,  ou  qui  n'étoit  pas  Prêtre  { ou 
rattoutneincnt  d'un  homme  lêprcux,ou  incom- 
mode  de  U ^onorrhéc ,  ou  fouillé  par  un  mort  i 
on  d'une  femme  nouvellement  accouchée ,  (f)  W  i"»'  »"- 
ou  dans  le  cours  de  fcs  incommoditcz  ordinal-  jjj'i^jOT. 
rcs,  (  7  ;  ou  incommodée  de  que  Iquc  perte  de  fang  „. 
extraordinaire.  ;  r  )  C^ielqucfois  ces  impurctcz  [,)  ziAn. 
étoicnt  involontaires  i  comme  lorfquc  l'on  fe  ^i- 
trouvoit  fans  v  penfer ,  dans  la  chambre  d'un 
homme  qui  tomboit  mort ,  ou  que  par  mcgar- 
de  on  touchoit  des  0$  ,  ou  un  totnbean  ,oa 
quelques-unes  des  chofes  fouillées  dont  on  (,)jKMftai> 
vient  de  parkriou  lorfqu'on  tomboit  la  nuit  «^*»^ 
ou  le  jour  dans  quelque  pollution  involontaire,  .  .^im. 
(*  )  ou  enfin  dans  quelques  maladies  nui  fouil-  ,^ 
loknt ,  comme  la  léprc ,  (  r  )  la  gonorrhee imI^» 
&c.  Enfin  l'n&se  du  mariage  ioitlésina»*^ 
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illcgitiioc  .  foaDoic  ceux  &  celles  qui  en 

Les  lits,  iesliabits.ics  meubles, les  pots 
qui  avoicn:  touché  quelque  chofc  de  foiiillc 
coiuraâoicnt  aufli  une  forte  deMiUiire  & 
fouvcnt  h  coowuiiiiqupiciit  à  iTaoms.  On  a 
parie  des  animaux  impurs  fous  l'article  d'^w- 
^x.  La  plupart  des  feuillures  légales  puri- 
fioicntpar  le  bain  ,  &:  „c  d.roicnt  qL.c  ,ufquau 
foir.  La  pcrfuïinc  fuuilkc  fl-  plongeoir  toure 
ciHicrc  dans  1  eau  .  ou  avec  Ils  habits .  ou  clic 
&  ics  habits  svparciaent.  D'autre»  diuoient 
icpt  (ours  ;  comme  celle  que  I  on  coutnâDit  en 
toudum  «nmort(*J  Celledes  femmes  dans 
«nniiiott.daroicaiinilong  tems  que  cette  in- 
commodité n  ctoit  pas  giicric.  D  autrcs  du- 
roicnc  quarante  ou  cinquante  jouri  ;  comme 
celle  des  femmes  nouvellement  accouchées 
Elles  ctoiciit  impures  quarante  jours  après  la 
naiflance  d'un  garçon  ,  &  cinquamc  après  la 
naiflancc  d  une  filk.  D'autres  duroicni  auffi 
long-tems  que  l'on  n'étoit  pas  gucri  ;  comme 
celles  îles  icprcux  &  dcsperfonncs  incommo- 
dées de  la  gonorrhcc.  Enfin  il  y  avoit  cci  taines 
impureter  qui  cxcluoient  du  commerce  du 
monde  Se  des  villes  ;  comme  la  léprc.  D'antres 
cxcluoicot  fiaplement  de  l  ufagc  des  chofcs 
iam.tes  i  comme  l'attouchement  involontaire 
d'un  animal  impur,  lufage  du  mariage ,  &.'c.  '  c  1 
D'autres  n'cxcluoicnt  [ms  du  commacc  b 
▼le  ,mais  fculcmcnc  scparoicnt  la  perfonuc  de 
fcs  proches  dans  Ci  propre  niaifon ,  en  forte  que 
I  on  n'en  pouvoit  approcha  qu'à  «ncocnainc 
diftance  j  comme  les  innmes  qui  étoient  nou- 
veUanfiocacwNicbéet.  on  dans  leurs  infirmité? 
er^oaires.  Ceux  qui  les  avoicnt  touchées , 
aoieoc  impurs  pendant  tout  le  jour ,  jiÉGin'au 

Il  y  avoit  plulicurs  de  ces  foiiillurcs ,  qui , 
comme  on  l  a  dit ,  fc  puritinient  par  le  baia 
D'auiFcss'cxpioieurpar  des  faCTificcs  ;  &  d'au- 
trei.par  une  certaine  eau  ou  Idcivc-,  où  il  cn- 
troit  de  la  cendre  d'une  geniflc  n  uiié  ,  qui 
.  s'immoli  lit  .lu  ■<Mir  Jcl'Expiitu.il  lolcmnc':îc.(rf) 
■  Lorlqu  un  Itprciix  ctoit  guéri  de  fa  lèpre ,  il  al- 
loit  au  Temple  ,  &  y  urtiuit  un  facrificc  de  deux 
oifeaux,  dont  l'un  ctoit  tué ,  ^l'aticre  mis  en 
liberté. (f)  L'homme qniaroit été foiiillé par 
i'attouçbemcnt  d'un  mort,  ouponr avoir  alliilé 
a  de»  hinérailles,  devoit  fc  puriHer  par  l  eau 
d'cxDi.irinn ,  dont  nous  avons  parlé ,  Se  cela  fous 
peine  de  la  vie.  Un  homme  qui  le  (croit  appro- 
che de  fa  femme  durant  fes  iiicommoditcz  or- 
dinaires ,  ctoit  condamné  à  mort,  &  elle  auffi, 
(/)  iî  la  chofe  étoitportée  en  Inftice:  La  femme 
qui  avoit  enfanté  un  garçon  ou  ui^e  fille ,  vcnoit 
aa  Tabernacle  ^rés  le  tcms  prcfcrit ,  &:  y  of- 
froit  pour  fon  expiation  ,  une  toiiricrcllc  &  un 
agneau  ;  ou  li  elle  ctoit  pauvre ,  deux  tourte- 
relles ,  ou  deux  jeunes  de  pigeons. 

Ces  fortes  d'impuretcz ,  que  la  Loi  de  Moyfe 
a  exprimées  avec  tant  d'cxadlitude  &  de  loin , 
n'étoî^nt  que  fij^urativcs  d'autres  impuretcz 
bien  plus  ïmponLuuci  .qu'elle  a  eu  foin  auflî 
de  bien  marquer ,  qui  font  les  péchez  &  les  in- 
fidélitcz  que  I  on  commet  contre  Dieu ,  ou  les 
£iutcsquc  1  on  commet  contre  le  [M-ochain.  Les 
Saints  &  les  Prophètes  de  l'ancien  Telhment 
ont  biai  fait  connoltre  cette  dÛRrence  ;  & 
nôtre  Sauveur  dans  l'Evangile ,  nous  a  fort  in- 
culqué que  ce  ne  font  pas  les  fouillurcs  extc- 
i!iapaÂEc»(poceiki,quioioas  lendeatdéfir 
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grcablçs  à  Dieu ,  mais  les  foiiillmes  intérieures, 
qui  liilcdcnt J'amc ,  &  qui  blcflcnt  la  juflicc ,  la 
vcnte& la  charité. 

I NC  E  N  D 1 E.  On  donna  le  nom  d  incen- 
rf'f  ,  InunJium  ,  on  Iiictnfio  ,  en  Hcbrai ,  Ta- 
ixerj       a„  t.impçmcntoù  les  Hébreujtairir  MVMhM 
vacnc  après  qu  ils  filtcntdécamp«  deSfalaï.  3S»ia.«* 
ce  qui  donna  lieu  a  ce  nom,  fat  que  Dieu  irri-  ""Wajirj- 
té  par  les  murmures  des  tlhëlttes,  qui  fc  plai-  *** 
gnoicrw  qu'ils  ne  mangcoient  point  de  viande  ' 
envoya  contre  eux  un  fcu ,  qui  dévora  l'extré^ 

I  N  D  E  S.  Il  cft  parle  des  Indes  en  quelques 

j/^'^^''  ^'^'^"^Pl'^  •  '1^'"  le  Li- 

vre dEfthcr(4jil  eft  dit  quVf«cr«.  rcgnoit 

tepm  Hadéo  .lufqu'à  Chus.  Sous  le  nom  d'/Jad- 
Jfo,  tous  les  Interprètes  entendent  les  Indes  ;  & 
Tous  le  nom  de  Chut  ,  l'Ethiopie,  ou  bien  le 
pays  qui  sépare  l'Arabie  de  l'Egypte;  il  cftccv 
tain  que  Darius  fils  d'HyltSpe  ,  que  nous 
croyons  être  le  même  qu'Afllicras ,  reenoit  fur 
quelques  Provinces  des  Inde- proprement  di- 
tes, («)&  que  les  Ethiopiens  lui  nay  oient  cer-  (c)  Hnod<,t. 
tains  tribn:>:  .n,ii\-ucz  duns  Hérodote. (  rf  )  Job    i- >«• 
parle  anlli  de  llnJe  :'c)  Non  conferetur  tinOit 
Indis  c,U,r>b,n.  Mais  l'Hébreu  lit  :  On  ne  le 
comparera  p.^  •^''  chctmJ  Opbir.Otiggl^f;^  Jvuifit 
prend  pour  I  or.  'V  oyez  Ophir.  Daiislei  UèCOl-     lAofl  th 
becs ,  (  /  }  le  coiiduclcur  tl'un  éléphant  eft  nom- 
me  Indien  ,  p  ucc  que  pour  l'ordinaire  on  prc-  *' 
noK  de  vtritahlci  Indiens  poiu-  conduire  ces 
animaux.  L'IjiJieu  etoit  afTi*  liirlecoii  delà 
berc  ,  &:  avec  une  vx!t;c  de  fer  recourbée ,  illu) 
piquou  1  oreille ,  ôc  le  fadbit  tourner  où  il  vou- 
loit.  Les  mcilleon  AawursderAntiqnité  don- 
nent auffi  communément  le  nom  d'Indien  au 
maître  d'un  éléphant,  de  quelque  nation  qui! 
loir.  ^ 

I  N  N  O  C  E  N  S.  On  appelle  de  ce  nom  dans 
I  Fj'JHc  ,  les  erians  qu'Herodc  (it  mourir  à  Beth- 
léem ,  &  dans  £1  banlieue ,  depuis  l'âge  de  deux 
ans,&  an-dcOôoa,  roulant  envelopper  dans 
ce  malTacre  le  uouveau  Roi  des  Juift  ,  dont 
I  avoit  appris  la  naiflStnce  par  les  Mages  venus 
dOrient.  On  peut  voir  lev  ariiclcs.r//<'rof/f/e 
GrMd &  des  Ma^et.  Hetode  e.iehatu  Ion  mau- 
vais deflcui ,  avoit  dit  aux  Mages  de  chercher 
avec  foin  le  nouveau  Roi ,  &  quand  ils  l'au- 
roient  trouve ,  de  lui  en  venir  rendre  compte. 
Mais  Iw  Mages  avertis  en  (boee  par  un  Ange, 
le  retiitrent  lecrettement  de  la  Judée ,  9c  s  en 
rcrournércnt  par  un  autre  chemin  dans  leur 
pays. ' 
p.ir  \i 

toute  _  _   

depuis  l'âge  de  deui  ans'  e\:  au  aellbuV,'iK»«j;  dîTcTi* 
&  M/r<i,  leloii  le  tems  que  ics  Mucslui  avoient  i.  ammm 
dit  que  I  ctode  leur  était  appani£  poor  la  prc-  ''^ 
miércibis.^  Les  Grecs  dans  leur  Mcnolos^c  ,  & 
les  Ethiopiens  dans  leur  I.ituri',ic  ,  portent  que 
le  nombre  des  cnfans  mallicrtv  à  Hethlceni  & 
aux  environs  ,  fut  de  quatorze  mille  j  ce  qui 
n'eft  nullement  croyabIc.Mais  le  culte  des  Inno- 


jurnercnt  par  un  autre  chemin  dans  leur 

s.     )  Hérodc  voyantqu'il  avoit  été  trompé  (il  Mm.  u. 

Ics  Nlascs .  envoya  à  Hcthlcem  .(A}&dan$  '7- 

ce  la  ban- lieue ,  &:  y  fit  tuer  tous  les  en£ms  iLÎL*"''" 

"i"'''-Î5'^<^<=.«icuxans  e\:au  dellbus.iK»**  3ît  rTi* 


en  pldieiin  endroits.  L'Eglile  Latine  célèbre  Mi^^iî" 
leur  Fêle  le  ai.  de  Décembre,  «e  les  Grecs  le  "i'. 
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n  aic  rien  dit  de  ce  mafiàcrc.  Cela  fait  juger  que 
k  nombre  des  cofaiis  mis  à  more ,  ne  hit  p..s  li 
grand  que  le  veulent  les  Grecs  ,  les  Ethiopiens 
&,  IcsMofcovitcs.  On  prétend  que  c  clt  a  cette 
occafion  qu'Anguftc  die  qu'il  valou  mieux  être 
lopourccau,  que  le  fils  d'Hcrode.  Auçulte  ayant 
appris ,  dit  Macrobc .  (  -  )  qu'Hdrode  Roi  des 
]uiFs  avoir  f.uc  mourir  fon  propre  fils ,  parmi  les 
cnfaos  qu  il  avoir  tait  tuer  dans  la  Syne ,  dit 
qu'il vsJoit  miciu  être  le  porc, que  le  hls  de  ce 
Prince  Uyaaflêxd'«pparcnccquc  l'Empereur 
apurit  en  méme-ieimla  mort  des  Innoccns ,  & 
ccUc  d'Antipater ,  qu'Hcrodc  fon  pcre  fit  mou- 
rir cinq  jours  avant  fa  morri  &  qu'à  cette  oc- 
ofion,  il  dit  ce  que  Macrobe  r.icuncc  Hnirc  h 
mort  des  Innoccns ,    ccUc  d'Anupatcr ,  il  n'  y 
a  pas  plus  de  fix  femaines.  Nom  «vous  parle  de 
la  ftiite  de  J  E  s  l' s-C  H  R 1  s  T  en  E/g/J^^  dans 
la  vie  de  nôtre  Sauveur .  &  daitsl'âtride  Fuite 
en  Egypte.  Quant  à  ce  que  j.i  f-iinc  Matthieu  , 
qu'au  tenis  dvi  mallàcrc  des  iiini>cciv<i ,  dh  vit 
raccompliiremcnt  de  OBUeprophctie  dcjcic- 
«lie  :  (» )  V»x  m  Rm*  tUÊdha  tfi  »  &c.  nous 
croyons  que  le  premier  fcns  de  la  prophétie 
regarde  le  tranfporc  des  dix  Tribus  en  captivi- 
té i  &c  que  faint  Matthieu  l  a  actoininodec  à  la 
circonllancc  dont  il  s'agit  ici.  Voyez.  Rjmj. 

INSTRUMENT  DE  MUSIQUE.  Voyez 
àraatésfimVttûclcMiififiie. 

INTELLECTUS.  Ce  terme  qui  lignine 
PtHtenttment ,  fimeUigtncc  ,  fc  trouve  auffi  à  la 
tctc  de  pluficurs  IMciumcs.  l'.ir  exemple 
jHteteStu  iffi  Djvid  :  Jiit>Ui  tins  film  t  on  ,  [d] 
ùafiiis  Core  ad  mtUeSlum  ,  i..fi//tfl«j  ^fapb , 
ImeUeSiu  EAm  »  InttUcStu  Emath ,  crc. 
L'Hébreu ,  Ma/dil  fc-Djwrf  Jîgnific  ou  que 
ce  Heaume  cil  un  Caniique  inlhuctif  m<.y- 
ral  i  ou  qu'il  elt  prolond ,  ôc  demande  une  t  tu  Je 
AeiMle inidligence  panicu'icre.  Le  ll^hieux 
croycnt  que  les  Pfciatmes  où  ce  titre  le  icuiar- 
quc ,  l'ont  décerne  anfqticlsoD  joignoit l'expli- 
cation en  les  récitant. 

I  N  T  E  N  D  A  N  S ,  ou  Gouveneuts  de  Mie- 
Voyez  (juuverncurs. 

î  O  A  B ,  fib  de  Sarvia  fœur  de  David ,  & 
ftere  d'Abifaï  &  d'Azacl.  Joab  cioit  un  des 
phis  vaillans  homme» ,  &  des  plus  habiles  Cc- 
neraux  du  tcms  de  David  ;  maisenménje-tems 
un  ôi  s  p!u^  cruels ,  des  plus  vindicatif»  &:  des 

S lus  impérieux  hommes  de  fon  tcms.  llreiiuii 
etrés-^roiidsfcTviccs  à  David ,  &:  fut  tovi|oi.rs 
fort  atucbé  à  Ibo  (crvicc.  11  étoit  Général  de 
les  trompes  dans  le  tcms  qu'il  n'étoit  encore  que 
Roi  de  la  Tribu  de  ]uda.  L.i  picni;érc  aclion 
dont  parle  l'Ecriture,  (  c  ;  ou  u  (é  liL;ii.ib  ,  hit 
celle  du  combat  de  Gabaon  contre  Abner  Chef 
du  parti  d'iibolèth  fils  de  Saùl.  {[)  Tout  l'avau- 
lagc  tilt  du  côte  de  Joab  :  nuis  A^aël  (bn  frère 
\  ttu  tue  par  Abner  ,  de  la  manière  que  nous 
l'.winis  raconte  J.ms  l'.iniclcd'^^..^'/  ,  &:  dans 
celui  d'.-//"irr  I'oi:r  vcj.;cr  cette  nuirt ,  juab 
tuacn  traluibn  Abner ,  qui  etoii  venu  à  Hcbion 
poar  faire  alliance  avec  David  ,  &  pour  rame- 
ner tout  Ifracl  fous  fon  obcillànce. (j)  David 
eut  horreur  d'une  aâion  lî  lâche  ;  nuis  il  n'olà 
en  punir  }nab  ,  qui liii étoit  devenu cn quelque 
forte  redoutable. 

Après  que  David  eut  été  reconnu  Roi  de  tout 
Ifracl,(ib)  il  fit  le  fiége  de  Jcni&lem,&  promit  à 
celui  qui  monteioit  leprender  (ïirles  murs  de 
cette  villc.&qtii  en  chifleroit  les  J  cbusccns, qu'il 
Icioic  Chef  &:  Gcutfol  de  l'es  arm(.cs.( i  ) Joab  y 


ï  O 

monta  le  premier ,  &  mérita  par  fa  valeur  d'être 
confervc  dans  un  emploi  qu'il  pofiéddtdi^ 
11  eut  la  priocipak  pan  dans  les  gnetres  qne  • 
David  fitcontte  les  Syriens  Seleslduméeni 

Il  fubiiii^ua  les  Ammonite; ,  ^  fit  périr  le  brave 
Uric  dans  le  iicgc  de  Rabbai  leur  Capitale.  (  4  )  (*)  ». «^.n. 
Ce  fut  lui  qui  fit  revenir  Abfalon  de  fon  exil,**'' 
8e  qui  obtint  de  David  que  ce  jeune  Ptincc  ren- 
treroit  dans  fcs  bonnes  gra«ft  auroitlluinp 
neur  de  paro^trc  à  la  Cour  comme  auparavant. 
Mais  autant  qu  il  avoir  paru  ami  d'Abfaba 
dans  fa  difgrace  ,  autant  lui  fut-il  opposé  dans  fa 
révolte.  Il  le  vainquit  en  bataille  rangée  prcs  de 
Mahanaïm  ayai»t  fçù  qu'il  ctoit  iufpcn-  (*)  1.  ji^ 

du  par  le  cou  à  un  chêne  ,  il  le  tua  &  le  perça  H- 
de  la  propre  main ,  quoiqu  il  icût  irés-blcn  \et 
ordres  coturaircs  que  David  Un  avoir  donnez  à 
lui  en  particulier ,  Se  à  toute  l'armée  ,  de  con- 
Icrvcr  fon  lils  Abfalon.  Et  lorlque  le  Roi  (it  pa- 
roîtrc'trop  de  douleur  pour  la  mort  de  cetils, 
Joab  ofa  lui  parler  d'une  manière  peu  rcfpcc- 
tueufe ,  jiifqu'à  lui  dire  :  {  c  )  Vous  avez  charge  ((U>ft|<>a 
de  coiifulion  tous  vos  fcrviteurs  ,qui  ont  expo-  S'  *• 
lé  leur  vie  [x>ur  conlérver  la  votre  ,  &c  celle  de 
tous  vos  en^ns  ic  de  toutes  vos  femnKS.  Vous 
aimez  ceux  qui  vous  haiilënt ,  &  vowa'tines 
point  ceux  qui  vous  aiment.  Vous  omis  avez 
fait  voir  aujourd'hui  qoevoMsn'avczniillecoii. 
luicraiion  pour  vos  Généraux  ,ni  pour  vos  fol- 
dais  ;  Se  que  fi  Abfalcn  vivoit  ,  &  que  nous 
fùflîotis  tous  péris  dans  ie  combat ,  vous  feriez 
au  combk  de  vôue  (oyc.  Aioii  levez-vous  tout 
à  cette  heure,  montrez- vous,  &  partez  à  vos 
fcrvitcurs  ;  autrcnK;:!  je  vm-s  nire  par  le  Sei- 
gneur .qu'il  ne  vous  i xi;ei  .1  pas  un  homme  dans 
cette  nuit ,    que  vous  vous  tunn  erez  daosk 
plus  grand  danger  où  vous  ayez  jamais  etc. 

David  reflcnrii  ce  tndt  de  l'infolciKe  de 
Joab  ;  mais  il  n'cioii  pas  en  état  de  le  reprimer 
comme  il  .uiroit  voulu.  Lorlque  Siba  fils  de 
Boclui ,  commcn  .a  à  lever  l'ciendarddc  la  ré- 
volte ,  ÔC  que  îa  plus  yi  audc  partie     peuple  le 
fuivoii,  David  conwr...i!da  a  Xmxù  frf)  de  (^*iia& 
raniaULracs  troupes  danviaTribudc  Juda ,  &  SiJf 
de  le  puui  luivre  ,  (  f  )  donnant  ainfi  l'cxclufion  ^^.'J^^.g- 
à  Joab  ,  qui  avi  it  cte  lulqu'aiois  Commandant  «uiu'aumw 
général  des  troupes  d  lfràc!.  M.us  .^niafa  avant  jwic.  k\,kat 
un  peu  trop  tardé  à  vei.n  ,  PaviJ  dit  à  Afeifaï  ûtùoU 
frère  de  Joab» de  poutJuivrc  Siba.  Joab  lac- 
compagna  avec  les  Ccpcthcen$-&  les  Ph^-  comffjûà- 
lecus  de  la  garde  du         Amafa  arriva  peUnncdela 
de  tcms  après  ;  iSc  étant  aile  joindre  Abtfâï  "aip«.nnil 
&:Joab  à  Gabaon,  Joab  f.ufant  fcmblantdc 
le  bailcr,  lui  enfonça  Ion  poignard  dans  ^yf^^^ 
ventre.  Atnii  périt  Amafa,  qui  devoir  être  Gé-  iti;r.xTii.t^ 
ner.il  des  troupes  d'ifrael.  Joab  tcmAina  la  gucr-  -.s. 
rc  contre  Siba  le  plusheurcuremcntdu  momie,  I')  '  ^V^ 
iànsrsfqucr  amun  combat ,  &;  fans  cxpolér  les 
troupes  du  Roi  \  parce  qu'on  lui  jctta  la  tcic  de 
Siba  p  ir-dcfliis  les  murs  d'Abila ,  qu'il  fc  diCpo- 
foii  d  anicgc^.  '/;  llrcvintà  Jtrufakm.&Ûa-  l/)»-**-^ 
VI J  luilaiaàle  coiimiandenKUt  général  de  fa 
armées ,  (  ^  )  ap;^arcinment  en  conlidéracioodtt  W  »•«»* 
grand fcrvice  qu'il  venoit  de  lui  rendre.  ' 

Lorfque  David  poufsé  par  le  mauvais  Efpiit;  ^^^^^ 
^  par  une  ciuiolitc  blimable,(  ^  )  entreprit  de  , 
bire  le  dénombrement  de  fon  peuple ,  il  en  ^lai 
donna  la  commillîon  à  Joab.  Celui-ci  fit  ce  Mvle  *«>^ 
qu'il  put  iH.ur  détourner  le  Koi  de  cette  rcfo-'  awK 
lution  ;  mais  ayant  été  oblige  d  obcir ,  il  ne  le  ^^'^ 
fit  qu'à  regret,  &  n'exécuta  qu'en  partie  ccque  ^^^j, 
le Roiavoit commandé. (i)  David  ln-m<ai»(i|iJir.tft- 
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iccooint  fataiitc,  &  Dieu  l'ui  punk  dune 
manicrc  trcs-scvcrc. 

Adonias  fils  de  David,  fc  voyant  aptes  Ja 
mort  d'Abralon  J'alné  de  h  fiuniUe  royale , 
(•II-*»»-».  ^»8«>  fè  Ikûe  iMomoître  pour  Km. (4,) 
.a.l<4.^  D»»ld*toltfc«aftooèanâge,&nercmcloir 
que  peu  des  al&iiet  dM  gouvernement.  On 
n  ignorou  pas  que  David  n'eût  dcikm  de 
Icr  la  Couronne  "i  Salomon  :  mais  comme  ce 
Prince  cccit  encore  fort  jeune ,  Adonias  fc  flai- 
toit  qu'avec  le  fccours  d'un  puilTant  parti  qu'il 
"foic  tait, ilponnott  à  fon  cxclulion,  monter 
mt  Je  trane  difiacl.  Il  eut  foin  principalement 
de  mettre  dans  fcs  intcrcrs  Joab  General  de 
I  armée ,  &  le  Grand-Prctre  Abiathar  ;  &  ayant 
nit  un  grand  fcftin  aux  principaux  Chefs  de 
Ion  parti  fur  la  fontaine  de  Siloé, il fc  fit  làlucr 
comme  Roi  par  ceux  qui  étoient  de  la  fcte.  (  h } 
Mm  David  ajrant  été  informé  à  tems  de  ce  qui 
le  paflbit ,  fil  couronner  &  facrcr  Salomon  par 
le  Grand-Prctre  Sadoc  &  par  le  Prophète  Na- 
tfian ,  &  le  fit  aficoir  lur  Ibn  trône  à  la  vue  de 
tout  le  peuple.  A  cette  nouvelle,  Adonias  le 
fau  va  au  Temple ,  Comme  i  uu  afyîe  %  &  Joab 
&  les  autres  fe  ietir£ienc  éua  leurs  mailôns. 

Cette  dernière  démarche  de  Joab  indirpofa 
de  plus  en  plus  David  contre  lui ,  de  forte  que 
quelque  tcms  après ,  fc  fcntanc  prés  de  fa  fin  . 
(c)  il  dit  à  Salomon  :  (  d  )  Vous  fçavezdc 
quelle  manicrc  m'a  traite  Joab  filsdeSarvia, 
&  ce  qu'il  a  fait  à  deux  Généraux  de  l'amiée 
d'ifraël,  i  Aboer  fib  de  Ner,  &  i  Amafa  fils  de 
Jcrhcr  ,  qu'il  a  aflàflîncz ,  &  dont  il  a  répandu 
le  fang  en  pleine  paix  ,  comme  il  auroit  fait 
durant  la  guerre.  Vfws  en  uferez  félon  vôtre 
lâgellc ,  6£  vous  ne  pcnnctucz  point  que  dans 
fà  vicilleflc  il  de(cende  en  paix  dans  le  tom- 
beau. Quelque  tems  après  la  mort  de  Ehvid  , 
Joab  ayant  appris  que  ce  jeune  Roi  avoit  fait 
tuer  Adonias  ,  qui  lui  avoit  fait  dcnundcr 
Abifae  pour  femme ,  &  qu'il  avoir  relègue  le 
Grand-Prctre  Abiathar  dans  là  tnailôn  de  carn- 
toagne  à  Anaiboth,  cmt  qu'il  devoit  Ini-niéme 
Kmger  k  mettre  fi  TÏe  en  sureté.11  fe  retin  donc 
dans  leTcmple  du  Sci<:nciir,  prit  I.i  tome  de 
l'Autel ,  pour  le  garantir  de  la  uuirt.  M.\is  Salo- 
mon ne  crut  pas  que  le  privi]cp,e  tic  l  alyU-  dut 
l'cmpccher  Je  le  faire  mourir.  11  envoya  Ba- 
naïas  fils  de  Joiada,qui  lui-ordouna  de  foriir  de 
là  :  mais  Joab  «yantié^oodwqit'il  ne  foniroit 
point ,  Se  qu'il  muarroit  au  tncme  lieu  ,  Salo- 
mon commanda  c\\\oi\  le  tii.it  au  pied  de  l'Au- 
tel ;  ce  qui  Rit  exécuté.  Ainli  mounit  Joab-  U 
fiit  enterré  par  Bana&s  dans  là  niaîTon  dans  le 

M  L'an dn  M.  défcn.  («) 

.9,o.ara«      I.  JOACHAS.filsdeJéhuRoi  tflfiwa, 

'^v^M  'rfr""  *      P*"*  Monde  )i+8.  avant 

..vint     re    J  ç.       avant  l'Ere  vtdgaire  856.  il  régna  pen- 
dant dix-fcpt  ans  ,  jufqu'à  l'an  du  Monde 
}i£5.  avant  J.  C.  855.  avant  l'Ere  viilg.  Sjj?.  U 
,  fit  le  mal  itevant  le  Seigneur ,  (/)  &  fui  vit  le 

mauvais  eaœmple  qu'avoit  donué  Jétoboam 
^  fiideNabat.  Anffi  hfinenr  dnSdgnenr  s'àl- 

JÛna  contre  Ifracl ,  &  il  le  livra  pendant  tout 
ce  tcms-là  à  Haiacl  Roi  de  Syrie  ,  &  à  Bcna- 
dad  fils  d'Hazacl.  Juachas  accablé  de  tant  de 
dHgraces ,  fc  profterna  devant  le  Seigneur ,  & 
le  Seigneur  touché  des  maux  dllraëi,  l'écoû- 
ta,&  lui  envoya  un  fauveur ,  en  la perfônoe 
de  Joas  fbn  fils ,  qui  rétablit  les  affaires  d'If- 
racl ,  &  délivra  Ion  peuple  des  mains  des  Rois 
de  Syrie.  11  ne  tcftoit  i  Joacbas  de  tous  lès  bi.- 
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aatj ,  que  cinquante  cavaliers ,  dix  chariots,  & 
ojx  mille  hommes  de  pied  5  car  le  Roi  de  Syrie 
les  avoit  battus  ,  Se  réduits  comme  la  poudre 
de  l'aire  où  l'en  bat  le  grain.  l  our  cela  ne  tiit 
pas  capable  de  faire  qunter  aux  Ifraclitcs  leuts 
niauvaifcs  voycs  &  leurs  fiipcrftitions.  Joas 
fucccflcur  de  Joachas,  fut  plus  heureux  que 
^°n|»eie,  mais  il  ne  sTdoigmi  pas  de  fini  im- 

11.  JoACHAS,  autrement  Ocho^ias  ,  Roi 
de  Jnda.  Voyez  ci- apt  es  Ocho'^its.  [  a  ) 

U  I.  J  o  A  e  H  A  s  ,  autrement  Sellum  ,{b) 
fils  de  Jolias  Roi  de  Juda-  Jofias  ayant  été  blcf- 
$c  à  mort  par  Ncchao  Roi  d'Egypte ,  tt  «tant 
mort  de  iès  bleffiues  à  M^eddo  ,  (  f  )  Joachas 
fîitreconmiRoi  en  (à  place ,  quoiqu'il  ne  fut 
pas-  r.iinc  il-,  s  fils  de  Jolias.  On  le  crut  appa- 
remment plus  propre  qu'aucun  de  Icsfrcres, 
pour  tenir  tctc  au  Roi  d'Ifgypte.  Uavoit  vingt- 
trois  ans  lorfquil  commença  à leener t{J)tc 
il  ne  régna  qu'envirôn  trois  mois  i  Jéivfalein. 
Le  Roi  Nêciiao  à  fon  retour  de  fon  cxpédit  ion 
contre  Carchemifc ,  étant  indigné  que  le  peu- 
ple de  Juda  l'eût  fans  fa  participation  placé  fur 
le  trône  de  Juda ,  le  lit  venir  à  Rcblatha  en  Sy- 
rie ,  le  dépouilla  du  Royaume  ,  le  chaKcade 
chaînes ,  &  l'envoya  en  Egypte,  oik  iTmott- 
rut.(f  )  Joachim,  00  EKacnn  fon  fiere,  fist 
étabURoien  ftplacc.  Ezcchiel  [f)  infmuc  que 
Joadns  réfifta  à  Néchao ,  qu'il  lui  livra  une 
bataille  ,  &  qu'il  la  perdit.  Vcici  les  paroles  : 
ydne  merc  cfl  une  lionne  qui  couche  au  milieu  de 
fis  lionceaux  quelle  a  nourrit  ;  elle  a  pris  un  de 
fis  lionceaux,  &  il  ifiinamlitmîU»  «pfrUk 
prendre  f*proye,&  à  ihom U$  hmmts.  let 
nasiont  en  ont  été  averties ,  dr  l'ont  pris  ,  mais 
non  pas  fans  avoir  reçu  bien  des  hlcffures ,  &  elles 
font  conduit  en  Egypte  Ce  lionceau  delîgne  vi- 
fiblcment  Joachas.  Les  Rabbins  croycnt  qu'il 
leva  une  armée  ,&  qu'il  alla  jufques  dansrË> 
g>  pte ,  pour  venger  la  moa  de  laa  pete  Jo- 
lias. 

LJOACHlM.ou  Joahjm ,  ou  Eli^cim , 
Ircre  &:  fiicccllcur  de  Joachas  Roi  de  Juda, 
dont  nous  venons  de  parler  ,  iiit  établi  Roi  pat' 
Ncchao  Roi  d'Iigme  ,  au  retour  de  ibn  expé- 
dition contiehtrine  de  CaFchemift,{f)i^ 
du  Monde  «sj.  avant  J.  C.  <oj.  avant  l'Ere 
vulgaire  <co9.  Nidiao  chaîna  le  nom  d'ftf*- 
cim  en  celui  de  Joal^im ,  Se  lui  impofà  une  ran- 
çon de  ccnttalens  d  ar-cnt,  Se  de  dix  calcns 
d'or.  Pour  amallcr  cet  argent  ,  Joakim  fut 
oblige  de  fiiirc  de  CTofTes  impoiitions  rurfoB 
peuple  ,  exigeant  de  chacun  i  proportion  de 
ibn  biexL  Joakim  avoit  vingt-cinq  ans  lorf- 
qil'H  commença  à  régner ,  &  il  régna  onze  ans 
àjcrufalem.  ^a  mcrc  s'appelloit  Zchida ,  fille 
de  Phadaia  du  Ruiiia.  H  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur ,  &:  Jércmic  :  h  j  lui  reproche  de  bâtir 
fa  maifon  dans  I  in)u(licc ,  d'oppiimerinjuftc- 
mcnt  fés  fujcts ,  de  retenir  le  (afaire  de  ceux 
qu'il  employoit  à  Ibn  lèrvicc  ,  d  a  ,  oir  le  ca-ur 
&  les  yeux  tournez  à  l  avariLC,  &  al  u.huma- 
nité  ,  &  de  fiiivrc  le  penchant  qu'il  avoit  à 
commettre  toutes  fortes  d'inhumauitez  Se  de 
mauvaifcs  adions.  Voili  le  portrait  de  Joa- 
kim. Le  même  Pnxihéte  (i)  nous  apprend 
qu'il  fit  tirer  le  Prophète  Une  de  l'Egypte ,  où 
il  s'étoit  fauve ,  gu'il  le  fit  mourir  par  1  épéc , 
&  qu'il  le  laiflâfanslui  donner  uncsepuliurc 
convenable. 
Aufii  le  Seigneur  1^  fucnacc  d'une  fin  mal* 
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hcureufc;t«)  Il  mourra.dit  Jcrémic,&:  ne  fera  ni 
plcurc,oi  regretté  JaiiflAmefira  comme  ccdc 
d'un  ànc  morf.^n  le  jettera  tout  fcurri  hors  uei  flot- 
tes deièrufdm.  Joakim  après  avoir  demeure 
environ  quatre  ans  fjvmiis  au  Roidtgyptc, 
tomba  fous  la  domination  de  Nabuchodono- 
(br  Roi  des  Chaldccns.  Ce  Prince  ayant  repris 
ce  que  Ncchao  avoir  conquis  lur  l'Euphrate, 
vint  dans  b  Phcnicic,  dans  la  Jiidcc ,(  *) 
afliiicrtit  \x  ville  de  Jcruûlem  ,  &  la  foutnitaux 
rocnies  charges  &c  conditions  où  elle  étoit  fous 
le  Roi  d'Hgyptc.  (  c  ]  Joakim  fut  pris  dans  ïe- 
niialcm  ,  &  Nabochodonofor  le  chargea  de 
chaînes ,  &  voulut  le  mener  à  Babykme  :  mais 
il  le  remit  en  liberté ,  &  le  laiffa  dans  le  pays , 
à  condition  qu'il  lui  paycroit  un  gros  tribut. 

C  clk  aîiiii  que  Ton  concilie  Daniel  &:  Jere- 
mie ,  avec  les  Rois  &  les  Paralipomcncs.  (  d  ) 
Les  Paralipoménes félon rHcbrcu,  difent  que 
N,\biKhodonoror  mit  Joakim  dans  les  lers , 
pour  le  mener  à  Bahyioni  ;  &  Daniel  (  e  )  racon- 
te que  le  Seigneur  livra  Joakim  cntrclcs  mains 
deNabuchodoQofor,&  que  ce  Prince  trauf- 
porta  à  Babylane  une  grande  partie  des  vail- 
fcaux  de  ianuifon  de  Dieu ,  &  quelques  cap- 
tih ,  du  nombre  dclqucls  ctoiciit  Daniel  lui- 
même  ,  &  Tes  Compagnons  -,  mais  il  ne  dit 
pas  que  Joakim  y  ait  été  couduit.  Les  Li- 
vres des  Rois  &  des  ParaUpomênes  f /;  mar- 
quent que  îoakim  régna  wi^f  atu  à  Jériffalem , 
Jcrciiv.cùit  que  Nabuchodonofof  reprit  Car- 
clicmife  fur  Ncchao  Roi  d  Eï^yptc ,  la  quairic- 
mc  année  de  Joakim  ;  (f  )  &  ailleurs  ,(h}  que 
la  première  année  de  Nabuchodonofor  con- 
court avec  la  quatrième  année  de  Joakim. 

Tous  ces  caraâcres  chronoloj^iques  nous 
font  voir  que  N'abuchodonDfoi  ne  vint  en  Ju- 
dée que  l'an  du  Monde  j  j99-  qui  cft  la  quatriè- 
me année  de  Joakim  v  que  Joakim  fiit  point 
mené  à  Babylonc ,  mais  feulement  encline 
comme  pour  y  être  mené ,  &  qu'cnlîiite  i!  fiw 
lemisen  liberté,  &  laifsc  à  Jtrufalem  ;  enfin 
que  Joaicim  fiit  fournis  à  Nccluo  j»cndant  mia- 
trc  ans ,  avant  qu'il  devint  tributaire  de  Nabu- 
cbodonofor.  ,  . 

Cette  année  quatrième  de  JoaKÎm ,  Jeremie 
ayant  diclé  k  lîarach  toutes  les  Prophéties 

Sil'ilavoit  prononcées  iufqu'alors  ,  Baruch  en 
tla  Icdure  l'année  lin  vante  ;  i  ;  en  prefente 
^  tout  le  peuple  aÛ'cmblc  au  Temple.  (  ^)  Joa- 
xim  en  fiit  inroimé ,  &  s*étant  fait  apporter  ce 
Livre ,  on  le  lut  devant  lui ,  &  devant  tous  les 
Grands  qui  i'environnoient.  Le  Roi  eioit  dans 
fon  appartement  d'hyver  au  neuvième  n\ois , 
qui  revient  à  nôtre  mois  de  Novembre ,  &  il 
y  avoit  deyant  hii  un  brafier  plein  de  charbon 
ardent.  Apré?  qu'on  en  eut  lû  trois  ou  quatre 
pa^cs ,  Joakim  coupa  le  Livre  avec  le  canif  du 
Setrctairc ,  &  jetta  tout  le  rdte  au  Icu  ,  luiqu'à 
ce  qu'il  fut  confumc  ,fans  vouloir  écouter  les 
lemontrancei  que  lui  firent  Ekiathan  ,  Oalaïas 
&  Gamarias ,  qui  s'opposèrent  à  cette  aélion. 
La  Icdiirc  du  Livre  ne  toucha  ni  Joakim  ,  ni 
fesgens  ;  &  au  lieu  Je  (e  ciir.vcrtir ,  si  donna 
ordre  que  l'on  arrêtât  Jérctmc  èc  Baruch  :  mais 
lé  Seipiear  les  cacfaa»âe  ne  permit  pas  qu'on 
les  put  trouver. 

Alors  le  Seignair  commanda  à  Jérémie  de 
faire  écrire  de  nouvcui  fes  prophéties  ;&  il 
prononça  contre  Joakim  ces  tcrrioles  menaces: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  Il  ne  fort  ira  point 
de  lui  un  Prince  qui  toitafits  fur  k  trône  de 
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David.  Son  corps  mort  fera  (cttc  pour  cire  cjt- 
posé  au  chaud  pendant  le  jour ,  &  à  la  gelcc 
pendant  la  nuit.  Je  m'clévcrai  contre  lui ,  con- 
tre fa  race  ,  contre  (es  fervitcurs  ,  &  je  km 
ùmàtt  ibrlui ,  fiur  Jérolàkm&fiir  tout  Joda 
tous  les  maux  dont  je  les  ai  menacez.  Joakim 
é-prouva  bien-tôt  h  vérité  des  prcdidi..iis  de 
Jcrcmic.  Ufcfouleva  contre  Naisuchodonofor 
trois  ans  après  ;{a)Sc  Nabucfaodonefor  oc-  (']  hi, 
aipè  à  d'autres  alfaircs  plus  importantes ,  &  ne  ^'"^  m  i. 
pouvant,  ou  ne  daignant  pas  aller  en  v-tcrfonnc        )  *^ 
dans  la  Judcc  ,  y  envoya  des  tri  uuus  Je  (  LcuIj 
décns,dc  Syriens  ,  de Moabucs  &  d  Anuno-  '  |.4."iî,j 
nites ,  (  A  )  qui  ravagèrent  tout  le  pays ,  Ô£  cm-      >  i. 
menèrent  à  Babylone  trois  mille  vingt-trois  *^ 
Juift  ,  la  fcptiéme  année  de  Joakim, (  r}du  {,]j„ij[^' 
Monde  ?+0!.  &:  quatre  ans  après ,  Joakim  lui-  is. 
même  tut  pris  ,  mis  à  mort ,  &;  jette  à  la  voi- 
rie ,  l'iiivant  la  prcdiclion  de  Jeremie.  (  d  ]  Ou  M  f  ri». 
lui  donna  pour  fucccflcur  Jéchoniasfoo  fils, 
l'an  du  Moi^e  h°5-  svant  J.  C.  ;9J<  Avant 
l'Ere  vulgaire  {99. 

11.  J  o  A  c  H  I  M  ,  époux  de  faintc  Anne ,  & 
pcrcdelafaintc  Vierge  Marie ,  aycul  de  Jtsjs- 
Christ  félon  la  chair.  Nous  croyons  que 
Cf^cft  teméme  qu'Heti ,  marqué  dans  S.  Luc.  [e)  U)  i«.  m. 
Hcli ,  HciUcim  ,  Eliacim  ,  Joncim  ,  Joachim ,  ne  **• 
font  proprement  que  le  mcmc  nom.  Le  nom 
de  Joachim  perc  de  la  faintc  Vierge ,  ne  (e  lit 
p.u  dans  les  Ecrinuxs  canoniques  du  nouveau 
Telhment  ;  mais  on  l'a  adopté  dans  l'Eglife 
Cîrccquc  &  dans  la  Latine  r'DanslaLatme, 
depuis  principalement  qu'on  y  a  célébré  lafite 
de  fàinte  Am-e       de-  (àini  Joachim  ;  Sc  chez 
les  Grecs ,  ioii^-cems  auparavant.  Saint  Auguf 
tin  (/)  répontiint  à  Fauite  leManicbicn,dit  (/)'<•';''). 
ciuc  le  nom  de  Joachim  n'étant  connu  que  pat  ^^'^ 
des  Ecrits  apocryphes ,  ne  pouvoir  être  mis  en 
preuve.  Maii  chez  les  Grecs ,  ce  nom  fe  trouve 
dans  la  plus  haute  antiquité.  Le  Protc-vangile 
de  faint  Jacqnes ,  qui  cft  un  Ecrit  compolépil 
les  Ebionites  des  le  tems  des  Apôtres  ,on  an' 
moins  dès  le  fécond  fiésle  de  l'EgUfc ,  parle  an 
long  de  Joachim  &  d'Anne.  L'Evangile  apo- 
cryphe de  la  naiifancc  de  Marie  en  parle  de 
même.  On  croit  que  cet  Ouvrage  a  été  compo- 
sé par  Sékucus  Auteur  du  fécond  Itècle.  {g)     ii)  >'^<  ?  < 
Saint  Pierre  d'Alexandrie  (b)  parte  de  U  »;^^^«^ 
mort  de  Zacharie  père  de  faint  Jcaii-Baptirtc  ,  ^  " 
tue  cutrc  le  Temple  &  l'Autel ,  &  de  la  tuiic  (<,)  f.,r.JSn. 
de  fiintc  Flilàbcth ,  qui  font  dcscircooftances  Cj«.i). 
tirées  du  Protevangile  de  fiùnt  Jacques.  Saint 
Grégoire  de  Nylle  (  »  )  citclemêmeOtlvragc ,  [^J^^f"^ 
&  en  rapporte  d'autres  circonllances.  Par 
exemple ,  que  Zacbaric  ne  voulut  pas  éloigner  f,  jjtjit. 
la  fainte  Vieige  du  rane  des  vierges ,  mcmc 
après  qu'elle  eut  conçu.  U  a)OÔte     le  peic  de 
cette  fainte  Vierge  etoit  un  TlraSite  d'une  pie- 
té infignc,  qui  avoit  une  femme  ilérilc.hr 
quelle  à  caufc  de  iù  llériliie  ,  ne  jKiuvant  avoir 
parc  aux  prérogatives  des  femmes  qui  avoicnt 
eu  des  cufans ,  demanda  à  Dieu  qu'il  lui  plut 
bénir  fbn  mariage ,  &  en  ménae-tcms  lui  Voû» 
le  h  uit  qu'elle  mcttroit  au  monde.  Dieu  lui  ac- 
corda U  Vierge  Marie ,  qui  fut  élevée  au  Rm- 
ple,iufqu'au  tems  gu'on  la  donna  à  Jofcph, 
^pour  écre  lenrdicn  de  f»  viijginicé.  11  n^porte 
ces  chofes  allez  au  long  \  &  on  voit  bieo  qu  u 
les  avdit  tirées  du  Livre  dont  nous  avonsparlc, 
&  qui  ci\  parvenu  jufqu'à  nous.  On  trouve  à 
peu  près  les  mêmes  chofcs  dans  un  Difcours  ^,^i^ti.A»- 
d'£ufktbcd'Anciocbc  inr  l'Héiiaëacrant.Ci)  a^i""- 


1*  r ^*^\^ft^^S^<^ .  (  *  )  Vincent 

«W... «  Bcauvais,  (e)  &  Fulbert  de  Chartres  f  i 
(.)  rtewM.  «?t  nre  ç€  qu'ils  ont  dit  de  1.»  naiiTancc  de  la 


(i)  f^titr:     >      Mahomet  mémo  en  parle  du»  Ton 

CMuct.f„m.  Al(.lioraii.lf) 

^  a"mL1,  »Jf    «PPortepas cehpoac autorifcr  les  Li. 

iJLI       V«wapocryphcs  oùle  nom  de  Joachim  fc  rcn^ 
COOtre,  mais  feulement  pour  prouver  l  antiqui- 
ttdeoettc  tradition  dans  l'fcglUc.  Ni  hbio 
nues,  ni  les  Manichéens,  ni  Sclcucu!,  i»  avoicnt 
aacun  intérêt  à  nous  tromper  lur  les  nnmf 
*  Joachim  fedAnne.  Us  rçavoienrcetnoim 
bailleurs .  &  ils  ne  les  ont  rapportez  dans  leurs 
ouvrages  ouc  pour  les  fiiire  mieux  recevoir 
Wr  les  Catholiques.  Voici  le  précis  de  ce  qu'on 
m  dans  le  Frotévangilc  de  S  Jacques,  qui  cft  le 
pi'is  ancien  nioimment  où  le  nom  de  Joachim 
pcrc  de  la  V  icrgc  ,  fc  rencontre.  Joaclum  étoit 
22  joniine  puilTant  dans  Ifrael,  qui  à  toutes 
te  Ktes  rolemocHes,  ftifoir  de  ma-nifiqucs 
ûerificcs  dans  le  Temple.  Un  jour  qu  II  vouloir 
Prtleutcr  Ion  oifrandc,  un  nomme  Rubcn  lui 
<iit  que  cela  ne  lui  étoit  pas  permis ,  parce  qu'Q 
nlivoitpou.t  de  poftcriièdans  Ifracl  Joachim 
charge  de  confiiUon .  fc  ledtadans  le  défcrt , 
.     ou  a  avoit  de  grands  nonpeaux.  Il  y  demeura 
tturuue  lonn  ,  s'exer^ant  dans  le  jeune  & 
^ans  la  pnére.  Amie  fou  cpoufe  de  fou  côte , 

outrée  des  reproches  que  lui  avoir  faits  une  de 
Jcs  Icrvantes ,  s'en  alla  dans  l'on  iaidin,&  y 

pleura  amcrcrtieot  lemalheorde  û  flérilité.  Un 
Ançc  lui  annooea^  CNea  «voit  exaucé  fa 
prière  *  &  en  mfane^ena  tm  antre  Ange  dit  la 
même  chofe  à  Joachim. 

Joachitn  étant  revenu  dans  fa  maifon ,  Anne 
conçut ,  &  enfanta  une  Hilc ,  qu'ils  nommèrent 
Marte.  Trois  ans  après ,  ils  la  préfentcrcnt  au 
Temple. ou  elle  fiic  nourrie  jufqu'à  l'âge  dd» 
douze  ans  .  de  la  main  d'un  An^^c.  Alors  nn  la 
donna  a  Jofcph .  pour  être  le  gardien  de  fa  v ir- 
gmite.  Depuis  tc  rems ,  on  ne  nous  dit  plus 
rien  m  de  Jnachini ,  ni  d'Anne  ;  &  Ccdréuc  dit 
que  la  faintc  Vierge  perdit  Ion  pcrc  &:  fa  mcrc 
à  1  âge  de  douze  ans.  On  peut  voir  fur  ce  fuiet 
lei  Bollandiftcs  au  19.  de  Mars,  &  M.  de  Til- 
Tome  L  not.  i.  fur  la  fainrc  Vicrjçc , 
&  notre  DMÏcrration  ,  où  nous  cflàv<'ns  de 
concilier  Paint  M  irthicsi  &:  faintLuc  fur  lagc- 
nc-ilogic  de  n;krc  Sauveur  ,  à  la  tctc  du  Com- 
mentaire fur  faint  Luc.  Le  ailtc  de  faint  Joa- 
chim Hc  de  faintc  Anne  eft  allez  ancien  dans 
rOrient  i  mais  il  cft  pltis  récent  dans  l'Occi- 
deot.  lln'y  étoit  pas  encore  connu  du  rems  de  1 
mpmâm.  ttte  Pierre  de  Damicn  (/)  &  de  faint  Ber-  I 
♦•.^Bald.(Jf;        dir  que  le  l>apc  Jule  éf.tblit  la 
Péte  de  laiiu  Joachim  le  10.  Mars ,  vers  Tan 
ijio.  Un  M.m\rrologe  imprime  en  1491.  met- 
toit  la  Fête  au  9.  de  Décembre  PicV.l'ôtada 
■reritiie  Romain:  nsats  Grégoire  XV.  l'yre- 
niiiaa  10.  Mars  en  lUio.  On  peur  voir  BnlLan- 
dn$&M.dcTillcinont,     le  Dictionnaire  de 
M.  Bayle  fous  le  i\om  Jo-tchîm ,  quoiqu'il  fiiillc 
lire  cet  Autciur  aVec  beaucoup  de  précaution  à 
caufe  de  fes  Cao^aleufts  libériez. 

ni*  Joachim, ou /mbèi»,  Grand  Prcrrc 
des  Joi».  On  ne  içaltanome  particulanté  de 
M  vie .  finon  qu'il  fuccéda  à  Jofuc  fils  de  Josc- 
dech  fon  pcrc ,  après  k  recour  de  la  captivité 
Tmt  i.  ' 


Jf  ) 

'hit*- 


JcchonuT         '  ^"^fc*"*'" Jichonias.  Voyez 

, .  ^  P  ^P,^.'        Zcmn»,  &  pcti>iUs  de 

Ocrlon ,  Levuc.  i.  Par,  vi.  ti, 

IztfchMsRoidcJuda  ,  avec  Eliacjm  flcSobna. 
pour  rcnondreaux  pn.politionSdelUllÛcés 
députe  du  Kui  Scnnachcrib. 
1-  J  O  A  K  1 M ,  autrement  Joachim t  mt/oa- 

'^t'^^*f  »  autrement  Elhcim  ,  fils 
d  HcIcMs  Grand-Prètre  des  Juifs  fous  le  vcenc 
de  Manafsc  &  de  Jolias.  Il  cl  plus  connu  loiè 
k  m.m  d'«f/««  ou  tiiaam.oa  ElMnmi 
comme  la{>pclk  k  Iwe  do JikUtb ,  iv.  5.  i\ 

II* 

JÔÀRiB,tJii/.Wi*,Gherd«la  première 
des  vjngi^quatrc  &railles  Sacerdotales  établies 
fooj  Dàyid.  (c  )  Les Maccabées  etoicnt Ibrtis 
de  cette  iUuitrc  famille,  i.  Mau  11.  i. 
I.  J  O  A  S ,  pcre  de  Gédéon.  Judie.Mu  ti. 
I  l-  J  o  A  s  ,  fils  d'Amékch  ,  qui  détint  ai 

mciit  du  Roi  Achab.  \.      x»,.  j*. 

J  T  J  J?*»'""  dcfcrndansdcMjfils 
de  Juda.  Voyez  l'Hébreu  ..  Par.  iv.  w.  Il  cft 
nomme  dans  la  Vulga-.e  Sec^rus  ,  le  Certain.  ■ 
1  y.  Jo  A  s  .  fiK  d  Ochozias.  Roi  de  Juda. 
Loilquc  lin.pie  Athalie  eut  appris  que  Jéh« 
avoj  t  nus  à  mort  Ochozias ,  &  tous  ceux  de  I* 
tjnulle  royale  de  Juda .  qu'il  avoii  rencontrez. 
I  W  «"««ntrctnit  d'éteindre  entièrement  la  race 
d«  Rois,  afin  de  s'afsùrer  la  Couronne.  (  f  ) 
tllc  fit  donc  mettre  .î  mort  tous  les  Princes  Je» 
pctits-fils  i  car  cl'c  croit  merc  d'Ochozias .  qui 
venoit  d'être  maflhcré  par  Jchu .  &  r^na  quel- 
que tems à JérufaJcm.  Toutefois Diotne pcr 
mit  Ml  qu'elle  réùfsît  entièrement  dans  (00 
imbtticuxdcrtcin.  Jmiiba  .  ou  JofabcthfiUc  du 
Roi  Joram  ,  fa-ur  d  Ochûzias,  &  cpoulc  dit 
Grand-Prctrc  Jcïada.fçut  adroitement  d£nv 
ber  le  icune  Joas ,  qui  n'étoit  encore qu'UD en» 
tant .  a  la  cmautc  d'Athalie ,  &  le  mit  dans  le 
?ÎÏÏ*,?^'*,"  »»««ïic« . en  "n  Heu  fi  cache , 

3uAtbalie  nen  eat aucune  connoiffancc.  11  y 
cmeitra  pendant  fix  ans  :  mais  la  fcpticme  an- 
née, {f)  Jo'iada  le  fit  fecrcttcmcnt  reconnoître 
pour  Roi  par  les  principaux  Officiers  de  la  gar- 
de du  Temple ,  lefquclsaircmfalércntfanslwiit 
le  plus  qu'ils  purent  de  Prêtres  &  de  Lévites 
£°L^  Temple,  au  jour  du  Sabbat ,  lorfque 
Iw  Mminresdn  Seigneur  entroient  en  Icmai- 
ne,  pendant  que  les  autres  en  (bnoicnr.  Joïada 
pnt  des  mcfm  cs  li  jmk-s ,  &  donna  à  fcsgcns 
des  ordres  [j  bien  concertez ,  que  le  jeune  Joas 
lut  place  lur  le  trône .  &  faluc  Roi  dans  l« 
Temple ,  avant  que  la  Reine  en  eut  vent.  Dés 
qu'elle  otiit  les  acclamations  du  peuple ,  elle  y 
•OCOOmt  s mah  le  Grand-Prétrc  la  fi  t  arrêter ,  & 
on  la  rua  hors  du  Temple. 

Joas  reçut  de  la  mam  de  Joïoila  le  diadème  , 
&  le  rouleau  de  la  Loi  ;  &  le  Grand-Prctre  fit 
au  nom  du  jeune  Roi .  une  alliance  enttele 
Seigneur ,  le  Roi  &  le  peuple .  afin  que  le  peu- 
ple gavddli  l'avenir  une  exaclc  fidélité  au  Sei- 
gneur. 11  fit  aitflî  rendre  au  Roi  le  ferment  de 
fidélité  &  d'obcïflincc  de  la  part  du  peuple. 
Après  quoi ,  joas  fut  conduit  au  Palais  royal , 
&  placé  fur  le  trône  de  fcs  pcrcs,  A  lors  le  peuple 
accourut  au  Temple  de  Baal,  qui  étoit  la  Divt 
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,ntc  d- Atlulié  ;  il  brifa  &:  mit  en  pièces  la  Oatog  | 
du  Dieu,  &  QD  ntt  loii  l'rctrc  au  p.cd  de  (on  1 
AutcL  Joasn'avoitmie  feptaos.lovlciu  il  com 
nunça à regucr , &  il rcgna quaiawtc »ns à]t- 
nifalcm.  ( « )  Sa mcrc  s'appclloit Sanadellccr- 
(ibcc.  Il  tfouvcrna  fou  peuple  dans  l.i  )™icc  , 
&  fc  reitii agréable  au  Scigna.r .  canais  q«  U 
fiit  coudoie  MT  k  Podrifc  jouda.  11  n  aboht 
pis  ncaiimouis  les  hauts  licuK .  &  le  peuple  y 
loir  encore  ,  &  y  otfroit  de  rcocens. 
Joiada  avoit  donne  (es  urdrcs  fousttnuno- 
xitc  du  Prince ,  que  1  on  1  amalsât  les  offrandes 
^ifèftilblait  volontairement  au  Lieu  laint 
travailler  aux  réparations  du  Temple  : 
mais  lès  ordres  forent  mal  exécutez .  jufqu  a  la 
vinsîticmc  année  de  Joas.  ^ )  Alors  ce  Prmcc 
fit  laire  des  troncs  à  l'catrcc  du  Temple ,  9e.  le 
fit  rendre  connue  de  latt'.ent  quon  y  )et- 
coit.afin  qu'il  hii  iidclcmcut  employé  aux  rc- 
pararioosdc  la  Maifomla  Seigneur,  (f  ]  Joiaia 
étant  mon  âgé  de  ccdttreoicaM ,  (  )  Jo«  le 
lairta  aflcr  aux  mauvais cooftib  des  coartiians 
^x:  des  «acteurs ,  qui  avoicnt  n-Iqu'alors  ctc  re- 
tenus par  l'autorité  du  Gr.v,ul  l'ictie.  llscom- 
tneocÉrcnt  à  abandonner  le  Temple  du  Spi- 

Sncur,&  à  s'attacher  au  cuite  dci  Idoles^  & 
es  bois  coofacrezaux  fenx  Dieux ,  ou  plutôt  a 
Aibrtc  IJécHc  des  bois  ;  ce  qui  attira Ucolete 
du  Seigneur  fur  3iida  &  fur  Jérufakm. 

Alors  l'Efprit  de  Dieu  remplit  le  Grand-Prc- 
tie  Zacharie  fils  de  Joïada ,  is;  il  die  au  peuple  : 
Voici  ce  que  dkk  ;>eigncur  :  Pourquoi  violcz- 
vmis  les  préceptes  de  vtiCïcDieu ,  ficpoarquoi 
l  avci-vous  abandonné  »  Vous  attet  attirer  fur 
vous  une  foule  de  malhe«ï«»&le  Seignc^ir  a 
ion  tour  vous  abandonnera.  A  ces  moîs ,  ceux 
ooiréccmtoicni.lc  jctteicnt  fur  lui ,  &  le  la- 
pidèrent ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avoicnt  reçu 
du  Roi  (  e  )  Zachatie  en  mourant  dit  cwpOW- 
Icsrt^nc  le  Sci^;neur  voyclc  traitement  fUic 
vous  me  taiics ,  &:  qu  il  venge  mamort.  Dieu 
«cdiffcrapasdchjiicfcnuràjcas  laiul^epcme 
de  fiw  ingratitude  cxnxrs  Joiada ,  dont  il  vc- 
ndt  de  lapider  le  fils.  Hazacl  Roi  de  Syrie, 
vint  mettre  le  fiége  devant  Gcth ,  qui  apparre- 
noit  aux  Rois  de  Juda  ;  &  rayant  prifc  ,il  mar- 
cha contre  Jtiufalem.  Poiii  le  rjchetter  du 
ficgc  &;  du  pillage ,  Joas  prit  tout  l  arj^cnt  qu  il 
put  trouver  dan*  le  Temple ,  &  qui  y  avoit  été 
oflcrl&  cx)nfacrc  par  Ochozias  l'on  pcre ,  par 
Joram  fou  ayeul ,  &  par  lui-même ,  avec  ce 
qu'il  en  avoit  dans  le  tréfor  royal  ,  &:  il  le 
donna  à  Hazacl ,  ix-ur  l  o bl  iger  à  ic  rct  i  rcr. 

On  croit  que  l'année  fuivar.te  (  0  l  amicc 
des  SyrioM  vint  de  nouveau  iur  les  terres  de 
Juda: mais  Haïael n'y éioit  pas  en  perHunne. 
F  Ik  fu  le  dét;rît  dauS  le  pays ,  battit  les  troupes 
de  Joas.  entra  dans  .km  fal  cm ,  fit  mourir  les 
Princes  de  Juda  ,  6c  cnv  .\  u  un  j;rand  butin  au 
Roi  de  Syrie  à  Damas.  Li  il  cil  remarquable 
,  que  les  Syriens  éioicnt  en  ircs-nctit  nombre  , 
lorfqu'ils'défirent  l'armée  d'iltaèl ,  qui  ctoit  in- 
finiment plus  forte.  Ils  traitireot  même  Joas 
avec  la  dernière  ignominie  ;  i  s  l'accusèrent ,  & 
le  convainquirent  apparemment  de  mAuvaife 
foi ,  &dc  n'avoir  pas  exécute  fcs  promciTes.  ig) 
Ils  fe  retirèrent  enlùite ,  &i  le  laifsércnt  dans 
d'extrêmes  Ungnenis  ;  &  fes  ferviteurs  mêmes 
s'élevèrent  contre  lui ,  &  le  tuèrent  dans  (bu 
lit ,  pour  vens^cr  le  lâng  du  Grand-Prêtre  Za- 
charie.  11  fut  enterré  dans  la  ville  de  Jérufalem, 
oiais  non  pas  dans  le  tombcaudcs  Rois,  {-h) 


J  O 

Amafiasfoo fib, rMoaca  là  place. 
V.  J  oAS,Roi(firniil,fils&fuccefl'earde 

Joachas.  II  avoit  été  déclaré  Roi  du  vivintdt 
ion  pere.des  l'an  du  Monde  jifi).  & ilrcgna 
fcul  eu  l'an  J165.  avant  J.C  Sjj.  avajitlUtc 
vulgaire  8)9.  Il  régna  pendant  &izc  atudaas 
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Samarie ,  (  «  )  y  compris lesdemc  ans  qa'ilavok  (  «  |  1^ 

rcgué  avec  fon  pere.  Il  6t  le  mal  dcv.i  u  k  Sci-  xiii.1».  u, 
gn\;iir,&:  imira  Jéroboam  fils  de  N,il\r.  ,qui 
avoit  fait  pécbcr  llracl.  Nous  ne  Içivons 
beaucoup  de  particularitcz  de  ibu  rcgac  s  mais 
nous  fcavons  que  le  Seigneur  1  avoit  dclliné 
pour  rétablir  les  affaires  du  Royaume  dlfracl, 
qui  avoicntctc  trcs-dtrangccs  fous  Joachas  (on 
pcre.  [h")  (*)  ftij 

Hlisec  étant  tombe  malade  de  la  niabdie  >>>>  ; 
donttlmouiitt,(<)]blsleviDCVldr-,((<)&:il  i\  k-_u 
plcnroit  devant  ce  Prophète ,  en  dil«Dt  :  Mon  ^■^^ 
pcre  *"    ^  »  — V  - 

ccKi 


moi  

apportées  ,  il  lui  dit  :  Mettez  les  m  uns  iur 
l  âtciâeen  mémc^icins  l  liséc  porta  les  m-iins 
fur  celks'fb  Roi ,  comme  pour  le  d:r;a;ci  dans 
les  coups  qu  i!  devoir  tirer.  11  lut  dit  donc: Ou- 
vrez la  fenêtre  ,8«:  lirez  l'arc.  11  ouvrit, &ti- 
ra.  Elisée  dit:  Ccft  la  flèche  du  falut  du  Sei- 
gneur -,  c'cft  la  flèche  contre  la  Syrie.  Voiis 
remporterez  U  vidoire  contre  la  Syrie  à  A- 
phcc,  )nfqu'à  l'exterminer  corièrcroent.  11  toi  . 
Ait  encore  s  Preneides  flèches ,  &tirez contre  ^ 
la  terre.  Il  en  prit ,  &  tira.  11  frappa  trois  fois  la 
terre  avec  fes  flèches  \  puis  s'arrcta.  Alors 
l'Homme  de  Dieu  fe  n\it  en  colère  contre  lui , 
8c  1  u  1  dit  ;  Si  vous  eulliez  bxppi  la  terre  jufqu* 
i. m q  ,  ou  fix ,  ou  Ccpt  (bis ,  vous euffiezbattu  la 
Syrie ,  juiqu'.»  la  ruiner  entièrement  ;  miis  voo» 
ne  la  battre/,  que  trois  fois.  Après  cela  Elisée 
mourut  i  &  Joas  reconquit   liu  Bciudid 
Roi  de  Syrie  »  fils  &c  fuccelfcur  d' H  azael ,  tou- 
tes les  vilks  qn'Hazacl  avoit  prifcs  fur  Joa- 
«thas  pere  de  Joas.  Joas  bauit  Bcnadad  dans 
trois  combats ,  (e)l!<  il  rédnît  au  Royaume 
d'il'racl  les  viiles  que  les  Rois  de  Syrie  en 
avoient  ul'uqiecs     démembrées.  (/) 


|/1  ht! 
Muul:  lia. 
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Joas  après  cela  rcgna  en  paix  allez  Icng-tcms.  ittr  »ij 
Amaltas  Roi  de  Juda  .  ayant  remporté  mt 
grande  viôoîre  liir  te  khméeas  »  qnwya  de- 

fier  ]oas ,  fç  ik:  lui  fit  dire  :  Venex.&TOfOII»-  hà 
mms  enicmble.  h  )  Joas  lui  fit  fairccettew-  Morfutji 
ponfe  par  les  An,b.alladcurs  :  Le  ch.udouqm  ^j-JM;; 
cft  fur  le  Liban ,  envoya  vers  le  ccdrc  du  Liban,  ^.^^  ^ 
&  lui  dit  :  Donnez  vôtre  filk  en  mariage  i 
mon  fils  Mais  en  mcme-tcmsksbètes  delà  (M»-/' 
foret  du  L.ixm  pafsércnt  ,  &  foulèrent 
pieds  le  chai  don.  Vous  avez  défait  Edom  ,  SC 
vôtre  coeur  s  eit  cnHcd  orgueil.  Demeurez  en 
mux  dans  vôtre  mailon.  l'ourquoi  cherchez- 
vous  vôtre  malheur  ,&  celui  de  vôtre  peuple» 
Mais  Anufias  ne  voulm  point  l'écotitcr.  JoaS 
fe  mu  donc  en  csunpagne.  Amafias  hit  battu ,  ^ .  ^  ^ 
&  pris  d.ins  le  combat.  Joas  entra  dans  Jènila- 
lein,&  fit  abbattrc  quatre  cens  coudées  des       y  c. 
murailles  de  cette  ville  ,  depuis  la  porte  d  E-  « 
phraïm .  iulqu  à  laporte  de  l  Angle.  U  prit  too^  '  ^ 
les  tréflii-s  du  I  cmple  &  du  Palais  Royal, «  ^m.tJ^ 
s'en  revint  tr.omphint  à  Samarie.  Il  y  monnit  ^ 
en  paix  peu  de  tcms  après  cette  v.cloirc  -  ^^l^ 
ÔC  eut  pour  liicccflcur  Jéroboam  11. 1  ^  J  1  c 

L-ÏOATHAN.oo  Joath^  .  le  p']'S  i^^""  ,  :  i  ^. 
ne  des  filsdcGédéon.(/)  Il  s'échappât^- 
nage  que  ceux  d  £phra  (iientde  fouU»«W»  »«* 
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de  fcs  frcrcs,  tuez  en  prt:rcncc,&  par  les  ordres 
t.  d  Abiinclcch ,  fils  bâtard  du  mcme  Gcdéoll.  («J 
Ceux  de  Sichcm  ayant  établi  Roi  ce  mcme 
Abim^lcch ,  poice  qu'ilctoit  Iniroompatriotc , 
Joachsuu  qui  en  eut  avis ,  monta  fiir  le  mont 
Garizitn,  &pailadc  là  à  ceux  de  Sichem ,  qui 
'«oient  aflcmbkz  hors  de  leur  ville,  pour  le 
courounemcnt  du  Roi  ;  &  il  kur  t!n  :  Ecoutcz- 
nioi ,  habirans  de  Sicbcm ,  comme  voiisdéCrez 
que  k  Seigneur  voui  écoace.  Les  arbres  aUé- 
rent  un  )oar  pour  le  douncr  un  Roi .  &  ils  s'a- 
drciscrcnt  d'iSbord  i  PolÎTier ,  cjui  les  remercia. 
lU  allcrenc  cnfuitc  an  figuier ,  v\r  i  I.1  vigne  , 
qui  en  firent  de  même.  Enfin  ils  s  adrcfscrcnt 
au  buillon  ,  qui  leur  rt  pondit  :  Si  vous  voulez 
vcriublemciit  m'ét.iblir  vùtrc  Roi ,  venesvous 
rcpofcr  fous  mon  ombre  ;  finon  ,  que  le  feu 
Iwa  du  builloa  ,  6c  qu'il  dévore  les  cèdres  du 
Liban.  11  ajoâta  î  Confidércz  (i  vous  avez  trai- 
te comme  il  faut  la  maifon  de  Gi'dcon  ,  qui  a 
cxptjsé  fa  vie  pour  vous ,  &  qui  vous  a  garantis 
de  Li  (cn  itudc  des  Madianites ,  &  ii  vous  avez 
eu  ration  d'établir  pour  Roi  Abimélech,  fils  de 
là  fcrvante ,  après  avoir  Elit  mourir  ibixante- 
dix  de  fes  fils  l^tiines.  Si  vôtre  conduite  e(i 
jufte.qu'Abimelech  fott  vôtre  bonheur  ,  & 

Sjuiffiez-vcms  être  le  fien  ;  finon ,  que  le  Feu 
brtc  de  Sichcm,  &  qu'il  dévore  Abitnélcch. 
Apres  CCS  mots ,  il  fe  fauva ,  &  fè  retira  à  Bé- 
ra ,  de  peur  qu  Abimélech  ne  le  fît  mourir.  Ou 
ne  Icait  ce  qu'il  devint  depuis  cetems-là  rmais 
laprcdiAion ,  ou  Timprécation  qu'il  avoit  fliite 
contre  ceux  deSichcin&  Abimélech ,  curent 
leu  r  a  c  1:  n  m  p  I  idémcatpeu  de  tens  apt^  Voyex 

^iîpiélccb. 

J  O  A  T  H  A  N ,  ou  /oathm ,  fik  &  fucccf- 
lèur  d'Ozias  1  autrement  dit  Azarias  Roi  de 
Jnda.  Ozias  ayant  été  frappé  de  lèpre ,  pour 
avoir  entrepris  d'offrir  lenccns.qui  c!\  une 
fondion  réfcrvce  aux  Prêtres,  (  l>  )  Joathan  (du 
fils  fut  charge  dugouvcrncincnt  du  Royauu^e  , 
l'an  du  Monde  jizi.  avant  J.  C.  yj^,  avant 
l'Ere  vulg  783.  Il  gouv  erna  pendant  vingts 
cinq  ans,  juG^'cn  l'au  du  Monde  )a4tf. avant 
J.  C  754-  »*«K  l'Ere  vulg.  7î8.  Alors  il  prit 
letitrc  de  Roi  ,&  gouverna  abfolumcnt  juf- 
qn'en  l'an  du  Monde  526 i.  avant  J.  C.  758. 
avant  l'Ere  vulgaire  7+1.  Ainli  il  gouverna  le 
Royaume  de  Juda  c^uarantc-un  ans  ;  Icize  ans 
lèui ,  (e)  Se  vingt-cmq  ans  du  vivaui  de  fon 

Ecre.  L'Ecriture  dit  qu'il  fit  ce  qui  ctoit  agrca- 
le  au  Seigneur,  &  qu'il  imita  la  pieté d'O- 
zias  loi!  pcre.  11  ne  detniifit  pas  toutefois  les 
hauts-licux,  le  peuple  continuoitày  aller 
làcrifîer.  (  )  il  bâtit  la  grande  porte  du  Tcni- 

Île>  &  fit  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  murail- 
s.dn  qitartier  de  Jéniiàlcm  nommé  Ophel.  Il 
fit  connruire  des  forts  &  des  châteaux  fur  les 
montagnes  &  dans  les  bois  de  Juda.  (  e  ) 

Les  Ammonites ,  qui  avoient  été  vainats  & 
alTujcttis  par  Ozias  Ibn  pcrc  ,  (f)  ayant  vou- 
lu fe  Ibulevcr  contre  loi ,  il  les  battit ,  &  leur 
impolâ  un  tribut  de  cent  talcns  d'argcut,  Se 
de  dix  mille  meltires  de  (rament,  &  d'autant 
d'or£;c.  Sur  la  fin  de  fon  règne  ,  le  Seigneur  en- 
voya contre  lui  Rafin  Roi  de  Syrie  ,  tk.  Phacéé 
Roi  d'ifrael.  ]  Nous  ne  fçavons  pa>  les  pai- 
ticitlaritez  de  ces  guerres.  Mais  U  paroit  par 
Ifa'ïe,!.  I.  i-  i-  4.  que  le  pays  de  juda  éûiit 
dans  un  état  fort  tritte  an  commencement 
du  règne  d'Achaz ,  fils  &  lîiooeflèur  de  Joar 


JO  A  Z  A  R ,  Grand-Piètre  des  Juifs ,  fuc- 
c^  à  Matthias  fils  de  Théophile  ,  en  l'an  du 
Monde  4.000.  l'année  de  la  uaiilaiicc  de  Jrs'JS' 
Christ. Il  eut  pour  fucccflcur  Eleazar  Ton  frcrc, 
an  du  Monde  +004.  &  il  f„t  établi  Grand- 
I  rctrc  pour  la  féconde  fois  en  +010.  &  tint 
ccTTtc  dignité  iulqu'cn  +or(î.  Alors  Ananus  fils 
de  Seth  lui  fucceda.  foa^fr ,  autrement  yf^ar  , 
etojt  trcrç  de  Mariainnc  fille  du  Grand-Pré- 
trc  Simon  ,  &  femme  du  Grand  Hcrtidc.  Ar- 
chélaùs  à  fbii  retour  de  Rume  ,  dépofa  Joazar, 
en  4004.  parce  qu'il  etoit  entré  d.uis  le  parti 
des  séditieux  contre  lui.  (a)  Quelque  tcms  r^^.  . 
après.  Joazar  fut  r^^U  par  les  Romains ,  en  liK^ct: 
faveur  dcfqueb  il  ^étoit  d^daté  en  40,0  En-  '  * 

bo  Cj^énius  Gouverneur  de  Syrie  étant  venu  ■ 
en  Judée  en  4016.  dépoli  Joazar ,  &  lui  fubfti- 
tiia Ananus.  (h)  . ^    .  .  ^ 

I.  JO  B  ,  onjobjk,  troiliémc  fils  d'iflàchar.  i%!«,u^'  ' 

Genef.  xlvi.  m. 

II.  Jofl,ouJoitfA,fi|sdc2ara,&pctitJls 
d'EiaCi.  Genef.  xxxvi.  jj.  1.  Par.  1.  +4. 

IIL  JoB.ou/^.lilsdeJeâaii.  GtmCs. 

I V.  JOB.on  JaAfi(,Roi  de  llMon.  /oOr 

XI.  I.  .  .  * 

V.  JoB.ou  JoijA,fibdeG6a,de1aTriba 
de  Ben  jamin.  i.  ftor.  viu.  a. 

y  I.  J  o  B ,  ou  JokA ,  éi  d'Elphaal ,  de  la 
même  Tribu,  i.  Par,  vu  1.  is' 

VÎI.  JoB,  fi  célèbre  par  fa  patience  ,  & 
par  fon  attachement  à  la  pieté ,  &  à  la  vertu  , 
denicur(nt  dans  la  terre  de  Hus ,  ou  dans  l'Au- 
lite ,  dans  i'iduméeorienule,  aux  environs  de 
Bozra.  On  cft  fort  mnaeé  fur  fim  origine ,  & 
fur  le  tems  auquel  il  a  vécu.  On  lit  fin  des 
Exenriplaires  Grecs  Arabes  tic  Job ,  &:da4is 
l'ancienne  Vulgate  Latine  ces  mots,&  l'on 
y  dit  qu'ils  font  tirez  du  Syriaque  :  .'oi«rfe«. 
muré  dant  renfile  ,  fur  Ut  confins  df  C fJimh 
&  de  tMabie  ;  fon  premier  nom  itoit  Jobah.  tt 
ipeiifa  mt  femme  jtraie  ,  dont  UtMmiSU  nam- 
mé  F^mum.  Pour  Mit  itthflt  de  Zura ,  des  def. 
cendjns  d'Efaii ,  &  de  go-^a  ;  en  forte  <juil  éioit 
le  cinquième  depuis  Abraham.  Il  régna  data  , 
i' Iditmi  c  ;  &yotci  iordre  des  Roii  qui  y  ont  tf 
gné  avant  &  après  lui.  Bdac  fils  de  Béor  tenta 
dans  U  ville  de  Dènaba  $  afris  lui  régna  Joh,«^  ' 
tretnent  appelle  Johab.  iob  ftuUda  jifam  /'r/a. 
te  de  Thiman.  ^fris  An  régna  yfdjd  fils  de  Ba- 
rad,  ftà  d^  tts  Madianitis  dans  Ut  campjgnes 
de  le  nom  de  fa  -pille  itoit  /èthem.  Les 

amis  de  Job  <jui  le  vinrent  troKPer ,  font  E  Upha  7  , 
de  la  poftiriti  d'Efaii ,  &  Roi  de  Thiman,  & 
Baldad  Rot  da  JjfiwUmr,  &■  S»fbg$  S»  du 
Minécns. 

Voilà  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien 

touchant  la  généalogie  de  Job.  A  ri  liée  ,  Phi- 
Ion  ,  Polyhillor  (  c)  rcconnoilfcnr  cette  i>énéa-  ApuiU- 
lo^icjes  anciens  Pcrcs  Grecs      I  anàs  ont      ,',/s,,  r.i/, 
reconnu  &  cité  catc  Addition  ,  Sc  Thcodo-  ''''[  "■•'■'''Jt 
tion  l'a  confervëe  dans  là  Tiwhâioa  duLi-  ^  >■'"•'""/ 
vrc  de  Job.  Nous  ne  voyons  aucune  bonne 
raifoQ  pour  rcjctter  cette  tradition  ,  qui  vient 
apparemment  des  Juifs ,  &  qui  a  été  reçue  p.ar 
les  anciens  Pères.  En  la  fuivatu ,  nous  trouvons 
que  Job  éioic  cantempwain  de  Moyfe, 
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Tobéioir  un  homme  plein  de  droiture ,  de 
{»)M.i.t.i.  vcrm  &:  de  RcIi;^ion  -,  [  <« }  il  avoir  de  trés- 
i-^.&t.       grands-biciis ,  qui  cotililloicnt  cii  bétail ,  &co 
clcl;ivcs  i  ce  qui  t.iil'oit  alors  les  principales  ri- 
chcilcs,  même  des  Princes  ,  fur  tout  dans  1  A 
rabie ,  &  dans  ridumcc.  Sa  famille  ctoic  nom- 
brcnilc  ,  imifqu'il  avoit  fc]^  fils  &  trois  filles , 
&  apparemment  de  la  mcmc  femme  ;  enfin  il 
ctoit  tllullrc  parmi  tous  les  Orientaux  ,&  les 
peuples  de  deçà  &  de  delà  I  huphrarc.  Ses  cn- 
fens  le  trairoicnt  tour  à  tour  ,  &  lin  fque  le 
cercle  des  jours  de  fcft.ii]  ctoit  achevé ,  job  cn- 
voyoitchez  les  cnfans ,  les  punfioit ,  &:  oftroii 
pour  chacun  d'eux  des  holotaullcs ,  afin  que 
Dieti  leur  pardonnât ,  s'ils  ctoictu  tornbcz  dans 
uuelqucs  £iutes  contre hii.  Pour  lui,  il  nous 
ait  lui-ffl£lne  qu'il  aveu  luiéloignement  UA- 
ni ,  non-(èulement  dcTiniufticc ,  de  l'idolitrie 
ii]  M.  I  {,  de  lafi-andc,{A)dcradulttrc,  mais  qu'il  évitoit 
xxxj.x6.xxix.  même  jufqu'aux  mauvail'es  pensées  ,  &  aux 
7'  regards  dangereux  ,  &  qu'il  avoit  fait  tmpaâe 

avec  fcs  yeux  de  ne  rcj^arder  pas  mime  une 
(  t  JJM.  wtxi.  vierge  ;  (  e  )  qu'il  étoit  naturenement  compa- 
»•  tiilànr  aux  misères  dcsp.iuvrcs,  qu'il  ctoit  le 

pcrc  de  l'orphelin  ,  l'appui  de  la  veuve ,  le 
conduacur  dé  l'avoi^e ,  &  le  ibnrien  da  boi- 


*!•  I4- 1/.  t<. 


7-  t.&ftf. 


Un  jour  les  enfans  de  Dtea ,  oa  la  Anges , 
s'érant  prcfèntci!  devant  le  Seigneur  ,  Satan  y 
pamt  aufli  avec  eux.  Le  Seigneur  lui  demanda 
s'il  avoit  rcin.uque  Job,  \  e  ]  &  Li  nuni(.re  di  %;t 
il  vivoit.  Satan  répondit  que  Job  avoir  bien 
lailon  de  fcrvir  &:  de  cTaindrc  le  Seigneur, 
puilqu'il  favoic  comble  de  tant  de  biens.  Mais, 
a)ot'in-t'il ,  étendez  un  peu  vôtre  main,  &  vous 
verrez  s'il  ne  vous  maudira  pas  en  face.  Dieu 
permit  à  Satau  de  tenter  Job  dans  tous  les 
Oiens  ;  mais  il  lui  défendit  de  loucher  à  fa 
Dcrfonnc.  Satan  étant  donc  forti  de  devant  le 
Seigneur ,  alla  exercer  la  pcrmiUîon  que  Dieu 
lui  avoii  donnée.  11  commenta  par  les  boeufs. 
"Une  troupe  de  Sabéens ,  peuples  Arabes ,  vin- 
rent fondre  fur  les  laboureurs  de  Job ,  les  paf- 
sérent  au  fil  de  l'cpcc,  &  enlevèrent  tous  les 
bœnif.  Un  rciillèrvitear  échappa  pour  en  ap- 

[lorîLr  la  nouvelle.  Cet  homme  parloir  encore, 
orlqu  un  Iccund  vint  dire  à  Job:  Le  feu  du 
Ciel  crt  tombé  fur  vos  moutons  ,&iiirccux 

3ui  les  gardoicnt ,  &  les  a  tous  réduits  en  cen- 
res }  &  ie  me  luis  fanvi  ièul  pour  vous  en  dire; 
la  nouvctle. 

11  n'avoir  p.as  achevé  de  parler ,  loriqu'nn 
troifiéinc  vint  dire  a  Job  :  Les  Chaldtens  divi- 
Icz  eu  trois  bandes  ,  fc  font  jcttcz  fiir  vosdu- 
meanx ,  &  les  ont  enlevez.  Ils  ont  tué  cous  vos 
gens ,  &  je  me  fuis  fauve  Icul  pour  vous  en  dire 
la  nouvelle.  Cet  homn>e  parloît  encore  ,  lorf- 
qu'il  en  vint  un  quatrième  ,  qui  du  :  1  orlque 
vos  fils  &  vos  filles  mangeoient  Se  bùvoicnt 
dans  h  tnaifbn  de  leur  &ere  aîné ,  un  vent  im- 
pxueux  cft  venu  fondre  tout  d'un  coup  contre 
tt  maifon ,  &  l'ayant  ébranlée ,  l  a  fait  tonjbcr 


fur  vos  enftos  ;  &  ils  ont  towété  écrafez  iuits 
fes  ruines.  Je  me  fuis  édapbé  (l-ul  pour  vous 
en  dire  la  nouvelle.  Alors  Job  déchira  Us  vc- 
temcns ,  Se  s'étant  coupe  les  cheveux ,  il  le  jci- 
tsL  par  terre ,  en  difant  :  Je  fuis  foni  nud  dit 
ventre  dema  mete/Se  f y  retoomeni  ntod.  Le 
Seigneur  m'avoit  tout  donné ,  le  Scii;ncur  m'a 
tout  ôtc  ;  il  n'cft  arrivé  que  ce  qui  lui  a  plu  ;  que 
le  nom  du  Seigneur  n.)it  beni. 

Satau  (c  trouva  encore  uneautrc  fois  devant 
le  Sci^cur  ;  (  a  )  &  le  Seigneur  hii  ayant  de-  jjw  „ 
mande  s'il  n'avoii  pas  conltdéré  lu  p.uicncede  *  f-<fjrji.'' 
J«* ,  au  milieu  des  maux  dont  il  1  avuit  atHigc, 
.S.itan  repartit  :  I  homme  abandonnera  tou- 
jours peau  pour  peau ,  &  il  donnera  tout  pour 
lauver  (à  vie  ;  mais  étendez  vdcre  mafai,8( 
frappe»  Ib  OS  &  là  chair,  &  vous  verre?  s'il 
ne  vous  maudit  pas  en  face.  Le  Seiy^ncnr  réjKin- 
dit  :  Va,  il  cft  en  ta  mai;i  ;  ni.us  ne  toiuhe  pas 
à  fa  vie,  Satan  le  frappa  donc  d'une  cfiioyaolc 
playc ,  depuis  la  tcte  ,  jufqu'aux  ^ecb  ;  fcjdb 
s'ctanr  aSSs  (tu  on  &mier ,  ôtoit  avec  on  mor- 
ceau d'un  pot  de  terre ,  le  pus  qui  ibitoit  de  fcs 
ulcères.  .^lors  fa  femme  lui  vint  dire  :  Quoi  '. 
vous  demeurez  encore  d.tns  vôtre  fiinplicitc  & 
dans  vôtre  piété  ;  maudilll-z  Dieu ,  &  puis 
VOUS  mourrez.  Job  lui  répondit  :  Vous  padez 
comme  une  fèmme  qui  n'a  pointdefèns.  Si 
nous  avons  rc<,u  1rs  biens  de  l.i  ni.un  du  Sei- 
gneur ,  pourquoi  n'en  recevrions-nous  pas  aufB 
les  maux  :-  ]Jua  tout  ccbJobnepécliapotnK 
par  les  lèvres. 

Cependant  trois  amis  die  Job  apprirent  le* 
maux  qui  lui  étoicnt  arrivez, &  étant  partis 
chacun  de  leur  pays  ,  le  vinrent  trouver  iEli- 
phas  de  I  héman.Baldad  de  Such,  &  Sophirdc 
Nainath.On  en  voit  encore  un  quatricme.nonv 
me  Eliu  de  Biiz ,  {t)  qui  paroîr  au  Chap.  xxxii.  (^Mout. 
de  Job ,  &:  qui  fe  ntéicdans  leur  dialogue.  Ces  t-  Vmflai 
amis  vinrent  donc  trouver  job;  &  ayant  levé  f^J^f^*" 
les  yeux  de  loin,  pour  le  conlidérer  ,  ils  ne  le  ^■iltaS"' 
reconnurent  point.  S'étant  enfin  approchez  , 
ils  commencèrent  k  plctuer ,  à  décnirer  km 
habits ,  à  jciter  de  la  pouiGére  en  l'air ,  pour 
b  Eure  retomber  lîir  leur  tcte  »  &  ils  demeurè- 
rent aflls  fur  la  terre  auprès  de  lui  pendant  fcpt 
jours  ,  fans  lui  rien  dire.  Mais  à  la  fin  Job  rom- 

i>ii  le  lilcncc ,  (  r  )  &  (è  plaignit  amèrement  de  j,)  jA.ni.u 
oa  maltmir.  Ses  amis  ne  dittinguam  pas  les  t.t-&h 
maux  dont  Dieu  éprouve  (ës  amis, de  ceux 
dont  iJ  cUtie  les  mcch.ans ,  prirent  les  plaintes 
de  Job,poar  autant  de  marques  de  fon  im- 

Èuiencc  ,  tc  Paocosérent  dTim^ictc  envcB 
*icu ,  l'iovitaot  à  retourner  à  lui  par  bptei* 
rencc,&  à  felôumettrehtunblemeatàiajiit 
tice,  puifqu'il  ne  fonfTroii  rien  qu'il n'cât bien 
mcriie  par  fes  crimes  préccdcns. 

Job  convaincu  de  Ton  innocence  ,  Se  sûr  du 
témoignage  de  fa  conlcience  »  foutint  au  con- 
traire qtic  (es  peines  étoient  athddlns  de  lès  (àu- 
tcs.i*^^^  p:  .;ir.  .1  c\v.'.:  Pieu  châtioit  quelquefois  les 
Julkb  limplenient  pour  les  éprouver ,  pour  lair 
donner  licude  fe  perfcdionner  ,  ou  enfin  parce 
qu'il  le  vouloit,pour  des  railôus  iocoonuès  aux 
hommes.  CelHi  le  principe  de  Job.  'Ses  amis 
étoient  dans  un  fyftcmc  tour  diff  rcnr.  Voilà 
lur  quiu  roule  tout  le  Livre  de  Job,  &  tous 
les  difcours  que  l'on  y  lit.  Pour  terminer  cette 
dilputc » ( d)  Dieu paroît dans  une  nuée ,&c  (<i)M 
décide  en  fiveor  de  Job,&os  eootefois  ap-  ""'^^^ 
prouver  les  cxprcfîîons  dures, que  la  vchémcn-  ***** 
ce  de  la  douleur     lathaleur  de  la  di^ute  lui 
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uif^-^,,  Sf^*«»nî»«««wcbé«.  Job  reconnut  htim- 
(«1/4. su.  J>tan«tli  feute ,  &  en  demanda  pardon.  ;  ^  ) 
Le  Sewneur  condamne  les  amis  de  Job ,  & 
leur  ordonne  d'expier  leurs  péchez  par  des  fa  - 
cri/iccs  q«  ils  feront  offrir  par  les  mams  de  Job. 
Il  retire  &  arrête  le  pouvoir  du  Démon  ,  rend 
Ia&ncéàjab,lui  donne  le  double  des  biens 
qu'il  nofièdmt  auparavant ,  lui  accorde  une 
belle  &  nombreurc  f  imill 


 ,     couronne  une 

ïamtc  vicparunc  hcutculc  mort.  Voilà  le  pré- 
cis de  riuitoirc  de  Job. 

Le  tcms  auquel  ce  làint  homme  a  vécu,  cil 
un  point  fort  contcfté.  Mais' en  k*lnimolaint 
«pn^npcrain  de  Moyfe ,  &  plaçant  le  tems  de 
ton  épreuve  quelques  années  après  la  ibrtie  de 
l'E^-ptc,  ron  ne  peut  p.is  le  mcctrc  aupara- 
{tlja.xxyt.  vaut ,  puilqu  il  p.irlc  de  cet  événement  i  f  A)  il 
«»•  pourra  avoir  vécu  jufqu'au  tems  d'Othonicl. 

Suppolant  ,  par  exemple ,  qu'il  fut  frappé  de 
Dieu  fept  ans  apics  la  forrie  d'Egypte ,  en  l'an 
du  Monde  1510.  avant  J.C.  i+Xr  avant  I  Frc 
vulgaire  j^i^  &  ayant  vcai  ccni  qn.trantc  ans 
après  fon  rétabliflcmcnt ,  comme  il  le  dit  lui- 
(t)7»*.xi.xi.  même  ,  (c)  il  fera  mort  en  1600.  deux  ans 
Ijii  w-t.  d'Othoniel.  On  croit  ,  </;  qu'il 

jS  «Mm'  foixante  &  dix  ans  dans  làprofpc- 

Mfa  Mnm  ^  »  &  qu'après  là  difgrace ,  Diai  lui  doubla 
FM»,  Tm^  dénombre.  Ainfi  ilaura  vécu  en  toutdcuxcens 
«M  C«fMf.    dix  ans  ,  fupposc  que  fa  difgrace  n'ait  ctc  que 
d'un  an.  Ceux  qui  vailcnt  qîî'il  ait  été  fcpt  ans, 
ou  même  davantage ,  dans  la  maladie  ,  pour- 
ront augmenter  d  autant  le  nombre  que  nous 
,     avons  marqoé  jcareocch  00  n'a  rioi  dt  bica 
ocvtatD» 

On  a  montré  (on  tombeau  en  phis  d'un  en- 
droit. Le  plus  célèbre  cil  dans  la  Trachonitc , 
vers  les  fourccs  du  Jourdain  ,  où  l'on  remarque 
depuis  pluûcurs  lîccles ,  une  pyramide,  que 
fO  lir.cArJ.    Ion  croitétte  fc  tombeau  de  Job.  (f)Ourface 
liTcZ^"      «ointWW  «««  1«  villes  dcThéman.dc 
^        ■   Suédie&deNaamadi ,  que  l'on  fuppofc  avoir 
<tc  d.ins  ce  pays  là.  Ltr  Paraphralle  Chaldécn 
nomme  Coc ,  ie  tait  vivre  dans  l'Armcuic  \  &c 
les  Voyaj;curs  di  lent  qu'on  y  montre  un  tom- 
beau de  Job.  Mais  on  croit  que  ce  Job  cipicnn 
Capitaine  Mahométan  ,  aflcz  nouveau.  Un 
antre  Ii^erprctc  Chaldécn  place  Job  à  Conftan- 
tinople.  On  montre  auprès  des  murailles  de 
cette  ville  un  tombeau  ,  que  quelques-uns  ont 
I^Ricaut.dc  pris  pour  celui  de  Job:  (/)  maison  afsûrc  que 
J2^'  ?"    «  Job  étoit  un  Arabe  de  ce  nom  ,  qui  Kit  tué 
».  u.  *'-'ria       un  fi^  de  Couflaotinople  en  671.  ^  ea- 
*^.j«M«M.  «erré  au  pied  de  lès  mots,  nyavokanlîxiéme 
/.i.f.7.        ficcIcàConftantinopIc  un  Monaftcrc  dédié  i 
j^l^J-*'^'''  fàint  Job;  (jf  )  mais  on  ne  dit  pas  que  fou  corps 
"^trttJi'!!^    y  E"''*^'^'-"  ^         Jcrunic  fh  }  .thureni 

P-  '0^'.  n.  iV  ^uc  l'on  tcnoit  par  tradition  ,  que  la  demeure 
{>>]  Bufrt.ti,   de  Job  avoir  ctei  ylfiaroth  Csrr.^im  ,  ville  fi- 

*t^,"'^7'  "  ''^^^  ^'^"^  Batanée  aiHielà  du  Jourdain 
i«t<Hr  r.  qu  on  y  voyoit  encore  là  mallôn.  L'Ecrhute 
xxxv'  ^""^  ^  '  '  '^"""'^  *  Jobab ,  que  nous  croyons  être  le 
&  1.  fm\  •ncmc  citic  Job ,  Dénaba  pour  Capitale  de  fon 
4j.4f.  '  "  Royaume.  Cette  ville  etuit  dans  l'Aulite  ,  ou 
dans  l'Arabie  Dcfcrte.  Comme  nous  l'uppo^His 

Suc  Job  cil  le  même  que  Jobab ,  nous  ocrons 
ire  qu'il  vécut  &:  mourut  à  Dâiaba. 
On  a  prétendu  avoir  à  R«ne  les  reliques  de 
faint  Job ,  &  on  dit  que  Rhotaris  Roi  des  Lom- 
bards ,  les  y  avoir  apportées  dés  le  fcpticmc 
l'ailrr'^"  )        y  demeurèrent  jn^'ander- 

Ûttu      «««fi**!*  »  qu'elles  en  furent  ealevâs  par  des 
vokuts,  (ans  qu'on  Içadic  ce  4|B'dks  fimtd»* 


venues  depuis.  Le  nom  de  Job fc  trouve  dans 
les  anciens  Martyrologes  awecfctitw  de  Pro- 
phète, de  Samtjk  de  Martyr.  Son  ctiltc  ell 
tort  anaen  &  fort  étendu  chez  les  Grecs  &c 
Chez  les  Latins.  Les  Grecs  ont  choifi  le  6.  de 
May  pour  faire  la  Fcte  de  lauu  Job.  &  ils  ont 
ctc  luivis  par  les  Chrétiens  d'Arabie ,  d'Eevptc. 
d  fcthiopic .  de  RuOicou  dcMoicovie.  ' 
tms  font  il  Fcte  ledixi&aedeMay.  Ceftlc 
pretmerdesSaintsde  l'ancien  Tci^amcnt  anrft 
es  frères  Maccabc«cs  Martyrs ,  à  qu.  rtjlifc 
Chrétienne  d'Occident  ait  décerne  des  hon- 
neurs publies  ac  religieux  ;  &  on  ne  connoît 
aucun  S.iint  entre  leb  Patriarches  &  les  Pro- 
phètes ,  a  qui  l'on  ait  conikcrc  des  EgUTcs ,  ott 
dedie  des  Chapelltt  en  plus  grand  nombre, 
quaceiamthomme.  On  en  voit  une  infinité 
lur  tout  en  Efpagne  &:  en  Italie .  &  on  l'invo- 
que prinapalement  contre  I.1  kprc ,  la  ladre- 
rie ,  la  gale ,  la  vérole ,  &  les  autres  maux  qui 
ont  du  r.ipport  à  ceux-là.  Voyez.  M.  Bailler, 

Vie  des  Saints  de  l'anciea  TcOament, dixième 
de  May. 

NoWWOOS  traité  de  la  maladie  de  Job  dans 
une  Dtnèmtion  particulière  ,  imprimée  à  la 
tctc  de  nôtre  Commentaire  fur  Job.  l'méda  (a)  (*(  p.'-V*;» 
avoir  traité  le  raemc  (ùjet  long-tems  avant      "-T  »-  •' 
nous,  &  avoit  trouve  dans  le  cofiK  de  cc  faint 
honune  jufqu  à  trente-deux  ou  trente^rois  '''' 


qifim  homme cft"'cap.;bTe  dc'fJufti;  !  ^'q^"] 
les  louttrit  au  (ouvcrain  degré  ;  que  le  Oémoa  t-  /»• 
epuifa  fur  lui  tous  les  traits  de  fa  malice  ;  en  un 
mot  ,  que  ce  faint  homme  fiu  mis  i  tontç 
épreuve  ,  &  qu  il  cndora  tons  les  maux  du 
monde  dans  un  Icul  corps.  En  con  ndéraiit  exac- 
tement tout  ce  qitc  Job  dit  de  lui-mcmc  dans 
Ion  Livre  ,  il  nous  p.troit  que  la  plupart  des 
circonflances  de  fon  mal  font  des  fymptomcs 
de  la  lèpre  ;  &  l'on  peut  avancer  que  c'eft  le 
Icntimcnt  de  la  plupart  des  Percs  &  des  Com- 
mentateurs. Saint  Chryfoftome ,  Apollinaire , 
Polvchrone.lc  Prêtre Philip-r,  le  Vénérable 
Bcdc ,  l'Auteur  des  Sermons  ad  Fraires  in  Ere- 
fno  ,  cité  Hhis  le  nom  de  faint  Augulhn  ,  Piné- 
da  ,  B.trthohn  ,  Bolduc  ,  Vatablc  Cypricn  de 
Ciikaux  &  pluheurs  autres l'enfcignentd^Uie 
manière  explicite,  ou  du  moins  ùnplicite. 

Ceoxqul  ont  enfeignc  qu'il  étoit  attaqué  do 
mal  honteux  ,  que  l'on  appelle  ma!  de  Xapics , 
on  vérole ,  reviennent  à  peu  près  au  même  Icn- 
timent ,  puirqiic  ce  mal  ii'cft  autre  apparem- 
ment que  la  lèpre.  L'EghIc  Latine  iiîvoquc 
laiiit  Job  daos  ces  fortes  de  maladies  ,  &  on  lui 
a  conikcrc  la  plupart  des  Ladieries  ,dcs  Léprc- 
feries  te  des  Hopiiaitx  où  l'on  traite  ceux  qui 
lbntartaquczdeceho;i!-ux  m  il  Nrus  ne  pré- 
tendons pas  par-làfaii-.-aticunci..-hc:i  Thon-  [d  ciu/JJn 
ncur  &:  à  la  fainteté  du  Saint  d  ^ju  1   ns  par-  Vopi;!- df 
Ions.  On  peut  être  attaque  de  cette  maladie  , 
fans  avoir  commis  aucune  adioa  d'inteinpé-  F.™"'^"^!'^'- 
rancc  ;  &  les  Voyageurs  (  d  )  enfeigoeot qu'elle  ^to.  ImcT. 
le  commtmique  dans  les  pays  chauds  avec  une  («)  SailiW 
fi  grande  aâivité  ,  qu'il  ne  faut  fcnivcnr  que  f"***"»  «» 
s'entretenir  familièrement  avec  uncpcrfonne 
gâtée  de  ce  mal ,  pnnr  Icgagncr.  Voyei  aâiie  J/mJ^Â- 
Dillcrtation  lur  ce  fujet.  mbafift. 

(Quelques-uns  f  t  )  ont  douté  de  l'exîftence  s*im»fius  m 
de  la  petlàane  de  Job ,  &  ont  tiaité  fon  Livre 
d'hiltoiie&bukufe.Ac&îteàpUilir.  Spiaofai^%. 

Ggg  iij  jtéi. 
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„    que  Job 


H, 


1^  a  crû  OUCJOD  «OUmir-yv...  ■ 

Movlc  i  &:  d-.xutrcs ,  aprcs  lui ,  &  oui  les  Ju 
«s  UV  en  aquilcrcculcutiulquau  tcmsdc 
fttT-to-i*Jl.  SVid  &  de  Salomon        d'autres .  )ulqucs 

S*^»"'  oues  an  tems  de  cette  captivité,  hr  hn  i  ^  a  des 
Um  â"5>ins^^^  crovcnt  qu'il  a  vécu  lous  le  rcgnc 

à  Tibériade  dans  la  Palcftinc  ,  avant  qu  il  tut 
W  t^^k  Babylonc  {  0  Ma.  on  ne  peu 

îrU         nier  Yejciftence  de  Job ,  fans  «Ic^^cntir  Ezo 
«•«^  .      cliicl  '  d  )  Tobie  { O  &  famt  Jacques ,  (/)  qui 

ITr.». ...  "  moScle  de  patience  .  fans  ^■"PPorcr  au  conen 
5».  If.        de  toute  la  tradition  des  Jmts  &  d«  Chrc- 
mJH^r.  ^^^  g^  i  toute rautoruc      P<;^^« ^^5V; 

l  atins.  Job  napas  u  à  hî^dï  h 

Se  n  a  peut  être  pas  été  fonmis  à  la  Loi  de  la 

arconur.on  .  &:  'en  ce  fcns ,  oo  V«^^ 
qu'il  actéPayen.commc  on ditqueMelch - 
ï&ech  &  quelques  autres  JiilUs  1  ont  ctc  :  n%x.s 
en  ce  fcns  le  nom  de  Paycn  n  a  ncn  d  odicux.ni 
de  mcprifablc.  (iiioiquclc  tcmsa«<pidee  lauJt 
honuîc  a  vccu.fi'K  encore  dû«aiX,on  ne 
peut  louictois  le  reculer  ,ufquau  temsde  Da- 
vid &  de  Salomon  ,  &  beaucoup  moins  lufqu  a 
la  captivité  de  Babylonc  ,  puilqu  il  cil  cite  oar 
.  Tobie &parErfdîiel  con«iettnanc»e(»t^^ 
triarclKA^n.irquilpar^edePtora«j&i^ 
fasic  de  U  Mer  Ronge  d  une  manière  jfflCT  ex- 
pr^e  itt)  quoiqu  .1  ne  loit  pas  impofliblc  que 
K  ;  xTm  S  wiaéiritr.nLivr.  en  Ixtat  ou  nous  1  a- 
i;.  *       *'  IZs , n'ait  vfccu  aprcs  Dav>d     aprcs  balomon, 
ouifwi'il  fcmblc  quelciuctois  faire  ahulion  aux 
Wmes.àJcrcmic&auxPtoverbcs 
Livre  de  'ob.  On  a  fonne  une  iiifinitc  de 
•    coDÎeûuies  divcrfes  fur  leLivre  de  lob.l  es  uns 
ont  cniciucJobluirmcn.cl'avo>t  cent  d  abc-rd 
e  i  S' riii^rc  ,  -m  en  Arabe  ,  Si  qucnluitc 
Muylc  ou  .laclou  aurfeîfrKtiiel-avoit  miscn 
Hébreu.  D  autre,  l  oi.t  artriboei  Ehu,  1  un  des 
amis  de  Job ,  ou  a  les  autres  amis .  ou  à  Moyie, 
m  à  Salomon .  ou  à  Haïe  ,  ou  a  qucKnic  autre 
Ecrivain  encore  plus  récent.  H  cil  certain  que 
le  Livre  ne  fournie  en  lui-même  auame  prcn.  vc 
dccilive  pour  en  rcconno'itrc  l'Auteur.  Ce  qui 
paroit  mcontcrtablc  ,  cft  que  celui  qiu  l'a  com- 
«Mé.quel  qu'il  ("oit  ,ctoit  ]uit  de  Rcli;',ion  , 
Vpôûérieur  au  tcms  de  Job.  Il  y  ta»  de  t.op  , 
fiéquentes  «nufions  aux  expreffions  de  l  Ecri  I 
turc ,  pour  croire  on'cUe  ne  lui  ail  pas  ttc  tics- 
fami'licre.  Nous  avons  recueilli  un  grand  nom- 
bre de  ces  allulions  &:  de  ces  paffagcs  parallèles 
ii  feinblables ,  entre  J  ob  &  les  autres  Ecrivains 
-Plierez  ,  &  nous  avons  mis  dans  leur  jour  les 
raU'ous  de  chacun  des  fcntimens  que  l'on  apro- 
polcnur  l'Auteur  de  ce  Livre. 

La  l  .tni^uc  orii!;inak  du  Livre  de  T  ib  ,  clt 
l'Hébraïque  ,  nmismclcc  depluliears  cx^hcI- 
fioos  Arabes  &  Chaldéemics ,  &:  de  pUihcurs 
tours  qui  ne  font  pas  connus  dans  l'Hébreu  5 
d'où  vient  que  cet  Ouvrage  eft  fi  obfanr  Se  li 
difficile.  Il  eft  écrit  en  vers  ,  mais  de  ces  vers 
libres  quant  i  la  mcfurc  ik  à  la  cadence, & 
dont  la  principale  beauté  conlillc  dans  la  gran- 
deur de  Vexpreflion ,  dans  la  hardieâè  &c  la  Ut- 
'  blimité  des  pensées ,  dans  la  vivacité  des  mou- 
vcim-ns .  daiis  la  grandeur  des  peintures  ,  dans 
la.  variété  des  caractères.  Je  ne  crois  pxs  que 
dans  toute  l'antiquité  ,  i>n  puiffj  rrouver  une 
poëfie  plus  riche ,  plus  iclc  vcc ,  plus  magniti- 


J  O 

que  ,  plus  variée  .plus  ornée, plus  touchante 

que  celle  ci  L'Auteur  ,  quel  qu'il  foit  ,a  mis 
en ativrc  toutes  les  bcautez.  de  l'art ,  pour  kairc 
foutcnir  à  chacun  des  quatre  pcrfonnagcs  qu'il 
introduit  fur  la  fccnc ,  ion  propre  caraftcrc ,  &C 
les  fcntimens  qu'ils  fe  font  engagez  de  dcfcO' 
drc.  Le  fond  de  l'hiftoire  &  $e&  ciccoollaaoea  , 
Ibnt  dans  I  cxade  vérité  vies  fcntimens , lès 
raifons  &  les  preuves  des  perfonn-igcs  y  font 
trcs-fidélemcnt  cxpnmees:mai5  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  les  termes  &  le  tour  de  fex- . 
prellion  font  l'ouvrage  du  Poëte  ou  de  l'ficrir 
vaia,  quel  qu'il  foit. 

O  naut  à  la  canonicue  du  Livre  de  lob  ,  eue 
dt  reconnue  généralement  dans  les  Eghlcs 
Grecques  &  Latines ,  clic  y  a  toùiours  pafic 
comme  un  article  de  foi ,  CC  ce  (éntiment  eft 
venu  de  la  Synagogue  à  l'hslilc  Chréticniic. 
SaiiuPaiil  feniblc  citer  en  plus  d'un  endroit  le 
Livre  de  Job  i  du  moins  il  y  fait  vifiblcment 
aUiilion.(4}  Saint  Jacques 'dans  fon  Erîtrc,  (,)j|.,,i„. 
loue  la  patiCDCC  de  Job ,  8c  dit  qu'elle  cil  con-  u.  ri>ir«iMi, 
nue  à  ceux  à  qui  il  écrit.  (  b  )  Théodore  de  „. 
Mopiuclk  (  c }  acniCc  l'Auteur  du  Livre  de  Job  Y,]^;^ 
d'une  vaine  oilcntation  des  ieienccs  profanes ,  ,.  i, 
delà  fable  &  de  rhilloire  poétique.  U  Un  rcpro-  xn. 
che  auifi  de  Étire  dire  à  Job  des  chofcs  incom-     »• '7- 
patibles  avec  la  religion  &  la  faintctc  de  ce 
faint  homme  ,  &:  plus  capables  de  U^andalilcr ,  j^j^j 
aue  dcdifier.  Mais  ce  fameux  &  hardi  Critique  ««ir/rk 


ne  lugeoit  du  Livre  de  job  ,  que  fur  la  Vcriion  WW*^ 


Grecque  qu'il  avoit  entre  les  mains ,  où  l'on  ^ 
lemarquc  eftaivement  quelques  allulions  a  la 
table  ,  &  à  rhift<nrc  poétique.  Mais  s'ilavojt 
vu  le  Texte  orit;inal ,  il  n'y  auroitrien  reinar- 
quc  de  pafcil.  Quelques-uns  accufcnt  Luther 
ôcles  Anabapiirtcsdc  rc)cttci  .tt.ni  le  Livre  de 
Job  :  mais  Sailtet  &  Sponlicinv  t.ichcnt  d'en 
juftificr  Luther.  On  peut  contiilter  fur  toutes 
CCS  diffiailte?  que  nous  venons  d'expoler  ibm- 
nuircnient  ,  &  lur  pUifieurs  autres  que  l'on 
forme  fur  la  pcribnnc  &  fur  le  Livre  de  Job ,  le 
Coounenrairc  du  P.  F  i  néda  ,  nûirc  Commen- 
taire &  l'hiftoire  de  Job  de  M-  Spanhcini. 

J  O  C  A  B  E  D ,  cpouft  d'Amram,  &  meie 
de  Marie,  de  Moyfc  &:  d'A.iron.  On  forme 
quelques  difficultcz  fur  le  degré  de  parente  qui 
ctoit  entre  Aniram  &  Jocabcd.  Lcsunsfrf)  (^/Mtf.ki. 
prétendent  qucjocabed  étoit  fille  imincdiatc  H*^';;-;;;^,^ 
de  Lcvi ,  &  tante  d'Amram  ton  maa  Us  le 
tondent  fur  le  Te.vte  Hébreu  ,  ETorf.ll.  i.  «  4». 
VI.  10.  &  Num.  XXVI.  59-  oii  clic  eft  noromcc 
fille  de  Lcvi.  D'autres  loutienncnt  qu'elle  était 
feukmeut  couline-gcrmaine  d  Amram  .étant 
fille  d'un  des  fieres  de  Caath.  Le  Chaldéen  fur 
le  Chap.  VI.  io.  de  n  xodc ,  dit  qu'elle  ctoit 
fille  de  la  llc-ur  d'Amram  ,  &  les  Septante, 
qu'elle  etoit  fille  du  frerc  du  même  Amianv  Le 
Texte  Htbfeu  Dodj,{e)  qui  fe  lit  dans  cet  en- 
droit ,  ne  iTi.tr  4.1e  pas  toujours  le  mcinedcgrc 
de  parente  entre  les  perlonncs  1  &  le  Mm^OC 
fi:!c  de  Lcv, ,  le  peut  entendre  ou d'unefilfc  im- 
médiate ,  ou  d'une  pcrfonne  derecnduc  d'Aa- 
ron.  Ainli  ni  le  Texte  de  l' Ecriture ,  m  1  auto- 
rité des  interprètes  ,  puifqu'ils  (ont  li  partagez 
entre  eux,  ne  peuvent  nous  fixer  dans  COEte 
qucftion.  Toutefois  il  me  paroît  plusprobsWe 
que  Jocabcd  étoit  linvplen  ent  loulinc  -ermai- 
ne  d'Amram.  i".  Si  elle  eut  été  tille  imme-eliatc 
de  Lcvi  ,1a  difpro^iortion  entre  fon  agc  &  ce- 
lui d'Amr.ini ,  .luroit  été  trop  grande.  »..  L« 
mariages  entre  la  tante/&  fcoevCtt.etoWK 


(0  irm*- 


Digitize 


U)  Ab  <'u 
Moode  191- S 
aTîJii  J.  C. 

109t.  iriat 
J'Etc  TUlg. 


JO 

d^fanîusparla  Loi ,  &  I  on  n'a  aucune  preuve 
qu  il';  AvcntctL  permis  auparavant,  j".  Le  nom 
de  /;j;V  ,;V  Lcvi ,  fc  peut  trcs-bicn  prendre  pour 
petite-hllc ,  dans  le  llyk  des  Hébreux. 

I  J  p  e  L  ,  fiJs  awé  dM  Prophète  Samuel. 
^aiTuicI  étant  devara  TÏtax  ,  (  «  )  établit  fcs 
deux  fils  Joël  &  Abia ,  {Kiur  Juges  fur  Ifi acl.  (b) 
Ils  exerçaient  leur  jurildittion  dans  la  ville  de 
Bcrlibcc ,  à  l'cxircimtc  mcsidionalc  de  la  I»a- 
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ÎmÎ  JkiL»..  I  îf "wrthctciu  pas  fur  les  traces 
mn-»ft.rui.  defcur  pcrc  iil$  reçurent  des  préfeos,  &  reo- 
oiicat  dn  ;  JujKoirâa  jii|iiaes  j  ce  qui  obiieea 
les  Andou  d'ifnël  ï  demander  mi  Roi  à 
Saimèl. 

II.  Jo  1 1 ,  fils  de  Jofabias ,  de  la  Tribu  de 
Sineon.  1.  l'ar.  iv. 

1!  I.  J  o  1;  L ,  fils  d"Ifraliia  ,  de  la  Tribu  d'If- 
lathar.  i.  Par,  vu.  54 

IV.  Joifc.uadieavaiUanshoiiiniosderar- 
méc  de  David,  i.  Ptr.  xt,  ^7. 

V.  J  o  I L  ,  l  évite  ,  un  des  Chefs  de  la  Mu- 
fiquc  du  tcms  de  David,  i.  Far.  xv.  7. 

VI.  JoEL.filsdcPhadàlà.delaTribudc 
Maualsc.  1.  Par.xnvn.  10. 

VII.  Joël, fils  de  Phanicl ,  le  fécond  de» 
doo»  petits  Prophètes ,  ctoit ,  dit-on  ,  (  c  )  de 
la  TrHw  de  Rubcn  ,  &  de  la  ville  de  Miboron, 
ou  plutôt  Béihjrun  ;  car  Eé  h  ron  it  au-decà 
du  Jourdauî  ,  dans  la  Tnbu  d'Ephraim ,  6c 
Bitharan  était  de  l'autre  côté  du  ttcuve ,  dans 
U  Tribu  de  Rubeu.  ]ocl  prophétilk  dans  le 
Royttunede  Judai&nous  ciovons  qu'il  n'y 
MlOt  qu'aptes  le  tranfport  des  dix  Tribu-; ,  ^ 
la  ruine  du  Royautùc  d'Ifracl.  On  ne  l^ait  pas 
dillincicnient  l'année  où  il  connncnça  à  pro- 
phciilèr ,  111  celle  de  fa  mort.  Il  parle  d'une 
grande  nunine ,  &  d'une  inondation  de  Ikute- 
fdies ,  qui  ttvagjcaat  k  Jodâe^  nuis  conSme 
cesmanx  ne  (ont  point  rares  dans  ce  pays ,  6c 
que  l'Hidoirc  n'a  pas  tenu  rci;i;lrc  ck-  toutes 
CCS  foncs  d'cvcnenicns ,  on  n'eu  peut  rien  m- 
fcrcr  pour  fixer  l'époque  de  li  prophétie  de 
Joi:l. 

Saint  Jirfiiiw,  fuivi  de  pluficurs  autres  tant 
«nctciis.qne  mixlemes , a cni que  }ocl  étoii 
f)»"!'^^'  conteoïporain d'Osée ,  (îiivànt cette  régie  ,  (d) 
nl^'pr^'l'rT'  'î"'^  quand  on  n'a  point  de  preuve  certaine  du 
tcms  auquel  a  vécu  un  Prophète ,  on  duit  le 
rapporter  au  tenis  de  celui  qui  précède ,  & 
dontrcpoquecllconnuë.  Cette  règle  n'cll  pas 
toù  jours  cemine ,  &  ne  doit  pas  cnipcchcr  de 
fuivrc  un  autre  fj'flcmc ,  fi  l'on  a  debomies  rai- 
fons  pour  le  faiic.  Les  Hébreux  veulent  que 
Joël  ait  prophétisé  fous  Manaisé  ,  &  croycnt 
que  la  fiuninc  dont  il  parle ,  cil  la  nicmc  qui  cil 
marquée  dans  Jércn\ie ,  VIII.  1$. Mais  (i  cela eft, 
comme  il  y  a  afl'et  d  appafea», il  faut  dire 
qile  Jocl  prophétifa  après  Manifié ,  puifquc 
ilans  le  mcmt  endroit  de  Jcrémie  ,  le  Seigneur 
déclare  qu'il  cl\  rtfolu  de  difpcrrcr  l'on  peuple 
parmi  les  nan  mis  ,  a  c.i  ilc  lIcs  ptchez  que  Ma- 
uaîsé  a  commis  icc  qui  inlinuc  que  Manafsc 
n'étoit  plus.  Ainfi  nous  aimons  mieux  placer 
JoCl  fous  Joiias  Roi  de  Juda,  ca  mérac-tems 
que  Jérémie.  11  reprcfaite  fôos  Fldée  d'une  ar- 
mée ennemie ,  une  nuée  de  favitcrcllc"; ,  qui  de 
Ibn  tcms  vint  i'ondrc  fur  la  Judée ,  &  qui  y  cau- 
(à  un  dégât  infioL  Cela  joint  aux  chenilles ,  & 
à  la  sécoereflê ,  y  amena  une  grande  £unine. 
Diea  touché  des  maibennSe  des  prières  de  Ton 
peuple  ,  diflipa       faurerclies ,  &  le  vent  les 
jctta  dans  la  nier ,  U  iertiiitc  &  l'abondance 
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lucctdcrciit  i  la  famine.  Après  ceUk  I>rûplïé«e 
prédit  le  joor  du  Seigneur ,  (  «  )  &  la  vei^ean-  f« 
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ce  qu'a  doit  exercer  dans  la  vallée  de  jclraci, 
li  parle  du  DoOeur  de  Uluflin- ,  que  Incti  doit 
envoyer,  (ij  du  Saint  Liprit,  qui  doit  dcf- 
ccndrc  lur  toute  duir.  (  ej  li  dit  que  Jàiuialcm 
Icra  eîcrncllcincnt  habitée }(4f  ) qUedo-là for- 
tira  le  falut ,  { *  ;  que  quicoaque  invoquera  le  ,„ 
nom  du  Seigneur .  icra  finné.  (/)  Tout  cela  Mfiei.,,. . ^, 
rcgude  la  noùvelk  alliance ,  &  le  tans  du  (/iJW.  n. 
Mcflie.  as. 

J  O  FIA,  fils  de  Tt  rcih.im  ,  fut  un  de  ccu» 
ui  s  jiiudicrciu  a  David  dans  le  tcms  de  là 
iigr.ice.  i.;'^r.  xn.7. 

j  O  £  Z  E  R ,  un  des  braves  do  l'année  di 

David,  i.  Pur.  xii.  /î. 

L  J  O  H  A ,  im  des  pbis  braves  derannée  d* 
David.  X.  fttr.  XI.  4$. 

Il  Joua,  5>cl  rctairedo  Roi  Jofias  ,  qui  fut 
employé  au.>.  réparations  du  Temple.  1.  Par. 
xxxiv.  X. 

L  JOHANAN,  fils  de  Corée,  avant  feu 
qu'  I  rmacl  fils  de  Natfaantas ,  éroit  venu  li  Ma& 

Èuh,poiirQierGodolias,(f  )<iuiy  ^vtnt  cté 
fié  par  Nabnchodonolbr ,  pour  gouverner 
les  relies  du  peuple  qui  ètoient  demeurez  dans 
le  pays  ;  Jolianaii ,  dis-je ,  en  avertit  Godolias, 
&  s'olFiit  même  à  aller  tuer  Ifmacl ,  pour  Iç 
prévenir.  Mais  Gc'dolias  ne  l'ayant  pas  vouhi 
croire ,  fitt  malfacré  peu  detcns  apta  (Ca  l'an 
du  Monde  3417.  avant  T.  C  jS}.  avant  l'Eto 

vulgaire  jS?. 

1 1.  J  ou  A  N  A  S  ,  fils  de  Jofias.  I.  P^r.  m.  -5. 
Il  y  a  app.irciHc  que  Johanan  mounii  fans  li- 
I  gntc  ,  puifquc  If  trinuc  ne  parle  plus  de  lui. 

i  II.  J  ou  ANA  N  a  fili  d'£i(«tiMi  2  un  des 
'  deiceodaosdeDavidparZonibabel.i.i'«-.ui. 
uitimo. 

IV.  JoHANAN,  Grand-Prêtre  des  luift , 

fils  du  Grand-Prcirc  Azniias.tfc  pctc  d'un  autre 
Azarias.  1.  Par.  vi.  9, 10.  On  croit  que  c'cllls; 
ntcinc  que  Joïada ,  pcte  de  Zadiarie ,  iÎMiS  Joaa'^ 
Roi  de  Juda.  1.  Par.XiX.  11.  t^J'tq, 

V.  JoHANAN,  le  huitième  des  braves  do 
l'armée  de  David.  1.  Fir.  xxvi.  }■ 

VI.  JoHANAN  ,  Lieutenant  Général  des 
armées  de  Jotàphat.  t.  Par.  xx  v  1 1 .  1  ; . 

J  O  1  A  U  A  ,  nommé  JjjJus  par  Jofeph . 
fiiccédaà  Azarias  dans  laGrandc  Sitrificature, 
&  eut  pour  iiicccticur  fon  fik  Zachaiic.  Il  Icnv* 
ble  que  les  Pandipoménes  ont  confondu  Jtka- 
nan  Se  ^^hs  ,  avec  Joïada  Se  Zacharias. 
Voyez  i.  Par.  vi.  9. 10.  Nous  avons  déjà  parlé 
aflèz  au  long  de  Joïada  dans  l'article  d' yithalie, 
&:  dans  celui  de  Jons.  Ce  Graad-Prctrc  avec 
fon  cpoufé  Jolàbcth ,  fauvérent  le  jeune  Princo 
Ioas,fils  de  Joram  Roi  de  Juda*  oui  n'avoit 
pas  encore  un  an ,  (  A  )  des  inains  aAtfaalic , 
qui  pour  régner  feule  ,  avoit  entrepris  d'ércin- 
dre  entièrementla  ratu  loyale.  Joïadacacha  ce  ]■ 
jeune  Prince  dans  le  Temple  ,avcc  l'a  umirn-*  y^"^^ 
ce  ;  { »  ]      ^"  bout  de  (cpt  ans ,  il  le  ht  rccon- 
noitre  pour  Roi ,  Si  le  rétablit  fur  le  trône  de 
David ,  après  avoir  £ùt  périr  la  cruelle  Atfaar 
lie.  (  ^  )  Il  fit  paroStredûs  toute  oetteaUâire 
une  prudence, me  (iigefli:,nne€iaadiuiie  ad- 
mirables. 

Dés  qu'Athalic  fut  nrtnte  ,  &;  le  jeune  Roi 
établi  fiir  le  trônc  ,  il  fit  ruiner  le  Temple  de 
Baal &  brifcr  fa  llanic.  Le  Royaume  conduit 
par  les  foins  &  par  les  confcils ,  ch^ugea  de 
face ,  tant  pour  la  Religion ,  que  pour  le  civtt  1 
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ec  canail  <loe  Io"ia<d»  vécue ,  &  que  loas  fnivit 
Çk  coofew.OMictairÉiiffit  hcurci  liniau.  Le 
Grand-Pittic  avoit  conçu  le  dclfcm  de  Uito  w 
Temple  les  réparations  néccfl'aircs  ,  ficil  OTOtt 
fait  amaflër  pour  cela  di-s  lummcs  confidcra- 
bks  dans  tcwues  les  villes  de  Juda  -.{a)  mais 
ks  Uvites  ne  «'a^quinérent  pas  de  cette  com- 
niffioa  avec  toute  la  diligence  convenable  »  & 
ron  ne  travailla  comme  fl  ftut  aux  riparauoiis 
de  laMailon  du  Seigneur  .que  depuis  la  majo- 
rité du  Roi ,  &  depuis  que  ce  Prmt  c  joignit  Ion 
«utoritiiicelle  dn  FMttife*  pour  faite etècuter 

cedcflêïn- 

Joïada  laiffa  on  filf  nommé  Zaduiie.qui 

fut  Grand  Prctrc  aprcs  lui ,  &:  que  ]oas  fit  naou- 
rir,(i)par  uuc  ingrantudc  qui  a  charge  la 
•  mémoire  d'une  honte  ic  d'iui  opprobre  cicr 
nel.  Voyei  h«*  U  Zncbari*.  Pour  Joûda, 
U  mourat  dans  uneheureure  vieUldlb  ,igede 
cent  trente  ans ,  !  f  1  l'an  du  Monde  5160.  avant 
}.  C.  8jo  avant  l'Ere  vulgaire  U\.  U  tutcnter- 
fé  <bos  les  tombeaux  des  Rois  à  Jcrulalcm , 
Mf  une  diltinâioo  qui  ctoii  bien  duc  aux  Icr- 
vices  quil  avoit  rendns  au  Roi ,  à  l'Etat  &  à  la 

Lmillc  royale. 

J 0 1 A  D  A  ,  ou  iiKiat  ,{d)  Grand-Ptêtrc 
des  Jnife ,  fucceiVcur  d  Elialib  ou  de  Joafib, 
aû  Vivoit  fous  Nehcmic  vers  l'an  du  Monde 
JÎ50.  avant  J.  C  450.  avant  1  trc  vulgaire  45+. 
Joïada  eut  pour  fucccttcur  ivmium  ou  iean. 
On  ne  fçait  ni  l'année  pvccifc  du  Poiïlificat  de 
Joïada  ,  ni  le  tems  de  f.i  mort, 

]  O  i  A  R 1 B.  Voyez  Joar^ ,  Chci  de  la  prc- 
miéfC  des  vingtqoairc  dalles  des  Prêtres. 

J  O  N  A.  Ce  nom  figoifie  mu  toUmbt  -,  & 
Bar-jona  ,  (  f  )  le  fils  de  lacotondbe.  Mais  il  pa 
roît  que  la  meilleure  lcy>n  cil  Kdr-ioam^ 
JothantM ,  hls  de  Jean.  Samt  Pierre  ayuit  pour 
père  un  nomme ) aanna ,  ou  par  abrège  ,  Jonj. 

L  J  O  N  A  D  A  B ,  fils  de  Scmmaa ,  neveu 
de  David  ,  &  coufin-germain  d'Amnon.  (f  ) 
Ce  Jonadabpaflbit  pour  tort  pt  uJciu  ,  étoit 
grand  ami  d'Amnou  Hls  de  L3avid.  Ce  jeune 
Prince  étant  tombé  malade  d'une  maladie  de 
l^^piair ,  (X  )  Jonadab  lui  co  denunda  la  eau- 
le.  Amnoo  lai  déclara  confidemmcnt  qu'il 
avoit  une  paflîon  trcs-violcnte  peur  fa  laur 
Thamar ,  née  de  David ,  &:  d'une  autre  mcrc. 
Jonadab  lui  dit  :  Demeurez  couché  fur  vôtre 
lic,&  feignez  d'être  malaïk.  LorfquelcRoi 
vôtre  pere  viendra  vous  viliter,  vous  le  prie 
rex  de  vous  envoyer  vôtre  (ctur  Thamar ,  peur 
vous  prcparci  quclqrtc  clwfc  que  vous  prenic/. 
de  fa  main.  Amnon  fin  vit  ce  mauvais  coniéil , 
viola  Thamar  ;  te  qui  tui  caufc  qu'Abfalon 
firere  de  Thamar  ,  tua  Amnon        6c  jcna 
-  toute  la  t^iamille  royale  dans  ladéfiilatinn. 
il.  î  o  N  A  D  A  B  ,  fils  de  Réchab  Chef  des 
Réchabitcs.  Voyez.  Jtichahitei ,  &c  noue  Dif- 
fenation  fur  les  Rcchabitcs  ,  à  la  tctc  de  Jtrc- 
•^nie.  Jonadab  fils  de  Réthab ,  vivoit  du  tems 
de  Jihu  Roi  d  lfracL  On  croit  q;ne  c'eft  hii  qui 
aioûu  à  l'ancienne  aufléricé  deslléchabites, 
[i)Jinm.    (»)  celle  de  ne  pas  boire  de  vin  ,  de  ne  pas 
cultiver  de  champs ,  &  de  fc  contenter  de  ce 
que  leurs  truupeaux  &  leancamp^ncspou- 
voient  leur  dcKiner  pour  kor  noarriture.  On 
ignore  qaeBe'étoit  h  demeure  ordinaire  de 
Jonadab: nuis  nous  lifons  dans  les  1. ivres  des 
Rois ,  (  i^)  que  Jchu  ayant  été  fufcitc  de  Dieu 
pour  punir  les  crimes  de  la  mailbn  d'Achab , 
&  venant  à  Samarie ,  pour  £ure  périr  tous  les 
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faux  Prophètes  &  les  Prêtres  de  Baal ,  rencon- 
tra Jonadab  Hls  de  Recli.ib  ,     r.iy^.u  iilue , 
lui  dit  :  yétrc  caitr  tji-tl  droit  à  mon  ig-trd , 
eamme  U  mim  l'efl  «m  fôtre  i  Jonadab  lui  répon- 
dit :  Je  fuis  à  vous.  Alors  Jchu  lui  donna  la 
nuin ,  le  fit  monter  fiir  fon  chariot ,  ic  lui  dit  !' 
Venez  avec  moi  ,  &  fuyez  témoin  du  zclc 
dont  )c  brûle  pour  le  Seigneur.  Il  le  condmfu  à 
Samarie ,  &  ht  mourir  en  fa  préfcncc  tout  ce 
qui  reitoit  de  la  mailôo  d'Aoïab  >  Ac  tous  les 
Miniftres  du  Temple  de  Baal.  (  «  )  Ceft  tout  f*l  Aa  ij 
te  que  nous  fçavons  de  la  vie  de  Jonadab.  On        m  , 
parlera  de  fcs  Difciples  dans  l'article  des  Rc-       J  ^ 
chabites.  r  «  t«k 

J  O  N  A  S ,  fils  d'Amatbi ,  le  ciaquiéme  des  1^4. 
Petits  Prophètes  ,  étoit  GaliUen  ,  natiC  de 
Gcth-opher ,{b)  que  l'on  croit  être  la  nsèmc  W+^ï-irr. 

?uc  Jotapatc ,  célèbre  par  le  licgc  que  Jolcph 
t^orieny  lôluint contre  rarmcc  Romaine, 
un  peu  avant  la  ruinedc  Jcruiâlem.  Geth-ophcr 
étcnc  dans  le  pays  de  Zabnion ,  où  (è  trouvoit 
le  canton  à'of  tr  ,  (  ni  Epher.  Saint  Jérôme  la 
place  à  deux  milles  de  Séphoris ,  tirant  vcis 
Tibériadc.  OucHucs  R.abbins  ou  veut  que 
Jouas  «toit  cenU  uc  la  veuve  de  Sarcptba ,  qui 
fut  cdTulcité  par  Elie  s  (  (  )  &:  cela .  parce  que  ^^'1  >•  «'/ 
cette  veuve  ayant  reçu  fon  fils  vivant , dit  au    '  ' 
Prophète  :  Jeffai  i  prifenc  tfue  U  parole  4e  IHtH 
tjl  •vérité  dans  ifôrre  bouche.  On  donna  à  ce  jeu- 
ne homme  le  nom  de  fils  d'^matW  .parce 
qu'en  Hébreu  i«a»«rb  lignifie  la  vérité,  &  que 
pjr  ù  réCiirreaion  ,  Jonas  étoit  ca  «pàèpit 
force  Jevcmi  filsd'Elic.  Cette  ralfeneKcertal* 
ncnic:u  trts  loibic.  Toutefois  le  fcntimcntqui 
veut  que  Jonas  fou  le  fils  de  cette  veuve ,  cil 
trcs-commun.  (   )  Hell  certain  que  Jonas  vi-  U)vitHn. 
x.m  f.  us  Joas  &  fous  Jéroboam  U.  Rois  dlf- 
raci,  11 11c  \^cut  donc  être  le  fils  de  la  veuve  de  ^.if,fy_% 
Sarcpta  ,  piiilqne  le  premier  de  ces  deux  Prin-  :u,Mh.  i, 
CCS  ne  commenta  à  régner  que  Ibixaiite  ans 


W  An  ém 

Monde  1974 
»tant  J-  C 
loti,  avant 
rEie  talg. 
aB|«. 


(  )4.a»x.x. 


après  le  tranfport  d'Elic.  D'autre  ont  voulu  jy^ff- 
que  Jonas  ait  été  kfib  de  la  femme  de  Siinam,  ^ 
dont  Elisée  icmiTcitale  fils.(0  MaisSunam  OftmsjA». 
&:  Gcth-ophcr  r>nt  des  lieux  trop  éloi  /iic?.  l'un  ■  ' 
de  l  autrci&  nous  fçavoos  certainement  par  ^'  ^ry* 
l'Ecriture  ,  que  Jonas  étoit  de  Geth-orficr.  " 
Quelques-uns eroyent  que  Jonas  étoit cePro- 
pnetc  ,  ciu  Elisée  envoya  à  Jéfan,  pour  kfitcrer 
Roi  d  l(raai(f  )  mais  «e  fiutn'cft  nulfemeoi  [/'♦•^J^J 
certain. 

L'Auteur  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Pro- 
pWiea.cité  fous  le  nom  de  faint  Epiphane  6c 
de  Dorothée ,  &  h  Chronique  Pafcale ,  difeat 
que  Jonas  écoit  natif  de  Cariatham ,  prés  d'A- 
foth ,  fur  la  Méditerranée.  On  lui  attribuSan 
même  endroit  cette  prophétie  :  Quand  on  ferré 
éau  Jinifrtiemiet  paipUt  innombrables  venu  dm  . 
eiti  ie  ro€tUeHt ,  dtrs  «1  doit  s'attendre  i  vwr 
périr  cette  ville  de  fond  m  comble  ;  &  oue  cette 
ville  ftrj  ruirie  ,  quand  on  verra  pleurtr  l* 
pierre  avec  comp^lfion.  Ces  nations  venues  du 
côté  de  l'octi dent, fout  les  Romains  •,  &  la 
pierre  qui  pleure  fur  Jéruralcni ,  eft  Js$u*- 
C  H  R  I  s  T  ,  qui  eft  nommé  la  pierre  angstoe 
dans  rtcritiirc  ,  ?c  qui  pleura  fur  Jciuwfcm 
peu  de  lours  avant  (àPafllou.  Le  même  faint 
Epiphane  raconte  que  Jonas  de  retour  de  Ni- 
n«ve ,  Se  confuj  de  ce  cjue  fa  prédiction  contre 
cette  vil'c  n'c-ut  pas  été  fuivicdel'eséciitioa» 
fc  retira  iVLc  la  mcre  prés  la  ville  deSur.oo 
plutôt  de  fvT  ,  ou  il  demeura  iiiflys'a  Q  mort , 
dans  la  campagne  de  Saat  j  ôc  qu  »l  cmcrrc 
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dans  la  caverne  de  Cfw^^it/,  Juged'Ifraa  Ce 
Juge  ca  apoarcaiment  Calcb,  <m  OdkmicL 
1  on  donne  àCalcb  le  furuom  de  ChMn  ,  en 
pliis  d'un  endroit  5  (  «  )  nuis  on  ne  Ut  pas  qu  il 
au  cte  Juge  d  l  frac!  Odionid  àoit  fittdcCé- 
ncz./ô/irf  XV.  17.  fndk.  \.  ij. 

Voici  ce  que  nous  (<,avons  certainement  fur 
le  luit  r  de  Jouas.  Dieu  lui  ayant  ordonne  d'al- 
Icra  Ninive,(  A;&d'yp«chcrquelecrides 
ttimcs  de  les  babitans  ccoit  monte  jufqu  au 
Ciel,  &  qu'ils  étoient  menacez  d'une  rusno 
•  IHOchainc  ,  au  lieu  d'obéïr  à  ces  ordres ,  il  vou- 
lut s  enfuir,  &  aller  à  Tharib  cnCUitic.  U 
s  embarqua  donc  à  Joppc  :  mais  le  Sckneur 
ayaiir  envoyé  (urla  mer  une  violeBCcnanpÊtC, 
Jcb  n<annicrs  failis  de  crainte  .crièrent  c&cim 
àlcuf  t)iCu,&  jcrtérenr  dans  la  mer  ce  qui 
Ctoitdanslair  vailllau  ,  poLir  Ic  Ibulager.  Ce- 
pendant Jonas  dormoit  au  fond  du  vaiffcau. 
Alors  le  pilote  alla  1  cvcillcr  i  &  ceux  qui  c- 
toicnt  dans  le  luvitC-jenfaenC  an  fort  pour 
içavoir  d  ou  vcnoit  cette  tempête  i  car  elfe  les 
a?oit  finpris  dans  un  tems  où  i]  n'y  en  avoit 
UCime apparence.  Ayant  d-Mu  jette  le  fort ,  il 
tomba  fur  Jonas.  Ils  ku  dcinandcrcnt  qui  il 
ttoit ,  &:  ce  qu'il  pouvoir  avoir  fait ,  pour  atti- 
rer fur  eH.\unrci  or.i  j;c.  11  leur  repondit  qu'il 
croît  Hcbrcu  ,  qu  U  .iJoroitlc  Diendn  del, 
qu  U  étoïc  du  nombre  de  fesProphétcs ,  Se  qu'il 
fuyoït  cicvant  fa&ce,  pour  uc  pas  aller  à  \i- 
nivc ,  ou  il  croit  envoyé.  Us  lui  dcnLuaU  rcnt 
ce  qu  11  y  avoir  à  faire ,  pour  fc  garantir  du  nau- 
nage.  Il  repondit  :  Prenez-moi ,  &  me  jettez 
dans  la  njcr ,  &  la  icmpccc  s'appaifcn.  £n  effet 
Ils  le  letiércnt  dsutt  la  mer  ;  &  aoflkdt  i'orawr 
fut  appa'sé. 

Dieu  prépara  en  méme-tcmsun  grand  polf- 
foii  ,  pour  cngloîiiir  Jonas.  (c)  Ce  poiflon 
ctoit ,  fcloii  les  uns  ,  une  baleine  j  ou ,  félon 
d'autres  ,  la  lamic,  le  canis  carehéorUi  ,oaW 
chien  de  mer.  On  pcutconfultcr  fur  cela  nôtre 
DifTcrtation  (ùr  le  poiHbn  qui  engloutit  Jonas, 
imprimée  à  la  c6tc  des  douze  pctfts  Prophètes  ; 
& d-aprt^ ,  l'article ,  Poiffou  qui en^Louut  J.nas. 
Le  rrorhcte  fut  rc'ai  <hins  le  ventre  du  poifTon; 
&  il  y  demeura  trois  joins  &  trois  r.uits.  Il  cria 
au  Scigncuri&  le  Scigucur  l"exauça,&  ordonna 
aupoitfbn  de  le  rendre  ,  &de  le  jcttcr  (ur 
le  Bord.  On  croit  qu'il  le  jetta  au  pied  d'une 
montagne  qui  s'avaiKC  beaucoup  dans  l.\  mer , 
entre  Bcrythc  &  Tripoli.  (  d  )  D'autres  croycut 
que  ce  fut  fur  les  cotes  de  Cilicic ,  .à  deux  lieues 
au  nord  d'Alcxandrcttc  ;  (  «•  )  ce  qui  cft  beau- 
coup pins  probable ,  que  ce  q-ie  quelques-uns 
cowigoeiit,qaele  poiiHbn  Icconduitît  jufqucs 
damlePont-Euxin  ;  (/)  d'autres  ,  dans  la  Mer 
Rouge  ,  &  d  anrrcç ,  dans  le  Gobhe  Pci  lique  ; 
&  d'aurrcs ,  au  bord  proche  de  Ninivc  :  ce  qui 
n'a  nulle  apparence  cfc  vérité. 

Alors  le  Seigneur  fît  entendre  fa  voix  une 
féconde  fois  à  Jonas,  lui  dit  <f aller  à 

Ninivc.  Il  y  alla  ;  &  étant  entré  dans  la  ville  , 

3ui  avoit  trois  joumccs  de  chanin ,  c'efl-à- 
irc.cnvion  vingt-cinq  lieues  de  tour ,  com- 
me le  nurque  Diodorc  de  Sicile  \{h]  Joius 
nuudiapoiaantiin  jour  entier  dans  là  ville ,  en 
criant  lOms  qnaruMe  \uaa  Ninivc  fera  dd- 
tnrite.  Les  Ninivftcs  crurent  î  (à  parole ,  &  le 
convertirent.  Ils  ordonneront  un  jciinc  public, 
&:  fc  couvrirent  de  fats ,  depuis  ic  plus  petit , 
jufqu'au  plus  grand,  l  e  Roi  mcnic  de  Ninive  , 
que  nous  croyons  ctrclcpcrcdcSardanapal, 


I  connu  dans  les  PrciMioxics  fous  le  uotn  d'^w-  - 
I  ^idHyx» .  eu  d' V,  «4i..a„rf ,  &  dans  l'Ecriture, 
fous  le  nom  de  fhul ,  dellendit  de  fon  trône  ' 
fc  cou  vrit  d'un  jàc  .  &  s'affit  fur  la  cendre  II 
ùt  difenfc  aux  hommes  de  prendre  aucu- 
ne nourriture  .  &  de  donner  a  ix  .minuux 
m  a  m.ingcr,  m  à  boire.  U  ordonna  que  Ici 
hommes  les  animau.v  le  couvriroient  de  fac^ 
ce  qu'ils  cricroiciit  au  Seigneur  de  toute leut 
fort  e  Dieu  le  laUfa  toucher  à  leur  pénitpnce, 
&  n  exécuta  point  la  Icntcacc  qu'if  avoit  pro- 
noncée contre  eux. 

Jonas  s'en  atHigca ,  &:  s'en  p!ais;nit  à  Dieu  , 
(«Milant  qu'il  s'étoit  toujours^  bien  douté  M /•mu. 
qucunt  un  Dieu  de  cicmeuce  &  de  miséri-  i-l-Vélr. 
corde  ,  il  ne  manquerou  pas  de  iê  laiflcr  Ai- 
chir  U  demanda  au  Seimicur  qu'il  le  rirât  du 
moi.dc  i  &  s'ctant  retirchors  de  la  ville .  il  fe 
ht  un  petit  couvert  de  fèfiinagcs .  jufqu'à  ce 
guUvîtccqiuarrivcroit  à  la  ville.  Le  Scigncnir 
lit  croître  au-dcflus  de  fa  cabane  uiic  plante 
nommée  en  Hébreu  i-.i^^ion  ,(b)&c  que  les  uns    (  *  )  n.p» 
ont  rendu  p.ir  upe courir,  d'autres ,  par,  jw  lier-  >:,k»ien.  - 
re  ,  d'euiies  ,  par,pj/«a  Chri/li ,  ou  ricinus.  c». 
Voycz  ci-aprés  Lelcndemain  des  le  Z,','^]  f\. 

point  du  jour ,  le  Seigneur  envoya  un  ver ,  qui  k«,  i 
piqua  U  racine  de  cette  plante ,  la  fit  sécher  ; 
de  forte  que  le  folcil  venant  à  donner  fur  la 
tçtc  de  Jouas,  il  fc  trouva  dans  un  fi  grand 
abbattcmcnt ,  qu'il  demanda  i  Dieu  qu'iflc  ti- 
raf  du  monde.  Alors  le  Seigneur  lui  dit: 
Croyez-voutavoirraifijindc  vous  fâcher  ainfi 
pour  la  mottd'tane plante  qui  ne  vous  a  rien 
coûte, qui  ell  née  d.uis  une  unir,  &:  cil  morte  la 
nuit  fîiivantc  ?  Et  vous  ne  voudriez  pas  que  je 
pardonnafl'e  à  une  ville  comme  Ninivc ,  où  il  y 
afix  vingt  mille  perlbnncs.qui  oc  feavcntpas  ' 
diltinguer  leur  main  droite  d'avec  la  gancbe  ; 
c'cft-à-dirc ,  où  il  y  a  lix  vingt  mille  enfàns , 
qui  n'ont  pas  l'nfàge  de  la  raifou  ,  &  qui  n'ont 
point  encore  oflai?^é  Dieu  par  des  péchez,  ac- 
rucls }  Comme  les  cnlaiis  ne  font  pour  l'ordi- 
naire que  la  cinquième  partie  des  pcrionnes 


qui  rcinpliircut  les  villes ,  on  pivfiime  qu'il  y 
avoit  dans  Ninive  mviroD  lix  cens  milfeper^ 

fonncs. 

Après  cela,  Jonas  revînr  apparemment  de 

Ninivc  d.ms  la  Judée.  Nous  avons  vii  ci-dr- 
vanr  ce  que  faint  Kpiphane  a  dit  de  ià  rc- 
traiite  a  1  vr  ,  &;  de  fa  mort  dans  la  cam- 
pagne de  Saraa.  Les  Orientaux  ,  qui  mon- 
trent fon  tombeau  à  Mofnl ,  qu'ils  croycntinre 
la  même  que  Ninive ,  font  pcrfuadc?  qu'il  y 
moamt ,  &:  y  fiit  enterré.  Du  tems  de  fanu  Jé- 
rôme, on  voyoir  l'on  tombeau  dans  la  Palei'ti- 
nc,  a  Ceth  ;  (  c  ,1      les  Turcs  encore  aujour-  t.\  jtfiiMjw. 
dlnn  niontrcnt  fon  maufolcc  à  Geih-opher,  mtngTbPj^ 
dins  une  Chapelle  fbutcrrainc,  tentcrméc  dans 
une  Mofquéc.  (  d)  L'on  croit  avoir  le  corps  de  ,  /.  <  j  , 
Jonas  à  Vcuifc.  dans  l'EgHCe  delaint  Apclli-  o«.,',v,>;'  1,: 
nairc.  L'on  en  voit  auflî  des  reliques  a  Noi cra ,  P«. fc^f.*». 
dans  le  Royanir.e  ik'  Napk'; ,  Cïv:  dans  l'Abbaye 
du  Mont  Call»u,ou  l'on  montre  une  de  Tes 
évites.  Les  Grecs  ont  depuis  long-tcms  marque 
leur  vénération  pour  la  perlonne  de  Jonas. 
Dés  le  fixiéme  fiecle ,  il  y  avoit  une  Eglife  & 
un  Monallcrc  dédiez  à  ce  Prophète.  Les  Grecs 
font  fa  Fête  le  zi.  de  Scptcu\bre ,  &:  les  Rut 
ficns  le  11.  Son  nom  ne  paroir  p.As  d.ans  les  an* 
ciais  Martyrologes  des  Latins.  V.crslc  qua- 
torzième liecle ,  on  le  mit' an  27*  de  Jaawer  I 
mais  Barouius  U  £ût  lemettie  au  ai,  de 
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Scptcnibre.  Voyez  BollanJus  &  M.  Baijlct. 
f  «  )  4-      .  Oa  OS  fcail  en  quel  tcms  Jouas  prcJu  (  •»  ) 
»*•»/•       que  Jéroboam  II.  Roi  d  liracl,  rctabhroit  le 
Royaume  de  Samaric  daos  fa  premicre  cicn- 
duc  ,  depuis  l'entrée  d'Emath ,  jufqu  a  la  Mer 
Morte.  On  ignore  fi  ce  fut  avant ,  ou  après  loQ 
Toy^  de  Ninive.  Nôtre  Sauveur  dans  1  Eyan- 
nk,a  foHvent  Éùtirjcntion  de  Jonas.  Il  dit 
M  M»tt.  xii.  f*  )  que  les  Ninivites  s'clcvcrontau  jour  du  Ju- 
gcmcnt ,  contre  les  Juifs,  &  les  condamiiç- 
ronti  parce  qu'ils  ont  fait  pcnitcnceà  la  pré- 
dication de  Jonas  ,  &  que  Ici  JuiB  ne  le 
WOleat  ns  écouter  ,  lui  qm  cft  plu5  graiid 
que  Joi»>>  Et  iorfquc  les  Phariiicns  Un  de- 
mandèrent on  ligne  ,  pour  prouver  fa  mil- 
M  UM.xx  i  ■  fion ,  (c)  il  leur  repondit  qu'il  ne  leur  en  don- 
}y.  40.  «Ti.  neroit  point  d  autrcque  celui  du  Prophète  Jo- 
4.tMt.xi.if.  j,as;c'cft-à-dirc,ccluidcra  rcfurrcdhon  , qui 
**•        devoir  mettre  le  comble  à  tous  fcs  autres  mira- 
cles ,  &  leodre  ks  JufiineKnCdilesdttiS  leur 
cnduicîflêment.  ^  .  ^  ^ 

IJONATHAN,  Uvitc ,  fils  dcGerfon, 
&  petit-fils  de  Moyfc ,  demeura  aHc/  long- 
tems  à  Laïs ,  dans  la  maifon  de  Micha  ,  6c  y 
exerça  fon  minii^ére  de  Lévite  envers  un  E- 
pboa,  Ae  quelques  figures  fuperllitieurcs  que 
\ïid»s'étoit  fiites ,  6c  qu'il  avoitmifcs  dans 
(rf)r<r«x»>i.  fa  Chapelle  donicftiquc.  (rf)  Mais  qwésquel- 
7.  ».  &f-     qucs  années ,  fix  cens  hommes  de  la  Tribu  de 
xvu  1. 1. 1.    5^  ^  qui  alloicut  chercher  un  n>  m vcl  Ctablif- 
Ml/i^'cft  fcmcnt  fur  les  terres  des  Sidonicas ,{')  ayant 
iicefuiDe.Ceb  pafsé  par-là ,  engagèrent  Joiuth.in  à  les  fuivre. 
aima  foui  k»  ij  alla  donc  avec  eux ,  &:  s'établit  à  Dan ,  ou 
]ttg^,8c  dans  ^.çjj,^  jç  |j  y^ibu  dc  cc  uom  mirent  les  figures 
"•"y  "^t  n"    fuperftiticufcs  qu'ils  avoiciU  cnl'jvccs  dc  la 
R«i,M  Ciwf  mailbn  de  Micha ,  &  y  ctablirtnc  pour  Prctre 
tel  Ubd.     Jonathan,  &  fes  enfiiAs  apcés  lai.  Or  ces  Idoles 
demeotécent  à  Dm  .autremetu      .tout  le 
tems  que  rArdie  dn  Seigneur      à  Silo,  & 
jufqu'au  tems  dc  la  captivité  dc  Dan.  L'Arche 
du  Sciguciir  fut  à  Silo  (ufqu'à  la  dcriiicrc  an- 
née du  Grand-Prctrc  Héli  ,  qui  fut  celle  de 
b  prife  de  l'Arche  par  les  Pbiliftins ,  l'an  du 
Monde  s888.  avant  J.  C  iiii.  avant  FEie  vul- 
gaire      La  caprivitc  dc  Dan  peut  marquer 
on  l'opprcrtîun  de  cette  TrilMi  par  les  Philiftins, 
après  la  prifc  dc  l'Arche  du  Seigneur  -,  ou  la 
grande  captivité  des  dix  Tribus ,  qui  turent 
emmenées  captives  au-delà  de  l'Euphrate  {jar 
les  Rois  d'Aflyrie.  VoyeznôneCoauneaiaite 
furies  Juges,  XVIII.  ji. 

IL   JONATHAH    BtN-UziEL   ,  OU  fis 

i'Uvei-  Nous  avons  fous  fon  nom  une  Para- 
phndè  Chatda'ique  des  Livres  de  l'ancien  Tcf- 
tanwnt.à  l'cxc^ioa  des  Agiographcsic'cft- 
i-dîre,à  feicceprion  de  Job, des  Pfeaumes, 

des  Provcibcs  ,  de  rFccli.'fi.iflf  ,  du  Cantique 
des  Cantiques  ,  dc  1).uiij1  ,dcs  l'jr.ilipoméncs, 
d'js  deux  LiviCi  d'I-Idras  dv  i-L  Ncliumic  ;  & 
cntin  d  EiUier.  Les  Juifs  croyciit  que  Jonathan 
•  fib  d'Uziel ,  vivoit  du  tctns  d' Aggéc  ,  de  Za- 
chaik  ic  de  Malacbie ,  &  qu'il  reçut  d'eux  la 
Loi  orale, ou  la  tradition.  Usajoi^rent  qu'il 
hit  aulTî  Difciple  d'Hillel.qui  vivoit  un  peu 
av.inr  nôtre  Seigneur ,  Se  mcmc  d'Onkélos , 
qui  fc  fit  prosélyte  du  tcms  d'Hillel ,  ou  quel- 
que tems  après  -,  car  les  Juifs  ne  lônt  pas  entiè- 
rement d'accord  fur  cela.  Voyez  cî-aprés  On- 
Wm.  Mais  fi  Jonathan  a  vtl  Aggée  Zacha- 
rie  ,&  qu'il  ait  encore  vû  Onliélos ,  il  fiiudra 
dire  qu'il  a  vécu  environ  cinq  cens  ans.  Or  U 
Parapbrafe  que  nous  avons  fuus  lua  npm  ,  eft 


JO 

certainemeut  beaucoup  pins  récente  que  îe 

tems  de  J  isus-CKRisT,poifqu'ellc  parle 
dc  Conrtantinoplc  ,  &:  dc  la  Mifnc  ,  qui  n  oiu 
été  connues  qu'allez  long-tcms  après  la  mort 
du  Sauveur.  Cette  Par^brafe  eft  renqilk  de 
plttlieuis  contes  imperaacos  ,  dont  on  aie- 
tranché  une  bonne  partie  dans  FEdîtioil  de  k 
Polyglotte  d'Anvers.  Voyczlc  P.  MoriaSnr»  ' 
citât.  Bibl.1.  i.exercit.  8.  f.  i.i.  4. 

1.  J  O  N  AT  H  A  S  ,  ou  Jonathan  ,  fib  de 
SaiU, Prince  d'un  excellent  naturel , b  tiés- 
fidéle  ami  de  David ,  dans  l'une  êc  dans  Paune 
fortune.  Jonathas  donni  des  marques  Je  fa  va- 
leur d<.  de  facaiiduitc  d;uis  toutes  les  occalions 
qui  s'en  prcfciiCLieiu  .durant  les  guerres  que 
Saiil  fit  aux  PhUUlms.  Un  |our  (  a  )  que  les  l'Iii-  (,|  ^ 
tirtins  étoicnt  campez  à  M.acl>mas  avec  une  «««k  i,„. 


avoitun  dcfilé entre  dc.ix  rochers.  Or  en  all.\Dt 
vers  les  Philiftins  ,  Jonatlias  dit  à  ("on  Ecuycr: 
Lorfque  ces  gens-là  nous  auront  appcr^is ,  s'ils 
nous  dilcnt  :  Attcndez-nous4à  ;  demcuroos, 
6c  n'ànont  pas  plus  loin  t  mais  iTU*  difint: 
Montez  ici  \  montons-y }  car  ce  (en  une  mar- 
que que  le  Seigneur  nous  les  aura  livret  entre 
les  mains. 

Lors  donc  que  la  garde  des  Philiftins  les  eut  . 
apperçus  ,  elle  dit  :  .Voilà  les  Hâxeox  «ni 
comine  des  rats  fortent  descavcnaoùHsn» 
toient  cachez  ;  &  les  plus  avancetdu  cinip  det 

Philislms ,  leur  crièrent  :  Montez  ici ,  &  nous 
vous  ferons  vtiir  quelque  chofc.  Alors  Joiu- 
thas  dit  à  fon  Eaiycr  :  Moiirons ,  fuivci-i.i.  1 , 
car  le  Seigipeiir  les  a  livrez  entre  ks  nuios 
d'irrafel.  Ils  montèrent ,  &  commeocétent  a 
tuer  tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  nuins.  Le 
trouble  fe  mit  dans  l'amiéc  des  PhililUns,& 
lêsfentinellcs  diitamp  deSaiil  s'appcrccvant 
duoMUvetnenttUUCtoit  de  ce  côté-là.cn  aver- 
tirent  ce  PHnccOn trouva  que  Jonathas  & 
Ecuycr  n'ctoicnt  pas  dans  le  camp.  Le  bcuit  & 
le  tumulte  eroillant  dans  le  camp  desPhîliftKti, 
Les  Hébreux  y  acconmrcnt  ,  &  trouvèrent 
qu'ils  s'ctoicnt  percez  1  un  l'autre.  Saiil  le  mit 
donc àpoînrfbîvre  ceux  qui fuyoicnt,  &  ilpro 
nonça  ces  paroles  devant  toute  fcn  ««nëe: 
Maudit  foit  celui  qui  mangera  avant  le KÔr.^  ' 
Jonathas  qui  n'étoit  p.\s  préfcnt ,  &  qui  n'a- 
voit  ncn  feu  dc  cela.s'étant  trouve  dans  un 
boii  où  il  y  avoir  beaucoup  dc  miel ,  trempa 
le  bout  de  fon  biton  dans  le  mid ,  6c  en  goua 
«n  peu.  (>jiclqu'un  lui  dit  :  Le  Roi  *onwp« 
a  f.iit  dcfcnfe  avec  exécration  dcmangertpKtt- 
que  cc  foit.  Jonathas  ré-pondit Mon  pere  a 
troublé  tout  le  monde  par  cette  détcnfc.  Com- 
bien le  peuple  le  icroit-il  fortifié.s'il  eut  m.ingè 
de  cc  qu'il  aoroit  rencontre  dans  la  poorluitc 
des  ennemis  I  i  vidoirc  qu'lfraël  rcmporace 
jour-li  furies  Piiiliibns,  fut  entière  ;«eS*tflittt 
d'avis  de  les  aller  encore  attaquer  pendant  M 
nuit ,  afin  qu'il  n'en  échappât  aucun.  U  fit  pf  of 
cela  confixlter  le  Seigneur  ;  nuis  le  Seigneur 
ne  répondit  rien.  Alors  Saiil  fit  jettcr  le  lort 
fur  rout  le  pcvinlc  ,  t>our  fcavoir  qui  éto«  «"^ 
qui  ivoit  violé  le  Icrment ,  &  laprotcftatioo 
qu'il  avoit  f-iitc  au  nom  de  Dieu  ,  dcnepfCi»* 
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dreaoetmfc  noorriturc  ;  &  le  fort  tom&a  fur  Jo- 

nathas  Saiil  lui  dit  :  Que  Dieu  me  traite  dans 
se  vérité.  Il  vous  ne  mourrez  aujour- 
i  JM" .  Jonathas.  Mais  tout  le  peuple  s'oppofa 
à  la  réfolutioa  da  Rot ,  &  l'empàk  d'eiicu- 
ter  ce  qu'il  aToit  dit. 
lAf*.** **       Quelques  années  après,  ^-»)  David  ayant 
M«*  »t4».  Wncu  GoUath  de  la  manière  que  chacun  (çau. 
7  c , g,  avant    J""^'''^'^  conçuf  pour  lui  une  amitié  fi  parfai- 
l  Ere  Tulg      1*^.'  qu  'i  l  aimoit  comme  lui-même.  (  b)  Pour 
icii         ,  ""en  donner  des  preuves,  iHcdcpotiilU  de  la 
(*  J  I.  <4f.  tunumedootiJ  étoit  vcru  ,  &  la  donna  à  Da- 
vuL  n  hf  fit  auflt  préfcnt  de  fan  cpcc ,  de  fon 
•  arc  cV  de  fon  baudrier.  Et  lorfquc  David  eue 
encouru  ladifgrace  de Saiil,  Jonathas  demeura 
toujours  fortement  attadlé  à  lôa  ami.  Il  lui 
donna  avis  de  la  réToltirioa  oue  foo  pete  avoit 
U)  I. smix.  FMc  de  le  tuer ,  (  f  )  lai  confeilb  dcfc  retirer , 
1.S.I.9C.     &nten forte  auprès  de  Saiil ,  que  ce  Prince  lui 
promit  avec  fcrnK-nt  qu'il  ne  le  tcroic  point 
mourir.  S'aul  ayant  de  nouveau  réfolu  de  fai- 
re mourir  David,  ( rf)  Jonadias  prit  la  liber- 
té d'en  parler  auRoUpoorledfilbaderdece 
deflèiai  inais  ayant  reconnu  que  la  perte  de 
foo  ami  étoît  rabloc ,  (  f  )  il  vint  en  dotuicr 
avi^  \  David  ,  qui  s'ctoit  cependant  tenu  caché 
dans  ui!  ch.iinp  ;  &:  par  le  moyen  du  ficnal  dont 
il^  ctoicnt  coiivcnus  enfcmble,  ils  Prirent , 
ils  fc  parlèrent ,  confirmèrent  leur  ao^cié  & 
leur  ail  iancc  avec  ferment.   Jonathas  s'en- 
jsgea  de  faire  fcavoir  à  David  tout  ce  qu'il 
pourroît  découvrir  de  la  mauvaife  volonté  de 
Ion  pcrc  ;  &  David  de  fa  part  s'obligea  avec 
forment  de  traiter  toujours  Jonathas  comme 
fon  meilleur  ami ,  &  d'ufer  de  miséricorde  en- 
vers fa  fantilk ,  li  Jonathas  venoit  à  mourir 
avant  loi.  'Après  cela,  ils  fo  séparèrent ,  Se  Jo- 
nathas rentra  dans  la  ville  de  Cabaa  ,  fans  que 
pcrfonne  cùr  été  témoin  de  leur  cturcviie. 

L'année  fuivantc ,  (/")  comme  David  étoit 
dans  la  foret  du  dcfcrt  d«  Ziph  ,  &  que  Saulle 
chcrcboit  avec  fcs  troupes ,  pour  le  prendre , 
(g)  Jonathas  alla  (ccrettement  trouver  fon 
ami ,  Ô£  hii  dit: Ne  crai^^nez  point  ;  car  Saiil 
mon  pcrc ,  quoiqu'il  falTcnc  vous  trouvera 
point  ;  vous  ferez  Roi  d'Ifracl ,  &:  je  ferai  vo- 
tre fécond  ;  &  mon  pcrc  le  fçaitbien  lui-même. 
Ils  rcnouvellérent  enfcmble  leur  alliance .  6c 
fc  séparèrent.  Enfin  ht  gnerreVétant  de  nou- 
veau allumée  entre  les  HcbrciiK  &  les  Philif- 
tin'î ,  (h)  Saii!  6:  Ji-naihas  il-  Lvimptrent  fiir le 
mont  Gclboé  avec  l'armée  d'Ifracl: mais  ils  y 
furent  forcez ,  leurs  troupes  mifcs  en  déroute , 
&eaHll£mesmis  àmort.  (<}  La  nouvelle  en 
aynuic  été  poctcc  à  David,  il  en  fit  un  deiiil 
trés-amér ,  Se  conlâcra à  (cor  honneur  un  Can- 
tique fimcbrc ,  où  il  fait  éclatter  toute  la  tcn- 
dreifc  de  fon  cœur  envers  fon  ami  Jonathas.  ) 
Jonathas  eut  lui  fils  nommé  Miphibolcch ,  que 
David  combla  de  biens.  Voyez  Mipbibifetb. 

II.  Jonathas,  ffls  du  Grand-Prêtre 
Abiathar,  vint  donticr  avis  à  Adonias  ,  &  à 
ceux  de  fon  parti ,  qui  ctoicnt  aflcmblcz  prés 
la  fontaine  de  Ro^cl ,  que  David  avoit  déclaré 
Salomon  fon  fucccircur ,  ôc  qu'il  l'avoir  fait  re- 
connoftre  Roi  de  tontlftaSl ;  (  /  )  l'an  du  Mon- 
de i9i9.  avant  J.  C.  lou.  avant  l'Ere  vulgaiie 

I IT.  J  o  N  A  T  H  A  s ,  fils  de  Sage  &c  d' Arari  , 
un  des  vaillans  hommes  de  l'armée  de  l>a- 
H  t.Awvsi.  vid.(«)  Dans  le  trotfiéme  Livre  des  Rois, 
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•  if)  At> 
Moncie  194  J. 
avant  J.  C 

rite  yitig. 

(Jf  )  I-  Rif- 
«III.1«.I7. 


{h)  An  <ln 
Moale  1949. 
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(•I  I.  Rtt- 

XXXt.  I.  X. 

(»J  t.R^.i. 


Clup.  xxur.  il.     ou  lit  I  loiutbat  ^  Smm 

d'/lrari. 

I V-  Jo  N  A  T  H  A  s ,  fils  de  Sanui ,  &:  neveu 
de  David  .  ma  un  géant ,  qui  avoit  lix  douts  à  ^ 
chaque  pied  &  a  chaque  main.  (  4  )  (.| 

V.  J  o  N  A  T  H  A  s ,  hls  d'Ozia ,  Intendant  des  7. 
finances  dé  David,  i.  Pur.  xxvii.  15. 

VI.  JoHATHA*,fikd'Alàcl,fùtnoinini 
pour  faire  la  recherche  de  ceux  qui  avoicot  c- 
pousé  des  femmes  étrangères,  du  BCtns  d'Ef- 
dras.  I  £/rfr.  x.  ij. 

\M  I.  Jonathas,  Gr.md-Sacri(îcatenr, 
^Is  de  Jo ïada ,  &  pccit-fils  d'EUafib»  11  etit  pour 
luctcaeiir  Jeddoa  ou  Jdi^M.céUbre  dn  tcms 
d'Alexandre  le  Grand.  On  ne  fçait  pas  précisé- 
ment la  durée  dn  Pontificat  de  Jonathas.  Jo- 
fcph ,  (  A  ;  &  après  lui  Euscbc  &  faint  Jérôme ,  (  *  )  A»Hf.  I. 
l'appellent  Jean ,  au  lieu  de  Jonathas,  &  dilcnt  *•  7- 
qu'il  vccnit  fous  le  Roi  Artaxcrccs.  Jofeph  ra- 
conte que  ce  Pontife  avoit  un  frère  noixuné  Je- 
fus ,  qui  étoit  fort  ami  de  Çagosés  Gonvemeor 
de  la  Judce  debpartdesPcrfes.  Bagoscs  lui 
avoit  promis  de  lui  faire  avoir  la  fouvcraine 
Sacrificaturc  ,  Scd'cn  faire  dépouiller  Jonathas 
f  >n  frcre.  Jcfus  fe  fondant  fur  ces  promcflcs, 
en '.reprit  de  paroles  Jonatlias  jufques  dans  le 
Temple  1  &  leur  qucr^sUe  alla  li  loin ,  que  Jo-  ■ 
nathas  le  tua  dansie  faint  Lien.  Dieu  punit  ce 
iacrtlc^par  la  perce  de  la  liberté  dont  les  Juifs 
ioCiiflbient  alors  ;  car  Bagosés  accoumc  au 
Temple ,  fit  de  grands  reproches  aux  Prêtres , 
I  entra  dans  le  faint  Lieu ,  &  fit  porter  au  peuple 
pendant  fept  ansdapeine  de  cette  profanation. 

VIII.  JoKATHAS,  (o$cribe,&Con-    (<)  rmm. 
cicr^  des  prtfoiis  de  Jénifàlem ,  fous  le  Roi  ««▼««•  i«» 
Sçdecias.  Il  fit  beaucoup  fbufFi  ir  le  Prophète 
Jérémic,  qui  fin  mis  dans  la  pnUni  dont  il 

étoit  le  gardien  ;  eu  f  ne  que  ce  Prophète  de- 
manda inllammcnt  au  Roi  Scdécias ,  qui  l'a- 
voir fait  venir  en  fa  prcfèoce ,  de  ne  le  pas  ren- 
voyer dans  ce  cachot ,  où  il  étoit  en  danfcr  de 
fa  vie. 

IX.  Jonathas,  furnommé j#|p|^ihrf  ,{d)   (4  1.  Mn^. 
fils  de  Matndii  is,  i<c  Frercde  Judas  Maccabée.  "•/• 
Après  la  miiri:  Je  Jud.is.il  fut  établi  Chef  du 

peuple ,  &  Capitaine  des  troupes  d'Ifracl.  (  f  )    (  « )  1.  ustt. 
Bacchides  en  lut  bien-tôt  averti.  (/)  Jonathas 
fc  retira  d'abord  fur  le  lac  Afphaltite ,  &  en-  (^'.  ^'^  '''' 
fuite  pafla  le  Jourdain.  Bacchidcs  l'attaqua  ;& 
Jonatlias  après  un  combat,  où  il  demeura  mille  ,  ,7.  aïmt 
des  ennemis  fur  la  place  ,  pallà  le  Jourdain  à  la  l'Etc  t>i%. 
nage,  à  la  vue  de  l'enuemi  ,&:  fe  retira  dans 
Jéiufalem ,  après  avoir  £uUi  de  tuer  Bacchidcs 
lui-même.  Après  cela ,  Biacdiidess'en  retonma 
en  Syrie.  Mais  les  cnncn^is  de  la  paix  l'ayant 
fiiit  revenir ,  dans  l'efpérancc  de  faire  jicrir  Jo- 
nathas dans  une  nuit,  lorfqu'il  y  pcnfcroit  le 
moins  i  Jonathas  les  prévint  ,  prit  cent  cin- 
quante des  plus  mixhans  auteurs  de  cedeflcin, 
les  lit  monnr ,  fie  puis  fe  retira  avec  Sinioa  im 
frerc  dans  la  fonereflë  de  Beth-htft»  »  dans  le 
dcfcrt  (^J  C'eft  Keth  aj^U ,  d.ins  le  déferr  de   j^j  ,  A/jrr. 
Jéricho.  Bacchidcs  l'y  vint  aflicgcr.  Joii.i:l).is  ix «c. 
après  une  vi^ourcufc  défenfc  ,  fortit  de  la  tor-  e><  An  (ru 
tcrclfc  ,  défît  Odarcnc  &  Phafcron  .  &  tua  !ÎÎ^|<J"**- 
grand  nombre  demcmis.  D^nn  autre  côté .  Si-  t«ut  nbt 
mon  fon^6ere  ayant  fait  une  fortie, brûla  les  i/t. 
machines  des  ennemis  ,  attaqua  farmée  de 
Bacchidcs  ,  &la  défit.  De  (ortc  que  Bacchides 
tourna  fa  colère  contre  ceux  qui  lui  avoient 
infoiré  ce  conl^,  les  fit  mourir,  &  fe  dlfoofii  * 
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s'en  retourner  en  Syrie  avec  le  dcbris  de  fbn 
armée. 

Alors  JonufaoS envoya  hii  faire  des  propoli- 
tioiis  de  paix.  Bacchides  les  accepta,  s'en  rc- 
totnna  en  Syrie  ,  &  ne  revint  plus  en  Judée. 
Jonaihas  demeura  à  Machmas  ,  où  il  |ugca  le 
peuple  }fc  il  ejttcmiina  les  impies  d  HVacl.  U 
ne  un  pas  fa  demeure  à  Jcrufaicm ,  parce  que 
lestroupes  de  D£tnctrii»  Nicator  Roi  de  Syrie 
en  ocaipoicnt  la  cir:)dc!!c.  Quelques  années 
après ,  { <«)  les  Rois  Akx.uidrc  Balis & Démé- 
trius  Sotcr ,  qui  fc  difpiitoicut  le  Royaume  de 
Syrie,  écrivirent  à  Jonathas , demandant  fon 
amitié,  Ac  s'cfibrçant  par  leurs  promctfcs,&  par 
les  marques  d'dtime  &  de  confiance  qu'ik  lui 
donnoient  ,  de  fengager  à  entrer  dans  lenr 
parti.  (  h  )  Jonathas  accepta  les  olFrcs  d'Ale- 
xandre Balés ,  &:  le  déclara  pour  lui  contre 
DânètriiB.  H  (1-  revêtit  pour  U  première  fois 
des  ocnement  du  Grand<Pitoe  eu  la  Fête  des 
Tabernacles  de  Fan  n^o.  des  Grecs ,  qui  re- 
vient à  l'an  du  Monde  jSjï.  av.uu  J.  C. 
avant  l'Ere  vulgaire  iji.  Ce  tut  cnkutc  de  la 
Lettre d'Aléxandre Balés  ,  qui  luidonnoit  cette 
Diaiité  .que  le  peuple  le  pria  de  l'accepter ,  & 
quil  en  nt  lolennielletnenr  les  tonâions. 

Deux  ans  après  ,  f  c  )  Alexandre  Baies  ayant 
célèbre  à  Ptolcmaïde  Çon  mariage  avec  la  fille 
du  Roi  d'Egypte ,  Jor.arli.is  y  lu;  invité ,  &;  y 
parut  avec  une  magnificence  royale.  Quelques- 
uns  de  fcs  ennemis  ayant  voul'i  l'accufcr  auprès 
da  Roi ,  non-feulement  on  n'écouta  point  leurs 
accofàtions ,  mais  on  le  revêtit  de  pourpre  ,  le 
Roi  le  fit  alcoir  auprès  de  lui  ,  &C  dcfcndit 

Î[U'on  formât  contre  lui  la  moindre  plainte, 
oiuuhasènnc  revenu  à  }éniiyein  .  y  dcmcLna 
en  paix  pendant  quelaueiaiQiièes.  Mais  au  bout 
de  deux  ans ,  (  (/  )  Demérrins  Nicator ,  fils  de 
LX-méirins  Sorer  Roi  de  Syrie  ,  dont  on  a  par- 
le, cta.nt  venu  en  Syrie,  envoya  Apollonius 
General  de  fcs  troupes  ,  i  Jamnia  dans  la  Pa- 
lefUnc ,  (  r  )  défier  Jonathas  au  combat diiânt 
qu'il  ne  le  fioit  que  (ùr  les  montagnes  &  les 
rochers, où  il  fc  rcnoir  ,  fans  ofcr  venir  en 
pleine  campagne.  Jonathas  pique  de  ces  repro- 
ches,  amalla  dix  mille  iionin^cs  choilis,  dcf- 
ccndit  dans  la  plaine  ,  vint  aflîcger  Joppc  ,  & 
t'emporta  aisément.  i>e-là  il  marcha  contre 
Apollonius  ,  le  battit  ,  lui  tua  huit  mille 
hommes  ,  &  revînt  chargé  de  dcpoiiilles  à  Jé- 
rufalem.  Alexandre  R.i!cs  intcnnc  de  ces  heu- 
reux fucct-s  ,  le  combla  d'honneurs  &  de  mar- 
ques de  fon  cftimc. 

Alexandre  Balés  fut  mis  àmort  quelques  an- 
nées après ,  if)  6c  Démétrms  Nicator  monta 
fur  le  trône  de  Syrie  f  .ç  )  Jonath.is  profitant  des 
troubles  qui  ttuient  en  Syrie  ,  aflic^ea  la  cita- 
delle de  Jcrufalem.  Mais  des  perionnes  mal- 
intentionnées en  ayant  informé  Dcmétrius ,  il 
manda  Jonathas  à  Ptoléma'ide ,  pour  répondre 
aux  accu fations  qu'on  Formoit  contre  lui.  U  y 
alla ,  &  fait  par  les  riches  préfcns ,  <^a^ner  l'a- 
miric  du  Roi ,  charger  de  confulion  fcs  ac- 
cufiteurs.  Démètrius  lui  confirma  la  jotiilfancc 
de  ce  qu'il  pofsédoitdéja,&  y  ajouta  de  nou- 
velles grâces.  Quelqaemus  après  ,{h)  Jona- 
thas ayant  demandeï  Démétnns  qu'il  fit  for- 
rir  de  1  1  citadelle  de  Jérurilcm  les  troupes  qu'il 
y  ;ciuMt  ,  ec  Prince  lui  reiinnciic  que  non-fculc- 
mcnt  il  fcroit  ce  qu'il  lui  dcmandoit  ,  mais 
aufli  qu'il  l'élevcroit  en  gloire  lui  &  fon  peu- 
ple, poorvûquTil  voulût  ku  envoyer  du  fecours. 
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pour  réduire  ceux  d'Antioche  ,  qui  s'ctoicnt 
ibulcvez  contre  lui.  (4)  Jooaihas lui  envoya 
trois  mille  hommes  choifit,qtti  le dchvrcrc'nt  xi  '1' 
du  danger  où  il  étoit  car  Ion  peuple  l  avoii 
affiepc-  dans  fon  palais.  Ceux  d'Antic<hc  furent 
obhgcz.  de  recourir  à  fa  clémence  ,&  de  lui 
demander  la  pai.K. 

Démetrius  n'eut  pas  la  reconnoifiànce  qu'il 
dcvoit  pour  un  h  grand  fervice.  11  fc  brotiilU 
bien-tôt  avec  Jonathas ,  &  lui  fit  tout  le  mil 
qu'il  put.  (  A)  Son  ingratitude  hir  caufc  que  Jo-  (*) , 
nathas  le  déclara  pour  le  jeune  Antiocbus  ,quc  ^ùJSi 
Tryphon  mit  iîir  le  trône  de  Syrie.  (  e  )  Jona»  •  »  |  *«  *i 
ihas  livra  plufieurs  combats  aux  Gcnérande  lUo. 
Déménius ,  où  il  eut  toujours  tout  t'avanta^.      }■  c 
VetS  le  même  tems ,  il  reiiouvella  l'alliance  ^ 
avec  les  Romains  avec  le,  I  atcdema- 

niens.  Enfuitc  ayant  appris  que  les  Ckncraux  l^)i.J<<ii. 
de  Démetrius  marchoicnt  contre  hu  ,il  alla 
au-devant  d'eux  juiqucs  dans  la  Syrie  ;  maisib 
n'usèrent  en  venir  aux  mains,  &fèretîréreub 
Jonathas  marcha  avec  fon  armée  contre  IcsAra- 
bcs  Zabadecns,  ou  Nabathtens  ;  il  les  défit ,  & 
rcvim  àjcrufalcni  chargé  de dépoùilIcs.llfcintt 
à  rebâtir  les  murs  de  Jcrufalem,  &:  à  élever  m 
mur  entre  la  f onerefle ,  qui  ètoit  eneoR  etme 
les  mains  des  Syriens  ,  &:  la  ville. 

Cependant  i  ryphon  ayant  conçu  le  deffcia 
de  fc  défaire  du  leuuc  Roi  Antiocbus,  &  de  fc 
mccircen  la  place  lur  le  tronc,  crut  qu'il  devoit 
premièrement  s'afsurer  de  la  pcrfonnc de 
nathas.  Il  l'attira  à  Ptolcmaïde ,  n'ayant  avec 
lui  que  mille  hommes  ■■,  &  dés  qu'il  y  fut  entré , 
ceux  de  la  ville  fermcreni  les  portes ,  égorgé' 
rcntlcs  Juifs  qui  accompagnoicut  Jonathas, 
l'arrctcrent  lui-mcme ,  &  le  mitent  dans  les 
Ueus.  Tryphm  marcha  enfiliteoaane  Simon 
frère  de  Jonathas  ,  qui  avoir  été  Àabli  Chef 
du  peuple  en  ft  place.  (  r  )  Simon  fe  mit  en  état  uta 
de  fc  bien  défendre.  Mais  Tryphon  craignant  mi  i  i.  ) 
de  hafàrder  un  combat ,  fit  dire  à  Simon  qu'il 
n'a  voit  amèic  Jonathas ,  que  parce  qu'il  dcvoit 
quelques  fommes  au  Roi  ;  qu'il  lui  envoyât 
cent  ca!cnr$  d'ars'jCnt,  &  les  deux  lîlsdejoiia- 
this  pour  orages ,  &  qu'alors  il  le  renvoycroit. 
Simon  comprit  aisément  que  ccspropolitKMis 
n'ctoient  nullement  finccrcs  :  toutefois  pour  ne 
pas  s'acciier  des  reproches  de  la  part  du  peuple, 
il  envoya  à  Tryphon  ce  qu'il  avoir  demandé. 
Mais  Tryphon  ne  tint  pas  fa  parole  :  il  ma  ]o- 
îiathas  éc  fcs  fils  quelque  tems  après,  (/M  -a 

Bajcama ,  pcut-ctrc  Bélcch  ,  pas  loin  de  Beth-  Muoi-  iS»i 
fan.  Simon  envoya  quérir  les  os  de  Jonathas 
fon  frère      les  enfcvelit  à  Modin ,  dans  un  jl^*^  ^ 
maniôJée  maenifiquc  qu'il  y  fit  bâtir,  (^)en  j^j. 
mémoire  de  fon  pcrc  &dc  fes  frères.  C'ccoit  (j)  i  Um. 
un  édifice  élevé,  bâti  dcpicrres  polies  en  de-  xm»?- 
dans  &  en  dehors.  Uyingealèpt  pyramides  i 
une  pour  fou pcie,mepourlanieie,& qua- 
tre pour  fcs  quatre  (reres.  H  orna  cetèdifice  de 
Jurandes  colonincs ,  &  il  plaça  fur  les  colomncs 
des  armes,  &  des  navires  en  Icuipturc ,  que 
l'on  détouvroit  de  fort  loin ,  lorfqu'on  pafloii 
fur  la  mer  de  ce  côté-là.  Ce  sépulae  fe  voyoit 
encore  du  tems  d'Euscbc  &  de  faint  Jérôme. 
Tout  Ifracl  fitungranddeiiilà  la  mortde Jo- 
nathas ,  &  ou  le  pleura  pendant  plufieort 
jours. 

X.  Jonathas,  fils  d'Abfalomi ,  f\it  en- 
voyé par  Simon  Maccabce  ,  pour  s'cmpar« 
de  la  ville  de  Joppé.  Jonathas  entra  de  for- 
ce dans  h  ville  ,  en  chaQa  ceux  qui  y  e- 
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toicnt  ,  &  s'y  établie  en  leur  place.  (  j  ) 

X  1 .  J  Cl  N  A  T  H  A  s ,  fils  drAnanus ,  &  Grand- 
Prctrc  des  ]ui&.  UlilCtédaàJofeph ,  funiom- 
mé  Caïphe ,  \'aa  da  Monde  40)8.  &  ^8.  (k  ].  C. 
11  ait  pour  fuccdTcur  Ton  fils  Théophile ,  éta- 
bli en  4040.  &c  dépose  en  4044..  Ce  fat  Vitcl- 
Hus  Gouverneur  ac  Syrie ,  qui  cvca  Jonathas 
GKH»d-Prétte,(à)&  qui  quelque  tcms  après 
kdépoiiiUadnPoatiiicat  pour  ca  revêtir  Tneo- 
pbik.  (  t)  Agr^  l'ôia a  Théophile ,  pour  le 
donner  àSmon ,  fàmommiCantharas ,  fils  ac 
Bocthai.(rf)Qi'-clquc  rL-m>  nprts  il  en  dépouil- 
la Simon ,  Bc l'oft'nt  de  iumvcau  .\  Jonathas.  (*) 
Mais  celui-ci  s'en  excuQ ,  ^dit  an  Roi  qu'il 
^it  nd-iènfiblc  à  l'honneur  qu'il  lui  vouloit 
fiîifeinuis  qati\  ne  s'en  croyoit  pas  digne  : 
ou'il  ctoit  content  d'avoir  porcé  aiifi  fois  les 
lacrcz  ornemens ,  qu'il  connoîflbîttin  homtne 

3ui  mcritoit  miaix  cette  dignité  par  la  purctc 
c  Tes  mœurs ,  &  l  innocciuc  de  h  vie  ,  c'c- 
toit  Matthias  fon  frerc.i  qui  le  Roi  dnnoi 
cÂîâtVement  le  Pontificat  ,  l'an  de  J.  C  45- 
de  l'Ere  va%.4^ 

Jonathas  avoit  cubcadcoup  de  pan  a  ce  que 
Félix  fût  envoyé  Gotivtfmetir  de  Judée  ,&  il 
croyoit  par-là  avoir  plus  d'autorité  qu'un  au- 
tre à  l'avertir  des  maux  qu'il  cmnmcttoit 
dans  le  pays,  Félix  Lus  des  remontrances  d  un 
cel  ccaKur*  rcfolut  de  le  faire  mourir,  (f)  Et 
comme  h  vie  irréprochable  de  Jonathas  ne  lui 
cil  fournilTbit  point  de  prétexte,  il  eng9«aon 
nomme  Dora  natif  de  Jcrvifalem ,  grand  ami 
de  Jonathas,  à  l'airadinci.  Don  ;v,>o(b  donc 
quelques  affaflios  .qui  étant  venus  .1  Jcniialcm 
avec  des  dagpes cachées  fous  leurs  manteaux , 
le  mcl6reot  avec  les  sens  de  Jonathas ,  &  Te 
Jettant  fur  ce  vieillard,  le  madàcrtrenc  Nons 
ne  (Il  ,'ons  pas  précisément  en  ouclle  amiéc 
cela  arriva.  Félix  fut  Gouverneur  de  Judée  juf- 
qu'cn  l'an  fio.  de  l'Ere  vulg.  r,,c 

JO  N IC  U  S .  ou  f  mithus ,  que  la  fable  lait 
qattriime  fils  de  Noé ,  n'cll  pas  connu  dans 
l'Ecrititte*oi  dans  Jofcph ,  ni  dans  aucun  Au- 
teur ancien  8e  authentique.  Le  premier  qui  en 
falTc  mention,  eft  le  faux  MéthoditiS  ,  dou 
Pierre  Comellor  a  copié  ce  qu'il  en  dit  dans 
fbn  Hilloire  Scolaltiqiie!,  &aFralnitousccàix 
dui  en  ont  parlé.  ..  ,     ,  1 

Voici  donc  ce  qu'on  en  ht  dans  le  prétendu 
Méthodius Evfcque de Patare.fic Martyr,  dans 
fon  Livre  intitule  t  RMlttiimi  de  tt  qui  cff 
rivé  licpiù!  Ir  commencement  du  mande,  &  qiù 
doit  encore  arriver  dans  la  fuite,  t.  4.  BiUiath. 
pp.  &  f'f    ^'  ^  -^'^       M'^ii'l'^'  '^^î'- 

Noéeut  un  quatrième  fils  ,  nomuié  Jonithm  , 
&  l'an  Î500.  il  lui  fit  de  grands  preCeus  , 
fenvoya  dans  U  terre  d'Ethain.  Or  après  la 
tnort  de  Noc ,  l'an  dn  Monde  )«90.  les  fils  de 
Noé  vinrent  de  l'Orient ,  &  de  la  tetlC  d'E- 
tham ,     bâtirent  une  tour  dans  la  terre  dtf 
Sennaar ,  où  arriva  la  dirpcrfion  des  li  imtnes , 
&  la  coofiiiâon  des  Langues.  Cet  Jinuthus  eut 
(on  paicage  depuis  l'entrée  d'Etham  ,  lulqu'à 
la  mer ,  tout  te  pays  du  folcil ,  ou  de  1  orient , 
&  il  y  fixa  fa  demeure.  11  lecnt  du  Seigneur  le 
don  de  fa^lTc  pour  les  arts  &  pour  les  lettre , 
&  fat  le  premier  invcntetir  de  l'attronomic. 
Ncmrod  rétaiu  venu  voir ,  Tonithns  lui  apprit 
que  félon  l'influence  des  albes ,  il  devoit  re- 
nier fur  la  terre. . .  Nemrod  &  Jonithus  vi- 
voieot  en  bonne  intelligence ,  pendant  que  les 
«gtrcs  fils  de  Moi  «iomui  en  guerre  conV« 


Ncmrod.  Jonithus  fit  b.itir  une  ville  qtit  p6rtà 
fon  nom  ,  &  il  écrivit  à  Ncmrod  que  les  hls  de 
Japhct  détruiroicnt  le  Royaume  de  Chani. 
Tout  le  monde  liait  que  ce  prétendu  Metho- 
4wf  efk  un  impnjltetMf  »  qui  ne  mérite  aucune 
eréancei 

1  O  N  1  E  ,  partie  de  l'Afie  Minetire  ,  oui 
s'étend  le  loni;  de  la  mer  Egée,  qui  eft  kioil 
touchanti  Elle  a  la  Carie  au  midy  ,  &:  TFolidc 
au  nord.  On  comptoir  anciennement  dans 
l'ionie  douze  villes  conlidérablcs  ,  Milct , 
Myus ,  Lébébus ,  Colophon ,  Priéoc ,  Thcos  j 
Clazoménc ,  Ephéfe ,  Phocte ,  tc  Snûme ,  qui 
(ont  dans  la  terre  lennc  ;  avec  Chios  «  SamoS# 
qui  font  dans  les  Hles  de  même  nom.  On  né 
doute  point  que  le  nom  d'Ioniens  r.e  vienne 
de  Japon  fils  de  Japhet  :  mais  00  prétend  que 
le  nom  ancien  des  Ioniens  s'étendoit  aux  pcu- 
]^s  de  l'AtdqiiB ,  St  à  d'autres  peuple»  de  la 
Gfécc,  Voyez  ci-devant /*»«• 

]    P  P  E" ,  ville  &c  port  de  mer  de  la  Palelu- 
nc  ,  liir  la  Méditerranée.  Elle  eft  nommée/«f- 
fj  ,  ou  /jpha  dans  les  Auteurs  du  moyen  à;'C  , 
ficdans  les  modernes.  C'etoit  le  feul  port  que 
les  Hébreux pofiédaffcnt  fur  la  Médite,  rance. 
Les  Profanes  croycnt  qu'elle  tire  fon  notn  de 
jopé  fille  d'Eolus .  (  «  )  &  fcnuM  de  CéphÉe , 
qui  en  eft  le  fondateur.  On  y  voyoit  encore  . 
dutcmsde  (,ii:u  Jérôme  ,(*)  des  marqttcs  de  («)  Hbm^ 
la  ciiaiiie  ;i  laquelle  Andromède  avoit  été  atta- 
chéc  ,  lorlqii'on  l'cxpafa  au  monllre  manu  VXS» 
pour  être  dévorée.  U  y  a  quelque  apparence  ^  b,.'> 
que  la  fable  d'Andromède  a  été  forgée  (ur  l  a-  /mJ.i.  m- 
vannlte  de  Jonas ,  qui iTéeaot  embarqué  à  Jop-  ^     »  • 
pé  ,  fiit  icttidaus  la  mer  ,&  englouti  p»«B 
meurtre  nurin  Voyez  /"«as  Joppé  ctoith- 
luéc  dans  une  belle  plaine,  entre  Jimnu  au 
midy ,  Ô£  référée  de  Pile  .ine  au  nord  ,  &  «J; 
ma  ,oa  Xamula  à  l'orient.  Le  port  de  Joppc 
n'cft  nullement  boa,  ^  caufc  des  rochers  qui 
s'avancentdan$lamer.(f }  11  ell  fouvcnt  fait  ic]nf,fh.i.t. 
mention  de  Joppi  ,  tant  daos  les  Livr«  de 
l'ancien  TeiTament  écrits  en  Hébreu ,  que  dans  ^ 
Its  Livies  de.  Miiccabècs ,  &  dans  le  nouveau 
Tellamenc.  Ta'niha,  que  faiiit  Pierre  rellurcitl, 
demcuroit  i  Juppé,  (rf  )  Le  mjmc  Ap  '  tie  ctoit  ^j, 
i  Jopv^  (  e  )  lorlque  Dieu  lui  fit  voir  un  lin  -  é-t. 
«plcTdc  reptiles,  pour  lui  marquer  qii' il  ne  l^M**'' 
dcvoit  pins  faire  de  diftinâion  entre  le  Jail&  o- i'i- 
le  Gentil ,  lorrqu'il  trouvoit  des  gens  aifpofez 
à  recevoir  la  parole  de  la  vérité. 

L  J  O  tl  A  M  ,  fils  de  Thoii  Roi  d'Emath  en 
Syrie ,  fut  envoyé  par  fon  pere  à  David ,  pour 
le  féliciter  de  la  victoire  qu'U  avoit  remportée 
for  AdarézerRoî  dcSyriefoo ennemi.  1.  Rcg. 
vin  I  -  I  an  du  Monde  i960. awntJ.C.1040. 

avant  l'Hrcvulgaircio44-  *        .   ,  r—w.» 
H.  Jo  R  A  M ,  fils  &  (uccefleur  de  Jotob» 


11.  J  o  R  A  M  ,  "lO  «-»-    •".-■.-^   -       -          l  „ 

RoideJnda.  Il  iiâquir  l'an  du  Monde  <o8o.  a 
fiitairccié  à  la  R<iya.itè  par  fon  pere  l'an  511 
il  commença  à  rogner  feul  .ipres  la  mort  de  Ji^ 

faphat.  f/Tarrl^  en  j.-^-      il  mourut  en  ^ 
,,  9.  félon  ursériu^  ;  c  ci\  à  dire  avant;. C.  JUx--"'^'»- 
is'avant  l'Ere  vul^.SS,.  U  époufa  Athahcfil- 
le  d'Achab ,  qui  l'enj^a-ea  dans  1  idolâtrie  ,6C  »• 
dans  divers  crimes ,  &  q  li  hit  canlé  de  tous  W 
malheurs  dont  fon  rc^oc  f^'t  accompagné.  Jo- 
ram  s'étant  affermi  dans  k  Royaume  .  com- 
mença par  fe  défeitcdc  tous  f<^  frères  .  que  Jo- 
faphat  avoit  clnic;nci  des  affiures  ,  &  qu  il 
avoit  placez  dans  les  villes  forws  de  Juda, 
«rec  deixMnes  peofions  en  or  &  en  argei» 
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4JO  J  O 

Dieu  pour  punir l'impicté  de  Toruii,penïMt 
que  les  Idumccns ,  qui  depuis  le  rcgnc  de  Da- 
vid avoicnt  toujours  étc  aflu)cttis  .iiix  Rois  de 
Juda ,  fc  révoltaflênt.  (  a  )  Joram  nurtha  con- 
treenx, défit  kur  cavalerie  :  mais  il  ne  profita 

Îias  de  M  viâoite ,  foit  par  le  peu  de  valeur  de 
es  propres  troupes ,  ou  par  Ion  peu  de  con- 
duite. Ce  qui  eft  ccrtaui ,  c  clt  mjc  les  Iduméens 
dcmcurcrcnt  pour  ceciefois«llBniiGhUdtti<M|g 

des  Hcbieux»  ^ 
Vei9ce  ttémetem ,  Lobna  ville  de  Jada,  fc 

révolta  audl .  &  ne  vtnilut  plus  rcconnoîire 
Joram  pour  Ion  Souverain.  Or  on  lui  apporta 
des  Lettres  du  Prophète  Elic  ,  (i  )  qui  avoir  ctc 
tranfporté  hors  du  monde  environ  huit  ans  au- 
paravant ,  foit  que  ce  Prophète  eut  écrit  ces 
Lettres  du  lieu  où  il  cil  encore  à  Méfeut ,  at- 
tendant la  fin  des  fiéclcs  ;  foit  qu'illéï  e6t  écri- 
tes avant  fon  tranfport ,  prévoyant  en  cfprit 
tous  les  maux  que  de  voit  lairc  Joram.  Quoi 
qu'il  en  fuit ,  ces  Lettres  lui  rcprochoicnt  (  c  ) 
&  ùm  impiété ,  &  le  meurtre  qu'il  avoit  fait  j 
de  tes  fieres,&  lemenaçoient  de  lefrapper  I 
d'une  grande  playe  ,  lui ,  fci  femmes ,  fcs  en- 
fuis Si  fon  peuple ,  &  de  lui  envoyer  une 
dyflèntcrie ,  qui  lui  îeroit  jcttcr  Ils  ci.traillcs 
svec  de  trél<graildcs  douleurs.  Ces  menaces 
finenthien-tOcfiiiviesdcrefict.  Les  PhihiUns 
&  les  Arabes ,  qui  font  anmidy  de  U  Palefti- 
ne ,  firent  irniption  dans  les  terres  de  Jnda ,  les 
ravagèrent ,  pillèrent  le  palais  du  Roi ,  enlevè- 
rent fcs  femmes  &  les  cntans  ;  en  forte  qu'il  ne 
lui  refta  que  Joachaz ,  le  plus  icunc  de  tous. 
Par-dellus  tour  cela  ,  Dieu  le  frappa  d'une 
cnielle  dyflcntcric ,  qui  le  tçKinneiita  pendant 
deux  ans,&  qui  le  rcduifit  au  tnnibcan.  Le 
peuple  ne  lui  rendit  pas  les  mêmes  honneurs 
qu'à  avoir  rendus  aux  Roisfesprédéccflcurs  , 
«a  bfiîlaDt  iiir  leuis  corps  «piannré  d'aromates. 
On  rentem  dans  Jéruiaiero ,  mais  non  pas  dans 
les  tombeaux  des  Rois.  ;  d  11  eut  pour  fiiGoef- 
fcur  Ocho-x^df ,  autrement  JoachaV. 

111.  JoR  A  M  ,  fils  &  futcciïcur  d'Achab 
Roid'lfracL  llnefuccédapas  immédiatement 
à  Acbabfon  pere,maù  àOcIxaias  fon  herc 
aînc  .  qui  étant  mort  làns  enfàns ,  lui  laif- 
la  le  Royaume.  (  e  )  11  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur ,(/)  mais  non  pas  autant  qJr'ichab 
fon  j>crc  &  Jczabclfa  merc  \  car  il  ôta  les  llatucs 
de  Baal  que  fon  pcrc  avoit  fait  faire  :  mais  il 
liitvic  les  voyes  Je  Jéroboam  fils  de  Nabac  i 
c^eft-à-dire,qn11  continua  à  rendre  tm  culte 
impie  aux  veaux  d'or.  Mcfa  Roi  de  Moab  ,  qui 
devoir  au  Roi  d'Ifrad  cent  mille  agneaux  & 
cent  mille  béliers  ,  avec  leurs  toifons ,  s'étant 
livoité  *  ic  ayant  tésac  de  payer  ce  uibut , 
Joram  k  prépara  Uni  faire  la  guerre ,  &  il  in- 
vita Jolàpbat  Rni  Je  JuJa  ,  à  venir  nvtc  lui. 
11  y  vint,  &i  .uiK'iia  cncoic  le  Ri;i  d'Fd:im  ,  qui 
lui  étoit  tnburatrc.  Cxs  trois  PiiiKc^  s'av.uitê- 
lent  avec  kur  armée  par  le  défert  d  Idumcc  : 
mais  ib  lé  troiivéïent  bicn-côt  en  danger  de 
périr,  parce  qu'ils  manquoient  d'eau.  Elisée 
leur  en  procura ,  &  les  tira  de  ce  péril  :  mais  ce 
ne  fut  pi'-,  en  confidération  de  Joram.  Ce  Pro- 

Shctc  lui  reprocha  en  face  les  impiétcz ,  &  lui 
it  que  s'il  n'avoit  pas  en  plus  d'égard  pour  Jo- 
Ifl  4  JU».vx.  ^fP***";  de  Juda,  que  pour  lui,il  n'auxoit  pas 
X;  da  Uààk  daigne  ttolenient  le  rec^ardcr  en  (ace. 
jitj.  »»««  Elisée  ne  laifTa  pas  rendre  de  trcs-impor- 
^'  ^L*vvL  fcrvices  à  J  oram ,  pendant  les  guerres  qu'il 

^2,^    cntavcc  leRoi  de Syiie. {t)  Ce Inphételiii 


:  (A)  Vous  voyci  l'extifane 
s  iommes  réduits  :  Et  que  puis-  1. 1.  jTJ,.  ' 
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dccouviùit  iDusks  ddlani  &ksrcrolut,on5 
qui  fc  prenoient  dans  k  conreil  de  Baudad , 
&  rendoit  par-là  inutiles  tous  les  efforts  de  ce 
Prince.  Btnadad  étant  venu  afliccer  Sanotie 
(  «)la  famine  y  lut  fi  tcrribk,qn!iaienvcrcY 
mangea  fon  propre  cnfânL  loiam  en  étant  in-  '  ^ 
formé,  déchira  les  vctcnicns  ;  &  tout  k  peuple  '•'f-it  ;  ' 
fut  témoin  du  ciliccqu  il  portoit  kit  fa  chair.        '  ; 
En  mcnic-icms  il  donna  ordre  à  un  defesnns 
d'aller  couper  la  tctc  à  Elisée ,  comme  ^oW 
été  caufè  de  ces  maux ,  ou  comme  sll  cât  été 
en  Ibo  pouvoir  de  les  arrêter.  Elisée  qui  ctoit 
alors  dans  fitmaifcn ,  dit  à  fes  amis  qui  ctoicnt 
avec  lui, de  fermer  la  porte, &:  dcnipcdicr 

3ue  celui  que  k  Roi  avoit  envoyé ,  n'entrât  i 
ifant  que  Jotam  veooit  Ini^hne  révoquer 
cet  oidze,q|a'il  avoit  donné  noppiècipitain- 
meut. 

I.e  Roi  arriva  en  effet  prcfqu'en  mcmcl 
&  dit  à  Elisée  :  " 
malheur  où  nous  : 

je  attendre  davantj^e  do  Seigpenr  >£iiséê  lui 
répondit:  DcmainsTcetteniêineheufetlame- 

furc  de  farine  fcdoiir  rn  ^owi  un  îlatrr  ou  un 
lîclCjà  la  porte  de  baui.uie  ,  is:  c;!  amipour 
un  dater  deux  nierurts  d'orge,  f  Le  u.-ittr  ou 
ficle  valoit  trcnte-<lcux  fols  ûx  deniers  de  nôtre 
monnoye.  )  Un  des  Officiers  de  l'armé-c ,  {orb 
inaiii  duquel  le  Roi  s'appuyoii ,  répoïkdit  i 
l'homme  de  Dieu; Quand  le  Seigneur oovri- 
roit  les  tatar.KÎles  du  Ciel, te  que  vous  dites 
pourroit-il  ctrc  ;  Elisée  lui  répondit  .-Vous  le 
verrez  de  vos  yeux  ;  mais  vous  n'cn^mangercz 
point.  QuaDrelépreux  qui  étoknt  bon  delà 
ville ,  étant  allez  la  nuit  an  camp  des  Syriens , 
trouvèrent  qu'ils  s'ctoicnt  retirez ,  &  que  fiifis 
d'une  terreur  panique ,  ils  s'ctoicnt  cnhiis ,  6c 
avoicnt  laifsé  leur  camp  rempli  de  provifions. 
Ces  lépreux  en  avertirent  les  kntiaellcs  de  b 
ville  ,  qui  en  firent  donner  avis  au  Roi.  Tonm 
crut  d'abord  que  c'ctoit  nne  feinte  des  enne- 
mis, qui  avoicnt  fait  femblant  de  fe retirer, 
pour  attirer  les  ailîé^cz  hors  de  la  ville,  Se 
pour  les  bire  tous  périr  par  l'épcc.  11  envoya 
quelques  cavalkrt  i  h  cUcouveite ,  6c  ik  lui 
rapportèrent  qu'ils  avoient  trouvé  tous  les 
chemins  remplis  de  vêtemens  ic  d'armes  ,quc 
les  Syriens  aTment  jettea,  pour  courir  pm» 

vite. 

Alors  tout  le  peiqik  foitit  de  Samarie, piUa 
k  camp  des  ennemis,  8c on vkracooa^llè^ 
ment  delà  prophétie  dPElisée  (ùr  kprit  anGo- 

ment  &  de  l'orge  à  la  porte  de  Samarifc 
L'Ofiicier  du  Roi  ,  qui  avoit  dit  que  la  chofe 
ctoit  impofiible ,  ayant  été  établi  par  Joram  à 
la  porte  de  la  ville ,  y  fat  étouffe  par  h  foule. 
Quelque  tcnxs  après  ,(  c  )  le  Roi  s'cntrctcnant   ( , )  Acii 
ave/.  Giézi  des  miracles  d'Elisée, fon  hôteflc  Monde 
de  Sunam ,  dont  il  avoit  rclTufeité  le  fils ,  fe 
préfenta  devant  le  Roi ,  ly  :  &  Iiu  demanda  li  |  Êrf  »us 
reflitution  de  fes  héritages ,  qui  avoieut  été  i,^. 
confifquex  pendant  fon  abfcnce  i  parce  que  le  l^) 
Prophète  lui  avoit  dit  de  fe  retirer  dans  nne  ' 
terre  crrangcrc,  pendant  la  famine  quidcvoit 
durer  fcpt  ans.  Elle  revint  donc  au  bi>ut  de  ce 
terme  i&  Giézi  ayant  ditau  Roi  que  c'ctoit 
elk-méme  dont  Elisée  avoit  reffufcité  le  fils , 
Joram  lui  fit  auffirtôt  reodie  ce  qui  lui  avoit  | ,)  a>  i> 

été  pris.  .  ""fv:" 

Vers  ce  tcM-\s-l.\  Je)  Joram  attaqua  la  ville 
de  Ramoth  en  Galaad  ,  fie  l'emporta}  cais  ,^ 
il  y  fiic  daiigeKn&iiwnt  btefié ,  «e  oUip  ti4. 
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de  s'en  retourner  &  Jemel ,  pour    faire  tnf- 

.  ter  de  fcs  bleflurcs.  (4)11  laiflà  Jchu ,  qui  coin- 
•  mnndoit  fon  armcc ,  pour  réduire  la  citadelle  , 
I  qi;i  tcmnt  c  iLorc.  Cependant  Jéhu ayant rcç il 
J'oïKihon  royale  par  un  jcrune  Prophète  envoyé 
de  la  part  du  Seigneur ,  avecorare  de  lui  dire 
à'cxtettmet  Jonm  &  toute  la  race  d' Acbaè  ; 
Jéhn  parrit  fiir  lecbamp ,  Se  vint  en  diligence  à 
JcTiMc!.  La  fcmincllc  c]m  <ju.>k  lui  la  tovir  Je 
Jc£t  ici ,  vit  Jéhu  avec  la  troupe  qui  venoic , 
&  il  ci\  doim.i  Auilî-tût  avis  au  Roi.  Joram  en 
voya  lin-  Icthan^p  un  chariot  au-devant  d'eux  : 
nuis  Jéhu  dit  à  celui  cjui  condatiôic  le  chariot  : 
Taflèz ,  &  fuivez-moi  ;  fans  s'cxpliqiKr  davan- 
tage. Joram  en  envoya  ah  fécond ,  qui  ne  re- 
vint point  non  plus. 

Alors  il  monta  hii-mcme  fur  ion  cliariot ,  & 
alla ,  accompagne  d'Ochozias  Roi  de  Juda ,  qui 
inoatoit  on  autre  chariot ,  au-<tevatit  de  JduL 
Ih  le  rcncootrérent  dans  le  champ  de  Naboth 
de  Jczracl.  Alors  Joram  dit  ii  Jclui  :  Appor- 
tez-vous la  paix  ?  Jchu  répondit  :  C^i'clle  paix 
poiivcz-vous  cfpércr ,  per.  Jj.Ti  que  les  fornica- 
tions &  les  Ibrccllerics  de  Jezabcl  vôtre  merc 
lùbliftcnt  eooore  en  tant  de  manières  >  Joram 
aufll-tôt  toonuiic  bride» s'écria: Nous  fixn- 
mes  trahb  ,  OchozKif.  En 
banda  fbn  arc  ,  &:  hipp.\  Joram  d'une  flèche 
entre  les  épaules.  La  H .  ehe  lui  perça  le  ca-ur , 
&:  il  tomba  mort  dans  ion  cliariot.  lit  Jéhu  dit 
au  Capitaine  de  les  gardes  :  Prenez-le ,  &c  le 
jetiez  dans  le  champ  de  Nabodi  de  Jeâiadi 
car  il  me  feuvient  de  la  parole  ffliedbEUe» 
que  le  fang  d'Achab  &;  de  là  race  (croit  répan- 
du dans  ce  ch.uiip ,  pour  vcnf^cr  le  (an;:;  de  Na- 
buch  &:  de  lès  cnfans  ,  qu'il  a  f.iit  mourir  fi 
injuftement.  Ainfi  mourut  Joram  Roi  d'Ifracl , 
la  douzième  année  de  fon  règne,  l'an  du  Mon- 
de )no.  avant  J.  C  S3o.  avant  l'Ere  vulgaire 
Slt4.  Jchu  lui  fuccédai  On  peut  voir  ci-dimat 
3énad4d!£jihK. 

J  O  S  A  B  A  ,  ou  Jofjhth  ,  fiHc  de  Joram  ,  & 
lôeur  d'Ochozias  Rui  de  Juda,  époufa  le  Grand- 
Sacrificateur  Joïada  »  éc  garantit  la  race  des 
Rois  de  Jftida,  de  (à pote  entière»  ayant  &ttvé 
des maitis d* Atfaaliele {eune Jnas , qui  n'avoir 
encore  qu'un  -an  ,  pendant  qu'Athalic  mettoit 
à  mort  tous  les  Princes  de  la  famille  royale.  (  b  ) 
Voyez  ci-devant  /ojx  i^:  Joiada ,  Se  Hthalif. 

I.  JOSAPHAT.fils  d'Ahilul ,  Sccrctai- 
ic  de  David  cnfiiice  de  Salomon,  a.  Rcg, 
"vtn.  16. 8c }.  Jlif  ■  IV.  {. 
■  II.  Tos  A  i>H  AT,  fils  de  Phara£.  Intendant 
de  la  part  de  Salomon  eu  la  Tribu  d'Ukhar.  ). 
Eeg.  IV.  17. 

m.  JosAPH  ATjRoide  Juda  .fils  J'Aza 
aufli  Roi  de  Juda,  &d'Azuba  fille  de  Salai.  Il 
monta  Inr  te  trône  âge  de  trente-cinq  ans ,  &: 
en  regoa  vingt<inij|.  (  c  )  1 1  eut  coùpuis  l'avan- 
tage fur  Bafa  Roi  d'ifracl ,  &  il  mit  de  bonnes 
garnifons  dans  les  villes  de  Juda  ,  &:  même 
dans  celles  d'Ephraun  ,  que  l'on  pcre  avoir 
cooquifcs.  Le  Seigneur  fut  tottjours  avec  lui , 
parce  qu'il  ftit  fidèle  au  Seignour-  U  &  abbattrc 
lei  hauts  lieux ,  &  tes  bois ,  où  Ton  oommettoit 
des  actions  ab'iniinabics.  La  troilîéme  année 
de  (on  re^ne  ,  (  J  il  envoya  des  Officiers  de  la 
Cour ,  des  Prêtres  cc  des  tevices  dans  tous  les 
cantons  de  Juda ,  avec  U-  Livre  de  la  Loi ,  pour 
intlruirc  le  peuple  de  Tes  devoirs.  Dieu  bénit 
de  telle  forte  le  zclc  de  cc  Prince,  ipi'il  étoit 
craint  &  lévérc  de  tous  lès  voifin».  La  PM- 
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liilins  &  les  Arabes  lui  ctoicnt  tributaires.  Il 
bâtit  dans  Juda  plulicurs  maiibns  en  forme  de  . 
tours ,  &  fit  fortifier  plulicurs  villes.  11  cntre- 
teiioit  ordinaifcmeot  onie  cens  loixantc  mille 
hommes ,  làds  oOKfcerlesicoiq^  qui  étoient 
dans  (es  places.  Ce  nombre  parolt  prodigieux 
pour  un  auin  petit  Etat  que  celui  de  Jud.i  ;  & 
CCS  troupes  apparemment  ne  Icrvoicntqucpar 
rjtui'tiei  r.  Mais  ciifin  Jolaphat  poitVOÎt  meiCEB 
fur  pied  ce  nombre  de  foldats. 

Une  choie  que  l'Ecriture  lui  reproche ,  c'eil 
l'alliance  qu'il  fit  avec  Achab  Roid'lliaâ.(4)  <«)  1. 
(Quelque  tems après ,{b)  \\ alla vlfiter  Achab  atii.  & 
à  Samarie;&:  Achab  l'invita  à  marcher  avec  lui 
contre  R.tmorh  de  C'.diad.  Joiàph.ii  y  confen-  „ , J, 
tit  :  mais  il  vtinlui  .uiparavant  que  l'on  coiiliil-  avar.t  T  C. 
tàt  fiir  cette  cntrcprifc  un  Prophète  du  Sei-  »>>)  aTim 
gneur.  On  fit  donc  venir  Michéc  fils  de  Jemla,  ''^-^  ^'''S- 
qui  dit  :  J'ai  vù  tout  Ifrael  difpcrsé  dans  les 
montagnes  comnKdcs  brebis  fans  pailcurs.  Et 
le  Scii;r,cui  dit  :  Ces  ge.ii  là  n'ont  point  de 
Chefs  ,  que  chacun  s'en  retourne  dans  fa  mai- 
fon.  Aufli-tùt  le  Roi  dit  à  Jofaphat  :  Ne  vous 
ai-je  pas  bien  dit  que  cet  homme  ne  me  pn>- 
pbctife  jamais  rien  de  bon  }  Achab  (u  donc 
uMttieMichèc  en  prifon,&  ne  lailfa  pas  de  nutr- 
cher  contre  Ramoth.accompagnè  de  Jofaphat. 
Mais  Achab  dit  à  Jofaphat  :  Je  ch.^ngerai  d'ha- 
bits ,  avant  que  d  aller  au  combat  :  mais  pour 
vous ,  prenez  vos  habits  ordinaires.  Or  le  Roi 
de  Syrie ,  qui  défcndoit  Ramotb ,  avoit  donné 
lès  ordres  que  l'on  ne  s'attachàr  qu'an  Roi  diA 
qu'on  le  lui  amenât  vif  ou  mort.  Lors 
donc  que  l'on  appci  çut  Jofaphat  avec  les  ome- 
niens  royaux  ,  on  ne  douta  point  que  cc  ne  fût 
le  Roi  d'ifracl  i  &  tout  le  ibrtdu  comha  tomba 
fiu-  lui.  Mais  Jolàphat  fe  mit  à  crier  au  Sei- 

SeuTion  le  reconnut,  &  on  ceflà  de  le  pour- 
ivre.  Cependant  il  arriva  <pi*nn  lôldat  Syrien 
tira  au  hafàrd  une  flèche ,  tc  perça  Achab ,  qui 
mourut  dans  fî^ii  chariot.  Pour  ]ofaphat,il  s'en 
retourna  en  paix  à  Jènifalcm. 

Mais  le  Prophète  Jchu  fils  d'Hanani ,  le  re- 
prit foncment  Jii  lecoacE<|ai*il  avoir  donné  à  . 
Achab }(c)&Joraphatr^patacettefanic, pat  ^%.fmxat. 
les  bons  réglemcns  qu'il  fit,  te  par  lebon  ordre  1.  a,  |. 
qu'il  établit  d.ins  fes  Etats ,  tant  pour  le  civil , 
en  mettant  de  bous  Juj^cs  dans  les  lieux,  que 
piHir  le  (atré  ,  en  réglant  l'ordre    la  difciplinc 
des  Prêtres  &  des  Lévitos  ,  &  en  leur  ordon- 
nant d'exécuter  fidèlement  ce  qui  eiou  de  leur 
devoir.  Apres  cela  >  (  )  les  Moabiics ,  ksÂm-  ('0  t.  n. 
nionites,&  les  Mâiiiicns,  peuples  de  rArabie 
Pctréc.déclarirent  la  guerre  l  Jofaphat.  lis  J-",^""";,* 
s'avancèrent  iiilqu'à  Azazon-Thamar ,  autre-  1,  c.  ï>j. 
ment  appellèe  Engaddi.  Jofaphat  eut  recours  avant  l'Eio 
au  jeune  &  à  la  prière.  11  alla  .lu  Temple  avec  vii)g.«jp*» 
tout  le  peuple ,  &  adrcffa  fon  oraifon  au  Sei- 
gneur. Alors  Jahazicl  fils  de  ZjKharic,  animé  ' 
de  l'Efpritdu  Seigneur ,  ralsûralc  Roi,  &  pro- 
mit de  la  part  de  Dieu  .q'^c"  le  lendemain  ils 
auroicnt  la  victoire  làns  combattre.  Enelfetle 
lendemain  ces  peuples  alfcniblcz  contre  Juda , 
frappez  d'un  eiprit  de  vertige ,  le  tuèrent  l'un 
l  'autre -,  en  (brte  que  JofapKat  9c  fixi  armée 
n'eurent  qu'à  recueillir  les  d^KWilks  &kSflt^ 
mes  des  morts. 

Qiiclquc  tems  après ,  (f  )  JoDphatfît  alliari-    [  •   An  du 
ce  avec  Ochozias  Roi  d'ifracl.  Ils  équippérent  '>i""^ 
enfemble  une  flotte  dans  lu  port  d'Aiiongaber,  ^" 
Air  la  Mer  Rouge ,  pour  aller  à.  Thariis.  Dieu  j-j^ 
n'approuva  poLtc  cette  condoiie  de  JoûphjU ,  t>«.' 
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mrceqii'Ocho7.ias  i<oi  d  lfracl ,  ctoit on  Prince 
impic.(4}  tliCicr  hlsdc  Dodau  de  Mircza, 
ciUer  Jofaphat,&  Un  du  :  l'a>xc  que 
VOIS  avez  fak  alliance  avec  cet  impie ,  Uicu  a 
renversé  vos  dcOcins  ,&  vos  vaifllaux  ont  ccc 
brifciidc  forte  qu'ils  n'ont  pu  feue  le  voyage 
dcTharlis.  Ce  l'nncc  coiuiniia  le  relie  de  la  yic 
à  marcher  dans  les  voycN  du  Sei^'icur ,  (ans  s  en 
détourner  •  mais  néanmoins  il  ne  dctriulic  pas 
^  les luuts  lieux , & fon peupk n avou wscnco- 
re  entièrement  tourné  foii  cœur  ver»  leuiw  oe 
(espères.  Jofaphat  mourut  après  vinçt-doqans 
m  An  iu  de  regnc .  (  i  )  &  fut  cnwrrè  à  Jcrufalcm  dani 
VùH^Tns   le  tombeau  des  Rois.  SonfiJiîOfwniW  en 

mvnul.CSSj- ^p]ACe.(c)  .  .-.fc 

a,aK  TEte        )  Q  S  i  P  H  AT.  VaUe  it  Jop»^.  Jocl  (rf) 

S'"»,  dit  que'/,  ^ùgnr^  affcmhhrstoHtaUitutiom 
i.  i.  fl:|.«.X  dMS  Uvéîée  de  Jofaphat ,  CT  qu'il  eittrtraeil  ju- 
mt.4h*   memenuftc  tilts  datii  en  tndTûit  Abcnczraaoït 
^  .        bne  cttie  vallée  cil  celle  où  le  Roi  Jofaphat 
îî**        remporta  une  fi  grande  victoire .  &  avec  tant 
de  facilité ,  fur  les  Mcobiics ,  IwAmnaoniics 
6i  les  Mconiciis  dc  l'Arabie  Pctree.  u  P«r.  xx. 
I.  1.  }.  &  fuivans.  Cette  vallée  croît  vers  la 
Mer  Morte ,  &  au-deU  du  dtlcrt  dc  llitcuc  ; 
&  depuis  cet  cvèiicmoit ,  clic  porta  le  nom  dc 
M  9ti*i4l^  *aUie  de  bincdiaion.  i.  Pif.  XX.  16.  D'autres  (  e  ) 
tk.  anuoi.   croycnt  que  la  vallée  dc  Jofaphat  elt  entre  les 
jr<rfyy.  A  ,„ursdc  JcrLiralcm,&  le  mon:  des  Oliviers,  &: 
qu'elle  cil  arrosce  du  torrent  dc  f  \dron ,  qui 
toulc  AU  milieu  de  cette  vallée.  Sauit  Lyi  ille 
{f\c»B  A.  d'Alexandrie  C/J  «a»  s'expliquer  davantage 
uJ.mj.ëi.u  i  dit  que  cette  vallée  n'ett  éloignée  que  de  quel- 
ques llades  dc  Jcrufalem.  Enfin  il  ycnaqm 
iouticnncnt  que  les  anciens  Hébreux  n'ây.\nt 
connu  aucun  lieu  dillinci  fous  le  Avm  de  s  alicc 
/  dejoâlihat,  Joël  a  voulu  fous  ce  nom  marquer 

en  général ,  le  lieu  où  le  Seigneur  doit  exercer 
fimjugcmcin  contre  les  nations ,  &  celui  où  il 
doit  paroitrc  .lu  Ju  gement  dernier  avec  tour 
liXrideHii.  l'éclat  dc  fa  mai  -^tc   .1;  i  h.f4phai  en  Hébreu  , 
rcnym,  in  Toit-  figniiie  U  Jugement  dc  Dum.  Voyez  Icf  Corn- 
j  1  .  Aittft.    memateors  fur  Jocl  .ma.  1 1  y  a  alTcz  d'appa- 
f'""*  "'l'"  rencc  que  dans  Jocl , Ai  vMit  dcjoftfhat  .ou 
mt  iul         --gf^^'  ^'       •    fymboliquc ,  aaOi-bien 
que  dans  le  mcnic  Propliàc ,  &:  au  nièmî'  Cha- 
pitre ,/o  vjUée  duarnjte ,  vallis  conujionii.  iotl 
III.  1+.  C'cll  fur  cet  eudrott  que  les  Juifs  3»:  plu- 
lîcurs  Chrédens  ont  crû  qoc  le  dernier  Juge- 
ment fe  fisroit  dans  la  vallée  dc  Jofaphat. 
JOSE  DEC  H  .  fils      fucccflcur  de  Sa- 
/*)i.P4r.  »i  raïis,(A)  Souverain  Pontife  des  Juifs.  Il  ne 
J4.  i'j.i.H;-r  paruîc  pas  qu'il  ait  jamais  exercé  les  fonctions 
•ail.*.        de  la  Souveraine  Sacrificaturc.  Il  mourut  à  Ba- 
bylonc  Mais  Ton  fils  Jofuc  on  Jefus ,  revint  dc 
la  captivité ,  Se  cnri  a  dans  l'exercice  dc  (a  Di- 
Ii>  I  tUt    fîniié  ,  après  le  luablillenicnt  du  Temple, (» } 
^  V.I..  lan  du  Monde  H<**         1*^.  jji.  avant 
».  X.  1 1.  ke.  ji»£jç  y ul» 

\.  ÏOS EP  H ,  fils  tic  Jacob  &  de  Rachcl , 
frcrç  de  Bcn'iamin  ,  ii-îquic  en  Méfbpotamic , 
MGtJu^xxx  (Ô  l'-'in  Monde  1159-  avant  J.  C.  !7+i.  avant 
\l  ij  i+-  l'Ere  vulg.  17+5.  Jofeph  fut  favorise  de  Dieu  de 
(  /  )  Gtnif.  révélations  &  dc  fongcs  prophétiques  dés  fa 
joutyii.  ». }.  jcnneflc.  Jacob  fon  pcrc ,  qui  l'avolteo dans  fi 
p  vieilicflc ,  l  aimoit  plus  tendrement  que  fcs  au- 

"  1res  fils ,  &  il  lui  avoir  feîtun  habit  de  divçrfcs 
(trtp  Afh"  touieurs.  Ses  frères  vovant  ces  petites  marques 
"o*  d  amitic.en  conçurent  de  la  jaloulic;  &  Jofeph, 
cfel/ilrk»  '^"^  y  pc«irw,«gme!ira  encore  ces  mauvaifes 
Sntf  pinfrr  difcwfitions  ,  en  acctifaut  fcs  frercs  d'un  crime 
lie.  '        énorme ,(/)  ou  même  en  parbnt  mal  d'eux ,  &: 
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en  racontant  les  mauvais  difcours  qu'ils  te- 
noicnt.  Les  Septante  fuivis  des  PcresGrccs ,  li- 
fcnr  au  contraire  quf  ce  furent  fcs  frercs  ,'lcs 
enfans  dc  Bala  &  de  Zclpha ,  qm  dtcrictcnt 
Jofeph  auprès  de  leur  pere.  Mais  ce  qui  lesia« 
difpofa  le  plus  cootie  loi, ce  Rirent  cert^BK 
fonges  qu'u  leur  raconta.  («)  Il  leur  dit  qu'il      .  , 
avoir  vu  en  fonge  douze  gpibes  de  fcs  frercs,  fc  Mo4,,Î 
prolierncr  devant  fa  gerbe,  qui  croit  debout  "«tj  c 
dans  un  chan^p  ;  Ô£  une  autre  fois ,  qu'il  avoii  i^*-  "»« 
vû  le  foleil  &  la  lune ,  &  douze  étoiles  fe  baif- 
fer  profondément  en  fa  prcTcnce.  Jacob  ccob- 
coit  toiff  cela  dans  le  filence  { mais  ks  Âeres  do 

Joftpb  ne  ic  potivoient  fouffrir. 

un  jour  que  les  IrciCs  pailfoient  leurs  trou- 
peaux vers  Sichcin ,  Jacob  l'envoya  pour  les  vi- 
lîtcr.  Un  homme  ayant  rcocontié  Jofeph  dam 
la  campagne, loi  dit  que  les  (reres.nénoient 
plus  à  Sic  hem  ,  mais  à  Dothai'm.  Uy  alla;  & 
lès  frercs  l'ayant  vu  venir  de  loin ,  fc  dirent  l'uo 
à  l'auuc  :  Voici  nôtre  longeur  qui  vient  ;  ve- 
nez ,  tuons  le,  &  le  jcttuns  dan$  une  vieille 
cî terne  ;  &  nous  dirons  qu'une  bcte  farouche 
l'a  dévore.  Ils  le  faiitrciu  donc ,  le  dépotjil- 
Icrent  -,  mais  ils  ne  le  tuèrent  pas  \  Rubeu  s'é-  - 
tant  opposé  à  la  réfoluiion  C]u'ii3  avoicm  prilc 
dc  le  faire  niourir.  Us  le  dcfccndirent  dans  une 
v  ie  i  l  le  cftcmc ,  oîk  il  n'y  avoit  point  d'eau  :  mais 
peu  de  tm»  après,  avant  appcrptnne  Cara- 
vanne  de  Marcnands  tlîraêlîtes  &  Madianitcs, 
qui  vcnoicnt  des  montai^ncs  dc  Galaad ,  &;  qui 
}X)rtoient  des  aromates  &c  dc  la  réliucenLgyp- 
te  ,  ils  leur  vendirent  Jofeph  ,  &  envoyè- 
rent à  Jacob  fi  tunique  teinte  du  fing  d'iu 
chevreau  qu'ils  avoicnt  tué  }  &  ifa  loi  firent 
dire  :  Voilà  une  robbc  qnc  nous  avonstrouvcc  ; 
voyez  iî  c'cll  celle  de  vckrc  fils ,  ou  non.  Jacob 
demeura  inconfolabic  de  la  mort  dc  fonfîls, 
qu'il  ctoyoit  avoir  été  vcritablcmcui  dévoré 
oes  bétes  «  &  les  frères  de  Jofeph  tinrent  h 

chofc  cxrrémenicnr  fccrcttc. 

Les  M.irchands  dont  on  a  parlé  .vendirent 
Jofeph  pour  elllavc  à  Putipbar  Eunuque  ou  Of- 
ficier dc  Pharaon ,  &:  Général  dc  fcs  irotipes , 
ou  Capitaine  de  lès  gardes.  Jofiph  leur  fi  bien 
!;api;cr  la  confiance  de  Ion  maître ,  qu'il  lui 
donna  l'intcndanccdc  fa  maifon,(i)&  le  foin  fii  ciw 
de  tout  fou  doniclliquc.  Mais  la  femme  de  Pu-      ï  ■  -  i 
tipbar  ayant  conçu  p<iur  ce  jeune  elclave  une 
paflion  criminelle ,  le  follicita  plus  d'une  fois  à 
confentir  à  fon  nuuvais  dclir.  Jofeph  s'en  dé- 
fendit toujours.  Enfin  un  jour  elle  le  prcflâ  û 
fortement ,  qu'il  ne  put  fe  tirer  de  fesnuins, 
qu'eu  lui  abandonnant  (on  manteau,  qu'elle 
tenoit.  Cette  femme  fe  voyant  ainli  méprisée, 
commença  à  crier ,  &  à  le  plaindre  que  ce  jeu- 
ne Hébreu  l'avoit  vouhi  violer  ;  8e  ntonmnt 
f<)n  manteau ,  qu'elle  tenoit  en  main ,  clic  per- 
fuada  aisément  (on  mari  que  Jotêph  avoir  voif- 
lu  lui  fiire  violence.  Puiiphar  mit  donc  Jutèph 
en  prifim.  (  e  )  Mais  fbit  qu'il  eut  enfin  reconnu 
fon  innocence, ou  qu'il  eut fimplemenrcom-  (') 
paillon  dc  fa  difgrace  ,  il  lui  donna  l'intendan- 
ce  fur  les  autres  prifonniers ,  &:  le  traiu  avec  t7i4.nai 
a(rczdedonoenr,finstoaiefbisle  remettre  a  rsievillt. 
liberté.  i?'** 

Or  il  arriva  que  'deuit  Offirfcrs  do  Roi  d'E-  emf» 

gVT*te,fon  Fchanfun      fm  Panncticr , av.mt  i-  »•  {■'* 
'         11,-  Il  c      .     ,r  An  ou  Vax 

encouru  la  dilgracr  de  leur  maure, rurcru  auili  ^^j., 

mis  en  prifon  avec  Jofeph.  { d  )  Après  quelque  y  c.  i-'î 

lems ,  ils  eurent  chacun  nn  (onge  ,qai  marquoit  atm  rEit 

ce  qui  leur  deroit  arriver.  Ils  racontèrent  kor  n^u'}- 
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fongc  II  Jofcph ,  qui  leur  en  donna  l'explication. 
Le  longe  de  rEclunfon  dtou  qu'il  lui  Icmbloit 
qu'ayant  exprime  du  vin  dans  une  coupe ,  il  la 
prcfeutoic  au  Roi  à  fon  ordinaire.  Jofcph  lui 
vrcditque  daastroisjgiucsilferobrécablidans 
ibn  emploi ,  6c  le  pria  en  m&ne-ieim  de  ne  pas 

oublier  le  fcrvicc  qu'il  vcnoit  de  lui  rciulrc  ,  & 
de  lui  procurer  U  liberté.  Le  Patincficr  longea 
que  (ic.  mlc.uix  vcuoient  manger  fur  fa  icte 
dans  un  panier  toutes  les  funes  de  pâtiQèries  & 
de  pains  qu'il  avoir  coutume  de  fervir  devant  le 
Roi-  Jofbpb  luipccdit  qu'il  fiaroit  d^icapiti ,  & 
cufiihe  «nMh£  à  fa  croix ,  où  les  oilênix  dévo- 
rcroient  fon  cadavre.  Ces  prcrfidioiis  furent 
bien-tôt  fuivies  de  l'circr.  L  EtluiUon  hit  réta- 
bli dans  il  prcuiicrc  dimiin; ,  mais  il  ne  fc  fou- 
vint  pas  de  fon  bienfaiteur ,  &:  oc  parla  point 
pour  lors  de  Jofeph  ï  Pharaon. 
MAïKb      Deux  ans  après,  (  i]  Phamoa  eut  110  fongc , 
Mande  ttsy.  que  nul  ne  put  lui  expliquer.  Il  loi  (èmbla  qu'il 
rnnm  J.  C     voyoit  fcpt  vaches  grallcs ,  &  fcpr  vaches  mai- 
rEteVuIe"*    gresi&  que  les  maigres  mangcoictit  &  confu- 
,7,,,         moient  enticrcmentlcf! gralîcs.  ( /!>)  S'ctant  rcn- 
{l>)GrMf,  m.  dormi ,  il  vit  en  fongc  fcpt  épis  beaux  &  pleins, 
>**'l«        &  fcpt  épis  minces  &  defséchez  ;  &:  que 
les  cg»  vuides  confumoient  les  fcpc  épis 

Îtleîns.  Ce  fongc  l'ayant  rempli  d'inquictuac , 
nn  F-cliaiiroii  le  fouvint  enfin  de  Jofeph  ,  & 
du  au  Roi  de  quelle  manière  il  avoir  explique 
le  longe  du  Panncticr ,  &  le  ficn.  r;n  nicme- 
tems  Pharaon  ordonna  que  l'on  fit  venir  Tofcph. 
*  On  le  tira  de  prifon ,  on  le  rafa  ,  on  lui  Ht  chan- 

ger d'habi»(&  on  lepidenta  devant  le  Roi. 
le  Roi  hn  ncotim  Ces  longes ,  fe  Jo(c»h  les  hri 
expliqua  ,cn  difant  que  les  fbpt  vacncs  &:  les 
fept  cpis  ne  iit^nifuncric  qu'une  m^mi;  clioie  ; 
nue  tout  cela  marquant  qi:  il  viciiLirmc  J'abi)rtS 
iept  années  d'une  iies-grandc  abondance  ,  Icf- 
qœUes  feroient  fuivies  de  fept  autres  annce^i 
d'une  telle  ftérîUté ,  que  l'on  ne  pourroit  ni  fc- 
tner,m  moiflcmner  ;  &  que  pour  prévenir  le 
malheur  de  la  tamin-  des  lcpt..lLTniLTL"s  années, 
il  falloir  clioiiir  un  limuait  f.ii^c  &  habile  ,  qui 
pendant  les  icpc  anncL-s  de  K-rtilitc  ,  amafsàt 
dans  les  greniers  du  Roi  la  cuiquicmc  partie  des 
ifiOM^^ni.  grains  que  la  terre  produiroit  ,&  qui  feroient 

MHt  tniscavâEèrve  pour  les  fcpt  auiiées  de  fàmioe. 
tam  ?«•  Ce  conlèil  fiit  bien  reçu  du  Roi ,  te  de  tous 
.  fcs  Officiers  ;  &  Phaaon  dit  à  Jofeph  :  Puifquc 
^'^fî/,T''  'VOUS  nous  avei  fait  connoitrc  ce  qui  doit  arn- 
Celai  i  ver ,  où  pourrois-je  trouver  quelqu'un  plus  pro- 
otti  In  chcfn  prc  que  vous ,  pour  l'esiploi  que  vous  propo- 
Kitutn  001  itè     ,  Je  vous  doiue  l'ioieiidtDoe  de  ma  maiibn, 

Sn7uaë":  ^  l'JW»        ™n  peimle  vous 

m,xf,^j^m  '  obc'ira-,  je  n'anrai  an-Jeflùs)de  vous  qoé  letrône. 
•«Am^i.  Ce.  En  méme-tenis  il  lui  mirau  doi,;t  l'aniica-i  qu'il 
tuiAquiDieu  portoit ,  Ic  fit  revêtir  d'une  robbc  Je  fui  Un,  ou 
de  cotton  ,  lui  mit  au  cou  un  collier  d'or ,  le  fit 
!^to!Le^-  monter  fur  le  chariot  qui  fuivoit  le  ficn  ,  &  fit 
liaqué:  i  crier  devant  lut  par  uii  ncraut ,  qu'il  ctoit  l'In- 
C  n^orC  Ce-  tendant  de  toute  l'Egypte.  Il  lui  changea  fon 
uiTf'T"  "om.&lc  fit  appeller  (  c  )  Z.;^ p6«w«*, 
«nici  <1"'  figi'.ilic  en  Et;ypticn  ,  du  laiiu  Jcromc  ,  le 

(i\  Hitrài    Sauveur  du  monde.  D'autres  le  traduifent  par  : 
MfuiHitrtt     Celui  qui  découvre  Us  cbofes  cjchées  ;  &c  il  lui  fit 
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^M.Hiir  in    ^poukf  Afcncth  ,  fiUc  dc  Putiphar  ,  Prêtre 
oTiJ^mc^  ^         Hcliopolis.  Les  Percs  &  les  luierpré- 
*"  tes  font  partagez  fur  ce  Putiphar.  Les  uns  (  ^  ) 
croyent  que  c  eft  le  même  qui  fut  le  premier 


imjt  JJt.  Rh~ 
fert.  Ttfltt. 
Jtlit  t^md»m, 
MChfy[>{L 

Om4'  «M 


que 

maître  dc  Jolcph ,  &  qui  le  mit  en  prifon.  D'au- 
tre$(  e  )  aoycnt  que  c'cn'étoit  un  autre  i  &  en 
difat  fou  nom  s'écrit druoeattoiàciin peu dif* 
Tmt  i. 


fcrentc  du  premier.  Saint  Auguftiu  (  4  )  n  ofe  ^^t)Aup^f.f». 
rien  décider  fur  cette  quelUon  -,  &  nous  devons  1  j<.  JcGfnqT. 
imiter  fa  retctuii:  dans  une  matière ,  où  l'tcri' 
ture  ne  fournit  pas  d'ânes  fones  preuves  pour 
nous  déterminer.  Jolèph  eut  deux  fîK  de  (bn 
mariage,  Manarsé,&  Ephrii'm ,  qui  lui  naqui- 
rent avant  le  comnicnccmLnt  de  la  fanùne. 
Q_tiant  à  Afcncth  ,on  trouve  une  longue  fable 
de  fon  mari.ige  avec  Jofcph, dans  le  Miroir 
Hiilorial  dc  Vincent  de  Bcauvats,I.a.  c.  iiS. 
Voyez  auffi  l'Hift.  Scolafiiqne. 

Pendant  les  (êpt  années  dc  fertilité ,  Jolèph 
ctit  foin  de  faire  dc  grands  amas  dc  grains , 
ainli  qu'il  l'avci;  conleillc  lui-même.  Et  après 
cela  on  vit  arriver  la  famine  qu'il  avoit  prcdi* 
te.  Cette  famine  n'affligea  pas  Icolemcnt  l'E- 
gypte ,  elle  fc  fit  auffi  fcntirdans  les aiurespar« 
tics  du  monde ,  fur  tout  dans  la  terre  de  Chi' 
naan ,  où  ctoit  Jacob  avec  fes  fils.  De  tout* 
pan  on  venoït  en  Egypte  pour  acheter  des 
grains  ,  &:  Pharaon  renvoyoit  tout  le  monde  à 
Joièph  ,  voulant  qu'il  fut  le  feul  difpcnfateur 
dc  tout  le  froment  du  pays ,  &  qu'il  ne  fc  Ht 
rien  que  par  (es  ordres.  Jacob  envoya  donc  les 
fib  en  ^^e ,  anffi4>ien  que  les  autres ,  (  A  )   (<)  Om^. 

C y  acheierdequoi  vivre-,  il  ne  ratine  avec      .'•^'  I; 
jiu:  Benjamin  .craignant  qu'il  nelularri-  f^',"^  ^Vlut  ' 
v.ât  quelque:  cluifL'cu  chemin.  Jofcph  rccon-  j.c  1*."). 
nut  fort  bien  ies  (rcres ,  quoiqu'ils  ne  le  rccon-  avant  rUs 
nuilcnt  pas.  H  leur  parla  durement ,  leur  dit  *'»'f'  i?»?* 
qu'ils  croient  des  cl'pions ,  retint  Siincon  dans 
les  liens ,  apparcinnicnt  parce  qu'il  avoit  été  le 
plus  ardent  de  fes  enoetnis  ,  &  ne  lai&  aller  les 
autres,  qu'à,  condition  qu^ils  hri  améneroiem 
le  plus  jeune  dc  leur  frère,  dont  ils  lut  avoient 
parle.  En  les  renvoyant ,  il  fit  remplir  leurs  lacs 
de  grains  ,  ^  fit  mettre  rarr.cnt  de  chacun 
d'eux  au  fond  du  fac ,  fans  qu'ils  s'en  appct- 
^uflciu. 

Comme  la  âunine  aoiflôit  de  jour  en  ioor  « 
Jacob  fur  contraint  iralgré  fa  répugnance, 

d'envoyer  de  nouveau  fcs  fils  en  Fgypte  ,  & 
dc  laillcr  aller  avec  eux  Benjamin.  (  f  )  Lorf-  (c)  An  du  M. 
qu'ils  furent  arrivez  auprès  dc  Jofcph  ,  &  qu'il  n»'-  »*■•* 
eut  vu  avec  eux  fon  frcrc  ficniamin ,  il  otdoniu  ^  ViSl' 
a  ws  gens  de  prêter  a  manger  pour  ces  etran-       ,  ,a<. 
gers  ,  pane  qu'il  Toubit  qa'Us  dtnalTent  ce  ot«/.suiK 
|our-tt  avec  lui.  Cependant  llalla  à (èsaff3i1re«  ,  t.t.6«. 
&  ne  revint  que  vers  midy ,  pour  diner.  l  tirf- 
cju  il  f;it  entre  ,  fes  frères  le  proftcrncrenr  en  fa 
prclciu  c  ,  ls:  lui  offi  irent  les  prcfcns  qui;  Jacob 
luienvoyoit.  U  leur  demanda  comment  fc  [x>r- 
toit  Icitt  perc ,  &  fi  ce  jeune  homme  qu'ils  a- 
voient  amené ,  était  leur  ieune  firere.  Ayant  fa- 
ine Benjamin ,  il  fortirpromtement ,  parce  qu'Q 
ne  pouvoit  plus  retenir  fcs  larmes.  Après  cela , 
il  fit  Icrvir  à  manger.  On  fcrvit  i  Joleph  &:  aux 
Ei^vpiicns  à  part,&  aux  Hébreux  dun  autre 
côté; parce  que  les  Egyptiens  ne  mam^ent  pas 
avec  les  Hébreux, &  qu'ils  les  re  ;irdc  it  t 
me  impurs  tecommeproËioes.  Jofcpb  fit  placer 
fes  fmes  félon  leur  Ige ,  8c  fit  (èrvirà  Benfa* 
min  une  portion  cinq  fois  plus  grande  qu'aux 
autres  ,  ce  qui  les  remplit  tons  d'admiration. 

Lclcndcniain  matin  on  leur  lionna  du  grain 
dans  leurs  facs,&:  on  mit  l'ecrcrrenieiit  dans 
celui  de  Benjamin ,  la  coupe  dc  Jofcph.  (  rf  )  A    W  G'"»/'- 
peine  étoient-ils,  fortis  de  la  ville,  que  Jofcph  *•*•'• 
fit  courir  après  eux ,  &  letir  fit  fiiîre  de  grands  ^ 
reproches  de  la  manière  dont  ils  en  ufoienr ,  crt 
prenant  aiaii  la  coupe  dc  l'intendant  du  pays , 
oui  les  «voit  combleai  de  biens  &  d'hoanenn. 

lii 
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On  «wrU  k  ûc  de  2eo\amia,  Se  on  y  trouva 
en  effet  la  coupe  de  Jofq*.  Cet  acculent  les 

couvrit  de  confufion.  lU  ici  nrncrcnt  t»"* 
ville  avec  Bcaiamin.  JuJa  luj^plia  JoUph  de 
vouloir bica  le  recevoir  pour  cfclavc.au  lieu 
de  Braîamin  ,  &  lui  remontra  que  s'il  retour- 
noit  vers  fon  perc  ,  lins  lui  rcmcncr  fon  cher 
fi!$  ,  il  le  fcroit  mourir  de  douleur.  lorcghoe 
(ii)0«iMf.xiT.  poiivoi;  pliis  retenir  fcs  larmes  ;(  «  )  &  «1*"* 
fortir  tous  les  étrangers  qui  ctoicnt  la  .  l'cjcy» 
fa  voix ,  &  laiflâni  couler  fes  pleurs ,  il  du  a  fcs 
fitîet  :  Jefiiis  JorephimoD  perc  vit-il  encore  ? 
Mais  ils  ne  lui  purent  rénoadre,  tant  ils  ctoient 
fiifis  d'étonncmcot.  Et  fcs  feifant  approclwr ,  il 
ajonucNc  craigne/,  point ,  i^:  ne  vous  affligez 
point  de  ce  que  vous  m'avez  vendu.  Dieu  m'a 
envoyé  en  œpays  pour  vôtre  confcrvation.  Al- 
lez vîce  VOS  mon  perc,  &  dites- lui  de  ma 
part  de  venir  me  trouver  en  ce  pays-ci.  Je  vous 
donnerai  t  i  terre  tic  Gcflên ,  ou  vous  dcmeurc- 
rezavcc  vos  ùn.ilics  &  vosbdliaux  s  carlafà- 
m'inc  doit  cntorc  du-cr  quelques  années.  Apres 
cela, il  les  cœbraflà  lous,^:  principalement 
■Beoiamin ,  Se  les  laU&  aller. 

Etant  arrivez  en  la  terre  de  Chanaan ,  ils  an- 
noncèrent à  Jacob  que  Jolcph  lôn  fils  étoit  en 
vie ,  &  qu'il  ctoit  comme  le  Roi  de  tonte  l'E- 
gypte. Jacob  à  cette  nouvelle ,  fc  rc  veiJla  com- 
me d'un  profond  fonuiicil .  &:  fans  perdre  de 
tcms ,  fc  difpol» pour allcrenibraÛfer fon  Alsen 
(i)  an^.  £gyptc.(À)EtantarrivéàUfronriéredecepays, 
xuuu*-h   il  envoya  devant  lui  Juda ,  pour  annoncer  favc- 
***  mie  à  Jofcph.  Jofepli  monta  promtement  Tir 

Cm  chariot,& vint  au-devant  de  r*n  perc  juf- 
qa'ihtenedeGcficn.  Ils  scmbraficrcnt  avec 
lesrranfports  dejoyefii  de  tendreflc  que  l'on 
peut  s  imaginer  ;  &:  Jolcph  étant  allé  trouver 
(()  Gmtf.  Pharaon  ,  (c  )  lui  dit  que  Iba  perc  &  Tes  frères 
xtvii.  1. 1.  ).  étoient  venus  de  la  terre  de  Clumaan  ;  qu'ils 
étoient  pafteurs de  brebis.  En  mcnie- 1 cms  il  lui 
Mtfeota  Jacob ,  &  qaelqocs^ns  de  fcs  frcrcs. 
Le  Roi  vit  avec  plaiurce  vénérable  vieillard  , 
£e  il  dit  à  Jofeph  de  leur  donner  la  terre  de  Gcf- 
fen,&  de  choifirpour  être  liitcndans  de  fcs 
troupeaux,  ceux  de  fcs  frcrcs  qu'il  croiroit  pro- 
pres à  cet  emploi.  Jolcph  donna  donc  à  Jacob 
&à  fes  fils  la  terre  de  GciTen ,  où  étoit  la  ville 
deRamelsé  ,  afin  qu'ils  y  demeutailènt  avec 
leurs  troupeaux. 

La  famine  croiflânt  toujours ,  Jofcph  attira 
«hns  le*  Cofires  du  Roi  toutrargcni  des  Egyp- 
ttens,pourdu  bled  i  puis  il  leur  demanda  leur 
bàaîl ,  &  enlnite  lenn  champs  «  enfin  'leurs 
perfonncs.  Avant  ainfi  .icquis  tout  le  pays  au 
profit  du  Roi ,  il  dit  aux  Lgyinicns  qu  il  leur 
rcndroit  leur  bétail  &  leurs  d).inips  ,  avec  du 
bled  pour  icmer,  à  condition  qu'ils  payeroicut 
au  Roi  la  dnqniéme  partie  de  tout  ce  qu'ils  rc- 
cÛeilleroienr.  Us  y  confcnrircnt  i  &:  c'cll  de-là 
que  vint  la  coutume  qui  s'ol'fcrva  d.ins  la  lùitc , 
que  le  cinquième  des  fruits  de  l'Egypte  appar- 
tenoit  à  Pharaon  ,  à  l'exception  toutefois  des 
terres  des  Prêtres  ,  qui  furent  privil^iées. 
'5  J«cob  ayant  vécu  dix-fcpt  ans  en  Egypte ,  (rf) 

Monde  1(1  f.  ^  fentant  que  le  tems  de  fa  mort  approchoir , 
1  „s  f.  *v.ia  { )  venir  Jolcph  ,  &  lui  dit  :  Si  )  ai  trouve 
ïlrr  vaig  grâce  devant  vous ,  mettez  vôtre  main  fous  ma 
i6i9  euiflc ,  Scproirtettez-moideneme  pas  enterrer 

**  Piy*"  Jofeph  fitce  que  fon  peredcfiroit, 
•  &  hn  promit  del'enterrerdnn  la  terre  de  Cha- 

naan, dans  îf  tombeau  de  fcs  pères.  Apres  cela 
Jacob  adora  Dieu ,  tourne  vers  le  chevet  de  Ibn 
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lit  ;  (  il  )  ou  ,  (clon  le?  Septante ,  il  adora  le  fom-  (4)  G»f 
met  du  bàtoii,  ou  du  Iceptre  que  Jofcph  por-  «-vu.  |,,' 
toit  en  i'a  main  ;  ou  enfin ,  félon  quelques  twu-    ''^  '''-Ti 


peu 

cations ,  fuivant  les  difFcrcntcs  manières  de  le  ''••«'»  .■!. i> 
lire.  Qjiclquc  tcms  après, on  avertit  Jolcph  *4r. 
qnelôu  perc  étoit  plus  malade  i&  ayant  pris 
avec  foi  les  deux  fils  Mauafic  &  Ei>hriïm,il 
Talla  voir.  Jacob  hti  dit  qn'il  adoptoit  fés  deux 
fils  Manafsc  &  FphrA'ini ,  &  qu'ils  fcroicnt  dans 
(à  famille  comme  Ruben  &  Simcon.  Après 
cela ,  il  fît  avancer  les  deux  fils  de  Jofeph ,  fl 
leseiiibra&  &  les  bcnit  -,  &  mettant  fes  mains 
Cm  leurs  iCtes ,  Jolcph  remarqua  qu'il  avoir  mis 
la  main  gauche  fur  la  tctc  de  Man.ifsé  ,  quoi- 
qu'il fric  l'aine  ;  la  droite  fur  Fphr.iim,quî 
ctoit  le  cader.  Jofcph  voulut  les  <"  r. 

Mais  Jacob  lui  ait  qu'il  Icavoit  parfaitement 
ce  qu'il  fiùfinttqne  Manatse  feroit  pcred'ao 
grand  peuple  ,  mais  qu'tphraïm  fcroit  plus 
puiffant.  Aprcsavoir  beni  Ephraini  &  Manafsc, 
il  dit  à  Jof.;:h  qu'il  lui  donnoit  en  hèrit.igepar- 
dcflîis  fcs  autre!,  frères,  le  champ  d'auprès  de 
Sichem, qu'il  avoit  gagiiMpeefi»  ifie&fon 
are.  {b)  Il  vouloir  apmioiunent  parler  du  f|)  q^, 
champ  fitué  prés  la  ville  de  Sichem .  qu'il  avoit  muMiti. 
acheté  des  cnfans  d'Hémor  ,  à  fon  retour  delà 
Mcfopotjmie.Mais  comment  dit-il  qu'il  l'a  tiré 
des  mains  de  PylmerrhicK  ofecfin  ifie&«Mtfim  , 
arc  i  C'eft  peut-être  qu'aptés  ià  lenaim  d'an- 
prés  de  Sichem ,  à  canft  de  h  violenocMnoéc 
par  fcs  fîls  contre  les  habitansdc  cette 
fut  obligé  dans  la  fuite  de  le  rcmertie  en  Jio(> 
1  cflion  M  cet  héritage ,  en  cbafl&nt  par  ta  nrae 
les  AroocrbÊeos ,  qui  s'en  étoient 
Voyen  les  Commentateurs  fiir  Gtmf.  xlvui. 

Apres  cela  Jacob  fit  venir  tous  lès  enfans,& 
donna  à  chacun  d'eux  une  bèncdiclion particu- 
lière. Il  dit  à  Jofeph  :  (  «  j  Joft^  tfi  m  r^etm  (<)  Ga(. 
iwti  «rire  iefMt,  mv  Snm^ftm n»iu.if 
pljntéfur  Ir  coulant  des  rakx.  Ses  bratiches  font 
fcmblables  à  celles  des  arhritfcaux  qui  croiffnt  le 
long  des  murailles.  Cihx  qui  font  arme:^  de  dards 
[mtm«fti:i>tMtfm»  arc  di  demeuré  jorttmtnt 
ttnim  ;  Its  Htnt  de  fis  bras  ont  iti  déUe^ftr  U 
main  du  puiffjnt  Dieu  de  Jacob.  Le  Ditude>itre 
pere  ftra  rôtre  fecours  ,&te  Tout  puiffîsnt  vous 
comblera  de  L-ènèdi&wns  r.jnr  du  Ciel ,  que  de  la 
terre  t  toM  du  lait  &  des  mammelles ,  que  dafriut 
des  eHtnâUes.  Que  les  binidiSims  fêt  je  MW 
donne ,  Joient  au-deffns  de  toutes  celles  fu  ftirt' 
fitës  i  quelles  s'étendent  jtfqu'à  ta  rennf  d»  Dtfir 
des  collines  iiernellcs. 

Lorfquc  Jacob  fut  expiré  ,  (</)  Jofcph _fe  W 
jetta  fur  fon  vifagc ,  fondant  en  larmes.  Enlttice 
il  le  fît  embaumer  parles  Médecins  d'EmtC» 
dont  le  métier  ctoit  auflî  d'embaumer.  Us  rarent 
trente  jours  à  l'embaumer  ;  &  enfuitc  on  le  mit 
encore  quarante  jours  dans  le  nitrc ,  pour  ache- 
ver de  ddsécher  fes  chairs  Et  pendant  tout  ce 
tems ,  qui  fut  de  foixantc  &  dix  jours  ,00  fit  Ic 
deifil  de  Jacob  dans  toute  l'Egypte.  LetemiAi 
deuil  étant  fini  ,  Jofeph  fit  demander  au  Roi 
qu'il  lui  pliit  de  lui  permettre  d'aller  enterrer 
(on  pcre  dans  la  terre  de  Chantao.  Le  Roi  le 
permit  ;  &  Jofeph  frit  acoompasoé  dans  ce 
convoi  par  les  principaux  de  la  Cour  de  Pha- 
raon ,  &  dn  relie  de  l'Egypte.  Etant  arrivez  à 
l'aire  d'Athad ,  ils  y  firent  encore  un  dciiildc 
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fcpt  jours  ;  après  quoi  ils  mirent  le  corps  dans  lâ 
caverne  double ,  ou  dans  la  caverne  de  Mac- 
phela ,  qu'Abraham  avoit  achetée  d'Ephron  le 
HMk£ea  Oraprcsque  JofephliKrenMJmicu 
Egypte  i  feslireres  craignaot  qu'il  n'eut  quelque 
k'euêntimcm  contre  eux ,  lui  nient  dire  1  Vôtre 
pcrc  nous  a  ordonné  avant  (à  nnort ,  de  vous 
prier  de  hdus  pardonner  ce  que  nous  avons  bit 
contre  vo-is.rou';  voms  dciiiancitniç  donc  aujour- 
d'hui CCttc  gracc.  Jofcph  vcrfa  des  larmes  -,  C^r 
lor^ifib lurent  en  Tapréfence ,  il  leur  die  :  Pou- 
vooMioas  lèfifier  à  la  tNihnti  de  Dieu  i  Dieu  a 
cfhangé  en  bien  let  manvats  deflèïiw  que  vous 
aviez  conçîs  contre  moi.  Ne  craignez  point  ; 
je  vous  nourrirai ,  vomï  i1<v'  vos  cntanç. 

Jofcph  aprts  iivi.M[-  vôcu  icn:  dix  ans  ,  & 
avoir  vit  les  petits  fils  lulqu'à  la  troilicoDC  gc- 
ntmbn»  loaiba  matade,  8e  dit  à  fcsfictest 
Dienvous  Tiikenapiéiinatnaiitt&vcMisti- 
teradece  pays, pour vonifsitecniMrduis  la 
terre  qu'il  a  promile  à  nos  pcrcs.  Promettez- 
moi  donc  avec  ferment  de  tranfportcr  mes  os 
avec  vous ,  lorfquc  vous  furtircz  ac  ce  pay;.  Ils 
le  lui  promirent  i&  après  là  mort,  (a)  (on  corps 
fîit  mis  dans  un  ccrciicil  en  Egypte;  &  Moy(c 
traofporta  Ton  coips ,  lodqu'il  tira  les  Ifraclites 
de  ce  pays.  (  6  )  Il  rat  donne  en  garde  à  la  Tribu 
d'Ephraïm ,  qui  l'enterra  prés  de  Sichcm ,  (c) 
dans  le  champ  que  Jacob  avoit  donné  en  ^roytc 
à  Jolcph,  un  peu  avant  fa  mort.  Les  Ribbins(</) 
ont  débité  bien  des  contes  fur  le  luict  du  ccr- 
ciicil de  Jofcph ,  que  les  Eg^'pticns  avoicnt ,  di- 
ft  nt-ils,cache  fous  la  «crre.dans  le  Ht  d»licuvc, 
de  peur  que  les  Hébreux  ne  remporaficnti 
fâchant  que  dés  qu'ils  auraient  oeonips,  les 
Egyptiens  ne  powroient  plus  les  retenir  dans 
leur  pays.  Mais  Moyfc  l<|llt  le  décourrif,  & 
l'enlever  malgré  eux. 

L'Aurcur  Je  l  Ecckfiafliquc  (f  )fait  l'éloge 
du  Patriarche  Jofeph  en  ces  termes  :  De  Jacob 
eflûtetbimmiewàtiricorde  ,  auiatrou-vi  gra- 
«er  «lur  ^nur  de  tome  chuit.  Jl  naquit  fmr  lue  le 
frmeéefttfrem ,  &  l  appui  de  fi  f  mille  1  four 
être  le  Chef  de  fis  proches ,  &  le  firme  foutien  de 
Jon  peuple.  Ses  os  ont  été  vifttx  ,  &  ont  prophé- 
tisé après  fa  mort.  Il  veut  marquer  que  fcs  <>s 
furent  tranfportcz  hors  de  i  Kgypte,  &:  que  cela 
arriva  cnfuitc  de  la  prophétie  qu'il  avoit  laite  , 
que  Dieu  vifiteroit  les  Hébreux  ,  &  les  faoit 
entrer  dans  la  tctre  promife. 

On  lit  dans  le  Tclbmcot  des  douze  Patriar- 
ches plufieurs  particularitez  de  la  vie  de  Jofeph, 
qui  font  abfolumcnt  apocryphes  ,  anfll-bicn 
que  la  prophétie  que  Jolcph  y  i.iit  tic  la  nnif- 
Ihncc  de  la  fanite  Vierge, qui  (cra,  dit  il ,  de  la 
Triî)U  de  Juda  &C  de  I.cvi ,  &  qui  donnera  naif- 
fancc  à  l'Agneau  de  Dieu.  Jofcph  dit  cnfnueà 
ics  enfàns^empotter  les  os  de  Zclpha,&  de  lâ 
enterrer  dans  le  pays  dcClianaan.auprés  du  tom- 
beau de  Rachcl.Plufieurs  Sçavans(/)ontcruque 
Icslij^'pcicns  avMicnt  adoré  Jofcph  finis  les  noms 
d'Apis,  d'Oluis  de  Strapis ,  tS:  numc  fous 
les  noms  d'Hcrmcs  ,dc  Thanuu  &  d  Adonis. 
On  a  attribué  à  Jofeph  un  Livre  intitule  :  La 
PrUrt  de  Jefe^ ,  qui  eft  citée  par  Origcnes  en 
phis  d'un  endiroit.  (  g  )  Trithéme  parle  d'un  Li- 
vre magique  attribué  à)ofep]l>&incicaU  i  Lt 
Miroir  de  Jofeph.  {  h  ) 

Artai  .ine  cité  dans  Eusébe,  (1)  dit  que  Jo- 
feph étant  venu  en  Egypte ,  montra  aux  Egyp- 
tiens la  manière  de  partager  les  champs ,  &  de 
cnlidlver  cfaacna  fou  propre  héritage  1  an  lieu 
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qu'auparavant  chaain  cultivoit  ce  qu'il  jugcoit 
à  propos ,  toutes  les  terres  étant  encsniaun.  Il 
ajoiite  qu'il  inventa auffi  les  melùres  i  ce  qui  lui 
mérita  des  honneurs  extraordinaires  de  la  part 
de  ces  peuples.  Mahomet  dans  l'Alcnran ,  Su- 
rate XII.  raconte  au  long  I  hiftoirc  de  Jofcph  : 
mais  il  y  mclc  plulicurs  circonllanccç  fabuicti- 
fcs  ,  fur  Iciqiiellcs  les  Orientaux  ont  encore 
beaucoup  enchéri.  V<iyet  les  Notes  de  Marac- 
cius  liir  l  Alcoran  ,  àc  le  Uichonnairc  de  M. 
D  Hcrbclot ,  foitslc  nomjoufouph. 

lLJo»ErH,filsd«  Jacob  ,  petit-fils  de 
Matfuui ,  (4)  époux  delà  (àlhTé  Vierge ,  &r  pere  («;  um.  i 
nourricier  de  J  ï  s  u  s-C  h  r  1  $  t.  Tour  ce  que  «/.»«. 
Ibii  dit  de  fon  .i!»c  ,  &  dev  antres  circciull.uiccs 
de  (a  vie  ,  à  l'exception  de  ce  qm  ic  lie  dan"; 
l'Evangile ,  D'étant  h)ndc  que  fur  des  autontcz 
apoctyplies ,  nous  ne  nons  y  atrcterons  pasiPlU- 
fteuisAndeni  (  A)ont  crû  qu'avant  fiMimariagc 
avec  la  Ikinte  Vicr^ ,  il  avoit  cii  une  autre 
femme  «  nommée  Bitbtt ,  ou  Marie,  de  laquelle 
il  avoit  eu  laint  Jacques  le  Mineur ,  &  les  au- 
tres qucl'Fcrirure appelle  lesfreics  de  J  e  i u  s- 
C  H  IV  1  ST.  Mais  cela  ell  entièrement  contraire  ^f>t^*»-li*Tif. 
à  ceux  qui  tiennent  que  faim  Jofeph  a  toujours  jtîrr?  t  *^ 
gardé  une  virginité  parfaite  ;  fentiment  qui  eft  t  iijJ,^J' 
enfcignc  par  laint  Jérômeooatrc  Hcividius ,  &:  t.t.c.  iMéLe. 
qui  ^aujourd'hui  communément  fùivi  par  les  "'A'or^  ■•  i. 
Latins.  De  plus ,  l'opinion  qui  veut  que  faint  ■^'^''f  " 
Jacques  le  Mineur  foit  fils  de  faint  Jr^leph  „ 
de  Marie ,  que  l'on  croit  ccrc  la  fœur  de  Li  (..m-  GsiM,  i.  tg, 
te  Vicrf^e  ;  cette  opinion  ,  dis-)c ,  cil  inlouti-n.i- 
blc ,  puifquc  Marie  mcre  de  Jacques ,  vivoil 
encore  au  tems  de  la  Paillon  de  jESPs^i^iiifT  ; 
(c)i'iooins qu'on  nevetùUcdireoiie&nuJo-  (eiàtnt.m. 
(cph  l'avoit  répudiée, pour  éponler  la  fainte  4o* 
Vierge  i  ou  que  ce  Saint  a  en  en  mémc-iems 
pourTemmes  les  deux  funirs  :  ce  qui  clt  enticrc- 
nicnt  contraire  à  la  Loi.(  d)  Voyez  la  note  i.    (^O  levit. 
de  M.  de  Tillcmont  fur  faint  Jacques  le  Mi-  >»• 
ncur. 

L'Evangile  apocryphe  ài  h  naiilànce  de  la 
Vierge ,  fuivi  par  unit  Epiphanc  &  par  plu- 
fieurs  autres ,  porte  «H  làiot  Jofèpb  «oit  (an 
vieux  ,  lorfqu'il  époina  la  lânite  Vierge.  Saint 

Epiphanc  (  f  )  lui  donne  plus  de  quatre-vingt  (,)  if  fim. 
ans  ,&  dit  qu'il  avoit  dcja  fixcnlans  d'une  prc-  hàn[.ii.tno. 
miLTcieinmc.  11  n'cpoufa  pas  la  fainte  Vierge 
par  fon  choix ,  mats  par  le  fort  ;  ni  pour  en  ufcr 
avec  elle  comme  avec  fa  fciiunc ,  mais  Imwle- 
ment  pour  être  le  sardicn  de  là  virginité.  D'aà> 
très  croyent  qu'il  rut  obitzc  de  l'époulêr ,  corii- 
me  étant  fon  plus  proche  parent ,  &  Ion  pins 
proche  héritier.  (/)  La  verge  Heurte  que  les  (/)  vuttCrt*. 
Peintres  mettent  entre  les  mains  de  faii  t  Jo-  '• 
fcph  ,  déligne  la  verge  qu'il  pielcnta  au  Grand-  ]^^' f /j^***** 
Prêtre, avec  les.tuires  delà  mailon de  David  ,  â.  ^"'^ 
qui  pouvoicn;  prctcudrc  au  mariage  de  Marie,  fyflum,  7a. 
De  toiitcsces  verges ,  il  n'y  eut  que  celle  de  Jo-  *-  ?• 
feph  qui  fleurit.  C'étoit  le  tagne  par  lequel  ilHea 
dwlaroit  ordinairement  là  volonté  (ur  ces  for- 
tes de  ni.iri;i;^cs  des  vierges  qui  lui  ctoient  con- 
facrces-  M;us  laiiiims  ces  rêveries  tirées  des  I.i- 
vres  apocryphes ,  comme  les  appelle  laint  Jé- 
rôme, (^}&  attachons- nous  àcequel'Evan-  it)  Hitmym 
gile  nons  apprend  de  làini  Jofcph.  a*"*  *•  »• 

Saint  Jolepb étoit  itillc , dit  f'Evanjp'e  i{b)  {li}»t*ii.t.itf 
8c  c'cÂ  le  pins  grand  éloge  qti'on  poifle  fiiiie  de 
^^  vfTt'i ,  puif^^iie  la  iufticc  comprend  rotnes  les 
vertus.  Il  eixiufa  la  fainte  Vierge  ,  qu'il  fçavoir 
bien  être  dans  laréinlutton  de  garder  la  virgi- 
nité >  &  par  cooscqucat  il  étoh  lui-même  dans 
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Il  mcmc  rcloluiioi).  Sa  demeure  orduiaii  c  ctoit 
à  N.izarcth ,  fur  tout  depuis  fou  mariage  :  car 
il  y  a  des  Auteurs  qui  croycnt  que  fa  véritable 
patrie  ctoit  Capharnauiu  ;  d'autres  ,quc  c'ctoit 
Bethléem.  Il  vivoit<lutcaTaildefiismaiM»Ac 
étoit  artifan  (  4  )  de  Ton  métier  îtnaàs  onn'cft 
pas  d'accord  quel  métier  il  cxerçoit.  Les  uns  le 
font  Cbaipcndcr  ;  d'autres ,  Serrurier  ;  d'autres, 
Maçon.  Saint  Juftin  le  Martyr  (  6  )  dit  qu'il  tra- 
vailloit  à  Biire  des  jougs  &  des  duirrucs.  Le  Li- 
vtc  apocryphe  ét  ttnféom  it  /efiu  ,  qui  eft  tiés- 
aocicn ,  rapporte  un  miracle  que  le  Sauvetir  fit 
dans  la  boutique  de  fon  pcre ,  qui  croit  Char- 
[>enticr.  S.  Ambroifc  (  c  )  dit  qu'il  rravailloit  à 
abattre  &  à  uillcr  des  arbres ,  &  à  bâtir  des 
maifons  :  mais  au  même  endroit  il  parle  des 
omibdeSemner, qu'il  imnioiCt&aoot  il  fe 
fervoîr.  LibiniiB  ayant  demandé  en  raillancà 

un  Chrctich  ce  que  faifbit  Jest-s-Christ  :(</) 
Il  bit ,  lui  rcpondin-il ,  un  cercueil  pour  l'Em- 
pcrcur  Julien.  L'Auteur  de  l'Ouvrage  imparfait 
lùr  faiot  Mattbico ,(  t  )  faint  Thomas  »  &{iaiid 
nombre  de  nonvanis  loterpréteilefeiitraffi 
Charpemier. 

Ceux  qui  tiennent  que  faint  Jofeph  ctoit 
Serrurier  ou  Marccli.il ,  citentfainr  Hilairc ,  (/} 
faint  Pierre  Chryioiogue  ,{^)  Bcde  le  Vénéra- 
ble,(/»  )  l'Evangile  Hébreu  de  fainr  Matthieu , 
donné  mr  Tiluc  Hqgncs  le  Cardinal  (  1  )  le 
fait  Orffevreima»  il  ne  défapprouve  pas  le 
fcntimcnt  qui  le  fair  Mat  on.  Tlicophilc  d  Au- 
rioche  &  (àint  Au^bmiic  ne  répugnent  pas  à  le 
bire  Serrurier ,  puili.|u'ilsdifeDcqa'ilmvaiHoit 
avec  le  Ibufflet  6c  le  icu. 

Lemyftére  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
n'avoit  point  d'abord  été  découvert  à  faint  Jo- 
feph ;  0^  ce  faint  homme  ayant  remarqué  la 
grofleflc  de  Marie  fou  cpoiifc  ,(  k^j  ou  (à  fian- 
cée,&  ne  fçachant  à  quoi  l'attribuer,  voulue 
b  renvoyer  fccrettcmcni ,  en  Uu  donnant  Wl 
billet  de  divorce,  au  lieu  de  ladcslionocerptt- 
bGqaement.  Maft  lorfqu'il  étoir  dant  cette  ré- 
folution  ,  l'Anpjc  du  Seigneur  lui  appanit  en 
fongc  ,  Ôclui  dic  :  (  /  )  Jofeph  ,  fils  de  David  ,  ne 
craignez  pt)iiit  de  prendre  Marie  jimur  vôtre 
cpoulc  i  parce  que  ce  qui  cil  Forme  dans  elle , 
vient  du  Saint-Efprit.  El  le  enfantera  nn  fils,  & 
TOUS  lui  donnerez  le  nom  de  J 1  s  u  s ,  ou  de 
Sauveur  ;  parce  qu'il  lànvera  Ibn  pcnplc ,  &  le 
délivrera  oc  les  péchez.  Apres  cela  Jofeph  prit 
Marie  dans  fa  maifon ,  &  la  retint  comme  fon 
époufe. 

Environ  (ix  mois  après ,  (  •(  )  Jokfh  fut  obli- 
gé d'aller  à  Bethléem  ,  Ûca  de  iba  origine , 
pour  s'y  faire  enregiftrer  (  »  )  avec  Marie  fon 
cpoufc  ,  en  conséquence  d'une  Ordonnance  de 
l'Empereur  Aut^ulte ,  qui  faifoit  faire  un  dc- 
iiombrtniKnt  général  de  tout  l'F.mpirc.  Pen- 
dant qu'ils  étoient  en  ce  lieu ,  le  teins  auquel 
Marie  dcvoit  accoucher ,  atriva ,  &  cUe  mit  au 
mondelônFîlt  Ji  stis  CHiitST.  Letemsde 
la  piirtfîf .uitiii  de  Marie  ciam  arrive  quarante 
jours  après  la  naiilhncc  de  1  Enlant ,  Jofeph  & 
Marie  le  portèrent  a  Jcruralem,&  firent  tout 
ce  qui  cil  ordonné  par  la  L  oi  dans  de  pareilles 
occaftons.  Comme  ils  fc  difpofbienclisl'enre- 
toomcr  à  Bethléem ,  l'Ange  du  Seigneur  aver- 
tit Jofeph  en  longe ,(  0  )  qu'il  oit  à  porter  ITn- 
fent  en  Egypte  ;  parce  que  le  Roi  Hcrodc  chcr- 
choit  à  le  faire  mourir.  On  ne  fcait  combien  de 
terni  ils  demeurèrent  en  Egypte  :  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparcoGc  qu'ils  n'y  séjwirnéreat 
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pas  long-tems ,  puiiqu'Héiode  aounit  ven  li 
Fctc  de  Pâque.pe»  denoJt^iéikMfiGn  • 

des  Innocens. 

Abts  l'Aiige  avertit  de  nouveau  faint  Jo- 
K^qtt'ilpouvoit  revenir  en  Judée.  Lorfqu  U 

Îriilt  aitivé ,  ayant  appris  qu'Arcbélaus  avoit 
uccédé  à  Hcrode  ,  &  craignant  que  ce  Prmce 
n'eut  licntc  de  b  cruauté  de  foc  pcre,  au liea 
d'aller  à  JérufaJem ,  ou  à  Bethléem ,  9  fcrttka 
à  Nazareth  dans  la  Galilée ,  qui  n'àïok  pas  dn 
Royaume  d'Arcfaélirfis,maisdecdaid'HéTode 
Antipas.  Il  y  demeura  jufqu'à  fa  mort ,  occ  ipé 
à  travailler  de  (on  métier,  &  vivant  dans  une 
grande  limplicicc ,  &  dans  une  grande  exacti- 
tude à  pratiquet  les  obfervanccs  de  la  Loi.  U 
amena  JESUS  Christ  âgé  de  douze  ans  wec 
Marie  k  Jérufàlem  pour  la  Fctc  de  Pâquc,  (c  ils 
eurent  la  doulear  de  le  perdre  pendant  ttois  (  u« 
jours.(4)Lorfqu'ils  le  retrouvèrent  dans  leTctn-  4».ii.  ^ 
pic  ,  la  Vierge  dità  Jsstts:  Mon  FiU.Bow- 
otuu  avez-vous  agi  ainfi  avec  nous  ?  Voilavô» 
tre  pcre  &  moi  ,  qui  vous  cherchions  tout 
affligez.  Mais  }  ■  t  v  s  leur  répondit  :  Pourquoi 
cft  cc  que  vous  me  cherchiez  t  ne  flavici-vous 
pas  qu'il  faut  que  je  fois  occupé  à  ce  qui  r^ar- 
de  le  Icrvice  de  mon  Pcre  ;  Ou ,  félon  une  au- 
tre Traduction  :  Ne  Icaviez-vous  pas  que  le 
lieu  où  il  me  falloir  chercha ,  étoit  la  MajfiiB 
demonPeR}(^}  Mais  Ut  ne  oompiitaitpM  f*|i«r.im. 
ce  qu'il  lear  diuMC  :  il  ^en  retourna  avec  oui 
Nazareth ,  Se  il  leur  étoit  fournis.  "  'ti»/»* 

Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  faint 
Jorcplii  On  croit  (  c  )  avec beaucoupdeproba-  (t|  V'i'V* 
bilité  qu'il  étoit  mort  avant  que  Jiios-Quust  f^" 
commençic^  prêcher  l'Evangile.  Saint  Joiêph  ^l-'  j  ^jj* 
ne  parolt  point  ni  aax  nôces  de  Cana ,  ni  dans  nu\.& 
aucune  autre  circonftance  de  la  prédication  du  «Iim. 
Sauveur  ,&Jfsus-CHKisTàla  croix  rc- 
commandcja  faintc  Mère  à  iàim  Jean,  ce  qu'il 
n'auroit  pas  fiii  fans  doute ,  fi  elle  avoîtCBlba 
mari  Jjès  Voyageurs  prétendent  que  rooton* 
beineft  dans  la  valléede  Toikphat,  à l'orioïc 
de  Jénifalcm  ;  mais  les  Anciens  n'en  ont  point 

f>arlé.  On  ne  montre  nulle  part  aucune  des  re- 
iqucs  de  Ion  corps ,  mais  Iculcmcnt  qi  clqucs- 
uns  de  fes  meubles,  comme  fon  ai^ucau  nup- 
tial ,  qu'on  prétend  avoir  à  Pérouzc  ça  UaKe  » 
&  en  quelques  autres  lieux.  Son  nom  fc  trouve 
dans  de  trés-andens  Martyrologes  au  19.  de 
Mars  :  mais  on  n'a  commencé  à  faire  fa  Fête 
qu  aflcz  tard.  On  croit  que  ce  Eircut  les  Car- 
mes qui  apportèrent  cette  Fête  d'Orient  dans 
les  Eglifes  d'Occident  1 4c  1»  dévotion  particu- 
ticrc  qu'eut  fiante  Tbéréfe  envers  làint  Jofeph, 
n'a  pas  peu  contribué  dans  le  dernier  fiécle  à 
augmenter  la  folemnité  de  fon  culte. 

1 1 1.  J  o  s  F  r  H,  ou  /cil- ,  (  </  )  filsdc  Maricdc 
Clcophas ,  ctoit  licre  de  faint  Jacques  le  Mi-^*/^ 
neur,&  proche  parent  de  nôtre  Sci^ciir  Jt-^',,||: 
s  u  s-C H  R I  s  T  feioo la  chair  .étant us (kMir 
rie  fœur  de  la  lainte  Vierge ,  &de  CléoplMS 
frcrc  de  faint  Jofeph  ;  (  f  )  ou  fils  de  faint  Jo-  ('IJW^ 
fqih  lui-même,  comme  le  prétendent  pluficurs  ^^'-^j 
Anciens,  (/) qui  OOC  voulu  que  faint  Jofeph 
ait  été  marié  avec  Marie  de  Clcophas ,  ou  avec  (  f  )  votn»- 
^Ai«>  avant  que  d'époofer  la  faintc  Vierge.  d-»««^ 
11  y  en  a  qui  croycnt  que  Jofeph  fils  de  Marie  «»-W 
de  Cléophas ,  cil  le  même  que  fofep^  Barfibu, 
furnommc  le  Juflc  ,  dont  il  cil  p.irlc  dans  les 
Aétes  des  Apôtres,  &  qui  fut  propose  avec  laint 
Matthias  pour  remplir  la  place  du  traîuc  lu- 
das.  (1)  Mais  cela  n'eft  mUemcnc  cenain.  Irl-" 
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li'Ec^tnre  ne  nous  apprend  rien  de  pmiculicr 
«MCtant  Jofcph  fi-cre  du  Seigneur.  S'il  ctoit 
do  nombre  de  ceux  de  fes  parens  qui  ne 
croyoicnt  point  en  lui  ,  lorfqu'ils  vou- 
loicm  lui  pcrruader  d'aller  à  la  Fctc  des  Ta- 
bernacles ,  quelques  mois  avant  là  mort ,  il  y 
a  apparence  qn'il  fe  commit  depuis  ;  car  l'E- 
cniBie inlintiëqu'àla  fin  tous  lesîrercs  de  J 
s  os-Christ  croyoicnt  en  lui  ;  {  a  )  &  fUnt 
Chryfoftome  (  A  )  dit  qu'ils  il-  lignalcrent  par  la 
grandeur  de  lair  foi ,  &:  de  leur  vertu. 

IV.  Joseph  B  a  r.  s  a  •  a  s  ,  furnomioé  le 
Jifie ,  eft  on  des  premiers  Difciples  de  J 1  s*e  s- 
C H  a I  s  T , aya» été aveclut ftts  le  Gonmen* 
cernent,  (c)  Il  éeoir  dn  nombre  des  foismte  & 
douze Dilciples.  (d)  Siinr  Pierre  l'ayant  pro- 
posé avec  faint  Matthias ,  pour  rciiiplir  la  pla- 
ce de  Judas  le  traître,  fin.t  Miulnas fut  prc- 
fcrc.  Jofcph  continua  dans  le  Miniilcrc  Apollo- 
liquc  jufquàla fin  ;  &c  Papias  ( e)  rvous  apprend 
qoe  ce  Saint  ayant  bû  du  p«ilon  ,1a  gÈace  de 
Jesos-Christ  le  garantit  deumotT.  Les 
Martyrologes  d'Ufuard  d'Adon  mettent  fa 
Fcte  le  zo.  de  Juillet ,  &:  difcnt  de  lui  qu'il  fouf- 
frit  beaucoup  de  la  part  des  Juifs  .  &:  qu'enfin 
il  monruten  Judée  ,&  eue  une  Hn  gloricufc. 

V.  J  o  s  E  p  M  o'  A  R  t  M  A  T  H  I  E  ,  ou  dc  /?4- 

matha ,  if)  Sctuteur  des  Jui&,  ficOifesple  fo- 
cretdeJiiut-CiiatsT.  {g)l\  neconièntit 
point  (  b  )  aux  dcflèins  des  autres  Juifs  ,  &r  fiir 
tout  des  atttres  membres  du  Sanhédrin  ,  qui 
avoieiit  conc!atn-.c  &:  fait  mourir  Jesos- 
Christ  ;  &  lorfq.ic  le  Sauveur  fut  mort ,  il 
alla  hardiment  trouver  Pilatc ,  &  lui  demanda 
le  Corps  dc  J  ï  s  u  s ,  (i.)  pour  l'cnfevdir.  U 
l  ubtiat ,  &  lui  donna  une  sépultme  honora- 
ble,  dans  un  sépulcre  tout  neuf  qu'il  avoit  fait 
ctemcr  dans  un  jardin  qui  ctoit  fiir  la  même 
moiuiçnc  du  Calv.iirc  ,  où  J  f.  s  u  s  acoit  cté 
crucifie.  (  k  )  Apres  l'avoir  mis  dans  le  tombeau, 
il  en  ferma  l  entrée  par  une  pierre  taillée  ex- 
près ,  qui  en  rcmplillùit  exactement  toute  l'eu* 
verrure.  L'Eglilè  Grecque  fait  la  Fcte  de  faint 
Jofcph  d'Arimathie  le  }i.  de  Juillet.  Son  nom 
ne  fc  lit  pas  dans  les  anciens  Martyrolot^cs  La- 
tins ,  &  il  n'eft  dans  le  Romain  que  depuis  l'an 
I J85.  Le  œrps  dc  fiint  Jofcph d'Armi.ithic  fut , 
dit-on  ,  (/)  apporte  en  l'Abbaye  dc  Moyen- 
menticr ,  par  Fortunat  Archevêque  de  Grade , 
îquiCbarlemagne  avoit  donne  ce  Monaftére 
i  titre  de  bénéfice.  Le  coq»  du  Saint  y  fur  ho- 
noré julqa'aii  dixième  fiéclc  -,  mais  alors  le  Mo- 
naftérc  ayant  été  donne  à  des  Chanoines  qui 
y  demeurèrent  pendant  foixantc  &  dix  ans ,  les 
Reliques  de  ce  Saint  furent  enlevées  par  des 
Moines  étrangers,  &  furent  perdues  avec  beau- 
coup d'autres.  Je  ne  rapporte  pas  ici  ce  qu'on 
lit  dans  les  faux  Aâes  ne  Jolcpb  d'Arimathie. 
On  peut  confultcr  fltr  cela  les  BoUandilhrs  au 
17.  ae  Mars. 

VI.  Joseph  ,  m.iri  dc  Salomc  feiir  du 
Grand  Hérodc  ,  tut  établi  Ciouvenieur  de  }u- 
déeen  l'abfence  dc  ce  Prince  1  &  lorl'qu'il  par- 
tit pour  aller  fc  iul\ifier  auprès  dc  Marc-An- 
toine ,  fur  la  mott  du  ïcnoeAtiftobnle  (i-erc  dc 
Mariamuc ,  il  donna  on  ordre  sévère  &  Jofcph , 
u'au  cas  qu'Antoine  le  f^it  mourir,  il  ne  man- 


quât pas  auili-iôtde  faire  mourir  Mariamuc  , 
de  peur  qu'après  &  niûrt  elle  ne  tombât  à  la 
poilGuwed'no autre.  Mais  Jofq^li  ayant  impru- 
demmeot  dcdaré  i  Mariamnc  l  urdre  qu'il 
aviNCtCnyatt  (uHà  lui  jicrfiHMier  l'extràme 


palîion  qu  Herodc  avoit  pour  elle  ,MariMlM 
en  conçut  une  nouvelle  avcriion  poorfimOMlif 
&  Hérode  ne  lut  pas  plutôt  de  retonr,  qu'el- 
le loi  en  jiiideiângbns  reproches.  Hérodeoom* 

mença  dés  ce  monvent  à  douter  de  la  fidélité  de 
fa  femme, &  à  foupconncr  Jofeph  d'avoir  eu  • 
avec  elle  dc  trop  grandes  familiaritez,  puifqu'il  • 
lui  avoit  déclaré  un  fccrct  de  cette  importance. 
Ainfi  fins  vouloir  feulement  reatendie,illo 
fit  moiu-ir  (ijr  le  champ.  (  «  )  («1  W»^Jt.  jtm 

V 11.  J  osa  v«  C  A I  p  H  E.  Voyez  Caiphe.    "1  '  '  / 
VUI.  Josi»M.filid'Ellem.  flit  fuhi\,tuc  ^ 
poaroniouraoGraiid-Prctrc  Matthias,  parce 
que  celui-ci  en  fongeant  pendant  la  nuit  ,  s'é- 
toit  fouille  ,  s'im-iginani  être  auprès  dc  (.1  fcm- 


i  v  ;  iv^"i-.*f,Ai  auicuu tun puent. 
,  »  ■  »  M  .filsde  Canéc .  Grand-Pontifc  x»  u.  10.  ' 

detjaib.depaisl'an 

doMoodcfOfâ.  jufqu'en  i-mîi.mt. 

X.  Jos  £  p  H  ,  iurnoninié  Cahii ou  Gaddis  , 
Grand-Prctrc  des  Juifs  .établi  par  Agrippa  l'aa 
du  Monde  ^066.  &  dcitituc  lamcnic  année. 

XI.  J  o  s  E  p  M  ,  fils  d'Antipater ,  &  freie  du 
Grand  Hérode ,  Âu  toc  dans  un  combat  qu'il 
livra  à  Antigone  Aimonéen  ,ooniK  la  dé^lê 
que  lui  en  avoit  faite  roa£eré  Hérode.  Voycs 
jIhù^.L  i4  .e.  17. 

XII.  J  o  s  £  p  H  ,  fils  dc  Gorion  le  Poo- 
tifc  Ananus  fiirent  irommcz  pour  mettre  la  ville 
dc  Jérufalcm  en  état  de  défciifc  .pendant U 
dernière  guerre  des  Juifs  contre  lesRomeiiur, 

{d  )  vers  l'an  dc  J.  C.  67.  Ce  Jofcph  ett  fertdtN  li\  fiM,  i* 
NKotd'uaauire Aucear dem£menom,qui  a  ^s»jiS,i.t, 
écrit  nne  Hiftoiredes  Juifs  en  Hébreu  ,  qui  a  '  ♦»•/•»»»• 
été  traduite  en  Latin  ,      imprimée  pludcurs 
fois.  On  croit  que  ce  dernier  Jofcpli  fils  dc  Go- 
rion ,  ctoit  François ,  &  qii  il  vivoit  dans  le  on- 
zième licclc.  Il  fc  donuc  pour  Jofcph  l'Hiilo- 
rien ,  fils  de  Matthias  i  mais  il  ie  naliit ,  &  dé- 
couvre foo  ignorance  i  ^aque  pas.  Voyez 
l'Hilloire  des  JuiFs  par  M.  Bafnagc ,  t.  7. 1. 10.  c. 
7.  Edit.Parir  &:ladcriiicrc  Edition  dc  Jofcph 
Ben-Gorion  ,  faite  à  Ciotlia  &;  à  Leipfic  en 
1710.  par  les  foins  de  M.  Iridcric  Brcithaiipt. 

XII I.  Joseph  l'Hillorien  ,  Juif , furnom-f 
mé  Flavius  ,fils  de  Matthias ,  de  la  race  des 
Prêtres ,  nâquit  à  Jéniiklem  la  première  année 
doreçnedcCt(ïus,fe)}7-deJ.C.IIImiibicn  [,)  /,r,fh.d, 
inibuit ,  qu'àl'ige  de  quatorze  ans ,  les  Ponti-  ■Lit A  fus  ,  fUg. 
fes  mêmes  le  conliiltoicnt  fur  ce  qui  concerne  >»«  ej-^"<»f. 
la  Loi.  (/)  Depuis  l'âge  dc  feize  ans ,  )ufqu'à  i  ^ui  *A 
dix-neuf,  il  s  occupa  à  des  exercices  trèvlabo-  ^  bu  t^. 
I  ieux  dans  le  défert,  (bus  la  conduite  d'un  non»-  y^a.  ' 
me  Kané ,  &  aprcs  avoir  bien  examiné  les  trois 
|>rincipalcs  Icctcs  qui  ctoient  alors  en  réputa- 
tion cnez  les  Juifs ,  il  s'attacha  à  celle  des  Pha- 
rifîcns.(^)  A  dix-neuf  ans,  c'cft-à-dire,  l'an  56.  (/)  D<  vit», 
ou  57.  dc  J.  C.  il  reviiiti  Jcrufalcm ,  où  il  com-  / 

mcnçH  à  entrer  dans  les  atîjires  publiques.  Vers 

I  an  O  j.  de  J.C.  étant  âgé  de  plus  de  vingt-fix 
ans ,  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  pour  fervir  quel- 
qu'un dc  fes  amis  En  y  allant ,  U  fit  nauGage  { 
&  de  plus  de  fis  ocos  pcifonnes  qui  ctoient 
dans  (on  vaiflbsit ,  lui  ce  quatre-vingt  autres 
fnîlcn^cnt  fc  (ânvcrent  ennàgeant  toute  la  nuit. 

II  obtint  la  liberté  defcs  amis  par  le  moyen  dc 
Poppéc ,  que  Néron  avoit  épousée  en  l'an  61. 
Il  paroif  qu'il  avoit  eu  trois  femmes.  11  die  aux 
Juifs  qu'il  avoit  fa  femme  à  Jcrufàlem.  (  Â J 
AiUeuts  il  dit  que  Ve^ofienluienfitépeiifa: 

lii  iii 
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une  de  Ccfarcc .  (a)  qu'il  quitta  Wcivlfll ,  pour 

enépoofcr  une  d' Alexandrie. 

JiîTcoininePCeiIKatt  de  la  gucnc  des  Juifs 
contre  les  R«o«ii«  66.  d<-J  i- ^it 

envoyé  dans  laGalUce.cn  V»^^^^ 
nair.  (  i)  Il  V  fit  un  grand ooillbMdaaiais 
mémorables  ,qu  11  a  dccTiies  lu»-m«nc  avec 
foin  dans  fcs  Livres  de  la  guerre  «^fs  juiU.  Vcl- 
paficn  l'affiégca  dans  Joupat .  ville  de  GaWte , 
&  il  sV  dcfcndic  d'une  manière  quihit  admirée 
même  des  Romains.  Lorfqo'iUeaiaMpris  la 
place ,  Jofcph  fc  fauva  dans  iHJe  caveme  fort 
îbcrette ,  où  il  trouva  quarante  Jiub ,  qui  s  y 
étoicnt  déjà  retirez.  (  c  )  Ils  y  fiirem  découverts 
auboiit  de  troiy  jours  ;  &  Velpaficn.  qui  ddi- 
rott  «xirtmcmcnt  de  l  avoir  en  vie  ,  an  oya 
jufqu'à  trois  fois  lui  offrir  la  vie .  s  d  ymiloit  c 
rendre.  Jofeph  eut  quelque  peine  a  fc  fier  à  la 
p.\ri)lc  des  Romains  :  nuis  enfin  s'y  étant  hc  , 
les  compagnons  s'opposccciu  à  i.i  rcfolurion  , 
&  hli  dM&ÏROt  qu'il  tillou  qu  il  mourut  ou 
de  fil  propic  BMB  fou  d«  1*  leur.  U  leur  fit  un 
beau  Mm  .pow  monncr  qoil  n;dl  point 
permis  de  s'ôter  la  vie ,  &  que  «oeftWMiit 
une  adion  de  gcncroluc  ,  mais  detoiblefle.  ils 
se  fe  rendirent  pas  i  fcs  railons  ;  &:  ce  qu'il  put 
Mumer  fur  eux.  iut  qu'ils  tira  oient  aulortqui 
montrait  le  vcaxàiet.  Ib  tirèrent  ;  &  il  arriva 
par  le  fort  .que  tous  les  autres  étant  morts ,  il 
dcuKura  fed  avec  un  autre,  à  qui  i^  perfuada 
fans  beaucoup  depeioe.depwfcrcclavic»  la 
mort. 

11  !c  rendit  donc  à  Vcrpaficn  ,{d)  qui  le 
voulut  garder ,  pour  l'envoyer  à  Rome  à  l'Em- 
pereur Néron.  Jofcph  l'apnt  f^u,  demanda  à 
parleràV^fpariencnpatiiculiet.  Ileutnneau- 
diance ,  où  Vcipalien  étoit  feul  avec  Tite ,  & 
deux  de  les  intimes  amis.  Jofcph  lui  prù  Jic  qu'il 
fcroit  clevc  à  l'Empire  aprci  Ncrou  ,  &  aprc<: 
quelques  autres ,  qui  rcgncroicnt  ;  &  pour  !c 
pcri'uadcT  de  la  vcritc  de  cette  prcdiOion ,  il 
lai  dit  qu'il  avoir  prédit  k  ceux  de  Jotapat  le 
jour  auquel  clic  devoir  ctre.prife  î  ce  qui  fut 
fuivi  de  I  cxccution  ,  au  rapport  des  prîfonniers 
«  Juifs.  Qiioiquc  Vcipalien  ne  fit  r..is  alors  grand 
feiub  iiirla  prédiction  de  Jolcph ,  l  cvcncment 
en  fit  voir  la  vérité  bien-tôt  après  ;  car  il  hit 
proclame  Empereur, raodc  J.C*^  Quelque 
tems  après ,  il  tint  uneaflfemblée  àBéryte ,  où 
après  avoir  loue  publiquement  le  courage  de 
Jofeph .  il  fit  brilcr  les  cluincs  d.:jnt  il  avoit  été 
lié  juirqu'alors ,  pour  lui  rendre  l  honneur  auffi- 
bien  que  la  liberté  i  car  on  avoit  accoutumé  de 
sbnreraiufi,^cenx<; 


J  O 


(i)  De  Bffl» . 


1. 1.  c.  ||. 


les  brîfer  aiulî ,  i  ceux  qui  avoieot  été  mis  in- 

juilcmcnt  dans  les  liens.  (  e } 

Jofcph  accompagna  Tite  au  ficgc  de  Jérufa- 
1cm ,  &  il  cffiya  plulicurs  fois  de  faire  rairrcr 
les  Juifs  en  eux-nicines  ,  &  de  les  engager  à  re- 
courir à  la  clémence  des  Romains.  Ses  remon- 
trances fie  fes  difcours  Furent  inutiles.  Les  Juifs 
n'y  répondirent  que  par  des  injures  &  des  ma- 
Icdiclions.  Un  iourmcn\c  comme  il  leur  parloir 
aflcz  près  des  murailles  ,  il  reçut  un  coup  de 
pierre,  (pli  le  fit  tomber  évanoui,  [f]  Les  Juifs 
accoururent  pour  le  prendre  ,  mais  les  Romains 
furent  les  plus  forts ,  &  remportèrent ,  pour  le 
'  '  prife  de  la  ville,  (x)  il  obtint 
ficurs  Juifs ,  8e  Tire  lui  donna 
 _  fâcrcz ,  qu'il  lui  avoit  deman- 
dez. La  guerre  étant  finie ,  Tite  s'en  retourna  à 
Rome  ,  &  y  mena  Jofeph  avec  lui ,  en  71.  Vef- 
paûca  le  nt  loger  dans  la  maifoa  qu'il  avoit  > 


ig)Amd(J.C.  ponfer.  Après  la  pr 
oa^ersie    fa  liberté  de  plufic 

aufli  des  Livres  faci 


:  Il 


avant  qu'il  (i\t  Enporeiir.k  fit  Citoyen Bo« 
main ,  lui  a%pa  uœ  Miilioa ,  lui  dooaa  des 
terres  dans  la  Judée ,  oc  lui  témoigna  touiours  ^ 

beaucoup  cî'aticdion.  (  a  )  Tue  r.e  lus  cd  tcmoi-  f«)  o, 
gna  pas  mouis.  Il  prit  le  nom  de  fUtim,  ijui  /*•,/.  i,^ 
étoit  celui  de  la  Mtnillc  de  Vefpaficn ,  parce 
qu'il  fè  regardoit  comme  afirancbi  de  l'Em» 
pcreur. 

Dans  le  loifir  où  il  fe  trouva  à  Rome ,  ils'oc* 
cupa  à  écrire  l'hiltoirede  la  guerre  des  Juifs, 
fur  les  Mcinoiies  qu'il  en  avoit  drclTcz.  UU 
compofa  d'abord  eu  ià  Langue  propre ,  (  i  j  qui  1^1  /"fiji  * 
ctoitune  efpécc  de  Syriaque;  &  cet  Ouvrage ''"'''''ï 
fc  répandit  bien-tôt  parmi  les  Arabes  ,  les  '  '''' 
Adiabéniens ,  les  Babyloniens ,  les  Panhcs ,  & 
les  Juifs  de  de-là  l'Eupliritc.  Enfiiitc  il  la  tra- 
duilit  en  Grec, en  laveur  des  Romains.  Oo 
ignore  en  quel  ict.is  il  apprit  la  Langue  Grec* 
que.  U  avoue  qu'il  ne  l'avoit  jamais  pu  bien 
prononcer,  parce  qu'il  ne  l'ayoit  pas  apprife 
de  jeunedcjles  Juifs  ciUmantpen  rétudc  des 
Langues.  (  c  )  U  prend  pour  témoins  de  la  vérité  iO-isni  1 1 
delà  narration , tous  ceux  qui avoicnt aflîftc i '  *  '  ' 
cette  guerre.  El  dés  que  cet  Ouvrage  fiit  ache- 
vé ,  il  le  préfcma  à  Vcfpafien ,  à  Tite  an 
Roi  Agrippa ,  qui  tous  l'approinéieiit  par  de 
grands  éloges.  Tite  le  fit  mettre  «h» une  Bi- 
bhuihcquc  publique  ,  ik:  figna  de  fa  main  l'E- 
xemplaire qui  y  devoir  être  mis ,  comme  étant 
la  fource  d'où  l'on  devoir  apprendre  l'iiiHoirc 
delaruiac  de  Jérufalcm  (  d  ]  Nous  nous  intt- 
reflôns  d'autant  plus  à  remarquer  ces  circonf- 
tanccs ,  que  l'hiitoirc  de  la  çpiçtre  des  Juifs ,  cft 
l'accompliUèment  des  pfédiâions  que  J  e  $  v  s- 
Christ  en  avoit  faites  avant  fa  mort t) 
&  la  julle  punition  du  ciime  que  les  Juifs 
avoienr  commis ,  en  le  crucifi.int. 

Apres  que  Jofcph  eut  écrit  l'hidoircde  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  il  cmre- 
prit  de  faire  l'hilloire  générale  de  f.i  nation , en 
la  commençant  dés  l'origine  du  Monde,  &  en 
la  conduifant  jufqu'à  la  douzième  année  de 
Nérooide  J.  C.  66.  en  laquelle  les  Juifs  fc  ré- 
voltèrent. Il  entreprit  cet  Ouvrage  à  la  prière 
d'un  iiomnK  £papbiodite,aue  Ion  aoit(/")  [r^^-^-f- 
étie  ce  célèbre  affranchi  de  Nétoo,  que  Domi-  ''','/'[,," 
tien  fit  mourir  en  l'an  5  5.  de  J.  C  Jofcph  atlic-  ,  ,  ^  .  i,' 
va  cet  Ouvrage  en  la  cinquante-lixicme  année  ubT^  : 
de  fon  âge  .treizième  de  Domiticn,  ifc  ?}.de  rrxiay-^. 
J.  C-  U  mt  profedion  de  ne  rien  ajouter ,  ni  *" 
reirandierdece  qui  eftdans  les  Livres  faims, 
dont  il  a  tiré  ce  qu'il  dit.  Mais  on  le plaiut  qu'il 
a  mal  e.xecutè  fa  promeHè  ,  ayant  dans  plus 
d'une  occafion.ou  fupprimc  ,  ou  altéré, ou 
déguisé  des  faits,  qui  l'ont  bien  marquez  dans 
l'Ecriture.  Poficvui ^ }  a  fait  une  liile  des  fautes  «j^;^^, 
qu'on  remarque  dans  Jofeph  i  &  00  pourroit  y 
en  ajouter plufieurs autres. 

U  joignit  à  fes  Antiquité?  les  Livres  dcu 
vie.quil  écrivit  dans  un  tems, ou  il  y  avoit 
encore  plufieurs  pcrfonncs .  qui  pmiyoïent  le  ^  ^^^^ 
démcoiir ,  s'il  s'éioignoit  de  la  vente  ^{h)  K  ^  '^^ 
on  l'a  confidérée  comme  une  partie  du  vingtiè- 
me L  ivre  de  fcs  Antiquitcx.  Elle  a^««" 
au  même  Epaphroditc,àquiilavpitdédieiW 
dix  Livres  des  Antiquité/  des  JniK.  Ep.ipnrO" 
dite  étam  mort  l'ai.  95-  de  J.C.  il  i^M  duc  que 
le  Livre  de  fa  vie  eft  de  l'an  9$.  ou  9+  L  a  p""' 
cipalc  partie  de  cet  Quviage  eUeoiploycca 
décrire  ce  qu'il  fit ,  étant  Goovemoir  de  Ga- 

'"'commcdivcrfcs  pcrfonncs  fcmbloieitfAw 


'  H- 

ÏXiI  l. 
>.lX.ij.44 


Dlgitized  by  G 


mum.* 


C«)  1.  Mm. 
vil. 


(/1/tnfiij. 

/.4.  f.*l.^. 
4t.u 


JO 

  .  ^j^^  fl"^  **«ît  dit  Je  rantiqnitc  des  Juifs , 

rTojj.*       ilcntrcprit  un  nouvel  Ouvrage,  uicitulc  :  Con- 
'"-^;;"'"»iO".fclon  Euscbc&faint Jérôme î 
£,l/Y'.  ,  t  ^'l^-^'^HuitéduJmfs.  f»  11  l  adrelTàaumàne 
dttfétMfm,    Ejwponxfiw.  «1«MK  on  a  parle.  Il  y  ftit  voir 
aMiiy.U^.  P<r  un  gtaïul  nombre  de  paiiàgcs  d  e<;  Ailleurs 
JfiiiiMfM.     pmfimes ,  l'antiquité  de  la  nation  des  Hébreux  , 
&rla  conformitcdcs  £crivainsancicns&  ctran- 
i,'crs  i  rapporter  plnl'curs  grands  cvcnemenj 
niarqnc/  dans  l'hittoire  des  Juifs.  Enfin  il  y  hit 
l'jpolugic  de  (a  nation  contre  Appioo ,  &  oAi- 
trc  quelques  autres ,  qiii  la  caloinnioîent. 

Enfin  on  cite  fbus  tOO  nâm  un  Jifcours  fort 
tloqucnt ,  itKhulé  ;  Dt  PEmpire  de  la  raifon ,  qui 
dans  quelques  Bibles  G  rcequcs  ,  portclc  titre 
du  tjMatrièmc  Livre  des  Mjccslttes ,  parce  qu'il  y 
parle  du  martyre  des  fcpt  Ircres  Macêaoces , 
dont  l'iniluire  eil  rapportée  d'une  manîifp  plus 
(impie  &  plus  abrcgcc  dan$k  (êcond  Livte  ck- 
iMniquedesM«xâ>ces.(f)  Mais  nous  avons 
quelque  peine è  croire  qneccr  OuvraE;c  foit  de 
loCeph.  Premicretiicnt ,  à  cauCc  de  la  (fércncc 
duftyle.  1».  Parce  que  Joleph  ne  le  cite  point 
du  tout .  &  ti'en  parle  pas ,  comme  il  feit  de  fes 
autres  Ouvrages,  f.  Parce  qu'il  y  a  pluficurs 
chofes  conrraircs  à  l'Ecriture  ,  {t£  à  la  vrayc 
Ulloire  des  MaccaUes.  Voyez  nôtre  Préface 
firle  qgatriteie  Livredes  Maccabécs,  p.  410. 
4"- 

Jofcph  a  parle  trés-avantagcufetiienr  de  Je- 
s  M  s-C  n  R  r  s  T  ,  (    )  <i  jfant  qu'il  ctoit  le  Mep 
lie ,  &  ic  Christ  prédit  par  les  Prophètes , 
qu'il  avoit  fâit  un  gnmd  nombre  de  ntindes , 
qu'après  avoir  été  mis  à  mort ,  il  avoir  apparu 
vivant,  trois  jours  après  ;  qu'il  oit  beaucoup 
de  Difciple^ ,  &  qu'on  voyoit  encore  la  Icctc 
des  ChrcticiK  ,  qui  tuoicnt  de  lui  lair  nom. 
(#) Blonde!, des  Qjiclques  Modernes  f  c }  ont  duuicdc  la  venté 
SybilLl.i.e.7.     ce  paflâge  :  mais  les  Aucicns  l'ayam  cite ,  & 
p.  av.  xf.        trouvant  dans  toot  les  Exemplaiies  de  Jo- 
fcph ,  nous  ne  voyons  aucun  fiiiet  d'en  aban- 
donner la  poflcflîoa.  On  petn  conllilter  ftir  cet 
endroit  Fran<fois  de  Royc  ,  M.  Huet  d.ms  fa 
(f)H»it.Dt-  Dcmonftration  Evangcliquc  ,(/)&;M.  de  l  il- 
tmmfir.  Efan-  Icmor.t ,  Note  40.  fur  la  ruine  des  Juifs  ;  &  cti- 
x^^^»/î'J-   £b      petit  Ouvrage ,  publié  en  1661.  par  M. 

GhriOophc  Arnoldus,otà  il  a  rantafsé  trente 
Lettres  de  divers  Sçavans ,  qui  s'expliquent  fur 
ce  (îijet,&  vingt-neuf  Extraits  de  divers  Ou- 
vrages fiir  la  n-.rmc  miTÎt'rc. 

Jofcph  a  rendu  anlli  \m  témoignage  trcs- 
(f)^(if.f.it.  avantageux  à  faint  Jean-B.ipiillc  ,  [g  )  &  à  laint 
*•        .     Jacques  le  Mineur ,  Evcquc  de  Jcrufalcm  ,{h) 
W*""f'***"  qu'il  défigne  fous  le  nom  de  frère  de  j  e  s  u  s , 
npelték  Christ.  On  li  foit  autrefois  dans 
ion  Hllloire  ,  que  l'Empereur  daode  avoit 
chafsd  les  Juifs  de  Rome  ,  :  i)  &  qi'c  les  Juifs 
atrribuoient  la  ruine  de  Jtruûlcni  a  la  mort  de 
faint  Jacques  le  Mineur.  (  k^)  On  s'étonne  qu'il 
n'ait  rien  dit  du  meurtre  des  Innoccns  ;  mais  il 
a  omis  pluficurs  autres  chofes.  On  croit  que 
l'ancienne  Veifion  Ladoe  des  Oeuvres  de  Jo- 
feph  que  nous  avons ,  a  été  (aire  par  Rnfin  Prê- 
tre d'Aquilée.  Phorius  fait  grand  cas  de  lUif- 
{!)rh$iimi  C*-  toirc  de  Jofcph  ;(/)&:  faint  Jérôme  en  fait  un 
''"47*         éloge  niaj^r.iJiquc  ,  €11  c.lil:.nt  qu'il  cft  le  Titc- 
(m\  Hintmjm.  Uve  des  Grccs.  ;  m  )  linfin  Eusébe  {»)  dit  qu'on 
di  viruilmjlr.  jyj  drcflà  unc  llatuc  dans  Rome ,  en  confiacra- 
in]  Emf,i  h.»       ^  ^  Ecrits.  On  ne  Ifaii  pâsl'ano^  de  fa 
ïtti.  i. }.  (.  9.  iMcc.  Son  nom  ne  (è  lit  ^  dûs  les  Livres  &• 
M«h  mmmn  nous  le  ciions  fenteat  dans 


(I)  rUttfnJ 

Gf»[-  7-  (•  * 
(t)  Or$jen.  m 

hiuth.  Cnu. 


ce  EHAionDaire ,  &  que  nous  avons  tiré  d«  hit  , 
un  grand  nombre  de  particularitez.BousaVons 
cnidotoir  en  parler  ki  avec  quelque  étendue. 
XI V;  J  e  *  E  p  H ,  furnonimc  rt»eitgle ,  ctoir, 

dit-on,  Profeffeur  dans  l'Académie  de  iVrj,  '  j 

vers  l'an  5^1.  Les  Juits  lui  donnent  le  ncwn  de 
Grande  LumUrr ,  ou  Saj^hi-NJ  or  (  «  )  On  lui  {»)Gtnt.Tté-^ 
donne  auffi  le  fumom  de  .^/niï,  parce  qu'il  lik  "»•<'' l>*w»(i 
vantoirde  fçavoir  en  pcrfcâion  toutes  les  tia^ 
ditions qui  aVoicDt été Aïooécsà  Moylc  fur  la 
montagne  de  SinaTi  On  M  attribué  les  Para- 
porafes  Chaldaïques  fhr  les  Pfcaumcs  .  Job ,  les 
PtOverfcci  ,  rpccléfiaftc  ,  le  Cantique  dcscin- 
^  tiques,  Riith  IS:  tôlier.  Mais  toi:t  le  monde  ne 
I  convient  pis  que  les  Paraphiafcs  fur  tous  ces 
Livres ,  foicnt  du  même  Auteur  ,  (i)  tant  on  {*)»•».  i, 
voit  de  différence  dans  fou  ttyle  &  dans  fa 
thode  jetant  tantée Ifés^ttert &  trés-fcrré  ,  &  *• 
J*0(ôl  irés-dilFiis  &  trés-étcndu.  Par  exemple , 
H  ettirés-long  fur  le  C  antique  des  Cantiques , 
fur  rFcclcIialk  ;  mau  fin  Its  autres  Livres, 
il  c(l  beaucoup  plus  court.  Son  llylcn'cft  ni  pur, 
ni  châtie  ;  on  y  remarque  les  fables  de  la  Mlfné 
&  du  I  halmiiiOu  y  trouve  les  noms  des  TuitS 
&:  de  Conftantinople  }  ce  qui  fiiitàîre  au  P. 
Mori  n ,  (  c  )  qu'elles  font  beaucoup  plus  récen-  (*)  Mtrin.  e- 
tes  que  ne  le  veulent  les  Juifs.  Elie  Lévite  (  rf  )  "mu.Btiut. 
dit  qu'on  y  remarque  des  traces  de  la  Langue 
Babylonienne  ,  de  la  Grecque ,  de  la  Latine  &  r/i'^Jiu.t-i- 
dclaPcrfimne.  "  W-ZiT 

J  O  S  I  AS ,  fils  d  Amon  Roi  de  Juda.âe  d'I->  ^t-ntmkt. 
dida  fille  de  Hadaïah  de  fiésccatfa.  (  e)  Il  com-  M  «.Ji^ 
mença  à  régner ,  étant  âgé  de  huit  ans .  l'an  du 
Monde  iiif.  avant  J.  C.  Cfj.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 6^\.  iî  fit  ce  qui  ttoit  agréable  au  Sci- 
giKur  ,  &:  marcha  dans  toutes  les  voyes  de Da- 
vid ,  fans  fc  dciinriiicr  ni  à  tiroit  ,  ni  i  i^aoclic. 
11  commenç  a  à  t- h  .1  cher  Dieu  dés  la  huitième 
année  de  fon  re-iiC  ,  qui  étoit  la  feizicme  de 
fon  âge  ,du  Monde  }i70.  Ac  en  la  dmizicmc 
année  de  (on  règne ,  qui  étoit  la  vingtième  de 
|on.\ge,r^)il  purifia  Juda      J^rulalcin  des  (/)».*«•. 
hauts  lieux  ,  des  bois  prohncs  ,  des  Idoles  &  *."«'▼•••».  |. 
des  figures  fupcrlliticufes.  Il  bruia  les  os  des  m^i'^"  **" 
Prêtres  des  faux  Dieux  fur  les  Autels  de  leurs  avMtV'c*" 
Idoles.  Il  ne  fe  contcma  pas  de  ruiner  ainfi  les  *  *- 
relies  de  l'idolâtrie  dans  Tes  Etats  i  il  alla  en  ^ 
pcrfonne  dans  les  viHes  dTpbraïm ,  de  Ma- 
nafsc  ,  de  Siint"on  &  de  Ncpmali ,  &  n'en  re- 
vint qu'après  y  avoir  renverse  tous  les  moiiu-  If)  Vct»  l'aa 
mens  de  l'idolâtrie.  A»  M  j  ji». 

11  s'appliqua  après  cela  (g  )  à  réparer  le  Tem-  J""' 

f>le  du  Seigneur ,  qui  avoit  été  fort  négligé  fous  l'Efc  ruig. 
es  règnes  précèdens.  Mais  comme  l'oo  iranf-  •  •  ♦ 
portoit  l'argent  qui  avoit  ètèoflfcrt  au  Temple    ^h)  ,.p„^ 
par  les  Ifraëlitcs , pour  le  donner  aux  Ouvriers  xxx  »,  1  j.  * 
&  aux  Entrepreneurs,  le  Grand  iVetrc  Hclcias     nrut  iso 
trouva  dans  la  chambre  du  tréfor , /f /.iW  i/e  TOflUl» 
U  Loi  du  Seigneur  ,  domie  par  Us  maim  de  i;i»rwi'7° 
Moyfe.{h)  On  croit  (i)  que  c'ctoit  l'Original  nVt.Tc,''  . 
de  la  Loi ,  &  qu'il  s'ctoit  trouvé  ou  dans  une  f'>>r%*'"  r«( 
muraille, ou  dans  qnelqueoo8re,aomémeà 
côte  de  l'Archcicar  il  parolt qu'alors  elle  n'ctoit  if'J'^'"'"'" 
pas  dans  le  Sanduaire ,  puifque  Jotias  ordon:w  ^C"  "cr^'" 
aux  Prêtres  de  la  remettre  en  fa  place  ,  &:  leur  /un  pifc'  h,. 
défend  de  la  porter  davantage  de  lieu  en      •  ^'«- 
licu.(i^)  Saint  Chrylôllomc  dansunendioit, 
(/  )  dit  que  l'on  trouva  ce  Livre  dam  un  tas  mv  V 
d'ordutes  i  fie  aillons,  {m}  qu'on  letroova  ii)cin^t/i.h, 
dans  on  trou  lôus.  terre ,  fie  prc{L>ic  eflàcé.  U  i-c«r.  n.l». 
cidtqneronnedècotivrItauelcDcucèronome,  î"^'^!i_^ 
«pparenunent  parce  qu'il  eft  dît  que  MojrCè  (h  umiLiê. 


9. 10.  Il*  ex- 

Cfi  m.Mr.  s». 


xxxy.  t  t. 
O-  « .  PMr. 
XXXI  V.  tf.f». 


mil.  17.  it. 

(/)  Aadu 
Moode  j}tx. 

«19.  avMC 

l'Ere  Tulg. 
«U 

Is)  R'X- 
sxiit.ii.d*<^ 


mettre  le  Dcuttronomc  de  la  Loi  à  côte  de 

Saphao  Secrécaiie  donna  avis  au  Roi  de  la 
découverte  que  l'on  awk  iàice  du  Livre  de  la 
Loi  du  Seigneur  ■,(*)&  Jofias  fe  ™* 
lire  &  ayant  entendu  les  paroles  de  I*  Lm  > 
déchira fc$vétemcns,&  dir  au  Craiid-Pretre 
9C  aux  principaux  OHiticrs  de  la  Cour  :  AUci 
confehcr  le  Seigneur  fur  ce  qui  me  regarde  , 
nwi  &  tout  mon  peuple,  far  ce  Ij^eqwvieM 
d'ctrc  trouve  ;  car  la  colère  da  Sciçawrelt em- 
brasée contre  nous ,  à  caufc  des  pcchcz  de  no« 
perei.  lU  allèrent  donc  trouver  la  l'rophètefle 
Holda ,  (asuoc  de  Scllum ,  &  lui  demandèrent 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  occafion. 
Holda  leur  répondit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  vais  faire  fondre  fur  ce  lieu  tous  les 
maux  que  le  Roi  de  Juda  a  lus  dans  le  Livre  de 
la  Loi  ,  parce  qu'ils  m'ont  abandonne,  pour 
làaificr  a  des  Dieux  étrangers.  Mais  pour  le 
Roi  de  Joda ,  q«  vous  a  envoyez ,  voici  ce  que 
\cm  lui  ilirci  :  Parce  que  vous  avez  cticfirayé 
îlalcctiitc  du  Livre  de  la  Loi ,  que  vou»  WW 
êtes  huiiulic .  &:  que  vous  avez  déchire  vos  vê- 
tcmens ,  £c  pleuré  dcvaiu  moi ,  j'ai  écouté  vôtre 
prière  ^vons  fcrci  cnrcvcU  en  paix  avec  vos 
pères ,  &  vos  ye«  ne  wront  point  les  maux 
que  je  dois  faite  tomber  fur  cette  ^Uc. 

Ces  Envoyez  vinrent  rapporter  tU  Roi  ce 
que  la  Prophctcllc  leur  avoit  dit  ;(c)  &  le  Roi 
ayant  fait  aflcmblcr  Icv  Anciens  de  Jnc^a 
&  dejéiufakm.monta  avec  eux  aul  emple 
du  Seigneur.  11  leur  lut  le  Livre  qui  venoit 
d  étrc  trouvé ,  &:  fit  alliance  avec  le  Seigneur , 
pour  s'engager  à  marcher  dans  fcs  voyes,  &:  à 
obferver  fcs  préceptes  !k  fcs  ordonnantes.  H  s'y 
obligea  avec  ferment ,  &  fitpromeurc  la  mc- 
nte  diofe  à  tous  ceux  qui  fc  trouvèrent  à  cette 
aflèmblce.li  fil  cnfuitc  détraire  tout  cequipou- 
voit  encore  rciler  de  mntiomens  (ùperftitieux 
ic  idolâtres  ,  tant  .'.ins  jcrufalcm  ,  que  dans 
tout  Juda.  Il  extermina  les  augures ,  ceux  qui 
adoroient  les  aftrcs ,  &  fit  otrir  les  effcmincz  , 

Si  fe  DfoitituoieQt  eu  l'honneur  des  (aux 
eux.  H  interdit  l'exercice  des  fondions  fa- 
crées  aux  Prcti-c^.qni  avnient  prcrt  kiir  n\inilK-- 
rc  pour  les  ratriiiccs  quel  011  tailoit  aux  h.i'its 
lieux.  Il  profana  le  lieu  de  Toplict  &  la  v.il!éc 
d'Heonop  ,  fouilla  tcHis  les  lieux  que  l'idolâ- 
trie &  la  fuperftition  avoient  confacrez  ,  brifa 
les  flatues  qui  y  étoicnt ,  &  remplit  ces  lieux 
d'oUcmcns  demorrs.  Il  rcnvcrfa l'Autel  que  Jé- 
roboam fils  de  Nabat  Roi  J'ifracl,  avoit  érigé  à 
Béthcl ,  fit  déterrer  les  os  des  faux  Prophètes 
&  des  Prêtres  des  veaux  d'or ,  mais  il  épargna 
le  tombeau  du  Prophète  du  Seigoeor,  que  le 
Seigneur  avoit  envoyé  contre  Jéroboam  ,  (  rf  ) 
&  qui  ayant  ctc  trompe  par  un  autre  Prophète , 
viola  l'ordre  que  le  Seigneur  lui  avoit  donné  de 
ne  point  manger  en  ce  lieu.  Cet  autre  Prophète 

Siui  s'étoit  ^t  enterrer  au  même  lieu ,  fut  auiU 
pargné ,  i  canlê  de  lui.  (  e  ) 

Jolias «donna  cnfnitc  (/")  à  tout  fon  peuple 
de  célébrer  la  l'âqiic  ,  fuivant  ce  qui  en  étoit 
écrit  dans  le  Livre  de  la  Loi.  (  g  )  L'Ecriture  dit 
que  depuis  le  tcms  des  Juges ,  &  de  tous  les 
Rois  de  Joda  &d'lfracl  .jamais  Pâque  tw  fût 
ccicbrcc  comme  celle  qui  fe  fit  la  dix-huitième 
année  de  Jofias  ;&  qu'il  n'y  a  point  eu  avant 
lui  de  Roi  qui  lui  f^it  femblable ,  ni  qui  fôjt 
retourné  comme  lui  au  Seigneur  de  tout  foo 
caetir,de  tonte  lbaaine,&d6toue&ibioe. 


JO 

CcpcndÉnttaootireqae  le  Seignearavoit  con« 

tue  contre  Juda  ,  ne  Hit  ptiint  app.iibéc  -,  car 
Pharaon  Nechao  Roi  d'EgyiKc  voulaist 


'VF'' 

par  la  Judée ,  (  a }  pour  aller  attatyict  la  ville  de    (j)  4.  j,^ 
Carchcmife  fur  l'Buphrate ,  Johas  s'oppoia.  à"i'>  t/.^ 
lbapaffi[ge»&  lui  livra  bataille  à  Mageddo ,  ^ «f  v 
au  pied  du  mont  Caimcl.  Ce  bon  Princeyfîic  mJJJiI'.*''*' 
blcfsé  mortellement  -,  &  ayant  été  mené  i  Je-  »vl„t  j  q**" 
rufalcm,  il  y  mourut  de  les  blcifurcs.  Le  peu-  «^viuti 
pic  fit  uD  grai^d  deiiil  à  fa  mort ,  &Jc-rcmic  ||^eviii^ 


..-jpofillnr  cela  un  Cantique  lugubre.  lofias 
fût  coterrc  avec  les  Rois  tb  prcdéceflatrs  à 
Jérdâlem.  Le  peuple  de  Joda  pnt  Joacbaz ,  am 

trcnicnt  Scllum ,  uu  des  filsdêloÛas,&l'ètai^ 
blit  Roi  en  la  plate. 

Voiti  l'clogc  que  Jcfus  fils  de  Sirach  f  i  )fait  (*)£«;;  ^.^ 
duRoi  Joltas.  La  mémoire  de  Jofus  cil  com-«  '■^Joi. 
me  un  parfum  d'nite  odenr  admirable ,  com- 
posé  par  un  excellent  parfumeur.  Son  fouvc-  « 
nir  fera  doux  à  la  bouche  de  tous  les  hom-  « 
mes  comme  le  miel  ,  &  tomme  un  ton-" 
cert  de  mufique  dans  un  fetàin  délicieux.  Dieu» 
l'adeftinc  pour  faire  entrer  le  peuple  dans  la» 
voye  de  la  pénitence ,  8c  il  a  cnerminé  les  • 
abominations  de  l'impiété.  11  a  tooitiè  ùm  - 
ccnir  vers  le  Seigneur  -,  &  dans  un  tems  de  ■• 
péché ,  il  s'eit  ailcrmi  dans  la  pieté.  Hors  Da-  » 
vid ,  Ezéchias  &  Jolias ,  tous  ont  pêche. 

On  vit  fous  le  leme  de  Jofias  pluiîcurs  Pro* 
phéics  dans  Judai  J^rémlefcBarucb.Joa  te 
Sophonic,  &  la Prophètclic  Holda.  Plufieurs f f)  (0 


ont  cru  que  les  Lamentations  de  Jcrémie,  que  gg^*-'"' 
nous  avons  encore  amourd  hui ,  furent  tom-  tLaia.i!ut 
posées  à  la  mort  de  Jolus ,  6c  que  ce  font  ces  4m;,i.iu,k 
Lamentatioas  dont  parle  le  fécond  Livre  des  B«i«vni(.»f 
Paralipomcncs ,  (  ) qui  étoicnt  fi célèbces  de  '■•^ 
ce  tenw-là ,  &  que  tous  les  mufidcns  &  les  mu- 
litienncs  tontimicrcnt  à  chanter  encore  loni',-  ,,i\.ol,x  '. 
tenis  après.  Le  deuil  qui  le  fit  à  la  mort  de  ce  lim-r.rcœni;. 
Prince  étoit  comme  pafscen  loi  &C  enprovcr-  K  iiiMUi:!- 
bc  ;  &  le  Prophète  Zacharic  (e)  parlant  du 
deiiil  qui  fe  devoir  faire  à  la  mort  du  Meflie ,  , 
fait  allulion  à  LcUii  de  îollas  :  5icttt  p/anffw  xxrr.u.if. 
^dad-remmon  jw  campo  Ai^geddon.  Un  liait  que  (*)  X»«txii, 
Jolias  fbt  bicisc  à  mort  a  Mageddo ,  près  d'A-  '•• 
dad^emmoo.  Joiias  laiilà  quatre  fils ,  Joachar , 
autrement  Sellnmi£iï|idhni»ou  JoaKim-,52- 
déchs ,  autrement  Matthanias  ;  &  fohaium.  Ce 
dernier  movirnt  apparemment  jeune.  Les  troît 
autres  rc;;nerciu.  Voyez  leur  titre. 

J  O  S  P  H  l  A  S  ,  revint  de  Uabylonc  avec 
foixante  perfonncs.  Voyez  t.  Efir.  vnu  10.  „ 

J  O  S  U  E-  .  fils  de  Nun. nommé  p»  ks 
Grecs ,  /(fut  fils  de  Navi ,  étoit  de  h  Tribu  o«<.i. 
d'Ephraïm.  11  naquit  l'an  du  Monde  1460.  ,8.o<. 
avant  J.  C.  154.0.  avant  l'i  rc  vulg.  1544.  U  s'at-  (;)  ngW«>- 
tacha  au  fcrvice  d,:  Moylc  ,  &  l'Ecriture  lui  gmj 
donne  d'ordinaire  le  furoomde  fciviieur  de  jg^d^i^ 
Moyfe.  (  /  )  Son  premier  nom  étoit  Osie  «  &  «•  mqud 
on  le  trouve  fous  ce  nom  dans  les  Nombteit  Jo*"*?*!., 
xm.  9. 17.  On  croit  que  Moyfe  lui  chanMafoo  J^*^ 
nom,eayaîou(aut  le  nom  de  Dieu.  Hoft*i){g)  ^^^^^a 
lignifie  Sauveur }  Jtb»fita ,  le  falut  de  Dieu ,  ou  fu,  ip,b  b  a- 
ilTauveia.  Sa  qnatité  àe  ùrrUair  it  Moyfe  .  fete  *»»' 
n'cll  point  une  tache  .  en,  ua  deshonneur  à  fa 
nKmoire.  C'cll  au  contraire  un  des  plus 
honneurs  qu'il  ait  pù  recevoir ,  ô£  une  marque      jt  ,aim 
de  diftiuaion  très-particulière  de  la  part  de  aépw 
Moyfe, de  l'avoir  choifi  pour  fon  MiniUre.  q~ 
Dans  les  tcms  héroïques ,  les  grands  Hoioin«  ^ 
avoient  ainli  des  fcrvitcurs  ,  qui  étoient  des  LnCieaM 
d'une  valeur  feeoi«ne,«e d'une  grande  ta<i'Oi«.E. 

qualité,  liw 


11. 
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avant 
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avant  l'Eic 
»ulg.  14 1 1. 


«Inlhé.  Anifi  dit»  Homère  ,  Putade  étoit 

(crviteur  d'Achillcs ,  &  Mcrioiic  fcrvitcnr  J  I- 
doniencc.  Or  Pairoclc  &  Mcrionc  ccoicnt  lIlux 
Princes  Grec?  trcs  conluicrcz  cIaiis  1  armcc  qui 
ctoit  devant  1  royc.  Eliscc  ctoit  fcrviicur  d  F- 
lie ,  &  Ini  verfoit  de  l'eau  fur  les  mains  -.{a) 
cela  a'tmpiàiiok  pas  qu'il  oc  fut  on  ghuid  i'ro< 
phécet 

'  La  picmiérc  occafion  o-ù  Jofiic  eut  lieu  de 
fignaler  fa  valair  ,  fut  dans  la  j;iicitc  qu  il  fit 

[>ar  ordre  du  Sciï^ncur  niix  Anulut  itti.  [h]  Il 
es  battit ,  &  n>it  en  fuite  tome  Iciii  arnicc. 
Dieu  ordonna  enfuitc  à  Moylc  d'écrire  cet  cvé- 
Dcment ,  &  d'avertir  Jofuè  qu'il  avoir  réfolu 
d'exterminer  Amalec  de<lefloiis  kCSel.  Lorf- 
que  Moyfe  monta  llir  la  montagne  de  Sinai 
pour  y  recevoir  la  Loi  du  Seigneur ,  &  qu'il  y 
demeura  quarante  jours  &:  qu.irantc  luiits  Lins 
boire  ni  manger  ,  Joiiic  y  demcuia  avec  lui, 
quoique  non  pas  apparemment  au  même  lieu , 
ni  dans  la  même  abllincncc-,  (c)  £c  lorlqnc 
Moylc  dcfccndit  de  la  muntagnc,  {d)  Joiuc 
cnteadic  d'«bonl  le  bruit  du  peuple ,  qui  joiioit 
8c  qnt  danfbit  amour  du  veau  d  or.  11  crut  que 
c'ctoit  le  cri  d'un  combat  1  mais  Moyfc  recon- 
nut bien-tôt  ce  que  c'ctoit;  il  Içavoit  que  le 
peuple  ctoit  tombe  dans  l'idolâuic. 

Jofuc  ctoit  fort  alïidu  au  Tabernacle  de  l  af- 
fimbléc  ;  (  r  )  c'cU  lui  qui  le  gardoit ,  &  qui  en 
«voiEfoin  ;  il  femblc  même  qu'ilyÊùloit  ù. 
demeure ,  ou  quH  demeorofc  tout  auprès.  Un 
jour  av.inr  rcmaïqiit-  dans  le  camp  deux  pcr- 
ionncs  qui  prophctiroiciit  ,  (/)f3ns  que  Moy- 
fc leur  eut  impose  les  mains ,  il  en  avertit  Moy- 
fe ,  &  lui  dit  de  les  empêcher.  Mais  le  laint  Lc- 

£ 'dateur  loi  répondit Pourquoi  aves-«votB  de 
fthaSe  pour  moi  >  Plut  à  Uicn  que  tous  pr»- 
pliettfaflènc  !  Lorfque  le  peuple  iRir  arrivé  à 
tadcs  barnc  ,  (g  }  Julue  liit  dcpiitc  avec  douze 
autres  hommes  ,  pour  conlidcrcr  le  pays  de 
Cbanjan.  )  Et  loriqucccs  dcpi;tez  fiirciude 
retour,  &:  qu'ils  curent  exapcre  U  difiicultc  de 
faire  la  conquête  de  ce  pays,  Juluc  &  Calcb 
fbutiorent  que  lacholè  u'ctoit  nullement  diffi- 
cile, li  le  Seigneur  étoit  avec  eux.  Ce  qui  fut 
caufe  que  Dieu  jura  la  mort  de  tous  les  murmu- 
rateurs ,  &  qu'il  les  exclut  tous  de  la  terre  pro- 
ini(c;maisen  mcmc  tcms  ilpnmiitàjoliié&à 
Calebqu  ilsy  entrcroicnt ,  &  la  partagcroient 
aux  douze  Tribus. 

Moyfe  étant  prés  de  là  fin ,  (i  ;  pria  le  Sei- 

Îneur  de  défigner  celui  ou)  lui  dievoii  lîiocédcr 
ans  le  gouvernement  du  peuple  ;  &  Dieu  lui 
ordonna  d'impofcr  les  matns  fur  Jolîic ,  de  lui 
communiquer  uûc  partie  de  foi»  tfprit  &  de  fa 
gloire ,  (  kj  afin  que  le  pcu^ile  1  écoutât ,  &  lui 
obéir.  Après  la  nwrt  de  Moyfe ,  (  /  )  il  prit  le 
commandement,  des  llraclites  i  &:  Dieu  le  fa- 
vorÛà  dans  toutes  lesoccaûons.  11  envoya  d'a- 
bord des  cfpions ,  pour  confidérer  la  ville  de 
Jéricho  ;  (  1»  )  &  des  qti'ils  Rirent  de  retour ,  & 
qu  ils  lui  eurent  appris  l'état  de  la  ville  ,  &  li 
confteraation  des  Cluuianeens  ,  il  fit  t>aliér  le 
Jourdain  à  toute  l'armée  d  Ifracl.  { «  )  Les  Prc- 
tres  marchèrent  à  latcic  du  peuple ,  avec  l'Ar- 
che d'Alliance  ((«  )  &  dés  qu'ils  eurent  mis  les 

Eieds  dans  le  fleuve ,  les  eaux  qui  vcnoicnt  d  'en 
aiu ,  s'arrêtèrent  conune  «ne  montagne  ,  & 
celles  d'en  bas  s'écoulèrent  dans  la  Mer  Morrc  ; 
CQ  forte  que  le  fleuve  demeura  à  Icc  tlans  une 
tenduSd'eiiYiron  deux  Ucucs.  Les  Prêtres  dc- 
mcuiéicnt  an  milieu  du  lit  du  Jourdain  «  juf- 
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qu'à  ce  que  tonr  le  peuple  fl'it  pafsé  ;  &  Jofuc 
!i:  prendre  douze  pierres  du  milieu  Ju  Hcuvc  , 
qu'il  fit  mettre  à  Galgala ,  &  en  fit  auHî  ériger 
di)u/.e  au  milieu  ihi  Jourdain  ;  afin  que  les  unes 
&  les  autres  Icrviilcnt  de  monument  du  miracld 
qui  vcnoit  d'arriver. 

Peu  de  jouis  après  le  pailàgc  du  Jourdain  i  ' 
Jolliéfitprendrelacirconcifionf  4)àtousceux  («j'M'V.ij 
quictoient  nez  dans  le  dtfeit.&qnià  caufe  1.  j  cir 
dtsfriqiiens  c!nr,<;emens  de  lieu  ,  n'avoicnrpû 
la  retevoii  dei>i;ii  la  (ortie  de  l'F.j'.ypic.  Apres 
ccia,  on  célébra  la  Fctc  de  l'.ique ,{!'  ',  le  14.  (tj^yi»»». lo^ 
du  mois  de  Nifàn  de  l'an  du  Monde  1555.  Alors  "••»»^ 
ilscommencèrciuàmangerdcsèpis&iiu  ffiia 
nouveau  de  la  terre  de  Cbanaan ,  comme  pour 
fe  mettre  en  poUcIfion  de  ce  pays  ;     !  i  ni.inne 
qui  les  avoit  nourris  ju.'qu'alois,  cciU  tic  tom- 
ber. Or  Jofiié  étant  lians  le  tc-rritoirc  de  Jéri- 
cho,(  c  )  vit  devant  lui  un  homme  gui  L*toi(  de-  {t\Ktu  v.  ij. 
bout ,  6i  qui  tenoit  une  épce  uuë.  11  alh  à  lui ,  H-<x> 
&  lui  dit  :  Etes-vous  des  nôtres,  ott  des  cnne^ 
iv.iï  i  L'homme  répondit  :Je  fiiis  le  Prince  dé 
l'armée  du  Seigneur  ,&  je  viens  ici  maintenant 
li  vôtre  Iccours.  Johié  fc  proflc-ma  le  viCage 
contre  tcrrei  &  l'Ange  lui  dit  ;  Ote/.  \  os  fou- 
liez ,  parce  que  le  lieu  011  vous  êtes ,  ell  faint. 

Peu  de  jours  après,  il  reçut  ordre  du  Sei- 
gneur d'affièger  Jéricho.  (  )  il  y  en  a  même  qui  (ij  Jifa^  Ht, 
croycnt  avec  aficz  de  railon  .que  l'on  fit  ce  '•^hé*- 
licge  pendant  les  fcpt  fomi  de  la  Pâqne.  Les  fix 
premiers  jours ,  toute  Tarmée  dllra^! ,  ayant 
les  Prcircs  avec  l'Aiche  à  leur  tête,  firent  le 
tour  de  la  ville  ,  fans  rien  dire, une  fois  par 
jour.  Le  fcpiicme  |(Mir ,  ils  firent  fcpt  fois  le  tout 
de  la  ville  au  fqHièmc  tour  ,  lc£  Prêtres 
ayant  commencé  à  (bnner  des  iron^jKttcs  fa- 
crtcs.tout  le  peuple  jeta  un  grand  cri ,  îc  les 
murailles  de  la  ville  furencrcnTersées  ;  en  lôrte 
que  chacun  ciura  pari  endroit  qui  ctoit  vis-à- 
vis  de  lui.  On  mit  tout  à  feu  à  fànt;,  fans  épar- 
gner ni  hommes,  ni  animaux.  On  lefcrva  fculc- 
mcni  les  métaux  ,  pour  être  confacrez  au  Sei- 
gneur; Rahab  avec  fa  famille  fut  aiiffi  épargnée^ 
parce  qu'elle  avoit  fiuvc  les  cfpions  envoyezpar 
Jofué. Voyez  Rjhab.  Jolué  fit  alors  cette  unpré» 
cation  contre  Jéricho  :  Maudit  (bit  l'homme 
qui  rebâtira  Jéricho  :  Qucfon  premier-nc  meu- 
re ,lorfqu'il  en  jettera  les  fonclemciis  1  i<c  qu'il 
perde  le  dernier  de  (es  cnfans  ,  loriqu  il  en  met- 
tra les  portes.  On  vit  l'accon  ipliliément  de  cet- 
te prophétie  plufieurs  ficclcs  après.  Voyez  ci- 
devant  Hkl  *  &  }.       XVt.  }4. 

i^tés  celatJoAié  envoya  trois  mille  lioauDe* 
contre  Haï  :  mais  cette  petite  année  fût  repouf 
sce  avec  perte  de  trente-  fix  hommes.  Cet  échec 
abbatiit  le  caur  des  Ifaclites.  Jollic  s'en  plai- 
!;nn  au  Seigneur  :  mais  le  Sci;;n^ur  lui  dit 
qu'llraêl  avoit  violé  l'anathemc  prononce  con- 
tre Jéricho ,  &  que  k  peuple  ne  pourroit  tenir 
contre  r:u)emis,(0  tandis  quc  ce  Crime  ne  [é^i^iith 
(êroitp  i  >^  (ue.  Onàficmbla  le  j^uplc ,  on  tin  t<>-MS'Âf 
au  fort,  le  liart  tomba  fur  Achan  fils  de  Char- 
nu. .Achan  avt  lia  fa  faute.  Ôn  courut  chercher 
dans  ia  tente  une  ré:;le  ou  un  lini^ot  d'or ,  qu'il 
y  avoir  caché ,  avec  un  mar.teau  d'ccarlatte  ,àc 
deux  cens  liclcs  d'argent.  On  le  lapida, avec 
tous  les  liens,  &  on  bnila  tout  c«  qui  étoit  à 
lui.  Voyez  l  article  d'.<tfci«>.  Après  ceIa,Joruéfe 
rendit  aisément  maître  de  Haï.  La  ville  fiit  pil- 
lée ,  puis  brùlêt:  \  tous  (es  habitans  fiireiK  mis 
à  mort ,  &  fon  Roi  attacfaéàunepocence.oùil 
demeura  iulûu'au  foir. 
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Dieu  avoir  ordonne  qu'après  le  naffagc  du 
Jourdain, on  lui  ârige&tim  Amclfurlc  mont 
Hébal.(d)  Jofué  eocxécttrion  de  cet  ordre  , 
après  la  prife  de  léricho  &  de  Haï ,  oonduilic 

le  peuple  aux  monts  Hébal  &  Garizim  ,  (  i  ) 
où  il  tit  prononcer  les  bcncdidions  &  les  ma- 
lédictions marquées  dar.s  Moyfe ,  &  ériger  un 
Autel  de  pierres  brutes ,  qn  il  fit  enduire  de 
chanx  ,  fur  lequel  il  fil  écrire  le  Dcutcronomc 
de  !a  Loi  du  Seigneur ,  c'cll-àrdire,  oa  le  Dcca- 
lof^iic  ,  qui  comprend  le  précis  die  la  Loi  ;  ou 
les'bént-diitions  &c  les  maltdidions  marquées 
dans  Moyfe  ,  Deuteron.  xxvii.  +.  5.  6.  &  fmv. 
on  le  précis  du  Dcutcronomc.  Le  terme  Hé- 
breu/ (  )  que  l'on  a  traduit  par  DtmtrMomt , 
finrine  h  copie ,  ou  le  double  de  la  LoL  On 
oSit  (îir  cet  Autel  des  holocauftes ,  &  le  peu- 
ple s'en  retourna  à  Galgal  ,  qui  fut  pendant 
quelques  années  le  campement  de  tout  le  peu- 
ple. Eoscbe  &  iàint  lérômc  ont  place  Hcbal 
dans  la  plaine  de  Jéricho  :  mais  il  t$L  certaine- 
ment près  de  la  ville  de  Sicfaein» 

Vers  le  même  tcms ,  les  Gabaooites  vînmtt 
f.iire  alliance  .ivcc  Jolirj  ,\d,  fcigiunt  qu'ils 
étoient  venus  de  tort  loin  ,  de  qu'ils  n'ctoicnt 
point  du  nombre  des  peuples  Chananccns  dé- 
vêtiez i  raaatbétne.  Jofuc  &  les  Anciens  d'If- 
raCl  les  reçurent,  &  firent  alliance  avec  eaa, 
fans  confuftcr  le  Seigneur,  MjIs  trois  jour» 
après,  ils  apprirent  qu'ils  cti)icm  (  iunanccns  , 
&  qu'ils  habitoicnt dan i  les  villes . le  Cii-iaïui , 
de  Caphira ,  de  Bcroih  &  de  Caruth-iarim.  Le 
peuple  tnanmira  courre  les  Princes  i  &  il  fiit  ri- 
\d\xx  qu'on  leur  confcrvcroit  la  vie,  puilqu'on  la 
leur  avoir  promife  au  nom  du  Seigneur  -,  mais 
qn'i  s  Icrcieiit  ci  ndamnc/  à  cnupcr  le  buis ,  &: 
à  porter  1  eau  pour  le  fcrvicc  de  tout  le  peuple. 
Alors  Adonibélêcfa  Roi  de  Jcrufalcm  voyant 
que  les  (iabaonttes  s'ctoicnt  ainli  livrez  am 
Hébreux  (ara  combat ,  fc  ligna  avec  quatre  au- 
rrcs  Rois  Clhananccns  ,  f  f  .1  &  alla  attaquer 
Gabaoïi.  Mais  Jolue  cli  ayaM  été  ii. formé, 
marcha  toute  la  r.uu  .  &  vi.it  des  le  matin  atta- 
quer lî  briilqucmcnt  les  cinq  Kois  liguez  ,  qu'il 
la  mit  en  fuite ,  &  en  tailla  en  pièces  un  grand 
nombre.  Et  comme  les  ennemis  fiiycient  dans 
la  dcftcnre  dcBéthoron  ,le  Seignair  fit  pleu- 
voir fur  eux  iulqu  à  Azéca ,  une  grclc  de  grolTcs 

J)icrTCS,qui  en  tua  un  ircs-grand  nombre.  Alors 
oAé  dit:  Soleil ,  arréte-ioi  "Vis-à-vis  de  (>a. 
buo  :  Lune ,  n'avance  pas  contre  la  vallée 
d'Atakin.  £c  le  Soleil  &  la  Lunes'anêiéreoc, 
jufqu'à  ce  que  le  peuple  du  Seigneur  fc  fut  ven- 
gé de  fcs  ennemis.  Noui  avons  fait  des  Dillci- 
tations  particulières  fut  cette  pliiye  de  pierres , 
te  fur  l'arrêt  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  que  l'on 
peut  conlùlter  à  la  téie  de  nôtre  Commentaire 
nir  Jofué. 

Les  cinq  Rois  s'érani  fanvez  dans  une  ca- 
verne prés  de  .Maccda  ,  Jnfuc  fi:  rouler  de  çrof- 
Ics  pierres  à  l'entrée  de  !a  caverne,  en  attcn- 
damque  l'armée  eut  cntierenK-nt  diffipé  les  en- 
nemis» Snr  le  foir ,  l'armée  revint  à  Maccda. 
Jafoé  un  ces  cinq  Rois ,  &  fit  pendre  leurs  ca- 
davres à  des  potences ,  où  ils  demeurèrent  juf- 
qu  au  foir.  Jofuc  profitant  du  trouble  où  étoicnt 
les  Cbananéens ,  attaqua  &  prit  plufieurs  villes 
de  leur  pays  \  comme  Macéda ,  Lcfana ,  Lachis, 
Héglon,  Hébron  .  V  mit  le  Jeu  ,nii  leurs  Rois, 
8e  ntpaflêrau  fil  de  l'épcc  tout  ce  qu'il  y  trouva 
de  vivant.  Il  faccagea  tout  le  pa]^  depuis  Ca- 
d^banié>  iulqa'à  Gaza,  &  coot  le  pays  de 
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Gozen ,  jufqu'i  Gabaon  »  c'eft-à-dirc  .toute  la 
panic  méridionale  de  la  Palcrtinc.  ËrîûtiliO< 
vint  avec  toute  l  armcc  àC.algale. 

L'année  fuivantc ,  (  4  j  le  Roi  d'Afor ,  qui  de-  («1  A»4,b 
nKuroit  au-ddius  du  lac  de  Séméchon ,  dans  la  ^lu-iq, 
Galilée,  fc  ligua  avec  plufieurs  Rois  de  Cha-  ï-^'^o. 
naan  ,{b)  pour  elfaycr  d'opprimer  les  Ifraclitcs 
par  leur  grand  notnbre.  Us  s'aflcmblcrcnt  aux  [*)jyiî"^ 
Eaux  de  Mérom,au  midy  du  mont  Carmiêl. 
Alors  Jofué  marcha  contre  eux  ,&  les  ayant 
chargez  à  l'improvifte ,  les  défit  te  les  pour- 
fuivit  jufqu'à  la  grande  Sidon,  jt>fqu'aux  Eaux 
de  Masércphot ,  te  jufqu'à  Malplu ,  vers  l'o- 
rient. Les  Hébreux  tuèrent  tout  ce  qui  tomba 
fous  leurs  mains  ;  i  s  to\ipcrent  les  jarcts  à  leurs 
chevaux  ,  te  bnikrent  tous  leurs  chariots, 
Comme  le  Seigneur  l'avoit  commaudé.De  là  Jo- 
lîié  revint  à  Afor ,  la  prit ,  la  brûla ,  &:  en  tua  le 
Roi  te  tous  Ils  lt.,[iicans.  11  prit  ,  &;  r\iiiia  de 
même  toutes  les  villes  d'alentour ,  &  ht  mourir 
leurs  Rois.  Tvat  cela  ne  fc  lit  pas  en  un  )oar , 
ni  même  «0  un  an;  il  fallut  quelques  aunéa, 
pour  réduire  à  l'obéiîflàinee  tout  le  pays  \  car  il 
îiit  obligé  de  faire  la  j^uerrc  à  tous  cet  Roil, 
nul  ne  s'étant  rendu  laus  combat. 

(  c  ne  fut  donc  que  vctsla  lïxicmc  année  de- 
puis l'entrée  des  Ifraclites  dans  la  terre  de  Cba- 
naan,(c)quc  l'on  commença  à  partager  les  (0*«<lili 
terres  conquifes.(tf)  Calcb demanda  aabord  V^''**" 
qu'on  lui  aSlîgnât  fitn  partage  dans  les  monta-  jvam'ixl' 
gnes  de  Jiida  ,  Jv:  à  Hci  ron  ,  ainlî  que  le  Sci-  Tulp.  i^.,. 

S ncur l'avoir  ordoiii)t;&  on  lui  aicorda  ccqu'il  (•JAWmh 
ematidoit.  Voyez  Cj/cA.  Après  cela  ,on  par- 
la^ea  par  le  Ibrt  à  chaque  Tribu  le  terreiu  qui  ''^"' 
Ini  convetxdt  ;premiérénKnt  \  luda.pais  à 
Ephraïm  &  à  la  demi  Tribu  de  Manafsc  ,  qui 
n'avoit  point  ciKorc  eu  fon  partage  ;  car  1  autre 
moitié  de  cette  Trttm  avoiten  Ion  lotaa-delà 
du  Jourdain. 

Apres  cela .  (  «  )  le  peuple  s'aflêmbb  \  Silo ,  M  A>  M. 
(f  )  pour  faire  le  partage  de  ce  qui  devoir  être  J> 
donné  aux  autres  Tribus.  Jofué  envoya  dcsar-  {'^^/"^^i 
pcntcurs  dans  tout  le  pays  i  &:  aptes  leur  retour,  ,0:;  i,.,. 
on  tira  au  fort ,  &c  on  anis',na  les  lots  aux  Tribus 
de  Benjamin  ,  de  Simeon  ,  de  Zabulon  ,  d'iflà- 
cfaar  t  d'Afer ,  de  Ncphrali  &  de  Daa  Et  cufio 
on  donna  à  Tofiic  pour  fa  partThamnar-Saraa, 
dans  les  montagnes  d'Fphraïm.  Puis  on  aflîgna 
fix  villes  de  refuge ,  pour  ceux  qui  avuient  com- 
mis un  meurtre  caluci  &  involontaire,     )  &  . 
quaranie-ilx  villes  pour  la  dcmaire  des  Prêtres 
&  des  Lévites.  Enfin  les  Tribus  de  Ruben  &de 
Gad  ,  &  la  dcmi-Tnlni  dcMaïufsé  ayant  fatis- 
f.ùt  à  leurs  promeflès ,  &:  ayant  aidé  leurs  frères 
à  birc  Idcoiiquëtc  du  pays  de  Chanaan , s'en  re- 
tournèrent au-delà  du  Jourdain ,  où  Moyfe  leur 
avoii  affignc  leur  lot.  Mais  étant  arrivées  Ivr  le 
bord  du  Jourdain ,  elles  y  érigèrent  un  monu- 
ment ,  pour  Icrvir  de  mémoire  aux  races  à  ve- 
nir ,  qu'ellc-s  n'étoient  qu'un  même  peuple  .ivcc 
les  autres  Tribus  de  de^à  le  dcuvc.  (  b  )  Jofué  (i]/«|W(iif> 
ayant  été  informé  de  cette  cmreprife ,  &  crai- 
gnant que  ce  ne  Rk  m  monument  on  tm  Amd 
idolâtre,  8e  contrûre  an  ailte  du  Seigneur, 
envoya  leur  demander  ce  qu'elles  avoient  vou- 
lu faire  par  cet  Autel.  Mais  les  Tribus  de  Ru- 
ben, de  Gad  &  de  Manafsé  ayant  déclaré  aux 
députez  leur  véritable  intention ,  ils  s'en  rc- 
toomérent  en  paix  vers  Tofné.  (  ;)  AiA  IL 

Ce  grand  homme  fc  voyant  prés  de  (a  fin,  if70- 
(  1}  fit  venir  toutes  les  Tribus  d'ifracl  à  Sichcm ,  IJ^'yi^ 
8c  j  fit  apporter  rAfdied'AlUance.Là,4iéi  ^1414. 


avoir  rcprcfcnté  aux  Ifraeli  «fs  Icj  faveurs  qu'ils 
avoicnc  reçues  de  Dieu ,  &  les  avoir  cxhoi  tcz 
à  dcrnciircr  tidclcs  au  Seigneur  ,  [a]  il  fît  al- 
liance (ic  la  part  du  Seigneor  avec  le  paipic  ; 
&  le  peuple  réciproquement  s'ciigagea  à  fcrvir 
le  Scigocur  ,  &  à  lui  obcïr  eo  toutes  chofcs. 
Jofiié  en  rédigea  l'acte  >qa*i]  iqÎTk  dans  k 
Livre  de  la  Loi  du  Seigneur  ;  ic  pour  en  eon- 
fcrvcr  la  mémoire  ,  il  en  érigea  un  motwmcni , 
par  une  ti  cs-groll'e  pierre  qu'il  mit  (bus  le  chcwc 
qui  croit  prcs  tk  Sichcnv  Apres  cela  il  mourut, 
âge  de  cciu  dix  ans,  l'an  iu  Monde  1570.  avant 
J.  C  i4;o.  avatulfire  vulgaire  14.34..  Le  Saint- 
£(Drit  a  fiiit fi» éloge  parh  plume  de  Jclus  f.Is 
mtidktisu  «de  Sincb,  sa  ces  termes  :(i)Jcfi»  fils  de 
i.i4&fit'    **  Navé  ,  s'cft  diUinguc  par  fa  valeur  dans  la 
>  gucii  c.  11  a  fucctde  ï  Moyfc  dans  rcfprit  de 
».  prophttic.  Il  a  ctc  grand  icion  le  nom  qu'il 
n  poriuit.  {  //  a  farfjttcmcnt  rempli  le  nom  de 
m  Sauveur  qu'il  portait.  )  11  a  cic  trés-grand  , 
m  pour  fauvcr  les  Elvis  de  Dieu ,  pour  rcavcrfcr 
ceux  qui  S'élcvoieiu  conuc  lui ,  &  pour  faire 
m  laconquête  du  pays  qui  devoicêtie  Iticritage 
»  d'IfracL  Combien  s'ell-il  acquis  de  gloire , 
»  lorfqu'il  cenoit  les  mains  éfcvccs ,  &  qu'il 
•>  lançoit  fon«dard  contre  les  villes  ;  (  Voyez 
-Jofue,  vin.  18.  LeTf4  clyfeum  ,  &c.  )  Où  ert 
»«  l'armcc  qui  ait  tenu  en  fa  prcfcncc  î  Car  le  Sci- 
*•  gneur  lut  mcuoit  en  quelque  forte  les  cnnc> 
«  mis, pour  les  vaincre.  N  a-t-il  pu  arrête  le 
m  lideîl  dans  le  (raiiTport  de  fa  coliic ,  bifqu'un 
i>  ioor  devint  plus  grand  que  deux  ?  U  invoqua 
■•  le  Trci-Maiii  ,        le  tcms  qu'il  fe  vit  cnvi- 
»  ton  ne  par  les  cunciDis  de  toutes  parts.  I.c 
»• '1  <.!uc-riullàiu  rccui:ta,&  tii  tondre  fur  les 
»  Chaninccns  uiKgrdc de  groilcs pierres.  Il  les 
•r  tailla  en  pièces  à  U  deftente  de  la  vallée ,  afî  n 
M  que  les  nations  connurent  la  puillàrtcc  du 
•        Seigneur ,  8c  qu'elles  appriilcnr qu'il  n'cll  pas 
»  aise  de  combattre  conrrc  Dieu.  Lafinjofuc  a 
•.  loùiours  fuivi  le  Tout  ptiiirant. 

Le  Livre  qui  mnclc  nom  de  Jofuc  ,  cd  ordi- 
nairement atirioué  àccgrand  homme.  Il  porte 
ion  nom  dans  tous  les  Exemplaires,  lleitdit 
AuM  le  dernier  Chapitre ,  *.  iô.  que  Jofiic  écri- 
vît toutes  ces  chofcs.  Jeiiis  fils  de  Sirach,dit 
qu'il  fiiccéda  à  Moyfc  daivs  le  minillére  de  la 
•  {t)Udi.»iMi.  rrophctie.(c)  Enfin  la  Synagogue  &  l  Egli'c 
S.  font  d'accord  à  lui  attribuer  cet  Ouvtagc ,  '3. 

le  reconnoîtrc  pour  canonique.  U  faut  toute- 
fbit  avoiicr  qu'il  y  a  certains  termes ,  certains 
noms  de  lieux  ,&  cerraiocs  circonllanccsd'hif- 
toire,  qui  ne  conviennent  pas  au  tcms  de  Jo- 
Jùé  t  &  qui  fonr  juger  que  le  Livre  a  ctc  retou- 
ché depuis  hii,&  que  les  Copiftes yont  fait 
quelques  additions ,  f<  quelques  corieâions. 
Mais  il  y  a  peu  de  Livres  de  rtaiture  ,  où  l'on 
ne  remarque  de  pareilles  chofcs.  On  peut  con- 
fulter  nôtre  PrcÉàcc  fur  Jolûc  »&  les  Auteurs 
id  ofic  teh  de»  PnMeomtees  fur  les  Livres 
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Les  SamaritaîM  ont  un  Livre  de  |o(!ié, qu'ils 
conTerveot  avec  rdpeft ,  6c  dont  ils  fc  Tervenc 
pour  fonder  leurs  prétentions  contre  les  Juift  : 

mais  ce  Livre  ciUmch  ditTiTc  rn  de  celui  que  les 
Juifs&  les  Chrétiens  ticnr.cnc  pour  canonique. 
Ce  Livre  contient  quarante  (cpt  Chapitres , 
mjmplijt  d'une  infinitfc  de  fables  &  de  puéri- 
Jitez.  U  commence  ï  l'endroit  où  Moyfechoi- 
Ct  Joiùé  pour  loi  fucoéderdanslc  gouverne- 
ment du  peuple.  U  rapporte  rUftoire  du  Devin 
lalam  «  qufi»  «ppelli  pour  dévoCier  Ici  Ifiai:- 


(^1  vojft  Ml 

Fabîic.  Af»^ 
errfh.  F.  T. 


liîcs  àTanathêmc.  Il  parle  delà  guerre  de  Moy- 
fc contre  les  Madi.initcs ,  de  ce  qui  y  donna  oc- 
calion  ,  de  la  mort  de  Balaam  ,  de  U  mort  de 
Moyfc  ,  du  deuil  que  l'on  lit  pour  lui.  il  rap- 
porte tort  au  lon|;  le  paflâge  du  Jourdain ,  la 
prifc  de  Jéricho,  &  ajoute  grand  nombre  de 
merveilles  qui  iic  font  pas  dans  le  vrai  Livre 
de  Jofuc.  Il  décrit  une  guerre  de  Saubec  fils 
d'Hcman  Roi  de  l'cric ,  accompagncc  de  mille 
circoi;(l:mccs  faliulcufcs.  Après  la  mort  de  Jo- 
fuc ,  ce  L  ivre  lui  donne  pour  iiiccellcur  TerficOj 
de  la  Tribu  d'Ephraïra.  L'Autetir  comprencî 
dans  fon  hilloirc  ce  qui  concerne  les  Jugés,  les 
Rois  de  Juiia ,  Jaddu$,& Alexandre IcGrand* 
le  fiégc  de  ]cnilàicm  par  Adrien.  11  finit  par  ce 
qui  regarde  Nathanail.&lèsfiff  BatmnlMti 
Akbare6<:  Phinceç.  Ce  I  ivre  r\'c\\  point  impri- 
mé. Jofcph  SnUgcr ,  à  qui  il  apparrciioir  ,  le 
Icgua  à  la  Bibliothèque  de  Lcydc  ,ou  U  cil  en- 
tore  à  prelciit  en  Caractère  Samaritain ,  mais 
en  Langue  Arabe ,  &  traduit  iitr  l'Hébreu.  (  «  ) 

Les  Juiisattribuëotàjofucuaepiiérequ'ik  ^     ,  ^ 
récitent  on  «cote  entiéie>aa  en  partie  .lorf-  ;>.i7'(.s77i 
qu'ils  iôrtenr  de  leurs  Synagogues.  Elle  com-  &fit> 
menée  ainfi  :  Ceft  à  nous  qm^uappanient  de  louer 
!r  Seigneur  df  l'univers ,  &  de  célébrer  le  Créj- 
tfur  du  monde  ;  puifquil  ne  nous  «  pas  fuit  fetif 
hUbles  aux  lutioiis  de  la  tirre,  &  qu'il  nous  a 
friparè  m  birit^t  iafiniment  plut  ritlte  &  plus 
grtmj,&c.  Vofbz  Vagenfeil ,  7V/4  t/DM  Sa- 
$luuè,f.^it.xi7'  Ils  attribuent anffl à  Jofui 
dix  r^glemcns ,  qui  dévoient  s'oblërver  dans  la 
tcrrcpromifc.  f     Le  premier  cft  ,  qu'il  cil pcf-  |iirMf<»««f 
mii  àc  taire  paître  le  menu  bccaii  dans  les  fo- 
rccs ,  dont  les  arbres  (ont  grands  ;  mais  non  pas  J*^*,!^^*"* 
le  gros  bétail.  Le  Iccund ,  qu'il  c(l  permis  à 
tous  les  Ifracitces  dé  ramaller  dans  k  champ 
d'tni  autre  des  menus  nnorccduk  de  bois  ,&r  qui 
oalTcnt  pour  des  épines  ;  pouivO  toutefois  qu'ils 
les  trouvent  par  terre  ,&  qu'ils  ne  les  cmipent 
point.  Les  autres  rcglcmcus  fimt  à  peu  prcs  de 
nicuK  nature.  On  ne  lit  nulle- part  que  Jofuc  ait 
été  marié,  ni  quil  ait  tu  des  cnfins.  Apres  fa 
mort ,  les  Anciens  d  lfrad  gouvernèrent  le  peu- 
pic.  C'étoitunc  clpccc  d'Àrillocratic.  Miisotl 
ne  f^ait  s'il  y  eo  avoit  parmi  eux  quelqu'un  qui 
tînt  le  premier  ran^.iû  qui  il  étuit.  On  crois 
toutefois  qu'Othoniel  eotla  principale  part  an 
gouvernement  pendant  ce  tenis-li. 

1  o  s  u  e'  ,  fils  de  Joscdech  ,  CJrand-l'rctrc  des 
Juifs.  Voyez  fefut  fils  de  Jostdccb  iqpùcft  le 
même  ,  fie  dont  on  a  parle  ci-devant. 

IOTA,  ville  de  Juda.  lofue  xv.  54..  Bonfrcr* 
croit  que  c'cil  la  même  qu'^/m  -,  ioftu  ^x.  ii 
9c  I.  P^r.  VI.  59.  Mais  U  y  a  pini  d'apparence 
qtw  c'eft  la  nûme  que  /eta,/ifiiexxi.  i).8e 
que  Icthnam ,  Jofue  x  v.  a)<  Eosélic  m«  Jtthnm 
à  huit  milles  d  fl^bron ,  vcrsTorient. 

J  O  T  A  1'  A  r  £  .  ville  de  Galilée ,  cclébrC 
par  le  litige  que  Joicph  l'Hillorien  y  foutint 
contre  Veipalicn  ,  alors  Gênerai  de  l'armée 
Romaine  ,  &  depuis  Empereur.  Jofcph  dit 
qu'elle  étoit  àqnanuitcftadcsdeGabaia,  (c) 
ou  peut-être  G«nr«.  C'étoit  la  pins  forte  place 
de  la  Galilée  .étant  fitucc  fur  une  m;'nta!.>ne , 
&  des  rochers  iiiacccffibles  de  tous  cote  i  .  hors 
la  partie  feptcntrionale ,  par  où  l'on  pouvoii  y 
aller.  (  d  )  Elle  fut  prifc  6c  ruinCe  l'an  67.  de  {d) 
l'Ere  vulgaire.  PluGcursctoycntquc  c'cft  la  mft*  > 
me  que  Ceth-e^er ,  patrie  du  Prophète  Jouas  : 
ce  qui  n'eil  nullement  certaia  On  trouve  dan» 
oaCnndledc  )iniià)eo),ienu  en  ^6.  U  (bail 
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cr^Kkwi  tfon  Evcquc  de  -jotahi ,  dans  la  P.ilcfti- 
M.  On  igpMxe  ii  Jotabc  ell  la  mcmc  que  Jota- 
pare. 

J  O  17  R.  On  diftingueqijatre  fortes  de  jours. 
Xf  ;uHr  n«f«rr/ ,  Ir  jour  aftronomi^ue ,  le  jour  ei- 
vii,  &  le  jour  jrtiticitl.  Le  jour  iiainrcl  mi  Po- 
laire, c(l  la  durée  de  vingt-quatre  heure».  Le 
Jour  allrononiiqae,%ft  la  durée  de  la  révolution 
entière  de  1  équatcnr ,  ii  de  Uportioodumèine 
équatcur  que  parcourt  le  Ibkil  pend«ntini  jour 
naturel ,  p.u  (on  propre  mouvement,  I.c  jour 
civil ,  cil  celui  que  l'ufagc  commun  d'une  na- 
tion cfcterminc  à  l'égard  tic  Ton  co;niiiciiccmcnt 
ou  de  fa  fin.  Les  Hcbrcux  comnu  nc,  oient  leurs 
jours  d'unfoir  à  l'autre ,  tant  fxiur  le  civil  ,quc 
pourlcfacrc:-/*  y^feréuftfue  ai  >tlftr4mtCe- 
Uhrabitis  faLbatha  veflra.  (  a  )  L'EglilcCatholi- 
qiic  en  ulc  encore  à  prcfcnt  de  même  pour  VO(- 
lice  tccldulliquc ,  nuis  non  pas  pour  le  repos 
des  i-ctcs.  Les  Babyloniens  comptoicnt  leurs 
jours  d'un  lever  du  Ibleil  à  l'autre  «  ce  qui  ell 
pratKiucencoi«anioarf1jaiparceoxdcf<ïuren9F 
lîcrg  :  les  Italicns.du  coucher  cUi  (idcil  à  1  antre-, 
les  allronomcs  ,  d  un  miiiy  -i  1  uitic  niKly  ,  les 
Cathohqucs  Romains ,  de  mnuiit  à  niuuut.  T  n- 
fiole  iour  artificiel ,  cil  ladnrce  du  tcmsquc  le 
Icdeilcftfiirrorizon  ,  ce  qui  cil  inégal  félon  les 
tems  &  les  lieux  ,à  caufc  de  l'obliquité  de  la 
fphcrc.  Les  Auteurs  facrez  partagent  ordinaire- 
ment le  iour.cn  douze  heures  inégales ,  la 
nuit  de  mcme.  La  lixicnic  heure  repond  tou- 
jours à  mjdy  dans  tuuics  les  faifcns  de  l'anncc  ; 
&  la  douzictne  heure ,  à  la  dernière  heure  du 
jour.  Mais  pendant  l'été,  cette  doatiime  heu- 
re ,  de  mcmc  ti  tuc-.  le  antre; ,  t'Mcnr  plus 
grandes  que  celles  dclliyvci.  \  oycz  l.ntalc 
HrKTct 

JOURDAIN,  nomme  en  Hébreu ,  J  ar- 
dait en  Grec .  Jordanéi ,  &  en  Latin  ,  Jordjnis , 
fleuve  trcs-cclcbrc  dans  les  Livres  facrc/..  On 
prétend  qu'il  tire  fon  nom  de  l'Hébreu  (b)  }or , 

qui  lipnificun  ruinc.iu  ,  qui  cil  une  pe- 

tite ville  près  la  Tourte  de  ce  Hcuve  ;  ou ,  Iclon 
d'autres  ,  qu'il  tire  fon  origine  de  deux  inil- 
icauXjdont  l'un  s'appelle  /or  .  &  l'autre  Dan, 
Mais  ces  ctymologies  (ont  trés-donten(ès.  i".  Il 
n'cll  pas  vrai  que  le  ]<Hirdjiin  (l  ir  fi  irnic  de  deux 
ruillcaux  ,ni  qu'il  yen  au  un  qui  s'.ij-ipclic  Dan  , 
quoique  laplupait  dos  L  artcb  Gcr.i;r.![>Iiiqiic4 
lenurqucnt  ainli.  1  Virtgme  vilib-c  du  Junid.un 
eft  un  petit  rin!ic.ui ,  qui  a  fa  fourcc  dans  le 
mont  Liban  ,  ik  fur  lequel  cil  litiiée  la  (xtite 
ville  de  Dan  ,  quatre  lieues  plus  haut  que  Ccla- 
rtie  lie  l'hilippcs ,  ou  conimciuc  propicnicnt  le 
Jourdain.  L.iuttc  linirccdu  Jeurdain  .qui cilla 
plus  confidcrahle ,  quoique  It  moins  aiiparen- 
te  »  ell  k  lac  Pbida  ,  environ  à  quatre  licuifs  au 
niidy  de  Cérarée  ét  HiHippes.  Ce  lac  a  une 
commtmication  par-deflîius  terre  avec  le  Jour- 
dain il  lui  fournit  Uilc/  d  caux  .'i  Ctfarte , 
pour  paflcr  dt|a  pour  ii;i  Hcu\  c.  Voyez  Jofeph , 
de  lasuerrc  des  Juib ,  1. 1.  c.  i6.  &c  l  j.  c.  iS.  p. 
8tfo.  »  r 

a*.  Le  nom  de  Dan  eft  certainement  beau- 
coup plus  nouveau  que  celui  du  Jourdain.  Nous 

fçavons  qu'une  Clolonic  de  la  Tribu  de  Dan  !c) 
.  s'ttant  emparée  de  la  ville  de  Lais ,  lui  donna 
le  nom  de  Dan  ,  à  caufc  du  Œef  de  la  Tribu. 
Cela  n'arriva  qii^aprcs  la  mort  de  Jofué  ,  & 
pendant  l'Anarcnie ,  qui  fiiivit  lamortdes  An- 
.cicns  d'ifrafe'l ,  qui  avoicnt  vû  les  merveilles  du 
Sdjgneor.  Or  avant  ce  tems,  le  Jourdain  étoit 


JÔ 

fort  connu  ;  &  on  ne  voit  pas  qn  i'i  ait  jamt^ 
porté  un  autre  nom.  On  fxjurroit  peut-être  avec 

fins  de  raifon  .dériver  le  nom  de  Jirde»,éie 
Hébreu  J«r«/ «  dcfccodre,  à  caufe  dé  U  châte. 
Ce  éa  oottRfa|ride  de  ce  fleuve. 

Le  Jourdain  depuis  f.i  fourcc  ,quc  nous  pre- 
nons à  Ccfarcc  de  Philippe ,  coule  dansi  cipa- 
ce  d'environ  cinquante  lieues,  julqu'à  fimcoi- 
bouchuredans  la  mer  Morte, autrement  ap> 
pellée  le  lac  Afphaltite ,  où  il  (e  perd.  Il  fbrme 
dans  (on  cours  le  lac  Sémcclinn  ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  fa  (burcc.  De  là  il  entre  d.ins  le  lac  de 
Tibcnadc  ,  ^;  pallc  tout  au  travers.  11  fe  dé- 
borde vers  le  tems  de  la  moiiTon  des  orges  ,{4) 
ou  de  h  FSte  de  Pique.  Les  bords  du  Jourdain 
Ibnt  couverts  de  )oncs ,  de  rofeanx ,  de  cannes, 
de  fautes .  &  d'antres  arbres ,  qui  (ont  que  pen- 
dant l'etc  on  a  allci  de  peine  de  voir  1  c,ui  de 
ce  rien  vc.  (  b  )  On  dit  qu  il  V  a  pour  ainli  dire 
deux  lits ,  &  deux  bords  Ju  Jourdain  diftin- 
gucz  l'un  de  l'autre.  Le  premier  eft  celui  où 
ce  fleuve  coule  lorfqu'il  elt  dans  iôoétat  atto» 
rcl ,  le  fctood  eft  celai  qu'il  lemplb  knfqnUre 
déborde. 

Les  Voyageurs  rcnurqucnt  que  Icslionjfc 
retirent  pendant  1  été  dans  les  arbres  &:  les  ro- 
(caux  qui  croilTcni  le  long  de  ce  Heuve  ,  & 
qu'ils  KMU  obligez  d'enlbnir ,  lorfque  ce  llai- 
ve  commence  s'enfler.  Ceft  à  quoi  le  Prophè- 
te Jércmie  fait  allufion  ,  lorfqu'il  compare  les 
ennemi;  qui  viennent  attaquer  Jcriilàlcm,{  (} 
ou  Babylone  ,{d}à  des  liant  qni  fortuit  llettif- 
gèiai ,  ou  de  l'inondation  du  Jturéâm  t  qui  tbat 
chaflbz  de  leurs  forts  par  linoadation  de  ce 
fleuve.  Zach.iric  f  f  )  nousrcpréfcnte  les  Prin- 
ccs  de  Juda  atHige^  de  lé  voir  éloignez  de  ]ci  a- 
falcm,  tomme  des  lions  qui  nigiHent  en  voyant 
l'orgvieil,  ou  la  hauteur  du  Jourdain  ravagée. 
AiaundrcI  dans  fon  voyage .  dit  que  la  largeur 
du  Jourdain  à  l'codtoit  de  Jéricho ,  au  lems 
qu'il  le  vit,  étoit  d'environ  fixante  pieds,  & 
que  (a  rapidité  ctoit  telle,  quTuO  llOinmen^nt> 
roit  pu  le  p.iilcr  à  la  nage. 
Le  Kmg  du  Jourdain  il  y  a  aux  deux  câlczune 

g andc  plaine .  qui.s'ctend  depuis  le  lac  deTi- 
Tiade,  Jusqu'à  la  mer  Morte.  (1/)  Jofeph  dit 
que  cette  pl.iinc  cit  lonj'uc  dL-di  -i/c  cens  11a- 
dc  ,  large  de  iix  vingt.  U  .i|oiiic  que  cette 
pl.iiue  elt  exil  ciricmcnt  ai  idc  pendant  l'été,  6i 
que  l'air  en  cil  mal  fain  ,  à  caufc  de  l'exccflivc 
chaleur.  11  n'y  a  proprement  que  les  bords  du 
Jourdain  qui  lbicntarro(èz,tout  le  relie  ell  ic- 
fcrt.  {g  ]  On  fçait  par  l'Ecriture  les  miracles  qui 
fc  firent  dans  le  Jonrd.tin  ,  lorfque  ce  fleuve 
fc  partagea  ,  pour  laillèr  un  paâiec  libre  aux 
Hébreux  ,  fous  la  conduite  de  Joroe;  (  h  )  lorf- 
gu'Llic  &  Elisée  le  pabérenr  en  marchant  fur 
Ces  eaux  ;  (  i  )  lorlqu'Elisée  lit  nager  le  fer  de  la 
coignéc  qui  ctoit  tombe  dans  ce  fleuve;  (  ^) 
Lvîilque  le  Sauveur  du  monde  fut  baptisé  dans 
le  mcmc  fleuve, (/'J  que  le  Ciel  s'ouvrit(& 
que  te  Saint-Efprit  deiccndit  fur  luL 

Leftttt  JoHfétiH  n'eft  autre  que  le  TonrdaM 
quand  il  cil  plus  prés  de  fa  fourcc  ,&:  avant 
qu'il  foit  p/ofli  par  les  e.iux  des  fontaines  &  des 
niiflc.uix  qui  s  y  dcch.irgcnt.  'm;  JoTcph  (  n)dit 
que  les  nurais  du  lac  Scméchon  s'eicndcnt  itif- 
qu'à  la  délicteulêcampaene  de  Daphné ,  dont 
lesfootaines  nourriflcnt  w  oetit  Jourdain,  &  le 
conduilênt  dans  le  grand  Jourdain ,  aadeflboi 
du  Temple  du  bvxnf  d'or,  ou  du  veaud'oT.  Jc 
crois  qu'au  lieu  de  D^pL-ni  ,  il  fuidRMt  Âe 
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,  6c  que  Dan  doit  être  placée  beaucoup 
plus  prés  du  lac  de  Sémcchon  ,  qu'on  ne  la  met 
ordinairement. 

I.  JOZ  ABAD.filsdcSomcr.fut  un  des 
rnciirtriers  qui  aflâflùiÀent  Joas  Roi  de  Juda . 
(  -  )  l'an  dn  Monde  JK55.  avun  J.  C.  «}|.  avant 

.  II.  JoZABAOfde  la  Tribu  de  Mmafsé, 
un  des  braves  de  l'armée  de  David.  1.  pjr  xu 
10. 

III.  JozABAD, fils  dObcdcdom , Lévite 
&  portier  du  Tabernacle.  1.  P^.  xxvi.  4, 

J  o  z  A  »  A  D,  Chef  de  cent  Quan»-viiuK 
mille  hommes  des  aimées  de  Jo&phat.  z.  7». 

XVII.  18. 

1  R  A , delà fonfllc  de  Jaïr ,  ou  fih  de  Jaïr. 

■  Le  Texte  de  l'Ecriuire  (  A  )  dit  qu  il  itoit  Pr£- 
tre^e  David.  Si  l'on  prend  4c  nom  de  Prêtre 
dans  (a  lignification  ordinaire  &  rigourcufc, 
il  faudra  dire  que  Ira  n  ctoit  pas  de  la  lacc  dn 
famnix  Jaïr  dcfcend.mtdc  Manafié.  Plufieots 
croycnt  qu  U  n'ctoit  pas  Prêtre.  LeChaldcen 
&  les  Rabbins  difent  qu'il  ctoit  le  Dodlcur ,  le 
RaU>in,  le Confeiller  de  David. 

1 R  A  ,  fils  d'Accès  ,  de  la  ville  de  Thécuc  , 
fut  mi  des  br.i^cs  de  l'armée  de  David.  (  c  ) 

I R  .M) ,  fils  d'Enoch  ,  &  pctit-fiU  de  Caïn. 
Gcvef.  IV.  iS. 

l  K I S ,  ^rc  en  CieL  Le  Scigneitr  ayant  fait 
alliance  avec  N06,  &  lui  ayant  promis  qu'il 
n'inondcroii  plus  b  terre  par  un  dclugc  univcr- 
fcl ,  lui  donna  pmir  gajjc  de  fa  parole  ,  l'arc  en 
Ciel  •  {d)Je  mettrai  mon  arc  djns  les  nues ,  & 
il  fera  le  ft^ne  de  PMtncequi  fji  entre  moi  &  la 
terre.  Ce  n'ell  pas  à  dire  qu'avant  le  dclugc ,  on 
n'ait  point  vii  d'arc  en  Ciel  ;  mais  depuis ledé« 
higc ,  ce  lij^nc  qni  auparavant  ctoit  purement 
naturel  ,  devine  par  Tinllitntion  de  Dieu,  un 
(îgne  (iirRararel,& nnc  preuve  ccniuic  q.ie 
Dieu  n'cnvoycroit  plus  de  dclui^e  liji  la  terre. 
Le  nuiii  d'Iris  viciu  apparemment  de  l'Hé^ 
brcu.ou  du  Ciiaidcen  Ir,'e)  un  veillant.un  An- 
-x  ,  un  mcilàger.  Iris  étoit  la  Mcflàgéic  des 


Ikis.  Les  Sqirantc  ont  traduit  par  iViflc 
(/)  tn^Kiâ-  motHdbreu  ^»rfc/ji,(/')quefaint  Jéiômc  a  tra- 
t^M.      duit  [liTpné  ,  de  la  myrrhe  en  larmes,  t^^tr/». 
xxvii.  19.  L'on  tire  de  l  iris une  cHcncc  d'une 
cxccIlciJte  odeur. 

I  S  A  A  C  ,  tîk  d'Abraham  &  de  Sara.  Son 
noim  Ggnific  le  ns ,  &:  Sara  le  lui  donna  à  caulê 
que  qnand  l'Ange  lui  promit  qu'elle  dcvicn. 
oroir  merc ,  quoiqu'elle  ne  fût  plus  en  âge  d'a- 
Wir  des  cnfans.cllc  fouritfccTCttcmcnt.(jf  ) 
•  Et  quand  l'enfant  tiit ne ,  elle  dit  :(h)Lc  Sei- 
gneur m'a  donné  un  fujet  de  ris ,  &  de  joyc  ;  & 
quiconque  le  fçaura,  s'en  rcioiiira,&  en  rira 
avec  moi.  tlle  le  nourrit  delbn  htt,&nevou- 
lotpas  qu'lûnacl ,  qu'Abrahaun  avoir  en  d'Agar 
&  (ervante  ,  héritât  avec  hl  Vn  \oar  même 
ayanr  vi'i  Ifni.ù-l  qui  i:^lioir  avec  Kâac ,  appa- 
rcmmcni  d  ur,^  in.inicrc  railiculc ,  &  trop  rude, 
elle  obtint  d  Abraham  qu'il  feroitchafsc  de  la 
maifbn  avec  Agar  là  merc.  (  i  )  Lorfqu'lfaaccut 
atteint  TigB  d'environ  vingt-cinq  ans, (  Ole 
Sc^nenr  tenta  Abraham ,  &  lui  commanda  de . 
Ini  immaler  fan  Sk  Ifaic.  Abraham  prit  donc 
Ifaac,&fc  mit  en  chemin  avec  deux  de  fes 
fcrvitcurs,  pour  aller  ,ui  Heu  que  le  Seigneur 
Iji  devoir  montrer.  Le  iroifiénic  jour, ayant 
vu  de  loin  ce  lieu ,  il  dit  à  fes  ferviteurs  :  Attcn* 
deç-noos  ki ,  noos  oe  ftton  qu'aller  )iilqiies4à 
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moi  &  mon  fils  ;  &  après  avoir  adoté ,  noos  re- 
viendrons a  vous.  IT  prit  le  boisdcftiuc  pour 
bruiCT  1  bolocauftc,  le  mit  fnf  fon  fils  Hiac ,  & 
prit  dans  fes  mains  le  feu  &  le  couteau.  Com- 
me ib  narchoicnt  cnd-mblc ,  Ifaac  dit  à  fon  pè- 
re :  Voila  le  feu  &:  le  bois ,  mais  où  ci\  la  viâi- 
nie  pour  l'holocauilc  i  Abraham  fans  s'ouvxir 
davantage,  lui  répondit  i  Dieo  y  poorroina 
mon  fils.  ' 

Etant  arrivez  ad  liai  marque ,  qnleft.  à  ee 


qu'on  croit.^*)  la  montagne  de  ^/onV  '  où  >,)  it.Hrir^i 
oatir  le  Temple  de  Jériiraiem,(les  Sa-  à-  CAn/jj», , 


depuis  on 

maritains  CToycnt  que  t'ell  le  mont  Garizim 
nomme  aullî,  (elon  eux .  More,  ou  Morah  ;  )  iî  ""'""t'f- 
c  t  certain  que  .\J.>re  ctoit  au  voilinage  de  Si- 
chcm  alors  Abraham  difi»ofa1c  bois.  (t]rkkM 
liallaac  pour  fervir  de  vitaimc ,& prenant IC  "i.  «-  & 
couteau ,  il  étendit  la  main  pour  égorecr  fon 
fils.  Mais  l'Ange  dn  Seigneur  lui  cria  :  N'étcn- 
dei  pas  v6m  mam  pour  frapper  l'enfant  ;  je 
connois  maimcnaïuque  vous  craignez  Dieu  , 
puilqucpuurm'obéir.vous n'avez  pas  cnûmt 
votre  propre  (ils.  Il  délia  donc  Ifaac ,  &  immo- 
la en  la  place  un  bélier  qui  fc  trouva  là  auprès 
pns  par  les  cornes  dans  un  buiflbn.  Après  cela , 
1  Ange  du  Seigneur  lui  dit  :  J'ai  juré  par  moi- 
mcme»  dit  le  Seigneur ,  que  puilq  jc  vous  avez 
rair cette aélion,  je  vous  bemrai ,  &  multiplie- 
rai vôtre  race  tomme  les  étoiles  du  Ciel,  & 
toutes  les  nations  feront  bénies  dans  celui  qui 
fol  tira  de  vous. 


faroaifon,  rrf)dansl3  Méfopotamie.poiircn  " 
amener  à  Ifaac  une  femme  qiu  (ut  de  la  f.tmil-    {J]  Ctiuf. 
le  de  Laban  fon  btau-frcre.  bliézer  rculiîtdans 
ce  voyage,  &  ramena  Rébccca  à  if'^r.  IGuîc* 
lépoufa ,  &  l'introduilit  dans  l'appotementde 
fa  merc ,  qui  ctoit  morte  quelques  annéesau- 
paravant.  (e)  Comme  Rébccca  Étoit  ftërîle,  (/)  (,)    du  m 
UaacpnapjwreUe.&Dicu  lui  accorda  la  m- 
ce  de  concevoir.  Elle  connut ,  &  enfanta  deux  *^'»'/'- 
jumc.iix,  ly  :  Ifau  &  Jacob,  ifaac  avoir  plus 
d'mcliiutiun  lH)urElaii,&  Rébccca  pour  Ja-  M>.nduM. 
eob.  IJr.  quelques  années  après,  (A)  il  arriva  i'»»»»*» 
une  grande  famine  ,  qui  obligea liaac  de  fcrc  ^  ^- 
tirer  à  Gérare .  où  regnoit  Ibbnélech  ,  (  /  )  i|  "f/ 
d«  aoahabiiaasdn Êoique Rébccca ecc  ir  fa  Ht^n/uM. 
loenr  ;Kbieii-tat  elle  fin  enlevée  ,  à  cuifcde  in.'.avain 
fa  rare  beauté  ,  po"r  être  la  femme  liu  Ilui.      ^-  '.*•»• 
Mais  Abimeicch  ayant  remarqué  qii  llaac  en  ij'"'  i?" 
ufoit  avec  Rébccca  autrement  qu'il  n'auroit    ifl  ' 


fait  avec  la  lœnr ,  il  la  lui  rendit.  Cependant  axVl.i.a.».  • 
Ifaac sennchifloit  beaucoup,  &lenaQlmde  à*» 
fes  tronpeanx  fe  multipliant  de  jour  en  jour 
les  PhiliftiOf  babicans  de  Gérare ,  en  conçurent 

tant  de  jaloufic  ,  qu'ils  combléreiu  tous  les 
puits  mravoicnt  faits  .t  la  campagne  les  fcrvi- 
tcurs d'ifaac.  Abimélcih  lui-mcmc  lui  dit  de 
fe  retirer ,  parce  qu'il  ctoit  devenu  tropouif* 
fant. 

11  fe  retira  dans  la  vallée  &  lîir  le  torrent  de 
Gérare ,  où  il  lit  creufcr  de  nouveaux  puits ,  fur 
Iclquelsil iùrvint  encore  quclqi;c-s  dittîcultcz i 
cnRn  il  revint  à  Berlabée ,  où  il  h  xa  (a  dcnieu- 
rc.  (  IC  Le  Seigneur  lui  amurur ,  i?»,'  lui  rcnou-  "J''' 
vella  les  promcdis  qu'il  lui  avoii  dc|a  faites ,  i  /  )  Vcrtl'ao 
de  le  bcnir .  te  de  multiplier  (à  race.  Abimé-  <^  '^'««•le 
lech  Roi  de  Gérare  vint  anffi  IV  traaver .  pour  V 
bire  aUiance avec  luL ( />  Or  Uàac  éiant^e-  l,.';; l'C 

K  k  k  iiî  râ^  tyt^. 
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venu  vieux ,  (  il  avojt  cent  trente-  fcpt  ans  '  [  "  ) 
&  fa  vûë  s'éiant  extrcmctncnt  aftbiblic,  il  ap- 
rclla  E6a  foo  fils  aîné ,  &  lui  dit  :  (  *  )  Vuus 
voyc7  que  je  fuis  vieux, &qpc)'iffW«lf>'" 
de  ma  more  ;  prenez  donc  vojarmei.allct  a 
l;i  chaire, &  lorfquc  vous  aurez  pris  quelque 
cbofc ,  faircs-m  cn  cuire  »in  mets  comme  vous 
fçavcz  que  je  1  aime ,  &  apponcz-lc-moi ,  afin 
que  ie  vous  beoiiic  avant  que  )c  meure.  Maù 
pendanc  qn'Efta  éioic  «né  à  hdulk,  Jacob 
furprit  h  béncdiélion  d'Ifaac,  ainu  que  nous 
l'avons  rapporte  fous  l'article  de  /««A ,  & 
d'Efaii.  Aui!i  lorfqn  [ifaii  fc  prifcntapcur  re- 
cevoir la  bcncdiaion  d'Ifaac, il  trouva  qu'il 
avoir  ccc  prcvoraparlbnfrerc  Jacob. 

Ifoac  vécut  encore  aflès  loog-com  après  ce- 
la. 11  envoya  Jacob  en  Méfbpotamie  ,{e)  afin 
qu'il  y  prît  une  femme  de  fa  race  ,  &  qu'il 
ne  salliàt  pas  avec  les  Chananéens  ,  ainfi 
qu'avoit  fait  Efaii.  Loriquc  Jacob  revint  tk 
ce  pays  au  bout  de  vingt  ans ,  (  ^  )  Ifaac  ccoic 
encore  ea  vie  ,  ic  il  vécut  cnoone  vingt- trois 
ans .  étant  mort  âgé  decoK  quatic^vingt-huit 
ans ,  (  f  1  l'an  du  Monde  ai«S.  avant  J.C  i7'i- 
avant  l  lirc  vulg.  1716.  &  il  fiit  enterré  avec 
Abralum  par  Elàii  &  Jacob  fcs  fils.  Les  Hé- 
breux difcnt  qu'Ifaac  eut  pour  nviitic^  uis  Ic- 
tudc  de  la  Loi  de  Dieu ,  les  Patriarches  Scm  & 
Hébcr,  qui  vivofent alors  s  ikquequand  Abra- 
ham partit  dans  le  deflcin  d'aller  itnmoler 
Ifaac  ,  il  dit  à  Sara  qu'il  nicnoit  (ôn  fils  à  l'cco- 
Ic  de  Scm.  [f]  lli  croycnt  anfli  qu'Ahraliam 
compofa  les  prie  rcs  qu'ils  ont  accoutume  de  ré- 
citer le  matin  1  Ifaac  celles  de  midy ,  b  Jacob 
celles  du  foir.(i) 

1  S  A  A  R  ,  Lévite ,  fils  de  Caath.  Extd.  vi. 

IS  A  ARl  .Chcfdclaquatricmcdcs  vingt- 
quatre  familles  des  Lévites,  i.  Var.  xxiv.  12. 

l  S  A 1 ,  autrcmcm  J</Sc ,  liU  d  Obcd ,  &  pere 
de  David  ,  (  fr  )  d'Eliab  ,  de  Samma ,  d'Amina- 
dab ,  de  Narhanacl ,  de  Raël  &  d'Afom.  David 
Rit  le  cadet  de  tous;  mais  il  devint  le  plus  iU 
luftrc ,  &  le  C hcf  de  (a  lan\illc. 

1  SA  l  E,  fils  d'Amos ,  le  premier  des  quatre 
grands  Prophètes  ,  ctoit ,  dit-on  ,  (  /  )  de  race 
royale ,  s'il  ctt  vrai  qu'Amosfon  pcrc  tut  fils  du 
Roi  Joas ,  &  frered'AmafiasRoi  de  Juda.  Saint 
Iciômc  (  \C}  dit  qii'lGic  avoit  donne  fa  fille  en 
mariage  à  Mauaiic  Koi  de  Juda;  ce  qui  n'eft 
pas  aué  à  aoire  .puifque  Maïuisé  ne  corn- 
nnca  à  renier  que  foixaurc  ans  après  qu'Ifatc 
eut «mmaîeé à ptopbéiilcr.  Nous nuettonslc 
comnKr.ccmcni  des  prophéties  d'ira'ie  imme- 
di..tcmcnt  aprcs  la  mort  d'Ozias  ,(/)&  nous 
phtonsUmort  de  ce  Prophétclbv.s  l--r:;v.u-dc 
Ma'nafsc  .qui commença  il rcgn Cl  i  an  du  .Mon- 
de )}otf.  avant  J.C  69+-  avaui  l'Ere  vul-aire 
Les  Jai&  croycnt  qu'Autos  pcrc  d'iiàïe , 
étoîi Prophète ,  atilS-bicn  que  fott  fils ,  fuivant 
cette  rcf.le ,  qui  pafic  pour  certaine  parmi  eux , 

3ue  lorfque  l'Ecriture  marque  le  nom  du  pere 
'un  Prophète  ,  c'cll  une  praivc  que  ce  pere  ell 
auffi  Prophète.  Mais  cette  rc^c  n*etl  certaine- 
ment rien  moins  que  certaine.  Saint  Augullin 
,  (■  )  a  IbuqKonui  que  le  Prophète  Amos ,  dont 
iKN«avonsiesEcrits,étoklepered*Ilk't'e:i»ais 
outre  que  fon  nom  cft  écrit  d'une  manière  dif- 
.  fcrentcdupt  re  d  ifaïc ,{  n  )  ces  deux  Prophètes 
-  Ame  ?c  U.UC  ctoiciu  contemporains  .ayant 
vécu  l'un  &  l'autre  fous  Oiias.  il  eft  vrai  qu'A- 
'  niofconiinaifaàpropliétUbkviajti-tnnfii- 


I  S 

iTic  année  d'Ozias.du  Monde  5115.  &:  Ifaïc 
félon  nôtre  hypothcfc  ,  ne  commença  à  proplté* 
tilcr  qu'aprcs  U  mort  de  ce  Prince  ,'cn  514^. S: 

f>ar  conséquent  trente-un  ans  après  Amo$:  de 
brte  qu'il  n'y  auroit  de  ce  côté-Ùi  aucun  incon- 
vàiient  &  due  qu'Amos  ctoit  pere  d'ifaïc,  fi 
l'on  en  avoit  d'ailknnqadqaes  bonnes  preu- 
ves. Mais  nous  avons  montré  daivs  l'iiiiclc 
diAmoi  ,  que  ce  Propllétcn'étoit  ni  de  qualité, 
ni  de  U  Tribu  de  Juoa.  Aioli  il  ne  peatêtnepcn 
dlfiïe.  ^ 
La  femme  d'iPate  cftoommieProphéteflè; 

les  Rabbins  en  concluent  qu'elle  avoir  («) ',V 
rcfprit  de  prophétie.  Maisilcft  trés-croyablc  ' 
que  l'on  appclloit  Prophétcilcs  les  femmes  des 
Prophètes  ,  comme  on  appclloit  PrctrciTcs  tes 
femmes  des  Prêtres ,  limplcment  ï  canfe  de  la 
quaUic  dckins  maris.  L'Ecrinice  oons  parle  de 
deux  iils  dliàïc.l'an  nommé  5)r«r<-J4|M,Le 
rcilc  reviendra  l'autre,  Chafbas,  Hitci- 
vous  de  ravager.  Le  j>rcmicr  marquoitqiic  les 
captifs  qui  dévoient  être  ment/  lu  Bibyloiic, 
en  reviendroicnt  après  un  certain  teins  ;  &  le 
fécond ,  que  les  Royaumes  dlfiaSlft  de  Syrie 
feroient  bien-tôt  ravagez.  On  peut  panagct  les 
prophéties  d'Ifaïecn  troispanies.  Lapiciniére 
p.unc  comprend  fix  Chapitres ,  qui  rcgarJent 
k  règne  de  Joaiban.  Les  lix  Chapin^cs  riiiv.ins 
regardent  le  règne  d'Achaz.  Tout  le  rt  lk-  trt  du 
règne  d'Ezcdùas.  Lc  gcixtà  9c  principal  obtct 
de  s  prophéties  difiie ,  ell  la  captivité  de  Baby- 
lonc  ,  le  retour  de  cette  captivité ,  &  le  itgpe 
du  Mcliic.  C  cil  pour  cela  que  les  EcrivaJoîfa* 
aez  du  nouveau  Tcllament  l'ont  ciié  plus 

Su'aucun  autre  Prophète ,  (  A  )  &  ûuc  les  l'êtes 
ifent  qu'il  eft  plûtâc  un  Evaogélifle,  qo'TO*c.«  uK 
Prophète  (f)  (0 '«v^ 

Dans  les  fix  premiers  Chapitres ,  qui  ne  crni-  «"^  j"™^ 
tiennent  qu'un  Icul  difccurs ,  I  (aïe  invcdivc  for-  /,||,'„'^'J 
tcment  contre  ks  défordrcs  de  Juda,  &  les  nie-  7,i»(l»-,r. 
nacedetrés-grandî  ninihcurv  Dans  les  fixClu-  fnf.  m 
pitres  fuivaus ,  il  parle  du  liège  de  Jcrulalcm  'J*** 
formé  par  Pliacéc  ce  Rafin.  Il  promet  à  Achn 
la  naiHancc  du  Meflic.fous  le  nomdEHuna- 
nucl  ,5^  prédit  les  maux  qui  menacciKks 
K<iyann,ts  de  Syrie  &  d'Ilracl  ;  il  invcftivc 
contre  l'A^yrien  ,qui  ci\  I.1  ver^.î  dont  Dictife 
fcrt  pour  châtier  les  miichans.  11  conclut  dans 
les  Chapitres  xi.  &  xii.  eu  promettant  un  Mo- 
narque jultc ,  fage ,  vaillant ,  qui  rcwbliia  tou- 
tes chofes.  Au  cnmmcncemcntduregned'EK- 
chias  ,[d)i[ prononça  p'.ufieurs  prophéties fl-  (^j^  , 
cheufcs(e)  co.r.rc  B.ibylone, contre  les  Pm-  ^^,11:  = 
liitins, contre  Moab,  contre  Damas, contre  uaadtiii 
Samarie  &  contre  l'Egypte.  Aflcz  long-tems  ^r^Y^ 
après ,  il  prophétifa  de  nouvaiu(/)  wntrc  1  E-  7^» 
BVPtc ,  contre Babybne  .contre Cédât, cootrt  ^ 
rAr.ibie  .contre  léniûkm.eootteTyr&COB*  («i^tim 

tre  toute  la  Judée.  ««'fj;^ 
La  Kuerre  de  Scnaachcrib  contre  Ezcchias,  " 
f       -     >    •   uA.:-,  J  iiaie. 


donna  occaTuHi  à  pluficurs  prophéties  d 


r  )  11  prédit  ce  fiége",  ilen  fut  témoin ,  il  en  au 
nnotK  i  la  fn  ,  Sc  mcnaçalcsaoteurs  des  maux  u^ij^ 
vengeance  dit  Seigneur.  Il  pro- 

5  &  à  tout  k  peuple  de  Jud»  «» 


iberté.  Ce 


ann 

de  Juda  ,  de  la 
met  à  Ezéchias 

règne  heureux  ,  &  une  parlanc 
règne  &  cette  paix  dont  la  Judec  louit  .après 
la  défaite  de  l'armée  de  Sconachi.rib,clt  dé- 
crite d'une  manière  ,qni  ne  peut  fc  vcnherala 
kttrc,quedai»fci«goedcJai»»-C»*»»* 
fur  fou  Eglife. 
Les  Chapitres  su  »i.  »«•  «""• 
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Sïfi ^ •P''"'-  annoncer  ic rcto.ir de Ja- 
W*.  Il  dépeint  cnfuitc  les  pcrsccurions  &r  l« 
ÏÏ^fobL^''^  E.«fiolS°c£SnSi^ 
CCS  ccntils  .la  réprobation  des  Juif,  &  iVra- 

Sfe  d?fr"'^'f  ■  -^^  1  -onônlfe 

S  fa  '  ^5'^*=  "«"^  a»vons 

tt»»/-  •  -  ,    ^-R^'r         la  mis  tomme  uncfléchc 

D«m  lu.  a  donne  une  langue  f^avantc  .&  caS 
b  C  de  confolcr  ceux  dont  le  courage  cil  ibb^T 
ohéâ  z^^".'?'*  ■  '  mifGoc  pour  la  pro- 

U  terre  {«par  iiwchc-picd.  Alors  il  dit:  Mal- 
lienr  a  moi  parce  qwc  je  me  (l,is  ru  ;  iai  les  lè- 
vres fouillées.  &  ic  den,cure  au  milieu  d'un 
peuple,  qui  a  a^ifli  les  lèvres  impures  ;  &  j'ai 
vu  de  Mics  yeux  le  Seigneur  d«  armées.  En 
memc-tcms    contimic-t-il ,  un  des  Séraj^hins 
qiu  etoient  doraoc  le  Seigneftr ,  vola  vers  moi . 
tenant  une  |iiocette  avec  une  pierre  bmlante 
quil  avoj  nrfede  l'AurcLire,,  toucha  ma 
oonclie,&mcdit  :  Voilà  qui  a  louchc  voslé- 
vres ,  &  vâtre  iniquité  fera  effacée.  Alors  i'oùis 
une  voix .  qui  difoit  :  Qui  «nvoyerai-ic.  &  qui 
ira  pour  nous  ?  Et  je  iipotldis« Me  voicî ;  èn- 
voycz-moi.  Il  me  dit  éoncî  Allez;  dites  à  ce 
peuple:  Ecoutez  fans  entendre .  &:  v(,vcz  fans 
eonnoitrc.  Aveuf,lcz  le  cœur  de  ce  pc  m'.le .  rciv 
dcz  fcs  oreilles  lourdes  &:      veux  aveugles . 
afin  qu  il  ne  voyc  pas  de  Tes  yeux  ,  &  n'entende 
pas  de  les  oreilles  -,  de  peur  qu  il  ne  fc  conver- 
tifle  .  que  je  ne  lui  raidcla  faute.  Cela  vou- 
loitdirc  qu  il  leur prédieR)ic»qa'il lear  parle- 
loit»  Quib  tiicamettABm  ite  &  lie  fdeon- 
Vertin^nt  pas.  ^ 

Pendant  le  coiirsdefaprcdica'i m  ,  il  c  ir  une 
infinité  de  contradictions  à  cfluyer  de  la  part 
des  JiuFs.  Il  s'en  plaint  en  divers  endroits  ,{d) 
mais  Dieu  le  rafsiirc  &  le  fomkat.  La  quator- 
zième année  d'Ezéchias ,  (e)  Sennadiérib  Roi 
d'Aflyrie ,  étant  venu  faire  la  guerre  en  Judée , 
envoya  Rabfacés  fon  Echanfon ,  fomnicrEzc-  , 
chias  de  fc  foumcrtre  à  fa  domination.  Rabfaccs  ' 
dans  fa  harangue ,  parla  d'une  manière  pleine 
d  infolcnce  &  de  blafphcine.  Ezécfaias  ayant 
entenda  le  rapport  que  lui  en  fiient  fes  Offi- 
ciers ,  décUn  Xt$  Tètemeo» .  alla  au  Temple  du 
Seigneur, &  envoyadireàlfaïc  ce  qui  s'étoit 
palsc.  Ifaïc  lui  répondit  .•  {f)  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur: Ne  craignez  point  Ic-s  paroles  de 
blifphcmc  dont  les  fervitcurs  du  Roi  d'AHyrié 
m'ont  déshonoré  ;  je  vais  envoyer  un  Elprit 
«outre  lui>&  il  n'anisptf  pUtAt  entendu  une 
iioitTefle,qii'jl  retootneu:  pfomeiiieDt  en  fon 
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(r)  An  (hi 
Monde 
avant J.  C 
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feSk*'  '^^^  "^"^  ^■•■"^  '"-^ 

lueïÈÎÏ?'^'"  ■  S=""^^h^^"b=iyant  appris 
JUC  le  Roi  Tharaca  nurchoir  contre  lui  X  à 
,a rencontre. &  envoya  de  nouvcauïLwàcS 

bLi  hcmes  qu'il  avoitditsliprc^miérc  fois. 
Votcreln'''rTC^«^*E^'^^hias 
Voit!  çequeditleSeMjneur.lcDicud  ijr;  1 

SiIcIt  '^'^'"'"^  derrière  toi 

r ,  h  7    "         ^^lafpiitroc  t  Contre  qui  as- 

Seigneur  par  tes  fcïviieuis ,  &  tu  as  dir  :  Je  fuis 

t™  1- le  haut  des  mon- 

clTl',V^u'"'  ^T"''^^'  cpi.isél«four. 
CCS  .  & ,  ai  scchc  par  (a  multitudède  mes  Km 
de  pied  .  rou.es  les  rivières.  Ncù^^^^ 
c  clï  mo,  qu,  ai  dilposc  toutes  cescho^  & 
qui  les  ai  ordonnées  dés  l'étcrimé  >  J'ai  S' 

ÏTÎ*^  '^'^  fe  mettrai 

lin  atoeau  aox  narine,  u,,  mors  à  la  bo" 
chc  ,e  te  r.imcnera,  par  le  même  chemin, 
par  lequel  tu  es  venu.  Pour  vous . EzéS' 

^^'"'-''^     cette  .nnéelS?ÏÏ 
naîtra  de  foi-mcmc  î  vivez  éncote  de  frui« 

laimced^apré,:,naBUtToiGémeannèe,  f^me. 
û£_moiflbnncZi  car  alors  vous  ferez  e.,r,cre< 

oicicequcditlcSci- 


VII. ai. 

il.  de. 


--  -"-.~w...iv» ,  v«  alors 

tnenr  hors  d'inquiétude.  V 


gneur  :  Le  Roi  des  AHyric, 
aatis  cette  ville ,  il  n'y  .cetera  point  de  âc^.» 
H  n élèvera  point  de  terraflcs autour  d'elle.» 
"entrera  point  dans  Jérufalcm  ;  mais  il  s'en  ré- 
t«.,rnc:,  par  le  nu:mecbcmin qu'il  eft  venu.  Ea 
effet  le  ^eignetir  fit  périr  par  la  main  Je  l'AnL-c 
cxterminarcur  cent  quatre-vingt  m.l'e  homme* 

oblige  de  fc  fauvcT  a  N.mvc,  où  ,1  fut  rucwr 
fcs  propres  fils.  "*-pw 

En  ce  tems  1.1  (  b)  Ezéchias  tomba  dans Uiw  ax  a«^.« 
1  "^^'l^i'e  mortelle  ,  (c)&  Ifaïe  l'ét^cnï 

i  DcMinez  ordre  an«  aiTàtreâ  de  vôtre  mailon  ^ 
«r  voos  mourrez  &  vous  n'en  echajperez  '^flr- 
point.  AIorsEzèchias fit  fa pr.erc au  Seigneur, 

&repandir  be.UKoi,p  de  larmes.  Mais  àVinc  ^T^c 
Ilaïc  ctoit  lorii  de  la  prclincc  du  Roi ,  OfK  Je  VejwauŒ 
Seigneur  lui  di tj  Allez }  dites  à  Bzéchias  r  Vôid  *»•«•' 

ce  que  dit  le  5cignctir  ;  J'ai  entendu  vos  prie" 
rcs.ft  )ai  vu  vos  larmes;  i'aioûrerai  encore 
quinze  années  a  vôtre  vie  ;  je  vous  dc  l.vrcrai 
de  la  puiffancc  du  Roi  des  A(?yricns ,  <fc  ic  ca 
r.in  i  ,:ccttcvillcdelè5armes.  Et  voici  le  fi- 
gue que  le  vous  donnerai  ,  pour  vous  afsû-'        '  • 
rcr  de  la  vente  de  fcs  promcrcs  :  Je'  fêtai  le^ 
tourner  de  dix  dçgrez  en  aniéiej'ombrc  du  fo- 
feil  a  llKuWcd'Achaz.  Alors  Ifaïe  fit  mettre 
une  mafle  de  figues  fur  le  mal  d'Ezcchiis  ;[ 
fiirguerifiprfîitemcni.que  dans  trois  jours 
il  hit  en  aat  daller  au  Temple  du  Seigneur 

Peu  de  tcins  après  Cela ,  &:  au  coSunence^ 
ment  du  rei^nc  d  Alliradon ,  fucccflèor  deSen-^' 

nachcrib.  Ilaicrcçut  ordreduSeignenr(rf)dc  cnOAét. 
marcher  pendant  trois  ans  nuds  pieds  &  fans  i 
habits  ;  pour  marquer  d'une  manière  plu^  ex-  *  "ï*«»Jw« 
prcflc  la  captivité  prochaine  de  l'F°vptc  A-d,, 
p.,ysdeChus  quis'étcnA,u  dan.  fA-rab,rp£  àittti, 
ircc,&qui  cil  ordinaircmcnc  traduit  par l'£-  auuSt 

'  (Miraatw 
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t!noj>ie.  La  tradition  conllai\tc  des  Juifs  c*»:  des 
Chrtticns ,  (  4  )  cil  qu'iraïc  hit  mis  à  mort  par  le 
iupplicc  de  la  fcic ,  au  comntcnccmeuc  du  rcgnc 
de  Manai'sc  Roidc  Juda.  Oadk  que  ce  Prince 
impie  prie  prétexte  pour  le  faire  mourir ,  de  ce 
qu'Il'aïc  avoit  lîir , Chap.  vi.  i.  y^ivît  le  Sei- 
gneur affit  jHr  un  trône  ;  ce  qu'il  prctcndoic  être 
contraire  à  ce  qui  cil  dit  daiis  Moyie ,  £xod. 
xxxiiL  10.  Nulhummencme  >erra  fans  mourir. 
On  dit  que  ion  corps  fût  enterre  prés  de  Jcru- 
l'alcm  ,  fous  le  chcnc  du  Fuuloo  ,  ptés  la  fontai- 
ne de  Siloc ,  d'où  il  fiit  transfère  à  Pancadc,  vers 
lesfburccs  de.  Jourdain, &  de  lààConftanti- 
nople ,  fous  le  rcgnc  de  Théodol  c  le  jeune ,  l'an 
441.  de  J.CU praphétifa fort long-tcms. Ceux 
quj  le  foat  commencer  k  la  vingt- cinquième 
année  d'Ozias,  lui  donnent  qoatfc-vingc-cinq 
ans  de  prophétie.  Mais -nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  lui  eu  donner  plus  de  Toixantc  ,  puif- 
qu'il  ne  commença  qu'au  commencement  de 
)oaibaii ,  cil  ii^.  étant  mort  la  première  an- 
née de  Manafsé,du  Monde  jjotf. avant  J. C 
tf^  avant  l'Ere  vulgaire  698.  • 
liàïepaflè  pour  ic  plus  cloquent  des  Prophè- 
tes. Saint  Jcrônic  b  }  die  que  fcs  Ecrits  (ont 
comme  l  abrcgc  des  lUintcs  tentures ,  un  amas 
de  toutes  les  plus  rares  connuiilànoesdiontrer- 

Kit  humain  (bit  c^»able  ;  qu'on  y  trouve  la 
lilorophic  natttieile ,  la  Morale  &  la  Théolo- 
gie :  Qiijd  Inqu-^r  de  Phyfica  ,  l  thica  Théolo- 
gie j  <'  Q»icquid  fj!i£Iarkm  eft  Scriputr^rum  :  ijaic- 
rj:i:d  p:j:cf{  huirijn^  Uii^ua  profirre  ,  &  niortMtum 
J'cnfus  acciptrc  ,  ifto  Votuminc  cominctwr.  Grotius 
(  r }  compare  liàïe  à  Dcmollhcncs.  On  trouve 
dans  ce  Prophète  toute  l^puretéde  la  Langue 
Hébraïque ,  de  mfme  que  dans  cet  Orateur , 
toute  la  dclicarcflè  du  t;>nit  Attiquc.  L'un  .S; 
l'autre  cil  ^ruiid  &  magnifique  dans  (on  llylc  , 
véhément  dans  Tes  mouvemcns  1  abondant  daiis 
iês  figures,  fort  impétueux  .quand  il  s'agit  de 
relever  des  chofes  indignes »odwdês,drffici' 
les.  Ifuc  ;:voit  par-dcllîis  DcmolUiàies  l'hon- 
neur d'une  nai!lànccil!u!lrc,  &:  i'.ivaat.i^c  ti  ap- 
p,irrL-air  .'i  l.v  t.uniilc  royale  de  Juda.  On  [-eut  lui 
appliquer  ce  que  dit  Q.uiiuilicii  (  </  )  de  Corvi- 
nus  McUàla ,  qu'il  parle  d'une  manière  aiscc  & 
coulante ,  &  d'un ftyle  qui  fcnc  (on  homme  de 
qialitc.  GafparSanoius  (  f)  trouve  qu'lfaïc  cft 
plus  Hcuri  &  plus  orné ,  &  en  mémc-rcms  plus 
grave  &  plus  fort  qu'auaui  autre  Ecrivain  que 
nous  ayons ,  foit  Hi(lorien ,  Poctc  ou  Orateur  ; 
&  qu'il  cil  tel  dans  tous  lesgenres  de  dilcours  , 
qu'il  n'y  a  aucun  Auteur  ni  âec,  ni  Latin ,  qu'il 
n'air  laifsc  derrière  lui. 

Outre  les  Ecrits  d'Ifaïe  que  nous  avons, ce 
Prophète  avoit  écrit  un  Livre  des  actions  d'O 
zias.q-ii  ell  cite  dans  les  l'aralipomcncs,& 
que  r.ous  n'avons  plus.(f)  Origcnes ,  {g  )  (âint 
Epiphanc  {h) Se  (àiut  Jérôme /  i  ]  parlent  d'un 
antre  Livre ,  intitulé  :  V.lfccnftond  If.rie.  Qiiel- 
qnes  Juifs  lui  attri'o-.icnt  'cs  i'rovcrbes  J'iicclè- 
(îaftc,  le  Cantique  de-.  C  aiuiqucs  ,  &  le  Livre 
de  Job.  Saint  Anibroifc  (  k^)  cite  une  particu- 
larité de  la  vie  d'Uàïe ,  qui  cil  auc  ce  Propliéte 
étant  en  pri(bn  en  grand  danger  de  mou- 
rir,  le  Démon  lui  apparut ,  &  lui  dit  :  Dites  que 
vous  n'avez  pas  p.trlc  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  & 
je  vous  délivrerai ,  i^t'  je  chanjîcrai  les  coeurs  de 
ceux  qui  vous  haïllcnr.  Mais  Haie  aima  imcnix 
mourir ,  que  de  manquer  à  dire  la  vérité.  L'Au- 
teur de  l'Ouvrage  imnarfait  fur  lâint  Matthieu, 
(<)dit  qiKoe  Frofitiéte  étant  allé  voir  Ezé- 
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c4iias  ,  qui  ètoit  malade ,  ce  Prince  lit  venir 
Manalsc  fon  fils,&:  lui  donna  de  bonnes  inf. 
truâions  en  prefencc  d'ifitîe.  Mais  !c  Piophéte 
lui  dit  :  Je  cruus  que  ce  que  vous  dites  n  cnttc 
pas  dans  ion  coenr  ;  car  )c  dois  moi-même  être 
mis  à  mort  par  fon  ordre.  (\-  qi:'i  /.tclii.u  avjnt 
OUI ,  il  vouloir  tuer  l'on  fils  Manalsc  ;  mais  llàic 
le  retint, &  lui  dit: Dieu  rende imuilc  cette 
réfolutiou.  Enfin  on  lit  dans  k  Talmud  (  «)  va  1,1 
long  dialogue  entre  irrïe&  Ezéchias ,  m  tetns  ^Mk,..  \ 
de  fa  maladie  de  ce  Prince ,  lorfquc  le  ProjActc 
le  vint  trouver.  Mais  comme  ces  chofes  ne 
viennent  que  des  fourccs  apocryphes  &  incer- 
taines ,nous  n'y  faifons  auoan  Fonds,  L'Auteur 
del'Eodéfiafttqne  (  b  )  fait  de  lui  un  grand  éloge  [']  t», 
en  ce  peu  de  mots  t  IJaefut  m  inmi  Aw/Ajie, 
&  fidèle  MX  yeux  Jm  Seigne».  Defintmt  le  f». 
Icil  retourna  en  iirricrc  ;  c'"  i:  /y  iiin  pkUuri  jth 
nées  à  la  vie  du  Roi.  Il  vn  ij  pu  dis  tt  i:t ,  pjT  un 
grand  don  de  l'Efprit ,  &  il  confoU  ceux  quipte»- 
reitnt  en  Swn.  Jlpridit  ce  aui  detottânivtrjiif. 
fità  U  fm  éts  tmt  »  &  il  ittonrît  /er  «k/ln 
€rettei  avant  qu'elles  arrivajfent. 

1 S  B  A  A  B ,  Chef  de  la  quatorzième  EuniOc 
Sacerdotale  quifenroitau  Tempk;  1.  Ar.xxvi. 

ISBOSETH  ,  autrement  J jhaal .  fi\s ie 
Saùl,  6c  fon  fiicceflcur.  dans  la  K<wautc.  Son 
vrai  nom étdt         Mais  les  Horeini.qai 

avoicnt  en  horreut  les  Dieux  étranger*; ,  r-mr 
ne  pas  prononcer  /'jj/  ,  ;nctioient  ei:.  li  p  .^c 
Bofith  ,  qui  lignifie  confulum.  Ainli  au  'ici  de 
AJiphibujl ,  ilb  diioicnt  Aiiphihfc:!'.  Abncrpa- 
rent  de  S.iul,&  Général  de  (es  troupej.fitenlor* 
te qu'ilboiètbiiit  reconnu  Roi  (0  par  la  pU'ipart  fr!  An^tti 
des  Tribus  difracl,  pendant  que  David  rcgnoit  »  4»  «a 
àLîcbronfurlaTrilui  de  Juda.  lib  ifcih  ttiblit 
fa  dcmaircàMahanaini  .au-dclà  du  Jii'.irdaiii.  vj^,,,  '. 
il  avoit  quarante  ans  lorfqu'il  comniei  ça  \  ré- 
gner ,&  il  régna  deux  ans  ad'cz  paiiiblcincnt.  {d)  \')  <  ''!  1 
Au  bout  de  ce  terme ,  (  r }  il  y  eut  un  petit  corn-  '  »  '  ' 
bat  entre  les  trni 


J'irnolcih  commai 


idées 


i.;.v  JiM 


par  Abncr,  A:  lcUcs  de  David  cinnmridccs 
par  Jo.ib  ,  où  Abr.cr  eut  du  dcHbus-  lXp.ii>  ce      \  " 
tcms ,  il  y  eut  toujours  guerre  entre  la  nuilon  '"•'j^' j 
de  Saul,  &:  celle  de  David.  (/)  Lamaifonde  |/)j.ï;jii 
Davidalloit  toujours  s'avancant  &fefoniliaDt  1. 1  i.c 
de  plus  en  plus ,  &  la  mairôn  de  Saillan  ooo-  fnba^- 
uairc  s'afFoiblitîint  de  jour  en  jour.  w"Vi 

Or  SajI  avoit  eu  une  concu'oiiîc  nomtncc  jil,.^.,,  : 
Rcipha ,  fille  d'Aïa.  On  acaifa  Abner  J'en  avoir  j^fc^i tu,  ^ 
abusé ,  ou  de  l'avoir  épousée  i  car  l'Ecriture  ne 
s'explique  pas  aflèz  li-deflns.  Iflwfediditdaac 
à  Abncr  :  Pourquoi  vous  ctcs-vous  appndié 
de  la  conaibinc  de  mon  Pcrc  >  Abner  fiât  étnm- 
gcniciit  irrité  de  ce  reproche  ,  &  il  juri  qu'il 
fcroit  (on  pouvoir  pour  tranfporter  la  Royauté 
de  la  maifon  de  Saiil  dans  celle  de  David.  En 
e0ct  il  envoya  dire  à  David ,  que  s'il  voidoit 
loi  foire  paît  de  fen  amitié ,  il  hii  oflfroit  fe  fir- 
viccs.pour  réunir  tout  Ifiaél  fous  là  domina- 
tion. David  agréa  ces  propofitions;  &  Abncr 
parla  aux  Anciens  d'Ifracl ,  pour  les  dilpolcr  a 
le  rcconnoitrc  pour  Roi.  Apres  cela  il  vuit  lui- 
même  trouver  David ,  ic  loi  rendre  canote  det 
difpofitions  où  il  les  avoit  troirecz.  iiuttCU^ 
me  il  ètoit  prêt  de  rciinir  tout  llracl  lonlDWia, 
Abner  fut  tué  en  trahiiun  par  Jo.ib.dcla  ma-  jr'-^  ^ 
nièrc  que  iwusavons  dit  Ibus  l'article  à'Àl»'"'-  ^„  jj  m  r 

llhofctbayantapposqB'Abncravoitcié  uk, 

(g  )  perdit  courage  î  &  tout  Ifrael  tomba  dans  1 ;  " 
un  grand  trouble  ^  car  jufques'là  Abner  étoK  -^^ 
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le  feoi  foutWn  (te  la  maifon  «Je  Siiil  -,  &  p^ef- 
qu'en  même  tems  Kboreih  tut  affîOliné  dans  fa 
mtifon  par  deiu  Oieb  de  troupes ,  qu'il  avoit 
à  fen  fcrvice ,  &  qnl  Mit  CMMi  du»  foa  par 

•  his ,  lorfqu  il  dofmoît  (iir  fin  Hc  ,«and«it  lâ 
grande  chaleur  du  ioiir,lui  enfoncèrent  Iciirs 
poignards  dans  l'aine  -,  &c  lui  ayant  coupe  la 
^te  b  vinrent  préfcntcr  à  Di\ii  à  Hcbron  , 

■    cronnt  <ï"'»l        donncroit  pour  cela  unC 
IRinde  récompenre  :  nuis  il  leur  dit  :  Vive  le 

•  Seigneur ,  qui  m  *  délivré  de»  dangers  les  plus 
preflans:  Que  li  j*ai  fait  mer  celai  qui  me  vint 
annoncer  à  Siccicg  la  mort  de  Saùl ,  combien 
plus  maintenant  vengerai  je  le  laiij;  d'un  Princfc 
innocent ,  que  des  mcduns  ont  cv^orgc  dans  li 
maifon  >  &  '  ^"  naéinc-tcnu  il  rit  tuer 
ces  dtfix  meurtriers ,  Sc  Idit  «yant  coupe  les 
nicds  &  les  maim,]! ksfit  pendre  prés  la  pif- 
cine  d'Hébron.  M  ficauffimenrel»  tétc  d'ilbo- 
fcth  dans  le  sépulcre  d'Abncr  à  Hcbroa  Telle 
fiit  la  fin  d  ll>i<jlcih  6c  delà  Royauté  daos  la 
maifon  de  Saul.  , 

ISCARlOTH.  Euscbc  &:  faint  Jérôme 

(«1  twr*k.  &  fa)  parlent  du  bourg  Ifcarioth ,  dans  la  Tribu 

MiiMifm..»  à'EpWim , d'oiù  l'on  croyoit  qu  ctoit  Judas  le 

**™'*"*  traître.  lyatiores  eroyent  qu'il  éioit  de  la  Tribu 

d'Ilfachar ,  Scqulftmotbes  ctt  mupour /jM^ 

riothei.  Enfin  il  y  eu  a  qui  veulent  quil  ««  ôé 

de  la  ville  de  Cariath ,  dam  UTnba  de  Jada. 

Voyez  7o/«  XV- i5-,    ,   .    ,  „ 

1  ISMAEL  ,  fils  lJ  Abrilum  &  d  As^ir. 

Sar'aï  époufc  d'Abraham ,  voyant  que  Dieu  ne 
rtjGfWni-  lui  avoit  point  donne  dcnbns,{  *)pna  ton 
a.a.f.d«.  n,ari  de  prendre  Agar  fa  fcrvanie.alin  qu'au 
moins  par  fon  moyen,  elle  puiawiT  des  en- 
fans  (c)  C'étoii  une  m.inicrcd adoption, dont 
on  voir  encore  des  cxcmi^ilcs  dans  la  conduite 
de  Radld  fc  àc  Lia  ,  qui  dunntrcnt  aufli  leurs 
rervantes  pour  icmincï  à  Jacob  leur  mari ,  afin 
a,...        queUes kw  âonwfcM  des  enftos^)  Agar 

^fiO^f.n:^  ayant  dooC 

J  *  »■  rli  fa  maîtrdlê.  OeIle<i  sTeo  phjgpK  k  Abra- 
ham &  Abraham  lui  dit  qu'cllcpoiivoii  traiter 
fa  fci^antc  comme  clic  lugeroit  à  pçopos.  Saraï 
l'avant  donc  nultraitcc ,  Agars'cnluit.  L'Ange 
du  Seigneur  lui  appami  dans  le  dcfcrt .  &  lui 
dit  •  Rttonmcz  à  votie  maitreflc .  &:  huniilicz- 
voiis  fous  fa  main  i  vous  avea  conçu ,  &  vous 
cnfaïucrcz  un  ffls .  qœ  vous  oomtneitt  irmael, 

le  Seigneur  vous  a  cxauccedinSTÔtretffl^n. 
Ce  fCTa  un  homme  fier  Oc  farouclic  ,  dont  la 
maiti  feta  élevée  contre  tous ,  &  ^;"'«'-c  qui 
wat  k  monde  anra  la  main  levée,  11  dreflera 
fc5  tcntei^Jfc-visfes  frères  ,  ac  iloccuncra  le 

pays  voîfin  du  leur.  M^J^!^  ^Ji  ^  ^ 
fond  Abraham, &«lle««6«*«» 

appelle  lfmacl.(«)    ,  ^  . 

%atoric  ans  après, (/) le  Seigneur  ayant 
vifitS  Sata  & ,  Ifaac  étant  ne  a  Abraham  .  (  ^  ) 

Snc\ériti«  d'Abraham,  e  vu  dcchu  de 
fcs  erpérances-Un  îour.  iÇuc  cunt  îgc  d  envi- 
ron c^  ou  fix  a«s.(fr)lfa>itlfc  >ï°«»^î== 
lui  dune  minière  qui  déplut  a  Saïai  «Celle  dit 
i  Abraham  :  Chaflcz  cette  fcrvantc  avec  fon 
^      fibicar  Ifnucl  ne  fera  pnun  hcmicr  avec  mon 
tt)0W.W.  a.Vft^,  Abraham  trouva  cela  dur.  Mais  le 
•'A;';.  j_        ..iriM-  fai  avant  dit  d'écouter  Sara ,  il  reii- 
^A^*;^fiH.eB  leur  donnant  guel. 
^y*^  quSprSvirK.nspourlear«»fagCjAa^ 
ffî'v^  Jartieavecfonàl$,aUoi»cm«dMikd*fat 


V)  Aa4a 
Jiaai>a«»4f 

%vi%. 

(/)  An<»o 
Monde  II  cl. 
•Tint  J. C 

irSrc  vais- 
U9t. 


lîc  Bcrfabée  ;  &  iV.in  qui  croit  dart<te  vaiffcau 
qu'elle  portoic ,  ayaiu  manque ,  elle  mit  Ion  fils 
îous  un  arbtc  qui  etoit  là  ,&  s'cloigna  de  lui  à 
la  longueur  d'un  trait  d'arc,  dilânt  ;  Je  ne  ver- 
eài  point  mourir  mon  entant.  Alctrs  Agafodic 
une  voix  du  Ciel  , (ni  lui  dît  f  Ne  cMi«et 
point  -,  le  Seigncad  * ioodlé  la  vobrdtf  l'«insA 
du  heu  où  il  cil.  Lcvcz-vou'; ,  prcnci-lei  car  je  ^ 
Icrendiai  pcrcci  iin  ^raïui  peuple.  Elle  fe  leva  i 
&  Dieu  lui  ayant  Luc  vn:r  un  puitç  ,  clL-  en  tira 
de  l'eau ,  en  donna  -à  Ion  fils  ,&  le  mena  plus 
avant  dans  le  dcfcrt  de  Pharan ,  où  il  demaira. 
It  devint  babUc  àtiter  de  l'arc,  &l  là  mère  lui  fit 
éemlèr  une  &mmetSgy^iéiMe ,  dow  il  eut 
douze  fils  i  (  <  )  fçavoir ,  i.  ftai^ith     Ciiari  Wem-  »»• 

jlbdiel  ;  4.  Mal>f<m  ;  5.  Maf»*  J  6.  Omaj  «»•  »♦• 
7.  Mafft  ;  i.  Hadtd  ou  Hiinr  ;  9.  Thtma  :  10. 
Jetbufsn.  N*phis{6i  u.  Cedma.  11  eut  auffl 
une  fille  nommée  Maheleth  ou  Bafcmith ,  Gt- 
nef.  x«Vk }.  qui époufa  E&u  i  Otatf.  xxviii.  9. 
Nous  «voni  jttfle  dechaandeslus  «'IfioaH 
fous  leurs  articles.  ' 

Des  douze  fils  d'ifmacl ,  font  foities  les  «toaxd 
Tr-bus  dci  Arabe?  ,  qui  fubfiftent  encore  au- 
lourd  nm  Saint  Jérôme  f  6)  dit  que  de  Ion  teins  (i)  Hitttajm. 
les  Arabes  nommoient  les  cantons  de  l' Arabie     H'h.  m 
desnoms  des  divcrfcs  Tribus  qui  les  habitoient.  "-"'i- 
Les  Protancs  donnent  aux  Chefs  des  Tribus 
des  Arabes,  le  nom  de  PhyUraïus ,  &  les  Ara- 
SSkSnenrlenomdî&iS^icfr-f/*^^^^^  ^Z""::- 
Les  Jcfcendans  d'ifmacl  habitèrent  le  p«»  qui 
ell  depuis  //èri/j  ,  itirqul  Sur.  HhUamvti% 
la  iondion  de  l'Euphrate  f<c  du  T  tgre;  »:  Sur 
ert  du  côté  de  riilhmc  qui  sépare  l'i^gyptc  de 
l'Arabie.  Onconnoit  ilansTHilloire  IcsdcUen- 
dansd'K'mael  fous  le  nom  général  d'Arabes  &: 
d'irmaëlites.  On  connoît  en  particulier  les  Na- 
bathtcns ,  les  Ccdaréniens  ,  les  Agarcnicns, 
&c.  Depu  is  1  e  fepi  lémc  fiècle ,  ils  OW  prefqiK 
tous  cmbrarsé  la  Religion  de  Mahomet  ,  OC 
nous  les  appelions  lut  es, ou  Miifulmans.  Irnuel 
mourut  en  préfcnce  de  tous  l'es  frctci ,  dit  la 
VulsatCi  (i) ou,  fuivant  une  autre  Traduction,  ^i)G€^ff  xxy. 
il  eSTfbo  namge  vis-à-vis  tous  fcs  frères. 
Voyez  Ga^.  »vi.  i*.  On  ignore  1  année  de  la     i«  1  n« 

mon.  ....      Il  ■   ■  .'• 

II  isMAii.fils  dcNatbanias.delarace 

rovale  de  Juda  ,  nia  en  trahifonGodolias  ,(  f  )  (r)  AgdaM. 
que  Nabiithodonolor  avoit  établi  lur  les- rc!ks  '*'7 
du  peuple  qui  étoit  demeuré  dans  la  Judec .  ^- ^.^J^^ 
après  la  ruine  de  Jérufalem.  Voyez  ci  dcv.mr 
Godoliat.  Mais  Jean  ou  Johanan  fils  de  Caree  ,4,  ^.  «*i.aiT. 
avant  pourTuivi  Ifmacl  & fatrouoe ,  &  l'ayant  »7- 
atteint  prés  la  pifcined'Hébton.Je  chargea  8c 
robli£;ca  de  prendre  lafiiîte.  Il  fe  retu*  ver» 
Bailis'Houles  Ammonites,  f/")       ,  (/jri*/*- 

III  l  s  M  A I  L  l.  Souverain  SaCTihcateur  des  tM.xu- 1.  ». 
luift ,  fils  de  Phabi  ou  Phabée ,  eut  un  frerç  tf*. 
nommé  auffi  Ifmacl ,  qui  Ru  comme  lui  Grand 
Sacrificateur.  Le  premier  Ifmacl  fuccéda  à  Ana- 
mis ,  Si  tilt  établi  par  ValériusGratas  Goxwcr- 
neur  Ju-lce  .l'an  du  Monde  l^iT.del  Ere 
vnl^.  1.4. 11  fut  dépose  l'année rntvanie,KËiear 
zar'filsd'Ananushnlnccéda.  , 

IV  1  s  M  A  i  i  1 1.  frère  du  premier ,  luccc- 
da  à  Ananias  fils  de  Nébcdèc  ,  par  la  taycLir  du 
Rni  AffiDI>a.(jr)  Les  Grands  Pontilesdepolei  (f)fMk.AM' 
?Siît^siii.  prétendirent  (e  re.idrc^n^ 
très  des  décimes  8C  des  oblations  ,  qui  ctoleot 
dcftinces  à  la  nourriture  des  fimples  Pretr»  igi'Ut^ 
Ceux-ci  appuyez  des  principaux  du  peuple,  ie  <|. 
ièdevm  eoBttetes  PootiliBs  5  &  on  vu  enac 


ans  inCmt  dans  le  Temple  onc  cfpcce  de 
•uerrcTlftilia  lit  obligé d'»Ucr  à  Konw  av«îc 
ClMîMaS:.&  dfanfcs  principaux  aojerofeltt», 

pour  demander  à  Néron  qu'il  leur  titt  pcr»U$ 
rétablir  m  n\ur  qiic  Fcilus  Gouverneur  dc 
Jndéeavoitfiùt  abbittf  c ,  parce  qu'il  cmpcc  hoit 
fne  les  troupes  Romaiocs  oe  viUcm  dans  le 
T«mplc .  &  qu  il  borooUUvûjjduualaisd  A- 
t*)A»^'lM>.  grippi.  la)  Ce  ftit  cn  leur  conikittxion que 
f,7.^<f7•     Jolcph  l  HiHorien  fil  le  voyage  de  Rome, pour 
(l')iJ,m  d,  v..  les  dcFcndrc.  {  b  )  Us  obtinrent  ce  qu'ils  deman- 
ufmt.f.  fil.  jjoient ,  par  le  crédit  de  Poppce ,  qui  favorifoit 
les  JuiÏEfc  Umaël  ne  revint  plus  à  Jcrulalcm  ,  & 
Agrippa  lui  ôaUGrud«Sacnfic«turc,p(»ir 
la  donuor  à  Joreph  6b  èa  Stmao ,  fnmoMBe 
Cabcï. 

ISRAËL.  Ccftle  nom  que  l'Ange  dono* 
à  jMob.,  aprts  qu'il  eut  lutte  toute  li  nuit  con- 
m  M  à  Makuuitn ,  ou  à  Phanucl.  Voyez  Ge- 

MXM.  I.  a.  &  li-  »9-  }• 
Voyez  auflî  l'artide  àc/.ctk-  mwàbfitabcie 
yaiiuueur  de  Dieu  ,  ou ,  m  /"riKT*  î>«»  *0«l , 
félon  pluficurs  AncicM  ,  m  hmm 
X>trK. 

Le  nom  àlfrtfl,  fc  prend  quelquefois  pour 
la  pcrfonDC  de  Jacob -,  que  quefois  pour  tour 
le  peuple  dlfrael ,  toute  la  race  de  Jacob  \  &c 
quelquefois  pour  le  Royaume  d'Uracl ,  ou  des 
dix  Tribus ,  diihnguc  du  Royaume  de  Juda. 

Rois  i'Ifrael.  Voyez  ci-après  l'article  R.is. 

ISRAELITES,  les  dcdcnJans  dilrad  , 

3ui  fiûrcDt  d'abord  appeliez  Hèb,  eux  ,  à  caulc 
"Abraham  qui  itoit  veuude  do-lalEuphrate  ; 
•&  cniuite  Ifnllius  ,  à  canft  difraèl  pore  des 
Jouzc  Patriarches  \  &  enfin  [w.fs.'udfi^  fur  tout 
depuis  le  retour  dc  la  cap.  ivisé  dcBal'y  bne.par- 
-ce  qu'alors  la  Tribu  de  Juda  fc  trouva  bcauc<  up 
.pbu  forte  >&  beaucoup  pius  notubrcufe  qu^  les 
•antres  Trftns ,  fiequc  les  ctraogen  Dttconomf- 
foicnt  gucrcs  que  cette  Tribu. 

1 S  i<>  H  E  L  A  ;  la  fcpiicmc  des  vingi-quatfc 
fiimilles  des  Lévites,  i.  Par.  xxv.  14. 

l  S  S  A  C  H  A  R ,  ciMuicmc  fiis  de  Jacob  & 
de  Lia.  Il  fût  c»dçu  après  auc  Rachel  eut  ache- 
té les  mandragores  que  Juda  avoic  aro^rtics  à 
[,]  crtuf.  m.  Lia  fa  mcrc.  (  c  )  Il  naquit  vers  Van  du  Monde 
»4...  11.      iij5. avant). C.  174J  avantl'ErcvuIgjiirei749. 

{4)  Gtmf  11  eut  quatre  dis  i  (  »/  )  Thola  ,  Pliua ,  Jobab  & 
iBM.  Semron.  Ou  oe  fcait  aucune  partitailarit  c  dc  fa 

via  Jacob  en  lui  doooanc  (à  bàiédicUon ,  lui 
MGWnnc  dit  :  (e  )  IJpubar  tmme  m  é/kâ  Trittwreux ,  de- 
14.  meurera  dans  les  bornes  de  ffn  fendit.  lUimftt 

le  repos  efl  bon  .  &  que  fa  terre  tjl  exteUatt  :  tfa 
baifiél'épMlefûMsUf.irde.7U,&  Us'efl^ifujettii 
Mytr  le  trihu.  Le  Chaldccn  traduit:  dans  un 
ftns  contraire» If  o^jHtir*  Ut  Provinces ,  & 
rtnér*trièiaéns  ceux  jHi  rueront  dans  fon  pays. 
La  Tribu  d'iflkchar  eut  fon  partage  d»ns  un  des 
meilleurs  endroits  dc  la  terre  dc  Chanaan  ,  le 
long  du  Grand  Chan^p  ,  ou  de  lu  valîcc  de  Jcz- 
racl  ;  ayant  au  midy  la  d:\m-  f  libu  de  Manaf- 
.aé»au  fcptemrion  celle  de  Zabulon.à  l'occi- 
d^  b  Méditerranée ,  &  à  l'orient  le  Jourdain 
&l'enréaiité  de  la  McrdcTibiriadc.  On  Ut 
dan  j  le  Teftamcnt  des  dotne  Patriarches  les 
inlbudions  &  les  avis 'in'Urichar  donna  à  fcs 
£ls  avant  fa  mort.  Mais  on  Içaic  que  cet  Ouvra- 
^  cil  apocryphe  &  fans  autorité. 

1 S  T  H  E  M  Û ,  ville  dc  la  Tribu  de  Juda. 
JtfiuxV'  jOb  Elle  eft  appclléeautrcu-ient  Eflha- 
MO  nu  Ef^mo.  Euscbe  &  faine  Jérôme  difenc 
qu'elle  étoic  daits  le  cautoud'Elcuthcropolis. 


ISTCR,  oti  IfckTok,r{a)h^«ata.èadi>Mh\a. 
bon  iomwi  ,ou  M«itre  dn  pays  des  TuLuauti.  Ce 
pays  éioit  4  l'cxirciwité  fcptcntiionak  dcsnioo- 
tagiMiiciç  CjaUikd,  vcrc.  le  moot  Libaibl^teilè 
retira  dans  W  pays  de  Tobt {fi)tc cetantoa  (lAfet, 
cil  appcUé  Tubiu  daos  les  Maccabécs.  (  c) 

l  S  S  U  S  ,  ou  Jfus  ,  Grand-Prétrc  des  Juifs,  V].'-"**' 
nujquc  dans  Juîi  pli ,  l'uctcda  à  Joram.èd  eut 
pour  lucccdéur  Axioraai.  (  <<  )  Il  n'cll  point  par- 1^1  ^'fi-A». 
lé  de  , ce  Pontife  dans  l  Ecriiurci  à  luoinsquc  ' 
ce  ue  ibit  le  mcrafi  q^'Asarias  d«  ttai||lipiw» 
nés.  Voyez  I.  vi.^. 

rr  A  B  U  R  1  U  S  ,  ou  Itabwrim.  Ceft  ainfi 
que  Jofcph  appelle  le  mont  Thabur.  Voyczi 
4.  e.  i.  de  Bello  jud. 

l'TAJfl^  ^vlA  Jérôme  a  traduit  Htm, 
ViVL  S4>  &  xxvn.  é.  l'HdsrçHCctiiin 

ou  Citthim  ,{e]  par  Italia.  Maisnovisavousiàit  r,)  rvjo 
Voir  fur  la  Gcncfe ,  x.  4.  que  Ctth'm  miic^vaU  cuiam. 
M>i(idoine.  Le  iiK-ii.e  (  ur.t  jéiôme  daus  lliic , 
Çl)|P,  Lyvi.  y.  15.  a  traduit  par  lu:ii ,  l  Hcbrcu 
TmHd,(f)  qui  marque pUuôt  l'Efpiguc, fdoo  '  H  ^ra 
UtWttfio  Ifis  Tilstéoien$.  l'çkio  (lauMes4>an$ 
les  Livres  làîun  écrits  originairanwnten  Grec , 
Italia  n'cft  point  équivoque  ;  il  (ignilx  cesie 
partie  du  Monde  .dont  Rome  cil  h  Cat  icatc. 
'    1  TU  AI,  fils  dc  Ribai  Jccahuh'.tmdts 
vaUlaas  .homnws  d4  l'armée  de  David  1.  A(^. 
xxiii.  19. 

I T  H  A  M  A  R  .quatrième  fi'sd'Aaroa  On 
ne  (<;aac  aucune  particularité  de  fa  vie ,  &  il  n'y 
a  nulle  apparence  qu  il  -tir  i.in:iis  LXcrtc  la 
Grande  Saciificaturc.  lldcmciifaiui  ic  les  eu- 
fai»  au  rang  dcs  QjBplcsPrètres.iufqu'iceque 
la  Souveraine  SaauçWK  «Wa  dans  ik  b- 
mille  ,  en  la  perfoone  d'Hflî  GraodrSacrifica- 
tcur  Jui,e  d'ifracl.  f  ?  )  !  es  SuccclTeurs  d'Hc- 
li.dc  la  même  famille  d'ithamir , font  Achi-  ,3,,.,^'., 
tob,  Achia,Achimékch&  Abutlw ,  qui  tut  i(iii.jwi 
déposé  dsTeacccicc  de  la  Grandc-Saciiûtaturc  .'•  C  m. 

par  Salomoa  (*}  „  ,  .  ^    _  -  ruir  ,,,* 

1 T  H  O  B  A  L  ,  Rçi  de  Tvr.  Ce  osm  ne  If 

trouve  pas  dans  les  Livres  lacret  neraocioB  t>l^  »« 

TelUmcnr.  On  y  lit  Etbaul ,  qui  ctoit  jKrc  de  l-C  wi^ 
Jézabdl,  &  bcau  pere  d'Athab.  ]ok\>n  C')!*  *^  |« 
nomme  Ithobd.  Il  dit  ailleurs     )  qu'un  ctr-  Vûjfi).iij 
uia  Uhobal  Prctre  d'AlUrte ,  ayant  tué  Pheilé- 
tes  Roi  de  Tyr ,  régna  en  là  place  pendant  tien-  H  Vj^  * 

tc-deuxans.  ,    „     .     j  c  ^ 

l  T  H  U  R  E'  E  ,  ou  hurle ,  Frovjnce  de  Sy-  , 
rie  ou  d'Aiabic ,  au- delà  du  Jourdain ,  à  l'onciai  xti.  )i. 
de  li  JJaihmcc,  fifAU  midy  dc  laTrachomtc. 
Saiac  Luc, m,  1. parle.  del'itAwér  &  u  Pf  - 
v.  19.  des  /ridr4<H<,ou  deJ«A*r,rdon  lie-'  ' 
breu.  Or  Setb»  étoit  nndes  îAs0BAt\.[l) 
L  lthuréc  c(l  comprifc  dans  l'Arabie  Pcircc. 

JUBAL.fiU  de  Lamecb  &  d'Ada.  Uin- 
venta  les  inftnimeosdeiiwû|iie  dés  a?iiit  le 

^!r6*BfL  E* .  en  Hébreu  >W  (»}  L'anaée<lii 

Jubilé  ctoit  la  cii  qiuntiénK  aoncc, qui artl- 

voit  acres  fcpc  lèm-uncs  il'annécs.oufcpt  fois  î,)i^,...« 

fcpc  ans  :  (  0  )SMitVf>cabis  unnum  quinqu.^i^:''  i 

mum\ ipfe  ed  arntus  JulU^us.  Malgré  la  clanc  de 

ce  Texte  ,  plulicurs  Cominentaicurs  louiicn- 

nenc  que  le  Jubile  fc  célébcoit  daos UqMOOj^ 

neuvième  année,  ÔC  préciséiocot  la 

delà  fepiicme  femaine d'années.  MoyfeUïOj- 

rife  ce  ièntijaciu  .lorlqu'il  dit  Lent,  xxv, 

NumerMs  îiHfléfm  heU>m^d.is  .innvn,m,ti 
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Bk>n,font  remamua  riaaMnréaieDC  qu'il  y 
jiiioit  de  Ëiire  câébrer  hmnée  du  Jubilé  la 
anquantiémc  année  ,  aprcs  1  année  Sabbati- 
que, qui  arrive  la  quai anic-ncruvicmc  année. 
Ces  deux  années  de  repos  de  fuite  pourioicnt 
avoir  de  dangcreufb  conséquences  dans  un 
iMySt&ycadcriafunioc.  - 

U  cenne  Hébreu flgnifie, félon  les 
lUDOiM,uae  Goraede  bdlier,»»ec laquelle 
«BtaooKoit  l'année  du  Jubile.  Mais  comment 
nOOfne  de  bélier ,  qui  cit  folidc .  &  non  crcu- 
fc ,  pourroit-cllc  fcrvir  de  truinpctcc  JC'ctoit 
donc  apparemment  une  trompette  de  cuivre , 
taicc  en  tormc  de  corne  de  bélier.  D'autres  ti- 
rat  l'ctyouîlogie  de  J»<»/ .  «k  IHébiBU  J«*tf/ . 
qn  liBiiiioic,diMMi,antKibis  ioflcr  des  inf- 
mmens.  Nous  croyons  qu'il  vient  du  verbe 
«•W  ,  cuneocr  ,  rappeUer  ;  parce  qu'alors 
choie  étoic  nmeuèeVONi  premier 

L'année  du  Jubile  commençoit  au  premier 
)OHr  de  Tizrt ,  qui  eâ  Icocemicr  mois  de  l'an- 
née  avde ,  qui  revcaoitavnioîs  de  Septembre. 
i>.ic^«»  «  vers  l'éqmnoxe  d'automne.  En  ccrtc  année 
u'uLiiX'  ^  *  '  °"     '^""O"  •    on  ne  moifloniioit  point  j 
r*^    mais  nn  le  auitentoit  de  ce  qur  h  terre  &  les 
arbres  produiloient  d  cux-mcmcs.  Chacun  ren- 
troit  dam  fes  héritages ,  (bit  qu'ils  fuflcnt  ven- 
dus ,  eiMjgez ,  ou  aliénez.  Les  e&idves  Hé- 
breux ,  de  quelque  manière  qulUs  foflTent  tom- 
bez dus  refclavage ,  ctoicnt  affVancIiis ,  avec 
leurs  Rnimcs  Se  leurs  cnfans  j  mcine  ceux 
qui  avoient  renonce  au  privilc^>c  que  leur  don- 
noii  l'année  Sabbatique  de  recouvrer  leur  li- 
berté. U  n'en  étoic  pas  de  même  des  dclaves 
étrangers ,  icfquelsDe  joùiflbienr  point  du  droit 
que  donuoit  k  Jubile.  Il  y  a  quelques  autres 
ggahdw»  fiif  cette  année,  qaeroa  gent  lire 

OBérius  met  le  premier  Jubilé  qui  futob- 
lervè  depuis  la  Loi  donnée  à  Moyfc,eal'aD 
de  la  Période  Julienne  )5iS.  du  Monde  Sitfo5r. 
avant  J.  C.  i)5i.avaDt  l'Ere  vulg.  imc. 

Le  fecDod  Jubilé ,  l'ào  de  l«I%riade  JnUeone 
})tf7.  du  Monde  1458.  avant  J.C.  iui.tt»at 
l'Ere  vdg.  1)4^. 

Le  troifiémc  Jubilé ,  en  l'an  de  la  Période 
Julienne  54.17.  du  Monde  1707.  avant  J.  C  ujj. 
avanc  l'Ere  vtilg.  1197.  &  ainfi  des  autres.  On 
ftnc  voir  les  Tables  chronologiques ,  6c  comp< 
ter  qaarantfr-neuf  ans  de  Jidrile  en  Jubilé. 

A  l'imitation  des  Juif^  ,  les  Cliréticns  ont 
aufli  établi  un  Jubilé  ,  niojs  qui  ne  regarde  que 
la  rémiflîon  des  pethez  ,  &:  l'indulgence  que 
l'Eglifc  accorde  aux  pécheurs ,  en  vertu  du  pou- 
voir qu  elle  a  reçu  de  J  e  s  u  s-C  m  a  1  j  t  de  lier 
&  de  délier.  Ces  fortes  de  Jubilez  n'ont  été  éra- 
Uis  que  depuis  le  Pape  Bonifàoe  VIII.  en  l'an 
ï}oo.  de  J.  C.  &  encore  u'ont-ils  commence  à 
porter  le  nom  de  Jubilé ,  que  depuis  Sixte  IV. 

2ui  fut  fait  Pape  en  1471.  &  qui  dans  fa  Bulle 
B  l'an  I47^  donna  à  l'indul^cncte  pléniérede 
générale  ou'il  accordoit  à  coos  les  ridéles ,  le 
<  nondcjubiiéi.  Dans kscbmmencemens. ces 
J^ibilcz  ne  t'accotdoîenc  que  de  cent  en  cent 
ans  :  mais  k  Pape  Clément  VI.  cni  ç-^i.  Icsrc- 
dtfflii  à  cinquante.  Grégoire  XI.  ksavoicfixçz 
à  un  cfpacc  de  crentc-rrois  aiu  }  &  P^n| 
•(rouvant  que  cette  durée  étoit  eacoie  trop 
bagne, ordonna  que  de  vingt-cinq  en  vin^- 
cinq  ans,  00  donneroit  un  Jubilé  -,  ce  qui  s'eft 
«otqows  pradqoi  d^wis  ce  tcms-là.  Cela 


n'cmpcchc  pis  mic  les  Souverains  Pontifes 
n  accordent  <tulii  des  Jubilez  en  l'année  dcleuH 
consccratiou ,  6c  dans  les  grandes  néccffitez  ds 
1  Hglâlc  :  mais  cciimt  pliitôc  des  indulgences  en 
tormede  Jubilé,  que  de  véritables  Jubikz.  Je 
u  cntre  pas  plus  avant  dans  cette  matière ,  par- 
ce qu  elle  ne  regarde  qu'indircdomcm  mon  fu- 
tct  ,  &  que  le  nuuvcau  Tcftamcnt  ne  parle  du 
Jubiic  Cil  aucun  endroit ,  linon  d'une  manière 
impliLire  ,  lorfqu'il  marque  le  pouvoir  de  lier' 

&  de  délier  accorde  aux  Apôtres,  fit  celui  dH4êt. 
d  indulgence  envers  les  pécheov  «laimenc  pè* 
niten*.  Voyea  Màttb.  xvi.  t^^Sc  a.  Car*  il 

10. 

,  JUCAOAM,iriUedBialïtb»de  Juda. 

Jofiiexv.$6. 

J  U  D,  ou  jlRitf,vilfcdelaTUbndaDaaJ^ 

/«f  XIX.  45, 

]  u  D  A,  quand  il  cft  opposé  à  Ifracl ,  défi' 
gne  k  Royaume  desdix  Tribus  ou  de  Samarie, 
par  oppofitionà  celui  de  Juda  &:  des  tîcfcen- 

d.ins  de  David  Une  des  p.nntipale-,  prerogati» 
vcs  de  cette  Tribu ,  ci\  d'avoir  wnlcrve  le  dé- 
Ptk  de  la  vrayc  Religion, &  l'exercice  public 
du  Sacerdoce  &  des  cérémonies  de  la  Loi, 
dans  le  Tcnipk  de  Jérufalcm ,  pendant  que  1^ 
dix  Tribus  s'abandonooieot  au  cidce  des  veau 
d'or.&àlldoUtric.  , 

Roisrr  J^' 3^  A.  Voyez  la  lifta  des  Rote 

de  Juda ,  luui  1  article  Jioit. 

1.  J  U  D  A  S ,  <iu  Judj ,  ou  Jehuda ,  quatrième 
fils  de  hcoh  &:  de  Lia, naquit  en  Méfopoca- 
mic  (a)  l'an  du  .Monde  ii45>.  avant  J.  C.  17J1. 
aïont  lEre  vulgaire  17 jj.  Ce  fur  lui  qui  con- 
leilla  à  les  frères  de  vendre  Jofc}>h  aux  Mar- 
chands Ifmaclites ,  plûiôr  que  de  tremper  leurs 
tnaius  dans  (on  Cuig.  (  b  )  Il  cpoufa  Suc,  fille 
d'un  c:hananeen  nomme  Hiram ,  (  c  )  &:  il  en 
eut  trois  fils ,  Her ,  Onan  &:  Séla.  11  maria  Her 
i  une  fille  m)nimée  Thamar.  Her  étoitnn  ïcé- 
lérat ,  que  Dieu  frappa  de  mort  pour  fes  cri- 
mes. Judas  dità  Onan  fon  fécond  fils ,  de  pren- 
dre la  veuve  de  fou  fi  crc ,  qui  étoit  mort  fans 
enfaus,&  d  c  lui  lukiter  de  la  lignée  :  mais 
Onan  par  une  a^^tion  abominable  ,  empcchoit 
Thauiar  de  devenir  nicrc.  C'eft  pourquoi  te 
Seigneur  k  frappa  aulli  de  morr.  Judas  crai- 

eant  de  donner  Séla  fon  ttoifiéoK  fils ,  à  fa 
û  .l'anniroit  pàr  des  promeflès ,  fans  venir  à 
l'exécution.  C'eft  pourquoi  Thamar  le  déeuifa  , 
prit  l'habit  d'une  coin  [liiuine  ,  &  fc  mit  fur  un 
chemin  ou  Judas  devoir  palfer.  Judas  s'étjnt 
donc  approché  do  I  hamar ,  elle  conçut ,  Se  en-* 
fàntadeux  fils. dont  l'un  fittnonnné  Phtrit» 
&  l'antre  .Z«r«(tf)  On  peur  voir  les  articks 
de  rfcMMT ,  de  Phare^ie  de  Ztnt. 

Judas  fut  toujours  regarde  comme  le  pre- 
mier &  le  plus  cunlidi-rc  des  cnlans  de  Jacub. 
Sa  Tribu  hit  la  plus  puiflànte  &  la  plus  nom* 
brculc  11  femble  que  les  privilèges  deprcmiep* 
né  pafsérent  de  Rubcn  à  lui ,  après  l'incefk  qne 
commit  Rnben  (cjavcc  Bala  femme  de  n 
père.  Voici  labaiédiéHon  que  Jacob  donna  a 
Judas  au  lit  de  ta  mort  :  1 /  ;  Juda  ,  vos  frères 
vous  louiront  ;  votre  m.itn  s  -ippefuBtira/ur  U  tétt 
de  vos  ennemis  ;  ics  inf,ins  de  fàtre père  l'inelkie» 
roHt  fnfoniimrta  dnant  vous.  Juda  tfim  iemf 

fnjt  I  vtm  vta*  êtes  rep^i ,  &  vohs  ^out  êtes 


A»)  db^ 


(l)  a.aef. 
XXÏ»it.  1*. 
Ai:  du  Monde 
Ji^il.  a»an« 

j  C. 

jvjr.c  i'Hre 
vulg.  1 7i«.. 

XXXVltl.  >•  *. 


SUfVlIl.  17. 

aS.ay. 


Xiiv,  It. 

xiix-S.y.  io« 


eçMtUeamme  miiwn  ;  ^m;  ofcra  le  riveiller  ^  Le 
fceptre  ne  fctm  poini  ôtc  de  Juda  ,  (ir  le  Prince  ne 
fmira  fiât  dtju  race ,  jufakà  U  venue  dt  etbù 
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Lu.  C«t endroit contvcm  une  P-o-^Pf^J"'^* 
Royauté  ne  fortir»  point  de  fa  ^«i'""?  •  ^J"*^ 
le  Vlcflk  en  tirera  (a  nailûooc  J*«^»g« 
//  lier:,fon  afmn  à  U  vigne  s^  witt-IMBWWRL» 
»«n  /iV,  .yôtre  .{nej}  .h  jrp  de  U  ^S^Jj^r'^ 
Jàrokbe  4msU  vin  ,  &fon  mçnueM  iiXtUJang 
inréfiê.  ses  yeux  font  pl«s  beaux  que  U  vin& 
fei  dms  flns  bUmskcs  ^ut  U  neige  ou .  fcjon 

caufe  du  yin  ,  &  /«  dents  jint  U^htt  * 
Utt.  Tout  cela  n^arquoit  la  fécondité  W« 
pays. 


(4)  Ntfjn.  I. 


{i)  l  Utct.U. 
4»-  -  70. 
(  (  )  An  du  M. 
|g|ll.  avftW 
).  C.  161. 

KTMi  l'Eté 


(i]  I.  MiWf. 
III. 1. 1. 
C^.Aa  «laM. 


(r)i.M*«.in 


|/li.M*«. 
III. 

(;)  L'anda 

m«).C 
Kl.  avaiK 

I*;. 

(1^)  An  du 
MoiWe  |t40. 
•vue  ].  C. 

l'Ere  TU)^ 

1 64. 

(1)1.  Mil».  1  T. 


Le  lot  de  Juda  occupoit  toute  la  pame  mcri- 
dîonate  d*1aPrf«(H«!  t  «clwT*il>V.*. 

&  de  D.in  pofaclcrcnt  pl^fw^J^""»^ 
bordftvoieiu  cté  attribuées  i|i»a.t-«w  in- 

.bnéKMtrinombreufc  ,qn'-iii  '"'"^  '  f-HYP^^- 
«Ue  'é<oit  composée  de  loixamc-ciiutcuc 
Mme  fi«  ceàs  hointae»  caw^es  de  porter  les 
arme..  '  a  )  La  Royauté  pdb  ^Tr»''" 
Bcniamia,doù  étoicnt  Saffl  «  IWMt*^^ 
telle  de  Juda,  qui  étoit  la  1  nbu  de  David  Si  de 
feslùcceflhirsRois  jufqu  a  ht  captivité  de  Ba- 
bykme.  Et  depuis  le  retour  de  \\  captivité , 
quoique  cctteTribo  ne  reçnât  pas.eljc  occupoit 
tou)oiirs  néanmoins  la  première  plM*  j  c  le 
donnoit  le  fccptre  à  ceux  qui  rcguoient .  elle 
réiiniiroit  en  quelque  lortc  toute  la  nation  des 
Hébreux  dans  cUc-roémc,&  on  ne  '«  c<<ii- 
lioiflbit  due  rotn  le  OMn  de  Jirrf*! ,  Juib ,  dc(- 
cendansdejada.  LeTefttmcntdeidooaePa. 
triirchcs  f.tit  prononcer  X  Jiulii  un':  prophétie 
contcrnant  le  Mcflic  ,  in.iii  l'on  voit  bien  qu'elle 
a  été  faite  après  coup.  ,   w  1 

II.  Judas  M  a  c  c  a  »  e  e  .fils  de  Matiha- 
tlfts ,  fuccéda  1  foti  pcrc  dans  ta  charge  de  Chel 
•  du  peuple  fi  lclc  ,'!-}  durant  la  peTseottion  d  An- 
tiothus  Fpiphancs.  (  c  j  Des  auparavant  itaTott 
dionné  des  marques  de  (a  v.ilciir .  de  fa  condui- 
te,  &  de  ibii  tclc  ptiur  la  Loi  de  Dieu  ,  en 
s'oppoiànt  i  caix  qui  abandonooicnt  le  Sei- 
gneur pour  facrificr  aux  Idoles.  Ceft  ce  qui 
oblisicaMatthatias  fon  percà  le  déclarer  fon 
luLLclVcur ,     à  le  mettre  à  li  tctc  de  Tes  trc- 
rcs.  Une  des  premières  expéditions  {d,  de  Ju- 
das MâCCabée  fot  contre  Apollonius  Gênerai 
des  troupes  Syriemie»»qttiétoicnt  dans  la  Pa- 
kftinc.  jndas  marcha  contre  Ini ,  le  tna  .  tailla 
en  pièces,  l'U  mit  en  tnirc  fon  armée  ;  il  prit 
l'cpée  d'Apollonius ,  &:  s  cn  fcrvit  d'ordinaire 
dans  les combais  toute  fa  vie.  Séron  Capitai- 
ne Syrien  croyant  acquérir  de  la  gloire  par  la 
défiiite  de  JtWas  ,  ne  lit  au  contraire  qu  ang- 
mcntcr  celle  de  îud  ts  par  fa  propre  défaite.  (0 
Antiocluis  ctonnc  de  la  valeur  de  Jndas  .en- 
voya contre  lui  trois  Capitaines  de  réputation, 
(f  )Nicanor,Gorgias,&  Ptoléméc  fils  de  Dori- 
mcnc.  f  g  )  Judas  aflèmblaron  armée  à  Mafph* , 
fe  pr.  para  au  combat  par  la  prière  ,  marcha 
contre  l'ennemi ,  arraqui  Nicanor  feul ,  &  en 
l'ablcnce  de  Gors;ias ,  le  bauit ,  &  mir  (on  ar- 
jnée  en  ftiite.  Enluite  Gorgias  étant  venu ,  & 
ayalitvû  le  camp  de  Nicanor  en  fea ,  le  reti- 
ra promtement ,  fans  ofcr  en  venir  aux  mains. 
L'année  fui  vante/  h  )  Lyfias  Régent  du  Royau- 
me ,  en  l'ahicnce  d'.'lntiochus  Epiphancs ,  qui 
étoit  allé  au-«.kli  de  l'Euphratc ,  Lylias ,  dis-ic  , 
Tint  en  Judée  avec  une  armée  de  fbixamc  mil- 
le hommes  choiûs  .  &  de  cinq  mille  che- 
vaux. (  i  )  Judas  «Ha  au  devant  d'eu  jufqu  à 
Bédiaraa  \  &  ayaM  fiût  ft  prtéie ,  les  atiaqw , 
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en  ttiachiqiBtyefarlaplace»&mitl«rcfte«| 
fuite.  Lyriasfiitobl%ides'enretoumeriAair 

tioche  pour  y  lever  imc  nouvelle  armée. 

Judas  fc  voyant  aiali  maître  de  la  campa- 
me,  monta  à  Jerufalcm  avec  fon  armée.  (  i« )  (^iMéasat. 
llsvircnties  lieux famts  tout  défcns ,  l'Autel  ncfc  jt^c.^ 
profané  ,  les  parvis  remplis  d'cptucs  ,  &  les  '^°T^*Min. 
chambres  joignant  le  Temjde  coûtes  détruites.  "•'W-*fc 
J  udas  partagea  les  gens ,  en  occupa  twie  patti» 
à  ncttovcr  les  lieux  faints ,  &  pofta  les  atoxcs 
eutrc  la  citadelle  &c  le  Temple ,  afin  qu'ils  cm- 

ticchaflënt  les  troupes  Syriennes  qui  occupoieut 
a  fbrtcreirc ,  d'inoommodor  ooicqui  travail» 
loient  à  purifier  le  S.  LSen  »  fie  à  k  remettre  en 
état  pour  pouvoir  y  offrir  des  facrificcs.  Ils  mi- 
rent a  part  les  pierres  de  l  anciai  Autel ,  qui 
avoir  été  proÈine ,  en  bâtirent  un  nouveau  de 
pierres  brines  ,  rcfaâcircot  le  Saint  6c  le  Sancr 
tuairc  ,  Hreot  de  noovcanx  vufe»  làaer.fiel» 
15.  du  neuvième  mois  nommé  Cafleu,  lacent 
quarante-huitième  année  des  Gtecs.qui  revient 
à  l'an  du  Monde  ^Sj,-.  Livant  J.C.  lûo.  avant 


l'Ere  vnls.  164.  Us  oihircnt  Le  fachficc  du  matin 
fur  1' AqkI  des  hokxaultes ,  &  rétabijmt  datt 

le  Temple  le  culte  poblic ,  qpà.  agNk.jMWMf'    '    ^ .  < 
rompu  depuis  trois  ans  coticrs.  lis  fîreotm»   ' .  ' 
nouvelle  dédicace  du  Temple  avec  toute  la  • 
pompe  qu'ils  purent ,  Iclon  l  état  préfcnt  de 
leocs  afMres ,  &  ce  IcbrérencœtteFéie  pendant 
huit  jours.  (  b  )  C  cft  la  néoitite  de  cette  d*-  (*)  ' 
dicacedont  il  dl  p«tlé dans FEvangite,  où ft 
cil  dit  ]ue  J  E  su  t  vint  au  Temple  de  Jéraulem 
à  la  dédicace  pendant  l'byver.  (  f  )  (e)>«».xu. 

Peu  de  tcms  après  ,  &  apparemment  la  mc< 
me  année ,  Jndas  défit  encore  deux  Capitaines 
Syriens ,  Timothée  te  Bwxhides ,  fie  fit  porter 
à  Jérufalcmlc  butin  qu'il  avoit  pris  fur  eux.  (4)  W»- 
U  fit  aufli  fortifier  Bcthlura ,  qui  étoit  ime  eTpé-  I*» 
ce  de  barrière  qui  mettoit  Jerufalcm  .1  louvcrt 
du  e^tc  de  ridumée.  (  e  )  Judas  attaqiu  les  Idu-  (0 1  ««<  ■». 
mtens ,  '  / )  ceux  de  f  Acrabaténc  ..les  fils  de  *' 
Béan  .  ies  Ammonites  ,  &  Timothéequâ'  ifl'f^'l 
étoit  entré  en  Judée ,  &  in  par  tout  despwdi-  ^[^^^^ 
sci  de  valeur  ;  U  battit ,  tailla  en  pièces ,  & 
diCfipa  tous  fcs  enncmU.  Les  peuples  de  Ga- 
Uad  f  )  ayant  confpiré  contre  les  «f','' 
ètoient  dans  leur  pays ,     ayaiic  idohi  de  l« 
exterminer ,  les  llraclites  fe  retirérenr  «>n«ia  j,^,  „iu 
fectereflc  de  Dathén^a.  Judas  en  étant  informé,  j.  c  u». 
accourut  à  leur  fccours.&cn  mcnic-tcms  il  a»««lî« 
envoya  fon  fioe  Simon  an  fecoms  des  Ifracli-  '•*••»• 
tes  de  Galilée ,  qui  étoicot  menacra  d'ope  mt- 
ne  entière  par  les  peuples  de  Tyr  8e  «çSMoa* 
iC  autres  étrangers  qui  s  ctoicnt  jette  dam  leiff 
pays.  Il  donna  à  Simon  trois  mille  hommes ,  & 
il  en  prit  avec  lui  huit  nrile. 

Simon  battit  les  ennemis ,  leur  rua  prtt  ae 
trois  mille  hommes  \  &c  ayant  pns  wcc  Un  » 
Juih  de  (alliée  ,  les  amena  dans  la  Judec  pour 
V  demeurer  plus  en  surctc.  Judas  paila  le  Jour* 
àain ,  prit  Bofor .  &y  mit  le  feu.  Il  arriva  al)a- 
thcnt;^  dans  le  tenw  qu'on  y  donooir  l  allant } 
mais  les  ennemis  ne  reorent  pas  plutôt  recon' 
nu.qn  i's  abandonnèrent  leurs  cntreprUg^ 
prirent  la  fuite.  I)c  Vi  il  alla  à  Mafphl,  à  Hesfc 
Un .  à  Maget ,  à  Bofor .  &  prit  toutes  ccsjn^ 
les.  Timothée  ayant  de  nouveau  alfcmblc  qucw 

qucs  tt«upc$  .  JudU  «»«™*i~ï«;i;"  '  15 
detit  -,  ,1  prit  cnfuitc  KêêMfMilKmi». 

rcduilit  en  tCUdres.   

Alors  Judas  avmt 
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dain  ,  les  amena  daii":  la  Judée.  En  payant 
il  prit ,  &  pilla  la  ville  d'Ephroii ,  qui  lui  avoic 
rcftisc  le  pallàgc.  Etant  liciireulaiitiit  ainvcz 
àjcruraicoi ,  ils  monccrencjiu  Temple  y  of- 
frirent ddifikcâ&Mt.^'aâiQas  de  grâces.  Judas 
fit  cDfiiiiek  fMira  «M  Uaaxisùs  %  ûJmc  prit 
Hcb(oD ,  eom  éam  le  pays  des  PhÔiMi» ,  prir 
Azoùi  ^  &  pareounu  toute  la  Samarie ,  &  re- 
vint dans  le  pays  de  Juda  charge  de  richcîdc- 

f»oiiillcs.  Ccpeiidaut  Lylia'î  vint  une  fccoiidc 
bis  en  Jiidcc  («)  à  la  tctc  d  une  puiliùatc  ar- 
mée i  (  A)  il  s'avança  lulqu  à  Hcthfurc ,  envirou 
à  fix  lieues  de  Jéniîàiciik  Jiidas  imvcba  contre 
lui,«c  lorfqtt'il  finth  de  Jérti&lein ,  il  pamr  k  h 
tête  de  fcs  troupes  un  Ange  (oi:s  l  i  forme  d  un 
cavalier,  qui  les  remplit  de  (oyc  ce  ou  tourigc. 
Ils  le  jcttcrent  fiir  les  ennemis  ,  &C  tucrcnt  on- 
ze mille  hommes  de  pied ,  &c  Icizc  cens  chc- 
Tasu.ourei»  le  rclk  eu  fuite, &  Lyiiaslui- 
aiêtne  &t' obligé  de  iè  (àuver  honteurcment , 
Se  de  frire  h  paix  avec  Indu.  Eupator  qui  avoir 
fiiccédc  'a  Antiociuis  Fpiplvincs  ,  permit  aux 
Juifs  de  vivre  Ickm  leurs  Loix  ,  6c  de  faire 
dans  le  Temple  de  Jcruldlciii  tuutcs  kuilbac- 
ttons  avec  toute  forte  de  libcitc. 

Ce  traité  ajiant  été  conclu ,  Lyitas  t'en  re>- 
tourna  à  Antiocbc.  (  c  )  Mais  Tioaoïfaéc,  Apol- 
lonins ,  Jérôme ,  Dcmophon ,  &  Nicanor  ,qui 
étoicnt  dcmaircz  dans  le  pays  ,  ùc  kiffiiienc 
point  les  Juifs  en  repos .  &r  ne  chcrchoient  qn'à 
troubler  la  paix.  Et  ceux  de  Joppc  ayant  invité 
les  Juifs  qui  dcmcuroicnt  dans  leur  ville,  cen- 
trer dans  des  vaiilcaux ,  canuM  pour  ft  diver- 
tir Jùc  It  mer  *  les  ooTéiept  tous,  avec  leurs 
fettmR  &  tAuR  enfiuis.  Judas  pour  venger 
cette  perfidie ,  marcha  contre  eux  ,  brûla  leurs 
barques ,  &  mit  le  feu  à  leur  port  ;  il  en  auroic 
fait  autant  à  leur  ville  ,  {"ans  li  nouvelle  qu  il 
KçiK  que  ceux  de  Jarania  vouloicnt  de  même 
exterminer  les  Juits  de  leur  ville.  Judas  les  prc- 
tdoc ,  &  brûla  leuc  port ,  6c  leurs  vaiâèaux.  De 
îk  il  alla  an-delà  du  Jourdain ,  où  il  fiit  attaqué 

Ear  une  troupe  de  cinq  mille  cinq  cens  Ara- 
es  ;  il  les  battit ,  &  les  contraignit  de  lui  de- 
mander lapaix.  11  attaqua  Chafl>in  ,<)u  l  ubon, 
la  prit ,  la  faccagca ,  &  il  y  eut  un  fi  grand  nom- 
bre de  morts ,  que  l'eau  de  l'étang  qui  ctoii 
prés  de  li ,  fut  teinte  de  leur  lânfc  U  t'avança 
vers  Characa ,  dans  le  pays  des  Ttibiétùeas  ; 
nais  n'y  ayanr  pas  trouve  Timothcc  qu'il 
ciicrchoit ,  il  le  rencontra  qni  ctoii  à  la  tctc  de 
fix  vingt  mille  hommes  de  pied ,  6c  de  deux 
mille  cûM  cens  chevaux.  c;^ioique  Jndas  n'eut 
qœ  fix  tank  Ibldats ,  il  diflipa  cette  armée ,  & 
en  tua  trente  mille  hommes.  De  là  il  allaà  Car- 
nion  ,  ou  à  Camaïm ,  &  y  fit  périr  vingt- 
tinq  mille  hommes.  11  paflâ  cnluirc  à  Irphrou  , 
prit  la  ville  ,  &  y  tua  encore  vingt  cinq  mille 
boonn».  Ilaicivaà  lénifilem  unpcnavwit  la 

Aprfs  cette  Fête  ,  il.  ntaidn  contre  Gor- 
c^i  a  s  f  d)  D'abord  les  Juifretucnt  quelque  dcfa- 
vantagc  ;  mais  Judas  ayant  invoqué  le  Sei- 

fjncur ,  mit  en  fuite  l'aniicc  ennemie  ;  Ciorgias 
ui-mcmc  ne  s'échappa  qu'avec  alFcz  de  peine. 
Judas  raffcmbla  fes  gens  à  Odollam  ,  pour  y 
célébrer  le  Sabbat  »  6c  le  jour  fuivant ,  lorfqu'ou 
vînt  pour  entener  les  Jai6  qui  avoient  été  tuez 
dans  le  combat ,  oq  trouva  fous  les  habits  de 
ceux  qui  étoient  morts  ,  des  chofes  qui  avoient 
été coofacrées  aux  Idoles  d.uis  Jamnia.  Ertout 
k  oMede  iBapoca  leur  note  à  ce  yd  qu'ils 
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avaient  fait  des  chofes  impures  5i  profanes- 
Judas  fît  faire  une  qticte  de  douze  mille  drag- 
mcs  d'argent ,  qu'il  envoya  à  Jémfàlem ,  abn 
qu'on  y  oHrit  des  facrifices  pont  l'auie  de  cent 
qui  étoicat  morts ,  ayant  debottrlcfiiota  ft» 
tinoens  fur  la  réfunreétion  ;  car  s'il  n'avoit  cfpé- 
rc  que  ceux  qui  avoient  été  tuez ,  rcirufcit©- 
roicnt  un  jour ,  il  eût  regardé  comme  une  dio^ 
fc  vainc  &c  fupcrtluc  de  prier  pour  les  morts. 

Aniiochus  Eupator  ayant  appris  ces  fticcet 
de  Jad.\s  Maccabée ,  (  «  )  vint  lui-niême  en  Ju-    <')  «'* 
dcc  accompagné  de  Lyfiat, àlatêted'ttliear-  ^J^^.'Vc*'" 
tnce  de  cent  mille  hommes  de  pied ,  de  vingt 
mille  chevaux ,  &  de  trente-deux  élèphans.  (b)  i  e,c  tu  g. 
Il  adîcgea  Beihfiire  ,  Ju.^js  marcha  au  le-  1*1. 
cours  de  ics frères;  du  premier  thoc.il  défît  fix  (*l«-''««-v«' 
cens  hommes  des  ennemis  ,  &£  fonfrcrc  Eléa-  ^'^f^J^^T' 
zar  tua  de  l'a  nuin  le  plus  bcaa  des  «lépbans  de  xii». 
l'armée ,  croyant  que  le  Roi  le-motMOR.  La  pC* 
tire  armée  de  Judais  ne  pouvant  tenir  térc  aux  % 
troupes  du  Roi ,  le  retira  à  Jcnifalem.  Eupator 
les  liiivit ,  &  vintallicgcr  la  ville ,  principa- 
lement le  Temple  que  Judas  avoir  fortifié,  & 
oùils  ctuji  ictirc.  Lclicgc  tirant  en  longueur, 
&  Lylias  craignant  que  l'hilippe  .qui  avoit  été 
déclaré  Kégcnt  du  Royaume  par  AntiocfatW 
Epipbaocs,  11^  le  rendît  maître  d'Antioche, 
fit  la  paix  avec  Judas ,  &  s'en  retourna  prom" 
tcment  en  Syrie. 

Dcmcrrius  fils  de  Scleunis  oncle  d'Eupator , 
&  Ici^itimc  héritier  du  Royaume  de  Syrie , 
ayatu  mis  à  mort  Eupator  &  Lyfias ,  &  s'ètant 
fait  rcconnoitrc  pour  Roi  de  Syrie  ,(t)  donna    |«i  t^it 
la  Grandc-Saorificature  des  Juifs  à  Alcime ,  &  MM;  it^a. 
envoya  avec  hri  Baochides  en  Jndcc  avec  une        J-  C. 
armée  ,  pour  réprimer  les  cnrrcprifcs  de  Ju-  '«^  "Jw* 
das. 'rf!  Bacchidcs  entra  dans  Juiifalcm  ,  6c  ^ 
une  Alcimeen  poriëflîon  de  la  Grande  SacriK-  (i)  1  >,uee: 
cature.  Ccpeedant  Judas  s'ctant  retiré  ,  de-  &t- 
meura  qœlqiie  tons  Euis  rien  entreprendfc; 
Mai$  Teiyant  les  ezccz  6c  les  violences  que 
comtnettoir  Alcime ,  il  amafla  quelques  trou- 
pes ,  &  fil  mourir  ccxix  qui  avoient  abaiulonné 
Ion  parti.  De  lurtc  qu  Alcimc  voyant  qu  il  n'c- 
toii  pas  le  plus  tort  dans  la  Province ,  (c  retira 
à  Aiuiochc ,  &  accufa  Judas  de  plulîcurs  o-i- 
mcs.  Démétrius envoya  Nicanoren  Judée  avec 
des  troupes.  (  e  )  Avant  que  d'entrer  à  Jcnifii'   ff\ âa  da 
1cm  ,  il  envoya  des  députez  à  Judas ,  pour  lui 
faire  des  ptopofirions  de  pai%.  ]iidas  les  .ayant        J-  ^ 
exjvivces  Liu  peuple  i*c  aux  Sénateurs ,  tous  hi-  rci»  ^iW 
rciit  d'avib  de  les  accepter.  C  cil  pourquoi  on  i^i.' 
prit  jour  pour  leur  ratification.  Juoas  &  Nica- 
nor le  virent  à  la  campagne }  6e  Jodas  crainte 
de  furprife^fic  tenir  des  m»  armez  dans  de» 
lieux  avanragenx.  La  confcrenceftpaA  com- 
me elle  devoit.  Nicatior  demeura  cnfuitc  i  Jé- 
ruùlcm  dans  la  citadelle  ,  &:  Judas  dans  la  ville. 
Nicannr  ctoit  pénétré  il  cilinic  pour  Jiid.is,il 
l'aimoit  d'un  amour  tincerc  i  il  le  pria  même  de 
fc  marier  ,  &  il  fe matia »  tc  ib vivoifeitteiifaii» 
blc  fàmiliéremeM. 

Mais  Alcime  vofant  ta  bonne  im«l1ineAM 
qui  étoit  entre  eux  .f  Hvint  trouver  Défoé-^  {f)t.MMt. 
trius,&  lui  dit  que  Nicanor  trahiflbit  fcs  In-  «iv.M.tJf-. 
tértrs.  Le  Roi  aigii  par  tes  calomnies ,  écrivit  ^ 
à  Nicanor  qu'il  trouvoit  fort  mauvais  qu'il  ciit 
ainli  fait  gmidi  avec  Judas  ,  &:  il  lui  ordon^ 
na  de  l'enmCreutiUiiikcbatjjé  de  chaînes  à 
Antioche.  Nicatior  ayaft  ne^  tes  ordres ,  chef» 
choit  l'occation  de  les  exccntcr.  Jiu'as  s'ctant 
appcr^  de  quelque  rcf  roidiiicmcnt  de  là  paît  » 
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s'en  Jcfia  ;  6f  ayant  ramalsc  quelques  troupes , 
il  le  dcruba  à  Nicanor,       le  tuu  a  la  cam- 

fagiic  avec  l'es  ^cns.  Nicanor  uiarclu  contre 
u,&  l'atuqua  a  Caphar-Salama  :  nuis  il  fut 
xepoufiéavcc  perte  de  plus  de  cinq  mille  hom- 
mes ,  &  contraint  de  fc  retirer  à  Jcruùiaa.  11 
menaça  de  détruire  le  Temple ,  G  on  ne  lui  re- 
mcitoit  Judas  entre  les  mains  ;&  étant  parti 
pour  aller  à  Bcthoron ,  ou  l'armée  de  Syrie  le 
vint  joindre.  Judas  l'alU  attaquer ttWC  tUK 
d'impétuolùé,  qu'il  défit  Su  troupes  ,  te  que 
Nicanor  lui-mêine  fat  tué  le  ^neimer.  Le  relie 
de  fou  armée  ayant  pris  la  fuite  ,  fut  taillée  en 
pièces  par  les  babitans  du  pays, fans  qu'il  en 
ccAii  un  (èuL  La  tête  &  la  main  droite  de  Ni- 
canor furent  penduSs  «Srà-vis  Jénifalem ,  & 
l'on  iniUtua  une  Fête  au  i).  d'Atlar ,  poiir  célé- 
brer la  mémoire  Ac  cc.ic  vicloirc.  Ce  fut  dans 
cette occalion  que  Judas  vit  en  cfpnc  le  Graiid- 
Prctrc  Onias ,  qui  prjoitpour  tout  le  peuple; 
&  cnfuite  le  Prophète  Jcrcniic ,  qui  lui  prdcnta 
une  épée d'or,  en  lui  difànt  qnVtvecdleilra»- 
verièroit  les  ennemis  d'ifraél. 

D&nétrias  ayant  appris  qne  Nicanor  avoir 
été  tué  dâua  k  combat ,  (  4  )  &  fon  armée  de- 
faite  ,  envoya  de  nouveau  en  Judée  Bacchides 
&  Alcimc ,  avec  l'aîic droite  de  ics  troupes,  {b) . 
11$  vinrent  d'abord  à  Jcnilàlem ,  &  dé  la  à 


(Kt^éitr.  IX.  rée  ou  Béimh ,  viDe  de  la  Tribu  de  Beofanrin. 
*•*♦!•  Judas  éroit  à  Laïs  oit  Bcthcl  ,  avec  trois  mille 
hommes  thuilis.  Ses  gens  voyant  une  li  i;rande 
armée  ,  Furent  faifis  de  frayeur,  &:  plnlieurs  fc 
roircTcnt  du  camp  i  en  fonc  qu'il  n'y  en  relia 
que  huit  oem.  Judas  le  voyant  ainfi  abandon- 
né,èn  eut  le  cœur  abattu,  8e  dit  à  ceux  qui 
rcfîoient  :  Allons  combattre  l'ennemi ,  fi  nous 

{louvoiis.  Cmnmcfes  gens  rcndctournoient,& 
ui  rcmoiitroiciu  qu'il  falloit  attendre  quoique 
icnfijrt ,  il  leur  dit  :  Dieu  nous  garde  d'en  oAr 
ainli.  Si  nôtre  heure  eft  venue,  mourans  cou- 
rageulêment  pour  nos  frètes  {  &  nefixiilions 
point  nôtre  gloire  par  une  telle  tache.  Ils  nur- 
chtTent  donc  à  l'ennemi  Judas  ayant  remarque 
que  l  ailc  Lirnite  o'i  commandoit  Bacchidcs , 
ctoii  la  plus  forte ,  il  l'allàillit ,  la  rompit,  &  la 
ponriînvit  idqu'à  la  montagne  d'Azor.  Mais 
ceux  qniétoient  à  l'aile  gauche, fuivirent par 
derrière  Judas ,  &  l'enveloppèrent  -,  de  forte 
qu'après  un  cunibat  ions;  &  opiniâtre ,  où  pln- 
lieurs de  part  &c  dhaïuz  mrent  bleflcz  ou  tuez , 
Judas  lui-mêtne  tomba  most ,  fcioas  les  autiei 
prirent  la  fùke. 

Alors  'Jonathas  &  Simon  emportèrent  le 

(t)iMMti.  jK  corps  de  Judas  leur  frère ,  J  r  )  &  le  mirent  dans 
fo-  0'e.  le  stpulcrc  de  leur  faucille  à  Modin.  Tout  Ifracl 
fit  un  grand  daiil  à  fa  mort  ,  ?c  ils  difoicnt: 
Comni)cnt  cet  homme  invincible  clt-il  tombé, 
lui  qui  lauvoit  le  peuple  d'Uraël  1  Les  autres 
guerres  de  Judas ,  les  adioas  extraordinaires 
qu'il  a  faites, &  la  grandeur  de  fon  courage 
ujnt  en  trop  grand  non>brc  ,  pour  pouvoir  être 
toutes  rapportées.  Joieph  Bcn-Gorion  {  rf  )  dit 
qneJudttOltdesenfans,  mais  qu'ils  moururent 
jeunes.  L'Ecriture  n'en  dit  tien  ;  &  Judas  étant 
mort  b  mèneannéede  faa  mariage ,  il  ell  fort 
croyable  qu'il  monr\u  ftns  lignée.  t^rand 
Homme  a  ctc  une  d(.'<  plus  cxprelics  figures  du 
Mefific  ,  vrai  Sauveur  J  lfracl  ;  &  nousVroyons 
qucc'eit  à  lui,  comme  figure  de  jEsus-GaaiST, 
que  l'on  doitrapporter  les  éloges  marquez  dans 
lUïe ,  Qup.  utitu  ifi  abà-ci  ,  qui  vient 
itMimi  a^d^te  Coiiqiiinm ,     vient  de  Bojp- 
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r<  tvte  fa  robée  ttime  de  fang  t  &t. 

III.  J  t;  D  A  s.  C'eil  le  nom  que  I  on  doaqe 
au  quatrième  des  fcpt  firercs  Maccabccs.qri 
ouflrircut  le  martyre  à  Aniiocfaeonà  JéruL 
leni ,  fcMis  Amiocfans  Epiphaocs.  Mds  ce  nom 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur  authentique. 

IV.  Judas  d'Ischarioth.ou 
»r«/trf ,  ayant  écc  choili  par  jEsui^HMST 

pour  être  mis  au  nombre  de  Tes  i^pôtrcs ,  le 
pour  être  le  dépofjiairedesaumônesqDefoa 
4  JiiiJa-CHSkisT  te  aux  Apôtres 
pourienr  entretien ,  ft  corrompit  de  telle  font , 
qu'il  trahi:  fon  Dieu  &:  Km  Scigiieur,&qa'il 
le  livra  à  fcs  ennemis ,  p  uir  le  Faire  mourir.  Ma 
rie  IcEur  du  Lazare ,  avant  répandu  un  parfiim 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur ,  Judas  fin  on 
des  Apôtres  qui  eâ  monnura  le  pit»  haut  -,  & 
bicu-tôt  après ,  il  alla  trouver  les  Prit:  es ,  pour 
leur  livrer  J  e  s  u  s-C  11  r  1  s  t.  Us  lui  promirent 
trente  lîclcs ,  qui  font  environ  quarante-huit  li- 
vres ,  douze  fols ,  à  prendre  le  ficle  fur  k  pied 
de  trente-deux  fols ,  cinq  deniers.  Avaotliin 
de  iadenuéEeCéne,il(ortirdelafa!e,&aUa 
avertir  les  Prêtres  que  cette  nuit  il  leur  livrm^ 
Jésus,  parce  qu'il  içavokkliciioÙilftiCQ. 
roit  pendant  la  nuit. 

On  forme  fur  fbn  fujet  plufieurs  qodlions. 
1''.  On  demande  d'oùlui  vient  le  nom  dlfcb- 
riocb.  Ensébe  te  fifat  JcrAme  (  «)  croycnt  qu'il 
ctoit  de  la  Tribu  d'Ephra'im ,  &  natif  du  boorg 
d'ifcbarioth  ,  dans  cette  Tribu.  D'autrcs(i  ) 
veulent  qu'il  ait  été  de  la  Tribu  d'IlFachar ,  & 
que  de  là  l'on  ait  formé  IJJjchariotbts ,  d'où  pir 
abbrévtatîooyoo  a  fait  Jfchtriothet.  IXtma 
veulent  que  ce  nom  dérive  du  bourg  de  Ca- 
rioth  ,  dans  la  7'ribu  de  Juda.  (c  )  Ifcb-Carieth, 
lignifie  en  Hébreu  ,f  homme  de  Ccrioth. 

1".  On  demande  s'il  participa  au  Corps  de 
nôtre  Sauveur  dans  le  dernier  (buper  qvil  fit 
avec  les  Apôtres.  Plulîenrs  Anciens ,  comme 
l*Auteur  des  Confliintions  ApolFoliqucs  ,{d) 
faint  Hiliirc  ,  fr)  Innocent  1  II  (/)  Viâor 
d'Antioche,  f  ^  }  l  Abbe  l\upert ,  (  A  )Thcophy- 
laétc  quelques  autres  ont  cru  qu'il  n'a- 

voit  point  aflillé  i  l'inllitution  de  l'Eucbarifiie, 
&: qu'audî-tôt  que  Jisds-Christ  t'eot dé- 
figné  comme  étant  celui  qui  le  devoittnbir, 
ilfbrrit,&  s'en  alla.  Mais  la  plupart  des  An- 
ciens &  des  Modernes ,  (  1^)  tiennent  qu'il  af- 
Ma  à  l'infUtution  de  rÉucharilUe  ;  ceqni  eft 
confirmé  par  &im  Luc ,(/}  qui  apnt  raconte 
ce  que  Jasvs-CHRUT  dit  en  mlUtuant  ce 
divin  Sacrement  ,  dit  qne  Je  su  s  prononça 
ces  paroles  :  La  main  de  celui  qui  me  doit  tra- 
hir ,  dt  avec  moi  à  cette  table.  Qiiclqiics-uns 
(  »  )  ont  crû  que  le  morceau  trempé  dans  la 
fauce ,  que  J  s  s  u  s  préfeoca  à  Judas ,  ctoit  l'Eu- 
çbarilUc;  d'auties  (a  )  qti'en  trempant  cepain, 
il  lui  ôta  la  consécratioa  Origéncs  fur  lâint 
Jean ,  rapporte  trois  opinions  fur  la  commu- 
nion de  Judas  ,  &  il  ne  ic  déclare  pour  aucune 
des  trois.  1^.  Que  Judas  avoil  reçu  ic  Corps  de 
Ji$os-C H  B.  1 5  T.  1*.  Que  leDénon  l'en avoit 
empêché.  Qu'il  n'avoit  reçu  quedn  pain,  & 
non  pas  le  Corps  de  J  «  j  ti  sk?  h  m  i  t.  • 

j'.Ondenunde  quand  i!  reporta  aux  Prétrri 
l'argent  qu'il  avoit  reçu  d'eux  pour  leur  livrer 
fon  Maître.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  cela  n'ar- 
riva qu'après  la  mort  de  J  %s  u  s-C  m  a  1  s  t,  (•) 
d'antres  croycnt  que  ce  fiit  avant  que  Jtsu*» 
Christ  ciir  ètc  condantné parPilate, &d«n* 
le  tems  que  ics  Ptétret  &lcs  Serf  ' 
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Gouyemeor  ,  afîn  qu'il  le  kvr 
t^Tf'  P««'ïe  crodficr  ;  enfin  d  autrcs 
I>rctcndcrir  qu  il  ne  reporta  /  m  ...  .c,  ,:  aux  Prê- 
tres ,  que  qoatJd  il  vit  que  la  Icmcixc  de  mort 
ccuu  prononcée  contre  J.  sus.  Alors  il  alla  les 
trouver  aan,  le  Temple, leur  d«OW péché 
en  rrahflint  le  W«nocfbe.Mai, "S? K 
r<^nd«cotsaqc  nom impènc  ?  c  cft  vôr re  af^ 
taire.  Atoi«îecMatcer  argent  dam  le  Temple 

k/<i-.V-<7.  f«!^  )f«'niblau  louer  h  ptnuencc  Je  Judas  • 
j;.  &i.  1-  les  autres  la  r<  çTaiociK  cmmc  trcs-dé: 

m  £'fl«*"^  ^iint  Matthieu  ,  difent 
iii*./.x.C*5-  5  '  Wrantquc  fon  Maître  «oit  cun- 
M^UM.  .«M'iwc.&qu  d  ne  pouvoir  plus  obtenir  de  lui 
M.  M.     Je  pardon  en  cette  v.c  ,  fc  h.ua  de  le  prcrenir . 

ac  1  .lilcr  attendre  en  l'autre  moodc  Dowl* 
prier  ôehu  taire  miscriccrdc.        .  'f^^ 
On  forme  qiifeli)uet difficnltex  ftr  hi  nw- 
nicrc  dont  Jud.;s  maunt.  &iint  Matthieu  dit 

Adcs.fi)  d,t  de  plus  que  JuJas  s  étant 
.■  V-,.-,    P'^^'f'!"^  •  (=  creva ,  a.-  répandit  twis  (bs  intcf- 
*  '"'S  ^llcopl,ylactcdllqucs•ctantd•abordpcn- 

,  du.cujnmc  le  die  liint  MatthicM , le poi»fe de 
«  ï  Ion  corp;  fit  panchcr  l'arbrcatiqiiel  il  s%ok  at- 
tachent quaya»  été  lècouru,  il  vécut  «ntorc 
quclq^tt  temt,BMm  qu'ayant  pagné  une  hydro- 
plMtlIeacBeva,  mourut.  Euthymc  die  que 
«omnw  Judas  ne  vcnoii  que  de  le  pcn.lrc .  quel- 
qu  un  le  dctaclia  ,  &  le  mit  en  tui  endroit .  oii 
il  vécut  encore  quelque  tcms  ;  mais  qu'eaitiitc 
ctant  tombe  d'uu  lieu  élevé ,  il  fe  creva  daos  Ùi 
çhuw ,  &  rémodk  f«  eaicatlles..  Papias  cité 
«wOecoraéoias  fur  la  Aftcs .  difoit  que  le 
. .. .  •  lisnqini  rattachoit  à  l'arbre  .  s'ér.int  rompu ,  il 
vécut  encore  quelque  tcms ,  &;  trcva  enfin  par 
Je  milieu.  D'autres  c  royciu  qu'ayant  été  jette  à 
Ja  voirie  après  fa  mort ,  il  y  creva, comme  il 
arrive  aux  cadavres ainli  abandonDei,& ré- 
pandit toutes  fcs  eatiailles.  Pluliciirs  Nouveau  < 
[,]vii,tT.fm  (c  )  croyent  que  le  TexreGrec  de  faint  Mat 

'        c«-  ^  '^r.Pi"'.  ™f        fin,plenK-nt  que  Judas 

ihfrr  Jt  fut  CtouIFédc  d.nilcur  ,  de  defeipoir ,  ou  même 


^ruf*icm  lur  le  fujct  des  obfcrvanu-.  . 

ic  rrcrc  de  Jofcph  .fumommc  aufli  B^n-fabas .  M  AnHc  c 
qnihit  propose  avec  faint  Matthias .  pour  mi  ri.  dcilr' 
pl.r  la  place  de  Judas  le  traîtrc.(*)  SfarSi  " 
•jous  d.t  que  Judc  Barfabas étotC  PfoSSc  &         ''  ' 
«««  Fcmiers  d  emie  les  Frews:  OflttoTqufl 
ttoir  du  nombre  des  feptame  Difc ip!„ 
avoir  été  quelque  rems^^à  Antioche^d  s'J^ 
tourna  à  Jcrufalem.  !  e)  On  ne    air  ric«  ^.««1  . 
t-Scde  fa  vie .  de  fa  na.flànce  .  nfief^m^r 

vier]gc,  «  hertf  de  fauit  J.icqucs  le  Mineur 
•Evcqucdc  anfaicm.  I!  ft.r  marré  .  &^t  5« 

^^  'V^^'-  ^'"P''«^c  donne  à  fa  '/-^  W'/. 
femme  e  nom  de  Marie.  Dans  la  dernière  Cé-  ,  '',"  - 

««««.^SauitJérômçf..r!:n,:r  Mat^/eu  ch^J. 

Edeflc  ,  vers  le  Ro,  AL-arc.  Les  nouveaui 
Grecs  avancent  de  mcmequ'ii  a  prêché  dan«  li 
ville  d  hde(;e  &:  dans  toîte  la  Gïb^^^^^^^^^^^^ 
Onvm  qinl  ait  aufli  «éché  dans  la  ^id^  u 
Samane.  1  Iduméç .  la  Syrie ,  &  fur  tour  d  ns 
lAnnéme&daMlaPcrl^.  Ma,$  on  nefçait  i^ 
cimes  part.cu'aritez  bien  certaines  de  fïîfc^ 


-    ,   .(-v^..    ,  VJM  |J|\.||1(^ 

d  elquin  uicic  .  que  dans  l'extes  de  fon  mal , 
il  tomba  lur  fon  vifagc,  creva  Se  expira  j où 
"/^«'iiZ  queprcfse^  par  fondérâpoir .  il  Ce  précipita  & 
Vo'liipeupréscequci&iditfur ce 
A|cc.  On  peut  voir  l'antc]edW«MUiaM.  pour 
le  champ  que  l'on  acheta  avec  rafgaDt>qiie]ii- 


das  reporta  aux  Prêtres. 
.. . .     I.cs  anciens  Pcrcs  (  e  )  parlent  d'un  fauj  Evan- 
.1  »  "  f '1=  '  l<«s  Je fo»  d£94mik  dt]„d4t .  qui  avoit 
-tk^^  u..  isc  oumc^é  pir  Ja  CaYittegt  rPowaiirorifer 
S  opaiMii  oiEMifigHiiies,  w  reconooif- 


7hnJtnt-  iu' 
•1> 


4coi»  ^UPHH  eunvpgHncs,  m  reconooif- 
Joiantade  Verta  lùpirkuro  4  celle  du  Créateur, 
6c  qui  luiétoit  contraire:  Que  ceux  que  nous 
regardons  comme  les  phis  grands  fcclerats  qui 
cuilcnr  jamais  été.  Gain ,  Corc ,  les  Sodomites, 
Judas  le  traïuc  ,  avoicnt  connu  ce  premier 
principe ,  Ik.  lui  avoicut  prêté  leur  miniflérc 
eoDtre  la  Venu  du  Qéateur  du  laonde.  Judas 
Ibul  d'entre  les  Apdtres ,  fçavoit ,  difenc-ils,  ce 
myflérc  ;  &:  pour  procurer  plu»;  promicmcut 
le  falut  à  Ifracl  ,  fe  hita  de  livrer  Jeius- 
Ch  R  I  sT  ,  qui  avoit  déclaré  plulicurs  fois  qu'il 
iâcvQtt  ctrc  mis  à  mort  pour  le  falut  du  monde. 

V.  J  D  D  A  s ,  ou  ,  furnommé  BarfiAM  , 
«ttCMoyé  dcJ^nilâleaavcc  PaaI&Bamabé, 
àl'<BBy&d'AiKie«b«,(Mr.  liai  mm  conooitrc 


,  .^^       teriainesticfavie.  ' 

Nous  avons  de  lui  tmc  Epîtrc  canonique 
.  qmnell  -id'd.cc  ,  aucune  Eglife  particnilS  ' 
"..is  a  tous  les  F.dele.  qui  fc„u  ^\Lz  Zi7c  ' 
&  appeliez  du  F.ls  u6tre  Sein.neur.  Il  paroit  par' 
le  verict  17.  de  cette  Epitrc.  où  H  cite  la  fcc  .fac 
tp.trc  de  faint  Piètre ,  Se  par  tout  le  corps  dî  la 
Lettre  .  ou  ,|  imi.e  les  exiWffions  de  ce  Pri^S 
des  A [x^tres .  con,jr.e  de  ,a  connues  à  ceuxà  o3 
.1  pa.Ie  ,  que  h.n  dciema  été  d'écrire aoxjSS 
ç^.nvert.s .  q„,ctoie,u  répandu,  dans tout^lS 
Provinces  d'v)r.ent  .  dans  TAfie  MiW  S 
au-delu  dcl'Euphtate.  Uycombatles f"™  Do? 

r?W 'ii»'"  i'tnoniens .  qui  corrompoienr  h 

l'H^m?**^""''  ' 

Un  ignore  en  quel  tcms  e'Ic  a  été  écrite- 
mais  elle  ell  certainement  depuis  les  hérétique^ 
dont  on  vient  de  parler  ;  &  faint  Jude  y  parte 
des  Apôtres  comme  de  perfonncs  mort«  déia 
dcpu»  qnekiue  tems. {h)  il  y  cite  U ÇccmaI  ^ 
EpWde  faint  Pierre ,  &  fiiit^l|„fi?„T£"fî  K^S.^' 
cr.n:c  Ep.tred.  famtPauUTimothéc.fO  Ce  ''^i^. 
qui  hm  n-gei  qu'elle  u'pft  que  depuis  U  n.ort  '!■ 
de:.  Apoires  (aint  Pierre  &  faint  Paul  .& i»,  ' 
conséquent  apt^l-an  «tf.de  J.C.  lIcll  S  i^T 
feTérïaÏÏ'''^"*''"'"^*''"'^"^- 

gne  qu  elle  a  ete  peu  c.téc  par  les  Ecriai' 
cieiiaitiques  :  mais  il  remarque  en méme^eins 
qu'on  la  hloit  publiquetneot  dans  riuficnrc  ' " 

jener.p».pkiùcufS,c'cftqucrApôtreycite  le 
Livre  éTEnoch ,  <sa  du  moins  fa  prophétie  H  v  li- 
cite auflî  un  fair  de  la  vie  de  .Moylc .  qui  ne  le       '  ■  " 
trouve  point  dans  les  Livres  Cjmoiuques  de 
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I  ancicn  Teft.imcnt ,  qu'on  croit  avoir  ctc 
pris  d'un  Ouvrage  apocryphe,  intitule  ; X,'^/- 
fifKption  de  AiSj^.  Lcs  mnotUcz  qu'il  tire  de 
ces  <leux  Livres  apocryphes,  opt  £ut  balancer 
pinidaut  quelque  tcms  à  mettre  cette  Epitrc 
dans  le  Canon  des  Ecritures  •  mais  enfin  elle  y 
crt  rcçiic  communément  depuis  pluficurs  ficelés. 
S.  Judc  pomoit  fçavoir  d'jillcuis  ce  qu'il  cite 
des  Livres  apocrWics  \  on  il  jiouvok  ,  ciant 
infpirédu  Saint  E(prit,<lilcctncr  dans  ces  Li- 
vres, les  vcritcz  de  l'erreur  auquel  elles  ëtoient 
mêlées.  On  peut  voir  nos  Dillêrtations  fur  le 
Livre  J  Hcmich  ,  &:  (ïir  la  mort  de  Moyfe. 

(«I  am.  i»      Grotius  (  <i  )  a  cr\i  que  cette  Epître  n'ctoit  pA$ 
^t^Ji^    de  (àint  Judc  Apôtre ,  mais  de  judas ,  qiiinzic- 
Ue  Evoque  de  Jérulalem  «  qui  vivoit  llms 
Adrien ,  un  peu  avant  que  Barancbéba  p  1 1  u  i . 

II  cruit  que  cc^  mo\%,  frater  autem  h^C'jbi ,  qui 
(di  lifcnt  au  commencement  -Je  cette  tpitrc  , 
ont  Clé  ajoutez  par  les  Copillcs  ;  &  que  faint 
|wk  n'auroU  pas  oublie  de  s'y  qualifier  Apôtre  \ 
ce qail ne (aitpat  «Qu'enfin  toutes  ksÊglires 
auroicnt  reçu  cette  Epître  des  le  commence- 
ment ,  fi  I  on  eut  cn'i  qu'elle  eut  ctc  d'un  Apô- 
tre. Mais  cet  Auteur  ne  (l^1^llc  aucune  preuve 
de  l'addition  prétendue  faite  de  ces  mots  :  Fra- 
yer oHum  JatM.  Saint  Pierre ,  lâinc  Paul  &c 
iàint  Jean  ne  mettent  p»  touîoiin  leur  qualité 
d'Apôtres  i  U  téte  dTe  leurs  Lettres.  Enin  le 
doute  de  quelques  Eglifcs  fur  ra.nhriHicitéde 

^  cette  Epure  ,  ne  doit  pas  plus  lui  prciudicicr , 

que  le  mcmc  don  c  fur  tant  d'autres  Livres  ca- 
noniques de  l'ancieu  6c  du  nouveau  'lella- 
ment. 

On  a  attribué  à  faint  Judc  un  faux  Evangile , 
qui  a  été  condamné  par  le  Pape  Gclafc-  Nous 
avons  dé)a  rcnurquc  que  f.iint  Judc  avoir  eu 
deux  petits-fils  Marty  rs  Ibus  Dumiticn.  Ils  fu- 
retit  acci]('cz ,  &c  menez  à  Rone ,  comme  def- 
W  çmra.*^-  cendns  de  David ,  &c  parens  de  C  a  a.  1 1  t.  (  ^  ) 
Erf /.  /. , .  ft  pjj,  ^  ^  nôtre  faint  Jnde  avoii  prê- 

ché à  Edeflê  fcdans  b  M cfopotamic ,  fcmblcnt 
l'avoir  confondu  avec  Ijint  Thadcc.un  des 
Icptante  Difciples ,  fort  diitcreiit  de  l'Apûtrc 
iàiut  Judc.  Saint  Thadée  fut  ai  effet  envoyé  à 
Abgare  par  faint  Thomas ,  comme  le  témoigne 
^.-i.i.l.  t.  Euscbe(c}cn  pkud'unendroir.  Abdias.î-or- 
ù?*iA£  fa/"  '""at,Bédc,Ô£  les  Martyrologes  Latins  por- 
•mtp  tt^.  ^^^^^  ^^^^  p^,^^  j^jç  foutfrit  le  martyre  ,  &  fut 

enterré  dans  la  Pcrfe.  Quelques  Grecs  di  lent 
qu'il  cft  mort  en  paix  à  Betythc.  Leurs  Mcuo- 
loges,  qui  mettent  fa  Fête  au  i9>Juin,dircnt 
qtril  rat  taë  à  coups  de  flédiesà  Jlr»* ,  appa- 
remment dans  l'Arménie  ,  où  l'on  trouve  le 
mont  Ararat  &;  la  ville  d  Ariaraibc.  Lcs  Armé- 
niens tiennent  par  tradition  quKi  «  foufim  le 
martyre  dans  leur  pays. 

V  1 1.  J  o  D  A  s  ou  foiaia ,  Graud-Pnctrc  des 
Juifs  depuis  la  captivité  de  Babylone.  Il  fur  fils 
d'Eliafib ,  &  pere  de  Jonatl)  n.  Voyez  i.  Efdr. 

Xli.  m. 

VIII.  J  i'  D  A  s ,  dont  le  nom  fc  lir  au  Chap. 
I.  f.  lo.  du  fécond  Livre  des  Maccabccs ,  ctoit 
peut-être  Judas  l'EiséniiQn, ou  Judas  £isdHir- 
can,&  lumommé  Afibliule.dailK  nota  al- 
lons parler.  On  neleconnoîtqucparceqiic  Ton 
nom  fe  lit  àla  téte  d'une  Lettre  du  Sénat  de  Jc- 
ndalem  à  Arillobulc ,  Précepteur  du  Roi  Pto- 
.  lemcc ,  écrite  vas  l'an  du  Monde  jSîio.  avant 
.   J.C  iio.  avaiu  l'Ere  vulgaire  114. 
(A  nffÈk  jbf    ï  X-  J  «  o  A  s .  furnommé  fEfiiiiitn ,  eû  con- 
l.  I. à. II.    naàm  lofeph  (  ;  par  Iç  don  de  piopbétie 


dow  il  étoit  rempli.  U  avoir  prédit  qq'Anriav 
ne  Afnjontcn ,  frère  du  Roi  AriHobalc  ferai 
tue  eu  un  certain  jour  dans  la  toar  de  St raton. 
Le  m«nc  murqu'U  devoit  être  mit  à  B»ort  fc 
Ion  fa  (vophétie ,  ce  »enne  Prince  arriva  i  jî^ 
falcm ,  tout  glorieux  d'une  vidoirc  qu  il  vciuA 
dcreniporter.  Judas  le  voyant ,  dit  a  fc$ 
pies  .  je  voudrois  ctrc  mort ,  pnifqne  jeT(rii 
aujourd'hui  que  noes  ptédiâions  feront  trou- 
yccs  faunes.  Coinnent  Antigonc  pourroit-il 
être  mis  à  mort  aujourd'hui  à  la  tour  de  Str  i- 
ton ,  qui  cft  éloignée  d'ici  de  plus  d'une  lournce 
de  chemin  >  Mais  il  ignoroit  qucr.-fprit  qui 
parloit  en  lui ,  avoit  voulu  déiigRer ,  ooa  la 
tour  de  Sciatoa»fur  U  Mcditerran6r,oil{V« 
bâtit  depuis  Cé&iie  de  PalelUne  ,  mais  tinc 
autre  tour  d«  Stnton ,  qui  étoit  dtns  le  palais 
où  Antigone  fut  cfl'cdivcnif nt  me  pcudc 
tems  après ,  par  les  ordres  de  Hui  Ai  iltobule.  • 

X.  Judas,  autrement  /-  riftoLult , 
de  Jean  Hircan.  Voyez  JIl.  jir^ûie. 

X I.  J  u  D  A  s  ,  fils  de  Sarifèe,  Vêtant  fimi 
Matthias  fils  de  Margalothc ,  perfiiAcla  ï  fes 
écDlîers  d'arracher  une  aigle  d'^r ,  qu  Hcrode 
le  GnuiJ  avoir  fait  mettre  fur  une  des  pna 
du  Temple,  iofeph.  jintiq  l.  17.  c.  8.  <>•  1 1. 

XII.  Judas  de  GaI'lan,  en  0S«> 
lanite  ,  s'pppoû  an  dénombrctncnt  que  fit 
Cyrénius dans  la  Jodée,  (  4)  ^  y  excita  un  (.(ù».,,,^ 
trés-grand  fïiulcvcmcnt  ;  prétendant  que  les 

Juifs  étoîcnt  libres ,  &  iic  dévoient  recoonoS- 
tre  aucune  autre  domination  qoe  cdle  de 
Dieu.  (  b  )  Ainfi  les  fcdateurs  de  Judas  aimoicw  {♦îJlf.j*  a 
mieux  fouffrir  totires  fortes  de  fupplices ,  que  '«ï  '"  '" 
de  donner  le  nom.  de  Maître  on  de  Seigneur , 
à  quelque  Puiflânce  de  la  terre  que  ce  iut.  Le  ^ 
mcnic  Judas  eft  nommé /nrfox  le  GiUUnàxoi 
les  Actes  des  Apotre$.(«)  GamalicI  en  parle  («)i«-»r. 
en  ces  tamcs  :  yifrès  Thtuéts ,  Mês  àt  GtUUt 
s'iit  TMt  4tm  le  tems  i» dimmtnmem  éutttfU , 
&stùrmi  Mbemeaupéemnie.  àtm  tl pirit , 
&  tous  ceux  ^ui  éi  oit  n:  de  fon  parti ,  fkrm  diffi- 
pei^  Judas  étt;i[  (iaiilcen,  natif  de  la  ville  de 
Gamala ,  dans  la  Ciaulanuc  id'où  vient  qu'il  dl 
nommé  inditlcrcmuient  Judas  Galilécn  ,  & 
Judas  Gaulauite.  Et  comme  ce  pays  étoit  de  la 
domination  d'Hérode  ,  au  lieu  que  h  Judée 
ctoit  (bumife  aux  Romains,  les  Juifs  donnoienc 
aux  l'eélatcurs  de  Judas  de  Gaulan ,  le  nom 
d'Hcrodicns  ;  c'cllibusce  nomqu'iUibntcoa- 
nus  dans  ftvangik;  Voyez  ciidetnc  Anidc 
Hhodient. 

Quant  à  ce  que  ditGamriid  «qne  Judas  p6- 
rit  avec  tous  ceux  qui  étoicnt  de  fon  parti ,  il 
faut  qu  i]  iit  été  mal-informé  de  l'état  du  parti 
de  Judas  ,  puilqu'il  cd  certain  qu'il  iublilla 
long -tcms  aptés  Judas. &long-ccm$ après Ga* 
maliel  lui-même.  La  Icâe  des  Hénxiicns  W 
difFcroit  pas  beaucoup  de  celle  des  Pbsrilitnii 
U  n'y  avoir  que  fon  amour  exccflSf  pour  la  M» 
bcrtc.qui  la  dillinguit.  Elle  prodiulit  les  Si- 
caircs  &  les  Zclez ,  qui  après  avoir  allutué  le 
fèu  de  la  révolte  dans  toute  U  Judée .  hirem  la 
caufc  de  la  ruine  de  Jéiufalcm  de  tout  le 
pays.  Voyez  Joftpb.  jintiq  /.  iS.  &  i.&u  Û|  • 
ue  f^ait  ni  le  tems,  tiilegeotvdelaanadR 
Judas  le  Gaulanitc. 

X I I I.  J  0  D  a  s  ,  hûce  de  faint  Paul  à  Damas. 
^B.  IX.  9.  II.  On  ne  fçait  aucunes particularitca 
de  fa  vie. 

J  U  D  E'E  ,  Provtnoe  d'Alîe»  appdlée  ao» 
ciconemeat  Tcrn  ét  OhanMioa  FêU^tt^ 
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tafillte  ftrteprmljk  ,  Tmi  tfJpragt  ;  &  enfin 
JiMf^e.  Ce  ne  mt  quedepuis  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylonc  ,  qu  clic  porta  ce  nom  i  par- 
ce qu'alors  h  Tribu  die  Juda  ccoit  la  principale, 
<epre((|iKhfoik»qilI  fie  quelque  %ttrc  dans 
kpAvttaeqne  les  terres  des  Unelites des aui- 
1RS  Trâ»is  avoiein  prcique  tomes  été  occu- 
pées par  les  Samaritains  ,  les  Idiimceni,  les 
Arabes  ic  les  Philirtins.  Lci  Juils  de  retour  de 
la  captivité  ,  commencèrent  a  le  rétablir  au- 
tour de  Jcrvtlalcm ,  &  dans  le  partage  Uc  Jiid;t , 
d'où  ils  fc  répandirent  entùitc  dans  le  rcik  i!u 
pays.  V<^ezibus  l'anideC^ 
niens ,  ce  qu'on  a  dit  des  anciens  peuples  de  la 
Judée.  Les  Philifttns  ctoicnt  étrangers  dani 
ce  pays  \  ils  y  ctoicnt  venus  de  i  Irte  de  Caphtor 
wdc  Crète.  Voyez  Cjp/jtor.  Les  Phéniciens, 
qui  s'y  maintinrent  toujours ,  ukmc  après  l'en- 
trée des  Hcbrcux,écoicat  des  rcftes  des  an- 
ciens Cbanmiau. 

Ces  deux  peuples ,  Us  Fl^^t  an  mfdy ,  Si 
Ses  fbbùàens  au  nord  ,  ocatpoient  prcfquc 
Xotttes  les  côtes  de  la  Mcditcrrancc.  Les  Juifs 
cccnpoicnt  le  reftc  du  pays ,  ay.mr  le  Liban  & 
la  Syrie  au  nord ,  l'Arabie  Pctrcc  ficl  lduméc 
Tiicridionale  au  luidy  >  les  mmuagncs  de  Ga- 
Jaad ,  ridnnoée  oiieatale,  l'Arabie  Dcfcrte ,  les 
Ammonites  &  les  Moanices  ,  à  l'orient  %  les 
Thilillins ,  les  Phéniciens  &  la  Mcditerrâliée  , 
au  couchant.  Le  Jourdain  coupoit  tout  cé  pays 
<n  deux  parts  prcfqu'cgales  ,  &:  prenant  fa 
iburcc  au  pied  du  Ltbào,  couloit  du  nord  au 
nidy  >  juiqnes  dans  k  McrMo(tc»  oû  11  fc 
Jpcfdoit. 

La  Jndée ,  avant  fairivée  des  Héoteux ,  étoit 
gouvcmcc  par  des  Rots  Chanancens,  qui  exer- 
^'oieni  une  puiiiînce  abfbluc  chacun  dans  la 
ville.  Lorfqiic  ]o(iie  en  eu;  l.iit  l.i  cmu'iui-te  ,  il 
la  !',c)uvcnu  comme  Lieutenant  du  Seigneur , 

e  xécutctir  de  fes  ordres.  A  Jofuc  fiiccedérent 
}es  AacknSpcndant  environ  quinze  ans.  Apres 
cda  ks  Ifraelites  tombèrent  dans  une  efpëce 
«L'Anarchie  ,  qui  dura  lept  ou  huit  aiu.  Enuiite 
ils  ftircnt  gouvernez  par  des  Juges  pendant 
trois  cens  dix  Icpt  ans  ;  enfin  par  des  Rois , 
depuis  Saul ,  julqu'à  la  capiiviic  dv  Babylone , 

Sendant  cinq  cens  fcpt  ans.  O^Uis  le  retour 
e  la  captivité ,  la  Juocc  demewa  fomnifc  aux 
^ois  de  Perle ,  puis  à  Aléxantbe  k  Grand ,  fie 
cnfùite  à  fes  fuccclfcurs  ;  tantôt  aux  Rois  de 
Syrie  ,  &:  tantôt  aux  Ro)S  d'Lgypic  ;  ayant  ce- 
pendant bcaucuup  de  dclt-icnee  d.ws  le  i^uu- 
vcrnemcnt  pai  ticuhcr ,  pour  le  Grand-Prctrc , 
\,)  Ctx  état   &  les  Chefs  de  la  tamilk  de  David.  Depuis 
i^v.i  Cl  virer        |^  Mflccabées  eurent  maincena  kReli- 
gion.ar  rétabli  le,  afiàijes  des  Jui6.ils  de- 
5c  la  cainiviiè  nieiuxHcnt  en  pouclhon  de  la  louvcrainc  auto- 
en  141.1  juf-  rite ,  julqu'au  rct;iic  du  Grand  Hérodc  ,  pcn- 
«Itt'aa  gouver-         cnviro:;  cent  trentc-cinq  ans.  ( /»  )  Lifte 
daaMÔmbie       Gouverneurs  qui  ont  gouverne  la  Judée  de 
ai)S}7       la  part  des  Romains.  Voyez  GMi>»m£  m. 

SOcpidi ran    Lille  des^ugcs  qui  ont  gonverui  k  }tidcc. 
VoycïrartideJnfW. 
fMBteItt  mi    ^"^^  ^"  fouvemé  k  Judée. 

voKirm^r'  Voyez  rarticlc  Roh.  _ 

iodu  Macci-  Liik  des  Grands-Prctiesqmontgoiivctné  U 
Me ,  jiitqii  en  judcc.  Voycx  l'ritres. 
'  î"i  •  "  1^  Quant  à  k  qualité  du  pays  de  Judée ,  on  ne 
taiSfJÊ"  pcoT  rteo  ajoierà  k  pdnnttc  que  l'Ecriture 
wdefiuJicb- nousen  (ait.  EUe  k  décrit  conune  un  pays  le 
li  Rgt  prie  pins  bcan  &:  le  plus  fertile  qui  foit  au  monde , 
"  un  pays  où  coulent  desniiticaux  de  iait  &  de 

Tm»  t. 


hiiel.  { -»)  Joreph  nous  en  parle'  àpé»|n<ésdc  i,)-Bxiltxi. 

même,  l'i}  Lei  Voyai^eurs  ne  racontent  qu'a*  ï.EwfA.«t.«t 


}  Lei  Voyagi 
vcc  admiration  la  krtilite  d 
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trecs  de  ce  pays.  11  cit  vrai  qu  il  y  a  des  endroits  »  n  i .  ifAi. 
arides  &c  pieneux,  &  qu'eu  gcnécal  le  pays  xxxvi  ij 
eû  auiourd'bui  allia  Ikrik  i  mais  c'eft  qu'il  (i)>/V;'/>  •^»- 
'Rfuiquedliabitansqitik  cultivait,  ta  judé-c 
eft  prefqiis  par  toUtiUOnOleiifc  ,  mais  ("es  mon-  .  ^  '  ^"'^ 
ragiici  ncibnt  pastrophadtcs      prelqiic  ton- 
tes  cioient  autrefois  bien  cultivées,  &  très-  tij.  l.t.r.  i. 
fécondes  en  oliviers ,  en  vignes  &  en  autres 
arbres.  Les  pâturages  y  font  excellcns  ,  kS  y!'^,^ljf. 
hiùts  mcrvciUeux.  tUe  a  des  éaox  en  dbob-  fi^f.  lo^^. 
dance  ;  &  s'il  y  pleut  rarement,  kscoséesdek 
nuit  (uj^pléenr  a  la  pluye ,  &  himcdent  ks 
pUuics&  les  campagnes,  (c)  ''1  Voï"  ^^^ 

'  JUDITH,  de  la  IVibu  de  Riiben ,  fillcde  Jj«™  ^«'^■' 
Merari ,  &;  veuve  dcMaïutsé ,  s'ellreoduii  cé-  .  .'«l  A/fJ' 
kbrc  par  la  délivrance  de  léainlk ,  aflicgÉc  * 
par  Holoktnes.  VayezoeanenonsaVonsoek 
rapporté  ^ir  l'artick  A'ndefanet  ^  9c  Su  m- 
lui  de  Bithulie.  Judith  depuis  qu'elle  étokd^ 
mcurce  vaive  ,{d)  s'ctoit  tait  au  h.Mi(  de  (a  [d\  jaUi'". 
nuiion  une  chambre  lecrettc  ,  où  clic  demei\-  »mi.4.^.  *j 
roit  enfermée  avec  les  filles  qui  la  fcrvoicnt  ; 
ayant  un  cilice  fur  les  reins  ,  elle  jcùnoii 
tous  les  joues  de  la  vie ,  hors  les  jours  de  Sab- 
bat,  fie  les  autres  jours  cfe  Fé«  de  fa  nation. 
EUe  érâit  d'une  rare  beauté ,  &  fon  mari  liti 
avoit  laifsc  de  grandes  richcHcs  ,  Un  grand 
nombre  de  ferviteurs ,     de  grandi  hei  it.jj^cs . 
où  elle  avoïc  de  nombreux  troupeaux  de  boruls 
fie  ilc  nKnitons.  Elle  étoit  trcs  cllimée  de  tout 
le  monde ,  à  caufe  de  fa  venu  &  de  k  piété,  & 
il  n'y  avoit  perlbnne  qui  dttk  moindre  tbièlê 
à  Ton  défavantagc. 

A  vaut  appris  ciu'Ozias ,  qui  étoit  le  prctnÎCT 
de  l.i  \  ilîc  de  Bnhuîic  ,  avoit  promis  de  livrer 
la  ville  d.ins  Cinq  imns  a  Hololcrncs  ,  elle  tic 
venir  Chabri  Ac  Charmi ,  Anciens  du  peuple  , 
&  leur  dit  :  Comment  Ozias  a-t-ilcoulcnti  de 
livrer  la  ville  aux  AlTyricns ,  s'il  ne  nous  venoit 
point  du  fccours  dans  cinq  ioÙtSïQtliétes-VOilSf 
pour  tenter  ainfi  le  Seigneur  »  Ce  n'cft  pas  k  k 
moyen  d'attirer  fa  miséricorde  ,  mais  plutôt 
d  exciter  la  colcie ,  &  d'allumer  la  hircut.  Mais 
a  prcil  ne  recourons  à  la  clémence  du  Scigneuf, 
hunuliuos-nous  devant  lui ,  reconnoillons  que 
nous  Ibmmes  entièrement  à  lui  i  &  ancnt- 
doOs  avec  patience  les  effets  de  fa  miséricorde. 
Elle  âjoiita  :  Je  vous  exhorte  à  prier ,  &  à  re- 
commander tiuit  tcci  au  Seigneur.  Pour  nioi, 
l'ai  refolude  fortir  cette luiit  delà  ville  avec 
ma  fcrvantc.  Vous  vous  tiendrez  à  la  porte  de 
Béthulie ,  vous  m'ouvrirez ,  &  vous  me  laifle- 
rez  aller ,  fans  vous  informer  de  mon  dcOein } 
&  dans  quelques  jours ,  je  viendrai  moi-mémtf 
vous  dire  de  mes  nouvelles.  Ils  la  quittèrent 
donc ,  &  s'en  allcrcnr. 

Judith  après  cela ,  entra  dans  fon  oratoire  ; 
(  f  )  &  s'ctant  revêtue  d'un  cilice  ,  elle  le  nùt  7>'i.ih.  w. 
de  k  cendre  fur  la  tctc ,  &  le  prollcrn.int  de- 
vant  le  Seigneur ,  elle  lui  fit  fa  pnete ,  lui  de- 
mandant qu'il  lui  pliit  kunillet  Holofernes  & 
tel  autres  ennemisdTfcta ,  garantir  fcîn  peuple 
du  danger  qui  le  mcnaçoir ,  lui  donner  à  clic 
aflcz  d'agrcemcnt  pour  toucher  Hololernes  , 
aflcz  de  confiance  pour  le  méprifcr .  &:  affez 
de  force  pour  le  perdre.  Apres  fà  prière  ,  (/)  i/)  A^'*-  * 
elle  fc  leva  ,  delcendit  de  la  plâtre -forme 
dans  fa  nuifon ,  où  elle  ôta  Ibn  cilice ,  quinl 
fes  bobics  de  veuve ,  fo  kva  $  fe  pariiima ,  6 
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peigna ,  fc  mit  une  cocifiirc  nwgnifiquc  ,  «f 
levait  d'bat>ics  précieux ,  prit  une  chaimurc 
aés-ricbe ,  des  brolfclets ,  des  pendans  d  oi c il- 
les ,  des  bagues.  Enfin  cUc  fc  para  de  tous 
orncmcns  -,  &  Dieu  hi  augmenu  encore  la 
beauté ,  afin  qu'elle  parut  aux  yeux  de  tous 
avec  un  luftrc  incomparable.  Elle  chargea  la 
fov«atc  des  provifioos  nécdlàircs  pour  le 
wnm  ,  &  alla  avec  elle  à  la  porte  de  la  v>Uc , 
où  Ozias  &  ies  AodeDS  l'aneadoieDC.  Us  lui 
ouvrirent  les  portes ,  fans  lui  fiûrc  auome  de- 
niaude  ,  fc  conteauat  de  faire  des  vœux  çoui 
le  fucccs  de  ÙM  wpigB  ,6cde&  bonne  léfo- 
JUitioo. 

Comme  elle  defcendoit  de  la  moatagne ,  les 
gardes  avancées  des  AflyticiislacenGoancreuti 
h  lui  ayant  demandé  où  elle  aUoit,dKieiir 

dit  :  Je  me  fuis  enfuie  de  Bctlialie>mnt  con- 
nu que  vous  devez  bicn-tot  prendre  fcpffl^''  ^ 
ville ,  &C  je  fuis  venue  pour  découvrir  au  Pi  ir.cc 
Holofèmes  tous  les  fccrets  des  Juifs,&:  pour  lui 
donneroD  moyen  de  nrendre  la  ville,  &ns  qu'il 
lui  en  coure  un  feu!  nomme.  Us  la  menèrent 
donc  à  la  tente  d'Holofcrnes.  Auflî-tôt  que  ce 
Général  la  vit ,  il  fut  pris  par  Tes  propres  yeux  ; 
&  fcs  Officiers  difoient  :  Certainement  '«Hé- 
breux ne  font  point  un  peuple  fi  méprifablc , 

Euifqu'ils  ont  de  fi  belles  femmes,  llsmcritent 
ien  qu'on  leur  fàflè  la  guerre ,  quand  ce  ne 
feroit  que  pour  avoir  de  h  belles  efciaves.  Ju- 
dith le  proftcnia  aux  pieds  d'Holrfcrnes  ,  & 
Hoiofernes  l'ayant  ftlt  idercr  par  fcs^cns , 
MJWSik  n.  lui  dit  :(a)  Ayez  boa  courte ,  &  ne  craignez 
<,a.|.év.  point  i  car  je  n'ai  jamais  fût  de  mal  à  qui  que 
ce  (bit,  qui  ait  voulu  le  (bunicttrc  volontaire- 
ment au  Roi  Nabuchodonofùr.  Mais  à  prcfcot 
dites-moi  oe  qoi  vont  a  pon6e  i  venir  vers 
nous  i 

Jadith  Itd  téDondit  qu'elle  ^Mit  ittitée  du 
milieu  des  Hcoraix  ,  premiéi'cment,  perce 
qu'elle  f^avoit  que  Dieu  irrité  par  leurs  Ctimcs, 

croit  rcfolu  de  les  abandonner  a  leurs  ennemis  -, 
6c  fccondemeot,  parce  qu'étant  réduits  à  la 
derokie  emûnitc ,  elle  n'avoitpas  cm  puu- 
TOir  ptendie  un  poici  plus  sûr  pour  (a  propre 
coofervarion ,  ni  foi  rendre  un  plus  grand  (er- 
vice  dans  la  conjondurc  préfcnrc  ,  que  de  l'in- 
former de  i'cratdcceschofes.  Hoiofernes  re- 
partie: Dieu  nous  a  fevorifez  de  v^  us  c:n  oycr 
ainG  vers  nous.  Si  vôtre  Dieu  me  rend  maître 
de  toute  la  nation  des  Hébreux ,  ainfi  que  vous 
me  le  faites  cfpcrcr ,  il  fera  auffi  mon  Dieu  »  6c 
vous  ferez,  grande  dans  la  maifon  de  Nabucho- 
donofor ,  &:  illullrc  dans  toute  la  terre.  Alors 
{il/iiMih.xtt.  ordonna  qu'on  la  fît  entrer  au  lieu  où 

t.ut'&t'  étoient  fes  trcfors ,  &  qu'on  lui  donnât  à  nun- 
cer  de  {arable.  Mais  Judith  le  pria  de  mwver 
bon  qu'elle  ne  mangeât  pointif  autres  viandes, 
que  des  provilîons  qu'elle  avoir  apportées  ,  de 
peur  qu'elle  ne  fc  fouillât  p.-ir  des  viandes  étran- 
gères. Elle  demanda  aulB ,  en  entrant  dans  l'ap- 
partement qu'on  lui  donna ,  qu'elle  en  pût  for- 
tir  h  note ,  9e avant  le  jour ,  pour  aller  faire  fa 
prière  ;  ce  qui  lui  fut  accorde.  Elle  vécut 
.pendant  quarre  jours  de  cette  manière  ,  fans 
que  l'on  conç'.ir  auainc  défiance  contre  elle , 
en  la  voyant  Ibrtir  du  camp ,  ôc  y  rentrer , 
•prés  s'êtrekvée  dusla  fontaine  ,& «v<^  bit 
iapriére. 

■  Mais  le  quatrième  tour ,  Hotofêmes  la  fit 

inviterparBat^an  Hm  Ean'.iqiie  ,  de  venir  rsfTer 
la  nuit  chez  Im ,  pour  iQaugcr ,  pour  boire  Ôc 


I  U 

poorfer^oMit.  Jndithy  alla  patte  de  toufet 
ornemo».  Elle  bat  &  mangea ,  non  de  k  table 

d'Holotcnics ,  nuis  dt  ce  que  fa  fcrvamcliu 
avoit  prcparc  ;  ëc  Hoiofernes  hit  tcUcmeai 
trâfl  fportc  de  joy  e ,  en  la  voyant ,  qui  but  da 
vin  plus  qu'il  n'eu  avoit  bù  ca  aucun  repas 
dans  toute  fa  vie.  Le  foir  étant  venu,  (d)  fes  {t)j^^ 
fervitcurs  fe  hâtèrent  de  s'enretourncrthanin      i  i  | 
chez  foi  i  &  Bagao  ferma  les  portes  de  lachim- 
brc,&s'cn  alla.  Judith  yétoitieulc  avccûTet- 
vaote ,  &  Holotcrnes  étoit  accablé  de  fom> 
mcil.par  l'excès  du  vin.  Judith  dit  donc  à  & 
fbrvante  de  k  tenir  debors ,  &  de  faire  fcnti- 
nellc  ;  &  en  méme-tems  faifant  fa  prière  à 
Dicti ,  elle  détacha  le  fabre  d'Holofcrnes ,  qiii 
étoit  à  la  colomnc  &  au  chevet  de  funlit  i  fie 
l'ayant  tiré  du  fcmrreau ,  elk  prit  cet  hoflune 
par  Ica  cheveux»  &  dit:Seigncur, fortifiez- 
moi  à  cette  heure.  Puis  lui  frappant  le  coû  par 
deux  fois ,  elle  lui  coupa  la  Cttc  ,  l'cnvcUipp* 
dans  une  des  courtines  du  pavillon  ,  doiiiu  a  (i 
fcrvanie  la  tête  d'Huloferncs ,  &  lui  dit  de  la 
mettre  dans  fon  làc.  Puis  elles  fortirent  toutes 
deux,  felou  leur  ooûnnne,conanepoaraifcr 
prier  hors  du  camp. 

Etant  arrivées  a  la  porte  de  ht  ville ,  Jn^Bdt 
cria  :  Ouvrez  les  portes  ;  parce  que  Dieu  cft 
avec  nous,  &  qu'il  a  fignalé  fa  puiflànccdant 
Ifraél.  On  lui  ouvrit  j&aulC-côt  toute  la  viDe 
s'aflcmbla  autour  d'eue.  Elle  fe  mit  fin  no  lien 
éminent ,  lenr  montrahttte  d'HolofaBCl.<e 
leur  dit  en  peu  de  mots  ce  qu'elle  avokiwt 
On  fit  venir  Achior,  à  qui  l'on  montraanffila  • 
tête  d'Holofcrnes.  Enfin  Judith  parla  aux  An- 
ciens &  à  tout  le  peuple  en  ces  termes  :  {b  ) 
Pendez  cette  tfiie  amt  nnmûllei  *  8e  auffi-iôt 
que  le  fblcil  fera  levé  ,  que  cbacup  pRme  fes 
armes ,  &  fortcz  avec  grand  bmit  s  œib  ne 
dcfcendez  pas  jufqu'au  bas  de  la  montagne  t 
faites  feulement  femblant  de  vouloir  atuquer 
ks  ennemis.  Alors  il  faudra  que  les  tardes  ail- 
lent éveiller  le  Général }  6c  quand  «s  letnwr 
vcront  fans  tctc ,  &  nageant  dans  fbo  làng,l» 
frayeur  les  failîra  ,  &  ils  prcndmr.t  tous  la 
fuite.  Alors  marchez  hardiment  conuc  cux-.car 
le  Seigneur  vous  les  livrera  entre  les  mains. 

On  fiavît  ce  confèil,  &lachofc  arriva  com- 
me Judhh  ravoit  prfidite.  Dés  oue  les  AfTyriens 
fçurcm  qu'Holofcrncs  avoit  ététué.ibuefon- 
gèrent  plus  qu'à  fuir.  Les  Hébreux  fc  mircntt 
les  pourfuivrc  avec  de  grands  cris.  En  mcme- 
tems  Ozias  envoya  dans  toutes  les  villes  d  II- 
raë!,pour  les  avenk  de  eequis'éroU  paf^, 
afin  que  de  tous  côtex  on  counk  fiis  anx  A»ï- 
ncns.  La  défaite  fut  extraordinaire, &lo«ie 
pays  fut  enrichi  des  dépouilles  que  l'on  gagna 
dans  cette  occaiion.  Le  Grand-Prétre  Joachwn 
vint  de  Jérufalcm  à  Bcthulie  ,  pour  fcliatcr 
Judith  de  la  viâoire  qu'elle  avoit  procurée  * 
Ifi  acl.  On  ramaflàtoot  ce  que  roo  en»  avoir 
appartenu  à  Hnli  ferncs ,  en  habits ,  en  OT,» 
argent ,  en  pierreries ,  &  on  le  donna  à  Juditb. 
Alors  cette  fainte  veuve ,  pour  rendre  grâces 
au  Seigneur  auteur  de  tant  de  grâces  ,  (t)  »  " 
chanta  an  Canrique en Ibn honneur > «F*" 
nant  toutes  les  armes  d'HoIofcmes^ooot  W 
peuple  lui  avoit  fait  prélcai ,  &  le  fïdead» 
fon  pavillon ,  clic  confiera  le  roui  auScignfW, 
comme  un  monument  dun  li  grand  bicntwt. 
Lenomde  Judith  devint  après  cela  ^^^^^^ 
dans  Ifracl.  Les  jours  de  P^™£î^ 
public  avec  une  grande  gloire  ;  «  apteiwe» 
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.  ■  écfncurc  cent  cinq  ans  daM  It  dMtffoo  de  too 

mari  à  Bctliulic ,  &  avoir  donne  lalibertcà  la 
fnivantc ,  cUc  moumt ,  &:  kit  cntcrrcc  avec  Ion 
àKÏUxà  Béthulic;  &  tout  le  pcu^'lc  1a  pkvra 
pacboc  fepc  jours.  Or  k  jour  de  cctic  viaoïtc 
férômif  V les  HAfCux aniançd» Fctcs. 
MOM.Or.  rUUicitrs  Sçavans  («)  CI0yc«q»«iDe doit 
mi.)H4f.di,  po,„t  chercher  d'autre  Fête  delavifttnredc 
fUfTL^   Judith ,  que  celle  qui  Ce  cckbrc  pour  la  dedi- 
cacc  ou  le  renouvellement  du  Temple  par  Ju- 
das Maccabéc ,  le  iv  de  Calku.  1  en  m  Nu: 
(i)  Lcondt   dcne,(*)&lcCalcndricr<ies]uitsdLiiiiL  p..r 

lL°t'T:^'  SigotoiBS,(f)ltinettcniccjour-là. 
V) i  ,      On  n'eft  pa»  d-iccoid  fur  le  icms  auquc 
I  ntdrR..    cette  hiftoirrcft  arrivée.  Les  uns  la  placent 
iHhattr.      avant  la  tartivitc      Bd  ylone , lous  le  regtic 
de  Manafsc  Roi  de  Jiida  .  &  les  autres  après  la 

Stivité.  On  ne  peut  pai  traiter  ici  cette  ma- 
e  dans  ik  iufte  étendue ,  &:  il  cil  ncs  mal- 
aisé d'en  dite  (eo,&  d'en  dire  allez.  Ainli 
nous  renTOVons  aux  Auteurs  qui  Vont  traitée 
exprès.  Voyez  les  Prolégointoes  de  S^""* 
fur  Judith,  la  Vérité  de  l'Hiftoire  dcj«tah 
par  D.  Bernard  de  Montfaucoo  .nôtre Piwacc 
•fer  Judith ,  &c.  Nous  avons  crû  la  devoir  fixer 
«vant  la  captivité  ic  Bal?ylone  >  6c  voici  la 
clmmoloeie  de  cttte  hUhMie.fiuvaat  utoe 
hypothèle. 

CHROaolOCIE  DE  VHtSTOlJlB 
de  Judith. 
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'An  du  Monde 

iaS<.  Natflance  de  Judith. 

'   Mv'^-  Roi  de  Juda  commence  a 

Guerre  eottc  Nabuchodonofor  &  Ar- 
phaxadjantianeiitSaofdacbin.  Roi 

d  AflVrie,icPïi«w«*«  Ro4<*«M«- 
dcs.  , 

auS.  EMéditioii  d  HoIoR-rncî ,  ficge  de  Be- 
tAnlic,mon  d'Holctcrncs. 
.  Mort  de  Manafsc  Roi  de  Judfc 

«65.  Mort  d'Amon  Roi  de  Juda. 

jîpo.  Mort  de  Judith  âgtc  dccortdnqans. 

Lauthcnricitc  iJc  la  canonicitc  du  Livre  de 
Judith,  eft  un  point  lort  contcfté.  On  tom« 
cent difiBcuUcz  fur  le  tcms ,  furies  ^rlonnes , 
&  fitrkt  aunes  circonftances  qm  le  rencon- 
trcnr  dttiS  owc  hifliwc  Noj»  avons  djcbc 
de  fatistoe  k  ce  qu'on  oppofe  de  Pjus  pbu- 
fiblc  contre  elle ,  &:  nous  avons  ^e  d  c- 
tablir  fa  canonicité  ,  &  fon  wtheiitiate, 
,vir/«(i  nm.  daas  nôtre  Préface  fur  ce  l  ivre.  Lc5  Ju.FsIah- 
ÏÏ^tiST  foient .  &  laconlervoient  du  tems  de  aint  Je- 
aU".   '77 ■   rômc  -,  S.CIément  Pape  l'a  citée  dans  (ou  Epi- 
(0  c..i«.f.        aux  CorinthicnS,(rf)  auffi-bien  que  1  Auteur 
'''^V;'./.--  des  Couftitutions  Apoftoliqucs  écrites  fous 
''7-^44^     le  nom  du  même  faiut  Clcmcol.  (e)  Saint  Clé- 
t^ent  d  Alexandrie  l.v,  4-  des  ^««««.On- 
rrlf  .r.  ,0  Ai.  ecncs  homil.  19.  lur  Jcrcmic  ,  &  «DOIC  )«  lur 
jj„h.  Afui  Jean  ;  Tertullicn      de  monogmu  ,  f.  17. 

H,frr«.  Ambroife/ii.  i-J^Off^c,!,  ,  &  hb.  de  X'idun. 

juMth  m»n  j»-  , -  1-  Htc  dans  fou  Epître  aFuna  ; 
Sit^-î:  ftTrcLe  fur  le  Livre'dc  Judith  il 

•Sri-Kll-  a>t  que  kConcUedcNicccavoitre(juccLi- 
hmmtfin'»'  ^gp^mn  les  Canoniques  ;  (/)  non  pas  quil 
ïî^^^  eût  fait  un  Canon  exprés  pour  l'approuver , 
rrl^Iîir  Sronn'eiiconnoît  aucun  où  ,1  en  fou  feit 
UtUmrttmfm.  MMffn  f'  faint  Jérôme  liu-mcmc  ncnci'C 
^tyiwrf^^ k  il fciwoit  p«ui-<ttc que  les Pctes 


duContilel'avoient  aUtgUc,oa  il préfiimoit 
que  k  Concik  ravoitanpcoavé»pniique  d^nif 

ce  Concile ,  les  Pères  ravoient  recofuni  8e  d-  -j 

te.  S.iilu  Ailianalc ,  eu  l'Auteur  de  la  Synoplè 
qui  lui  cil  .'.iinbuce  ,  en  donne  le  prccis  com- 
me des  autres  Livrjs  (acrez.  Saint  Augullui  «  ,  -» 

toute  I  tgiilc  d'Afrique,  (  b)  le  rccc-  i''^  ' 
voian  dans  leur  Canon.  Le  Pape  Iiuioccnt  I.  cAw/./s. 
dans  fan  £p!D8  àf^ufto)*    le  Pa^  Gêlafd  (i)  Cmw.c*k 
dans  fc  Concile  de  Rome ,  Tont  reconou  pour 
«niiniqiic.  11  eft  cite  dans  faint  Fulgcncc,  (  f  ) 

il.ir.s  deux  Auteurs  anciens,  dont  les  fer-  tf.i.adàd' 
nu  Il^  lo;it  imprimez  dans  l'Appcndi.v  du  cin-  imm. 
quicmc  tome  de  fàint  Augullin.  Je  ne  parle  pas 

des  Fcrivains  Ecclelîalliqucs  plus  ntniveaux, 

qui  fonceo  aét^jtaodnombre  >  &  trds-tàvora- 

bles  à  JndiÂ.  EiSo  le  Gbndie  deTomte  a  con- 

firmé  le  Livre  de  Judith  dans  la  poflci&on  aà  Û 

ctoit  dans  l'Eglife.de  paifer  pour  Ecriture divi^ 

ne.  Ces  autcntcz  font  plus  que  fùflilantcs pour 

fixer  nos  doutes  fur  la  canonicité  de  ce  Livre  , 

quand  nous  ne  pourrions  làcîsfairc  en  panicu-- 

Uer  à  toomln  objeâkxM  que  l'on  forme  con- 

cielub 

L'Auteur  d»  Lhric  de  Judith  eft  inconnu.  .        .  ^ 
Saint  Jér6me(rf  Jfcmble croire  que  Judith  l'c-  ^JJ!l"l^ 
crivit  elle-même  \  mais  il  ne  donne  ;uiciinc 
bonne  preuve  de  fou  icntimcnt.  D  autres  veu- 
lent que  le  Grand-Prctrc  Joachim ,  ou  Eli.ieim, 
dont  d  eft  parle  dans  ce  Livre ,  en  foit  Auteur  i 
lourceb  ravabce  fous  de  limplcs  conjeâures. 
Gcox  qui  croy«K  aœ  l'biftoirc  de  Judith  airi- 
vu  du  tems  de  Canibyfès ,  &  apés  la  captivité 
de  Babylonc ,  conicdurcnt  que  Jol'uc  fils  de 
Jostdecn  ,  Ciand  Prcire  d'alors  ,  l'écrivit. 
L'Auteur ,  quel  qu'il  ftiit ,  ne  parnit  p.is  con- 
temporain. Il  dit  que  de  Ion  tcms  la  famille 
d' Achior  fubfilUnt  aicotc  dans  lliael,(f)  ic  que 
l'on  y  cclcbroic  encore  la  Fcte  de  la  viâoire  de 
Judith.  (/)  Exprcflîons  qui  infinnint  que  la 
chofc  étoit  pafscc  d-cY<\\v<  aifez  long-rcms. 

Les  Juifs  dutciii>\10iiKcncs,(i)avoicnt  ^l?.'^^'^ 
l'iiilL  ir:;  de  Judith  en  Hcoreu ,  c'ell  à-dirc,  **4f»»««K 
app.utiiiinent  ciiCliaidéen ,  que  l  oua  fouvent 
couloi'.du  avec  rHebrcu.  Saint  Jérôme  dit  que 
de  Ibu  tenu  ils  la  Ufoient  encore  en  Chaldccn , 
&  la  menotenc  ao  «ombre  des  Hagiogia-  h^-,^ 
phes.  (  h)  Scbafticn  Munfter(ï} croit  que  ks  i^to,»^ 
Juifs  de  Conftantinople  l'ont  encore  i  pfcHfnl  4iA.- 
en  cette  Langue.  Mais  jufqu'ici  on  n'a  rien  vû  (ii  Mdjta^ 
dimprimc  de  Judith  en  cette  Lai.gue.  l.a 
Vcriion  Syriaque  que  nous  en  avons ,  cl  prilc 
Àir  k  Grec ,  mais  fur  un  Grec  plus  c  :rrect  c^ue 
celui  que  nous  lifons  aujourd'hui.  Saint  Jcr^ 
mcanàtlà  Verfion  Latine  fur  k  Chaldéen-, 
&  cette  Veriîon  eftfi  difièrence  de  la  Grecque, 
qu'on  ne  (luiiroit  dire  que  l'une  &:  l'autre  vien- 
nent de  la  même  iaurce ,  &:  du  mcme  Origi- 
nal. Saint  Jérôme  fc  plaint  lort  de  la  vaiK  tc 
qui  fe  voyou  entre  les  Exemplaires  Latins  de 
fon  tcms ,  &:  il  eft  aisé  de  fe  convatnciede  U 
jttftke  de  fes  pfaunna ,  ea  ceufiminnt  entrd 
ell^  les  morceaux  de  oetTradiiftions  qui  fodk 
venus  jufqu'i  nous ,  &  ce  oui  en  eft  cite  danS 
les  Pères-  On  peut  voir  nôtre  Préface  fur  Ju- 
dith ,  &  les  NoBsqoi  font  an  bM  ddCom* 
nfcauirc.  ^ 

JUGEMENT;  en  Hébreu .  (  kj  Mifch-  (*)  oovo 
ffc«,enGrcc,iûri/&,«iLatin,/irfif«ii».Ccs 
termes  ont  dîveriê9*fignificatiotK  dans  l'Ecrit  ^ÛZ' 
turc.  lU  Ce  prennent  i\  potir  le  pouvoir  de  ju- 
ger abiyUuueiit.  D«  judkiKm  <^ .-  (  /)  Le  pou-  (/jonw.  ».  17. 
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voir  de  iugcr  appardcnc  à  Dîea»le$It>gc$ne 
font  que  les  Licutcnans  :  Pcm  dcdu  f^Uo  mef- 
UtemjudKiumtMere  .qxu  m^s  fhmmf  </<  ;  [a] 
Dkn  «  doanéanFils  le  pouvoir  d'exercer  le 
iiigcmcot.pMeequ'a  eft  ic  Fils  de  l'Homnw. 
judiiiumd^efiÛBt  Hb){  -^M'/m )Upoa- 
voir  de  juger  a  été  dounc  »uic  Apoircs. 

1°.  Jnelicium  le  met  pour  la  droiture ,  1  cqiiitè, 
6£  les  autres  bonnes  qualuci  du  Juge.  /Jfwr , 
iudicium  imm  Rcgi  da .  &  juititim  «mm  Jilto  Xc- 
Seigneur  ,  XOOfda  à  vôtre  Roi  1& 
droiture  dans  les  jugctocoS  jdonnct  au  bis  du 
Roi  la  juftice  6c  l'équité.  Honor  Jtegn  jitdiaum 
Mgit  :{d]L^  iTU)Cllc  &  la  gloire  du  Roi  ecbt- 
tCDCdaosla  droiture  de  les  (ugenicns ,  &:  ii.ms 
fim  amour  pour  la  juftice.  yidiifM  &  judiaum 
fTétparatio  fedis  nM<(«)U  )ufticc  ficl'équuc 
Ibut  le  fouticn  de  vAiretrône. 

}*.  Judicium  figniHc  oH'l-z  fouvcnt  lajulticc 
viodicative  ,  &  U  rigueur  des  jugcincns  de 
Dku.  Par  excnœle  :  {/  J  cmiUif  Dus  ^gyftt 
fmûmmtàM  s  feaacem  ni  vengeance ,  mes 
fngement  fur  tow  Ici  Dieux  de  r.Egyçtc.  Ç«^«- 

do  faciès  de  perfeifuintibut  me  juduim  f  (<) 
Qiiand  me  vcngcrc  /.  vous  de  mes  persècuteurSî 
Quand  exerccrci-vous  contre  eux  vos  jugc- 
mens?  Càmfecem  jadicia  tmt  m  terra ,  juflm^m 
éfim  hMutwa  «fUt  s  {h)  Locfqoe  vous  au- 
rez exercé  vos  jugemcns ,  vôtre  sévérité  fur  la 
terre ,  les  hommes  apprendront  à  pratiquer  la 
juftice. 

4.\  Ficere  jmdicitm  &  jkfiiuum  ,  marque  1  c- 
scrcice  de  toute  venu  ;  1a  juihcc  ,  I  cquiic  ,  la 
wiré,  la  fidélité  :  Sw  quod  (  ^balMmJfrM- 
«tMms  fit  filus  flàs  nt  fatiam  fiidicbm  &  ju  't- 
tum  ;  (  I  ;  Je  fcii  qu'AbrAliam  recommandera 
à  Tes  cutaiis  J  ii;ir  Icloii  I  cquitc  &  la  lultice. 
feci  judicium  &^jufUtMit  ••  (  ' i'^^  P' y  q"-- 
iuitice  &  l'cquitc.  1  xfeSoPHUfMeret  jHdkmm, 
eut  ixi^ut  I  &  }ii^ti<m  ,  &  eecectMur  : 
(  l  )  J'ai  attendu  que  ma  vigne ,  mon  héritage  , 
mon  peuple  exerçât  le  jugettient ,  l'équité ,  & 
je  ne  vois  que  des  aCkioni  mjuiles  i  qu'il  prati- 
quât la  julhcc  ,  fie  je  n'cniens  que  les  tris  de  les 
iniquitez. 

5^  jMéiàim  Gs  met  aiEtz  ioaveot  çour  les 
Loix  de  Dieu ,  &  fur  tout  pour  le»  Loix  judi- 

■  ciellcs.  i  -^c  fuit!  judtciJ  (jux  propanes  eis  •■  (  w  ) 
VoiU  les  ordonnantes  que  vous  leur  propofe- 
tez.  Ifarrémc  Moyfet  populo  omr.U  vcrbu  Do- 
mbùt  atfÊejuduu  ;  (  k  )  Moyfc  propoià  au  peu- 
ple touc  œ  que  k  Seigneur  loi  avoit  dir ,  &c 
tous  fcs  conmiandcmens.  Non  fecit  talUer  omni 
nationi ,  &  judicU [m  non  manifejUvit  eis  :{o) 
Il  n'a  pas  traité  de  même  toutes  les  nations ,  &c 
il  oc  leur  a  pas  Fait  connoitrc  les  jugemens ,  l'es 
ordoooauces ,  &c. 

6".  judicium  le  met  auffi  p<nir  la  coiitume , 
l'ulagc.  Alifcrere  mci  feCHndkm  ]udiàHm  diiigen- 
tium  ttomen  tuHrn  :  [p )  kycL  pitsc  de  moi ,  & 
traitez-moi  comnw:  vous  avei  accoutume  de 
traiter  ceux  qui  vous  aiment.  Cenccxprcllivia , 
jlcMi^ /h&îm  I  icion  la  coûtamc ,  eii  bien 
pkis  fiétjuentedws  l'Hébreu ,  que  dans  la  Vul- 
ç^aic.ou  elle  a  été  traduite  par,»  ^«/rt  »<* 
deeef ,  pro  more ,  êcc.  Lei'it.  v.  10.  Hiot.  faciet 
belocMfium  fecundim  judnium  :  U  fin  blûtcr 
l'holocaufte  félon  la  coutume  ,  &c. 

7\  JuditUm  le  met  pour  la  difcrétiqn ,  la  lâ- 
geflc ,  la  prudence.  Di/ponet  fermones  fuot  in 
{g)p/«i.au./'  éitio  :{q)Û  réglera  l'es  difcours  avec  fagefl'c. 
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(*)  ^fam. 
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&  in  jifiitiâ  (  4  )  Vous  jurcre»  j  Vive  k  Sci- 
gneur  dans  la  vérité  ,  dans  kinpBmeot&:  dans  \. 
h  jullicc  î  c'eft-à-dire ,  dxM  la  vérité ,  pour  ne 
rien  dire  de  Kmx  -,  dam  le  jugcmcnr ,  povir  dif- 
ccrncr  quand  il  convient  de  jurer  i  dans  la  juf- 
tice ,  pour  éviter  de  faire  ton  an  pcoiliain. 
Mais  dans  ce  paiEigç ,  in  ;«^km  ,'peut  ircfr4»en 
marquer  l'équité ,  la  fuftice ,  &c. 

8'.  On  appcUoit  le  pedoral  du  GranJ-Prctrc 
(  b)  prii(irj/i  ;«i;cw>& quelquefois  juil.cium  le) 
limplement.  ^laron  geiUhu  jud.aum  fiiwrum  Jf 
rail  :  Aardii  portera  le  jugement  des  cnfins 
d'ifracl  i  c'ert-a  -dire  ,  k  pedoral  ,  qui  eft  la 
marque  defon  aulocitc  fnrles  en&ns  d'ifraël. 
Le  Grand-Prêtre  éioii  le  Chef  de  la  JulUce  de 
la  nati'  11  t'.cs  Hébreux. 

p".  JudUium  le  prend  pour  le  Jugement  der- 
nier. Statutum  eji  bominibus  femel  mvri  ;  poji  hoc 
autem'jadiàmm  x  (  i<  )  11  dk  arrêté  que  les  hommes  M"**.  11. 
meurent  une  feb  »  8e  qn'enldîie  ils  feient  jo- 
gcz.  Dans  Jocl,(*)lc  Seigneur  dit  qu'il  rif-  (•IMiii.i. 
Icmblcra  toutes  les  natiuiu  danslaviUtc  Je 
Jofaphat ,  &:  qu  il  entrera  en  jugement  avec 
elles ,  pour  venger  ion  peuple  ,  qu'elles  ont 
opprimé.  Voyez  ci-devant,/o/»f*«,  &  ail- 
kurs ,  Villic  de  J-iftph^.  Satomon  :  f /) 5w  (/IXMlia* 
auod  pro  ommbus  ht  s  MddHtette  Detainpidiàmt 
Sçache/  que  Ditu  voas  i^ra  paro'itrc  en  juge- 
ment pour  toutes  ces  choies.  A'on  intrts  in 
ditimi  (ttm  ferpo  tuo  ,  ^ida  non  ji^fit^Utier  in 
confpeantmmmsyiMUtif)  N'entrez  pointca   (fi  J)Ak 
jugement  avec  vûtrc  fcrvitenr ,  parce  que  vA  «• 
homme  ne  fera  jultilié  devant  vous.  Judtduvi 
poft  mortem  vtruet ,  quMdo  nerim  revn'ifttinus  : 
(A)  Le  Jugement  arnvaa après  nôtre  mort,  [h\  ^.r.t'..-. 
quaud  nous  relUiicuerom.  Ou  peut  voir  làint  a>*.|i- 
Matdtieu ,  xxv.  si.  te  liùv.  &  la  pcemiéic  Epi- 
trc  de  laint  l'aul  aux  Thcfliloniciens  ,  fc  celle 
de  laint  Jude  ,  fur  ic  Jugement  dernier  ,  &  fur 
les  lignes  qui  doivent  le  prcctder. 

La  ^OUTAINS  DU  JUORMHKT,(j)cft  'J^'^'^^j^- 

la  même  que  L  foniui'iedeCiéit ,  au  midy  de  la  l'J^^ 
Terre  promiie.  On  donna  aux  eaux  de  Cadcs , 
le  nom  d*«  mx  ée  emradiBimi ,  parce  que  Moy- 
fc (  t  )  y  fut  contredit  fit  irt itc  par  les  niurmu-  { )  Hm.it. 
rcs  des  ïfraelitcs  i  &  celui  de  Jontaine  du  Juge-  ii-«r.  ji. 
meiu ,  parce  que  Dieu  exerça  fa  cokic  contre  , 
Moyfc ,  &  lui  dénonça  qu'il'  n'cntreroit  poiut 
daiis  la  Terre  promile ,  parce  qu'il  ne  l'avoic 
point  honoré  aux  yeux  des  cnfaiis  d'IfricL  Lei 
Rabbius(/)  veulent  que  k  nom  de  lontaine 
du  Jugement ,  lui  vienne  de  ce  que  les  peuples  ' 
voifius  a'aâèmbloieat  eu  cet  cadroit ,  pour  re- 
cevoir la  )iiftioe,&  pour  wnniaBrlaw^ 
fc  rends. 

J  U  G  E S  ,  en  Hébreu  Sbophetim,{m  )  On  WCa"»* 
donne  le  nom  de  juges  i  ceux  qui  gouverne-  ^:  *m^ 
tenc  les  Ïfraelitcs  depuis  Jofué,  julqu'à  SaiiL- 
Les  Cardugmois  ,  Colotue  des  Tyricns , 
a  V  oicn  t  aufll  des  Mj^iftrats ,  ou  Gouveroeois, 
ouiK  .ippclloieot  5«#«er,  ou  Scfbeiim,{»)  W'-^f 
avant  con  luie  ceux  des  Hébreux  ,  une  autorité  ^V^Il^^^J.' 
prcique  égale  à  telle  des  Rois.  Quelques-uns 
croyent  que  les  Artbontet  chez  les  Athcmeas,  ,u'U»i^ 
Sdks  Diâateuis  chez  k» Romain», étoknt  à  tm. 
peu  prés  la  même  cholê  que  les  Jugoetew 
Hébreux,  (irotins  compare  le  gouverocmeot 
des  Hébreux  lous  les  Juges  ,  à  celui  qu'cui 
voyoit  dans  les  Gauks,  dans  l'Alkmaj;nc ,  & 
dans  la  BcctagiDe,  avaoc  oie  ks  Romams  l'cul- 
fent  clingMÂ  diMB  de  Juges  n'étoit  pis 
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Ééan  n'étoieat  que  les  L!eatAnms^  Diéti , 

qui  en  ctoitlcfcu!  vni  M.m.irquc  ;  c 'ctoit  Uu 
qui  fijfcitoit  les  Jui^cs,  \-  qui  leur  donnoit  tou- 
te leur  autoritc.  Loi  Iquc  les  Hcbteux  demaii- 
dcrcnc  ua  Roi,  comme  ea  avoient les  autres 
peuples  des  «avirons ,  Dieu  dit  à  Samuel  :{a) 
Ce  n  efi  fw»  ymu  qu'Us  ont  rejetti  t  triflmoi , 
pmfuieilt  tu  Tmtim  plut  que  je  règne  fur  eux. 
Quand  on  offrit  b  Royauté  à  Gcdcon  ,  i'c  i  ii 
r.  poUcritc  aprci  lui ,  il  répondit  s{b)Jc  ne  vous 
dominerai  point ,  ni  n,oi ,  ni  mon  fils  aftét  Mi  1 
te  fera  le  Sa^nt        fera  vôtre  Xoi. 

La  dig;iiiL;  (le  jiijçcs  croit  à  vie ,  mais  leur 
fucccflion  ne  tut  pas  toujours  fuivie  ,  &  Ûuu 
interruption.  H  y  eut  de  tenu  en  MtQl  ik$ 
Anarchies ,  ou  des  intervalles  ,  pendant  ]ef^ 
quels  la  République  étoit  lans  chds  SeGuis 
Jii^çs.  liyeut  aiidi  d'di'cz  |,ni^s  imcrvallcs 
de  Icrvimdc  &  d  cpprellion  ,  fous  IcfqueU  les 
Hébreux  gémillânr  ibus  la  domination  det 
€trangers,n'avoitint  ni  Juges ,  ni  Gouvcmeun. 
Quoique  n^uliéretnent  Dieu  fdcltât  loi-mè- 
me  dvnenttnlétnpttuculicre  ,  &  par  une  dé- 
duttian  exprellè  de  fa  volonté  ,  ceux  qu'il 
vouloir  donner  pour  Juges  aux  llVaclues ,  tou- 
tefois dans  quelques  otcaiions ,  ("ans  attendre 
une  révélation  particulière ,  le  peuple  choiiîf- 
Toit  celui  qui  lui  paroiJiôit  k  plus  propre  à  le 
tuer  de  l'oppreflion.  Par  exemple ,  quand  les 
Ifraélites  dcdelàle  Jourdab  choifucnt  Jephté 
pour  les  conduire  dans  la  «jucrre  contre  les 
Ammonites.  Conntvc  aricz  fouvcnt  les  opprcf- 
fions  qui  tatibicnt  recourir  tu  fccours  des  Ju- 
ges,  ne  ic  faifoicnt  pas  fciKir  fur  tout  Ifrafcl» 
aulli  le  pouvoir  des  Juges  choifis ,  ou  (u&lteï 
pour  procurer  la  dél  i  vnuice  dc     ièrvltndes  * 
ne  s'étcnduit  pas  fur  tout  le  pcuyic ,  mais  feu- 
lement lùr  le  pays  qu'ils  avoiciit  délivré.  Par 
exemple ,  nous  ne  voyons  pas  que  Jcphtc  ait 
exerce  l'on  autoritéau-dcçàdu  Jourdain,  ni  que 
Barac  ,  par  exemple, ait CXCiCé  la  ficOlM  au- 
ddi  de  ce  ilcuve. 

Le  Tcrbe  mer ,  ic  le  nom  de  J$^,  remet 
quelquefois  dans  f Icrinircpour  régner ,  exer- 
cer la  fouvcraine  autorité  (ur  un  peuple.  Don- 
r.t  x^nous  lui  Roi  qui  noui  juge ,  dilènt  les  Ifracli- 
tes  i  Samuel.  (  c  )  Salomon  demande  à  Dieu  les 
lumières  ncccflaircs  pour  juger  Kracl.  (  d  )  Joa- 
Hl'^i-"*-  than  fils  d'Azarias  Roi  de  Juda ,  gouvcnioit  le 
'*  PaÛs  en  la  place  de  fon  pere,qui  étoic  lé- 

<  I   >w      P««"t.  ^'  peuple  du  payi.  [e)  El  Abfalon 

(r)  4.s«.xv.  ^|gj„„t  jj Royauté .  difoit  :  (/)  Qg  m  ètMir* 

{Outug.»!.  luge  du  pays  i  ka^i  l'aurorirc  des  Juges  n'étoit 
4>  pas  inférieure  à  celle  des  Rois.  Elle  s  ciendoit 

lîir  les  affaires  de  la  guerre  &  de  la  paix.  Ils  ju- 
geoicnt  les  procès  avec  une  aurorité  abfoluc  { 
mais  ils  n'avoient  aucun  pouvoir  de  faire  de 
rouvcllcs  Loix  ,  ni  d'impofcr  de  nouvelles 
charges  au  peuple.  Ils  étoicnt  protcdeurs  des 
Loix ,  dcfcn leurs  de  la  Rclidon ,  &  les  ven- 
geurs des  crimes ,  fur  tout  de  l'idolâtrie  ;  an 
rcftc  fans  éclat ,  fans  pompe ,  fans  gardes ,  fans 
£ute,(àns  «qnbpaee  j  à  moins  que  leurs  ri- 
tfidfo  ne  les  mifeir  en  ént  de  (e  donner  un 
train  conforme  à  leur  dignité.  Le  revenu  de 
leur  Charge  confiftoit  en  préfcns  qti "on  leur 
fàifoit;  ils  n'avoient  aucun  cmolumcnr  réglé 
4e  ne  levoient  rien  fur  le  pctiplc.  La  durée  du 
'  dëi  J^ies  depuis  la  mott  de  Jofué ,  juf- 

qjfaneomneaoemeatdur^ne  de  Saiil.eft  de 
txoisoenttieiwe-neufans.  Voici  l'ordre  cbea- 
ado^ueda^get  &4le»fèfviiiidciq«ioot 


ctc  dans  le  pays  durxit  cet  iutervalc. 
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An  dn  Monde 

1570-  Mort  de  Jofrc. 

*585.  Gouvernement  des  Anciens  pendant 

environ  quinze  ans. 
ijs>i.  Anarchie  d'environ  Tcpt  ans*  jiifbii'eil 

C'eit  à  ce  rems  qu'on  rapporte  l'hiftoi- 
rcde  Micha.la  Conquête  de  la  vil- 
le de  Laïs  p.ir  une  parut  de  la  Tribu 
oc  Dan ,  &  la  gucnc  des  onze  Tri- 
bus contre  Benjamin, 
ajpi.  Premitre  jervicudc  fout  Chufan  MtfiÊ' 
tbaïm  Soi  de  Mifopotam,  Elle  CQm- 
men^cn  aj»t. &duia  hait  att .  ioC 
qu'en  a599. 
*5».  Othomiei  délivra  Ifrat! ,  la  quarantiè- 
me année  aprcs  la  paix  donnée  au 
pays  par  Joluc. 
xc&i.  Paix  d'environ  foixante-dciix  ans, 
depuis  la  d^imoco  procurée  par 
Odioniel ,  ca  1599.  jufqu'eu  x66x. 
■pianiv»  h  fimât  ftrrinde  fout 
Moi  dit  MMUtu.  Elk  dwi, 
dix*ninr  ans. 
1679.  A  o  »  délivre  Ifracl. 

Apres  lui ,  ■Samgareouvcma.&lepays 
hii  en  paix  iuU}u^  laquatre-vingtic- 
mc  année  depuis  la  MenUére 
vrance  pirocurée  par  dtlioniel. 
1699'  Tmfiémefen'itudefous  les  rl'.^n^rhnt, 
qui  dura  vingt  ans  ,  depuis  1699. 
jufqu'cn  1719. 
DfBORA  ET  Barac  dclivrciu  les  ifraë- 
lites.  Depuis  la  délivrance  ptoGUlée 
par  Aod ,  iulqu'à  la  fin  dm  gouvemo- 

ment  de  Déboca  8e  de  Btoc ,  a  y  a 

quarante  an^. 
QuAttiime  fervituât  font  laMadimU- 
tei ,  qui  dura  fcpt  ani.depiiaxjju 

iiilqu'cn  i.7\9. 
Cji  DtoN  remet  les  Ifraclitcs  en  liberté. 
Depuis  la  délivrance  procurée  par 
Barac  &  Débora,  jiilqu'à  cdie  ^e' 
piociira  Gédéou  a  il  y  «  quanntcr 
ans. 

i7<8.  Abihelech  fib  naturel  de  Gédéon ,  eft" 

reconnu  pour  Roi  par  ceux  de  Si- 

chem.  Il  fait  mourir  ioixantc  &  dix 

de  fes  Ircrcs  ;  il  reguc  trois  ans  ^de» 
1771.   puis  1768.  jufou  cu  i77i.  Il  moumc 

au  ûcge  de  Tbébcscn  Pakftinft 
STT».  Thoia  gouverné  apcéi  Ablmâed» 

pendant  vingt -trois  aos  ,  dcpuil 

a77i  julqu'eii  1795. 
»7PJ-  J  Al  R.  fucccdc  à  Thola  ,  &  gouverne 

pendant  vingt -daix  ans  ,  depuis 

1795.  jufqu'en  1816. 
Cinquième  ferritadefoiu  Ut  Philifiutà 

qui  dura  diz-hut  ans  >  di^uis  «799. 

)u(qu'en  1817. 
1817.  Mort  de  Jaïr. 

1I517.  JtPHT  e'  ell  choifi  Chef  des  Ifraclitcs  de 
delà  le  Jourdain  ;  il  défait  les  Am- 
monites ,  qui  les  opprimoient.  Jeph- 
té gouverne  lîx  ans  ,  depuis  »tij> 
julqu'cn  iSij. 

aS»f.  Mort  de  Jiifbti. 
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z8,o.  A.  iS  A  N  gouverne  fept  aas  ;  dcpm, 

•  ^   ne  dépote  i«ïo.  Mqo«  »«f  •  , 

^    ans ,  depuis  iS+o  |u Iq"  <^J'.f- 
.  ^    qui  dura  quarante  ans ,  depuis  z8+8- 

^    nu.  ,  eouvcrna  pendant  quarante 

les  PhililUits. 
aî+o.  Naiffanccdc  Samfon. 

Prctrc  Hch.  '  j. 

x888.  Mort  d  Hcl. ,  &t  coramcocemait  « 

Samuel ,  qui  lui  l'i'-'-x.iu. 
»,o«.  &  onâxoa  de  baui .  premier 

RddesHâxeax. 

Le  Livre  d  e  s  I  u  o.i,  qœrBglifc  rc- 
coanoU  pour  authentique  J.,*^ 
«thbiié  par  quelques-uns  a  l^hinccb  >  par  d  au 
tSTETdm  ou\  Ezcchias  ;  &  par  d  autres , 
ÎS^ucl,  ou  à  tous  ks  J^8M.  qui  »f 
Sïï^  Ihiftoire  dclcart(«mtede  eur  JudH 
caturc.  Mais  il  nous  paroît  que  c  cft  1  Ouvrage 
d'on  fcul  Auteur.  &:qm,vivoit  ap^«  l«i.««"* 
des  luecs.  Une  preuve  Icatiblc  de  ce  fcnti^ 
l^tfc'dk  qu'au  Chapitre  11.  au  verfet  .o,  ^ 
les  fuivans,il  tait  un  prccis  de  tout  le 
Livre      en  donne  une  idtc  gcucrale.  J- opi- 
nion qui  l  attribuc  à  Samuel ,  le  foitne«aflci 
bien. >  L'Auteur  vi voit  en  un  rems  ou  l«  }c- 
busccns  ctoieiic  encore  maîtres  de  Jcru^^cm  ; 
•  u\Mii.i-  U  )&par  conséquent  avant  David  1  .ipa- 

EOiivcrnéc  par  des  Rois ,  puitquc  l  Auteur  rc- 

Siarquc  en  pU^^  ^'^^■^  <'"^:°^  '"/T* 
au'aiors  il  n'y  avoit  point  de  Roi  dans  Hracl. 

On  ne  lauTe  pas  de  former  contre  ce  Icnti- 
ment  quelques  dUEcuUci  conlidérables.  Par 
exemple  .  il  cft  dit  dans  les  Juge*  .Chap.  xvui. 

Hrfesfili  Prêtres  dins  U  Tribn  de  Dm 
W  dt  Uht  captiviu  :  C~  l  Idole  de  M,cha 
demewa  chej,  eux ,  t^du  que  U  >»f«/o«  rf«  Sei 
tneurfHt  à  Silo  Le  Tabernacle  oulaMailon  de 
bieu  ne  fut  à  Silo  quejofiiuau  commoice- 
ment  de  Samuel  ;  car  alors  on  It  rira  de  Silo , 
pour  la  porter  au  camp  ov\  elle  Kit  prifc  par  les 
m  t.  lU».  1».  Philiftins  depuis  ce  tenu  ,  clic  tut  rcii- 

V  vovéc  à  Cariath-ïanm.  (  c  )  (^uant  a  la  capti- 

(<)  ^j/i  de  laTribo  de  Dao ,  il  femblc  que  l'on  ne 

M.  "•*«•  ^éres  rentendre  que  de  celle  qui  arriva 

Tnis  Tc-lathphalalfarRot  d'Aflyne  .pUiheurs 
centaines  d'années  après  Samiièl.  Eiparcon- 
Sèwent  il  n*»  pû  cairc  ce  Livre  ;  a  moins 
«in^Ma  ne  reconnoilTc  que  ce  paflàge  y  a  ctc 
aïoûïé  depuis  lui:cc  qui  n'eff  niilkmcnt  in- 
croyable ,  p.tifqu' on  1  cf'autrcs  preuves  tcàiw.- 
tres  CKCinpl-s  de  pareilles  additions  faites  an 
TeXK des  Livres  facrc7. 

loOBS  oaDiHAiREs  four  les  affavrej 
avilet,&  fwt  Us  ^airei  de  Religion.  Moyic 
M  SNH.1IVI .  avoit  ordonne  (  )  que  l'on  crablît  dans  chaque 
ii.^»M.  ville  des  Ju^cs  &  des  Magillrats ,  pour  termi- 
«•  »-y»y«  ncr  les  diffùcnds  du  re-.iplc  ,  &  que  lorfqu'il 
ÎÎ^T^.  A  amvcroit  quelque  affaire  d  une  plus  grande 
XtliÈSi.  ànuéqoeoce.oalètxanfpoititMlîenqiie 
1.x.  &  ab* 
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le  Seigneur  auroit  choîli ,  pour  y  examiner  b 
difiicuUé  devant  les  Prcttes  de  la  race  d' Aaron, 
Ô£  devant  le  Juge  (  ou  le  Çhef  du  peuple  )  que 
le  Seigneur  auroit  ilillité  en  c^e  tcnis  la  ,&il 
veiii:  q'.i  on  dctctc  à  leur  jugement ,  ious  pcmc 
de  la  niL>it.  Lorique  Jofapbat  Roi  dejuda, 
voulut  réformer  tes  Etats  >  (  «  )  ii  ctabUt  dans  ,^ 
contes  les  villes  des  Jiujes,an(qne1sil  reeoin-  xis.j,t^. 

manda  la  vigilance  &:  la  iulVicc  ,  comme  cxcr- 
<,aiit  rautorut  de  Dieu  mcmc.  U  ciabUt  auilià 
Jcrufalcni  deux  Tribunaux  :  l'un  de  Pictrc$8c 
de  Lévites  >  6c  l'autre  de  Princes  des  iamilles 
de  la  natioo.  Le  premier  connoilibit  des  affai- 
res qui  concernent  la  Loi  &  ]cs  cérémonies  de 
la  Religion  ,  qui  leurctoicnt  renvoyées  parles 
Jufcs  civils  i  6:  le.  fécond  connoilfoît  de  ci  qui 
tti«de  Polfice  du  Roi  ;  c'ell-â-dire  ,  la;  affaires 
civiles  ,  &c  les  intérêts  des  paniculiei  s.  Voilà 
quelle  ctoit  la  police  des  Hà>reux  avant  lacap* 
tivité  de  Babylone ,  antamc  que  nous  enpom* 
vons  )ugcrpai'  les  Livres  faints. 

Mais  les  Uocieurj  juifs  nous  en  donnent  une 
idéeaflcz  ditfcrcnic.  Us  tiennent  qu'il  y  avoit 
à  Jérufalem  une  aiictoblée  de  foixaiitc  &  douze 
Ju^rcs.  Ils  nomment  cette  alTemblée  Sanhédrin* 
quî  cil  un  mot  corrompu ,  formé  fur  le  Grec 
.  yncdrion.  Us  croyciit  que  cette  Compagnie 
(ublilla  toujours  dans  kur  nation ,  depuis  fon 
étabUOcmeut  fous  Moyfc,(A;  lorfquil  dcii-  t*)K«.tt 
gna  foinnte  &  dwizc  Anciens, à ^ui  Dicn  »*'»^ 
communiqua  (on  Efprit,pour  lui  aider  dans 
le  gouvemcmcot  di\  peuple.  Mais  nous 
croyons  que  cccctabliircmcnt  ne  fubfiftaque 
jufqu'au  tcms  du  partage  de  la  Terre  promifc 
par  Jofuc ,  Hc  qu'il  ne  lut  rétabli  que  depuis  le* 
Maccabces.  Il  fublilloit  du  tcms  de  nôtre  Sei- 
gnciu  ,  &  dura  ai^paresunent  jnfiin'à  b  mi- 
ne du  Templ  v  \  mais  non  pas  toujours  avec  «M 
éi;Alc  auto,itc:car  depuis  l'exil  d'Archélafls, 
les  Konvii'.is  ayant  réduit  1a  judcc  en  Provin- 
ce,  s'auribuerent  à  eux  Iculs  le  droit  de  vie  & 
demoTt.  Voyez  ci-aprés  i4jiAWWi. 

Quant  aux  Tribunaux  intérieurs ,  voici ,  Ic- 
loiiïes  Rabbins  &  les  Inierprétes ,  quels  îb 
étoicnt  du  tenis  de  nôtre  Seigneur.  iMl  y 
avoit  dans  chaque  ville  trois  ]ugcs,quicon- 
noiffoient  des  moindres  fautes,  comme  du  vol, 
&  chnfcs  icinhlablcs.  i°.  11  y  avoit  un  autre 
Tribunal,  compose  de  vingt-trois  Juges ,  qui 
jugcoieui  des  aôaircs  importantes  &  crimi- 
nelles ,  Ôc  dont  les  lentcnces  alloient  ordinai- 
rement à  b  OJort  ;  dautant  qu'on  ne  portoit 
devant  eux  que  des  Caufcs  oui  mcritoieni 
cette  peine,  f.  Le  grand  Sanhédrin  étoiii 
Jérufalem  .  &  connoifloit  des 
plus  importantes  de  la  Religion  &  delTt^ 
&  de  celles  qui  cunccmoient  le  Roi  K  le 
Graod-Préirc.  On  croit  que  uùue  Sauveur 
faifoic  altafîon  à  ces  deux  derniers  Tribu- 
naux,lorfqu-U  difoif.  {t\Q!à€M«Hftm^  W^** 
en  coUre  contre  fon  frère ,  mkntirs  €9tre  mtm^ 
ni  fiT  le  Jugmcn:  ;  c'cll  ;i-rlire  ,  p.ir  les  vingt* 
trois  Juges.  Et  celui  quidtra  djunjnre  :  RW» 
mériter»  d'être  condamné  pat  le  ConfcU  ;  c'cft-4- 
dirc,  par  le  grand  Sanhédrin.  On  P~t«« 
nôtre  DilTcrtaiion  far  b  Police  Hes  Héwagf 
imprimée  a  la  tctc  du  Livre  des  NonW»  W 
lieu  ordinaire  où  les  Juges  s'aflemMoiCK» 
éeoitU porte  de  U  ville.  I  d)  Voyez  ci-aprcs  (^ftAi»» 
Pane;  Le  Sanhédrin  s'affcinbloit  dans  une  des 


Digitized  by  Googl| 


JU 

qurondonot  depuis  la  captivité  de  Babylonc. 
Wzluiiilitcs  qui  rcvinicin  de  Babylonc.  Judtei 
Viem<k  Ma  jurce  qu'alors  la  Tribu  de  Juda 
le  trouva  nou-(culcaicnt  la  plus  puiflàiuc ,  mais 
Vtefque  U  feule. qui  fit  quelque  fic|iue  dans 
le  Mn^  Bcmdj  porâc  avec  quciqaeédat.  De- 
5"«»«Ptwi»<  .les  Juifs  fc  mulcipliùrc.u ,  & 
ie  forcifiereat  de  telle  forte ,  qu'au  icms  de 
nôtre  Seigneur ,  &  quarante  ans  aprcs  ,  lorf- 
qu'ils  dJtlarcrciit  la  guciTC  aux  Romaini  ,  ils 
croient  une  des  plus  miilliiitcs  nations  dcTO- 
ncat.  Nous  ayoas  doaoc  prefquc  toute  Thif- 
tOMC  des  Jvm  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage , 
en  rapportant  les  vies  des  Ho:n  ncs  ilKubes 
qui  ont  paru  parmi  eux ,  depuis  ic  coni;nencc- 
mcnt  du  monde ,  jufqu  à  la niinc  de  Jcrulalem. 
On  peut  aufli  confulicr  la  Table  chronologi- 
que de  I  Hiftoirc  faintc ,  à  la  tcte  de  ce  Tome, 
^*Ja  Carte  Gcographiquc  de  la  Judée ,  pour 
▼oir  l«tnidii£  de  ce  pays ,  &  k  partage  de 
chaque  Tribu.  Nous  donnerons  fous  l'article 
des  Laix  .  ou  fous  celui  de  Moyfe  ,  \c  précis  de 
IeuiipriiKip.ilcsI.uix. 

Nous  avons  parié  dans  des  Diflcrtations 
particulières  de  lenr  chronologie ,  de  leur  po- 
^ce ,  de  leur  nuxuioyé ,  de  leur  poèfie ,  de  leurs 
^ipUceStde  Ictus  mariages, de  leurs  divor- 
ces, de  leurs  maifons  ,  de  leur  muriquc  ,  de 
leur  manger ,  de  leur  milice ,  des  Orticicrs  de 
la  Cour  de  leurs  Rois ,  de  leur  parente  avec  les 
Spartiates.de  l'ordre  Se  de  la  fucceffion  de  leurs 
Grands-Prètres ,  de  leurs  Livres  ùacz.aat 
CQ  généra),  qu'en  particulier  {de  leurs  Tex- 
tes ,  de  leur  Langue ,  de  leurs  ThMludions ,  de 
leur  fvilcme  du  Monde  ,  de  leurs  Ecoles ,  de 
leurs  habits.  Nous  en  avons  fait  auHî  fur  les 
diffcrciucs  Icilcs  qui  ctoiciu  parmi  eux  ,  fur 
Mclchiscdcch  ,  fur  tnoch ,  &;  (ùr  diftércns  au- 
tres fujets  qui  ont  rapport  à  la  nation  &  à  la 
Keligion  des  Juifs.  On  peut  voir  ces  Diflcrta- 
ciont  dans  les  RecdeHs  que  Ton  en  a  faits  à 
part ,  ou  dans  nôtre  Commentaire  fur  les  Li- 
vres de  l'ancien  6c  du  nouveau  rcllament.  Il 
fcroit  impoHiblc  de  traiter  ki  toutes  ces  chofes 
avec  quelque  ctcaduc,&  il  yen  aphtfieuis 
dont  nous  avons  pwli  dm»  oe  Diâioiuiaiie 
ibus  leurs  articles. 

,Artitia  de  j)W  in  Juifs.  Voyez  cî-devant 
Ibus  le  nom  foi. 

Voyez  la  liftc  des  Rois  des  Juifs,  ibus  l'ar- 
ticle Âoii  i  &  celle  de  leurs  Grands-Pritrcs , 
fous  l'article  Prltret. 

JULES,  Ccntcnier  de  la  Cohorte  nom- 
mée L'AngnUe ,  entre  les  mains  de  qui  Fc(his 
Gouverneur  de  Judée, remit (àint Paul, pour 
le  conduire  i  Rome,  où  il  avoir  appelle.  Jules 
eut  toiijours  beaucoup  de  confidcration  pour 
liùnt  Paul.  Etant  arrivé  à  Alexandrie ,  il  le  re- 
mit fiir  un  autre  vailièauqui  «Uoit  à  Rome. 
"Voyes      txvii.  i.  a.  ).  fiec. 

JULIADB,ou ^uUés ,  autrement LhUs, 
ou  LivUde  ;cir  Jofeph  dotmc  ordinairement 
le  nom  de  Julie ,  à  l'Impératrice  Ltpie  femme 
d'Augufle.  On  coonoit  deux  villes  de  Juliadc 
dans  la  Judée  :  l'une  bâtie  par  Hcrode  Antipas 
à  ï'eiutMNidiuie  du  Joaidain,  dans  k  bc  de 
Tibériadet  nommée  aamment  Imt^dU^.  Et 
dans  rFvangile ,  on  ne  la  nomme  pas  autrc- 
{m  pid4  M»,  ment  que  Bctluaïdc.  Nous  croyons  qu'elle 
1 4.1;.  étoit  au-delà  du  Jourdain,(«)daoi  b  Gtula- 


L'autre  ,  près  l'embouchure  du  Jouidain  .       . .  •  ■ 
dajis  la  Mer  Morte ,  fût  bitie  ait  Ueu  oii  étok  'I 
auparavaiu  A«W4«w««rt«r««i/ipr«,  Voyez        "  ' 
Jojepb.  ylmtq.  i.  it.e.  4.&St.  i.De  I.1  Guerre 
des  jmft  ,  Chup.     [  \\c  fut  au-m.ntee.  &  nom- 
mée Juiias  ]ur  Hcrode ,  fui  iionunc  l'hilippc. 

J  U  L  1  A  S ,  }ulte  ;  femme  Romaine ,  que  -  \ 

quelques-uns  { 4)  croycnt  avoir  été  la  fenunc  W  0»»i»»*» 
de  Philologue,  dont  faim  Paul  parle diiM  fin  ^«*«' 
£pître  aux  Ronuius ,  immédiatement  avant  . 
que  de  parler  de  Julie.  Quelques  autres  dou-  • 

tcntfiJu/itfjn'ellpiasflûtûtiioiuNndliaiiime.  ' 

Roman,  xvi.  15. 

JULIEN.  Marc- Antoine  Julien ,  lotO)' 
dant  de  Judée ,  en  l'an  7a.  de  J.  Ç.  Voyez  d-. 
après  Marcus  .^Intonius  juUamu.  '  * 

J  U  L  u  S.  Jpfcph  doope  ce  nom  au  Grand» 
Prêtre  des  Juifs  qui  fuccéda  à  Judeas ,  Ôc  qui 

eut  pour  fucccflcur  Jotham.  ^ntitj  l.  x.  c.  1  i.p. 
}4J-  Le  nom  de  ^/<i(,nclc  trouve  pas  dans 
l'Fcriturc ,  &:  on  ignore  qud étoit  k  viai non 
Hébreu  de  ce  Pontife. 

J  UNIE ,  ou ,  comme  lifeot  quelques  Ezem- 
plaires ,  JêUie,e&  jointe  k  Androoique  dans 
l  Epitrc  wx  Romains  ,  Chap.  xvi.     7.  Ils 
croient  parcns  dp  (àint  Paul  :  s-d^uc  yjndrom- 
cwn  tJ"  Juniam  ,  eogtutos  eir  concjpiifos  meos , 
quifunt  nobi.rs  in  ^poftolis  Ces  dernières  paro- 
les ,ijuifoni  confidérakey  entre  les  .Apôtres ,  font 
croire  i  plufieu.-s  Modernes  (  i  )  que  Junias  cft  [t)  pUri^„i» 
un  homme, auffi-bien  qu  Androniquc.  Mais  t-fitmKom. 
ttintCfaryfbftoine, Théophylade  & pluficnrs  a'*"*»- 
autres  prennent  Androniquc  po-ir  un  homme  ,  T^", 
&  Junic  pour  une  femme .  Se  pcut-ctrc  pour  «j",.*^ 
l'époufc  d'Andronique.  Les  Grecs  &  les  Latins 
font  leur  ^ctc  le  dix  feptiéme  de  May ,  &  les 
dil^in^ucnt  comme  le  m.iri  &  la  kiiiiac. 

IVOIRE.  L'Hébreu  appelle  l'ivoirc/ci^ai, 
c'eft-à-dire  ,  une  dent  ;  parce  que  l'ivoire  eft 
ime  dent  d'éléphant.  Ezéchicl  {  c  )  rappelle   M  U*A. 
eomede  dent ,  parce  que  c'tll  une  dent  en  tornic  »»«  «. 
de  corne ,  &  qu'il  a  plutôt  la  nature  de  la  cor-     I"  "''"V 
ne ,  que  celle  d'une  dent ,  étant  maniable ,  &C 
aisée  à  travailler,  comn.c  la  corna  Vairon  (rfj  {i\  K<r»»  A 
foutenoit  que  le  nom  de  dent  ne  canvcnoit; 
milkmentil'ivoire.&quec^étoitnnevrde  "•■^*' 
COme  J  Nm  fnoi  dentés  multt  voam  ,  funt  cor- 
ima.  Dans  le  iroilîéme  Livre  des  Rois,  Ch.  x. 
il.  il  cft  dir  qu'on  aiiporcoit  du  pays  d  Onhii  à 
Salomon  tics  dents  d'clcphans  :  Vîntes  dephM- 
rûrj«».L'Hébrcuporte:5cAf/j-<ii/i«».(f;&Bochart  (»)  cr»3nw 
croit       jchen-ahim  t  cft  mis  pour  ftheu-i-tA*-  ■"'>>' o-Miim. 
A/w,  prétendant  que  i(«&«lMi fignilie des  cjé-  ^^/^J" 
ohaoside  quoi  il  ne  donne  aiiciue  preuve.  ««,  /i.  tU- 
Nous  croyons  qu'il  faut  lire  ces  deux  mots  fkMtmm. 
séparémcnt./fAfi  haknim  ;  des  dents  ,  ou  Je  l'i- 
voire ,  &  de  tchine.  Habcnim  fîgnifie  1  cbéntf* 
dans  hzcchiel,  xxvii.  15. 

JUPITER.  Le  nom  de  Jupiter  n'a  été 
connu  aux  Hébreux ,  que  depuis  le  règne  d'A- 
léxandre  k  Grand ,  &  des  Rois  les  fucccflcurs 
dans  l'AGe.  Antiochus  Epiphancs  fit  mettre 
l'Idole  de  Jupiter  Olympien  dans  le  Temple  de 
Jérufalcm  ,&  celle  de  jM^ùrr /  //riypifa/jcr  dans  '  * 

le  Temple  du  mont  Ganzim.  (  f)  Sainx  Paul  Se  {/)  ». 
£iint  Bamabé étant  à  Lyilres  ville  de  Lycaonk, 
furent  pris  pour  des  Dieux,  parce  qu'ils  avoieni 
guéri  fur  le  champ  par  leur  feule  parole  ,  un 
Boiteux  de  naiil'ance.  On  prit  faint  Paul  pour 
Mercure  ,  à  caufc  apparemment  de  fon  élo- 
quence i  &  faint  Uamabc ,  pour  Jupiter, à 
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caille  de  fa  bonne  mioc.  (  «  )  Voy«  ci-aprcs  ce 
que  l'on  a  rcnurqii6  fur  fairide  Olymficn.  )u- 
piicr  olympien, 

JUREMENT.  Dieu  défend  le  faux  fcr- 
jMllC,(ifr}  fcrmcns  mutiles  :  (  c }  mais  il 
veut  ooe  quand  la  nécdfité  &  l'imponance  de 
femariéredemandentqaeroii  j«Pe  »  on  le  taile 
en  fon  nom ,  [d)  &  non  posauooBidesDunix 
crrangers ,  (  <?  )  ou  au  nom  des  cbolès  inanimées 
6c  tcrrcllres ,  on  même  par  le  Ciel ,  &  par  les 
Aftrcs.ou  par  la  vie  de  quelque  homme  que  ce 
feit.  Nôtre  Sauveur ,  qui  éioit  venu ,  non  pour 
détruire  la  Loi,  nuis  pourk  perfectionner, 
défend  tontes  fortes  de  juremens}(/)  &  les 
t>rcmic«  Cliréticns  obfcrvoient  cela  à  la  let- 
tre, comme  ou  le  voit  dans  Tertullicn,  dans 
Eosébe  ,ilans  fiine  Chryfoftome,  dans  faint 
Bafilc ,  dans  faim  JcvôraC,  &C  Ilfiuittoutetois 
avi.ùcr  que  ni  les  Apôcrcs ,  ai  les  Pctcs  ûni- 
vcHcUcmcnr  n'ont  pas  conda;n:vj  k-  jurement , 
nimcmc  les  fcrmcns  pour  toute  ocLalîon,  & 
pour  toutes  fortes  de  iujcts.  llell  des  circonl- 
taiKes ,  oik  l'ou  ue  peut  moralement  s'en  dif- 
pcnfer.'  Mai$  il  ne  raut  jamais  jurer  fans  une 
très-grande  nécdfitc  ou  utilité.  Nous  devons 
vivre  avec  tant  de  bonne-foi  Si  de  droiture  , 
que  nôtre  parole  vaille  un  ferment  ;  î<c  ne  jurer 
Mwiai»  que  fcloQ  la  juiUce  Ue  la  vcruc.  V  oyez 
STAuTOftin ,  £/>.  »  J7.B.  ♦*  &Ies  Commeaia- 
tcnrs  t\T  5.  Matthieu ,  v.  ». 

1 V  R  O  Y  E ,  ou  ivraye ,  yxf'ium  ,  hlium  ; 
c'ellune  plante  qui  a  la  tcuille  longue  &:  ve 
hic,  Se  allez  dilhcilca  diltingiierdiiblci  ,  &: 
des  autres  grains  ,  au  milieu  dcfqucls  clic 
croit.  Sa  tige  cfll^us  mcauc  que  celle  du  fro- 
ment ;  &  à  la  cime  de  cette  tige ,  il  fort  un  épi 
long  ,  &  garni  de  petites  goull'js  ,  qui  l'envi 
ronncnt  incgaleuicut ,  &:  qui  renferment  trois 
ou  quatre  gaim  anunoncelcz  ,  &  couverts 
d'une  bomxe  »  que  l'on  ne  rompt  pas  aisément. 
Le  pain  où  l'on  met  beaucoup  d  ivrayc,cft 
dangereux  pour  !.i  fintc  ;  il  enwic  ,  i!  i-h.f 
l'ellomach ,     taule  des  a:l.)-ajMilcmciis  vx  '.i."_s 
maux  de  tctc  à  ceux  qui  en  ont  nvini;e.  Lorl- 
qiie  la  plante  e(l  grande ,  &  prccc  àtlcurir ,  on 
la  dilKngue  fort  aisément  du  froment.  D  où 
vient  que  nôtre  Sauveur  dans  la  parabole  de 
rivrayc  ifc  du  bon  grain ,  dit  à  les  moilfon- 
ucurs  d'attendre  le  tems  de  la  moillbnpour 
arracher  l'ivrayc ,  pour  en  faire  de»  fagots ,  6c 
pour  les  jetter  aufeu.(;}Daus  l'Eglifc,  f  ivroye 
fera  mêlée  avec  le  bon  grain  ,  les  mcchans 
avec  les  bons ,  les  reprouvez  avec  les  Eliis , 
jufqu'au  jour  du  Justement.  Les  Patlcurs  en  ar- 
xachcnt  quelquefois  les  hérétiques ,  les  fchif- 
niâtiqucs ,  &  les  pécheurs  fcandaleux,  par  l'ex- 
communication ,  qui  doit  cure  re^aid6e  com- 
me un  prélude  du  Jugement  de  Dieu. 

J  U  s  T  F.  ,  nom  d'h.nn:uc.  Uifcph  ,  fiiriirm- 
mc  Barfabas ,  avoit  aulU  le  lurnom  de  ujlc. 
Voyez  Jofepb ,  &  Barfthu  U  l'ut  propo  à  avec 
faint  Matthias  pour  être  jnis  en  la  plagie  de  Ju- 
I.  »}.  das letTattre.(  o) 

Juste,  Juif ,  autrement  appelle  Jefns ,  Se 
furnommc  Jufle  ,  ctoit  à  Rome  avec  famt  Pv.i\ 
en  l'an  6i.  lorfqu'il  écrivit  l'Epltrc  aux  Colol- 
iieas.  L'Apôtre  dit  dans  cette  Lettre ,  que  Je- 
fus  le  TuAe ,  Se  Jean  Marc ,  étoicnt  alors  les 
fciils  qui  travaillaflênt  avec  bit  pour  le  Royau- 
(•)  C«;</.  it.  nie     Dieu,  f  i) 

•••aa.  T  ■  >  T  r.  Ti:us  Jujlui  logea  (aint  Paul  à  Co- 

tiiitbc  vers  l'an  j}.  U  ctoit  Cicutil ,  ntais  crai- 
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gn.iut  Dien.  (  «  )  S.  Chryfoftomc ,  (  4  )  &  Gro-  («j^aj, 
tins  (  c  )  ont  cru  qnc  ce  rite  /nlk  ctoit  le  roc-  ■». 
me  Tite  à  iini  ttint  Paul  a  écrit  une  Lettre.  (^>ch^<f.a 
Mais  l'opinion  contraire  eft  plus  fuivic.        j^JJ'  <* 

JrsTE  ,  jujlice  dans  nn  fens  appellatif.  "'.jç^"^' 
La  jufiice  fc  met  ordinairement  pour  labonté,  Ef.*<i«t, 
l'équité ,  la  vertu  qui  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
cHdû, &fouventpoacla venu  &c  lapietcen 
général  t  enfin  pour  l'aflênU^  de  tontes  les 
qualités  qui  font  l'honuBe  de  bien.  Voyes 
£:^fcft.xvin.  $. .,  9. 

t".  Qiiclquefois  la /«/lice  eft  mife  par  oppo- 
lition  à  la  miséricorde  ;  comme  une  vertu  ^ui 
venge  dans  la  rigueur  les  injures  &ites  à  Dica 
par  le  péché. 

y  .  U  autres  fois  clic  fe  met  pour  la  clémen- 
ce ,  la  miséricorde  ,  l'inJulgeiKC  que  Dieu 
exerce  envers  les  pécheurs,  h  lie  fe  trouve  fuu- 
vcntcn  c-c  Icns  dans  Ifaic.  (  t/ )  tllcl'cditauflî  ;  |  1 

3itc!qaefois  de  l'honuncbeuiu, clément,  in-  '  'in  • 
ulgcnt.  (  e  )  Ainfi  faint  Manbieu  (/)  marque 
que  faint  Jofeph  écaoc  jufte*  ne  voolitt  pas 
diffamer  Marie. 


éc  lu.  1. 

4.°.  Elle  fe  prend  auQÎ  (>our  l'aumône.  R*-  à''- 
ebetoi, pitbe^fM  U  iuftéte  .  dit  Daniel  à  "^i*^ 
Nabochodkmofôr.  Dm.  iv.  14.  Voyez  anffi  £„,  ' 
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5°.  Elle  fc  met  ^>our  la  )ulhcc  que  Ditu  nous 
rend,  &  la  vengeance  qu'il  exerce  contre  nos  y^'^'^'^ 
ennemis.  Le  jugemeift  t'tfl  èloigni  de  nous ,  &  Dtlf  H^ 
la fMfiite n'efi  point venKf  jt^^u'à  nous, dit  Ifaie  fmà.Cém,. 

MX.  9.  C'eft-â-dirc  :  Nous  attendions  -lueDieu  M'.c»ja««. 
nous  rireroit  de  l'opprcllion  .  &  qu'il  nous  l'^'^'^;.^^^ 
vcageroit  de  nos  ennemis  ;  mais  nous  ne  ùan.i 
voyoïts  aucun  changement  dans  nôtre  coudi-  if.(ft. 
tien. 

f.  *.  Faire  le  jugement  &  U  jufliee  ,  eft  une  ex- 
prellion  commune ,  pour  marqucrtous  les  de* 
voirs  de  l'homme ,  tant  envers  Dieu  ,  qu'en- 
vers le  prochain  ;  liir  tout  rendre  la  jurticc ,  & 
exercer  l'équité  envers  tout  le  monde. 

7>.  jHflijter  ^tt.lqtfwt ,  l^ifie  Ibuvcnt  le  d^ 
clarcr  julle ,  l'alïloutlre.  Dien  condamne  le  ïo- 
gcqui  jullifie  limpie,  [g)}ulilfier  fc  met  auîTi  Wjj»"» 
pour  inllruirc ,  pour  montrer  les  voyes  delà  «j- '/«•♦•>»• 
juftice.       Enfin  ifUijUr  le  prend  pour  faire  n;;>j.viit. 
voir  qu'un  autre  cil  moins  coupable  que  nous.  u.  oa.  «1. 
Jcnifalcmpar  fcs  erreurs  a  inftifié  Saônarie  fc  !• 
Sodomc  ,  (  /  ;  elle  a  fait  voir  qu'on  pouvoir  al-  (r^  tui.m 
1er  plus  loin  que  n'avoicnt  fait  ces  villes,  en 
£ut  de  dérei^lemens ,  Se  de  dilfolutions. 

1X10(^.  Sorte  d'oifcau ,  dont  il  eft  parlé 
Dm.  xvr.  ij.  Moyfe  le  met  au  nombre  des 
oifeanx  impurs.  C'cft  une  cfpéce  de  vadtdurt 
qui  eft  blanc ,  &  dont  la  vue  eft  fort  petite. 
Saint  Jérôme  a  icndu  tiaus  le  Lcviquc  ,  xi.  14. 
par  Mtfm.le  terme  Hébreu  qu'il  traduit  ici  par 
hiv».  Ce  terme  Hébreu  eft  rmh ,  ou  diuà>  ;  les 
Copiftcs  avant  confondu  le  refcb  aveckda- 
Icth ,  ont  écrit  raah  dans  le  E>eutéronome,« 
rf44/r  dans  le  Lcvirique.f  /  ) 

1 Z  A  T  E .  Roi  des  Adiabéniens ,  dont  H  ett  srri  »•* 
foBvenc  parlé  dans  Jofepb ,  (  /  )  &  dont  quel-  ^  < ^ 
qucs  Auteurs  (w)  feiU  un  Chrétien  ,  au  lieu 
crac  Jofeph  dit  qu'il  fe  convertit  au  Juda'ifmc.  m  ** 
l/ateeinic  fils     .Mo.iobaïC Roi  des  Adiabc-  M*^;,^^^,, 
niens.&d'Heleac  fa  fanirSc  Ton  épaule.  Mo-  [  ^j^^^^. 
ndbxic  avoii  une  affecHon  particulière  pjur  ,j^n„,tïi. 
Uate }  &  craignant  les  eftcts  de  U  ialonfc  des  ^tçi^'^ 
&cr«de  ce  jèunc Prince, il reovoyaàAbcn-  ^^'^ 
ncrich  Roi  de  Charax-Spalin  fur  le  Tigte ,  à  la 
tcte  du  Golphc  Pcrliquc.  Izaïc  rencontra  dans 
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te  pays  na  nmchind  Juif,  qui  lui  apprit  i 
(èrvirlc  vrai  Dieu.  C^ticlquc  tems  après ,  Izarc 
fut  mande  par  Cm  pcic  ,  &  étibli  fur  une  pe- 
tite Province  d' Arménie ,  noinincc  Ksiron  ,  où 
l'on  voit ,  dit  Jofcph ,  des  rciks  de  1  Arche  de 
Noé.  Apres  la  mort  de  fou  pcrc ,  il  revint  dans 
FAidUbeac ,  où  Hélène  fa  mcrc  le  fit  rcconnoi- 
cre  pour  Hdi  >& engage  MoDobaze  im  de  Ib 
fiera , i  toi  reaiecTOk diadème. U avoit ioA> 
jours  conicrvé  fbn  aniour  pour  le  Jndaffine  , 
&  il  fhr  fort  aile  d'apprendre  que  là  mete  avoît 
cmbrafsc  lain(aieIteUgiaD,parkino7eddran 
autre  Juif. 

Izatc  auroit  voulu  fiiire  pfofeflion  ouverte 
dn  Judaïlîoe ,  &  recevoir  la  circonciiion  -,  mais 
fitnere  rcn  dctoumoit ,  craignant  les  fuites  de 
cette  démarche  :  Anaaie  ku-méne  (c'eft  le 
nom  dn  Juif  qui  l'avoit  idlnifc  )  o^Ouc  pas 
fiircela.dilànt  que  Dieu  le contenteroit  de 
h  dirpolltion  de  fbn  coeur,  à  caulcdescon- 
jondwrcs  où  il  fc  i  ciiconcroit.  Mais  un  jour  un 
aimc  Juii  l'ayant  trouve  qui  lifoit  le  Livre  de 
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Moyiè,  lut  fit  voir  qu'il  ne  pouvoir  obferver 
la  Loi ,  ni  avoir  part  à  l'alliance  ,  fuis  fc  Elire 
circoncire  ;  ce  qui  le  détermina  à  recevoir  luffi- 
tôt  la  circonciiion.  Il  déclara  ce  qu'il  avoit  taïc 
à  Hélène  fa  n\crc ,  &  à  Ananic.  Cette  aftion 
n'eut  auciuie  fuite  ilchcufe ,  &  Izate  continua 
de  régner  avec  bcaucoiu>  de  bonheur.  Ses  frères 
&  &  proches  embrauéteiu  anffi  enfin  le  Ju- 
daïCne  { ce  qui  lit  fbokver  les  Grands  du  pays , 

3ui  lui  fiafcttorent  des  enoemis  puiflàns ,  qui  lui 
édarérent  la  guerre.  («}  Mais  il  demeura  vie-  («J  Vailte 
torieux ,  &  régna  vingt-quatre  ans.  U  mourut 
l'anei.  dcj.  C.  au  plus  tard,  âge  de  cinquante- 
cinq  ans  ,  Se  IjilTa  la  couronne  à  Monobazc 
ion  fils.  Les  os  d'izate  forent  envoyez  à  Jcrufa- 
lem ,  fceo&tieK  mec  ceux  dlléiaeftmere , 
dans  trn  manCdéemttnifiqne  quTeBe  avoit  fait 
faire  prés  de  cette  vlSt.  (  i  )  Au  dernier  liège  de  (»]V«m>l'M> 
Jétulalctn  par  Tite,il  y  avoit  quelqueMlU  vOtitiâiaê. 
des  enfans ,  ic  des  fines  dlzate  eDRnueadaoi 
la  ville, iqitiTite«cciKdakvfe,(«)raD70b  MOtM», 
dcJ.C.  t'J-"- 


tmmt. 


Nao 


K  A 


K  Icrtrc  K,  repond  au Kopbdcs 
Ikcbrcux,  (^)  &  q»clcuictois 
I  nicnK  au  Caph.  (  t  ;  Elle  cft  prcl- 
'  que  cnticrcmcni  bannie  de  notre 
'  Lanimc  ,  &  nous  ne  no-is  en 
Ici  vous  gucres  que  pour  «^ïî; 
,„cr  des  i>o.mcuang«s.  On  poati»  djWCha 
fous  la  lettre  Ctasnoin»  qii'o»  iietroav*»!» 

^''kA BA L E  ,  JC-W. »  Tiadkioo.  V«y« 

.  fous  le  C  .  Cabale.  . 

K  A  D  E  S  n.  Voyei  (Mit.  ^ 

K  A  D  U  M 1  M.  Voy«  CtHbmm.  Le  tôt- 
KotCaduniim.  , 

KALENDES  .  premier  )our  du  mois, 
«utrement^U^  Niminu.  Voyw  lous  le  C, 
CéJeniet  ,6c  Niomeide*.  . 

K  A  N  N  A  .  ou  Coma  ,  Canne  jen  Latin , 
C^^mus  :  force  de  mefurc  des  HAreaX.C'étoit 
leur  toifc.  Elle  avoit  dix  pied»  ,  OOispoucss  de 

Tarait  ES.  Seae  des  Juife  .  qm  s  atta- 
chent principalement  au  Texte  &  au  fens  lit- 
téral de  VEcriturc  ,  &  qui  lont  oppolcx  aux 
Rabbaniftcs  ,  qui  font  leur  capital  des  trad. 

ÎArabic  Ddcrtc.  Voyez  Ctdar.  . 

K  E  D  R  ()  N.  Le  torrent  de  Keirw.  Voycx 

■i*  du  nord ,  vis-à-vis  Ptolémàldc.  fcUc  cil  aufli 

\A  appcUce  Sycaminon ,  la  ville  des  figuiers  fauva- 

îîrï^o.      KEREM.  Voyez  Cbercm  .  anathémc  ou 
excommunication:  Une  doit pa$srtoue avec 

r^.ctntw»  jç     „^ai5  avec  le  C*.  { f  ) 

«nwf.  K  F  S 1 T  H  A.  Ce  terme»  trouve  dans  U 

j:r:; Gencfc  .  r .  )  &  dans  Job  ;  (  r  )  &  il  eft  réduit 
(,)  M.  XI.  I .  pat  des  brebis ,  ou  des  agneaux.  De  forte  que 
I  '  t  StaJ»  acheta  k  champ  où  il  avoit  drclsc  les 
r  n  v  nc;er  ^     p,!»  de  cent  agneaux  ;  &c  que 

rA:!?r  chaam  Ses  pareSs  &  d«5  «nb  de  Job ,  aprc. 
l  0;v  Kn  loa  rctabliircmcnt , lui  fit prcfcnt  d un agncau 
chi  cxpikiur  o„  jl  unc  jcmic  bicbis.  Mais  la  plupart  des  Rab- 
kifiikM.w  tins  &  des  nouveaux  hnciprctcs  croycnc  c\\\c 
tfctSek  JCe)ï»A*fignificplùtûtunc  pièce  de  mouuoye  i 
ShT  iWv-  car  donner  à  on  homme  comme  Job  ,  une 
tfat,  vakK  jeune  brebis  ,  cela  paroit  un  préfcnt  trop  peu 
we obole  ou  ^.  ^  ^énérofuc  de  fcs  amis  &  dc  fes  pa- 
U  K" -an  rens .  &  trop  peu  proportiounc  à  fes  bcfoins ,  à 


(M  7  dflùcii,  fa  qualité,  &  à  la  leun  Mais  ne  peut-on  pa 
L«  HèbtruK  fijrt  |im£me  objeftion ,  fi  l'on  admet  que  Kc- 
„a»oicr.pomt  ftiha ftmiiie uiic  piccc  de  monnoTC } à  inoins 
t',„!,o"'i  qucl^cruppofc  quelle étoîttfor.& d'un 

pttit:  que  1;  prix  cLvifulcribic  ;  eu  il  y  en  aqui  la  fonttrcs- 
pcrïh ,  qiii  cft  petite }  {[)  Boelurt  iJc  Uugiibiii  ont  cru  que  les 
.niupaimi.  J^pj^jg  portoie:u  des  mines  ,  au  liai,  des 

cta.!£».  i  «        .  bcMtv»  main  ,  au  lieu 

11.17. 


de  ,  bteaton  amnôn.  Or  la  mine  valoir  (bî- 
xantc  faciès  Htbrcux  ,  ôc  par  oonsïquent 
quatie-vingt-dix-fcpt  livres ,  lix  fols ,  dix  de< 
niers.  M-  Le  Pdktier  de  Roikn  croit  que  le 
Kejitbi  étcic  une  nioiinoye  de  Perfc ,  marquée 
d'un  côte  d'un  aicbcr ,  {  Kefîths  ou  Ktfttb,  en 
H^ïreu, fignitic  un  arc  ,  )     de  l'autre ,  d'un 
Ikgacau  }  que  cette  monnoyc  ccoit  d'or  ,  &: 
connue  en  Orient  fow  le  nomdc  Dariqiic  .fic 
de  la  valciu:  3'cnviron  douze  livres  djxfiiU  d0 
nôtre  inonnoye.  Pluficurs  Sçavanj  rans  eipd* 
mer  la  valeur  dc  Xf/.'f/).» ,  difeiit  que  c'ctoit 
une  moonoyc  d'argent ,  dont  l'empreinte  étoit 
une  brebis  \  tfoù  vient  qne  ks  Septante  &  la 
Vulgatc  l'ont  rendue  par  ohe  brebis.  Noua 
croyons  que  ^rf//rA«  éwit  Une  bonr(ê  d'or  00 
d'argcnr.  Aujourd'hui  dans  l'Orient,  on  comp- 
te encore  par  bourfe.  La  bourfc  en  Perfc ,  clt 
dc  cinquante  tomans,  qui  fout  deux  mille  ciuq 
cens  pièces  dc  dix-huit  fols  Je  nôtre  monr.oyc. 
Le  terme  Kifta ,  en  Chairtéen ,  fignific  une  me- 
furc ,  un  vafc.  Et  Euftathc  dit  que  JCj:^4cftnne 
mcfiire  des  Pcrfcs.  Jonathan  &:lcTaigumde 
Jcrulàlem  traduifcnt  KefiiLi  par ,  ui,c  perle. 
Voyca  nAne  Commentaire  fur  Genef.  xxxiu. 

'\  1  B  E  R  A  T  H-H'A  R  ET  Z.  (4)  Cctcnne 
fc  trouve  »hns  la  Géoéfc ,  Chap.  OTV.  itf.  k 
"Xtviii.  7.  &  4.  Jifi  V.  19-  Saint  Jérôme  le 
traduit  dans  les  de»ix  premiers  paflagcs ,  par  le 
rrinteml ,  >«mr*âi*«rri  &  au  troiUcme ,  par 
le  plus beatf tem» deVanote .eMh terr^t^V^ 
Te  Les  Septante  ont  confervetetenneHeoieii 
ChafhTMa ,  &:  l'ont  joint  i  Hippodrmtjym- 
Unt  peut-être  marquer  que  Kihtrath-hartt\, 
étoit  l'elbace  qu'un  cheval  couroit  dans  1  Hij>- 
podromc ,  qui  croit  de  deux  Ûades ,  ou  de  trois 
cens  pas.  Aquila  traduit,    feUf  rf»  chemm 
d' autres, l'iUin  arpent  dc  terre i daMCCS,» 
chemin  que  l'on  peut  taire  d  im  repas  à  rantït. 
Nous  croyons  que  Kikrr.h  viciu  dcl  Hcbrca 
KiV4àaAK'f'ar ,  qui  lignifie  lanouret  ;  &  que 
JC/*ff<ttfc**«rr/^  fignific  un  iiUon  dc  terre,oula 
loii2;ueur  d'un  tcrrcin  que  deux  bceuftpeuveof 
Ubmirer  par  jour.  Cette  longxieur  cffdecent 
vinpt  pieds  de  long  ;  &  le  jour  iil  m  1  i-pf  « 
cft  le  double  dc  cette  longucnr.  jugum  vocaba- 
tnr ,  dit  PMnc ,  { c  )  f  «orf  «OM»  /«l»  bom  m  die 
4rau  pofTet.  ^Ous  ,in  quo  hiHt  ^erentur  tm 
ara'.ro  .uno  impelu  jujlo.  Mkfrtt  CXX.  pedmt 
duplicMufnue  in  longituiine  JugttHm  f^atbat, 
Coinparci  ColumcUc.l.  5.  c  i-  Ifidor.  Ongau 
l.  i  f .  c.  1  K.  Voyci  auffi  i.  Beg.  xiv.  i+.  ou  il 
cft  dit  que  Jonathas  &  fon  ^fl"J^^ 
vingt  hommes ,  dans  tefpMt  Je  U  mmt  «« 
champ  au  un  bœuf  peut  labourer  en  un  ftmr. 

K  l  B  E  R  O  T  H-A  V  A  H .  ou  plutôt  .IP»- 
btroth  hattaavah  ,(«/)Lcs  Sépulcres  dc  Con- 
cupifcencaOndoonace  nom  a  un  des  campc^ 
mèns  des  Ifraëlttes  dans  le  dcfcrt ,  parce 
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mens  oc»  iu»«.ii>va  ~»"-  —  -  ,  -.'^^^ 
qu'ayant  demande  à  Dieu  de  /«"j^Pj 
leur  nourriture ,  témoignant  qu  ils  ewttw» 
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goAtex  de  la  manne ,  Dicti  leur  envoya  des 
caillé  en  fi  grande  quantité ,  qu'ils  eu  eurent 
pour  plulîeuH  jouis.  Mais  ces  viandes  ctoicnt 
{m)  Km.  n.  encore  dans  leur  bouche ,  (  «  )  lorfquc  Dieu  les 
l).l4.qM"t  firippa ,     en  fit  mourir  un  ii  grand  nombre , 
sxcrii*  I»    que  le  iicu  oi  fut  appelle ,  les  6  if  Mitres  de  Con- 
€Hfifcence. 

K 1 K  A 1 0  N.  Ce  terme  le  lit  dans  Jonas , 
U]fiB*iir.i.  'V*  ^'  (^}  °^         Jérôme  a  mis  hedera  ,  le 
fi>9>p  Xf>  '  lierre.  Les  Septante  l'avoicnc  iroduicpar^ia 
àmtm.fo.*-tmrge,  Aquila  l'avoit  rendu  par,  iç /ikrrr, 
*^-**»-  c»-  auiQ-bicn  que  laint  Jdrôme.  (  e }  Ce  Perçavoaë 
xlttl^M  que  le  nom  de  lierre  ne  répond  pas  à  h  fignilî- 
itypii/Hit-  cation  de  l'Hcbrcu  '  i  jimi  ;  miis  que  n'ayant 
impm.  il»  Jr    point  trouvé  de  termes  Latii^s  propres  pour  le 
M»1T.  '     Bgnifier  ,  il  avoit  mieux  aime  inijctrc /bri/frd  t 
que  de  la^îr  kiluùoo ,  qu'on  auroic  DÛ  prendre 
pourun  ananalmoattaueiixilcslndettoiidet 
montagnes  de  la  Bcotic.  Voici  ce  que  c'cft  que 
\ckl\fion ,  félon  lui  :  C'eft  un  arbuite  qui  croît 
dans  des  lieux  labtoniiuix  ik  la  Palelline  ,  & 

3ui  vient  avec  tant  de  rapidité, que  dans  peu 
e  joius  il  arrive  X  une  hamenr  coalidérablc. 
Ses  fèuiUcs  fout  larges ,  &  à  peu  prés  de  la  for- 
la  vigne.  Il  R  Iwtkiac  (!tr  iba 
tronc ,  fans  être  appuyé  d'autre  cholè ,  &  four- 
nit (bus  l'cpailTeur  de  fes  feuilles  un  ombrage 
£»t  agréable. 

Les  nouveaux  Interprètes  (rf  )  conviennent 
O  •  prcfque  tous  que  rHcoreu  kikéâon ,  lignifie ,  U 
t^^'^,"utr-  Cte^i .ou  ridiHu.appeUé  en  Egyptien 
m.  Cr»^  *»«-  kHi ,  8c  en  Grec  ,/eti-iyprttm.  Ceft  une  plante 
Mf.Dnif.^-  fcmblable  au  lys  .dont  les  fdiillcs  font  lices , 
~  éparpillées, &  muuchettées  de  taches  noires. 
Sa  t%e  cft  rande   polie,  te  pioduk  dei  flenn 


KO 

de  divcrfes  couleurs.  Diolcoridc  dit  qu'il  y  en 
a  une  e(péce,mii  devient  grande  comme  un 
arbre ,  6c  aulE  haute  qu'un  petit  figuier.  Ses 
fèfiïHei  :ipot  comme  le  plue  ,  quoique  plus 
grandes ,  phis  lifsécs  6c  plus  noires.  Ses  btan> 
cbcs  &C  (on  troilc  font  Creux  comme  un  ro(èaa. 
C  dt  apparemment  de  cette  dernière  crpccc     ,  . 
dont  parle  Jonas.  Saint  Auguftin  (  a )  raconte  j*.e5 
qu'un  Evcquc  d'Afrique  ayant  voulu  faire  lire  „«;»).  mi-.r 
dans  l'alfcmbléede  um  peuple  b  Tradn^on  ^mp^mi-j$, 
de  &int  Jérôme  .ions les  jflibns  furent  Ican-  *'  *** 
dalifez  ,  lorfiju'ill  entendirent  nommer  m  Un-  • 
Te,  au  lieu  d'mw  fttrgt ,  qu'ils  avoicnt  accoutu- 
me d'entendre  :  Qii'il  fallut  s'en  r.ipporLcr  aux 
Juifs  qui  étoieni  dans  la  ville ,  le  (quels  par  ma- 
lice ,  uu  par  ignofuioB ,  déclarcrciu  que  l'Hé* 
brcu  (ignifioit  une  courge  ;  de  fone  que  oec 
Evcquc  pour  appaifer  (on  peuple ,  &  pour  U 
retenir  dans  fa  communion ,  fut  oblige  de  dire 
que  cet  endroit  de  la  Tradudiion  de  faint  Jé- 
rôme étoit  fautit. 

KlNNERETH.ou  Cimmth ,  Tibcria- 
dc.  Z.  ic  de  Cinneretb ,  Lac  de  Tibétiade.  , .  ^ 

KIPPU  R.ou  plutôt,  CbjppMTAk)  Féte  U»X!m. 
du  Panlon  ou  de  l'Expiaciaa  MleinnetK;  Icvtr. 
Twi.  Voyez  Expiation. 

K 1  R-H  A  R  E  S  E  T  H.  Voyez  ^,  jtria- 
poUs  Capitale  des  Moiibiics. 

KIRIATH-ARBE' ,  Kirmbfe^  t 
Kiriath^urim.  YQfetCfrttÂmrUtckt  anmt 
par  un  C. 

KISOM.ouJrisl^  Voyez  Clîfht.  Le  tor- 
rent de  Cifon. 

KOSëBA,  ville  du  Royaume  de  Moab. 
Voyckl'HéiMettde  k  P«r.iT.  Ut 
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AABIM  ,  ott  lAMm,  («) 

troificmc  fils  de  Meiraïm.  On 
(.roit  que  Lajtim  marque  les  Ly- 
biciis ,  qui  font  un  des  plus  ân- 
cicns  peuples  (l'Atrique*  11  yen 
™  avoic  auprès  de  l'Egypte  »  m, 
couchant  de  la  Thcbaïde  {  &  d'autres  haln- 
toicnt  le  long  de  la  Mcditcrrinéc.  Lahabim  , 
fi^ihc  cntlaiumc  \  lahaha,  la  tknunc  La  Ly- 
bie  eft  un  pays  fert  export  an»  ardeuw  dak»- 

L  A  A  D  A .  fils  de  Séla . &pere  de  Mauffa, 

de  la  Tribu  de  Jud.i.  i.  Pur.  iv .  ii. 

L  A  B  A  N  ,  fils  de  Bathucl ,  &  petit-fils  de 
Nachor ,  trcrc  de  Rcbccca ,  &  pcre  de  Rachel 
&  de  Lia.  Jacob  étant  arrivé  en  Mcropotamic, 
(  A }  fût  fort  bien  reçu  «le  Laban  Ton  oncle.  (  c  ) 
Un  mois  s'ctant  écoulé  depuis  ("on  arrivée ,  La- 
biii  lui  dit  :  Faut-il  à  cauic  que  vuiis  êtes  mon 
ncvcii  ,  que  vous  me  llrviez.  i;ratuucincni  î 
Voyez  donc  quelle  rctonipcnlc  vous  voulez.. 
Jacob  lui  dit  :  JC  v.,us  ("crvirai  fept  ans  pour 
Racbcl ,  la  plvis  jcuuc  de  vos  filles.  Laban  y 
Conlcntir  ;  Je  ]xcob  i'cngagca  à  le  fcrvir  pcn- 
(V)  riufinirs    dant  fcpt  ans.  [  d  )  Alors  Jacob  dit  à  L  .ibin  : 
cfo/enL<juc     Donnez-moi  ma  fcnimc  .parce  que  hkhi  tcms 
Km  iS'"      accompli.  Laban  ht  doue  le  fetlin  des  luV 
msTavnc^i»  CCS ,  &  le  fotr  il  fit  entrer  Lia  dans  la  ch.\mbrc 
d^tooâSut^  de  Jacob  ;  en  forte  que  Jacob  ne  s*appci\.;ut  de 
la  fraude  que  le  leiulenuin  au  m.nin.  Jacob 
^^JljJ^^I^  s'en  plaignit  avec  aigreur.  Mais  I.aban  lui  rc- 
Kftttmjm  pondit  que  ce  n'étoitpototlacoûtume  de  n>a- 
^ae  ces  mou  :  fict  Ics  pkis  jcunes  fiUcs  avant  leuts  aînées ,  Se 
Mm  t*mi  *f  que  ^tl  voubtt  le  fcrvir 'encore  lèpt  autres  an- 

Miftmpli,  ns,m-    ^.-_». 
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nccs  ,  il  lui  donncroit  Rachel.  Jacob  y  confcn- 
tit ,  fie  cpoula  R.ichcl  ,  après  avoir  demeure 
fept  ans  avec  Lia. 

Apres  que  Jacob  eut  pa&c  quatorze  ans  au 
fcrvice  de  Laban  «  (  r  )  il  voulut  s^en  retourner 
dans  la  terre  de  Chanaan  :  nuis  Laban  1c  re- 
tint ,  &  le  pria  de  continuer  à  le  fcrvir.  (  /")  11 
lui  dit  :  Dcmaiulc7-nioi  quelle  recompcnlc 
vous  voudrez.  Jacob  dcnundatoui  ce  qui  nat^ 
troit  des  troupeaux  de  Laban  de  noir ,  de  ta- 
chette &  de  diverlès  couletirs  -,  c'e(\-à-dire , 
tout  ce  qui  ctoit  de  moindre  pour  la  laine  &:  la 
toifon.  Labaii  y  confcntit  ,  &:  sépara  tout  ce 
qui  ctoit  tachette  &  de  divcrfcs  couleurs  dans 
les  troupeaux ,  &  le  donna  à  garder  à  fcs  fils  i 
&  uc  lawa  à  Jacob  que  ce  qui  ctoit  d'une  feule 
couleur,  craignant  apparemment  que  Jacob 
«'us.àt  d'artifîi  L- pour  tiirc  luntre  des  aniin.iux 
de  diverfes  couleurs ,  par  le  mélange  des  bre- 
bis &  des  chèvres  tadiettécs ,  avec  celles  qui 
ne  l'étoient  pas.  Mais  Jacob  eue  une  vifiou, 
dans  laquelle  il  dteouvrit  un  moyen  trés>fim- 
plcik  naturel ,  pour  f.iirc  naître  des  aj;nca'ix 
ce  des  chevreaux  de  ditFcrcntes  couleurs  ;  qui 
fut  de  mettre  devant  les  mères ,  pendant  qu'el- 
les ctoient  en  chaleur ,  des  branches  de  oiffis- 
rcucescouleuis.  Ce  inoyeahii«yiiiCf£aai.il 
i 


devint  ù  pui0ànt  &  fi  riche  «que  Laban  &c  fcs 
fils  ne  le  purent  voir ,  (ans  en  témoigner  leur 

jaloulie. 

Jacob  s'ctaitt  appctçu  qu'ils  uc  le  regardoicnt 
plus  du  même  œil ,  (  4 }  prit  la  rcfolution  de  par-  («  )  Itai  bi 
tir  àl'inibide  Laban»^ ^)&ilcxécuM£iié-  mu 
Iblutiou  daiu  un  fi  grand  iecrct ,  que  Laban  ne  ^  ^  r  '  ! 
fcut  fou  départ  que  le  tr.iliLmc  |i:ur.  A  luis  il  JJ^f'^' 
ic  mit  à  le  pourfuivrc,&:  1  a[ieij;im  a  la  nioiiti-   (  t)  clli/; 
gncdcOalaad.  Dieu  apparut  la  nuit  à  Laban.ÔC  ""i  m  i. 
lui  défendit  de  rien  dire  d'offcnfant  à  Jacobiea  ^• 
^ibrte  que  quand  il  for  trouver  Jacob ,  il  (o  plai» 
gnit  finiplenicnt  de  ce  qu'av.int  fni  dd-pan,i| 
uc  lui  avoit  pas  donné  la  couKiiation  d'cnibial- 
fer  les  filles  6c  lés  pems-lils ,  &  de  les  conduite 
au  (on  des  inllrumcns  du  muliquc.  11  ne  iùtpis 
(t  modéré  Itir  ce  qu'on  hii  avgit  dérobé  Ib 
Dieux  ,  ou  Çcs  Tiraphmf.(  e)  Il  en  fitdcgran-  (OVojad- 
des  plaintes  ;  &c  Jacob  y  répondit  avec  force,  *ff^^|«'* 
dilant  qu'il  confciuoic  que  l'on  mit  à  monc»- 
lui  qui  avoit  conuiiis  te  larcin  ,  ne  fçachant 
pas  oue  Rachel  les  avoit  eolevei.  Labân  cher- 
cha donc  dans  toutes  les  tentes  de  Jacob  ,iàiis 
avoir  rien  pû  trouver  qui  lui  appaniût;car 
Rachel  avoir  eu  1.»  précaution  de  cacher  ces 
figures  Tous  le  bats  d'un  chameau.  Voyez  l'ar- 
ticle de  Rachel. 

Après  cela  Jacub  k  (ôo  tourfitdegitanda 
plaintes  Ji  Labân  de  ta  Conduite  qa'3  avoit  te- 
nue avec  l'.ii  ,  &  lui  reprocha  d'avoir  change 
julqu'à  dix  tois  la  rccompenlè  qui  lui  ctoit  duc. 
Il  ajouta  :  Si  le  Dieu  de  mon  pere  ne  m'eut  ai- 
dé ,  vous  m'eufficz  peut-être  renvoyé  nud  chez 
mon  pcre.  Labau  répondit  :  Voilà  mes  filles  fe 
mes  petits-fils  \  que  pourrois-jc  faire  contre 
eux  ?  Tout  ce  qui  eft  à  vous ,  tn'crt  aulli  cher 
que  ce  qiu  m'appartient.  'Venez  ,  faifons  al- 
liance eniêmblc  »  6c  drcflons  ici  un  monument, 
pour  en  con(èrver  la  mémoire.  Ils  iè  jurèrent 
donc  réciproqnenicnt  amitié  ?<:  alliance  ,  ils 
biiient  inani^erent  cnfemble  lur  ui •  grard 
monceau'  Je  pierres,  que  I.aban  appella  \  d) 
]egar  fcbahatldutah  ,  le  Mouccau  du  tcmoi-  ""'_*J  ,]!' 
gnagc  i  &  Jacob ,  Cat-boad ,  le  Monceau  du  ÏJ^ly^^ 
témoin  ,  chacun  fuivant  la  difTcrcnce  de  iâ  dhMfctpn'tt 
Lan^ic  Laban  parloir  Chaldcen  ;  &  Jacob,  Sdlmt,» 
Hébreu  ou  Phénicien.  F.t  Laban  dit  ;  Que  le  ^  "* 
Seigneur  foit  Juge  entre  vous  &  moi  ,b  vous 
maitraitez  mes  filles  »&  (î  vous  pcenex  d'au- 
tres femmes  avec  dks  :  Qoecesmcooeaia 
fervent  de  témoins  entre  vous'  &  moi ,  contre 
celui  de  nous  deux  qui  les  paflera  à  mauvais 
dellcin  ,  pour  aller  dans  le  pays  de  l'autre.  Que 
le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu  de  Nachor ,  «le 
Dieu  de  leun  pcrcs  foit  nôtre  £t  ayant 
immolé  des  victimes ,  ils  mang^érent  SebuROt 
cnfeniblc  ;  &  le  lendcniain  de  grand  mititt 
I  aban  ayant  dit  adieu  à  fcs  filles  &c  à  fcs  petio* 
fils .  s'en  retourna  à  Haem.  Ccft  toutceqoc 
nous  fçavons  de  lui, 

L  A I A  M ,  liea  bcomitt  aihdelà  dn  JeudaîOf 
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L  A 

dM$  les  plaiACf  deMoab.  Dfwf.  i. 

L  A  B  A  N  A  ,  ville  de  Jud.i.  Mur  xv.  41 
Apparemment  la  même  que  LcbMa.Lobma, 
?^r  .,  •  'la'»  la  partie  méridiona- 

le de  Juda  tusébc  dk  que  d«£mteins,il  y 
5y°"  1"  IrfM.danï  lecantoii 

•n  ÎiTjP?^** '^^ P""" ''«^ <-<^"'= 
viJJc  dcLcboa ,  que  campèrent  les  Uraclitcs 

«wnt  leur  voyage  du  ma.  Nmt.  xum. 

LABANATH.  lieu  <laas  laTiibatfA 
1er.  XIX.  »7.  Notts  Cloyoos  que  c'cft  le 
Promontoire  blanc,  finé  eme  fcdippc  &: 
Tyr.  eù»,L  L'Hébreu  lit 

«W*  .  an  heu  de ,  Hhor  &  Labanath  de  la  Vul- 
gatc.  Ce  qui  bit  croire  que  ces  deux  mots  ne 
marquent  qu'un  mcme  lieu  ,  &  que  Sihor eft  le 
nom  d  un  ruilTcau  ;  comme  qui  diroit:  fi»  ie 
rmjjiau  d  eau  tronblf  ,Mi^f„  U  PimMUtire 
tune. 

.  ^  A  B  O  S  A  R  D  A  C  H  ,  ou  Uborofoarcho- 
w.  Roi  de  Babylonc ,  fils  de  Ncrii^Hiror ,  rcgna 
ncut  mois ,  félon  Bcrofc.  Il  Kic  mis  à  mort  par 
les  gens .  «cent  po«ir  fucccflcur  Nalxjnide  ,  Ic- 
Ak  i'  '"éme  Bcrofc  ,  ou  N jbmnidocl) ,  fclon 
Abidénc,  ou  Labynitc,  fcloa  Hérodote.  Plu- 
licurs  croycnt  que  ce  dernier  eft  le  mime  que 
de  Daniel.  La  fucceffion  des  fils  de 
Matucbodonoror  cft  extrêmement  cmbroiiil- 
lec.  Vcycî  les  Clironologillcs ,  cv'  les  Com- 
incncueurs  fur  Daniel  ;  &  ci-aprcs  Nieliffor. 

LABRUSCA.  Voyez  Rdrtnfampm. 

L  A  B  Y  N  IT£.  Voyc»  Ntbtmde. 

L  A  C.  11  y  avoirdans  h  Ttidée  trois  grands- 
UaiUjMA/pbaltite  ,le  lac  deTibèriadr  ,&c  le 
Uc  Simiehon.  On  connoîc  aiifli  au  voifinagc  , 
tirant  vers  l'Heyptc ,  U  lac  Sirbon.  11  faut  cher- 
cher tous  CCS  lacs  fous  leur  propre  article,  lly 
avoir  outre  ces^dsbcs»qaelqpiesêtan«, 
à  qui  l'on  doaooit  anffi  non }  oomme  le  lac 
C«iide*U,<taù  foit  k  petit  flenve  Belcui ,  à 
Torienf  de  Ptolémaïdc  -,  le  hc  prés  de  Ccfaréc 
de  PaleOinc  ;  le  lac  PhhLi ,  m  pied  du  Liban  s 
le  lac  de  J.7^er  ,  &  celui  A' Hètébon ,  au-delà 
-  du  Jourdain.  Ifaic  (  4  )  parle  auiG  d'un  lac  que 
fit  Faire  Manafié  eatre  us  detiz  imiis  de  Jim- 
fakm. 

L  A  C  U  S ,  dans  le  Texte  Latin  de  F  Ecritu- 
re, &  /jfcnr  diins  le  Grec  ,  5c  A^r  d.ins  l'Hé- 
breu y{b}  (éprennent  en  ilifF^jrens  feus.  Onel- 
qucfois  pour  un  lac  ,  1  c  )  d'.uurcs  K>is  pour  une 
citerne  i  (  )  ailleurs  (r)  pour  un  rcfcrvoir , 
ou  une  cîteme  où  l'on  fpWfoit  le  vin  &  l'hui- 
le {dans  d'antres  lieu , pour k tombeau, ou 

Pour  ces  caTCmes  ciensees  dans  le  roc  ,  où 
on  mettoit  les  corps  (/  )  On  le  met  fouvent 
pour  dcfigncr  le  lieu  oii  iiint  les  amcs  après  la 
mort,  &  pour  ce  que  l'Etriturc  appelle  l'enfer  -, 
Jou  l'employé  auûi  poiu:  marquer  une  priîbn, 
on  lieu  où  l'on  eniennoit  les  efclaves  ,(b)Sc 
pour  la  fo/Sk  où  l'on  mettok  les  lions  ,&  les 
bêtes  Arooches.  Daniel  fut  ietté  m  lacmn  in- 
nitm.  Dan.  xiv.  }8. 99. 41.  Voyez  anffi  Dmi.  vi. 
7. 16. 17.  i!rc. 

L  A  C  E'D  E'M  ONE,  autrement  appelice 
j>«rtr,vilk  célèbre  dans  le  Pcloponéiè.  Les 
Mâmnx  ne  cominencâ«nt  à  connoltre  lesLa- 
cédcmonicns ,  &  à  avoir  commerce  avec  eux , 
que  depuis  les  Maccabécs.  Arcus  Roi  de  La- 
ccdémone  écrivit  au  Graiid-PrctreOnias  111. 
en  l'an  du  Monde       avant  J.  C.  179.  avant 


LA  ^0 

Lacédcmonkos  ctoient  j&eres ,  &  de  la  ra- 
ce d  Abraham ,  illcs  priokdc  leur  m.mder 
leiM  de  leurs  affaires.  Onias  reçut  trts-bicn 
les  Envoyez  d'Arcus .  &  icci  i  vit  aux  Lattdc- 
njouicns,  rcconaoïliaui  .ivec  plailit  la  parenté 
des  deux  nations.  Plulicurs  années  après ,(  4  )  (^J  v«.  l'aa 
Jonaihas  Maccabéc  ayant  envoyédes Dépu-  ^"    f^"-'-  ■ 
tczaRome  ,  pour  reoouvellcr  l'alliance  âcs  î!':^lp'♦»• 
Jmft  avec  les  Romains  .  donna  ordre  à  fes  ITj^" 
gensderepaflcrpar  Laccdémonc,  &  de  por-  Vo,«,.w«r, 
teraix  Lacédémonicns  une  lettre  ,  dans  la-  «•1.7.1.  y. 
quelle  il  rapporte  toute  entière  celle  d'Aréus ,      ^  î^'^' 
dont  nous  venons  déparier,  &  ditqu'cncoie  f"'!*' 
q  )v  les  Juifs n'aycntposbcfoin  dutémoignase 
d  Arcus,pour  fe  PcrfitMkr de kurparcmc  réci- 
proque, puifqu^  ont  les  Livres  faints  qui  la 
leur  apprennent  j  &  quoique  dajis  la  lituation 
prclcnredelcur  Rcqubliquc ,  ils  ne  foient  pas 
dans  la  néceinté  de  recourir  à  kur  fecours,ils  ne 
laiirciu  pas  de  leur  envoyer  des  Ambaffadaits, 
pour  renouvellcr  leor  amitié ,&  leur  union, 
&  pour  leur  rendre  compce  de  rêat  oùétoknt 
alors  les  affiures  de  îetnr  nation  ;  difant 
qttils  ont  été  cxpofcz  à  beaucoup  de  persccu- 
nons,  mais  que  le  Seigneur  les  en  a  délivrez 
d'une  manière  toute  miraculciife.  On  n*»  pas 
la  rcponfc  des  L.icédcmoniens. 

Long-tcms  aup.iravant .  Jalon  faux  Gtand- 
Prctre  des  Juifs ,  &  fterc  d'Ûnias  llLamntélé 
obhnc  de  fc  faiiver  de  fa  patrie ,  i  canfede  ft» 
crimes ,  le  retira  auprès  cfes  Lactdcmoniens , 
( *) efpérant  y  trouver  un  afrlc  -Je)  mais  les  '*)  V«*  f*» 
LaccJcmoniens  ayant  appris  le  fujct  de  fa  fui- 
te  J  abandonncrcnt,  &  i|  mouriit  fans  qu'ils  j  e  *îf!!* 
daigii.illcnt  lui  donner  l'honneur  de  la  sépuhu-  avant  l'£» 
rc.  (^Kintaufbnddclaqueftionfiirla  parenté  *Bis-<*t* 
des  Juifs  &  des  l aeédémoniens ,  nousT'avoos  W  *•  "'^ * 
traitée  dans  une  Dllfertation  particulière ,  à 
latÉtc  du  Commcntaite  fur  les  Maccabécs. 

L  A  C  H  I  S  ,  ville  au  midy  de  la  Tribu  dc 
Juda.  .loftie  x.  16.  xv.  39.  hiistbc  &:  faint  JércK 
mt  dilcnt  que  de  leur  tcms  on  voyoirun  bourg 
du  nom  de  Lachis ,  à  fcpt  milles  d'Ekuthéro- 
polis ,  tirant  vers  le  midv  SenaacMrib  ai^ 
gcaLachis,  mais  il  ne  la  prie  pas.  Ccft  dc  là 
qu'il  envoya  Rabfacés  contre  Jéntlalem.  [d)     (d) g^. 

L  A  HE  L  A  ,  pays  au-delà  du  Jourdain  ,  où  xv111.17.x1x. 
Tcglatphalaflar  Roi  d'AHyric  ,  tranfporta  les  *■ 
Tribus  de  Ruben  ,  dc  Gad,  &  la  demi-Tribu 
dc  Manafsc.  (e}  II  y  a  beaucoup  d'apparence  i*)i,ftr.v. 
que  /:d/;é/«  eft  k  niâne  que  .Hdtf«  dont  il  ell 
parlé  4.  /teg.  xvii.  tf.&zviii.  10.  peut-être  le 
même  pays  que  Hé*tU,Qn  CMa,  Gtnef.  11.  u. 
vers  la  Colchide  ,  5c  rArniéiiic.  Voyez  nôtre 
Dilfertation  lur  le  pays  où  les  dix  f  ribas  fo- 
rent iraiifportccs. 

LAHEM.  Ce  mot  eft  mis  pour  ^frilton. 

I.  Par.  IV.  li. 

LAIS, ou  Lifm,  autrement  Panèis  ,  & 
enfidte  Ctfarte  de  Philippe ,  &  enfin  Nironia- 

de.  [f)  Phificurs  croycnr  que  c'cft  la  nicmc  (/;  /r-^rfi/. 
que  Dm.  Mais  il  eft  ccruin  que  Djn  cuni  dif-  ^'"i  '  »*• 
tercnt  dc  Uf<m  ,  &  dc  Patiéas.  Danctoità  '' •* 
quatre  milles  de  Panéade ,  en  tiiantdu câté  de 
Tyr.  (l  )  Voyez  ^411/4^*.  M  m^*.  te 

Lai  S  ,pcredePhaIti,de  tavilfc  ck  Gd-  »<i'»<«r>i»- 
lim.  I.  Rcg.  XXV.  44. 

LAITUES.  On  dir  que  Dieu  avoir  or- 
donné  dc  manger  l'Agneau  Pafcal  avec  des 
laitues  fauvagcs.  Exod.  Xii.  8.  Edcnt  cames  nof 
U  iUa  em  iaSutit  t^r^^Am.  Mais  l'Hébrev 
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quelque  chofc  qui  idéve  le  goût,  comme  W 

mouiardc ,  &;c  • 
L  A  M  E  L)  O  R .  Le  G  rind-Pictrc  des  JiiiB 
portoit  (ùr  ft>it  fr(>iu  une  I.iukj  dur,  où  ctoicnt 
cents  CCS  mots  -.  Kodefcl/-U-/ei>ovab,{a)  latkin- 
nw'"?  r-jp       clUu  Sciftoear.  CenelmeétnicaRadiic 
mM^'^  par  dmiéieb  ticc  aTecm  iuImii. 

I.  LAMECH,filsdeM»tJiiifat»,&pcrc 
de  Noc.  Il  vi-nit,cciu  qiiatrc-vin^t-dcux  ans , 

m  Gtmtf.  ».    avaa:  l.i  naillaiicc  de  Noc  aprcs  il  en 

«/•••ft.  vccur  encore  cinq  cens  quatre-vingt-quinze  j 
ainli  tout  le  tems  de  fa  vie  fiicdc  fept  cens  ibi- 
xante  &  dix-tcpt  ans ,  étant  né  fan  du  Monde 
874.  te.  étant  mort  l'an  itf  ji. 

II.  LAMEcH,delarace  de  Catn,(iit  fils 

de  Mjihufic! ,  &:  pcre  de  Jabel ,  &  de  Jubal , 
{t)  Gmuf.  iT  de  Tl'.iibalcain  ,  &  de  Nocma.  (  c  J  Lamcch eft 
II.  19.XQ.  à-  cclcbrc  dans  l'Ecriture  par  fa  polygamie  ,  dont 
on  le  croit  le  premier  auteur  dans  le  monde.  11 
cpoufa  Ada ,  Sella.  Ma  Kit  mcrc  de  Jabel , 
&  de  Jubal  i  &  StUa»  de  Tbubalcaïn ,  &  de 
Noëma  là  fimr.  Un  ioor  Lantech  dit  à  Tes 
femmes  :  Ecoûtez-moi ,  femmes  de  Lamech. 
J'ai  tué  un  homme  pour  ma  blcflurc ,  fie  un 
jeune  homme  pour  ma  mcurrriiriac.  On  tirera 
vengeance  fept  fois  du  meurtrier  de  Cain ,  & 
Jbimnte  &  dix  fois  du  meurtrier  de  Lamccb. 
Ces  paroles  font  une  énigme ,  à  laquelle  00 
n'entend  nen*  On  peut  conlàlier  les  commen- 
tateurs La  Tradition  des  Hébreux  cil  que  La- 
mech étant  devenu  aveugle ,  avoit  tué  Gain  à 
la  chalTe  ,  fans  le  connoitrc  ,  croyant  tuer  une 
bcte  i  &  qu'eniiiire  il  avoit  encore  tué  Thu- 
balcîiln  Moprapcelils,qui avoiiétécaufède 
cemeuitie,paice  on'U  lui  avoit  dit  de  tiier 
en  on  eiidnrit  dans  des  brouflàilles ,  où  il  avoit 
vu  remuer  quelque  chofe.  On  fait  divcrfcs  au- 
tres fuppofitions  pour  expliquer  le  paflagc  de 
Lamcch  ,  toutes  prcf:juc  également  abfurdcs 
&  incertaines.  Nous  les  avons  rapportées  pour 
la  plupart  dans  nôtre  Comtnentairc.  Voyez 
auuî  Peterlus.fur  laGcncfe ,  Ch.  iv.  le  M.  Bay- 
\,i\AMtii.l.\.  leiltirrarticlede  Lmnetb.  Jo(cph((/)dit  que 
»fc  Lamech  eut  foixante  &  dix-(cpt  fils  de  fcs 

deux  Femmes  ;  mais  l'Ecriture  ne  lui  donne  que 
•  tri  ii  fils ,  &  une  fille.  Nous  avons  parlé  de  cha- 
cun d  eux  fous  leurs  articles.  L'Auteur  du  Li- 
vre intinilé ,  fobfgamU  trimpltatrix  ,  fait  de 
Lamech fon héros, &  veut  que  l'Ecriture  ait 
fiit  mention  de  (à  polygamie  pourleloder. 

L  A  M I E  S.  Les  Anciens  doimoicnt  le  nom 
de  Lamits  ,  de  Lémures  ,  de  Larves  ,  &  d"£w- 
fufcs ,  à  certaines  femmes ,  ou  plutôt  à  certains 
Démons ,  qui  fous  la  figure  Je  femmes ,  atti- 
rotent  par  leurs  carclfes  de  jeunes  enfans,  qu'el- 
les dcvoroient  en(tiitc  Ces  Lamics  n'ont  ap- 
paremment jamais  cxiiié  que  dans  l'imagina- 
tion des  nourrices ,  &  des  femmes  ;  non  plus 
que  ces  Ibrciéres ,  qu'on  dit  qui  vont  la  nuit 
an  labbat  ,  tranfportces  au  travers  des  air<:. 
Toutefois  faint  Jtrôme  n'a  pas  tait  difficulté 
de  iè  (èrvir  de  ce  terme  dans  la  Vulgate  en 
deux  endroits.  Jénémie  dans  Lameniarions; 
(f) 7mm.   {t)Lts Lamiei mimes , tootes cradles qu'elles 
T*r«.  iT.  j.  font,  am  UtmiHn  Umt  mmmellet  ,  &  ont 
"^"ï^n  ^"""^  irHttrifnrtpttitt.  M  ait  la  file  de  mon 
peuple  rji  aufi  crurHe  ifue  l'autruche  dont  le  di- 
fert.  Le  terme  HL  jrcn  thjnmm  ,  fi^ifie  un 
grand  poiflbn  ,  un  dragon  marm  -,  &  il  cft  trés- 
ctoyable  que  làint  Jérôme  en  cet  endroit,  a 
voulu  marauer  le  Act»«  ,  le  chien  marin  ,  on 
vémela  bjdeine,qai  pcoduilèns  tein  peciis 
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to«  vivans ,  fie  qdles  nonnriflimt  de  leur  Ut. 
Cela  revient  à  la  com]\;rairi  n  que  faitjàûnie 
de  la  lamic,  à  lafiUc  de  ion  peuple. 

L'autre  pail.igc  ou  il  cil  parle  de  la  Imit ,  eft'. 
dans  llaic.  (  4  )  Ce  Prophète ,  fuivant  la  Vol-  u 
»te,  ditquc  k  pays  d'Edom .  ou dcsUamècM^  W,.;)^ 
fera  rcdtiiten  folitude  {miei«^MN««CMiiv«,  Mm  sa 
&  y  trônera  fon  reptt.  L'Hébreu  porte  lilitb , 
qui  lignifie ,  félon  quelques-uns ,  (J)  la  tlwUet-  (*)  C«n 
te  ,  ou  quelque  autre  oUcau  de  nuit.  Les  Rab- 
bins  (e  )cnfcigncnt  que  Liliih  étoic  laprctnic-  li*'''>i« 
re  femme  d'Adam  ,  laquelle  s'itautprilè  de  ^"'i 
querelle  avec  fon  mari , pmnoo^  lemAde  lî  i'.!" 
Jéhovab,  qu'il  n'eft  pas  panusde.pNomccr,  *^ 
&  auflhfdt  die  int  enlevée  en  Fair.  Adam  fe  . 
plaignità  Dieu  de  la  ftiuede  fou  cptmfc.ac 
Dieu  envoya  trois  Anges  .iprcs  Lilith.poiu 
lui  ordonner  de  revenir  ;  linon  de  h  nioiaccr 
qu'il  lui  mourroit  tous     puis  cent  de  lèsca- 
fans.  LilithrefuËi  opinStTémeotderetoumet. 
avec Ibo mari, êc  ama  mieux  ooelèniir  ilâ 
nmrt  de  fts  ennos ,  qne  de  iè  rtconciKer  ivcc. 
lui.  Les  trois  Ang^  l'ayant  voulu  (.cntraindrc 
à  revenir ,  elle  les  pria  de  la  lailicr  dans  l  air,! 

leur  piduiit  lie  lie  taire  aumn  mal  aux  en- 
fans  qui  portcroient  fur  eux  le  nom  de  ces  trob. 
Anges.  De  li  vient  que  les  Juiftpovgmotir. 
leurs  enfams  de  la  violence  de 
femme ,  ont  accoâtnmé  d'écrire  iùr  un  pstd»* 
min  qu'ils  mettent  au  coû  de  leurs  enfans ,  tes 
noms  rSéxoi,  Sansénoï,Sammangcloph.Voycz 
ci-aprcs  l-itith. 

LAMNAZEACH.Cc  terme  Hibica{d)  W  rnS 
qui  fciit  à  la  tctede  plvifieurs  Pfeaumcs.cft  Jj^^^. 
tndnit  dans  la  Vulgste,  6c  dans  les  Septante ij^cTi 
par  h$  fiium ,  pour  la  lin  ,  ou  pour  toujoaist  «AÔ-.  itf 
dans  Aquila  ,  four  le  yiSorieux  ;  dans  Théo-  »«  Tfo.fr. 
dotion  ,  pour  la  fiSeire  ;  dans  le  Chaldcen ,  \'  ""^ 
fraur  la  louante  ;  dius  Symmaquc  ,  CtMiqutie 
viSoire.  Mais  la  plupart  des  nouveaux  Intcr-  r<jmi* 
prêtes  fouticnncnt  ,  après  les  Rabbins ,  que 
Lamntr^ath  Cigaifie  ,au  Mahnde  t*  aHj/Sfw;  ■'^V';*"" 


&  il  n'y  a  auam  endroit  dans  les  Plèaumcs ,  qui 

ne  s'explique  aisément  en  Itiivant  cette  figoifi- 
cation.  L'Hcbieu»4^4e<> ,  d'où  dérive  Lmn§- 
T^cich ,  lignifie  avoir  l'intendance  fur  quel- 
que clx^lc  ;  &:  on  f(;ait  que  dans  le  Temple, 
chaque  fatuille  &  chaque  bande  de  Muikicnb 
avoit  fon  Chef  &fon  Maître.  Voyez  1.  ?«v 
vt.  tt.  &a.  Par.  XXIX.  )o.  fitc 

LAMPES.  Il  cft  fouvent  parade  lampes 
dans  l'Ecriture  ,  Se  il  cil  bon  de  rcmarquct 
quelle  éioit  leur  forme  ancienncnwni.  i°-  Les 
Anciens  ne  fc  fcrvoient  communément  ni  de 
cierges ,  ni  de  fuif  pour  bn'ilcr  ;  ils  bniloiciit 
pliitut  de  l'huile  dans  leurs  lampes.  La 
lampe,  on  le  chanddicr  à  fept brancbesqne 
Moylc  mit  dans  le  Saint ,  &  ceux  que  Salomon 
mit  dans  la  fuite  au  Temple  de  Jérufâlcm, 
n'ctnicr.r  que  des  lampcrons  qu'on  rcmplilTciit 
d'huile  ,  &  que  l'on  mcttoit  fur  les  hiandic* 
du  chajidelier.  Les  lampes  ou  les  thauvlclicrs 
dont  on  fe  Icrvoit  dans  les  inailbus ,  étoicnt 
d'ordimlre  mis  lùr  un  guéridon  placé  i  ter-^ 
rc ,  mais  alTez  élevé.  Les  lampes  des  foldacs 
de  Gédéon  ,  {  f  )  &  celles  des  vierges  folles  &  («I** 
des  vierges  figes ,  dont  il  cil  parlé  dans  TEvan- 
gilc,  ( /)  étoicnt  d'imc  autre  forte.  C'éioient  ,.,.j£, 
des  cfpéccs  de  fillots  de  fer  ou  d'argile ,  enve- 
loppez de  vieux  linge  j  que  rtmanrofoit  d'huile 
deiemsentems.  M.Bemier(x)ditqucdans  ijr|^j,ifc 
kl  ladei.oa    ftit  «imic  d«flQS  ftcKide  MnhH^ 
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lunpcs.  Ce  n'eft  , dit-il ,  qu'an  fer  emmanché 
dans  lin  bâtoji ,  le  bout  duquel  on  entoure  de 
vieux  linge ,  qu'on  arrofc  d'huile  de  ïams  en 
tcms.  C'cll  le  porte-flambeau,  qui  l'arrole  d'uu 
vafe  d'airain  ou  de  fer  blaac  »  à  long  coi ,  qu'il 
porte  toujours  â  1«  main. 

C'allonius  (  «  }  dit  qu'on  trouve  encore  dans 
ks  niiocs  de  Rome  de  ces  anciennes  lan\pcs , 
dont  voici  la  dclcription.  C'ctoicnt  des  va  l'es 
de  fèr  ou  d'ar"ile, largc$,&:  ouverts  par  tn  hauc 
de  1.1  largeur  de  quatre  pouces  ,  ou  un  peuphu» 
finiflaut  en  pointe  par  le  bas  >  &  entez  daa»  m 
morceau  de  bois,  qui  (ctwâi  de  mandie.  On 
metioitdans  ces  vafcs  de  Tfanile ,  ou  autre  ma- 
tffre  inflammable ,  pour  entretenir  le  feu  ou  la 
lumière.  Dans  Homcrc ,  on  allume  du  feu  avec 
des  bois  gras  &:  odorans ,  fur  des  chandeliers 
(  b  )  hauts ,  &  placez  au  milieu  de  la  chambre. 
Ce  que  l'on  vientde  dire ,  n'cm^Mctie  pas  que 
l'on  ne  recoanDiCb  aulli  qu'ancienncmcot  on 
le  (crvoit  de  cierges ,  de  tlainbeaux ,  &  de  Fal- 
lots  enduits  de  cire  &  d'autres  matières  com- 
buftiblet ,  &  même  de  buis  s;r.is  &  niincux, 
dans  certaines  ccrcmonics  :  Par  exemple ,  lorl- 
que  Jafon  Grand-Prctredcs  Jui6 ,  reçut  à  Jéru- 
udetnk  Roi  Antiocbus  Epiphaoes ,  (  c  )  à  la  lu- 
mière défi  flambeanx  ,  8e  aux  cbantt  d'allegrcf- 
le  :  CKmfacularum  lumiritut ,  &•  lauditiis. 
L  A  .\4  U  E  L.  Ce  terme  Te  trouve  dans  le 
(4)?r«/.wxi.  Livre  des  l'rovcrbes  de  Saloinuii:  (d)  Vcrba 
Lamuilis  Begis.  U  lîs^iihc  celui  qui  eft  à  Dieu , 
îl'tfnW'*^  'î"'  P^^^'^^'^  Hityi.  L'opinion  ht  plus 

y«)  <l)«Awtoi  confiante     Ja  oins  univerfeUeinent  re^iië , 
cft qne  Lamtafldl  lemime qne  Salomon ,  8e 

4]Uc  fà  mcrc  lui  dor.p  i  le  ;^oni  de  1  annicl ,  pour 
marquer  cju'ellc  le  coniacroit  à  Dieu.  I.'Ucnm- 
le  donne  a  ce  Prince  les  noms  de  Salomon  ,  de 
Jédidiab ,  de  Cohéleth ,  d'Agur ,  de  Lamuci  &c 
defilsde  Jaiiéi  Souvent  les  Hébreux  avoient 
|>liifieius  nonu.  Les  S^naate  uaduifeat  fcn- 
droit  (fhe  nons  avons  ctté,^:ilfef  fmM 

»nt  été  dites  par  le  Dieumon  Rot. 

LANCE,  qui  pcrç.-i  le  côté  de  nôtre  Sei- 
gneur. Voyez  Lon^in. 

LANGUE.  Ce  terme  fe  prend  en  trois 
manières  dilKrentes.  l'.Pour  la  langue  maté- 
rielle ,  qui  ell  rorgane  du  parler.  i°.  Pour  le 
langage  que  l'on  parle  d^  chaque  pays.  )». 
Pour  les  bons  &  les  mauvais  difcours.  Ainfi  on 
dit  une  mai/vailè  langue ,  une  lanpic  médifan- 
te,oafimplcmcnt,  avoir  de  h  l.mgiic  ,  pour , 
beancoap  parler.  On  forme  pluiiciirs  quellions 
fôr  la  Langue ,  prifc  dans  le  lècond  i'ens  -,  c'ell- 
&-dire  ,  pour  le  langage.  On  demande  i*.  fi 
Dieu  cft  autettr  de  lapremicre  Langue ,  &  s'il 
l'a  donnée  à  Adam  par  inftilîoii ,  ou  fi  Adam 
l'a  inventée ,  &  bnncepar  l'on  induftric  &  ion 
travail,  i".  Si  cette La^icftbGfle «Moic. 
Quelle  elle  eft. 

Les  Proftnei ,  (  *  )  qui  n'ont  pas  eu  connoiP- 
fance  des  Livres  fainrs,  ni  dcl'hiftoire  de  la 
création  du  Monde ,  fc  font  imaginez  que  les 
hommes  ay.int  été  produits  au  hal'ard  en  diffe- 
rens  endroits  du  monde,  &:  étant  ibrtis  de  la 
terre,  de  même  que  les  antres  animaux,  étoient 
d'aboid  iào$  langage  tc  finis  ctumoiflànccs  ; 
qiiepremiéremeot  hnéceffiié .  tecnfnite  l'uti- 
lité leur  firent  inventer  certains  foosêcceitalbs 
termes,  pour  s'cypliqucr  &  pour  (c  filirc  enten- 
dre les  uns  aux  autre-- ;q>ie  de  li  fc  forniércnî  les 
Langues, qui  font  li  différentes  entre  elles, 
|eice  qdw»  01»    iiMOMéei  i^tiàneoi«Ae 
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ftns  que  ceux  qui  en  loni  les  preaiicrS auteurs* 
avent  eu  aucune  li.iilon.iû 


les  uns  avec  les  autres. 

Mais  la  coiinnilRinarque  nous  avons  de fo- 
rigine  de  l'homme ,  ne  noos  permet  pas  de 
dcNiter  qiie  Dieu  qui  créa  Adam  par^t ,  ne  hii 

ait  donné  un  langage  ,  pour  exprimer  fcs  pen- 
sées &:  les  fentiinens.  Et  en  effet  le  premier 
homme  d'abord  après  là  cre.it  ion  ,  repond  à 
Dieu ,  jparle  à  là  femme ,  &  uitpoic  les  noms 
eux  aiiBMn.  Sa  cniàns  &  fcs  (ucceiTeun  par> 
lérent  sqmaremma»  le  même  langage  juliqu'att 
dihige ,  &  d^oii  Je  déluge ,  iufqu'à  kuconfa- 
fion  arrivée  à  JairA  Voyez  B.dtt. 

Ou  cil  fort  peu  d'accL.rd  lut  ia  mmi'.rc  dont 
arriva  cette  famcufc  (.unKili'.  r..  On  d.outc  h 
Dieu  tout  d'un  coup  fit  oublier  i  tous  les  hom- 
mes leur  propre  Langue,  pour  leur  en  donner 
une  toute  nouvclk ,  &  toute  dtffirente  de  la 
première  ;  on  fi  confbndant  lenrt  idées  , 
troublant  leur  imagination  ,  il  mit  dms  Ictus 
bouches  diflflrentcs  dialectes  de  U  jvetiiictc 
Langue  ;  en  forte  que  la  Langue  primitive  de- 
mcuiant  entière  dans  quelques  familles, 
devint  tout  d'un  coup  étrangère  à  ceux  qui  la 
parloient  d'abord  de  même  qin  les  dtueâct 
de  la  Langue  primitive  devinrent  btifeeies  Ce 
étrangères  à  ceux  qui  dcmcnrcrcnt  dcpofitaires 
de  l'ancien  langage  :  ou  enfin  fi  Dieu  ayant 
permis  que  les  nommes  fc  brom li  vrent  &  fc 
sépara.1"cnt  ,  leur  séparation  donna  heu  au 
cliingemcut  de  langage  ,  par  une  fuite  de  rfr* 
loignemcnt  des  lieux ,  &  par  k  dâbuc  de  ram- 
incrce.  Ces  divers  ftntfanens  ont  cliaenD  letui 
patrons  leurs  défcnfcurs  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  grand  nombre  d  Ouvrages  { <i  )  («)VoyezIn 

3u'on  a  imprimez  lur  cela      en  particulier,  Proltgom. «Se 
ans  la  Diircrtation  nouvelle  Ibr  la  contufion  K'^^'p"  *  ^' 
des  Langues,  que  notis  venons  de  mettre  au  j^^^^^'  ^  " 

jour  dans  k  Rectieil  de  nos  Diflcnatioas  &  lie  MhiMdc 
nosPrélâoes  imprimées  i  parti  Paris.  radier  JaV. 

Q^uant  à  la  première  Langue  que  Dieu  com-  Thomafc. 
mnniqua  à  Adam  d.-uis  la  tni.uuin  ,  quelques  'i.'.^'î'"**' 
bijav.ins  (iiuiiciinciit  quelle   elt  absolument  j^DgQ,^^^ 
perdue ,  &  qu'il  n'en  clt  rcftè  aucune  connoif-  ks  rcponb* 
lance  parmi  les  hommes.  D*ai«rc$  veulent  q»'"»  y* Éd. 
qu'il  en  reile  quelques  dëbdsdanskLangpe"*'*^ 
Hébraïque ,  &d»is  les  autres Langtie90rien<;> 
talcs  ;  miiis  que  l'on  n'a  aucun  monument  oii 
elle  loit  dcniciirèe  entière  &  dans  fa  pureté  ,  & 
qu'il  ny'  a  aucun  peuple  qui  la  ^arlc  ,  ni  même 
qui  l'ait  parlée ,  depuis  la  conhilion  arrivée  à 
Babel.  D'autres  (butiennent  que  la  Langue  Hé- 
braïque eft  la  Laiigue  d'Adam,  la  LaqgMe  des 
premiers  hommes.  D^utresattribnSot  cethon'  ° 
nctir  ï  la  I  .ancuc  rh;tldccnnc  nu  Syriail'ie  ,  '^u 
à  la  Langue  Arabe  ,  ou  à  quelques  aunes  Lan- 
salies .  comme  l' Armcntcinic  ,  la  Pcrlanne  ,  la 
Chinoife ,  la  Tudcfque  ;  y  ayant  peu  de  nations 
an  monde  qui  n'aycnt  eu  l'ambititm  de  proa>> 
rcr  à  leur  langage  l'honneur  d'teekLaogM 
d'Adam ,  &  la  plus  parfaite  de  tontes  les  un» 

L'opinion  la  plus  fuivic  ,  cft  que  la  première 
Langue  fublilla  dans  quelques  faniilles ,  Icf- 

âiiellcs  ou  n'enrcnt  point  de  part  à  l'cacreprife 
e  Babel ,  ou  du  moins  n'entrèrent  ms  dans  les 
vûtis  d'orgueil  &  de  révolte,  que  DicaponiK 
parla  confudon  des  Langues  dans  ceux  qiTîl  en 
trouva  coupables.  On  croit  que  Hcbcr  p>ere 
de  Phalcg ,  &  un  des  ayeux  d'Abraham ,  eut  te 
piiva^  deoMdèrrerccite  pvemMnUogot, 
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&  qu'U  au  grand  foin  de  h  perpétuer  <laiwT» 
femiUc.  Ce  fentimcnt  foufttc  dallez  ^r^^d'.s 
Sfficultcz  .  fur  fcïqucUes  on  peut  conlultcr 
rànidc  de  Hehr.  %ads  cc  qui  cil  le  plus  tavo 
xablcà  la  1  angnc  Hébraïque .    qui feuij»«« 
qu'elle  cil  la  mcmc  que  la  Langue  «Mm, 
Veft  qu'elle  fournit  les  ctymologies  des  BOOS 
aaàaa  des  hoimncs ,  des  pays ,  des  Haives , 
«les  Divioîtez ,  qui  font  tout  ce  qu  il  y  a  de 
plus  .t.cic,  d.ns  le  monde .  &  ce  qui  ell  moms 
ÎUiet  au  chaHgenu-nt.  Prérogative  que  1  on  ne 
..«iMXJOtrc  p«  de  la  même  forte  dans  aucune 
«nneLax^uc  -,  car  encore  que  les  Langues  Ara- 
be .  Svïîique ,  Chaldccnne  ,  &r  pcut-ctir  quel- 
ques autres ,  puitBait  fournir  de  pareiUcs  cty- 
niolos>« .      n-fcn  donnent  pasunanOi  grand 
nombre   &  a  aiidî  naturelles.  Souvent  ellfis 
manquent  dans  les  endroits  les  plus  aifcz.  En- 
.i6ote  tanaiesCaldccnnc ,  Syriaque  &  Arabe 
pou  vanténcfeg^dte  conuM  des  fiUcs  &  des 
branches  de  la  tangue  Hâmiiiqne ,  tes  pceores 
qu'on  lircrA  à  leur  avantage  .nepofterooi  au- 
ém  préjudice  i  la  LangneHébiaTiqoc  i  ellcj  ne 
ieraoc  que  cooinner  ce  qoelTon  diACn  ia 

*Ï1[*0  D I C  EE.  Il  y  a  pluficurs  villes  de  cr 
«cm  :  mais  l'Ecriture  ne  parle  que  de  ceUe  de 
Phrygie  ,  fur  le  fleuve  Lycus ,  &  voifine  de 
Cololll-s.  Son  ancien  nom  ctoii  D/ Vp"'"  On 
fappella  cnfuite  Jtboas.  Enfin  Antioiluis  fils  de 
S^nnoniODe ,  la  fit  rebâtir ,  Se  la  nomma  l  ao- 
dùéc ,  c)n  nom  de  faicnunc  léiMUfi.  Saint  Paul 
n  avcu  i  tniais  été  danSCettevUle ,  &  les  Fidè- 
les de  Laodicoc  ne  le  connoiffoient  point  de  -pt- 
fage  ,  &  ne  i  étaient  jjmats  vli.  (a)  Cependant 
ayant  appris  par  Epapbras  leur  Apôtre ,  que  les 
Ëuix  Doâeuis  rfpandoicnt  dans  Colofles  & 
dans  Laodicée  une  pcmicieufe  doarine  ,  il 
écrivit  à  ceux  de  Colofles  ,  pour  les  prémuiiir 
contre  ces  mauvais  Dodcurs  ;  &  ilpnc  lcsC<v- 
kdkns  «kxiqi^ils  auront  hi  (a  Lettre  ,  de  l'en- 
TOycràcemde  Laodicce  ,  &  de  même  il  Ibu- 
fince  que  ceux  de  Laodicce  envoycnt  leur  Let- 
tre a  ceux  de  Colofles  :(b)Et  cimUft*  fiiarit 
apkd  vos  EpiroU  bgc  ,f»fite  Ht  &i»  iMùékm- 
//NM  t.ccUfialtpiugr»&mm  fM  tMiitti^hmt 

L'expreffion  de  faint  Paul ,  qui  dit  aux  "Co- 
•lofficns  :  £f  Hff^  ""ffi  «^f  iMdUiau ,  cà 
équivoque.  File  peut  figniôerOB  la  lettre  que 
faint  l'aul  a  ccntc  à  taix  de  Laoditcc  ,  ou  celle 
que  les  Laoduccnsont  ccnte  à  l'aint  Paul.  C'cll 
«e  ^  a  partage  les  Interprètes  ;  les  uns  (  c  ) 
l'ayant  pris  dans  k  piemict  fens ,  &  d'autres 
daris  le  (eccnd.  On  voit  encore  à  préfent  une 
Lettre  lotis  le  nom  de  faint  Paul  aux  Laodi- 
ccens.  Thcodorcc  {d)i<c  lamt  Jérôme ( f  ) cu 
ont  connu  une  fous  ce  titre.  Les  Pcres  du  fcp- 
cicnieConcae(/)difeat  ijuc  leurs  Anciens  en 
ont  anffi  eu  comioîffiuKC.  M^is  &  les  uns ,  & 
les  autres  l'ont  rcicttéc  comme  faulTc  &  fuppo- 
scc  i  &c  tous  les  Sçavans  font  aujourd'hui  con- 
vaincus de  la  fiippoluion  de  celle  que  l'on  cite 
:fauslenomdclaint  Paul,  &:  que  l'on  a  nii- 
fes  dans  quelques  anciennes  Bibles  impri- 
mées en  Allemagne ,  &  à  Anven.  On  la  trou- 
ve auffi  dans  d'anciens  Manufcrits.  U  y  a  même 
fuiet  de  douter  que  c  elle-ci  foit  la  même  que 
celle  dont  parlent  les  Anciens  ,  puifque  nous 
ne  la  voyoni  paj  en Gteci  celle  que  Huttcrus 
â  donnée  en  cette  Langue,  ayant  été  traduite 
par  loi  fitf  rfixenplaiie  Lann.  De  plus  faiot 
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Phila^  dh  que  les  h£ri£tiqacs  ont  ajouré 

qiit  lquc  chofc  à  rF.pîtic  aux  Laodicécns  ;  & 
Timothce  l'rctre  de  Conftantinoplc  , ( « )  dit 
qu'elle  a  été  torgcc  par  les  Manichéens.  Or  *e«  ^t,,  '* 
nous  ne  voyons  aucune  trace  de  ManicbéïGae  *^ 
ni  d'antre  lierëlie ,  dans  celle  qni  eft  entre  nos  ^f^>^ 
nuins ,  &  dont  voici  la  Copie  :  SùTiT" 

Paulus  yicoflolus  non  ah  hominibus  ,  nique  ptr  - 
fiomincm  ,/ed  pet  Jcfum  Chriftum  ,  fratrthus  qiù 
ftmt  Laodieett ,  grttia  vobù  tTftxàDnBmt 

to  ptr  omnem  onttiêwm  mtm  ,f—rfftraM«witt 

cfiif ,  &  ptrfe*iramti  h  a^tfïlaw  hms ,  ptemf- 

fionem  txpeBjniet  in  diejmiicii.  Ncc^uc  difturhtnt 
vos  ^Horumdam  vamUxtuia  infirnHUrtium  veriU' 
tem ,  la  vos  avertmt  à  ytritatt  Evangeliioinik 
m  pntditMtwr.  EttumeJâcmDtiu  Mt^uifmt* 
me  ,  4d  perjtftm  •HrUttàs  E-ptmgeln  fut  étftf 
fientes ,  &  tenignitatem  oftrum  facientts  ,  qutt 
funt  falutis  yitétAttTM.  Et  nunc  paJam  funt  viti' 
chU  mea,qU4t  patior  in  Cbrifio  ,in  quitus  UtOT 
&gtt»ieo.  Et  boc  mihi  (fi  adfaluttm 
qu  odfaBiim  tft  oratib  nibm  vefiris ,  <T 
te  SpiritH  SmBo  ,fi*e  ftr  ntm  ^ftvetermrtim. 
Efi  tnim  mihi  rirere  intâ  M  tbrifto ,  &  mm 
gjudium.  Et  ipj'e  in  vobis  faciet  miferitordim  ■ 
fuamtUt  eandim  dileSionem  bttbtatis ,  &  fitit 

Ergo ,  JileQ^mi .  M  MtUfiis  ftéfamm  Jh- 
mini ,  it^iftntite ,  &faàte  kt  timoré  j  &  iritvo' 

bis  vitj  in  diernitm  F  fi  enim  Deui  qui  cfrritur 
in  -pohis  \^  f^die  fine  pectJto  ^uncumque  fmtis , 
&  quod  efi  optinm.  DUeStJjimi  .gaudete  in  Do- 
mina Jifit  C  Wa  ,&«^te  otimts fardes  in  etm 
luem.  Ommt  (tthkiiet  >tfirdifmt  flan  spai 
Deum.  Eflote  pnm  ôtfettf»  Chrifli ,  &  qiut  iiue- 
gra ,  vera  ,  &  pudka  ,  &  t<^ ,  lir]ufia ,  &  ma- 
biàa  funt ,  facite  ;  tr  jtut  «tidifiis  &  euepifUs  i» 
«•rte  raàutt»  &  tm  >obis  p*x.  Salutant  yu 
miKt  SmitH.  GrmU  Dtmmnffiri  JefiiChrifii, 
tum  fpiriiu  ytfin,  yÊmitÊ.  Et  bmc  facite  legi 
Colofftnfibus  ,  &  em  fiui  ifi  Coloffcnfim  , 
fbis. 

Mais  fi  cette  Epitrc  eft  fupposcc ,  comme 
on  CM  tonvicni ,  quelle  cl\  donc  celle  des  1  aô- 
dicceiis ,  que  faim  Paul  veut  iPielcs  Colcilicos 
lifent  dans  leur  alTembléeYMaicion  {b)  pré»  I^Vm^- 
tcndoit  que  c'ttoit  celle  aux  Ephcfiens  i  &  '^^^ 
Grotius  le  croit  de  même ,  aufli-bieu  que  M. 
Le  Clerc  &  Hammond.  Us  difcntque  làint 
Paul  ayant  écrit  aux  Epbéiiens&auxLaodH 
ccens  une  Lettre  conçue  en  mêmes  termes  ,il 
vouloir  que  ces  dcox  Lettres  Rifleiu  comme 
circulaires  dans  tOOtel'Afie  Mineure ,  &  qu'où 
les  envoyât  d'une  l^ifeji  une  autre.  c:ommc 
Laodicée  éloit  plus  voi&ne  de  Colofles  >  que 
d'Ephéfe,  faint  Paul  aime  mieux  que  les  Co* 
Ioniens  s'adrcflcnt  aux  Laodiccens ,  qu'aux  E- 
phélicns  ,  pour  avoir  communication  de  cette 
Epitrc.  .  ^t. 

D'autres  en  grand  nombre  ,  (  t  J  tant  parmi  ^l^' 
les  Anciens ,  que  parmi  les  Nouveaux ,  eufci- 
p„<  lu  que  c'citunc  EpîcrequeccuxdeLaodi-  u:,T.ito 
ccc  avoiClU  écrite  à  faint  Paul ,  fle  dont  e«t  if-U^ 
Apôtre  fouhaitoit  c]uc  les  Coloflîens  fiflcntla 
Icéhirc.pour  leur  édification  &  leurinibuc-  ^  ^Jjf 
tion.  Cette  hypothéfe  eft  aflèz^robiblc  ;  mais 
on  ne  pcnt  la  donner  comme  véritable.  U  fem- 
ble  que  faint  Paiil  devoir  plOtûtenvoyer  de 
Rome  la  Lettre  qu'il  avoir  reçue  des  Laodi- 
cécns  ^s'il  vouloit  qu'où  la  hit  à  Colotfcs ,  que 
dcMuvoyer  leaCgladiew.poïKbi* 
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à  ceux  de  Laodîcéc ,  iLins  l'incertitude  ficcuic- 
ci  en  avoiciu  coiifcrvc  uul  Copie. 

D'autres  (  vciilciu  que  liinr  Paul  aie  écrit 
aux  Laodicécns  eu  mcmc-tcnu  qu'aux  Colof- 
ficns,  une  Lettre  qui  ii'eft  point  venue  julquà 
noof.  Maïs  une  preuve  indubitable  que  l'iiiit 
ftwl  n'écrivit  pa-s  alors  à  ceux  de  Laodiccc , 
c^eft  que  dans  l'Epitrc  ^ux  Cubaicns ,  il  prie 
qu'on  ùlu'c  ck  fa  part  les  frcra  de  Laodicée.  (A) 
11  vaut  donc  mieux  luppofcr  que  iaint  Paul 
veut  parler  de  la  Lettre  qui  lui  avoit  été  écrite 

Éarceux  de  Laodiccc,  &  qui  s'cit  perdue.  Ce 
lit  n'eft  pas  certain, il  cil  vrai  imais  c'clt  la 
plaulible  des  hypothcfc-i  qoc  l'on  propofj, 
pour  éclaircir  l'endroit  dont  il  cil  ici  quclVion. 

L.'\PIDF.  R.  La  lapid.uion  ctoit  un  (iip- 
plicc  fort  ufuc  parmi  les  Hcbrcux  j  &  les  Rao- 
Dins  font  un  grand  dénonibrcmcnt  des  crimes 
fournis  à  ceae  peine.  Cefaoteo  général  tous 
ceux  que  la  Loî  condamne  ati dernier  fuppUcc, 
fans  exprimer  le  i^enrc  de  !a  motc  ;  par  cxenv 
plcjl'inccftc  du  fils  avec  (k  mere,  ou  de  U 
mcrc  avec  fon  fils ,  ou  du  fils  avec  (a  belie- 
mere  ,ou  du  pctc  avec  fa  fille  ,  ou  de  la  fille 
avec  fon  pm,  Ottdu  pcrc  avec  fa  bellc-fiUc  , 
ou  d'un  bomine  qui  viole  une  fille  fiancée , 
&de  ta  fiancée  qui  conlênt  i  ce  vlolement  ; 
ceux  tiui  tombent  dans  le  crime  de  fodomic 
ou  de  bcftialicé  ;  les  idolâtres ,  les  blafpliéma- 
tcurs ,  les  magiciens ,  les  ntcTomaricicns  ,  les 
violateurs  du  Sabbat ,  ceux  qui  otfrciu  leurs 
enfans  à  Moloch  ,  ceux  qui  portent  le»  au- 
tres à  l'idolâti  ie ,  un  fils  cÉDéle  à  Coa  pcre,  & 
condamné  par  les  Juges. 

Les  Rabbins  dilair  que  quand  un  iiommc 
étoit  condamné  à  m.irt ,  il  était  mené  hors  de 
fa  ville;  ,  .iy,iiu  devant  lui  un  luullieravcc  une 
pique  en  inau^ ,  au  haut  de  laquelle  ctoic  un 
w^e ,  pour  iè  fiiiie  lenniqucr  de  plus  loin ,  & 
•fin  que  ocnz  ipii  pouvoieat  avoir  quckiuc 
diofè  i  dire  ponr  la  lultification  dn  coupable , 
k  pulTcni  propofer ,  avant  qu'on  fût  allé  plus 
avant.  Si  quelqu'un  Ce  prélcntoii  ,  tout  le 
monde  s'aricioir ,  în:  ouramenoitlc  criminel 
en  prifon  ,  pour  ccouicr  ceux  qui  vouloient 
dire  quelque  chofe  en  (à  faveur.  S'il  ne  fe  pré- 
fentoit  perfooiWraa  k  cooduitoicauUeudu 
fiipplicc ,  on  Pexbortoit  à  rcoonnoître  9c  i  con- 
fcflcr  fa  faute  ;  parce  que  ceux  qui  confelTcnt 
leur  faute ,  ont  part  au  liccle  futur.  Apres  cela, 
on  le  lapidoit.  Or  la  lapidation  fc  taifoit  de 
(f)s»it.iifiiJ  deux  forces,  difcnt  les  Rabbins. (c)  La  pre- 
StUm.  itsy-  micrc  ,  lorfv^u'un  accabloit  de  pierres  le  cou- 
^"(SiMk'»  P^blc  lemoios  lui  jcttant  les  premiers  la 
gX^T  pierre.  La  féconde  ,  lorfqu'on  le  menoit  fixr 
une  hauteur  cfcat  pce  ,  élevée  au  moins  de  la 
hauteur  de  deux  hommes ,  d'où  l'un  des  deux 
témoins  le  prccipitoit  ,  éc  l'autre  lui  rouloit 
une  eroflè  pierre  làr  le  corps.  S'il  ne  mpuroit 
pas  de  (à  cnûce»  on  rachevoiti  coups  de  pier- 
res On  voit  la  pratique  de  la  première  fa- 
çon de  lapider ,  dans  plu»  d'un  endroit  de  l'E- 
criture :  niais  on  n'a  aucun  exemple  de  la  fé- 
conde i  car  celui  de  Jczabel,  qui  fut  jetcée  à 
(4  4. Jbjf,  ».'Ims  debftnlnie  ■  }  ne  prouve  rien  du  tout. 
I'*  GeqnenooiaviMisdiCtque  l'on  lapidoit  or- 

■  dinairement  les  crimind&  non  de  la  ville ,  ne 
doit  s'entendre  que  dam  les  Jugemcns  réglez. 
Car  hors  ce  cas.fouvcnt  les  Juifs  lapidoient 
oiiils  fctrouvoient  ;  par  exemple ,  lorfquL-  em- 
portez par  leur  zélé ,  ils  accabloient  de  pierres 
I  bhAbénutenc ,  aaadnhéi&  oiim  idbtttie, 
-  /. 
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Amfi  lotfqu'oft  amena  i  Uvn  une  flmme  fiir-  • 
onfc  ena(rMltérc,(»)  11  dit  h.  fes  accufatcurs  dans  uxj, 
\c  Temple ,  où  il  étoit  avec  eux  Hc  avec  Li  tcm-  7. 
me  ;  i^uc  celui  d'entre  vous  qui  c\\  innocent» 
ui  icttc  la  première  pierre.  1 1  une  autre  Ibis , 
les  Juifs  ayant  prétendu  qu'il  blarphéxnoir,  »- 
uKiliercnt  des  pierres  dans  le  Temple  même  , 
pour  le  l4pidcr.j  «  }  lU  co  usèrent  de  même  un  taju».  v,» 
autre  jour  Jorl^*iI  AtiMoi  &  mon  Père  ne  j'/'^'"" 
fomm^w».  (  c  )  Dans  ces  rencontres ,  ils  n'ob-  m, 
fervotent  pas  les  formalités  ordinaires ,  ils  fui- 
voienr  le  mouvement  de  leur  vivacité  ,  -m  de 
Icuremporte^nent.  C'cli  ce  qu'ils  appclloicni 
k  Jugement  du  ^cle. 

On  alsùre  qu'après  qu'un  homme  avoit  été 
apidc ,  on  attachoic  fon  corps  à  un  pieu  par 
les  mains  jointes  cnfemble  ,  &  qu'on  le  lailVoit 
en  cet  état  jufqu'au  coucher  du  \o\c\\.  Alors  on 
le  dérachoir,  &  on  l'entcrroit  dans  la  vallée 
des  cadavres  ,  avec  le  pieu  auquel  il  avoir  été 
arraché.  Cela  ne  fe  pratiquoir  pas  toujours,  & 
on  dit  qu'on  ne  le  faifoit  qu'aux  blafpbéôia^ 
tcurs  &  aux  iddâties  ;  fie  cnoara  ftraitHfi  biM 
malraiaé  d'en  prouver  k  pratique  par  l'Ecri- 
ture. 

I  A  P  I  n  O  T  H  ,  mari  de  la  Prop!>éte(ra 
D^bar  i.  hidic.  i  v.  4.  O  uclqncs-uns  ont  cru  que 
L  ipidoih  étoit  le  lieu  de  la  naillancc  ,  ou  de  la 
demeure  de  cette  Prophétcflc.  D'autres  fail'ant 
attention  à  la  lignification  de  Lapidach  ,  qni  fi- 
giiific  des  lampes ,  le  Ibilt  ini^incz  que  Dcbo* 
ras'ocoipoit  a  faire  des  mèches  pour  le  chan- 
delier du  Ta'.-icrn.!clc. 

LAR  c:  1  N.  Chez.  lc<  Hébreux  ,  le  larcin 
n'eroit  p.is  p.ini  de  mou.  {d)  Ce  n'eft  fût  une  Pr*v'.v«. 
gr.indef.tute  tju'm  homme  iinbt  four  tMT  de  J«'l''- 
quoi  manger ,  lorfqHil  eftfri^  ie  Ufiàm.  STU^t 
fris ,  U  rendra  feii  fûUâVaut ,  &  il  donnera  te» 
ce  qiâ^deHtftm^^.  La  Loi  (  f  )  pcrmcftoie  {*)ZMi.ttii. 
de  tuer  le  voleur  noclumc  ,  paice  que  l'on  *• 
préllimoic  qu'il  en  vouloïc  à  la  vie  ,  autant 
qu'aux  biens.  File  condamnoit  le  fimple  vo- 
leur a  rendre  la  choie  au  double.  (/)  S'il  avoit    (/J  ^*d. 
pris  un  bœuf,  il  en  rendoitcinq  }  s'il  avoit  pris  ''*"'4- 
une  brebis,  il  en  rendoit  quatre.  (^}  Matslî  i/}£««l.nci. 
la  cholè  iê  tronvoit  encore  en  vie  d«is  À  mai-  >•  *•  x«.  <u. 
fon,  il  ne  rendoit  que  le  .l;nli!e.  S'il  ne  faiiôk  *• 
pas  la  rcllicution  ,  on  iaiullint  ce  qui  croit 
dans  fa  maifon  ,on  le  mcttoit  à  l'ciichtlrc,  & 
on  le  vendoit  lui-même  ,  s'il  n'avoit  pas  de 
quoi  payer.  (A)  Le  Sage  dans  l'endroit  que  (JtjKMiAmti. 
nous  avons  cité,  femble  dite  que  le  voleur  }• 
reftituoit  fept  fins  h  valeur  de  la  chofè  :  Redéet 
feptM^mtmAÏsfept  fois     mu  rnurr  ?!itnei.rs 
fois.  Zachée  s'engage  a  rendre  le  q.iaJîuple  de 
ce  qu'il  peut  avoir  mal  acquis  da:-is  l'on  emploi 
de  Publicain  \      ni.iis  c'cit  que  les  Loix  Civi- 
les condamnoicnt  les  Receveurs  des  dcniciS 
publics,  à  rcftitucr  au  quadruple  tes  firaodcs  fie 
les  vols  qu'ils  avoient  FaitSi 

Si  le  voleur  crant  pris ,  &  coodrtKdcv;nr  les 
Juges,  ctoit  interrogé  juridiquement,  &  in- 
terpelle an  nom  du  Seii^jicur  de  déclarer  le 
lait  i  s'il  s'opini.uroit  à  le  nier ,  &  qu'il  Fut  en- 
fuite  convamcu  de  panure  ,  il  étoit  condamné 
à  mort, non  à  caulé  du  vol ,  mais  àcanfe  àa, 
pariuie.  Le  oomplîce  ou  le  receleur  du  vol 
étoit  fournis  à  la  même  peine  ,  s'il  ne  tlécoil-» 
vruit  pas  la  vérité  devant  les  Juges ,  en  étant 
requis  au  nom  du  Sci;^tieur.  Si  ui  homme  citi  ■ 
en  Ji^ce  ne  veut  ftu  découvrir  au  Juge  ce  dont  U 
0  M  timtht,mfya'U  m  4^  «te^iré  «mmm  é» 
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•SeiffUHT  , il  portera  fort  iniquité  ;  (a)  il  fera  puni 
4la  ciernieciuppiicc.  Ht  Salomon  :  (  *  )  Celw  qui 
l'ajjhcie  avec  ua  voleur  ,  h Jitfj  pnfrevietiUth 
.tend  qu'on  le  prend  à  ferment  ,  &■  il  Iu  leéieéU 

point, 

L  A  S  A.  Genef.  x.  19.  Voyez  I.'fu. 

LASTHENES,  Prince  de  Crctc  ,  qui 
établie  Oc^nétrius  Nicator  ,  lils  de  Dcmctnus 
Sotcr ,  fur  le  irAne  de  Syrie ,  par  le  moyen  des 
troupes  q  l'il  lui  fournit.  (  e  )  Dcmctrius  pour 
rccoiiiKKiic  ce  l'crvicc  ,  donna  à  Lafthcncs  le 
gouvernement  de  ia  Syrie ,  la  pruuip.ilc  au- 
torité dans  fon  Royaume  ;  (  </  )  il  l  appclla  Ton 
porc  Se  fon  parent.  Mais  Lallhcncs  abufant  de 
£>n  pouvoir, (e }  »ctta  le  Roi  Oémétrius  dans 
de  trcs-grands  embarras ,  d'où  Q  ne  fortit  jamais 
parf.iitemcnt. 

LATHURE.  Ptolemie  Ljthitre.  Voyez 
PtoUmée. 

L  A  T  R I  £.  Tenue  confacré  dans  le  langa- 
ge de  VE^iSt  fc  de  la  Thiologie ,  pour  fignihcr 

le  culte  louvcrain  qui  n'cll  dvi  qu  a  Dieu  feuL 
Saint  Au^ullin  :  (/  )  Utriafccundùm  confueiudi- 
Jiem  qui  locuti  funt  ,  qui  nohis  Jivina  eloijuij  corc 
jUderiaa ,  mu femper  ,  aut  um  fréquenter ,  ut  penè 
fimptr ,  tadiàturfcrvitut ,  711*  permet  ^d  colen 
dxm  DetoK.  Mais  dans  le  Texte  Grec  de  l'Ecri- 
ture ,  /4frfM  le  met  aufli  fouvent  pour  marquer 
le  fcrvicc  extcriair  que  les  Piètres  rendoient 
dans  le  Temple ,  les  cérémonies  ,  le  culte  &C 
toute  la  Religion  des  Juifs.  Par  exen\plc ,  en 
parlant  des  cérémonies  de  la  Pàquc  :  )  OifU' 
>r^  te  culte  :  (  latreian  )  &  quand  ■pos  ètfmt  mttt 
demanderont ,  quel  eftce  culte  f  LatreU  II  rcpond 
à  l'Hébreu  abodah ,  (h)  que  faint  Jérôme  traduit 
par  ctremonia  ,  culiut ,  relipo ,  mot ,  fervitus. 
L'Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabécs  (  j  ) 
parlant  de  l'idolâtrie  qu'Antiochus  Epiphanes 
voulut  introduire  dans  Ifracl ,  dit  que  plulicurs 
confaitircnt  à  ce  ailtc  ,Utru  ,  à  cette  fauffe 
Religion  ;  iSc  que  Mittathias  dit  .i  fcs  fils  :  (  ^  ) 
Dieu  nous  garde  d'abandonner  notre  culte ,  qui 
tfi  une  vtyetinite,  pour  fuivrcunc  autre  voyc. 
Dans  le  nouveau  TcUamcm  ,  (/)  Jesits- 
C  H  R I  s  T  dit  à  lès  Difciplcs  que  ceux  qui  les 
persécuteront,  croiroat  rendre  ferviceàuieu , 
hireian. 

L  A  1TI  a  S I M  ,  lècond  fils  de  Dadm,  (m) 
Rit  d'Abraham  ic  deCéthura.  iMlaifimeA  ren- 
du par  quelquesHins ,  det  «mvjrrf  tnfir&tu 
«iram.  Hieronym  qu.  Hcbr.in  Genef. 

LAVE.MJ.NT  ,  lotion  ,  purification.  Voyez 
ci-devant  i  article  Faptime. 

Lavement  des  vibds.  Les  Orientaux 
«voient  coutume  de  laver  let  pieds  aux  étran- 
ger qui  veaoicnt  de  voyage  ,  parce  que  pour 
rordinaire  on  marcboit  ayant  les  jambes  nues , 
les  pieds  garnis  feulement  d'une  fanda!«. 
Amli  Abraham  lit  laver  les  pieds  aux  trois  A  n- 
ges.(»)  On  lave  aufli  les  pieds  à  Fliézcr ,  &  i 
ceux  qui  l'accompanioient ,  lorlqu'iU  arrivè- 
rent à  la  maifon  deLabin  ;  (  0  )  aux  frères 
de  Jofcph  ,  lorfqn'il!,  vinrent  en  Hgvptc.  ( p  ) 
Cet  offite  s  cxcreoit  d  ordm.iirc  par  les  fcrvi- 
tcurs  &  les  cfclaves.  Abiga'tl  témoigne  à  Da- 
vid,(  9  )  qui  la  demaadoic  en  mariage ,  qu'elle 
s^cftimcroit  heurcufc  de  laver  les  pieds  anx  fcr- 
vitcursdu  Roi.  Nôtre  Sauveur  ponr  donner  à  les 
Apôtres  l'exemple  d'une  parfiiite  Imnulité ,  leur 
lava  les  pieds,  (r)  Saint  Paul  recommandant 
l'holpicalitc,  veut  qu'on  ne  cboiiîflè  pour  veu- 
ve Se  Dâooneflè  de  ll^gUtb^que  celle  qnia 
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lavé  les  pieds  aux  Saints  ■■{a]  Si  SatiQortimpe- 
det  lixvit.  Se  laver  ks  nieds ,  dans  Le lêtvt BMia] 
iîgnific,fc  purifier  des  aficâions  teReflies& 
cnameUes. 

Lavfr  les  maiks.  l'on  fc  lavoit  fré- 
quemment les  mains  parmi  ks  Inltbrcux,  com- 
n'.con  le  vint  d.ins  laii;r  Mit  e  :  (  h  )  Kificreiri 
laverint  marins ,  non  manduani  I.c  Grec  pcuc 
ftgnifier  qu  ils  fc  lavoient  les  iviams  deptwfe 
coude,  iuiqu'à  l'extrémité  des  doigts.  Fliséc 
verlbii  de  1  eau  fiir  les  mains  d'Elic.  f  c  )  Piiatc 
lava  fes  mains ,  pour  marque  de  Ibn  innocence, 
dans  le  jugement  in)uik  qu'il  porta  contre  Ji- 
s  u  S-C  H  R  I  s  T.  (  rf  ) 

On  lavoit  les  enfans  auifi-tûc  après  leur  tût 
fance  :  Qumdt  nu»  et ,  mpi  no»  et  l«ta  in  yV«. 

tem.  '  e  )  On  lavoit  aufli  les  morts.  Ainliou  lava 
J  aiiitiie.  (  f)  On  lavoit  fcs  vctemens ,  larfqu'on 
vonloit  (é  purifier  de  quelque  foùiliure  ,ou  lé 
dilpufcr  à  quelque  aétion  qui  demandoitune 
iàinteté  particulière.  Les  lotions  extérieures 
étoient  des  fymboles  de  la  pureté  intérieure 
que  Dieu  demande  de  ceux  qui  s'approchent 
des  chofes  l.iintes  ,  &  de  ceux  qui  le  IctvLT.r. 

Liver  fes  pieds  dans  le  beurre ,  [g)U*er  fon 
habit  dans  le  vin  ,{h)  Uver  fes  pieds  dans  le  faug 
du  pêcheur  ,{i)  îoot  dcs  cxprcâîons  exagérées, 
pour  marquer  l'abondance  du  beurre  &  du 
vin  ,  &  la  vengeance  que  le  Jufte  tue  «bi  pé- 
cheur. 

I.  LAZARE, on  EIUt^ot  ,  frère  de  Marie 
6c  de  Martbe ,  demeuroîc  avec  fes  fœurs  à  Bé- 
thanie ,  prés  de  Jcrufalem  ;  8c  jBStrs^^Kaitr 

lui  faifoit  l'honnetir  d'aller  quelquefois  loger 
chci  lui ,  lorfqn'il  vcnoir  dans  cette  ville.  Un 
jour  que  JiM's  ctoit  au  delà  Ju  Jourdain  avec 
fcs  Apôtres  ,  Lazare  tomba  malade  i  (  O  &  fcs 
fcrurs  en  donnèrent  avis  au  Sauveur ,  en  loi 
fàifànt  dire  :  Celui  que  vous  aimez ,  eil  malade. 
Jésus  répondit  ;  Cette  maladie  ne  va  point 
à  la  mort  ;  mais  elle  n'cA  que  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  de  fon  Fils.  11  demeura  encore  deux 
jours  au  même  endroit  i  &  puis  il  dit  à  fes  Dif- 
ciplcs que  Lazare  étoit  endormi  ,&  qu'il  vou- 
loir l*aller  éveiller.  Il  vooloit  dbe  qull  étoit 
mort,&:  qu'il  le  refllifcircroit.  Jésus  étant 
arrivé ,  trouva  qu  U  y  avoir  de)a  quatre  jours 
qu'il  ctoit  dans  le  tombeau.  Marthe  ayant  ap- 
pris fon  arrivée, vint  au-devant  de  lui,&htt 
dit  :  Seigneur,  iî  vous  edOez  été  ici,  num  frère 

nf  kr-  lit  p.is  mort.  J  e  s  s  l'.ii  rép'jndit  :  \'ôtre 
irerc  rcl'.ultucra.  Martiie  répliqua:  Je lijai qu'il 
rellïjkitcra  au  dernier  jour.  Jésus  lui  dit  ;  Je 
luis  la  rcfurreâion  &  la  vie  ;  celui  qui  croie  en 
moi ,  quand  il  fooit  mort ,  vivra. 

Peu  de  tems  après ,  Marie  vint  auiD  trouver 
J  t  su  s ,  qui  n'étoit  pas  encore  entré  dans  le 
vilKii^e  ;  &  J  E  s  l' s  l'ayant  viic  qui  plciiroit ,  il 
hcniit  en  ion  efprit ,  &  i'c  aoubla  liu-mcnie. 
Puis  il  demanda .-  Où  l'avcz-wus  mis  ;  On  le 
raenaau  tombeau ,  &  il  pleura.  Loifqu'il  y  fin 
arrivé ,  il  dît  :  Otcz  la  pierre  qui  fisnncrouvcr» 
turc  du  tombeau.  Marthe  lui  dit  ;  Sticner.r ,  il 
iciit  deja  mauvais  ;  car  il  y  a  quatre  jours  qu'il 
cil  là.  Jésus  rcptttit;fiw  Wus  ai-jepasdi} 

Sie  li  vous-croiyez ,  vous  verria  lagloîrcde 
ien.  Oodcadoncbpierret&lisvttyi^ 
rendu  grâces  k  (m  Perc  de  ce  qu'il  l'cxauçoit 
toujours ,  il  cria  à  haute  voix  :  Lazare ,  fortez 
dehors.  A  l'heure  même  le  mon  lo.-tit ,  avant 
lespicds  &  les  main*  liez  de  jjandps  i  «  |f 
vifige  amk^  d*iw  iiDgp.  ^ik^  }^^'f^ 
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leur  dit  :  Délic7-le .  &  le  l  iiiTcz  aller.  Ce  mi- 
racle ,  qui  s'ctoit  fait ,  {xnir  ainfi  dire  ,  aux  por- 
te? <ic  Jcrufilcm  ,  fit  grand  bruit  ;  &  les  Prêtres 
rcfoliircnc  de  f.urc  périr  Jésus.  Or  Jésus 
fçaciiant  leurs  inauvatfcs  difpulîtions ,  fc  retira 
4  Ephreni,fiiric  Jourdain,  en  atceadant  les 
ttonxns  marquez  dans  les  décrets  du  Pcrc  Cc- 
lc(k. 

Six  jours  avinc  Pâques ,  { <»  )  J  e  s  u  s  vint  de 
nouveau  à  Bcthanie ,  où  il  avoit  reflîilcitc  La- 
zare. On  lui  prépara  à  (bupcr.  Marthe  fcrvoic. 
Lazare  ctoit  un  de  ceux  qui  ctuient  à  uble 
avec  ku-,&  Marie  o^gioicks  pieds  du  Sauveur 
avec  un  parrain  vridenx.  Les  Joi^  voyant  que 
la  réflirrcdlion  de  Lazare  avoit  fait  une  grande 
imprcffion  dansleCprir  du  peuple ,  prirent  la 
folie  réfolutioii  de  le  lairc  mom  ir ,  auQi-bien 
que  J  E  s  u  s-C  11  r  i  s  t  ,  comme  li  le  Sauveur , 
qui  l'avoit  relTufcitcmort,  ne  uouvoit  pas  aiiIB 
le  rcfliiTcitcr  tué.  Ils  exécutèrent  leur  mau- 
vais deflèia  envers  le  Sanvonr  t  mais  à  l'c' 
gard  de  Lazarè.l'Hiftoire  fainte  ne  nous  dit 

Ïias  ce  quil  devint.  Saint  Epiphanc  (  t  )  dit  que 
a  tradition  ctoit  que  Lazare  avoir  trente  ans , 
lorfquc  J  E  s  "  s-C  H  R.  I  s  T  le  rellialcita ,  &  qu'il 
vécut  encore  trente  ans.  De  forte  qu'il  feroit 
mort  l'ao  6).  de  l'Ere  vulgaire.  Les  Grecs  difent 
qu'il  mourut  à  Cytic ,  ville  de  Cyprc ,  (  «  )  où 
l'on  voyoit  (on  tombeau  prés  les  murs  de  la 
ville  q^ti'il  y  avoit  dans  la  même  Idc  quel- 
ques Es^lilcs  dédiées  en  fou  honactir.  L'En\pc- 
reur  Léon  le  Sage  (  d  )  ayant  tait  bâtir  une  Egli- 
(c  k  CoiilLiniinople  en  l'honneur  de  faint  La- 
zare ,  vers  l'an  envoya  en  Cyprc  ,  oû  l'on 
trouva  fon  corps  prés  de  la  ville  de  Cytic ,  dans 
on  tombeau  de  marbre ,  dont  rinfcription  por- 
toit  que  c'ctoit  Lazare  aimé  de  Jesus- 
CHaiST,&  tdlBt^Eâté  yu  Imle  «inattiéme 
jour. 

.  D'autres  veulent  qu'après  la  mort  de  ndtre 
Seieneotiles  Juifs  ayent  pris  Lazare, Marie 
6c  Kfaitlw  lès  fours ,  Jofcph  d'Aritnathie ,  & 
quelques  autres  -,  qu'ils  les  ayent  mis  Cat  un 
vaificau  tout  démâté  ,  tout  poinri ,  &  {wêt  à 
taire  naufraj^c  ,  &:  qu  i  s  les  ayent  cxpofcz  à  la 
merci  des  Bots ,  fur  la  Méditerranée  >  nuis  que 
par  tuie  conduite  particulière  de  la  Providence, 
leur  vaiffiau  vint  prendre  port  à  Marfcille ,  où 
Lazare  &  (es  (œurs  étant  débarquez ,  commen- 
cèrent à  y  répandre  la  lumière  de  l'Evangile. 
Que  Lazare  ayant  été  fàitEvéqne  de  Mar(èillc. 
y  rinit  fa  vie  par  le  martyre  ,  après  avoir  i^oii- 
ycraé  cinquante  ans  cette  Egiife.  Mais  les  S^a- 
inOS  re|ettent  cette  hiltoirc ,  comme  ayant  cté 
jnffliiff!!'''  k.  tous  les  Anciens ,  &  n'ayant  aucun 
des  cafaâéni  de  vérité  capaUct  delà  Gtire  re- 
cevoir. 

|«)  ZUT.  Xf  I.  IL  L  A  z  A  R  B.  L'Evangile  (  e  )  parle  d'un 
ifti^^  ft^.  pauvre  nommé  La/arc  ,  tout  couvert d  ulccrcs , 
qui  demcuroit  couché  à  la  porte  d'un  riche ,  &; 
qui  déiiroit  de  pouvoir  fc  raflifier  des  miettes 
quitoroboientde  (à  table ,  fans  qu'il  fe  trouvât 
perfbme  qui  les  lui  donnât.  Le  riche  ctoit 
dans  l'abondance  ,  vêtu  de  pourpre  &  de  lin, 
&  fe  traitoit  tous  les  jours  magnifiquement. 
Lazare  étant  mort  ,  fut  porté  par  ks  .\iigcs 
dans  le  fe  in  d'Abraham.  Le  riche  numrut  auilt , 
&  eut  l'enièr  pour  sépulture.  Lorfqu'il  étoit 
dans  les  (oaniWBS>il  vit  de  loin  Lazare,  c^ai 
'étolt  da»  le  fein  d'Abrabam  ,  &  il  femit  k 
crier:  Pcrc  Abraham  ,  ayez  pitié  de  moi,& 
envoyez  La£arc,aûu  qu  il  trempe  le  bout  de 
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fon  doigt  dans  l'eau  ,  pour  me  rafraîchir  la  lan- 
gue. Mats  Abraliam  lui  répondit  :  Mon  fils, 
fouvenez-vous  que  vous  avez  re^ti  vos  biens 
dans  vôtre  vie ,  &  que  Lazare  n'y  a  eu  que  dea 
maux.  C'dt  pourquoi  il  cCt  maintenant  èutt  la 
conlbUtioa  »  &  vous  dans  les  tourmens. 

Les  anciens  8c  tes  nouveaux  Interprètes  (ont 
partagez  fîir  la  nature  Je  ce  que  nous  venons  de  . 
raconrcr  ;  (çavoir  (1  c'cft  une  hilloire  ,  ou  une 
parabole.  S.iinr  Iréncc,  (j)  laint  Ambroilc  ,  [h)  (*)  /ivm,|.4. 
faint  Grégoire  le  Grand  ,  (  c  )  Tertull;cn ,  (  rf  ) 
eutbyme,(«)Luc  de  Bruges  &  quelques  au-  YioiTuin. 
très ,  croyait  que  c'cft  une  hifbire.  Le  nom  de  (<)  ot^. 
Lazare ,  fie  les  divcr(ès  partïcutaritez  que  J  t-  u»g.  hmil. 
s  V  S-C  H  R  J  s  T  a  en  loin  de  marquer ,  infinuïnr  '" 
quelque  choie  de  pl.is  qu'une  par.i'oolc.  Mais  ui  j-tn-,'!  '  !■ 
ùini  Chry(olkime  ,'{/ )  faint  Cyriilc  d  AU:x,î:i-  rf. 
drie,(^}  l"heophylaclc,(  fr)i5£  la  plupart  des  («)£«//';•«..» 
nouveaux  Interprètes ,(  i }  tiennent  que  c'eft 
une  parabole.  Enfin  d'autres  tieuaent  un  mi-  i^l,f'2u\ 
lieu ,  &  croycnt  que  ce  n'eft  ni  une  (impie  pa-      ^  ui't. 
rabolc,ni  une  hiftoirc  parfaite  i  mais  que  le  r». 
fonds  eft  hillorique ,  &  que  le  Sauveur  l'a  em-  U)0"'' 
bclli  p.ir  quelques  circonihnccs ,  qui  ne  font  ^«m.gw. 
que  paralxiiiques.  On  peut  confultcr  les  Com-  (4']  xbntin- 
mentateuts  fur  faint  Luc ,  xvi.  19. 10.  &c.  On  a  /  .a.  imtS^ 
appcliccn  François  faint  Ladre  ,  au  lieu  de  faint  xvt. 
Lazare,  &  on  a  invoqué  ce  Saint  pour  les  la-  01A.i7i»  A" 
dres  .oulépretîx.  Il  y  avoit  plulicursLadreries  ^/(^^J^^. 
on  Hôpitaux  dédiez  ï  (ainr  Lazare ,  pour  le  mMmm, 
fo'.ilagement  des  1.  preux.  GrK.miMt, 

L  fc  B  A  O  r  H  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

L  E  B  B  £  E  ,  autrement  /ude  ,  ou  Thadie ,     *  * 
étoit  frcrc  de  faint  Jacques  le  Mineur,  fils  de 
Mari^  foEur  de  la  fainte  Viergç,  fie  deCléophas 
frère  de  (àint  Jpfeph.  Il  fîit  marié,  &  eut  des 
eniâns ,  puifque  Hcgcfîppe  ,  au  rapport  d'Eu- 
scbc  ,  (    )  parle     deux  M.utyrs  fes  pctits-filt.  (rj  ta/U.Li. 
Niccpliorc  (  ^  )  donne  à  la  femme  le  nom  de  *  »o.H{^. 
Marie.  Dans  la  dernière  Ccne ,  il  demanda  à  f-t^jji^^j^f  f 
J  ï  s  u  s-C  H  R  I  s  T  pourquoi  il  devoir  fe  mani-  ,.V  f^j' 
icfter  à  eux ,  &  non  pas  an  monde  (  » }  Nous  atv. 
avonsunc  Epître  fotts  le  nom  defaint  Jnde,  8e 
nnus  en  avons  parlé  fous  fon  article.  Les  Mof- 
covitc!,  croycnt  avoir  rc  ù  la  toi  par  lui,  Voyez 
S./iidc. 

L  £  B  N  A ,  campement  des  Ifraclitcs  dans 
le  défert,  entre  Remoon-Pfaarez  8e  RdB.  Km. 
XXXIII.  u.  Noos  croyons  que  ce  campement 
ctotr  daiis  le  territoire ,  8e, comme  parle  PE* 

criture  .dans  le  Jcfl-rr  de  la  ville  de  L-lmt  ou 
Lebona  ,  au  mi  Jy  dt;  la  terre  de  Chanaan.  Ltbna 
fut  dans  la  fuite  donnée  à  la  Tribu  de  Juda  (n)  (»)J^a»i 
Elle  fut  cédée  aux  Prctrcs ,  &  devint  viile  de 
refuge.  (  0  ]  Voyez,  lob».,.  (.);5/«»x«i. 
LE  B  N  l ,  filsdcGcrfon,  Nam.  ut.  18.        »J-  «•'-'•♦'• 
LEBONA.  11  eft  paiié  de  Lehmu  Mit. 
X Kl.  1 9.  &  il  y  c'\  dit  que  Silo  eft  au  fcptcntrion 
de  Bcthcl ,  6c  au  midy  de  lebona.  Maundrcl 
dans  Ion  vov.v.e  d  .Alcp  à  Jcrufalem  ,  croit 
que  c'clt  un  lieu  nomme' C/>j»-Z.*A4B  ,  àquatre 
lieues  de  Sichem,vctslBraid]r,8eàdeaxlieuës 
dcBétbel. 

LECHA .  fib  de  Her  »8cpetit-filtdeTadi. 

I.  Par.  IV.  II. 

L  E  C  H  l .  Ce  terme  fignifie  U  miOitlre  t  fie 
voici  ce  qui  donna  occalton  à  ce  nom.  Samfon 
ay.tnr  quelque  fujct  de  n'être  pas  content  des 
Phiiillins,(p)  lâcha  fur  leurs  terres  trois  cens  (/i/Wi*.  «». 
renards ,  ayant  des  (lambeaux  à  Icuis  queuè's ,  »•  «•  S' 
8e  par  ce  moyen  mit  le  (inidanf  toutes  leon 
^  Qooij 
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nioillon?.  Il  les  battit  encore  diiis  U  fuite  en 
pliilicurs  rencontres ,  en  forte  ou  ils  mirent  une 
ai  mcc  fur  pied  ,  &  ciitrcrcat  dans  les  terres  Je 
Jiidsb  Coix  de  JwU  kur  dcmandéreot  pour 
quoi  iU  voaloieaeleiir  faire  la  guerre.  Les  Phi 
liftins  répondirent  :  Nous  n'en  voulons  qu'à 
Samfon  ,  poi:r  lui  rendre  tout  le  mil  qu'il  nous 
a  fait.  Alors  trois  mille  hammcs  de  jud.iallc- 
fçnt  trouver  Samfon  ,  &:  lui  dirent  qu'ils  vc- 
noicnt  pour  le  lier ,  &  pour  le  livrer  tHUt  Phi- 
iillins.  Samfun  leur  répondit  :  Protnectez>moi 
de  ne  me  point  tuer ,  &  )e  me  laiflèrai  lier  8e 
conduire  .uix  Philiftini.  IblelttipnNnireac,  &c 
il  fc  lailTa  lier. 

Lorfqu'ib  fnwnt  arriva  prêt  de  Tannée  des 
Phili(Bi»i  cenX'd  fiorenc  contre  lui  avec  de 
grand»  cris.  Mais  l*Efprit  de  Dien  ayant  raid 
COOt  d'un  coup  Samfon,  il  rompit  Irs  c  ardes 
dont  il  étoit  lie  i  &  ayant  trouvé  une  m  khoirc 
d'aine  qui  ctoit  à  terre ,  il  la  prit ,  &c  fc  jcttant 
fiir  les  PhililUns ,  il  en  tua  mille  hommcji.  Alors 
il  châota  ce  cantiqae  de  vidoire  :  Je  les  ai  dé- 
lâitiavcc  une  mâchoire  d'âne,  avec  la  mâchoi- 
re d'un  poulain  d'ânelfe  ,  &  j'ai  tué  mille  hom- 
mes. Apres  cela  il  jet  ta  fa  mîcliuiic  ,  &c  nomma 
ce  lieu  ,  Ramath  Lechi  ,Vi:\cvitii}n  de  la  mâ- 
dioirc.  Etant  cnfuite  prcfsc  d'une  grande  foif , 
il  cria  au  Seigneur  •& dit  :  Seigneur ,  c'eil  vous 
qui  avez  donné  cette  vtâoire  i  vôtre  (ërvi- 
teur ,  &  maintenant  je  meurs  de  foif,  &  je 
tomberai  entre  les  mains  de  ces  incirconcis.  Et 
le  Seigneur  ouvrit  une  des  grollcs  dents  de  la 
mâdioire ,  &  il  en  (brtit  une  fontaine  ,  qui 
lèrvit  à  défaltérer  Samfon  ,  &  qui  conîèrva 
le  nom  de  Lrchi ,  ou  de  mâchoire. 

Les  Hcbreux  donnoient  quelquefn',  le  nom 
de  dents ,(  4  )  aux  rochers  nuJs  &  cicarpcz. 
Dieu  ouvrit  donc  un  rocher  nomme  iMdCiirtéf, 
wkUim  wMduUère ,  qni  étoit  au  lien  on  Sam- 
loa  avott  remporte  la  victoire  avec  nnc  mâ- 
choire d'âne,  &:  que  pour  cette  raifon  il  a  voit 
nommé  Lechi ,  ou  Ij  mâchoire.  Cette  fontaine 
fortic  du  rocher  nommé  la  Dent  machcliérc  , 
fiiuc  au  lieu  nommé  la  Mâchoire ,  a  fait  croire 
à  plufKurs  perronaes(A)(^ue  la  fbnuinedonc 
il  s'agit  ici  ,  étoit  fortîe  immédiatement  de 
l'alvcolc  de  1.1  niAchoirc  d'âne  ;  ce  qui  (croit  un 
miracle  iort  furprenant.  Miis  de  la  manière 
dont  nous  venons  de  l'expliquer,  on  rcconnoit 
le  iniraclede  la  fontaine  fortie  du  rocher  à  la 
prière  de  Samfon,  &  on  ne  multiplie  pas  les 
merveilles  fans  iicceflîté.  l  e  fcn-innnt  que 
nous  avons  propose  ,  cil  fui  .  i  ;\u  Joleph  ,  {  c  ) 
par  le  Paraphral\c  3i>n.uhan  ,  par  un  bon 
tiombre  de  Commentateurs  id  )  Cette  fontaine 
aftbfiftc  long-tems ,  Se  fiibfîftc  apparemment 
encore dansla  Palcftinc.  Glycas ,  (  f  )  &  le  M.ir 
tyr  Antonin  en  parlent ,  &  difcnt  qu'on  h  voit 
au  faubourjr  d'tlcuthcropolis. 

L  E  C  IJ  M ,  ville  de  la  Tribu  de  Ncphiali. 
Jofttc  XIX.  5;. 

LEDAN»ou  LteiM  *  fils  de  Gerfoni.  i. 
ftr.  xxiti.  7.  8.  fit  xxvt.  II.  Il  eut  plufîeurs 

fils. 

LEGION.  La  légion  Rninainc  étoir  com- 
posée de  coiiortcs ,  I.1  coh  irte  de  cinquante 
manipules ,  le  manipule  de  quiuze  hommes  i  âc 
par  conséquent  la  légion  étoit  on  corps  de  fiz 
mille  foldats.  Nôtre  Sauveur  guérit  un  jour  un 
(/)  Utn.r.f.  pofsédc ,  qui  avoit  une  légion  de  Démons  ;  (/) 
&  le mcmc  J  e  s u  <-Ch  r  i  $  t  dit  à  faint  Pier- 
re ,  qui  avoit  tiré  l'cpce  pour  le  défendre  au  iat* 


(«pJt'j.XlT, 

4.  i.  M- 
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din  des  Oliviers  :{a)  Croyrx-vous  que  je  ni    1  i 
pmffe  pas  prier  mon  Père ,  &  qu  il  ne  m  cnntrm 
p.2S  plut  dg  rfMKÇ  U^MU  djfl^  M«r  H4  rfiw 

fcnfef 

L  E  G  j  0  N  ,  ville  de  PalelHne ,  célèbre  dans 

les  Ecrits  de  faint  Jérôme  &  d  Euscbe.  Elle 
étoit  au  pied  du  mont  Carmcl ,  à  quin^c  milles 
de  Nazareth, vers  locodcnt.  C'clt apparcm- 
mciic  le  même  lit;u  qui  elt  encore  aujourd'hui 

ilomn)éXçfMie.C'étoituncainpoùlesRomûns  ■ 
ennetenoient  nae  l^gbn  de  foldats ,  pour  irir- 
dcr  le  paflàge  de  Ptoléma'ide  à  Céfaiéc  dc1>a- 
leftine.  C'étoit ,  pour  ainfi  dire  ,  la  clef  du  pays 
dececôtc-là.  Il  s  ed  donne  plulicurs combats 
aux  environs  do  Lcgion. 

LëHëM AN,  ville  de  laTribude  Juda. 
Jo/«rxv.  14.  Les  Hébreux  lifontlidhn*  ! 

LENTILLE,  forte  de  légume ,  dont  il  eft 
parle  en  plus  d'un  endroit  de  l  Ecriture.  Efaiî 
veiKÏ.t  .1  J.icub  (on  droit  d'aîneflè  pour  un  mci4 
de  lentilles,  {ù)  Les  IcMilles  d'Egypte étoient  (tiCwfW 
rorc  clUmécs  chez  les  Andens.(c)  Saint  Au-  (o. 
0iilin(rf)ditqu'oueaponoitenp]ufieiuseo-  (M'Ciw. 
droits  du  Monde.  '  »^Kl^if 

L  E  N  T I  C  U  L  A  .  petite  lentille.  On  donne  '(K^ 
ce  nom  à  certains  vafes  d  argi'e  faits  en  forme  ffAtm. 
de  lentille ,  c'c(l-à-dire ,  plats  S<  ronds.  r«Ûr 
Samuil  iemieidm  «leL  (je)  le  Texte  Hébreu  («h. ici 
porte  pbM  I  &  te  Grec  jmMtt.  Or  en  Grec  pha-  *■  yHi&i. 
ii  Se  phjhos  ,  fi<»,nific  des  lentilles.  Les  Latins  '"X- •*■'•)• 
ont  forme  fur  la  lentille,  la  figure  île  cinains  l??J*'.'' 
vafes ,  à  qui  ils  ont  donné  le  nom  de  lenticKla.  * 
Lentijkam  effe  figwrtm  ^tmiU  *am  ufii  ttatfif 
r«»9A>fe<(rK"''«miiini,dtrPline(/)  i/)Mi./it. 

LENTlSQ.UE,cn  Luiii ,  rr*ni«i,gc«n  «.i». 
Grec  ,  fchinos  -,  (brtc  d  arbre  ,  qui  a  U  ^dille 
toùiours  verte  ,  I  ccvircc  roLi.;citrc,  vifqucMfè 
&  pliable.  U  produit  une  efpccc  dcrailiniâc 
outre  oda ,  9  icttc  de  petites  boiirfcs  recour- 
bées comme  une  gouflc  i  &  dans  ces  bourfes ,  il 
y  a  une  liqueur  claire ,  qui  avec  le  tcms  fc  con- 
vertit en  bctcs ,  fcniSlal^lts  à  ce  les  qui  firtcnt 
des  vcQics  qui  font  fur  les  térébinthes  &  furies 
ormes.  Le  maftic  fort  du  Icntifquc  ,  par  le 
moyen  des  incilions  que  l'on  £iit  à  foo  écorce. 
Il  y  en  a  beaucoup  dans  les  Ides  de Chio  te  de 
Candie,  dans  l'I  yypte  Se  daf.s  les  Indes. 

Il  cil  parlé  du  Icntifqne  dans  Daniel  i  J  un  (^i  Dw  jih 
des  Vieillards  acculateurs  de  Sufanne, dit  qu'il  i  .^ty'- 
l'a  vue  pirlor  à  un  jeune  homme  fous  un  len-  '  '  y 
tifque  tjiit  fehiiu.  Daniel  fiiifânt  allulion  an  ^^1 
fon  de  fel'in:4s ,  lui  répmd  :  L'Ange  du  Sei- 
gneur vuu!>  coupera  en  dc[i\  ,  fchi/d  fe  mefon. 
Cette  allulion  a  tait  juger  que  l'hiiloire  de  Su- 
fanne ne  pouvoir  avoir  été  écrite  qu'en  Grec, 
&  par  conséquent  que  Daniel  n'en  étoit  pas 
l'Auteur.  C'clt  l'objcikion  que  formoient  contre 
elle  Jules  Africain ,  Se  faint  Jérôme ,  (  /;  ;  Se  qui 
a  été  renouve'dée  par  plulicurs  Nouveaux.  .\I,iis  ">  Dta  fn- 
on  repon  1  que  peut-être  le  f  raduclcur  Grec  a 

h -  I  111  1     t.     I  ...     mnt.u D*** 

_  an_.^e  le  terme  Hébreu  de  l arbre, qui  eioit  ^^^^^ 

dans  l'Original,  pour  y  fubllituerlc  fcbinut, 
qui  lui  fouraiflbircette  -illufion  ;  ou  qu'il  y  avoic 
véritalilemeiit  une  allufion  entre  le  nom  Hé- 
breu de  l'arbre  ,  Sc  le  fupplice  dont  menace 
Daniel  ;  nuis  comme  on  n'a  plus  cet  Original^ 
il  y  auroit  de  b  témérité  de  vouloir  marquer 
ce  terme,  comme  il  y  en  ai  décider  que  l'O- 
riginal n'a  jamabéié ,  parce  qu'il  ne  diblille. 
plus. 

L  E  N  T  u  L  u  s.  Voyez  PubliMt  Lrntulus. 
LEOPARD.^tfi/iu,  animal  cruel - 


•  t»  Hli 
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louche  I  dont  h  peiu  eft  parfemée  de  diverfcs 
couloirs  -,  il  a  les  yeux  petitt  Se  blancs .  l'ou- 

vcrciirc  de  la  gueule  grande  ,  les  dents  aigucs , 
les  oreilles  rondes  ,  iiac  gtaiule  quciic  ,  les 
pieds  de  devant  garnis  de  cinq  griif^s ,  mais 
ceux  de  derrière  n'en  ont  que  quatre.  11  cil  à 
ce  qu'on  die,  extrêmement  emumi  de  l'hom- 
me. Son  nom  de  litftré  ,  marrie  qu'il  tient 
dnlton,&r  do  panlsSE  6n  vent  même  quil 
foie  engendré  d''iiipard,&  d'une  lionne  ,  ou 
d'un  lion  ,  &  d  line  pauihcrc.  I.c  nom  de  lèo- 
pnd  ne  (c  trouve  dans  les  Auteurs  Laans  ,  aue 
depuis  le  quart  icmc  liccic.  Les  Anciens  lifcnc 
f  ardus  en  Latin ,  Si  pardatii  «  OU  pmtber  eo 
Grec  L'Auteur  de  u  Volgace  met  coûjoais 
ftttu ,  &  jamais  tetpmbu. 

L'Hébreu  ntmor ,  qui  (isMiifie  un  léopard , 
marque  ,  félon  la  lettre  ,  ce  qui  eil  tacheté  de 
(j)  J>r<n>.  diverfcs  Couleurs.  Jcrcrnu-  ;  i  ;  p.uic  des  caches 
uii>M-'>aJ  du  léopard.  VEthiopUn  changera  t-il  fa  coh- 
t^f^"'  '«w  f  é"  te  Uopard  fet  taches  f  L'Coiturc  joint 
rafg.  ràfims.  foavcK  le  léopard  &  le  lion  *  comme  des  aat- 
{h\Hmt4u.i.  ftrocicé.  Hibacnc  (Â)dit 

f.  '  que  les  chevaux  des  Chal  îécns  vont  plus  vîtc 

(«'JCmt.it. t.  que  les  léopards.  L'Epoul'c  du  Cantique  (c) 
parle  de  la  mont.t;j;ne  des  loipards  ;  c'clVà-dirc, 
des  montagnes  remplies  de  bctcs  fuivagcs , 
ëamnie  le  Liban ,  le  montSaoir»  lemomHcr- 
moa.  Brocard  dit  auc  U  moocagne  nommée 
des  léopards ,  eftàdeaz  lieuSt de  Tripoli,  vers 
le  nord ,  &  à  une  lieue  du  Liban.  J'ai  de  la  pei- 
ne à  croire  que  Salomon  dans  le  Cantique  ait 
eu  c;i  vue  cette  montagne  particulie-c  Sur  le 
léopard  on  peut  voir  ^oc)xut,ie  «tùmalib.facr. 
l.  i.c  -y.p.y^^.&fvq. 

LEPRE.  Mo7rc(^)ieooaiiolt trois fixtes 
de  Icpres-,  la  léprc  des  nommes,  la  lèpre  des 

niairjns,&  la  lèpre  des  habits.  La  U-prc  des 
hommes  eft  une  maladie  qui  atïc:tc  la  peau ,  & 
qui  s'augmente  quclquciois  de  telle  forte , 
qu'elle  y  caufc  des  croûtes,  des  eallcs , &de 
TÎalences  dcmangcaifoas ,  &:  qu'elle  corrompt 
toute  la  mafl^  du  fang.  D'antres  fois  c'eft  une 
fimple  difformité ,  comme  yenfcignc  Hippo- 
natc,(f)&  comme  le  difent  les  Pcrcs , f/)  en 
parlant  des  lépreux  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a 
guéris  dans  l'Evangile.  Les  Juifs  rc^ardoienc  la 
ïèfKt  comnw  une  maladie  envoyée  de  Dieu  ; 
8e  Moyfc  ne  prefcrit  aucun  remède  naturel 

{)oiir  la  guérir.  Il  vaw  (implcmeot  que  le  ma- 
ade  fe  prcfente  au  Prêtre  ,  que  le  Prêtre  juge 
de  la  qualité  de  fa  Icpre  ;  &:  que  s'il  trouve  que 
ce  foit  une  véritable  Icpre  ,  capable  de  le 
communiquer  aux  .autres  ,  il  sépare  le  lépreux 
de  U  compagnie  des  hommes.  Il  ordonne  cer- 
uins  làtcrifioes  ic  certaines  cérémonies  pour  la 
poiification  du  lépreux, &  pour  le  faire  ren- 
trer dans  la  fociété  civile, dans  b  participa- 
tion des  chofes  fainte»,&dan$k commerce 
des  autres  hommes. 

Les  différentes  marques  que  Moyfc  donne 
pour  dtllinguer  lal^re,  font  dos  figncs  des  di- 
vers progrei  de  cet»  maladie.  Une  tumeur  au 
dehors  ,  une  pulhile  ,ane  tache  blanche  ,  lui- 
fante  &  vermeille, donnoicnt un  juftefouDion 
qu'un  homme  ctoit  attaqué  de  la  Icpre.  Lorf- 
qu'on  voit  une  tache  blanchâtre ,  rouge.itre , 
&lui(ànte  dans  la  chair ,  le  poil  de  cet  endroit 
pâle-ioux»  l'endroit  plus  eiifoncé  que  le  rdlc 
de  la  peau  i  c'en  une  marque  certaine  de  la  lé- 

Ère.  Ceux  qui  ont  traité  de  cette  maladie ,  ont 
Lit  les  mêmes  remarques,  mais  ils  ootdiOiu- 
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gué  une  Icpre  nailTantc ,  d  une  léprc  formée ,  & 
d'une  lèpre  invétérée.  La  léprc  naiffantc  fc  peut 

Eucrir  ,  mais  la  Icprc  invétérée  clk  incurable, 
.es  Voyageurs  qui  ont  vu  des  lépreux  en 
Orient,  diientque  cette  maladie  attaque  prin- 
cipalement les  pieds.  Prolpcr  Alpin  {4)  dit  {»)fnl^ji. 
 fL^^  .      .._  .  -,3,^ 


ceux  des  clcphans ,  ou  dès  chevaux  :i)iige/.  de  i',.,^-  ...  a- 
farcin.  M.  de  Tournefort  qui  en  a  vu  plulicurs  Icp'i  Jcmù- 
dans  (es  voyages ,  croit  que  h  léprc  n  dl  autre 
chulè  que  le  mal  vénérien  Invétéré,  &  que  la 

t^imart  en  goériroit,  fi  on  les  fonlageok  de  bon* 
ne  heure. 

Voici  les  marques  ordinaires  aufqucllcs  les 
Médecins  veulent  qu  on  rcaurque  la  Icpre  in  - 
vétérée. Elle  rend  la  voix  enrouée  ,  comme 
celle  d'un  chien  qui  a  iong-tcms  abboyé  ,  & 
cette  voix  fort  du  nez  plutôt  que  de  la  bouch& 
Le  pous  du  malade  elt  petit  &  pe{àntilent& 
engagé.  Son  fai^  eft  plein  d(:  petits  cocpi 
btimcs  8c  Itrifàns ,  (èmMaUes  à  des  erains  de 
millet.  11  n'a  qu'une  scrofité  fcabicule  ,  &  dé4 
pouillée  de  fo)!  liumiditc  naturelle  ;  de  {brtc 
que  le  Ici  qu'on  y  met  ne  fe  peut  diflbudrc.  Il 
cil  fi  fec ,  que  le  vinaigre  qu'on  y  mclc ,  boiiil- 
lonne  ;  il  cit  li  fortement  lie  par  des  iîlea  im« 
perceptibles,  qpc  le  plomb  calciné  qu'on  y  jet- 
te ,  fumage  ncilement.  L'urine  du  lépreux  eft 
crut-,  tc;ii:c  ,  ccndrcc  ,  trottî^lc  ;  fon  sédiment 
conirac  de  la  tanne  mekc  de  fon.  Son  vifagC  ' 
rellcmblc  a  un  charbon  dcmi-étcint ,  luilànt , 
ondxicux,  cnllé,icmc  de  boutons  fon  durs^ 
dont  la  b^e  eft  environnée  de  petites  glaactes. 
Ses  yeux  Ibot  rai»es8cenfiammin,«  éclai» 
renr  comme  ccitx  drnn  chat  j'ils  «^avancent  en 
dehors ,  mais  ils  ne  patvcnt  fc  mouvn  r  à  droit 
&:  à  gauche.  Ses  oreilles  font  enflées  6:  roui^cs, 
mangées  d'ulccrcs  vers  la  b.tle,  &  environnées 
de  petites  glandes.  Son  nez  s'enfonce ,  à  caufe 
que  le  cartilage  fe  pourrit.  Ses  narines  (ont  ou- 
vertes, &:  les  conduits  feticx ,  àvec  qnelqnet 
ulcères  au  fond.  Sa  langue  eft  sèche ,  nove , 
enflée ,  ulcérée ,  racourcie ,  coupée  de  filions , 
&  fcmce  de  petits  grains  blancs.  Sa  peau  elt 
inégale, rude  &;  infcniiblc  ;  foit  qu'on  la  perce, 
ou  qu'on  la  coupe ,  au  lieu  de  iang ,  elle  ne  rend 
qu'une  liqueur  fanieufe. 

On  a  brt  raifonné  fur  la  nattirc  8e  les  cin- 
fcs  de  la  lèpre.  La  plupart  croyent  qu'elle  a  là 
caufe au-dedans,  dans  le  fang,  d.ms  les  hu- 
meurs ;  &  qu'elle  ne  paroît  au-dehors ,  qu'a- 
près avoir  gâté  l'intérieur.  D'.tutrcs  croyciit 

3u'cllc  a  fa  caufe  au-dehors.  Je  crois  qu'il  faut 
iitingoer  deux  fortes  de  lèpre ,  1  une  qui  vient 
d'une  connption  intérieure  ,  6c  l'antre  qui  6 
gagne  par  le  commerce  extérieur  avec  nnlî. 
preux.  La  corniption  du  fang  peut  être  à  <U- 
vcrs  regards ,  la  caufe ,  &  l'effet  de  la  Icprc.  El- 
le en  cil  la  caufe ,  lorlquc  le  fàr.g  c  urrompu  in» 
tcricurcment, foit  par  une  mauvailc  nourritu- 
re, ou  par  quelque  autre  caufe,  produit  au- 
dehors  les  effets  que  l'on  remarque  dans  la  lé- 
prc. La  corniption  du  fang  eft  l'cflèt  de  léprc , 
lorfqnc  l'on  a  gagné  cette  maladie  par  l'attou- 
thcmcnt  d'une  perfonne.  qui  en  eikaffcdlcc, 
ou  de  quelque  chofc  t^iii  lui  a  appartenu  ;  car 
la  Icpre  fe  communique  avec  une  trés-grande 
facilité, d'oÂ  vient  que  Moyfe  a  pris  taiu  de 
ptécautions  pour  empêcher  que  les  lépreux  n^ 
~  lût  «voir  communication  avec  les  pet&o* 
O 00  iij 
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ncs  faines.  Cela  s'étendoit  julqu'aux  corps 
morts  iiifcaet  de  léprc.  que  l'on  neaterroit 

pas  avec  les  autres.  (  a  ) 
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Nous  avoiis  tâche  de  montrer  dans  une  Dil- 
fcrtation  faite  exprés ,  &  imprimée  à  la  tcte 
de  nôtre  Commeiiuire  fur  le  Levuiquc ,  que 
la  Icpre ,  lesaatttjmaladiesqui  y  ont  du  rap- 
port ,  font  causées  par  une  iuJtiulft  dc  pçti» 
vers  impcrccptiblcs.qui  i'c  gUflcnt  entre  cuir  8e 
chair,  &  qui  rongent  1  cpidermc  *i  la  cuticule , 
&  coliiitc  l'cxtrcmitc  des  nerfs ,  &dcs  chairs 
&  qui  y  produifcnt  enfia  tous  les  effets  qui  fc 
remarquent  dans  le  commenccmeot ,  dans  le 
progrès,  &  dans  la  findc  la  léprc.  Nous  croyoïis 
aiilîi  que  le  mal  vciicrien  cit  utic  crpécc  Je  lè- 
pre, qui  n'a  été  que  trop  cou  mit  aux  anciens, 
quoiqu'il  oc  lai  ayent  pas  donné  le  mime  nom. 
ai  attribué  Lunnne  origine,  que  nous  don- 
nons au  mal  de  Nazies.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avnii":  rcm.irquc  fur  la  maladie  de  Job. 

La.  Icprc  des  rtuifons ,  dont  il  cft  parlé  au 
Livitiquc  ,  xiv.  }+.  &  fuivaas  .  devoir  ctrc 
connue  des  iCraelitcs,  qui  avoicnt  vécu  en  E- 
gvpte  ,  &  elle  devoir  être  fort  commune  dans 
I  l  rcrrc  de  Chanaan,  où  ils  alloient  entrer,  puif- 
c]  IL  Moyfc  leur  dit  :  Lorfjue  vaut  fire^entreTi, 
d.in  t  U  terre  de  Chanaan  ,  s'il  fe  trouve  une  m«- 
fon  MfeSée  dc  lèpre ,  celui  à  ?m  ^4  mtifon  appar- 
tiat,  em  iamera  -avis  au  Priire  ,  qui  s'y  tranf- 
forur*.      mit  dm  Umnraille  comme  df  pc- 
titt  creux  ,  &  iet  emlrnts  difii«re7^par  des  ta- 
ches piles ,  ou  r Marâtres ,  &  plut  enfoneèet  que 
le  rcfk  de  U  muraille ,  il  fortira  de  It  màfon  ,  & 
la  fera  fermer  pend jnt  f  pt}  ^«ri.  .4:t  bout  de  te 
tenu ,  t'U  trotfpe  que  U  lèpre  fc  fott  auffnentée  ,  il 
fera  «rrMher  Iet  pierret  infeBèes  de  Icpre  ,  quon 
jettera  hors  de  U  ville  dm  un  tien  impur.  On  ra- 
clera au^  tout  le  eripi  d'atentour  ,&v»U  jettera 
dtmémf  hors  dc  U  fiHe  d^ins  un  Ueitbmfm.  On 
remettra  des  pierres  neuves  en  U  plate  de  celles 

Îu'oH  aura  arrachées  ,&  M  tripira  de  nouveau 
tmurmile.  SiUUfnifj  r«rimfft,UmMfom 
fera  eemtie  fore  i  mait  (t  ekj  renem  ,  é^rfi  une 
léprc  invétérée  ;  /a  m^ifonfr.!  dhl^srh  impure,& 
démolie  fur  le  champ  ;  tout  le  bois ,  U  ùicrre ,  le 
mortier ,  &  la  poi4êre  ferm  jmtsf^  hmétU 
irilte  dmu  mi  Ueu  impur. 

Les  Rabbins  fie  quelques  autres  { i  )  ont  crû 
que  cette  Icprc  des  mailons ,  n'étoit  pas  natu- 
relle ,  nuis  tjuc  c'étoit  imc  punition  dc  Dieu 
contre  les  Ifraclitcs  prévaricateurs.  Mais  nous 
aoyons  que  cette  crpécc  dc  Icpre  ell  causée 
par  des  vers  qui  rongent  les  pierres  :  (  e  )  ces 
vers  font  noirs ,  de  la  longueur  d'environ  deux 
lignes ,  large  de  trois  quarts  dc  ligne ,  ci\fcr- 
riiC7.  dans  une  coque  grisâtre  ,  ayant  une  tctc 
fort  gro.Ic  ,  dix  yeux  fort  noirs ,  &:  tort  ronds , 
quatre  cfpéccs  de  mâchoires difposées  en  cnnx, 
qu'ils  Kmnëot  continuellenaent ,  &  qu'ils  ou- 
vrcnt  te  ferment  comme  un  compas  à  quatre 
branches.  Le  mortier  cil  ai.ffî  mange  par  une 
infinité  dc  petits  vers ,  qui  font  noirâtres ,  gros 
comme  des  mittes  dc  fromage ,  &c  ont  quatre 
jùeds  aflêz  longs  de  chaque  côté ,  comme  les 
mittes» 

La  lèpre  des  habits  cft  auffi  marquée  dans 
Moyfe  ,  (  </  )  comme  une  chofc  commune  de 
fon  tcms.  Voici  tomme  il  en  parle  :  Si  l'on  re- 
marque fur  une  étoffe  de  laine  ,  iur  une  colle , 
oaiîirunepean,  quelques  taches  vcrdàcrcs.ou 
loqges»OD  portera  ces  habits  au  Prêtre, qui 
les enfometa  pendant  fcpt  jours  ;      au  bout 
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Je  ce  tcms  il  remarque  que  ces  taclies  $*ai^- 
mediieDt»&s'accroiflèut ,  il  brûlera  ces  vctC' 
mens  comine  iofeâez  d'une  véritable  Ùpre. 
Si  le  PrStre  voit  que  ces  taches  ne  font  point 

augmentées ,  il  fera  laver  ces  habits  -,  &  au  cas 
ou' après  cela  il  n'y  remarque  rien  d'extraor- 
dinave  ,  il  les  déclarera  purs.  Si  les  taches 
▼erdities  «  ou  rouges  y  fopt  demeurées ,  il  fera 
bf^Ucr  CCS  vêtetnens  comme  impurs.  Si  'dles 
fc  font  répandues ,  &  augmentées ,  il  fera  aulG 
bnilcr  l'habit  ;  enfin  fi  l'endroit  foupi-onncdc 
Icpre  paroît  la  couleur  d'un  habit  brulc  ,  fie 
plus  profond  que  le  relie,  un  arrachera  cet  ea- 
droit  de  l'habit ,  &:  on  confcrvera  le  icAe. . 

Pour  expliquer  la  nature  fie  les  caufes  de 
cette  lépi  c  des  habits ,  nous  Hitvrons  la  même 
hynutht;!;.-  que  nous  avons  proposée  fur  la  léprc 
des  hommes  &C  des  nuifons  ;  nous  cruyaus,gc 
l'expérience  le  confirme ,  que  les  laines  mal 
déff^tèes ,  les  étol&s  gardées  trop  long-tem^ 
certaines  c^flèries  d'Auvergne ,  (ont  lujettes 
aux  vers ,  &  aux  teignes  q'ii  rongent  ces  étof- 
fes ,  ces  peaux  ,     ces  laines.  Il  cit  crcs-croya- 
blc  que  la  Icpre  des  habits ,  &  des  peaux  dont 
parle  Moyfc,  étott  causée  par  cette  forte  de 
vermine.  Dans  les  pays  chauds  ,  &  dans  un 
temsod  les  arts&  les  manufaéhircs  n'croient 
pas  encore  portez  au  point  de  pcrfedtion  oïl 
nous  lc>  voyons ,  les  ccoftes  8c  les  ouvrages  de 
laine ,  étoicnt  apparemment  plus  cxpofcz  à  la 
vermine ,  qu'ils  ne  le  font  dans  nos  cimiats ,  qui 
font  plus  froids ,  &c  dans  ce  tetns  où  l'indullri^ 
&  l'expérience  ont  ajouté  tant  de  perfÏBâion 
aux  .irts. 

LEPREUX.  La  Loi  cxcluoit  le  lépreux 
dit  commerce  des  homiiKs.  Elle  les  rciéguoit  à 
lacampame ,  &  dans  des  lieux  inbabitea  >(  «}  («)Mttiib 
Couvent  pluficurs  perfbnnes  attaquées  de  cette  4f<4<* 

maladie  ,  ("e  mettoient  cnfemUe  ,  fie  cumpo- 
foicnt  une  elpcLC  de  (ocietc.  Nous  en  vuyoïis 
des  exemples  da.is  le;  quatre  lépreux  qui  c- 
toient  hors  de  Samarie ,  (A  )  pendant  que Bc-  [H^m. 
nadad  Roi  dc  Syrie ,  alliégcuit  cette  ville  -,  &  |.t. 
dans  les  dix  lépreux  qui  vinrent  demander  leur 
gucrifon  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st.  (e)  L'on  éroitfi  iM.mh 
ponclncl  (ur  cet  ariitlc ,  que  les  Rois  mêmes  u. 
croient  mis  hors  de  leur  palais ,  exclus  dc  la 
fociété ,  &  privea  du  gouvernement ,  lorfqu'ils 
tomboient  d^  oeitc  maladie  i  ainfi  qu'il  ani- 
va  à  Ofias ,  ou  Azsrias  Roi  de  Juda .  quifiit 
frappa  dc  ce  mal  pour  avoir  voulti  mettre  fat 
num  à  l'cnccnfoir.  [d)  W  4- *!(•»». 

Lorfau'un  lépreux étoit  guéri ,  (e)  il  fepfc- 
fentoii  a  la  porte  de  la  viUc,  &  le  Prêtre  cxa- 
minoit  fi  véritablement  il  ctolt  nettoyé  de  fit  1.1.  {.4.1^ 
léprc.  .\lir5  cet  homme  alloic  au  Temple  ,  prc- 
noit  deux  uiicaux  purs  ,  faifoit  un  Douquct 
avec  une  branche  dc  ccdre,&:  une  branche 
d'hydbpe ,  liées  avec  un  ruban  de  laine  couleur 
d'écarlatte  ;  on  rempliObit  d'eau  un  vafe  de  ter* 
re ,  on  attichoic  uiv  dc  ces  oifcaui  vivans  au 
bouquet  donc  on  vient  de  parler.  Le  lépreux 
guéri  tuoit  l  air  rc  Lulcau  en  faifoit  couler 
Icfangdans  le  valé  rcmpU  d'eau.  Apres  cela  , 
le  Prêtre  prcnoit  le  bouquet  avccl'oifcau  vi- 
vant ,  les  plungeoit  dans  l'eau  teinte  du  Ûog 
d'un  des  oifcaux ,  &  en  arrolbit  le  lépreux. On 
l.khoit  cnfuicc  l'oifcau  vivant  ;  &  l'homme 
guéri  fie  purifie  ,  rentroit  dans  la  fociété  des 
hommes  uins,  fie  dans  l'uTag^  des  chofes  ià- 

LESA,oa  Lafi-  Moyfc  {/)  marquant  les  \'^'^ 
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•  limites  de  la  terre  de  Chanaan ,  dit  qu'elle  s'é- 
tend du  côte  du  midjr  juiqti'i  X4/«.  Le  Oui- 
déen  &  faioc  Jérôme  crayenc  que  £(/i  eft  la 
mcmc  que  Callnfiojf ,  qui  eft  an  ftpteotrion  de 
mer  Morte,  ?C  dunt  le;  eaux  fc  dcclurpciK 
dans  cette  mer.  Mais  il  cH  bien  plus  naturci  de 
1  entendre  de  la.  ville  de  Lé/a ,  LuTa ,  on  Elufc , 
qui  croit  à  peu  près  à  dilUnce égale,  entre  la 
mer  Morte  ,  U  mer  Rousse.  Ptolénicc  con- 
/  .  i.r  .  ^         '^"^'^      '^«^  Lufa .  aufli-biea  que  Jo&ph. 

*  LETECH  .  forte \lc  mcfurc  Hûbta.que  . 

quiccoit  la  moitié  du  chomc-r ,  &  par  consc- 
guent  de  cent  quaramc  neuf  pmtcs  ,  demi- 
fetcicr ,  un  potion ,  8c  aa  peu  plus.  Je  ne  trouve 
(iip/"«m.v         nicfure  qucdani  Osée  m  i.ib)  Litceb 
armfyf)  bordeomm.  Les  Scpcant«,  neheli  la  VnlMte. 

dimidium  cori.  -a— 

LETTRES.  Les  Hébreux  ont  vingt-deux 
lenres ,  dont  voici  les  noms ,  la  figure ,  &  la 
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«7. 
1*. 
«*. 
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AL-sh.  A. 
Bc-ii,  [i. 
Ginifl.  Gh. 
Ualetiv  Dh. 
Ht.  H. 
V«a  V. 
ShlS. 
Chctli  et*. 
Tl.fth  T 
JoJ  I 
Cjpli.  C. 
Latnrd.  L. 
Mem.  M. 
Non.  N. 
Saincch.  S, 
Hiin  H), 
Pé.  Th.  ou  5». 
Tioilé.  Ti. 
Koph.  K. 
Re&li.M. 
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On  îgnoTB  qui  eft  le  premier  inventeur  des 
lettres.  Qtielqucs~uns  en  donnent  l'honneur  à 
Adam  1  d'autres ,  à  Noc  ;  d'autres ,  à  Abraham  ; 
d'autres ,  à  Moyfe.  Celles  dontfefervait  au- 
jourd'hui les  Hébreux, finie  aflêz  différentes 
<lc  celles  dont  Movfè  &  ceux  qui  l'ont  iùivi , 
le  (ont  fcrvis  jufqn  à  la  caotivité  de  Bibylouc. 
Ces  .incicnncs  lettres  Hébraïques  font ,  à  ce 
que  l'on  croit ,  les  mcnics  que  les  Phéniciennes, 
que  l'on  trouve  fiir  quelques  médailles  ,  Se 
qui  Ibot  en  ulàge  encore  aujourd'hui  chez 
les  Ssmaricaius.  Les  Ictn-es  Hcbraiques  que 
nous  voyons  aujourd'hui  dans  nos  Bibles ,  font 
proprement  les  caraâéres  Chaldéens ,  que  les 
Juifs  de  retour  de  U  captivité  de  Babyione , 
adoptèrent ,  au  lieu  de  leurs  anciens  caradcrcs , 
dont  ils  s'étoicnt  déshabituez  durant  leur  cap- 
xivîté.  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  fcnri- 
meiic,  te  les  fbrmes  de  ces  andens  caraâéres 
Hcbraix .  dans  la  nouvelle  EditHMi  des  Héxa- 
plet,&:  dans  nôtre  Dfflfertatfon , où r<»i  exa- 
mine  fi  Efdras  a  change  les  anciens  cacsâëres, 
à  la  téte  du  Commentaire  fur  EiUras. 

On  dk ordinairement  que  les  Hébrctîx  n'ont 
point  de  voyelles ,  &  que  c^cft  pour  y  fupplécr, 
qifOs  ont  inventé  les  points  voyelles ,  donc  ils 
fc  fervent  quelquefois  dans  leurs  Livres.  Mais 
il  cil  certain  qu'ils  ont  des  voyelles ,  de  nicmc 
que  les  autres  peuples  ,  quoiqu'ils  ne  les  niar- 
qocnt  pas  toujours  dam  leur  écriture ,  &  que  le 
loo  •  1»  valoir  fie  la-quuâté  de  ces  voydte  ne 
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ibieat  pu  toâjaursles  rocncs ,  c  mmc  i!  i,ri 
veaulH  dans  les  autres  Langues.  L  .  ,icph  ,  le 

•2î*  •  *  ■""  '  ^"""^  voyelles  ;  le  Hi 
n  eH  quime  arpiration.  Les  points  voyelles  ibac 
nouveaux,  &  de  l*inventioa  des  Mallbrédiea. 
Ils  ne  furenc  inventée  qœdcpuislemilieada 
neu  vième  Gicle ,  ou  vers  le  commencement  du 
dixiéqoie.  On  en  attribue  le  principal  honneur 
aux Rabbins  Afer&NeçAtali.qui  vivoicnten 
ce  tcms-là.  Les  poinrs  voyelles  loin  au  nombre 
de  dix ,  &:  ils  expriment  les  cinq  vovcllcs  Hiotl 
toutes  leurs  diii"orcntes  valeurs  .&:  leurs  dltt- 
rcus  clungcmcns.  On  peut  voir  les  Execdn-  • 
nom  du  P.  Morin  ,  &  les  Prolégomènes  de 
VaJtoa  ,  &  gnod  nombre  d'autres  Oovngcs 
qui  ont  cré  écrits fiir  cette  matière. 

Les  HiLircux  ont  certains  Ouvrages  acro^î- 
fins ,  qui  commencent  par  les  lettres  rangées 
Iclon  l'ordre  qu'elles  tiennent  dans  l'alphabet. 
On  pourroit  aulli  appcllcr  ces  Ouvrages  alpbt. 
Mtiqiut^  comme  s'ils  avoicnt  été  compofcz 

Kitt  apprendre  aux  en&ns  leur  alphabet ,  Se 
rare  que  tes  lettres  tiennent  entre  elles.  Le 
plus  grand  de  ces  Ouvrages ,  eft  le  Pfeaume 
cxviti.  qui  contient  vinj:;t-dcux  huitains  de  vers 
acrolliclics  ;  en  (orrc  que  les  huit  premiers com- 
mcticent  par  yfUph ,  les  huit  lutvans  par  BeUti 
8c  ainfi  des  autres.  D'autres  Pfeaumes ,  comme 
les  vingt-quatre  &  trcnte-Ciois  ,  o'onr  que 
vm^t-dcux  vers  oommencex  par  Iw  vingt-deux 
lettres  de  l'alphabet.  D'aucrci  ,  conunt-  les 
cent  dix  &  cent onic, n'ont  qu  -  L  momc  Ju 
vers  co:nmencé  par  une  Ictrn; ,  :v  I  .nurc  moi- 
tié par  mie  autre.  Ainfi  dans  Jieacus  vir  qui  tmet 
Domirium  :  in  mAndatis  ejHS  *oiet  nimis.  Le  prc-  ; 
micr  dcmi-vcrsconunence  par        ,  &  lefe- 
cond ,  par  Setb.  Les  Lameotations  de  Jérémîe 
font  auffi  en  vers  aooiUdies  ,  de  même  que  le 
Chap.  XXXI.  des  Proverbes ,  à  commencer  de- 
puis le  lî'.S.  jufqu'à  la  fin. 

•L  E  V  A I  N  ;  en  Grec ,  :^ymi  ;  en  Latin  ^fer- 
mcntum  ;  en  Hehrcu /for. (  a)  La  LoidéfendoiC 
aiix  Hébreux  de  manger  du  pain  levé,oaautre  i/.  i».<|]i9 
cfaofc ,  ou  il  entre  du  levain ,  pendant  les  fcpc  fnmm» 
jours  de  la  Pique. (i)  Les  Hébreux  avoienc  , 
grand  Totn depurifier  lems  maifons  de  tout  le-  ;  /  f 
vain ,  des  la  veille  île  ccitc  Fcte  ;  &  Dieu  avoit 
défcndu(  f  )  de  lui  oil'nr  dans  ion  Temple  ni  uxttfùt  xi 
levain  ,  ni  miel  ;  c'cll-à-dire  ,  ni  pain  levé , ni  n. 
miellé,  dans  les  olFiandcs  de  gâteaux  &d*en^ 
très  pièces  de  four ,  qui  fe  prclentoknt  an  Sei- 
gocor  fiir  lôn  AuteL  Mais  daosd'autics  rencon* 
très,  rien  n'empêdioit  que  l'on  ne  lui  oifrtt  des 
pains  levez  &:  du  miel.  Voyez  Num.  xv.  lo.  it. 
où  Dieu  demande  qu'on  dunne  aux  iTctres  ou 
aux  Lcvircs  Icsprciniccs  dcsiuins  que  l'on  paî- 
triifoic  dans  toutes  les  villes  d'IfracL  Saint  Paul 
veut  (rf)  que  les  fidèles  célèbrent  la  Pique  (i)i.eM.T. 
Chrétienne  avec  les  pains  fans  levain .  in  aty-  7.  t. 
«M* ,  qui  lignifient  dans  le  fens  myiliquc ,  la  Hii- 
cérité  &  la  vérité  ;  en  qi:  ii  il  riDus  do.me  deux 
itlllrnibions.  La  première ,  que  la  Loi  qm  obli- 
geoit  à  l'oblèrvatioii  littérale  de  h  Pàq  ic.nc 
fubfiftc  p'us,&  la  féconde  .que  les  pains  fans 
levain  dcfi^noicnt  la  vérité  &  la  pureté  du 
cœur.  Lcméme  Apôtre(«)fàitallttfîonàcequi  («it.Or.r.«, 
fc  pratiqooit  dans  la  eérénionie  de  la  Pique , 
où  l'on  avoit  grand  foin  de  nettoyer  la  matfoa 
de  tout  levain ,  lorfqu'il  dit  :  Veillez  fur  vous- 
mêmes  s  Ciw  «I»  peu  de  levain  earrompt  foute  la 
maffe  qui  eû  dans  le  paStrin.  U  ne  h»t  que  gros 
conme  une  noix  de  levain  »  pour  rendre  impur 
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tout  ceqtie  vons  aurez pi»îtri  de  pain.  Aind  dans 
le  moral ,  l'impureté  <hi  eocar  foiiiUe  toutes  nos 
adion».  Jésus-Christ  appelle  (  a  )  Inam 
des  fijjrijitnt  &c  des  Hcrodiciis  ,  les  maximes 
&  la  dodrinc  de  CCS  gcns-li. 

L  E  V I ,  iroiliitnc  fils  *ic  Jacob  &  de  Lia , 
(b)  lùquit  en  MéfopoMinie  laii  du  Monde 
zi+S.  .ivant  J.  C  17J1.  avant  l'Ere  vulfcWtf. 
Apres  que  Sichem  fils  d'Hémor ,  ent  vioK  Dîna 
fille  de  Jacob  ,  &  faur  utct  inc  de  Lcvi  &  de 
Simcou  ,  CCS  deux  trercs  engagèrent  fraudu- 
leufemcnt  Sichem  à  recevoir  la  circoucilion  ; 
&  le  troificme  iour ,  lorTquc  la  douleur  ell  plus 
grande ,  (  c  )  ils  entrèrent  dans  la  ville  de  Si- 
chcm ,  &  égorgèrent  tous  les  mâles  qui  y  é- 
toicnt ,  reprirent  Dina  leur  fœur ,  &  pillèrent  la 
ville,  (rf  )  Cette  adion  déplut  fort  à  Jacob  leur 
père, qui  lent  dit  t  Vous  m'avez  trouble ,  & 
votts  m'avez  rendu  odieux  aux  Cbananceos  ; 
nous  fommes  en  petit  nombre  j  ils  viendront 
ton>b;r  Ivir  moi ,  &  ils  m'extermineront  moi  &c 
ma  maifon.  Siméon  &:  Lévi  lui  répondirent  : 
Ont-ils  du  ainli  abufcr  de  nôtre  fœur  ?  Apres 
cela  LÉvi  defccnditcn  Ej;yprc  avec  fon  ix:rc , 
(  e  )  avant  déjx  {•$  trois  &!$,(/)  Gerfon,  Caath 
&  Merarî.  Lorfqoe  Jacob  fe  vit  prés  de  fa  fin , 
(  ^  )  il  fit  venir  les  fils ,  p<,)nr  leur  donner  fa  bè- 
ncdjdion.  (  /j  )  H  dic  à  Siméon  &  à  I.evi  :  Vous 
êtes  frères ,  &  trop  unis  pour  faire  le  m.il  1  voiis 
êtes  des  inlhrumciis  d'une  giierre  injuile  A  Dieu 
ne  plaife  que  je  participe  à  leurs  mauvais  de(- 
fcins ,  &  que  ma  gloire  entre  ianuis  dans  leur 
complot ,  parce  que  dans  leur  fureur ,  ils  ont 
tué  un  homme       dans  lair  redcntiment ,  ils 
ont  perce  un  mur.  Que  leur  fureur  foit  maudi- 
te ,  parce  qu'elle  eft  o^idlire  j  &:  que  leur  co- 
lère foit  en  cxéaation ,  parce  qu'elle  al  dure 
&  cruelle.  Je  les  dîviferai  dans  Jacob ,  &  je  les 
difpcrfcTai  dans  Ifracl. 

En  effet  Lcvi  fat  difpcrsc  dans  Ifraël,  n'ayant 
pmot  en  de  partage  au  milieu  du  pays  de  Cha- 
MMntiiiais  (ênlenient  quelques  villes,  qui  lui 
fiirenc  affignèes  dbms  le  lot  des  antres  Tribos. 
Tontcfbis  il  n'en  fut  pas  plus  mal  partage , 
pui^ue  le  Seigneur  ayant  choifi  la  Tribu  de 
Lévi, pour  fervir  dans  fon  Temple,  &:  jH>ur 
exercer  fon  Sacerdoce,  il  lui  accorda pluliairs 

Srands  privilèges  ,  qui  la  mcttoicnt  fort  au- 
efliis  des  autres  Tribus,  Jôit  pour  la  dignité  , 
ou  pour  les  avantages  de  h  vie  ;  puifque  toutes 
les  dixmcs ,  les  prémices ,  les  (iffr.uuic;  qui  fc 
£lifoient  au  Temple,  &:  plulicurs  parties  de 
MURS  les  viâimes  qui  s'owolei»  taSeigpear , 
IniapMrtenoient. 

LeTcttamencdes  dooze  Patriaschesi  Livre 
ancien ,  mais  apocryphe  ,  porrc  que  Lévi  fiit 
ravi  iufqu'au  fcpticmc  (..ici  ,  ou  U  eut  plulicurs 
ïivclatioas  ;  entre  autres ,  que  le  Sacerdoce  fc- 
roit  dans  fa  famille ,  &  que  de  fa  Tribu ,  &  de 
celle  de  Juda ,  naîiroit  le  Sauveur  du  Monde. 
C'ell:  en  effl-t  le  fentiment  de  plufieurs  Anciens, 
que  la  faintc  Vierge  ètoit  des  detix  Tribus  de 
Juda  fie  de  Lévi  ;  de  Juda  ,  par  fon  pcrc  -,  &  de 
Lévi ,  par  fa  mère.  Il  ajoute  que  les  fils  de  Lcvi 
crucifieront  le  Sauveur.  Il  ditdeplmque  ce  fut 
ÏAsÊ»  du  Seigneur  qui  Vcùff^g»  m  maffikre 
des  Sicbemitcs  -,  que  dans  une  vifion  qirïl  ent  à 
Bcthcl  ,  les  Anges  le  revêtirent  des  habits  fa- 
ccrdtitaux  ,  &  le  facrcrcnt  Prêtre.  Apres  cela  , 
ils  lui  annoncéi  ent  la  vcuuc'  du  Meflîe  ,  du  Prê- 
tre Eternel.  Sur  la  fia  de  fa  vie ,  al  déclara  à  fis 
filicootkiMlqa'ilyfankiitcoiiRebpMlimae 
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du  Mcflic ,  &r  les  malheurs  qui  leur  arriveraient 
en  puuition  de  leurs  crimCS,  U  prédit  que  le 
voile  du  Temple  fera  rompu,  pour  découvrir 
leurs  iniquités.  U  dit  qu'étant  âge  de-vingt -huit 
ans ,  il  cpoufa  une  Mnoie  nommée  Mclcha , 
qui  t\ii  mcrc  de  Gerfbii ,  de  Caath  ,  de  Mérari, 
Ô£  d'une  fille  nonimec  Jocabed ,  qui  lui  naquit 
en  Egypte.  Gerfon  fut  pere  de  Lobni  &  de  Sé* 
mcï.  Caath  eut  pour  (ils  Amram,l(âtr,H&. 
brou  &  Ozicl.  Mcrari  engendra  Mooli  &  Mofi. 
Amram  fils  de  Caath ,  époufà  Jocabed  fa  tante, 
qui  étoit  née  le  mérr.e  jour  que  lui.  Jocabed  . 
hit  mcre  d'Aaron  ,  de  Moyfc  &  de  Marie.  U 
finit ,  en  leur  prédifant  le  crime  qu'ils  commet- 
tront dans  la  mort  du  Mcific ,  la  deOrudion  du 
Temple, leur  captivité.  Lévi  mourut  en  Hg>'ptc, 
dit  ce  Livre ,  .igc  de  cent  trciue-fcnt  ans  fcs 
fils  à  leur  retour  dans  la  terre  de  Cnana.in ,  l'cn- 
tcnerent  d.ms  la  civcrnc  d'Hébron. 

LEVITES.  Tous  les  deftcndans  de  Lévi 
peuvent  être  compris  fous  le  nom  dc  Lévites. 
M  iis  on  entend  principalement  fous  ce  nom 
ceux  qni  ttoiciu  employé/  aux  plus  basminif- 
tercs  du  Temple  .pour  !cs  dilUnguer  des  Prê- 
tres dkfcendus  d'Aaron ,  qui  ctoicnt  aufïïdela 
race  de  Lcvi ,  parCaaih  .  mais  cmpl  ivcz  à  des 
exercices  plus  relevez  dans  IcTcmpk.  Nous 
en  avons  parlé  fous  l'article  d'Aaron  ,&noas 
en  p.irlcrons  encore  fous  celui  de  Prêtres. 

Les  Lévites  donc  croient  tous  les  dcfccndans 
de  Lévi  par  Gerfon ,  Caath  &:  Mérari ,  à  Icx- 
ception  de  la  feule  famille  d'Aaron  i  car  les  en- 
£ins  mêmes  de  Moyfe  n'avoientancunepartau 
Sacerdoce  ,  &  n'ctoicnt  que  dc  fimplcs  Lévites. 
Dieu  les  choiiit  eu  la  place  des  premiers-nez  de 
tout  Ifracl ,  (  J  )  pour  !c  fcrvicc  de  fonTabema-  {»)  ism.in, 
cle  &  dc  fon  Temple.  Us  ctoicnt  chargez  d'en  t^-^k 
garder  les  portes ,  d'y  faire  garde  nuit  &  joor, 
de  porter  durant  les  marches  du  défert ,  les  va« 
fes  &:  les  iullnimens  ,  les  ais ,  les  voiles ,  les 
cordit!;es  les  tables  du  Tabernacle.  Us  obé'i^ 
foient  aux  Prêtres  dans  le  miniftére  du  Temple, 
en  leur  prcicntant  le  bois  ,  I  cau ,  &  les  autres 
chofes  ncccllàires  pour  les  facrificcs.  Ils  cfaaa> 
toicnt  Se  joiioiefit  des  inflniateiis  dans  leTem* 
pic  ,  &  d.uis  les  autres  ccrciDOOics.  lis  s'arpli- 
quoicnt  à  1  étude  dc  la  Loi ,  tc  «Soient  les  Juges 
ordinaires  du  pays  »inais  toûjoaisfiibocdooiiez 
aux  Prêtres. 

Dieu  (voit  pourvû  à  la  liibfiilance  des  Lé< 
vîtes, en  I  vr  donn.int  ttjutcs  les  dixmesdes 
grains,  des  il  uns  ^v'  des  animaux  dans  Ifracl.  (é)  ^i]Sl0. 
Mais  ilsdcvuieut  donacr  .iiv.<  Prctrcs  la dixme 
de  leurs  dixmes  ;  &  coiimie  les  Lévites  ne  pof-  a|.  **> 
sédoient  point  de  biens  en  fonds  dans  le  pays, 
ces  dixmes  qu'ils  don  noient  aux  Prêtres, 
étoient  regardées  comme  les  prémices  qu'ils 
dévoient  offrir  au  Seigneur. 

Dieu  leur  alligna  quarante-huit  villes  dans  le 
pays  pour  leur  demeure ,  (  c  )  avec  des  chaoïpS,  gm. 
des  p.uurages  &  des  iard>os..-tf>e  m  «warante-  xxtf.  1.  >•  i- 
huit  villes ,  on  en  donna  treize  «nx  Prêtres ,  (J)  &*.  ^ 
p.iriiii  len.]uellcs  on  en  chnifit  fix  mur  être  vil-  ( 
les  de  rclugc.  Tandis  que  les  Lcv ires  ctoicnt  ' 
occupez  au  fcrvicc  aâucl  du  Temple  ,  ils  y 
étoicnc  nourris  des  provifions  qui  y  etoient ,  Ù 
des  oflrandes  |ouma1iéres  qu'on  y  (âilbit  »  8e  fi 
un  Lévite  quittoit  le  lieu  de  fa  demeure ,  pont 
venir  fervir  au  Temple  ,  n>cme  hors  le  tems  de 
fon  sémeftre  ,  ou  de  fa  femainc ,  il  y  écon  rcçû, 
nourri  ic  entretenu  conune  Ça  auacs  hctes ,  (1)  iwii 
quiyéiMeDt^^inam:;(t.)  .  miut^r*- 
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Il  consécration  des  Lévites  fc  failoitaflÈi 
^uHté   aisément.  («)  lis  ae  portoient  point  dlubks 
ioux-M-      diftingucz  du  refte  des  irraëlites,&  Dieu  ne 
lenr  ordonne  Hen  de  particulier  ponr  le  dciiil. 
Voic[  ÏJk  manière  donc  un  tcscoiilâcra  au  Sci- 
(«jKMWiVtii.  gneur.  (i)  Le  Seigneur  dit  à  Moyfe:  Prenez 
Sif-n&*t     le;  Lévites  du  milieu  des  cnfans  d'Ifracl ,  &c  pu- 
rifîcz-ies.  Vous  les  arrofcrcz  de  l'eau  d'expia- 
tion ,  &  ils  rideront  tout  le  poil  deksiir  eorps , 
ficils  laveront  kuis  habits.  On  aoiniêradeux 
bœufs  ,  od  plâeât  deaz  CÉureanx ,  devant  la 
porte  dit  Tapenuck.  Akns  tous  les  eafans  d'If- 
nël  étant  aflêmblez ,  mettront  leurs  mains  fur 
•    la  tête  des  Le  vitc^ ,  comme  pour  marquer  qu'ils 
les  offrent  au  Seigneur.  Apres  cela  les  Lévites 
mettront  leurs  mains  filr  la  tctc  des  deux  tau- 
reaux ,  dont  l'un  fera  offert  en  holocauftc  ,  & 
l'autre  pour  le  péché.  Vous  préfcntercz  les  Lé- 
vites au  Gtand-Pnêtie  Aaroa  H  ^Tcs fils, qui 
Ici  ofiirooc  an  Seigneiir ,  en  l«s  éleiaot  CD  1*^ 
«en  les  Qiiatre  parties  dit  Moodfi  ,00  en  leur 
fiUànt  faire  quelques  ntoilvemens ,  (}ai  ayent 
du  rapport  à  celui  que  les  Prêtres  faifoicnt  ,cn 
agitant  certaines  offrandes  vers  le»  quatre  par- 
ties de  la  terre* 

,   Jofcphff) raconte  que  fous  le  règne  d'A- 

lo.f.i.  grippa  Roi  des  laifs.etivifon  l'an  Gi.  de  J.  C. 
(Se  ux  ans  avant  la  ruine  du  Temple  de  J  crufa- 
lem  par  les  Romains ,  les  Lévites  denuiidcrcnt 
à  ce  Prince  la  perintlBoa  de  porter  dans  le 
Temple  la  tnniquede  lin ,  Comme  les  Prêtres  ; 
ce  qui  leur  fut  accorde.  Cette  innovation  déplut 
aux  Prctrcs  ;  &:  l'Hiltorien  Juif  remarque  que 
l'on  n'avoit  liniais  abandonné  impunément  les 
ancicnncî  coutumes  du  pays.  U  aioùtc  qu'A- 
«rippa  permit  auill  aux  familles  aes  Lévites , 
doot  U  fonâion  ordinaire  étoit  de  garder  les 
pottei ,  &  de  faire  d'autres  fonctions  pénibles , 
dfappreadrelechant&deioiierde';  indnimens, 
]poarpouv(Hrau(fi  (cirvir  au  Temple  en  qualité 
de  Mdfidens. 

Dans  les  campemens  du  dcfert ,  les  Lcvitc? 
ccoient  diftribucr  tout  autour  du  Talicrnaclt;. 
Moyiè  fié  Aai'on  ctoieiit  à  l'orient  i  Gcrfon  ,  à 
l'ocddenc  i  Caath  ,  au  midy^fic  Mérari,  au 
(A  MiÊmtu  ftpeentrion.  (  d^)  Moffeavolc  ordonné  que  les 
171  la.^  lévites  ne  (erviroient  au  "rabcmade  »  (  «  )  que 
depuis  r.îi;o  de  vingt-cinq  ,cw, comme  il  dit 
ailleurs ,  (  / )depuis l'â^e  detterite ans ,  iufqu'à 
cinquante.  Mais  Davrd  voyant  qu'ils  n'ctoicnt 

f>lu$  ocaipez  à  ces  gros  travaux  de  tranfi>orter 
es  vafcs  du  Tabcrn.aclc,  les  obligeai  fcrvir 
dans  le  Temple  dés  l'agc  de  vingt  ans.  Les  Prc- 
sres  f£  les  Lévites  fcrvoient  par  tour  &  par  fc> 
iiiaiue,<bns  le  Temple.(j}  Ils  cntroieut  en 
femaine  le  jour  du  Sabbat,  6c  en  fortoicnt  le 
même  jour  de  la  femiiiie  rnivantc.  Lorfque 
quelque  Ifraëlite faifoit  ées  fèftiitt<le4^non 
dans  le  Temple  ,  le  SeigtMUr  wàak  qiooj 
invitât  les  I  évites,  (i) 

LEVlTlQ^lfE.  C'cH  le  troificmc  Livre 
duPcntateuqwc.  U  ci\  appcUé  Lévùiquf  ,pzi- 
ce  qu'il  comprend  principalcmcnc  ks  loix  & 
lestâdecEieosqairegardent  les  Prctrcs ,  les  Lc- 
vitesTïâ  facrifioesi  d'où  vient  que  les  Hé- 
breux lui  donnent  le  nom  de  loi  des  Frittes  » 
parce  qu'H  renferme  plufieno  ordoonanc» 
concernant  les  facrificcs.  Les  Juifs  l'appellent 
aolG  VaiicTA ,  parce  qu'il  commence  en  Hébreu 
parce  terme. qui fignific ,  &  il  afpfSa.  Dans  les 
KK  uemiers  Chapitres  du  Lcvitiquc,  Oieu 
{SfeS  fc  lioyfc  lac«iii«a»  qr -«-^ 
Ttmt, 
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s'o^lèrt^er  dans  l'oflTrande  des  holofcauftcïs ,  dea 
tllfiaodes  de  pains ,  &  de  gâteaux ,  des  fàcnfi> 

ces  pacifiques  ou  d'ac'tions  de  graces,dc$  hoAietf 
pour  le  péché  ;  Se  il  régie  les  parties  de  ces  viâi* 
mes  qui  doivent  être  confunices  fur  le  feu  de 
l'Autel ,  &  celles  qui  doivent  être  données  ad 
Prêtre,  qui  lc<^  otF.ira.  Apres  cela  ,  Moyfe  ra- 
conte la  ni.uncrc  dont  les  Prêtres  furent  conGi- 
crc/  ,  &c  les  facnfices  qnifiutot offerts  en  cette 
occafion  1  &  le  malheur  qui  arriva  à  Nadab» 
&  à  Abiu ,  qui/ureot  coofiimez  par  le  fi»  ^ 
poilr  avoir  voulu  otfHr  au  Seigneur  de  Peooens 
avecunifètiétran^.  A  cette  occafion  Moylè 
donne  quelques  loix  pour  le  dciiil  que  les  Prê- 
tres peuvent  ,  ou  ne  peuvent  pas  (aire,  &  dé- 
fend aux  Prê:res  de  boire  du  viapcndiOiqil'ili 
Ibnt  en  fervice  dans  le  Temple. 

Dans  les  Chapitres  xi.  xit.  Xiii.  xtv.  xv. 
Moyfe  préfcrit  les  régies  pour  la  dirtindion  des 
animaux  purs  &  impurs  i  pour  la  diilinâion  de 
la  léprè  des  bommcsi  des  maalôas .  &  dca  11»* 
bits  -,  pour  la  purification  des  faommée  boom- 
modez  de  la  g^norrhéc ,  &  pour  celles  des  fem- 
mes après  leurs  couches.  Après  cela  ,  Dieu 

fvrefcrit  les  cérémonies  qui  doivent  s'obf.;rver 
e  jour  de  l'Expiation  ("olenincUe.  U  rcglc  les 
dc-OTCZ  de  parenté  dans  Icfqucls  il  cil  permis  od 
défendu  de  fe  marier.  U  défend  les  alliances 
avec  les  Chananccns  ,  l'idolâtrie  ,  le  vol ,  le 
parittK,  la  c^moie ,  la  haine ,  les  TuperOitioa-. 
des  Gemils ,  la  magie ,  les  divinations ,  les  am 
gures ,  les  profUtutions ,  l'adultère.  It  défend 
l'ulkgc  des  fruits  d'un  arbre  ,  pendant  les  cinq  .  ' 

frcniicres  années  qu'il  eil  planté.  11  veut  que  ;  " 

on  laiilc  quelque  chofc  pour  les  pauvres  dans 
le  champ ,  lorfqu'ori  fcie  les  bleds.  11  exprime 
les  défauts  qui  rendent  les  viélimcs  indignes 
d'être  offi:rtes  au  Seigneur.  Dans  le  Chapitre 
xxiii.  il  marque  les  principales  Fêtes  de  l'an- 
née »qui  Ibnt  Pâques  ,  la  Pentec&te ,  les  Ta- 
bernacles ,  f Expiation  folcnlaelle,fie  la  Féte 
des  trompettes ,  ou  du  commencement  dè  Tan-" 
née  civile.  On  y  trouve  l'hi'.loire  d'un  Homme 

3ui  fut  lapide  .pour  aVoir  blafphcmé  le  nom  . 
u  Seigneur.  (  <t  )  U  pi  cfLi  i:  ce  que  l'on  doit  ot>-  W 
fcrvcrdans  l'année  fabbatiquc  Sidansl  aniKc 
du  Jubilé.  { *  )  Enfirt  il  finit  par  des  réglemcns  «M  ^«'moc»; 
touchant  les  vceux,&  les  dixoies  que  l'on  doit  • 
offrir  au  Tabernacle.  {()  (  '  ) 

Touc  le  nioode  convient  oue  Le  LéWdfw 
cil  on  Livre  Canonique ,  Se  érvoe  autorité  di- 
vine. On  tient  communément  que  c'cft  l'ouvra- 
ge de  Moyfe ,  aufli-bien  que  le  refte  dti  Pcnta- 
teuquc.  U  contient  I  hiifoire  de  ce  qui  fe  pallTi 
durant  les  huit  iours  de  la  consécration  d'A.iron 
&  de  fcs  fils,  qui  fe  fit  l'an  du  Monde 
avant  J.  C.  t^is.  avant  l'Ere  vulgaire  1490.  Les 
Loix  qui  y  font  prefcrkes  fiird'4utrcs  fujets  que 
les  (àcrificcs .  n'ont  auoAie  »nn|iie  de  Cfarou»< 
lo^e ,  qui  puiffe  fiiire  juger  dntemsoAeBes  «me 
été  données. 

LEVIATHAN.  Ce  terme  fe  trouve  fou- 
vent  dans  l'Ecriture  ,  &:  les  Pcrcs  l'entendent 
ordinairement  dans  le  fens  moral ,  du  Dctnon  , 
qui  cil  le  fcrpcnr  tomicux  &:  ennemi.  Lei  Juifs 
(rf)  tiennent  qu'au  cinquième  jour  de  la  créa-  M4-  V*-»«' 
tion  du  Monde ,  Dieu  créa  deux  animaux  ;  l'un  ♦^^ 
aommé Héaach»& l'autre Lcviatban.HcQodi  '  ' 
fin  mf »  fir  h  terre  poury  vivtt,ae  OieukI 
donna  l'herbe  de  mille  mootaBKi  yenr  Ik 
nourriture.  Léviathanfbtlaifiéaansteaii.oik  r 
îtavoitMcBéé.ftoailiksKure .  enattàidaM 
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le  foiir  du  Jugement ,  où  ii  (cri  tue ,  &  fcrvi 
fw  la  table  du  fcftin  des  Elus.  Le  terme  Livia- 
thm  ,  feloo  ToD  écymologîe ,  ligoific  un  grand 
poiflbn  ,  ou  un  mooftre  marin.  LM*tb  peut 
marquer  ce  qui  cft  joint ,  collé  ,  lié  enfemble  i 
(  «  I  in-n'^'j  &  thon,  un  graad  poilTon  ;  {a)  comme  qui  diroit 
■  '  le  grand  poiffon  chu  p^c  d  ccaillcs,  collées  &  fer- 
rées Tune  contre  1  autre.  On  fçait  que  le  croco- 
dile cft  fort  long  &  fort  grand ,  &  qu  il  a  des 
écailles  û  fortes  ic  fiêp*iilês>qtt'dles  font  im- 
pénéinbles  «m  trahi  des  chaflbin  ans 
pointes despéchenrs.  Noos  croyooi  donc  «lœ 
Ltfhthan  fignific  le  crocodile. 

J.  >b  parle  au  loiii;  de  la  cha(ïc  du  Lhïathsn  au 
Cbap.  xti.  »o.  Ô£  iuivans ,  &  il  n'y  dit  rien  qui 
ne  convienne  parfaitement  au  crocodile.  Au 
Chap.  Ht.  t.  8.  il  dit  iQiucauc  qnmviu^a»  U 
jour ,  &  qui  font  pritsk  éveillé  U  LMoAm, 
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mttudijfcnt  U  jour  de  ma  naiffance.  Nous  croyons 

3u'il  veut  parler  des  Adilanccs  8£  des  peuples 
c  la  haute  Egypte ,  qui  maudiircnt  le  foleil  ,{l>) 

Saroe  qu'il  les  brûle  par  Tes  exceilivcs  ardeurs  i 
e  qni  lÔM  afléxbatdb  pour  éveiller  le  croco- 
dile ,  pour  l'atau»ier,lie  Gûre  mourir.  Se  le 
manger.  (  c  )  EutdùA  dâigne  k  Roi  d'Egrace 
fous  le  nom  de  grand  Thon  ,  ou  de  gnod  Dra- 
gon, de  erand  Poiflôn.  { rf  )  I  faïe  (  e  )  menace  de 
frapper  de  mort  Liviathan.lr  frrprnt  droit  ;  c'ell 
le  Roi  de  Babylonei  &  Lévutban,  le  ftrpent 
tortu ,  c'eftie  Roi  de  l'Egypie.  Le  crocodile  croit 
codîdiri  comme  le  Roi.  des  poiâbos  d'eau 
douce  ;  &  les  Hébreux  doonoient  ï  tout  les 
poilTons  le  nom  de  fer^s  ou  de  rtftikt.  Le 
prophète  Roi  (  f)  dit  que  le  Sctencor  «créé  le 
LivUthan  pour  fc  jouer  dans  Ml  CaUX.  Ccft 
donc  un  animal  aquatique. 

LEZARD.  Moyfc  (f)  met  entre  les  ani- 
maux imnin ,  dont  il  détend  de  manger ,  deux 
(orres  de  lézard  -,  ftellto  &  laterté.  Ctaoonioît 
pUi(icur<;  fortes  de  lézards.  Il  y  eu  a  dans  l'A- 
rabie d'une  cpudcc  de  long:  mats  on  dit  que 
dxr.s  li.;s  Indes  ,  on  en  voie  de  viiigt-qu.itrc 

ficds  de  longueur.  On  mange  des  Iciards  dans 
Amérique ,  où  ils  font  fort  bons.  Un  lézard 
peut  calulîer  quatre  hommes.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  l'on  en  mangeoit  au{Q  quel- 
q  icroi»;  dans  l'Arabie  &  dans  b  Judée  ,puilque 
Mrtvfc  les  met  au  rang  des  animaux  immondes. 

Nous  trouvons  piuUciirs  lortes  de  Itz.irds 
dans  l'hcriiure  ;  du  moins  nous  trouvons  julqu'à 
trois  ou  quatre  termes  pour  l'cxpi  imcr  ;  letaa  , 
thomtth ,  tafcbemab ,  iifçhemamitb  Les  trois 
premiers  tnots  fe  trouvent  dans  rendrait  dté 
de  Moyîe.  Les  deux  pceroiers  (bot  traduits  par, 
fieliio  &  Uterta.  Le  troificme  eft  traduit  par ,  une 
taupe -.mw  Bntli.irt  fonticnt  que  c'cll  vrj  cha- 
miUon.  Le  quatrième  cil  décrit  dans  les  Pro- 
verbes ,xxx.  iS.  &  il  y  eft  traduit  par  jildlro  , 
un  lézard.  Le  même  Auteur ,  à  qui  nous  défe- 
foos  beaucoup  dans  ces  matières  ,  ^ipuye  la 
Verlîon  de  la  Vulgate  8c  des  Septante  ,  contre 
ceux  qui  traduifent  mn  fmge,une  fang-ful ,oa 
me  araignée.  On  le  peut  voir  de  ^KimaLfitrit , 
frima  parte  ,1.  4.C.  4.  ^  6.  &  7. 

L l  A  H  ,  femme  de  Jacob  ,  ic  fille  atnée  de 
Laban.  Son  pcre  l'introduifit  la  première  nuit 
de  fcs  nôccs ,  dans  U  cfaambre  &  dans  le  Ut  de 
Jacob ,  qui  ccoyoit  que  ce  fut  Rachel  ,  qu'il 
àvoit  époiaée  dms  la  bonne-foi.  { A  )  Et  brf- 
qn'il  ièjplaignit  de  cette  rLipcrthcnc ,  Laban  lui 
répondit  que  ce  n'ctoit  point  la  coutume  de  ce 
pafi  de  maiicr  kl  pluifcanoi  anv  kl  aiDéei. 


L  I 

Ainfi  il  fallut  que  Jacob  s'engageât  de  favk 
Laban  encore  pendant  fepc  ans,  pour  avoir  Ri- 
cheL  Le  Seigneur  voyant  que  Jacob  avoit  plu, 
d  incliiiation  pour  Racfaél  ,  que  pour  Liah 
donna  la  fécondité  à  cellc^i ,  &  la  rendit  mcr^ 
de  fix  fils  &  d  une  fille  -,  fçavoir .  Ruben  ,  Si- 
tncon  ,  Lcvi ,  Juda  ,  Iflachar ,  Zabulon ,  ficDi- 
na  \  (ans  parler  de  Gad  &  d'Afcr, que  Zclpha 
fa  Ic  rvante ,  donna  à  Jacob ,  &  que  Liah  adop- 
ta. On  ne  fçait  pas  l'année  de  la  mon  de  Liah;. 
mais  on  (çùt  qu'elle  monratdans  la  tenc  de 
Cbaoaan,& qu'elle  fut  enterrée  dans  la  a- 
vernc  où  Sara ,  Abralum  &  Ifaacavoicntctc 
mis.  (  a  ) 

LIBAN,  montagne  fameufe.qni  sénicla 
Syrie  de  la  Palcilinc.  Elle  forme  dans  Gl|oo- 
gucur  comme  un  ter  de  cheval,  conmcnoatà 
trois  ou  quatre  lieuës  de  la  Mer  Médherrjnéê , 

au-dcllîis  de  Symirc ,  (  b  )& s'avançait  du  n  ird 
au  midy  vers  Sidon  ,  de-là  fc  rcanirbam  du 
couchant  i  l'orient,  de  Sidon  vers  Damas;  & 
enfin  retournant  du  midy  au  fcptcntrion, de- 
puis l'endroit  de  Oamas,  jufqucs  vers  Laodi- 
cce  Scabieufc.  La  panie  occidentale  de  cette 
chaftoe  de  montagnes,  cft  proprement  ce  que 
l'on  appelle  U  Liban.  Les  Grecs  ont  nommé 
Aniilibaii  l'autre  partie  qui  lui  eii  upposcc  vers 
l'orient ,  &  qui  s'étend  du  tnijy  au  nord.  Entre 
ces  deux  monugncs,  clt  une  longue  vallée, 
nommée  Celé-Syrie  ,  ou  Sftk  CSeufeschiis 
}ofMtpl4inedHLièém,Jofitexi.  17.  aujourdlad 
>ktj(fb,ào  l'Hébreu  BekJ»,  qui  fignifie  aw 
|||kjar.  Noos  avons  parle  des  cèdres  du  Liban , 
lôus  l'article  des  cèdres.  Le  nom  de  Lihm , 
vient  de  l'Hébreu  Lchan  ou  Lahn  ,  qui  (ïg^  ifie 
Uanc.  On  lui  a  donné  ce  nom  apparcmmeoc  à 
caufe  des  neiges  dont  il  eft  toujours  couvert  en 

S lulkois endroits.  Jérénne(r)parkdetoqgei 
a  Uban  ;&  Tacite  t  ftf  )  Jiibw*  dltbarioMf 
interardores  opacum  ,fidumque  nhihus. 

On  donne  aufli  au  Temple  de  Jénilàlem  le 
nom  de  Liban.  Lib.'n ,  ouvre  tes  portes ,  &  que 
le  feu  dévore  tes  cidres ,  (  c  )  dit  Zacharie ,  en 
parlant  de  la  future  défola  ion  du  Temple  par 
les  Romains.  Et  Ezéchicl  :(/)(/«  pài  •■^ 
avec  de  grandes  ailes  Mail  /«r  k  Liban  ,'^4 
emporté  la  moti:  du  cèdre.  Il  parle  de  Nabucho- 
donolbr ,  qui  prit  le  Temple ,  le  brûla ,  &  en- 
leva tous  fes  trclors. 

Enfin  on  a  donné  au  palais  que  Salomon  bâ- 
tit dans  Jérufalcm,  le  nom  de  matibodnli* 
ban ,  doBia fait  is  Libjni  >  apparemment  àcanfè 
de  Sba  élévation,  ou  de  k  bkudKur  de  les 
mura,  00  plûtdt  àcacfc  de  la  quantité  de  bail 
de  céîre  &  de  colomncs  qui  y  étoient. 

Tour  du  Liban.  Salomon  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques,  (^)  compare  le  nez  de 
fon  E|>oufe  à  la  tant  d*  Liban,  qui  regarde  Da- 
mas. Les  Voyagenn  patient  d'une  tour  que 
l'on  voit  fur  k  Liban ,  du  côté  de  Damas, & 
qui  (uroîc  avoir  été  ^rt  haute.  Benjamin  de 
Tiidélc  alsiirc  que  les  pierres  de  cette  tour, 
dont  ii  avoit  vu  les  relies  .avoicnt  vingt  pau- 
mes de  long ,  &  douze  de  large.  Gabriel  Sioni- 
te  dit  que  ce  cbiteau  avoit  cent  coudées  de 
Umw,  fiir  cinquante  de  kige^  Maundrelputo 
au»  de  cette  toor  ,maii  il  ne  k  vit  qw  d^ 

L I B  A  T I O  N.  Ce  terme  eft  confacrc  dani 
le  langage  de  l'Ecritiuc  ,  pmir  marquer  l'cffii- 
fion  cies  liqueurs,  du  vin,  par  exemple, que 
l'opii^MofefatoTiftmwImnwltoa»»»' 
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js)yojciLt-  gnettri(ji)Lâracriirc  du  vin  çour  les  libations, 
«ir.sxtii.ij.  éumift  oiMtriéine  partie  du  Dinic'ett-à-dirc, 
JTimxv./-  MIC ptotctiiDpoiiibn,cinq pouce» qAi8».jteiin 

^IBE  R ,  WfcirtCea  k  même  que  Bacchus. 

11  crt  nommé  Li!>er ,  à caufc  de  Ulibacéqu'im- 

Eirc  k  vin.  Antiocbus  Epiphanei  conttaignit 
:$  Juifs  de  ccicbrcr  les  Fctcs  de  Liber  .étant 
couronner  de  lierre ,  qui  d\  l'arbre  confactc  à 
cette  Divinité  :  Coitbantur  hcdcr.i  coroiuti  U- 
berocircuire.{h  )On  vouparlccroiHcnic  l  ivic 
des  Maccabces ,(  c  )  que  l'on  i.upnmou  ivcc 
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m  fei  dmid,  la  ngurc  d'imc  feuille jdc  liaic , 
fiir  ceux  des  luift  qui  perrutoicut  daofr  kw  Ro- 
lieion  en  Egypte  ,  fous  Philopatpr. 

L  l  B  E  R  T  1  NUS  ,  Afliailchi»5>«5M«^ 
htrtinorwn.  Voyez  Synagogue. 

LIBYE.  Voy Ci  i/i/f.  . 
LICORN  E  ;  en  Latin  ,  MHfcorn»  ,  en  Hc- 
brcn , reem  ,{d)cn  Grec .  monoceros  , ou r/'iflo- 
«ror.  Cet  animal  el\  fort  connu  dans  les  Au- 
tcait  ùeKitic  chet  IciProlancs,  Mais  ccux-ci 
en  ont  donné  des  defcriptloos  û  bizarres  K  li 
extraordinaires  ,  qu'ils  ont  £ût  dmu^.  *  "  Y 
avoir  de  vraycs  licornes ,  ou dc  wdJfhuiocc- 
ros.  I  es  Vnv.in;cnr>  cncorCaujoUrdluli  V»n80l 

dans  U  d«rti  ip!ioii  qu  ils  font  de  la  UeonK. 
Marmol  dit  qu  elle  rcJrcmble  à  un  poulain  de 
deux  ans ,  excepte  qu'elle  a  une  b.irbc  de  bouc , 
&  au  milieu  du  front ,  une  corne  de  trois  pieds, 

PUe ,  blanche  &  raycc  de  rayes  lauucs.  Le  R. 
Jérôme  Lobo  dit  qu'en  Ethiopie  il  y  a  un 
juiimal  nommé  arvoebaiii,  qui  çft  extrême- 
ment vite ,  n"a  qu'une  corne .  Se  reflemble  à  on 
chevreuil.  Jcin  ^^ibricl  PortugaU afiure  avoir 
vu  dans  le  Royaume  de  Damor ,  une  licorne , 
qui  avoit  une  belle  corne  blanche  au  front , 
longue  d'un  pied  &  demi.  Le  poil  de  fon  cou 
&  le  fa  qucià  étoit  noir  &  court .  &  1  anima 
étoic  de  la  grandeur  6e  de  la  forme  d  un  cheval 
bay.  Vincent  Le  Blanc  rapporte  qu'il  a  vu  une 
licbroe  dans  te  Serail  du  Roi  de  Pcgu .  donila 
lancuc  croit  (on  longne  &  rabotoire.  Satttc 
rdTcmblûit  plutôt  à  celle  d'ffil  cerf .qu  a  ccllç 
d  un  cheval  Louii  de  Bartbemc  dit  qu  il  a  vu 
chci  le  Soldai!  .le  la  Môquc  en  Arabie ,  deux 
licornes,  qui  lui  avoicnt été  envoyées  par  un 
Roi  d'Ethiopie.  Elles  croient  grandes  comme 
imiKMibindetrcntc  mois ,  de  coukur  oblcure, 
&^oimtk  tète  prefciuc  comme  celle  d  m. 
«rf.uneeone  de  trois  Wafflcs  W'^^f'" 
auc  peu  de  Crin  ,lc$  iambcs  menues  ,  le  pied 
?3  .Sclesooglesd'une  chèvre.  Ou  dit  qu  il  y 
.  ;2uSi  deslicomcs  demer.&qu'il  en  échoua 

.     voifmc  de  celle  de  S.  Dominguc.  Voyez  te  Dic- 
tionnaire des  Art^&:  des  Sciences. 

ni  tout  ce  que  nous  venons  de  raconter  .  il 
>eo£u  viGblcmcnt.ou  que  la  plupart  des  Rcla- 
gïî„i  parlent  de  la  hcoriie  font  auflcs  ou 
5S«viyageur$  ont  confondu  pîulieurs  cfpc 
Jîd^nimîùlenualèul.  Nous  l^avons  qu  il  y 

da^s  les  Indes , qui  n'ont  «P « 

ZI  nez.  lesautres  J"'»»*"»»'*^  ^ÎÏS 

fur  la  tète.  On  trouve  des  '«^'"SSS 
WIMI-*-*-  d^  Chevaux .  des  ânes .  des  'l-"^  •  J« ^«^^^ 
Uni»,  t  ».  STd'aotïes  animaux ,  qui  n  ont  qu  ^'^Ç  cor"^ 

SikSS  (O  «  arcmarque  ,ulqu  a  Icpt  cl- 

iriUtt'f^  Coime(/)  EgyptUft 


tion  d'un  rhir.nccros ,  comme  d'imanirtial  con>- 
nu  cil  Ethiopie.  Les  l'crcs  Jcfiiitcs  Portugais , 
qui  ont  demeure  loiig-icms  dans  te  pays  ,  afsu- 
rent  que  non-rculemciit  ils  en  ont  vu  ,  mais 
encore  qu'ils  en  ont  nourri.  M.  Ch.ir  Jio  (  a  )  a  cbîiiin 
vûen  Pafc  un  rhuioccros ,  qui  avoit  une  corne  voyags*!*  Peu 
iùr  le  nez ,  de  la  grolfcur  &  de  la  forme  à  peu     . «•  i-r*f* 
pa(sd'napaindeMOQe»dcdeuxlivres.  Lacou^ 
teir  de  cette  corne  éwit  de  gris  brun ,  de  mê- 
me que  la  pcan  de  Vaninul  «u-dcl&ts  des  nari- 
ne. Lcmufeau  du  rliinoccrt»  eftriMM  ttom» 
comme  lui  bec  d'aii^l'-'-     ii'-i  que  quatre  dcntSR 
deux  en  haut ,  6i  deux  eu  bas.  Ses  ycuX  lont 
pbcez  fort  bas ,  prclquc  courre  les  lèvres.  Sa 
queue  cft  menue ,  6c  composte  de  ucuf  ou  dix 
noeuds.  Sa  peau  cil  couverte  par  tout ,  hormis 
an  dos  6e  à  la  tète  ,  de  petits  noeuds  ou  duril- 
lons .fort  fcmblablcs  a  ceux  d  une  écaille  de 
tortue.  Ses  pieds  Xoni. courts  6c  épais ,  buis  de 
trois  fourchons  ou  argots  de  ootM  partede* 
vaut .  &  de  durillons  lur  le  dvciete.  • 

On  afsm  c  que  les  Abyllinsfc  fervent  darW* 
noceros ,  les  apprivoifent ,  &  les  accoittumoie 
au  travail, comnv  ils  font  les  élcphans.  On 
montre  pluficurs  cornes  de  licornes .  de  mcvno- 
ccroi  ou  de  rhinocéros ,  dans  les  Cabinets  des 
Otricux  i  mais  elles  ne  ibiit  m  égales  en  gran- 
deur,  ni  unifcmiet  pour  U  couleur  ,1a  groikuc 
&  la  figure.  Ucoiï»  de  la  licorne  eft  bUnche  , 
à  ce  que  l'on  pitood ,  &  teogiie.  <te  cuiq  pal- 
mes. Celle  du poWôn  monocetoseft  M*"?"* 
de  mctnc  conkiir ,  mais  plus  longue.  Celles  du 
rhinocéros  ("ont  biiincs ,  rolidcs ,  un  peu recOOT' 
bées, un  peu  moins  longues  que  ccUc?  de  la  li- 
corne. J'en  ai  vii  de  pluUeurs  clpcccs ,  &  de 
différentes  groflcws  &C  grandeurs  ;  ce  qui  me 
pcrfiiadc  qu'elles  nefont  pas  d  une  mcmc  elpcco 

d'animal.      ,  •        ,   ^  . 

Au  Kfte  tes  Interprètes  ne  çcwmeonent  |!« 
que  l'Hébreu  rhiem ,  Ggpifie  ra  la  iioome,  m  » 
diitwccvos.nik  monocetofc  Lesuns  croyent 
quctcft/  Ur«î,fortedeboe«ffativigC.iy«itie« 


cmcndcnc  le  daim  .ou  le  chcvrciiil .  ourocn* 
qui  cil  une  forte  de  chevreuil  d" Arabie, toit 
ms.d'un  poil  blanc .  &  qui  a  de  tort  grande» 
bornes.  Arillotc  ne  donne  qu'une  corne  a  l  o- 
n-x  ;  mais  les  Arabes  .  qui  l'appcUcnt  r/«.  lui 
en  doiincni  deux.  Le  réem  etoit  fort  fjroiithc, 
pmiqnc  Dieu  demande  à  Job(A)  silpourra  (*)>*.»i«. 
L,nl    r  r  le  léem  ,  fi  cet  «imel  mMP«  ^ 
dans  ionctable,commcBneb«edel«wce,« 
s'il  l'attachera  au  ioiig.  MoyfcCf  )  ictew«  U     M  »** 
force  de  Jofcph .  dit  que  fcs  armes foOtCOUSIoe 
celles  du rbim  ;  fie  k  l'ialmillc  {rf;  pricDlCode  WUS* 
le  garantir  des  dents  du  bon .  ôc  de  la  corocita 
tb&D.Vayex  Bochatt  J>»  ^mmdfar.f^  i. 
/.).e.a7- 

L l DIE.  Voyez  I^-Zk-  ^  . 

L  l  E  R  R  E  i  en  Uiin ,  *f  Ar« }  arbnfirean  toû- 

jours  verd ,  qui  s'attache  aux  autnaies  66  w< 
arbre-, ,  poui  te  foutenir.  NoUS&VOOSlOOÉiqi*  . 
fnis  r.iriKle  de  Ubcr  ,  quclc  lierre  «Oit  con- 
facrc  à  Batchus  qu'on  impnmoit  avec  un 
fct  chaud  la  hgurc  d  une  leuilk  de  Ucrrc  fitt 
ceux  qui  croient  dijvoiie/.  i  cerrc  lauftc  Uivi- 
Kous  avons  remarque  luJi  fous  l'article 
de/HM(»<!W  liiof  Jcn^me  avoit  traduit  par 
hiittA  ,  ce  que  les  anciens  Interprètes  Grecs 
avoienc  rendu  par,  une  coiiqse,«i«rKf*.  On 
ignore  comment  tes  H^teux  «PPel^jent  le 
lierre  ,  car  il  eft  ceoun  que  iTlébreu  h-  .j„„  „. 
kmm .  qa'oa  lit  dans  Jouas .(')  ne  Ggoiie  i;'/^ 

Ppp  \\ 
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point  du  toat  cet  srbriflèati. 
MJMr.n.     L 1 1 V  R  E ,  «oimal  fort  connu.  Moyfc  <  ) 
î.  na.'^n     le  ran^c  parmi  lej  animau  kninoiuics ,  qtioi- 

JinMM-TV.         nmii.vc ,  dit-il;  miis  piroequ'il  n'a  pis  le 
pic'i  tendu  Cl.  deux  :  N.rm  &  ipfe  nmàut  :  fed 
«mifa*  iw«  «'*V"/if-  H  aie  picJ  tendu  en  pUi- 
*        licun  ongles,  ou  cfpéccs  de  doigts  i  ce  qui  feul 
fiiffiroic  pour  k  fsare  diclirer  impur.  On  dt 
perfuAdc  aujourd'hui  que  le  Hcvrc  ne  ruitune 
pas  :  nuis  appircimncnc  q  ic  l'on  aoyoit  le 
COOtTAirc  du  tc.ns  dj  Mjyfc  iCir  les  Naturi- 
Uftes  conviennent  qu'il  ne  rumine  poiiK ,  &  on 
ne  connoît  aucun  Auceur ,  hors  Moyfe ,  qui  ait 
Li  M  /I  «i  écrit  qu'il  rumine  Senlemeitt  Âriilotc  { A  )  a  rc- 
liLl-ittii.  marqué  que  leKévrea  cela  de  commua  avec 
icsanimiux  mmiiuiis ,  que  l'on  trouve  du  caille 
•     dans  fon  ctlomich.  Le  l'  ipc  Z  iclu-i c  dans  Ion 
Epîtreàûini  Bonil^cc  Arc'ncvcqvic  de  Mi/cn- 
CC.CxhortelcsChrcticnsàs'abilcnirdcUchiir 
Ab  lièvre^  An  relie  les  Interprètes  ne  Toot  point 
partagez  fur  la  lignification  de  l'Hebccu  «r»»- 
ael'îriiscoiivicnncnt  qu'il  lîs;ni  fie  !«  lièvre. 
\     L 1  G  II  R  R ,  pierre  pr^'cicufc  ,  en  Ljtin ,  li- 
M  tMl  '  '"^  Hébreu ,  tefchem.  :  c  )  Tlicophrallc 

nnrVis  if.    &  Pli»  décrivent  le  ligure  comme  une  pierre 
'ff-    feniblable  à  l'dcarbouclc .  Se  d'un  ccbc  luifant 
fhm ,  Bv   comme  le  fca.  Saint  Epiphanc  fc  (àînt  JérAme 
»*"'-7«-*]J"  ont  cni  qu;  C  L-toit  une  cfpjce  d'hyacittthe.  , 
M*-  Q^,j.iqi,cs-.iinontprctc.iduqucc'ct.)itlamcmc 
que  lyncurim  ,ou  pierre  de  lynx  ,  qui  il-  fornie  , 
iji  Mi»m,ii  dit-on, (rf)  de  l'urine  du  lynx .  qui fc  consélc 
i.  4.   en ime pieire  M&Me , des  qu'elle  eft  lortie  de 

e.  t7.Pi^t  *-  fin  corpî.  Mais  cela  eil  fabutcrix ,  conwnc  le 
t,§i&l-i7-  rcniarauePlinclui-mcme,  qui  le  rapporte.  Le 
*•'•  ligure  croit  la  première  pierre  il  i  troilîcmc  ran^ 

du  rationai  du  Grand-Prcire ,  &  elle  ctoit  iiif- 
critedn  nom  de  Gad. 

LILITH.  Cctoitdifcnt  les  Rabbins,  (r) 

f.  ti.E'ati»  In  première  femme  d'Adam,  q  nie  scparatlc 
Z)li^.é«>     fan  m:iri ,  &  ne  voulut  plus  rerounwravec  lui, 

Quoique  Dieu  lui  eût  envoyé  deux  Anges  pour* 
j  contraindre;  Ils  croycnt  qu'elle  mange  les 
cnfâns  nonvcan-nez.  Ccflf  pourquoi  les  Juiti> . 
lorfqu'un  enfant  eft  né  dam  une  mallbn ,  écri- 
.  vent  avccdclacrayc  ,ou.uitrcmcnt  :  Qu^Adm 

<^  Eve  foitnt  ici  .  ifkc  I  ilith  s^rn  èbigne.  11$ 
écrivent  aurti  les  noms  des  trois  Aiil;c5  qui  pour- 
(uivirent  Lilith  \  fçavoir,  Sennoï ,  Sanfeanoit 
SoM^elofb  ;  parce  qu«  Lilich  leur  proorit  de 
ne  Faire  aucun  mal  aux  lieux  où  elle  trouveroit 
leurs  noms.  Nous  avons  déia  parlé  de  Lilith, 
if)  if»i-  fou5  l'article  de  L^mii.  Haïcf  /  )  K\ic  mention 
Kxi».  u.  de  LiUtb  i  6c  (àint  Jcrômc  la  traduit  par  Lami-i, 
"Sï  &  les  Septante ,  par  Onocentatiri.  Nous  crtjvons 
^  que  ce  terme  fignific  unoifeau  noâunic  »  &c  de 
mauvais  au^u'e ,  comme  ta  cbotiene ,  le  faiboa, 
lechat  huant ,  la  chauve- fouris.  LiUih  en  Hc- 
hteu ,  fignitie  la  nuit  llaïe  dit  que  l'idumée  fera 
réduite  en  une  affreniè  ibiitude  ,  où  l'on  ne 
verra  que  de«  animaux  fànvages  ^  de  mauvais 
«ngure ,  des  Démont ,  des  Satyres.dei  diotiet- 
tcs ,  Sec. 

LIMBES.  Voyez  ci-aprcs  Ljmhei. 
S.  LIN,  dont  parle  faint  Paul  dans  (a  fé- 
conde Epîrre  à  Timothce ,  Chap.  iv.  ir.  ti.  , Su- 
intant te  Linus ,  <^  ClMiU ,  &  Fr^tret  onmes  ; 
étoit ,  félon  qudqnes-uns ,  fils  de  Claudia ,  dont 
îl  eft  parlé  dans  le  même  verfct.  Saint  Ircncc , 
Euîébc ,  Optât ,  faint  Epiphane.faiist  Ao^ulbn, 
fainr  Jtrômc  &  Théodorct ,  afsurent  que  làint 
Lin  (ùcccda  immédiatement  à  faint  Pierre  dans 
k  fiége  de  Rome  U  gouvema  douEenos  & 
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quelques  mois.  Le  Livre  des  ConlHtatioai  ' 
Apoitohques  (  «  )  dit  qu'ailcz  loag-tems  avant   M  eita 
la  mon  de  faint  Pierre,  fidut  Lin  avoit  été  or-  ^^Tj^ 
donne  Evéque  de  Rome  nr  (àintPaul  Rufin  '^^ 
(  b  )  avance  que  faint  Lin  &(âint  Anaclet  ayant  (  ;  )  n 
ad  ninillré  l'Eglifedc  Rome  du  vivant  des  Ap*)-  "/n.t. 
trcs  liint  Pierre  &  faint  Paul ,  mais  en  leur  ab.  if*- 
l'encc ,  fauu  Pierre  un  peu  avant  fa  mort,  cboi. 
fit  cntia  fiiint  Clénenf  pour  lui  fnccéderdant 
b  ChairedeRomei&fidMBpMMiiierc)-«im  («JlMm, 
que  faint  Clémcju  ait  par  modcftie  rcfu'; é  d  e  -  *««f.»V«'" 
xcrcer  cette  charge  ,  jufqu'aprés  la  tnurt  de 
faint  Lin  S<  de  Qinr  Clet.  De  roue  ccl.i  il  ■.Il ai- 
sé de  conclure  que  l'on  ne  fçait  que  trcs-impaiw 
f  aitemenc  l'hiftoirc  de  faint  Lia.  Ce  fut  durant 
fon  Pontigcatqu'arrivAkimiocdeJcrufalcm, 
l'an  70.  de  J.  C.  Les  Grecs  en  font  û  Fête  le  y 
de  Novembre,  &  les  I  :uinsleaj.deScptenii]ce. 
Voyci  M.  de  TiHcnvjnt. 

Lin,  nomme  en  Hébreu  {i)k»i,  plante  (ii'n 
allèz  connut, dont  l'écafce  étant  préparée j 
lêrr  à  faire  des  toiles  ttH  ^nrtfr  trfr  rlmnfaL 
II  y  a  une  autre  forte  de  lin ,  que  rfletîtlM» 
appellc/f.'jf/f  A  ,  (  f  )  &  que  nous  croyons  être  le  j,i 
cotton.  V'i>ycz  ci-devant  l'article  ^  orruii.  x)"»  sdafA 

Le  bylfus  (/}cft  aulD  compris  fous  le  nom  de  G4,pui,. 
lin  ;  mais  c'étoitune  matière  aflez  diflRirente  6c  (-^'r^s 
du  lin ,  &  du  cotton.  C'ctoic  une  efpice  de 
foyc  attachée  au  poiflôn  enfermé  dans  la  nacre 
rouge  ,  que  Ruudcict  a  appoilé  MmaM^ 
Voyez  ci-devant  Fy<fus. 

Enfin  la  plante  du  lin  eft  nommée  en  Hébreu 
(X)«ibi|lia«aiiffi-bicaq^  lelindoosonfiiifiut  (f)brf.n 
lesnafân:  ii.  nnM 

LION,  animal  Fort  connn«Se  dont  il  eft  ^f^f^ 
trés-fouvei«  parle  daos  l'Ecriture.  Lelionpallc 

fjur  le  Roi  des  animaux  à  quatre  pieds,  il  cil 
unpoil  nraotiorle  roux.  11  a  le  devant  d«  la 
tête  quarré ,  le  mnlcau  plat  Se  gros ,  les  yeux 
atfireu  x ,  la  fjueule  grande ,  le  cou  couvert  d'une 
srolTe  crinière  ,  le  ventre  grêle ,  les  jambes  te 
les  cnilTcs  groife-i  &  ncrveufcs,  la  queue  lon- 
gue, groflc  &  trés-tbrtc  lia  cinq  ongles  aux 
pieds  de  devant ,  &  quoireàoeux  de  derrière. 
Les  Hébreux  ont  fept  termes  pour  li;;nificr  le 
lion, dans  fes  dillwens  igc$.  (h)  t.  Gur.oa  ^j'^^;^''^ 
Gor ,  un  jeune  de  lion ,  un  lionceau.  1.  Chephir,  ^ 
unjeiinclioa  j.  ^rf,  ou  y*r//,un  lion  jeune  Sn«c.f(W 
&  vigoureux.  4. 5c4tf(W,  unliondaosltfôice  ttàilfm 
de  fon  ftjce.  5.  Sehadu^^  un  lion  vûpwcnx.  S, 
LM  ,  un  vieux  lion.  7.  L^tif ,  nolion  décr^ 
&  c.if>c  dcvieilIcOe.  Mais  dans  rofi^oa  M 
lut  pas  toujours  ces  diftinâions. 

L  I  S  ;  eo  Latin ,  lilimm ,  en  Hébreu ,  (i)/»/*»  •  (  •  )  1**^ 
ou/ciW<^PCoc-âtrcàGaufedunoaibc«de^  ià».cr.i# 
(«âilies,  qd  font  an  nombre  de  fix,  en  Hébrea^ 
fes ,  on  fchefch  Le  lis  elt  une  rieur  tortcomnitt* 
ne.  Il  y  en  a  de  pluiicurs  couleurs  \  des  blancs, 
des  rouges ,  des  orangcz ,  de:  jaunes  11$  ctoient 
fort  communs  dans  la  Judée ,  &  vcnoicnt  en 

Çletne campagne.  y»fe^let  Ut  des  cbsmpt ,  dit 
s  s  if  s  C  H  R  I  s  T  dans  l'Evangile  5  (  k  )»^«»  flfJlMtn. 
travaillent  ooint,&n«  fiiem  point  ;  &  tepenât»  al. i»}» 
je  voits  déclare  que  Stlomon  dans  touir  f:  ajmrr ,  • 
hU  jamats  été  vétit  tarnm  Pitn  d'eux.  Si  donc  Pu» 
4  foin  de  vttir  de  cette  forte  mu  berbt  dei  thmft , 
«M  efl  MiMar^tkm,&itàfnmiiméitjet»ii4m 
le  feu  ,  tmtkn  Mra-t'Ufbtét  /««  ieftmjd- 
tir  fOw  voit  par-là  que  lorfquc  les  lis  ctoicut 
hmci ,  on  les  coopoit ,  &  on  les  jettoit  aa  feu, 
pour  brûler.  •  •  ' 

LISIAS.  Vtiyai^ 
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LITHOSTROTOS.lieupavcJepicfr 
rcs.  Ce  terme  ci\  Grec.  V'oyci,  Gabbath*. 

L  rr  U  R  G  1  E.  (  *  )  Ce  terme  cft  Grccd'o- 
nginc  ,  cil  confacrc  dans  TEglifc ,  pour  f,gni. 
fier  k  iaiiu  Sacrifice  de  l'Autel ,  où  l'on  confa- 
crc le  Corps  &  le  Sang  de  J  E  »  u  j  C  i.  r  i  .  t. 
line  le  trouve  pas  toutefois  toiiiours  dans  te 
fens  dans  les  Livres  du  nouveau  Tel b ment. 
S.  Luc  Si  S.  Paul  I  cmploycni  quelquefois  pour 
derigncr  le  fervicc  des  Prêtres  de  l'ancien  l  ef- 
uraciu  par  exemple ,  ca  parlant  du  minif- 
térc  de  Zacharie  pcrc  de  Jean-Baptifte ,  &  du 
mmillcrcfaccrdotalde  Mcicliisédcch.  11  s'cm- 
ployc  suffi  pour  maraucrlc  Icrvicc  t]uc  S.  Caul 
rciuloit  aux  Fidèles  dans  la  prtdicitum  Je;  11-.- 
vangile  ,  &  dans  les  aumônes  qu'il  leur  twotu- 
roir.  (  c)  Dans  les  Livres dclWicn  Tcftamcnt, 
il  eft  mis  pour  le  fervicc  que  les  Prtoêa  6c  les 
Lévites  rcndoient  au  Seigneur  danik  Tem- 
ple, (d)  U répand ï  l'Hébrca aioéa , qui ficoi- 
fie  fervitus  ,  officium ,  minifterium. 

L 1 VI A  S ,  ville  .le  dc-li  le  JourJAin  ,  notn- 
mce  auparavant  Bnbaramphta.  [  e  )  Hcrodc  le 
Craixl  lui  donna  le  nom  de  L  'nUs ,  ou  Libùu  , 
cn  l'honneur  de  Livic  femme  d'Augafte. 

L 1 V  R  E  i  e  i  Latin ,  Liber ,  ca  Hébreu ,  5«- 
pherjmGnc,ÈMos.  {/)On  s'cît  Icrvi  .iu:n  fois 
de  dMlrenteschoresp.)ur  faire  Ici  Livre  Les 
lames  de  plomb  &  de  cuivre  ,  les  ctorccsdcs 
arbres, les  briques ,  les  pierres,  le  bois,  furent 
la  première  matière  qu'on  cmplofa  ,  pour  y 
graver  les  choies  &c  les  moniunetis  que  l'on 
TOuloit  tranfrocttrc  k  b  pollérité.  Jofcph  (  g  ) 

Eric  de  deux  colomncs ,  l'une  de  pierres  ]  ik 
litre  de  briques ,  fiir  lelquelles  les  cnfans  de 
Scth  écrivirent  leurs  inventions  &  leurs  décou- 
vertes aitronomiques.  Porphyre  (  A)  tàit  mcn- 
iioa  de  quelques  colomncs  que  l'on confèrvoit 
en  Crctc ,  où  ctoieni  àrritcs  les  oérànooks  des 
làcrtfices  des  Cofybantes.  Les  Oeuviet  &Hè' 
fiode  furent  d'aboid  écrites  làr  des  tables  de 

Slomb ,  que  Ton  oonicnroit  dans  le  Temple 
es  Mufcs  en  Béotic.  Les  I.oix  du  Seigneur  fu- 
rent écrites  fur  la  pierre ,  &  celles  de  Soion,  fur 
c\cs  ais  de  bois.  (  »  )  Les  table: tes  de  bois  ,  de 
boiiis  6c  d'yvoire  furent  aufli  fort  communes 
dans  YAtaiHfàti»  Qiiand  clic<i  étoienr  de  (împle 
bois ,  Cawnac  oa  Ici  coduilbic  de  cire ,  pcxir 
«Toirh  facilité  d(érrire8td*dlïrer  avec  le  uiîcc. 

Aux  ais  de  btiis  fuccédcrcnt  les  feuilles  de 
]w1mier,â<:  Iccorcc  la  plus  mince  Se  la  plus 
déliée  des  arbres ,  comme  du  tillciil ,  du  fircfiic, 
de  l'érable ,  de  l'orme.  De  là  cil  venu  le  Dom  de 
Liber,  qvà  ûgoiBc  récoice  imàieace  des  ar- 
ixes<  Etconoie  opiovUccosccoicesyponrlet 
tranlfiorter  avec  pli»  de  facilité ,  ces  rouleaux 
fiircnr  appeliez  rolumm  ,  volunic  ;  nom  qui  fut 
donne  audiaux  roiilc.iux  de  papier  &  de  par- 
chemin, dont  nous  .liions  parler. 

Le  papier, /»<»p)f/-«t,ert  une  efpéccde  rofcau 
qui  croît  fur  les  bords  du  NiL  Le  tronc  de  cette 
^ante  eft  composé  de  pkifieafs  fistulles  posées 
rime  Sot  faittrc ,  que  I  on  décache  avec  une  é- 
gnille.  On  lc<;  étend  cnfiiitc  fur  une  table 
moiitUéc  à  la  largeur  que  l'on  veut  dijnner  à  la 
foiille  du  papier.  On  couvre  cette  première 

idandie  d'une  couche  de  colle  forte  fine ,  ou  de 
'eau  botieufc  du  Nil  échaulfce-.puis  on  pofe  une 
lèooade  plaochede  feUiUet  de  panar  fur  cette 
coUe ,  &  on  hiflê  sécberletoot  au  iblen.  Voilà 
ce  giie  c'croit  que  le  papier  d'Egyptc.qui  :i  don- 
né loa  oom  à  oôurc  papier,qui  cudkù.  diicrçat. 


Ui  lUb  d  Egypre  ayant  aniarsé  à  Alcxan- 

dnc  une  Dombrcnfc  Bibliothèque  .  ceux  de 
Pergamc  voulurent  imiter  cet  exemple.  Mai* 
?fc  j-^  I-i^yptc  par  laloufic ,  ou  autrement, 
dctcndircut  le  iraufport  du  papier  torj  de  leâ» 
Etais  i  ce  qui  obligea  les  ftolsdePteuâmftd'jiiF 
venter  le  parchemin ,  aominé  f^mûmk  ■ 
caufc  de  la  ville  de  Pemme  i  ou  wumhrmt',  i 
«ft  ûit  de  fa  peau  qui  couvre  les 
menibresdes  anitdaux.  De  ces  fcùiUcs  de  vchn, 
ou  de  parchemin  ,  on  fit  des  Livres  dcdau  for- 
tes. Les  uns  étoient  des  rouleaux  compofc-z  de 
pluficurs  fciiillcs  de  vélin  .  collées  ou  coufuës 
1  uuc  à  l'auuc  bout  à  bout.  Ces  Livres  us  s'êçri- 
voient  que  d'un  côté  i  pour  les  lire ,  il  fàOoic 
les  dérouler  «  &  Ics  éteadre.  Les  autres  Livres 
etoicnt  comme  les  oôcres ,  compofez  de  plu- 
lieurs  feuillets  lier,  les  uns  auprès  des  autres, 
écrits  des  deux  côte/. ,  &:  qui  s  ouvroient  com- 
me nom  ouvrions  DOi  Livres  Les  Jiâ& Hb icT* 
vent  encore  de  rouleaux  dans  leurs  SynagociiGL 
&  les  Bibles  qu'ils  y  lifcnt  cn  folcmaiSTteS 
faites  à  la  manière  des  aDcipas  volume 

Les  Anciens  écrivoieat  «oiQ  fur  le  lin^.  Pli- 
uej«) dit  gucIcsPardics,encnrc  d  fon'ttms .  Hp;.-»;/.tj, 
ccn voient  lîir  leurs  habits  ;  6c  l  itc  Livc ,  i;  par-    "  • 
le  de  certains  Livres  de  linge ,  lintei  Libri ,  fur  SLî?'^ 
Icfquelson  ccrivou  les  noms  des  Magiftratî,  if  IaV 
I  hilfoirc  de  la  République  Romaine,*;  quelV» 
confervoit  dans  le  Temple  delaDétiic  Moittta. 

Quant  au  papier  dont  nous  nous  (ervont 
aujourd'hui  ,  qui  ttt  fait  avec  de  vieux  lin- 
ges pourris ,  broyez  &;  réduits  en  une  crpécc 
de  boiiillic.on  n'en  fcait  pas  l'orifrinc.  On  ne  ' 
voit  aucun  Livre  qui  foit  vieux  de  plus  de  cinq 
cens  ans ,  qui  foit  écrit  fur  ce  papier  ;  fit  peut- 
être  que  le  p'us  ancien  Auteur  où  il  cn  foit  fait 
mention .  cil  Picn  e  le  Vénérable .  (  r  )  tjui  parle      f„rm  r*. 
des  Livres  £uts  de  vieux  liages  :  £.r  r^t/Wù  vt-  -tbw 
termpammnm.  Le  P.  Dom  Bernard  de  Mont-  *«• 
faucon  a  traifé  aniTT  Ju  n^pier  de  cotton  ,  carta 
bombycim ,  qu  il  nionirc  avoir  été  en  ufage  il  y  2  r!d,vL. 
aplusdc  lix  cens  ins.[d)  L'origine  de  ce  pa-  {i\p»u^,fh. 
picrn'cll  pas  bien  connue,  mais  là  maiiérceft  Ortt*.U.t.t. 
«rtainerocnt  le  cotton. 5c  l'ufageenettaflèz 
commua  depuis  le  dixiémefiéde. 

LivRS  scsGoiHiin  ow  Seigneor.  ( f  )  Cc  (,)  at»».»!. 
Livre  eil  cité  d.ms  M.  .yfc  .  en  parlant  du  palli-  «4. 
gc  de  l'Arnon ,  loilquc  Moylc  palli  cc  Hcuvc 
avec  les  Ifraciitcs ,  en  allant  dans  le  pays  des 
Amorrhccns  ;  &:  voici  ce  qu'il  ca  cite  :  //  ftra. 
dont  /«  torrens  d'^rnan  ce  au'il  a  fjit  dmu  U 
Mer  Ronge,  lit  empérmfMrUeoHUitt  du  torrent 
tjùsitendjufftà  U  éemewre  tAr,  &  If  ni  s'^p~ 
fujefarUfrontière  de  Mojb.  Ccrrc  dcfcription 
ne  convient  qu'au  torrent  ou  au  ticuve  d'Amon 
qui  coule  autour  de  la  ville  d'Ar ,  &  qui  fait  les  * 
limites  du  pays  de  Moa!\  Le  Livtc  des  «lerres 
du  Seigneur  racontoit  quclquesjparticmrites 
arrivées  lorCque  les  Hébreux  paUéteotcc  tôt* 
rciit.  U  dilôicoue ce  fleuve  le sediafie  fe  fcdoi, 
comme  avoit  fait  la  mer  rouge.  Qmafluce 
que  nous  ne  lifous  point  ailleurs. 

On  demande  quel  étoit  ce  Li-prc  dit  gnerrt* 
dKSrigncur  i  Quelques-uos  croyeni  que  c'ctajc 
un  Ouvrage  ^os  ancies  qoe  iloyle  ,  &  qui 
contcooit  le  tedc  dfs  gHcnss  que  les  Ifraëlitn 
avoient  fidnsou  foiiteoaih  dans  l'Eeypte  ,  oa  '  .. 
bon  de  l'imte,  avant  leur  fortie  de  ce  pays 
fous  ^foyto.  Eo  rfct  il  n'cft  pas  naturel  de  citer 
un  Livix.qui  n'eftpas  plus  ancien  que  l'Auteur 
qui  tçàt ,  Wr  «ooi  quAa4  il  di  queition  d'ao- 
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piycr  nn  fait  extraordinaire  te  minoAenx. 
L'Htbrcu  tlii  pAfTigc  ,  comme  on  l'a  dans  les 
Bibles  imprimées ,  cil  cmbirrafsc  :  Comme  il  cfl 
écrit  au  Livre  dei  guerres  du  Stignenr  ;  à  l  'Jfcb 
m  Si$pha  ,&<UiX  tormu  tt/trnon  ,&  furies  tor- 
mtfàt'ah^eHt  ym  U  éemure  d'^r ,  cr 
s'appuyent  fur  U  frontière  de  Moab.  On  ne  f<,  ait 
qui  c\\  ce  Vaheb.  M.  Boi  vin  l'aîné  aoit  que  c'cil 
\\\\  PriiiLcqui  rcgnoit  fui  le  pays  qui  eft  arrosé 
par  l'Arnon ,  &  qui  fiit  défait  par  les  Ifraclitcs , 
avant  leur  fortic  d'Egypte.  D'autres ,  q«c  VtAeb 
écoit  un  Roi  de  Moao,  qui  (ut  ▼aincn  par  Sébon 
Roi  des  AmonWen». 

Grotius  au  lieu  de  Vahrl)  Moah 
iaùti  Sihon  battit  Moab  i  '-uphj.  Jcvoutirois 
lire  Zared,ZM  lieu  de  Vuleb  .  de  ccnc  lliric  : 
Cmme  U  tfi  étrit  m  Livre  des  guerres  du  Sei- 
les  Hébreux  vinrent  camper  de  Zarei  k 
Supha ,& furie eoulmt  du  terrent d'Amon , qui 
î'ttend  farta  demeure  dt  Âry&  qui  s' appuyé  fur  la 
fnmiire  de  Moab.  Zarcd  ell  connu.  Voyez 
#fMB.xxi.  11.  i;.  De  là  ib  vinrent  à  Supha ,  qui 
cftCDCore  marqué  Dtm.  L  i.  &  peut-être  Num. 
ixit.)f.  Détails  vimem  mtonmtd'Atnoa, 
qai  arrofe  la  ynXh  éFkr  Capitale  des  Moabltei. 
Tout  cela  eft  cire  ici  fort  à  propos ,  pour  con- 
firmer ce  qui  clt  dit  dans  les  v  crfcts  préccdcns  ; 
au  lieu  qu'en  les  expliquant  autrement ,  on  ne 
voit  pas  à  propos  ae  qtmi  Moyfc  les  citcroit 
ici  De  VAeiAl  eft  aisé  defaireZ«rWdans 
l'Hébreu.  (4) 

D'autres  i  b  )  croyent  que  le  Livre  des  guerres 
■ê»  Seigneur  ,  n'eft  autre  que  le  Livre  même  des 
Nonnbres  ,où  ce  paffàge  eft  cité  ;  ou  celui  de 
7ofilé,oaoclui  des  Juges.  Ils  ne  traduifent  pas 
comme noos :i/ ifi  ieri$ demie  limt  ét» gur- 
re$  4»  SetgHHT  t  mais  lîmplement  tlttfi^  ému 
le  récit  des  guerres  du  Seigneur, &c.  D'autres  tien- 
nent que  ce  font  les  Pfcaumes  cent  trente-cinq 
OU  cent  trente-fix ,  qui  conticnjient  le  récit  des 
njcrres  du  Seigneur.  Tolbt  veut  que  le  Livre 
des  guerres  du  Seigneur ,  &  le  livre  iet  h^kt , 
cité  dans  Jofué,  (c)  foicnt  les  mêmes  Corne  ius 
à  Lapide  conicdure  que  cet  endroit  &  cette  ci- 
tation font  aioutcz  en  cet  endroit  au  Texte  de 
Moyfc ,  fie  que  le  Livre  des  guerres  du  Seigneur 
contenoit  les  guerres  que  les  Ifraclitcs  avoient 
dites  fous  Moylë*fous  Jofiié ,  fous  tes  luges , 
&c.  AioiîilétoitpoftérienriMoyfe.  Saint  Au- 
guftin  (d)  conjcdurc  que  ce  pouvoit  ctrcun 
Ouvrage  des Muabitcs,  qui  contenoit  les  guér- 
ies de  leur  nation ,  &  en  particulier  ce  qui  croit 
irrivc  brique  les  iiraëliics  vinrent  fur  leurs 
fiontiéres.  Enfin  on  pourroit  dire  que  Mnylc 
avoit  écrit ,  ou  fait  écrire  un  Livre ,  d.uis  lequel 
il  avoit  f  jit  mettre  toutes  les  guerres  du  Sei- 
gneur. Ce  Livre  le  continua  fous  les  Juges  & 
ious  les  Rois .  fous  le  nom  d'Annales  i&  c'cii 
de  ces  Annales  que  font  venus  les  Livres  faints , 
qui  contiennent  les  hilloircs  de  l'ancien  Teila- 
ment.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Livre  des  guerres 
dn  Seteneur  ne  fubliftc  plus  ;  &  on  ne  peut  dou- 
ter qu  il  n'ait  été  au(hciici(^uc  &  indubitable, 
au  moins  dans  l'endrun  cite  ici.  Oa  peut  voir 
les  Commeocateurs  fur  Nm^jua.  14. 

LiTKt  oit  TvsTts.  Ce  Livre  eft  cité 
dans  Jofué  ,[r)fc  dans  le  fécond  Livre  des 
Rois  i  if)  &  on  forme  fur  fbn  article  à  peu  prés 
les  mêmes  difficiiltez ,  que  fur  le  Livre  ae*  gucr- 
te»  du  Seigneur.  Jofué  wrés  avoir  ncoocé  le 
Ruracle  qui  arriva  lorTqim  air£ia  lelbleil  te  h 
luoe>»)cklte:  ir^-teféi  ttfÊt^étriêM  Um 
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éetSt^  t  Lefelél  sfemêtaeà  naSen  istCltt,^ 

ne  fe  hâta  point  de  fe  coucher ,  durant  fcfpjce  d'un 
jour  ?  On  eft  fort  partagé  fur  le  linct  de  ce  Li- 
vre. Les  uns  vculciu  qu'il  foit  le  même  que  lé 
Livre  des  guerres  du  Seigneur ,  dont  on  vient 
déparier.  D'autres,  (  4  )qne  ce  foit  la  Généfe.  H/'4it.ii. 
qui  coodoit  la  vie  desinftes  &  dcsPatriar-  ""F"**». 
chcs.  D^'auties  comprennent  fous  ce  nom  tous 
les  Livres  de  Moyfe.  Mais  le  fcntsmciu  qui  pj. 
roît  le  plus  probable ,  ell  que  les  Hébreux  des 
le  commencement  de  leur  République  ,  curent 
des  palbnnes  publiques  chargées  d'écrire  ks 
Annales  de  leur  nation,  les  événemensles 
plus  mémorables  qui  lui  arrivoient.  On  mettoit 
ces  monumens  dans  le  Temple  ou  d.ms  le  Ta- 
bcrniLlc  ,  &:  en  y  avtiit  recours  d.tns  l'uccafion. 
Ainfi  le  Livre  des  guerres  du  Seigneur  ^  le  iÀMt 
des  jours ,  ou  les  km\%\<e»,& It  LhfMJkthfkf, 
ou  du  Julie  »ue  font  proprement  que  la  niême 
cholè  diverlement  exprimée ,  félon  la  difTêrcn- 
ce  des  tems.  Avant  les  Rois ,  ces  monuincni 
porcoicnt  le  titre  de  Livre  des  guerres  du  Sei- 
gneur ,  ou  de  Livre  des  Juilcs ,  ou  du  droit.  De- 
nriskregnedcSaulfOnleur  donna  le  nom  de 
Livre  des  jours  des  Rois  d'ifnâ  on  de  Jgda. 

On  ('oi\tcfila  citation  dn  Livre  des  Juftes  a 
été  mile  li.ins  Jofué  par  Jofué  lui-même  ,  ou  par 
ceux  qui  <iin  rédige  fcs  .Mtniuircj ,  &  qui  ont 
donne  la  f  orme  à  fon  Livre.  Il  ell  fort  croyable 
que  ce  paflagc  n'y  a  été  mis  qu'après  coup ,  & 
il  eft  aise  de  voir  que  le  Livre  de  Jofuc  n'cft  pas 
en  l'état  où  Jofîté  l'avoit  écrit  &  qu'on  y  a  hit 
quelques  additii nis.  An  rc!le  ce  Livre  des  Jiiitcs 
ell  entièrement  perdu.  Voyez  les  Conunenta- 
teursfivJofiié*X.i|. 

Liv&a  DES  iooA.sicnHébmi,(i)IWfo- 
rrr  Mh».  Ce  font  les  Annales  &  les  Jottreaux 
que  l'on  écrivoit  dans  les  Royaumes  d'Ifracl  & 
de  Juda.  Ces  Mémoires  ou  ces  Journaux  ne  fub- 
lillcnt  plus  en  leur  entier  ;  mais  ils  font  citez 
prcique  à  diaane  page  des  Livres  des  Rois  & 
des  Paralipomenes ,  qui  font  compofez  pour  U 
plus  grande  partie,  fur  les  Mémoires  anciens  que 
TAutcur  avoit  en  ni.nii ,  î*<:  qui  fu'ililfoicnt  ap- 
paremment encore  aprcs  le  retour  delà  capti- 
vité de  Babylone.  Voyez  notre  Préface  fur  les 
deux  Livres  des  Paralipoménes ,  &  fur  ceux  des 
Rois.  Les  Auteurs  des  Limet  iet  iemrt  itakot 
ordinairement  des  Prophètes  &  des  hommes 
infpircz 

Livre  de  vie,  ou  Livre  des  yivns ,  ou 
Livre  du  Seigneur.  11  y  a  allez  d'apparence  que 
cesmaaiéics  de  parler, qui  (ôiitaOèz&éqnen- 
tes  dans  ITcritwe,  (r)  font  priiès  demagé 

qui  s'obfcrvc  dans  les  Cours  des  Princes,  de  te- 
nir un  état ,  un  rôle  de  tousccux  qui  (ont  à  leur 
fèrvicc  ,  des  Provinces  qui  lairobéifl'cnt.dcs 
Officiers  de  leurs  armées ,  du  nombre  de  leurs 
troupes .  ^  (quelquefois  même  du  nom  de  leurs 
folda-s.  Ainli  quand  .Moyfc  prie  Dieu  de  l'ellà- 
cer  plûtr>r  de  ion  Livre  ,  que  de  rcjetter  fôn 
peuple  d'ifr.u  l ,  il  veut  dire  à  peu  ivcs  la  mc.Tic 
choie  que  faint  Paul ,  lorfqu'il  dcclaroit  qu'il 
conlcntiroit  en  quelque  forte  à'itre  anathtme , 

irf)  séparé  de  la  compagnie  des  Saints  .iciavé  M**^'*'' 
u  Livre  dn  Seigneur ,  pour  pouvoir  procorcr 
failli  de  fon  peuple.  Et  q  ';"'"Q  il  ctl  dit  que  quel- 
qu'un eft  écrit  dans  le  Livre  de  vie ,  cela  ne  veut 
nvirqucr  autre  chofe  «finon  qu'il  appartient  k 
Dieu  d'une  manière  ipéciale ,  qu'il  eft  an  nonip 
bre  de  fet  «mil ,  de  Tes  domeÔiqnci  »  de  folèri 
vinm.  Bt  mi  comnire ,  quudca  dit  que  9h1* 
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Ija'un  cil  efiacc  du  Livre  de  vie ,  cela  fignifie 
Âi'il  eft  rayé  <b  rôle  des  amis  &  des  ferviceurs 
de  Ken ,  comme  on  raycd  un  rôle  des  Officiers 
d'un  Prince ,  caix  qui  mcurcnc.ou  qui  tom- 
bent dans  quelque  infidclicc  ,qui  les  iàii  chafll-r 
de  la  Cour. 

Dans  un  fens  plus  zelevé  ,U Livre  de  vie, 
0»rque  le  Livre  de  la  pr&kftinatioa  à  laçloire, 
ou  à  la  foi  >  &  à  la  ^cc.  Ceux  qui  (bnc  iimplc- 
tnent  nrédeftinez  a  la  foi ,  ou  à  la  grâce ,  peu- 
vent dcchcoir  ,  &  ctrc  efface?  du  1  i%TC  de  vie  ; 
mais  non  pas  cciix  qui  font  prcdcftincx  à  la 
gloire.  Cette  prcdcfti nation  cilabroluë&  irré- 
vocable )  &  fi  les  Elus  tombent  quelquefois 
dans  des  fautes  mortelles ,  Dieu  ne  les  aban- 
donne jamais  iulqu'à  la  fin  ;  il  leur&itla  gncc 
de  retourner  à  lui  par  la  pénitence. 

Livre  du  Juûemfnt.  Daniel  {  a  )  par- 
lant du  Jugement  de  Dieu  ,  dit  que  les  juges 
s'aflîrcnt ,  &c  que  l'on  ouvrit  les  Livres  :  Judi- 
eium  fedit ,  &  Lihri  aptrti  fimt.  C'cft  mie  alia- 
lîon  à  ce  qui  (c  pratique  lorTqu'tin  Nnce  vent 
fiure  rendre  compte  à  (es  fcrviteurs.  On  pro- 
duit les  comptes ,  &  on  examitie  ce  que  chacun 
doit.  Pcut-ctrc  auflî  fî«it-i!  allufion  a  ce  qui  fc 
pratiquoit  c\\cl  les  Pcrfcs ,  où  l'on  ccrivoit  jour 
par  iour  ce  qui  arrivoit ,  les  fcrvites  que  l'on 
Rodott  au  Roi ,  &  les  rôcompenfes  que  l'on 
domoit  àceux  qui  les  avoient  rendus  t  comme 
nous  le  voyons  dans  l'hiftoire  d'Aflucrus  &  de 
Mardochce.  (  b  )  Lors  donc  que  le  Roi  s'aflîed 
en  Jugement ,  on  ouvre  les  Livres ,  il  f.iit  ren- 
dre compte  .\  chacun  de  fcs  fcrviteurs ,  il  ch.Uie 
ceux  qui  ont  manqué  à  leur  devoir , ou  les  raye 
de  (on  r^iftre,  il  ^ait  payer  eau  qui  font  rede- 
vables ,  oc  rèoompenie  ceax  qui  lai  ont  lenda 
des  fervices  importans.  II  en  eft  de  mitne  à  pro- 
portion du  Jugement  de  Dieu. 

Livre,  le  met  quelquefois  pour  des  Let- 
tres ,  des  Mémoires ,  un  Édit ,  un  Contrat  -,  en 
un  mot  le  nom  de  Livre,  en  Hébreu  ,  Sepher , 
^  beaucoup  plut  ^eodu  que  le  Latin  Liber , 
ou  le  François  £j»rr.  Les  Lettres  que  RabAccs 
apporta  à  Ezcchias  de  la  part  de  Scnnacb  'riS  , 
font  nommées  un  Livrc.(c)  Le  Contrat  que 
Jcrcmic  p.-iirc  pour  l'achat  d  un  champ  ,  cft.ip- 
pcUé  du  même  nom.  (  d  )  L'Edit  d'AlTucrus  en 
nveur  des  Juifs  ,eft  auifi  appelle  un  Livre.  (  ;  ) 
lob  fonbaice  que  fini  Ji^  ou  fon  adverfaire , 
écrive  Id-niSme  fil  fèntence:(/^  Ubnmftrihat 
ipfe  qui  judicat ,  C  Hébr.  homo  litis  meét  )  ut  in 
humi  ro  meo  fortem  iUum ,  &c.  On  appelle  aulfi 
Livre  de  divorce  ,  {g  )  l'Ecrit  qu'un  homme  don- 
Qoic  àfa  femme ,  lorfqu'il  la  rcpudioit.  Onpcut 
^loir  oâcreDiâiâtation  fur  la  matière  Se  (ur  la 
futne  6f$  Livres  andeiu«àla  tête  diiCom- 
nentàire  fiir'U  G  énéfè. 

Le  Livrî  scklle',  dont  parle  Ifaïe , 
(  &  )  &  le  Livre  ferme  de  fcpt  fceaux ,  dont  il 
cil  parle  dans  l'ApLicalypfc  ,  (  i  )  ne  font  autre; 
fflie  les  prophéties  d  lfaic  &  de  faint  Jean ,  qui 
Soient  écrites  dans  xm  Livre  ou  rouleau  à  l'an- 
tique ,  fc  qui  étoient  fccUées  ou  cacbettces , 
c' cll-i-dirc ,  inconnues ,  cnigmatiqucs ,  obfcu-' 
rcs  &c  mylléricufes ,  &  rcgardoient  des  tcms 
ck>ignez,  &  des  cvcncmcns  futurs  ;  en  forte 
qu'on  ne  pouvoit  en  avoir  connoiffancc  qu'a- 
wés  VivçuesaiBat  ,  &  brfque  les  l'ceaux  fe- 
Joienclons.  Anciennement  on  enveloppoit  les 
Lettres, &  les  autres  Ecrits  que  l'on  voiiloit 
ctcbener ,  avec  du  lin  ou  du  fil  i  puis  on  y  ap- 
lUqjiiQfetefcMii.  U  idloHcaupnlie  fil  4e  teliâ. 


LO  4«7 
on  roupie  ks  fceamc ,  pour  pouvoir  lire. 

Livre  vola  ht,  dont  parle  Zacharic, 
{a)yolunun  vo/4»i,qui  a  voit  vin^t  coudées 
de  long  ,  &  dix  de  large  ,  ctoit  un  de  ces  rou- 
leaux anciens ,  compofcz  de  plufieurs  peaux  ou 
parctienuns.coOez  on  confus  bout  à  bout.  Ce 
volume  qui  pscuEcnefpritàZidiarie.nefix 
appercmmeat  iamais  eH  réalité;  On  ne  fàifbit 
jamais  ces  volumes  d'une  telle  largeur ,  quoi- 
qu'il y  en  eut  de  trés-longs.  Celui  ci  ctoit  écrit, 
&  contcnoit  les  malédichons ,  les  menaces ,  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Juifs.  Son 
extrême  longueur  &  fa  laigeur  marquoient  l'cz* 
ceflive  uandeur  de  leun  crimes,  &  des  nans 
dontiblètoi  ent  menacez. 

Livres  sacrez,  ou canonîquei.Cc (ont 
ceux  qui  font  imprmic/  dans  nos  Bibles.  Voyez 
ci-devant  Bièle ,  Ôc  Canon  ,  &C  cherchez  fous  les 
noms  de  chaque  Livre ,  ou  de  chaque  Auteur 
facré,boritiqve&  le  jqgeneot  fur  foa  Livre. 

Livres  AvocuvrMBi.  Voyez  ci-de- 
Vant  Apocryphes. 

Livre,  Libr*  ,  forte  de  poids.  La  livre 
Romaine  eft  de  douze  onces  ;  &  la  livre  de 
France  de  fcize  onces.  Les  Hébreux  ,au  moins 
daiu  l'ancien  1  ciiamcnt ,  &c  avant  la  domina- 
tion des  Grecs  dans  l'Orient ,  n'ont  point  me- 
furé  par  livres.  On  ne  trouve  le  nom  de  libr* , 
que  dans  le  nonvean  Teflament. [b)  Lesan- 
oeos  Hébreux  cmployoient  le  terme  de pcbu  , 
quand  il  étoit  queltion  de  poids  ordinaires  ;  ic 
m  nom  de  talent ,  quarui  if  s'-igifToit  de  grands 
poids.  Or  le  fidc  pcfoit  une  dcmi-once  ,  ou 
quatre  drames  Romaines.  Le  taleiu  ctoit  de 
trois  miUeCcles ,  ou  de  quinze  cens  onces  Ro- 
maines. Aiofi  il  fàlloit  trente-deux  fides  pour 
une  Uvre  de  Paris  \  Se  le  ulent  Hébreu  faifoit 

3uatre-vîngt-douze  livres ,  (îx  onces  du  poids 
e  Paris. 

L  G  A  M 1 M  ,  troifiémc  fils  de  D.tdAn  ,  & 
petit-fils  d'Abraham  par  Céthura.  Loa-nim 
pourroit  être  le  pcre  des  Omaniens  ,(c]  dont  le 
pays  s'étcndoit  depuis  Pétra ,  jufqu'à  Charax. 
Pétra  eft  Capitatedel'ArabiePctrée.&Chana 
eft  fur  l'Euphratc. 

L O B  N  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,{d) 
dans  la  partie  mjridionaie  de  tctrc  Tribu.  Elle 
fut  cédée  aux  Prêtres  pour  leur  h.xbitation  ,6c 
d.  claréc  ville  de  refuge.  (  e  )  Eusébc  &  faint 
Jérôme  difent  qu  elle  étoit  dans  le  canton  d'E- 
léuthéropoUs.  C'cft  la  même  que  lÀhu  &  Lei- 
na ,  an  voifîn^  de  tac)netle  les  I Iraclites  caœ- 
pérent  dans  Imr  voy  .t  t^c  f '  n  -  ;:  û:  rt.  (  f  ) 

L  O  D  ,  autremciit  Lyùdu  ,  nu  Diofpoîit. 
Voyez  Ljdd:i ,  î?c  I.  /'jr.  vtM.  u.  ovi  il  cil  dit 
qu'Elphaal  eut  pour  fils  lieber ,  Milàam  &  Sa- 
niad.&  qu'il  bâtit  Ono&Lodtdcfesiillea 
OQ  fesdépeudances. 

L  O  D  A  B  A  R.  On  ne  fcait  ]:kis  bien  la  (îraa> 
ti;in  de  cette  ville.  Miphibol'cth  fîls  de  Jo- 
r.atius  ,  demcuroit  à  I.odabar ,  .ijiics  la  mort 
de  (on  pcre  ,  lorfquc  David  le  tit  venir  à  (à 
Cour,  {g  )  Lodabar  étoit  apparcn>mcnt  au-delà 
du  Jouraain. 

LoD-A  s  AU,  peut  lignifier  Loddedeli,jgêK 
oppofitioo  i  toi  de  dtfi,  qui  eft  Diofpoîit. 

LOG  ,  mefure  Hébraïque,  qui  tcnoit  le 
quart  du  cabci&  par  conséquent ,  un  demi- 
(ettier  ,  un  poflôn  ,un  pouce  cube  ,  Se  un  peu 
plus.  Il  eft  parlé  du  log  4.  Reg.  vi.  fous  le 
nom  de  qiurta  parscabi.  Mais  dans  le  Lcviti- 
que  ,  le  nom  de     fe  tiouve  6mcax,{b) 
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Eiour  marquer  la  mcfurc  d'huile  d'olive  ,  que 
es  lépreux  dévoient  offrir  au  Temple ,  après 
qu'ils  icoieot  guéris  de  leur  incomtnodicc. 

tOGION.  CeftleooBiGMcdccctoinc 
ment  du  Ci-and  Prêtre  que  nous  appelions  R*- 
tiond  ,{j]S>i  q    l'Hébreu  rend  par  Chofcben. 
Voyez  Ratioiul. 

LOIS  ,  ayculc  de  faint  Tunotbcc.  Saint 
PftuI  donhe  degnodes  loUangei  à  là  fin.  ^  r<- 
motb.  I.  j.  ... 

L  O I X.  Dans  l'Ecriture ,  le  nom  de  Iw  tout 
fcul ,  fc  prend  pour  la  Loi  de  Moyfc  quel- 
quefois pour  toute  la  Religion  des  Juifs ,  oppo- 
sée à  l'Ev.iv.-ilc,&  à  la  Religion  Clirctietinc. 
Ia  Loi  de  Moyfe  cil  U  plus  ancienne  que  nous 
coniK^lioviknsleinoade.  Carenooreque  les 
Egyptiens ,  par  exemple  ,  les  AflyrieiK ,  &  di- 
vers autres  pcUf^lcs  fulfcnt  dcj,i  formez  de  fon 
tcms,&  par  conscqucat  qu  il  y  eût  déjà  quel- 
ques efpcccs  de  Loix  parmi  eux  ,  toutctois  nous 
Revoyons  aucune  nation  qui  ait  euuatiorpide 
Loix  avant  les  Hébreux.  Jorcph(A  )  itnMfqne 
que  les  Lcgiflateurs  Grecs  fontfortnoovtaux, 
comparer  à  Moyfc ,  &  que  les  anciens  Grccs 
ignoroient  jufquau  terme  tfomoi ,  qui  lignifie 
X«i' ,  &  qui  ne  fc  trouve  pas  dans  Homère ,  le 
plus  ancien  Ecrivain  qu'ayent  eu  les  Grecs,  au 
jugement  de  plnlîetirs. 

Les  Rabbins  [c]  prétendent  q  ic  !c<;  fîls  de 
Noc  reçurent  certaines  Loix.qm  c.iin'.>i>fcut 
le  droit  naturel  ,  &  qui  ont  to  ijonrs 
toutes  les  nations  du  Monde ,  de  quelque  pays 
qu'elles  Iblent.  Maimonides  croit  même  que 
les  fix  premières  furent  données  à  Adam  ,  & 
ue  Dieu  en  aïoùta  uncfepticmeà  Noc  &  à 
es  fils.  Voici  LCi  prcccpieî.  Le  premier  ordon- 
ne la  foutniflion  aux  Juges  Si  aux  Magillrats- 
Le  1.  défend  le  blarphcmc  contre  Oicutlc  f. 
l'idolâtrie ,  la  fupcrftirioo  i  le  4.  les  commerces 
inceftueux ,  la  fodomie ,  la  beftiaitté ,  les  ctimes 
contre  nature  ;  le  5.  lliomicide  &:  toute  forte 
d'cfFufion  de  fang  ;  le  6.  le  voL  Le  7.  Ne  pas 
manger  le  membre  d'un  animal  envie. 

On  dittiqgue  ordinairement  entre  U  Loi  na- 
tnrdle.&laLoipolîtive.  La  Loi  natnreUe  cil 
celle  qui  eft  imprimée  au  fond  de  nous  mêmes, 
comme  l'obli^tion  d'adorer  l  Etic  luprcmc, 
d'honorer  l'es  parens  &:  ccu >:  qui  fout  établis 
Ctt  Oignitcz  ,  d'obéir  aux  Supérieurs ,  de  ne 
faire  à  autrui  ce  que  l'on  ne  voudroie  pas  qu'on 
nous  fTt  ;  5cc.  l  es  Loix  poGtives  font  de  plu- 
llcurs  fortes.  Les  imcs  font  morales  ;  les  autres 
'  civiles  &  politiques  ,  &  les  autres  eérémonicl- 

Ics.  Les  morales  pour  l'ordinaire  ne  Ibnt  que 
des  faites  ou  des  explications  des  Loix  natu- 
relles. Les  Loix  judiciellcs»  civiles  &  ^liti- 
ques  regardent  principalement  les  devoirs  des 
hommes-cntre  eux , l  ordie &: la  police del'E» 
tat  ;  elles  répriment  les  cnircprifcs  des  mc- 
chaiis ,  défenJent  les  foiblcs  contre  l'opprcflîon 
des  puiflàns ,  &  règlent  les  droits  &  k  pouvoir 
des  Puiflànces  temporelles.  Enfin  les  Loix  cé- 
rémonicllcs  regardent  le  culte  extérieur  qui  eft 
du  à  la  Divinité  ,  les  dcvoir>  des  Miuillrcs ,  &: 
ceux  des  peuples  envers  Dieu  ,  &:  leurs  obliga- 
tions rcaproqucs  entre  eux  ,  par  rapport  à 
Dieu. 

La  Loi  ancienne  fiit  donnéeaux  Hébreux  par 
l'entremifc  de  Moyfc  ,  fur  le  mont  Sinaï  ,  cin- 
[i\  Ejf«i/.  xit.  quantc  jours  après  leur  fortic  d'Fgyptc  ,[d]  l'an 
l.^&{tf,    du  Monde  ajij.  avant  J.  C.  14.^7. avatu  l'Ere 
vii%aises49ii  Ixs  plindpakf  Lois  lôiitceiks 


do  Décalogue ,  que  Dieu  donna  à  ïiioy  fe ,  éal.. 

tes  fur  des  tables  de  pierre.  (  a  ]  Voici  ces  Loix.  J  ir-»j 

!.  Vous  n  aurez  point  de  Dieux  ctranocrs  en 
ma  prcfcncc. 

a.  Vous  ne  ferez  point  d'imiges  tsûlMes ,  ni 

aucune  rq)réfeniarioQ  de  tout  ceqnieftcnhaut 

dans  le  Ciel ,  ni  de  ce  qui  cil  en  b.is  fur  la  terre 
ni  de  ce  qui  eft  dans  les  eaux  fous  la  terre*. 
Vous  ne  les  adorcrcî  point ,  &  ne  leur  rcndr« 
point  le  culte  fouverain.  Je  fuis  le  Seigneur  và- 
tre  Dieu. . . 

5.  Vous  ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du 
Seigneur  vôtre  Dieu  i  car  il  punira  sévèrement 
celui  qui  aura  pris  en  vain  >  od  finiflèmenr  le 
nom  du  Seigneur. 

4.  Souvenez-vous  de  ftn^Hfierle  }oardliSab« 
bat. . .  Vous  ne  fierez  ce  fotM^làanooooitvnge, 
ni  vous ,  ni  vôtre  fils ,  ni  vôttr  fille ,  ni  fétiaa» 

gcr  qui  eft  dans  vos  portes ,  ni  vôtre  fcrviteipj  ■  • 

ni  vôtre  fcrvantc  ,  ni  vos  bcces  de  fcrvicc. 

5.  Honorez  Jvôtrc  pcre  &  vôtre  mere ,  afin 
que  vous  jo^Jifliez  d'une  longue  vie  fur  la  tenjE* 
que  le  Seigneur  voOs  doit  dminer. 

£.  Vous  ne  tuerez  point. 

7.  Vous  ne  commettrez  point  d'adultéré. 

8.  Vous  ne  dérobci  e/  j^Mnt. 

5>.  Vous  ne  porterez  j^int  de  faux  témoigna* 
ge  contre  vôtre  prcxrham. 

10.  Vous  ne  défirerez  ni  fa  maifon ,  ni  là 
femme  ,  ni  fon  cfclavc  ,  ni  fon  boruf ,  ni  foa 
inc  ,  ni  aucune  autre  chofe  qui  foit  à  lui. 

C'cll-là  ce  que  les  Juils  appcUcut  Ut  dix  pé- 
reles ,  &  les  Grecs  dcM  A^M  »d'où  nous  avons 
fait  Dialogue. 

Quelques  Sçavans  (b)  ont  crû  que  Moyiè  ll)PHtSM> 
dans  la  plupart  de  fes  Loix ,  avoit  voulu  ou  imi- 
ter  celles  des  Egyptiens ,  ou  prendre  le  contre-  JJjJ^'  * 
pied  de  leurs  ufages  ou  de  leurs  maxinKS ,  ou  biftrt.  \.it. 
donner  aux  Hébreux  un  frein  f  pour  kseoipê-  &muiIm 
cher  de  tomber  dans  tes  abus ,  les  idolâtries  Be  c****'  f  ^ 
les  fuperllitions  qu'ils  avoient  vues  dans  I'Ebvp-  ''  ^j""''- 
te.  u  autres  au  contraire  ont  prétendu  que  les  titr,  fn||( 
Egyptiens  avoient  imité ,  au  moins  enpartié*  «.t. 
les  Loix  des  Hébreux.  Dans  cette  diverfite 
d  opinions ,  nous  croyons  qu'il  faut  recoddolkte 
de  bonne-foi  que  fouvent  les  Hébreux ooc  en 
effet  imité  les  Egyptiens,  &  que  récipR>que.- 
ment  les  Egyptiens  fc  font  auffi  quelquefois 
rendus  imitateurs  des  Hébreux  :  Que  par  un 
autre  tour  d'efprit  ,  les  Egyptiens  dare  pla- 
ficufs  occafions ,  fc  font  éloigne?  Hcbrcux, 
&  ont  établi  des  pratiques  ilc  lUSigion  toutes 
différentes  des  leurs ,  uniquement  dans  la  vue' 
de  les  contrarier  ,  &  de  fatisfaire  leur  ani- 
mofitc  &  leur  antipathie.  Ainfi  l'on  a  tout  fu- 
jet  de  croire  que  les  pratiques  de  la  Loi  de 
Moyfc  ,  qui  (ont  contraires  i  l'idolâtrie  des 
Egyptiens  ,  à  leurs  fuperftitions ,  i  k\irs  prati- 
ques rcligicufcs ,  ne  font  pas  établies  fans  dcf- 
(cin  i  &  que  le  Légiflateur  des  Juifts'cft  propo- 
sé de  guérir  les  Ifraclites  do  pendttnr  qu'iir 
avoient  à  l'idolâtrie ,  &  de  mettre  des  baméns 
aux  inauvaifcs  habitudes  qu'ils  avoient  con- 
traélées  dans  l'Egypte.  Comme  le  peuple  Hé- 
bi  cu  s'cft ,  pour  ainfi  dire ,  formé  <Mn9  l'Egyp- 
te ,  &  que  l'idolâtrie  éloit  trca-aodeniie  dans 
ce  pays ,  on  ne  peut  railbnnïblemenr'diMitdr 
que  ce  ne  foir  auffi  dans  ce  pays  qu'ils  prifCftt 
cette  paffion  fi  violente  pour  les  Idole»  ;  &  que 
Moyfc  qui  n'ignoroit  pas  leur  mauvaifedifpo* 
fuion  à  cet  ^rd,  ne  fe  fuit  appliqué  à  y  ap^ 
ponerdepiMEuisicolèclés.  Qiiant  au  ancret 
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Lois  îudicicUes ,  ou  cércmonidies  >  00  peot 
aoke  qu'il  eu  dk  feloa  là  prudonoe»  en  rece- 
nam  ce  qui  pouvoir  être  atile  dans  celles  des 
Egypiicns ,  en  rcflifiaiu  celles  qui  poiivoicnt 
devenir  bonnes ,  &cn  fuppiiniAnt  par  ttcs  Loix 
contraires ,  celles  dont  la  pratique  étoit  op- 
posée à  la  jullicc,  à  la  charité  ,  à  la  raifon  ,  ou 
même  i  l'inccrcr  de  (on  peuple. 

La  Loi  de  Moyre  n'étaoc  que  ronbreda 
cbofesfî]tiifes.(«)&De  coodfiiiJîmt  rieni  fa 
perleâîoa, comme  dit faint Paul ,  (  A  )  il  ctoit 
néceflàireque  J  e  s  u  s-C  h  r.  1  s  t  perfectionnât 
ce  qu'elle  avoir  dimparfjit,  qu'il  rcformit  les 
abus  qu'elle  tolcroit  ,  &  qu'il  accomplit  ce 
qu'elle  ne  Eiifoit  que  promacre  &  qbe Ognter. 
C'cft  en  effet  ce  qu'il  a  trés-par£utcment  exé- 
coié.  U  dédare  du»  l'Evangile  (  r)  qu'il  n'ell 
point  venu  pour  détruire  li  Loi ,  mais  pour  la 
perfèâionner.  Il  a  apporte  des  explications , 
des  modifications,  des  rcibidions  à  la  Loi  de 
Moyfe ,  8c  fur  tout  aux  explications  que  les 
Rabbins  ,  &  les  Maîtres  en  Uracl  lui  don- 
nolent  ;  explications  qui  étoiem  ptûcôt  des 
corniptbns ,  que  des  éclairciflêmende  laLoi. 
SaiotlPaut  a  achevé  en  quelque  forte  ce  q^ic  le 
Saurear  n'avoit  fait  qu'ébaucher  ;  ou  plutôt ,  il 
a  mis  dans  tout  fon  jour  ,  ce  que  Ion  M  iîtrc 
n'avoit  qu'infimié,&  ftiit  entrevoir.  Cell  que 
l;i  Loi  de  Moyfe  éft  en  quelque  force  abro- 
cc  par  l'Evangile ,  que  depuis  la  mort  du  Méf- 
ie ,  les  ccrctnonics  légales  ne  font  d'aucune 
obligation-,  ni  d'aucune  utilité  ;  que  nous  ne 
fômmes  pins  (bus  le  joug  de  la  Loi ,  mais  fous 
b  grâce  ;{<{}  que  J  e  s  it  s-C  ji  r  i  s  t  nous  a 
procuré  la  liberté  des  cnfans ,  au  lieu  de  l'clprit 
lie  icrvirude  qui  regnoit  fous  l'ancien  Tcfta- 
ment  :  (  e  )  en  un  mot ,  que  ce  n'cft  pas  la  Loi , 
ni  fes  œuvres  qui  nous  jufUiîeat,aU|îs  la  foi 
«UBiiée  de  la  dbotité  ,  &  acconmagnée  des 
bonnes  QRivres  morales,  f/)  Au  relie  quand  on 
dit  que  l'Evangile  nous  a  dcclurgez  du  joug  de 
la  Loi ,  on  ne  l'entend  que  des  préceptes  oc  la 
Loi  cci cinuniclle  &  indicielle,  &:  non  pas  des 
préceptes  moraux ,  dont  l'obligation  elt  indif- 
pcnlâu>le  ,  Se  dont  l'obfervation  c^l  encore 
Dnocoup  plus  parfiute  Scvim  étendnfe' dans  la 
Loi  de  grâce ,  qu'elle  ne  Ixtoir  (bus  la  Loi  an- 
cienne. 

Pour  les  Loix  particulières  lic  Mnyre  ,  ceux 
qui  voudront  les  voir  dans  leur  luilc  cienduc  , 
peuvent  confultcr  les  articles  de  ce  Diclionnai- 
le  où  elles  font  traitées  -,  par  exemple  ,  PâoHe , 
Stkbàt ,  BUffbime,  .^iiikére  ,  Sacrés ,  H»- 
htafies ,  &e,  Noos  lioas  contentcroro  de  don- 
ncr  ici  le  précis  des  Loix  de  Moylc ,  tel  qu'il  fc 
trouve  dans  nôtre  Préface  fur  le  Ueutéronomc. 

Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  j 
choilît  la  race  d'Abraham  pour  Ion  peuple  par- 
ticulier. (  /;  )  Il  fait  avec  lui  une  alliance  folem- 
nelle  à  Sinaïiil  hii  donne  la  Loi,  &  déclare 
qu'il  eft  le  ftal  Dieu  ,  (î)  qu'il  vent  étnrfeil 
adoxé ,  aimé  {)  fervi.  (/)  U  demande  tout 
l'amour,  toute  l  application  ,  tout  le  coeur  de 
ceux  qui  fofit  à  lui.  k»S\  j.Uoux  de  fa  gloire  ,  &: 
aaffi  sévère  à  punir  ,  qu'il  cil  miséricordieux 
enven  les  Aens ,  &  fidèle  dans  fes  promeflèt ,  U 
nienoe  de^pooir  les  ea&ns  pour  les  çeref  luf* 
qa'àtetroifieme&qoatriémc  génératwntinais 
aufTi  il  promet  de  faire  miséricorde  à  ceux  qui 
le  criigncnt ,  jufqu'à  mille  générations.  (  w  )  U 
veut  qu'on  jure  en  foti  noni ,\  n)  lorfqu'ou  eit 
oîkligé  de  jucer  -,  &  dc&ad  de  jurer  jainaispai 
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le»  Dieinc  étrangers ,  (  «  )  &  ménje  de  pronon-   (4)  ZxmI. 
ccr  leur  nom  ;  (  i  )  beaucoup  moins  de  les  ado-  «xj  n.  1  »■ 
rcr ,  (  c)  &  de  les  rcprcfenter  fous  aucune  figure  Li-«>c4>ie. 
d'animaux  ,  d  u:rc.u;x,  de  poilibns,  ou  d'*A  W  ****** 
rrcs.{rf)  Le  blafphcmc  contre  Dieu  eft paoi de  (Àtarf>>x.4. 

^'^1^"  jurcmcœenfdn.kmeofoo.  mi«^««. 
gc  &  la  calommc ibnt  coodamae» ,  comme  une  11' 
inTultc  faite  à  h  v«té  &  an  ùaé  nom  de 
Dieu.  (/)  II  crt  permis  de  ne  pasfaii  c  des  va-ux  (  /)  ExtJ  «x. 
an  Seigneur  i  mais  .-iiinî-tôt  qu'on  en  a  fait,  il  t.Dm.v.h. 
ne  faut  pas  difflrcr  de  les  rendre  :     )  lî  on  dif- 
Icrc ,  Dieu  en  tirera  la  vengeance ,  &  imputera  xx,  '  1^ 
ce  retardement  à  péché,  il  condamne  ceux  qui  Ltwrxxy'  i. 
le  tentent ,  &  qui  doutent  de  fon  fiNiverain  '^^'^^ 
pouvoir,  (h)  Se  ceux  qui  conÂhent  les  Magi 
cteos,  les  I>evins ,  les  faux  Propbércs ,  le?  di 
leursde bonne  avanturc  :  en  un  mot ,  li  détcilc 
toutes  fortes  de  divinations ,  de  maléfices ,  de 
fupcrftirions,  de  magies, d'augures, de  foni-  .  • 
1  egcs  (  I  )  U  veut  un  culte  pur ,  fînccre .  fans  au-  (0  Mk.  xi*, 
ciui  mélange  de  culte étraiwcr  ,(i^)  qu'onn'ob-  l«-    «•  17. 
fervc  point  les  foi^  ,(/)  qu'on  ne fè  coupe  **  "*  Otat. 

K>int  les  cheveux  en  rond  à  l'honneur  dei  f.i  ix  "7^  î  n% 
ienx , comme  fi>nt  les  Idolâtres  ;  qu  on  ne  le      , , .  »î. 
fané  ni  incifiom  ,ni  ftigmatcs  ;  (  m  )  qu'on  pu-  Cl  ltvk.mat. 
nillc  de  mort  les  Ma!;icicns,&:  ceux  qui  ont 
reiprit  de  Python,  &  les  fûux  Prophètes  qui  W *7- 
veulent  induire  le  peuple  à  l'idolâtrie. (»)  En  (a)<^  sx. 
général ,  l'idoLitrie  ,  ceux  qui  y  IbUicimitkt  t7-l>*mt. 
autres,  les  villes  qui  tombeac  dans  ce  crime, 
Tont  dévouées  1  l'anaihéme  8c  an  dernier  Itip- 

1llice.(«)  Dcfalfesd'imi;er  les  idolâtres  duiis  (»;E.v«i  xxii. 
eur  oetiil  ;  ( p )  de  fe  llrvir  ïamais  de  l  liuilc  ««-xxm.i^, 
d'onrtion,  ou  du  parfum  dont  on  le  lertdansie  1«. 
Temple  ,  fous  peine  de  mort.  (  ^  )  Ordre  de  fc  ^/  *' 
tenir  toujours  poR  &  làints,  comme  étant  l«s     xi  1 1!  «.  ' 
enfans ,  les  fervitenn  &  le  peuple  d'un  Dieu  i<=  6>x*ii.t. 
faint  i( r  )  d'étudier  jour  &  mrit  fil âiiite  Loi ,  d««».«»v. 
de  la  méditer,  de  la  porter  fur  fes  poignets  &:  /j/i-j 
fitffonfront.aedel'ccrirefur  les  montansdc 
faporre.(i)  {r}ixtiaatMt. 

Dans  le  dclcrt ,  le  Seigneur  ordonne  qu'on 
lui  dreflc  une  tente  ,  comme  au  Monarque  d'If-  I')©'»»-»».  7- 
racl ,  qui  marche  au  milieu  de  fon  peuple  ;  Que  "  *" 
chataiu  contrilHic  à  ccr  ouvrage  ;(/)  que  11»  '  {HtMiil. 
Piéireslèuls  y  fervent  .&  s'en  approchent  ;  (  t  )  «'  n.  j  -  «J» 
qu'on  ne  loi  olfie  des  iacrificcs ,  &  qu'on  ne  lui  "V;  '.'j^,^^ 
drcflê  des  Autels  qu'en  ce  fenl  endroit  :  (  «  )  ,v, , , 
Qiic  tout  ce  qu* 011  tuera  d'animaux  dedans  ou  t»)  Dtm.xn. 
dcliors  le  camp ,  fuit  prilcnté  à  la  porte  du  Ta- 
bcrnadc ,  fous  peine  d'être  traité  comme  ho-  < 
oricide.(v)  Et  lorfqu'lfracl  Icra  arrivé  dans  la   («)  2m*. 
teste  q|ui  lui  cil  promiTe,  qu'il  fe  tranfportc  xm.  ).4. 
trois  fois  chaque  année  (  x  )  au  Temple ,  pour  y    |x)  Ex*4. 
rendre  fes  hommages  à  fon  Seigneur ,  oans  le  i*. 
lieu  qui  aura  été  choili  &  marque  de  Dieu  me-  S?"- 
iiic  ,  ;  >  ;  ôc  défcnfesd'y  paroître  Icsmims  vui-  {riBmîknt. 
des.  Qii'on  prenne  garde  d'imiter  les  Chana-  11.1a. 
nccos  dans  le  culte  qu'on  lui  rend  -,  de  lui  ériger 
des  fkumt ,  00  des  Autels ,  &  déplanter  des 
bois  confiiorez ,  même  aorourdel'Antel  de  lôa 
Temple.  (3^)  11  veut  tjue  (on  peuple  y  apporte  («^fiiMr.xn^ 
les  prémices  &  les  dccimcs ,  qu'il  a  deilinécs  »»■»»• 
pour  la  nourriture  &  l'entretien  de  fes  fervi- 
teurs  &  de  fes  Prêtres  ;  { «  )  &  que  pour  mar-    j^j  ^xtii, 
que  de  leur  dépendance  &  de  leur  lèrvitude ,  xxn.  ]o. 
ils  viennent  Faire  cette  déclaration,  en  les  pni-  O"" 
ftatînt  aux  MiniAres  du  Seigneur  :(i)ferie^ 
tormoh  aujourd  M  tn  frifence  du  Seigneur  •pêo'e  «*'•""« 
Dieu  ,  que  je  fuis  emri  dms  U  terre  tjuHl  *  fro- 
mlfe  à  nos  pères  avec  ferment.  Et  lofque  le  Prêtre    ,''  . 
avoit  ptis  le  paowr  où  ctoicot  lâprémiccs» 
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ftre  .  qu\fut  obligé  de  -Jefcendre  en  Egypte  II  y 
yint  avec  peu  de  monJe  :  mais  s'itmt  mitltiplit , 
Us  Egyptitas  le  pcrsicHtircnt ,  &  le  chargèrent  de 
fa4«4»x  mfiffarpMes  t  et^t  pMrqKoi  «ow  crii. 
met tm  Sàgtmit, m  Dkuiemiptm  «fui bm' 
exjMçt,  &  noMttiTMJe  eetefcUngef^tme  infi- 
nité  de  prodi«t  s ,  &  nom  mtrodm/h  dans  te  payt , 
oi  coulent  dis  rutfftaux  de  lait  &  de  miel  Cefi 
fotnrqHoije  lui  offre  jujOKrd  bui  les  primicet  de  la 
tmennHl  ai  a  donnée. 

Orne  Ict  <kdiiies  &  les  prémices  qu'on  bi 
prélêatoic  ,il  ytxAcAt  qu'on  vînt  tous  ks  ion 
hiirc  dans  fou  Temple  des  fcllins  de  Religion, 
(  a  )  où  1  on  fc  réjouit  en  fa  prcfciicc  ,  &  où  l'on 
invitât  le  Lévite, le  pauvre  ,  la  veuve  &:  l'or- 
phelin. Dans  cesfctcs.onfaifoic  cette  prière, 
ffl»iiii,uiT.  OU  cette  décUntioo  devant  le  Seiçnciir  -.{b) 
>!•  ■«•  &fit-  y  M  sipari  i*n$  ma  maifom  ce  f mï  itm  faSifii  » 
&  j'en  ai  fmt  part  au  Lévite ,  à  titranger ,  à  U 
yeave  &  à  Porpbelin ,  comme  vous  me  Vavr^  or- 
dtmiiije  n'en  ai  point  mangé  dans  mon  deuil  >  je 
Me  tm  point  séparé  dans  mafoUHinre  >;e  n?eu  ai 
rien  empUyi  mue pmitmlle  s ,  j'ai  oiH  àU*m*én 
,      Seigneur  mm  IMm.  Regardt^  demc  im  baat  dn 
Ciel ,  &  de  vôtre  SanSuaire  fur  vôtre  peuple  ,  & 
bèmffe-j^la  terre  que  vous  nous  aveT^donnie  ;  celte 
terre ,  oà  couUnt  des  rûffeaux  de  lait  &  de  miel. 
Tous  les  trois  ans ,  au  lieu  de  venir  Êùre  les  fef- 
tins  dans  le  Temple ,  on  pouvotc  ksftice  du- 
•   ain  dans  Je  lieu  de  fa  rcfidcnce. 

Les  Prftres  du  Seignciu*  avoient  planeurs 

Ercrojjativcs ,  &  differcns  emplois  fort  nonora- 
les.  Ils  fêrvoient  feuls  à  l'Autel ,  ofiroient  le 
fiiKâelagraiflê,6e  ks ancces  parties  des  fa- 
crijioe»t  Vi  conftnokv  fiv  k  feu  (k  l'An^ 
td.  EiBledsemrokntdani  te  Ssinc^poor  y 
dire  brûler  le  parfum  ,  pour  y  allumer  les  lam- 
pes, &  pour  y  mettre  les  pains  de  propoTuion 
tous  les  (ours  de  Sabbat.  Ils  avoienc  kar  part 
de  tous  les  facrifices  pacifiques, 8e  de  tootes 
les  victimes  Dour  kped)è:&poar  ksoilhui- 
des  de  pain  oc  de  lioicurs ,  anfu-tôc  qu'on  en 
avoit  iené  fur  k  feu  de  l'Autel  une  aflcz  petite 
quantité  ,  le  rdlc  appartcnoit  au  Prêtre  (cr- 
Uyr^it.xi. }.  vant.(  f  )  Dans  les  hoftics  pacifiques ,  le  Prêtre 
(jjtn,7f.Tir.  jivoii  l'épaule  droite  S:  la  poitrine. (rf)  L'on 
J>-)^-ij-     bnibk  iork feu  les  g^aiflês delà viâime,&; 

Ton  fépandohfbn  lân«  an  pîeif  de  l'AotcL  Le 
rcftc  de  1a  cluir  croit  à  celui  qui  donnoit  la  vie- 
W    !«•  M-  ""ic  (  e  )  Dans  les  facrifices  pour  le  pcchc  ,  00 
ofTroit  au  Seigneur  les  reins ,  La  queue  du  mou- 
ton, U  0ai^  qui  couvre  les  entratUei,  i'en- 
,  .  Tdoppednfeve.&leraag.TaattereAeétoit 
ifythttsnu  au nêtres.  (/)  Les  holocaultes  étoicnt  enrié- 
«♦  >•         rement  condimez  fur  le  feu ,  &  le  Prêtre  ne  pro- 
fitoit  que  de  la  peau  de  la  vicHmc.  La  rhair  des 
bolties  pacifiques  fc  mangeoit  dans  les  nuifbns 
pattkluiéres  ,  ou  dans  le  Temple  :  on  n'en 
MOToit  uTer  que  k  iour  du  facrificc ,  ou  le  Icn- 
denaints^  en  reftoit  quelque  choie  au  troi- 
MlMkvti,  fi^c  jour, on  la  brûloit.  (^)  Les  Prccrcs  ne 
pouvoicnt  fc  nourrir  de  la  chair  des  hollies 
pour  le  pèche  ,  que  dans  le  Temple  ;  il  n  ctoit 
pas  permis  d'co  emporter  au  dehors  :(h)  mais 
pour  knrpaitdesviâirocs  pacifiques  ,  ils  pou- 
voicnt en  manger  dans  leurs  maifons  avec  leurs 
femmes  &  leurs  cnfaas ,  de  même  que  des  pré- 
mices ,  des  dixmes ,  des  premiers-nez  ,  des 
cfaofes  vouées  &  des  offrandes  qu'on  taifoit  au 
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vans  aâuellement  dans  k  Temple, &  exeotts 
dçiSiuiUures.  Si  m  Prêore  avoit  mangé  quelque 
chofe  de  fiuiftifié  pendant  Ion  impureté ,  d 
ctoit  puni  du  dernier  fiipplicc.  (  a  ]  Ni  le  uier- 
cciuirc  iravailUut  chez  le  Prccrc  ,  ni  aucun 
étranger  n'y  pouvoient  participer  :  mais  l'cfclar 
vc  du  Prâre  en  pouvait  maoscr.  la  filk  du 
Prêtre  ,  dés  qu'elle  étoit  mariée  1  un  hotmne 
qui  n'étoit  point  de  la  race  Sacerdotale ,  n'ufoit 
plus  des  viandes  (.uiclihecs  ;  mais  elle  en  pou- 
voir manger  aulli  tùt  qu'elle  ctoit  veuve  ,  ou 
répudiée.  Sous  le  nom  de  choies  fanâifiéet , 
OQ  a'otttdj^ueks  parties  des  hoftkspadfiT 
quea,  on desanues  oni^dcs  faites  au  Icmple 
immédiatement  ,&  séparées  de  ce  qui  a  été 
offert  fur  l'Autel  :  car  les  dixmes  &  les  prémi- 
ces ,  qui  ctoient  proprement  le  ibnds  des  Prê- 
tres» powoieat  cive  regardées  todiCcrcmment 
comme  coûte  antre  nourriture  conunnne  fie  or- 
dinaire I  aurrement .  de  quoi  feièroieiic  nonnrii 
les  Lévites  &  les  Prêtres  duraotlcociiiupnraet 
cafucllcs ,  ou  naturelles  i 

Tous  les  premicTs-ncz  tant  des  hom- 
mes ,  que  des  animaux  domcèiques  ,  étoient 
au  Seigneur.  Les  premiers-na  des  hommes  (ê 
rachctoicnt  pour  la  (bnimc  de  cinq  ficlcs.  (  r } 
On  rachcctut  de  même  les  premicrs-ncz  des 
animaux  inimondes  par  leur  nature  ,  comme 
l'afne  &  le  chameau.  Le  premicr-oé  de  l'afix 
('échaogeoit  contre  une  orebis  :  on  ptmvoit 
aufli  k  tacheter  pour  la  valeur  de  cinq  iicks  : 
(  )  fi  on  ne  te  railnetoit  point ,  il  (àUoit  le  mer. 
Les  animaux  purs ,  tels  que  font  lcboCDf,Ia 
brebis ,  la  chèvre ,  ne  fc  racbetoient  pas  :  on  les 
nioit ,  on  en  oâiroit  k  graiflè  fur  le  feu ,  &  on 
en  répandoic  k  làng  an  pied  de  l'Autel  itontte 
refte  denenrob  aux  Prores.  (  t  )  Les  traits  dei 
arbres  notivellemeot  plantez  ,  paflbient  pour 
impurs ,  pendant  les  quatre  premières  années: 
après  la  quatrième  année ,  tout  le  fi-uit  ctoit  au 
Seigneur  ;  &  la  cinquième  ,  k  propciétaire 
commeoçoit  i  en  goûter.  (  /) 

Le  Seigneur  ,en  vertu  du  droit  par  lequel  il 
fe  réfcrve  les  premiers-nez  de  tout  Ifracl ,  prie 
la  Tribu  de  Lcvi  pour  fon  fcrvice.  Cette  Tribu 
lui  tut  donnée  comme  en  échange  ,&cncom- 

Çmlâtiou  des  premiers-nez  de  tôures  lesaucres 
rib«St(x)&  parmi  les  Lévites, il  choifit h 
lamilte  a'Aaron ,  pour  exercer  (on  Saceidoce. 
l  es  aun  es  branches  de  la  Tribu  de  Lévi  croient 
(ubordonnécs  aux  Prêtres ,  &  employées  félon 
les  belbins  que  ceux-  ci  en  avoient  dans  l'cxer- 
cioe  de  leur  mioiiiéve.  Aiofi  les  PkIv«s  fer* 
voient  immédiatement  iirAmel,8e  dans  le 
Saint  Se  le  Sanettraire  :  ils  dévoient  confervec 
le  feu  perpétuel  fur  l'Autel  des  bolocaulks  :& 
TniH^c  des  [  évites étoit  de  garder  lesponesdu 
Temple ,  de  iaikrdesinftnanens,dedépouil« 
1er  les  viâimes,de  préparer  9c  d'appoMerb 
bois  à  l'Autel. 

Le  Grand-Prctrc  avoir  le  privilège  particu- 
lier d  carrer  dans  le  Sanctuaire  :cc  qui  n'ctoit 
accorde  à  aucun  autre.  11  n'y  cntroit  qu'un  jour 
de  l'année, qui  étoit  celui  de  l'Expiation  fo- 
kmnelie.  (b)}l  ésoit  par  fa  ChaneCtief  de  ia 
Juftice,(i)  &l^n1)itredet)(iuteiMacfioretqni 
regardoicnt  le  cuire  de  Dieu  &  la  Rclii^ion.  Il 
dcvoit  être  ibrti  d'une  fe4iimc  de  fa  i  ribn& 
de  fk  race, que  Ibn  fKSeMKoit  épousée  vier- 
ge :  {^)  il  devait  éneexent  desdé£Mits<^ 
corps,  quiêxduBiWiiela  Dignité  de  Qrand^ 
Otau«r4it90Hbaiiadietàfiipto«> 
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fbnne  l'oncle  de  £i  véiicc  }  Se  lortque  le 
Grand  Prctrc  croit  rcvctu  des  orncnicns  de  (a 
dignitt  ,  il  rOpondoit  au  nom  du  Seigneur ,  par 
le  (iKiycii  d'Urini  &c  TuiTuiiim  ,  qui  ctoicnt 
(a)  I- kt.     dansion  Rational.(  4  )  Le  deuil  pour  les  morts 
mil.  f.&    lui  ^(Qù  icfeada  : {»)  il  a'j avoit  pas  même 
^)^Ltvit.m.  d'exception  pour  G>n  propre  pcrc  Aû'eimoic 
tob  11.  u.     jamais  dans  un  lieu  ou  il  y  avoir  on  mort ,  de 
peur  de  contraftcr  quelques  rotiiliures.  Les  Prè- 
(f)  l*vit.  1. 1<   trcs  inférieurs  (  c  )  pouvoicnt  affilier  aux  tUnc- 
&Ku.i.}.^.  railles  de  latrs  pcrcs  &;  mcrcs ,  de  leurs  entaiis 
&de  leurs  frères  ;  mais  non  pas  des  autres  pcr- 
Ibnncs ,  même  du  Prince  de  leur  peuple.  Pour 
les  L<:vites ,  ils  ne  font  point  dillingucz  des  au- 
tres Uraëlite»  il'éf/uà  des  fiinéiaiUet.  Les  Prâ- 
tres  vtvoicnt  dans  h  conrinenœ  tout  le  rems 
qti'i's  étoicnt  occupez  au  fcrvicc  du  Temple  : 
(i)  Ltvii.it  9   ils  N'abflenoient  alors  de  vin  ,  (  </  )  &  de  toutes 
foiiillurcs.  Ils  ctoicnt  nuds  pieds  dans  IcTcm- 
((]  riJ*  dia»  pic , ( e)  ils  y  couchoicnt ,  ils  y  mangeoient ,  & 
jutiMâi.%L.    ne  portoicnt  pas  leurs  habits  de  cérémonie  au 
dclMi9.(>tmbUctoitpouckslMapiesPit^ 
ëe  pour  les  Lévites, une  toniaoe  de  fin , qui 
|/).EKi)l.    leur  vcnoit  jufqu'aux  pieds ,  (/)  &  un  bonnet 
Witi.40.    auflî       lin  j  qui  leur  touv  roit  la  tctc.  Ils  ne 
portoïk  iir  )v  oiu  de  cheveux  ,  m  de  barbe  fur  la 
Icwrc  d'en-haut.  Leur  ceinture     leurs  caleçons 
ctoienc  de  lin ,  comme  le  relie. 
L'habit  du  Giaod-Prèire  cioUplasauunifi- 
(f)Smif.    qnc.f;)  11  •vohlarlesretnsimcakoondefin 
*«»»»»■        lin  ,  &:  fur  la  chair  uûC  runiquc  auflî  de  lin  ,  & 
d'une  tifTurc  particulière.  Sur  la  tunique ,  il  por- 
tait iif.c  longue  robbc  couleur  de  bleu  cclcllc  : 
clic  cloit  apparemment  Cins  manche  ,  &c  toute 
lice  Au  bas  on  voyoit  une  bordure  de  founcrtes 
d'or*  &  deponuues  de  grenades  de  fîls  de  dif- 
firentes  comeurs ,  difposccs  les  unes  auprès  des 
autres,  une  [ximmc  ,  Pois  une  {bnnetTe}& 
ainli  de  dure.  Cette  robbc  ctoit  ferrée  d'une 
ceinture  de  différentes  couleurs  ,  travaillée  par 
l'art  du  brodeur.  C'clt  te  que  l'Lcriturc  appelle 
Eflifdi  Cet  Epbod  coulillcic  en  deux  rubans 
d'une  macicre  prédcufc ,  &  d'un  ouvrage  re- 
cherche,  qui  didbendoi< 


lient  de  defliis  les  épau- 


les,  par  devant ,  &  par  dc(niitei& qui  feria- 
niilànt  au-devant  de  l'elloniac  ,  Icrvoient  k 

ceindre  la  robbc  dont  on  a  parlé  L'Kphod  ctoit 
orne  fur  les  épaules  ,  de  deux  pierres  precieufes, 
fur  chanme  defquellcs  on  avoit  grave  fix  noms 
des  Tribus  d'Urad  ;  &  par-dcvani  la  poitrine , 
à  l'eodioic  oit  les  denx  nibans  fe  croifoieut . 
l'on  voyoit  le  Ramtud  ,  qui  ctoit  une  pièce 
quarrce  ,  large  de  dix  pouces ,  à  laquelle érôient 
attachées  dou^c  pierres  precieufes ,  fur  chacune 
defquellcs  ctoit  écrit  le  nom  il'uu  des  iou/c  fils 
dliracl.Iuivani l'ordre  de  leur  niillàucs. 

Les  Prétresne  pouvoieut  cpoulcr  une  tcmmc 
de  mauvaife  vie  ,  ni  une  pîoftinice   ni  une 
(i|XMi-«.w-  femme  répudiée  par  «n  Si  la  fiUe 

d'un  Prêtre tomboit  danslTOïpurefe.eneeioit 
V)  f-9'       brûlée  vive  , (  i" )  parce  qu'elle  violoit  le  nom 
delônperc.  11  nctoit  pas  permis  aux  Prctres 
d'ofiir  de  l'aiCCns  avec  un  feu  étranger.  On 
fcait  ce  qu'il  en  coûta  à  Nadab  &  Abiu  ,  pour 
X  .  ».  ravoir  wilil  Wrc.  (  *  )  Dans  tous  les  facrifices . 
, les  Prêtres  cmployoient  le  fel  -Oi^oa  n  y 
,,. &K»m.    oftoit  ni  huile ,  ni  levain.  (*)Cett»lt  eux  qui 
.  fbumiflbicnt  la  matière  des  pains  de  propofi- 
(„)  i.t«Mi.  fcrvoient  tous  les  jours  de  Sabbat 

\m)Uvi$  BtiT.  fur  la  table  d'or  dans  le  Saint  ;  (  »»  )  ils  les  paîtrif- 
Y&fH-      foieot  &  les  cwfoiçnt  eux  f°^»^^"r 
les  neas*locfqaoa  ycaoMiioitdic 
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nouveaux,  (a)  Cctoit  auflî  à  leurs  fuis  qi;c  ,  }Um».ku- 
s'offroii  riK)locaulle  perpétuel  du  foir  ik  liu 
matin  ,  (  A  )  &;  les  libati'jns  qui  l'atcompa-    (*)  txtJ 
gnoicnt.  On  compte  plulicurs  défauts  de  corps,       J*  Noj» 
qui  excluoicnt  du  Sacerdoce,  (  f  )  &  plulîeurs  fA'^jJi'-/' 
défauts  dans  les  victimes .  qui  les  reodoieac         '.  *' 
impures pourleslàctUlces.(4')OnlespentviA  MMMKti. 
dans  le  Commentaire.  i«.  i>.  a». 

Dieu  n'avoit  point  aGIgné  de  partages  en        *  ' 
fonds  &  en  terres  aux  Prêtres  ni  aux  Lévites  j 
(  e  ;  mais  il  avoit  fourni  à  leur  fubfiftance ,  par   (  «  j  jgmm.  ■ 
les  dixmcs ,  les  prémices ,  les  offrandes  &  les  »r»ii.»«.*i, 
parties  des  vîckimcs  dont  on  a  parlé  j&  qu'on 
leur  donnoit.  Cela  leur  tcnoit  lien  de  fends ,  Se 
les  mettoit  iûrt  i  leur  aife.  U  pourvut  aulB  à 
leur  logement ,  en  leur  alïîgiuut  >]uarantc-huit 
vill.;s  pour  leur  demeure.  Us  ne  porsédoicnt 
ddiis  i.i  b.iiilicue  de  tes  villes  ,  que  la  longueur 
de  mille  coudées  au-delà  des  murailles.  (/;  Les    (/!*'•••  - 
maifon»  de  ces  villes ,  qui  appartenoieni  aux       *•     •  . 
Lévites ,  fuivoient  la  natiire  des  champs  des 
I  (ia£litics  :  on  lespouvoicncbeter  àperpouité  » 
Se  dans  l'année  an  TobiK ,  elles  retoumoîent  a 
leurs  premiers  maîtres  ,  fi  on  ne  les  avoir  point 
rachetées  auiurav.uu.      )  Des  quarante- huit 
villes  des  Lévîres ,  il  y  en  eut  lix  delimccs  pour  }«• 
fervir  d'azylc  à  ceux  qui  avoicnt  conunisun 
meurtre  involontaire.  (  /;  ]  Les  Prctres  en  eu-  ^"jw"». 
rcnt  trdze  pour  leur  part  :  toutes  les  antres  t. 
lurent  pour  les  Lévites,  {i)  Dieu  ordonne  auffi  (  i  )  Mt^nMi,  • 
qne  dans  toutes  les  villes ,  on  donne  aux  Lévi-  *f'^fif- 
tes  quelque  partie  de  la  pâte  qu'on  paîtrit.  Les 
Saj'.es  avoient  fixé  cettc'portion  au  dcfîus  delà 
quaranticnic ,  &  .-lu-dciTÎius  de  la  foixanriémc 

[»artie  de  la  malîc  qu'on  cuifoit.  De  plus ,  on 
eur  faiioit  prclcnt ,  Inrfiqu'ou  tuoit  quelques 
animaux ,  de  l'épaule ,  du  ventricule  &  des  ma- 
choiies.(0  Us  avoient  auffi  une  partie  de  ia  ° 
laine  des  immtom  quTon  tondoit  ;  (  /  )  &  dans  f T  l^'  f, . 
]c<;  expéditions  militaires ,  on  leur  doonoittoi'i- 
jours  bonne  parc  lu  butin  ,  quand  même  ils 
n'auroient  pas  cic  au  combat,  { m  )  Il  fe  trouvoit  (*) 
ordinairement  quelques  Piètres  dans  les  aimées 
des  Hébreux.  Us  étpicni  chargez  de  fotmer  des 
ifonipettes,(i))&  de  prononcer  à  la  réte  de  (ji)NMii.s.s- 
rarmée  ces  paroles  :  (  •  )  Stma^t  IJrM  »  mmt  »• 
alle^combsttrt vos  emnàtine  erngmr^fmu, 
pjrcc  ijucle  Seigneur  rfi  aumitiemile  mut ,  pour  * 
cowb^tire  contre  vos  ennemis  ,  &  pourvout  déli- 
vrer du  danger.  Lorfqn  on  jxjrtoit  r.Arche  d'Al- 
liance au  camp  ,  c'ètoit  les  Prctres  qui  en 
étoient'dmwx  ,  &  qui  U  gardoient.  (/>)  if)i.  s^f  i*. 
Sonveoc  k  GranOrPiétresY  truuvoit avec  fcs  *,à- xir.  ,s. 
omemens  fterez  .  pour  poofotr  confiikcr  k  f 
Seigneur  fiircequi  le  préfentoitilaire. 

Lorfquc  les  particuliers  faifoicnt  quelques 
fcftins  dans  le  Temple  ,  on  dans  les  villes  par- 
ttcTjliêres  ,  les  Lévites  y  ctoicnt  crduuiremcnt 
invitez.  Le  Seigneur  recommande  en  vingt  en- 
droits .  aux  Hébreux  ,  de  ne  pas  oubliR  ks  Lé- 
vites dans  leurs  rcjouillànces.  Souveod-vons  » 
leur  dit- il ,  du  Lévite  ,  qui  eH  dans  l'cnceiRra 
de  vos  villes ,  &  faites  attention  qu'il  n'a  poinc 
de  partage  dans  U  tetre.  (  f  )  Us  rccevoient  la  (f)  **^"î.* 
dixmc  Don-feulemcnt  des  trains  &:  des  fruits  î^'*' 
de  la  campagne ,  niais  aulû  des  animaux.  (  r  }  ^  r]^ 
On  prenoit  la  dixième  pièce  de  bétail  qui  ve-  xxvm 
noit ,  quellequ'eUe  fut }  on  ne  cfaoififlbit  point.  i>'  !>'• 
Si  quelqu'an  vouloir  racheter  là  dixme  ,  U 
aioùroit  à  la  valeur  de  la  chofe  ,  h  dnqniénie  ■ 
partie  par-delTus.  (  *  )  (  O  «•  IH 

*  ApccfqoeksLéviteiavoientreçutaiMlM' 
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wcinices  &  les  <îixmcj,ils  çn  sCpifo:  ■  •  h 
dixi^îiTC  priic ,  f>f)iir1cs  Prctrcs.  (  -«  )  \  ■  ; 
ti  c-  C'c  ks  I  cvitci  fcr\oiciu  par  quartici  uaiii 
Iç'fCairilî;.  lU  cntiti  car  j.uis  le  f^çrc  miiiilkic 
ll'iecac'.Vintft-cinq  ou  uxinc  .ms ,  &  en  lor- 
toiîSiTciiiqiiantc^(  ê  }  Du  tcriis  de  David, cq 
fcrJrè  'tu!^  cluu/,c  ,  on  les  rctut  d.inslc  Tçpplç 
âcs  lue  d  jvin.4t  ans.  ^  )  Siwi  Lcv.ltq  Jl^8CO^ 
à  nroiH  s  de  qiiutcr  le  licii  de  fa  dcOTCiirC .  pour 
S'att  i<.!ki'  iH'iir  (oùjours  au  fci  vice  de  U  iii  nlun 
de  Dicii ,  onl  y  rccçvoit ,  il  y  ctoit  ciureicim 
des  rcvcrtis  &  dés  àfftmdes  apt^ci'Sc 
louin.ilitics.(rf)  !•  V.  ' 

'  Une  des  pi  iiuipalcs  fonftioos  desTretrcs  « 
des  Lévites,  après  les  ratifiées  &:  le  fcrviccda 
Temple  ,  ctoit  l'inrtrudiun  des  peuples.  Ils 
étoieiit  obVi&cz  de  lire  foleinnelicment  h  Loi 
dans  raltcniClccde  tôijtc  k  lutwn,  au  jour  de 
i'Eipiatiohfolcmncllc.  (  f  )  Le  Roi  nouveUe- 
mcin  clevc  à  I.1  Roy-iuci  ,  recevoir  de  leur 
main  (/)  le  voUiuk-  deU  Loi ,  qu'il  taif.'ittranr- 
îrir'ç.poitrfonunigc.  C'ctoir  .ni.>;  Tiques  à  qui 
on  avoit  recours  diii>  U  dcLihon  des  .irtaires 
épiiiaifcs  &  difficiles  {g  )  H  etuc  ur  Jouai,  dans 
ces  occafions .  d'obéir  au  Grand- Prcuc ,  fous 
peine  de  inoi  t.  (h)  La  diftinâion  des  diifcrcn- 
tcs  fortes  de  Icprcs,  (/  }l"expi.uion  d'un  meur- 
tre dont  oAigPoroif  rameur ,  (  ^  )  les  taules  de 
divorce ,  lés  eaux  île  jaloufie ,  (  /  )  tout  ce  qui 
rcgardoit  les  voeux  des  Nazaréens ,  (  m  )  eroicat 
de  leur  rclîbrt.  Ils  beniflbient  le  ocuplc  fi>km- 
nelicmciu,&  invoquoicnt  fur  mu  nom  du 

Seigneur.  (»)         .      .     ,  r       >'  a 
Les  Hébreux  avoicnt  de  pluiicurs  Iqrtcs  de 
facrifices.  L'bolocautte  ctoii  le  plus  parfait.  On 
y  bmloit  toute  ia  chair  de  l'animal ,  après  qu'où 

l'avoit  vuidc  Se  dépouillé.  Le  facrihcc  pacifi- 
que ctoit  pour  ubteiur  des  grâces ,  ou  pour  re- 
mercier de  celles  qu'on  avuit  rcijucs ,  ou  fim- 
pieîneDC  pour  reconnoîtrc  la  grandeur  6c  le 
^veraiu  domaine  de  Dieu.  L'on  offroiç  à 
Dieu  le  fani'  &  les  jraiflcs  de  l'holUc  pacifique  1 
le  Prêtre  a.^  it  I  cpaulc  &  lapaitnnc,&:  ou 
rcndoit  au  parii.ulicr  le  relie  de  fa  victime. 
Dans  le  facrilice  pour  le  pcthc ,  il  n'y  avoit  rien 
pair  celui  qui  lourniilôic  l'holEtie.  On  brùluit 
f  ir  r.\urcl  les  graiflcs  qui  couvrent  les  intçftins  i 
la  r  ivc  du  foyc ,  &lcs  rcîos  :  le  fang.étoiî  rc- 
patî.lii  A'.i  pied  de  l'Amcl  ile  relie  ctoit  au  Ptc- 
uc.  On  u'uffroit  que  des  uui  eaux  ,  des  vaehts , 
ou  des  veaux ,  des  béliers ,  des  brebis ,  ou  des 
moirtons ,  des  boua  j^dçs  cjicvrcs ,  uu  des  dic- 
vrcaux  11  y  avoit  auOi  certains  (acrifîccs  d'ex- 
piation, où  l'on  immoloit  des  oifeaux.  Dans 
ces  rencontres  ,  or^inaueir.cnt  0:1  en  tuuii  l'un, 
&  on  laiflùit  envoler  l'autre.  Ces  lunes  de  fa- 
crifices n'avoient  lieu  que  daus'l  cxputiun  d'un 
lépreux  guéri  ,{o)&c  dans  celle  dun  homme  , 
qui  ayant  juré  témérairement  de  faire  quelque 
chofc , avoit  oublié  de  la  faire,  {p)  Il  fcrcit 
piefc^uc  impoffiblc  d'entrer  :et  dans  tout  le  dé- 
tail des  cérémonies  des  facritiees.  On  peut  voir 
lîir  cekics  premiers  Clupurcs  du  Lévitiquc. 
'  Les  trois  principales  Ectcs  des  Iftaclites,  & 
aurqucllcs  tous  les  mites  dévoient alBfter, de- 
puis l'âge  dcdoiuc  ans  ,  cti)icnt  celles  de  Pâ- 

3UC ,  de  la  Pentecôte  ,  &  des  1  abernaclcs ,  ou 
es  Tentes.  La  première  (  q  )  ctoit  iullicuéc  en 
mémoire  du  paiWde  l'Aiwe  exterminateur, 
qni  'taa  les  pncmicri-oez  des  Egyptiens  ,  & 
épargna  ceux  des  Hébrrvx  ,  la  nuit  delà  fortic 
de  l'L^'ptc.  Le  nom  àc  i'i^itc  t  h^aitie  paflagç. 
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C  e  qui  diftinguoil  ççttç  Fctc  ,xtoit  \i  gcijji 
.  ;  i  premiers  orges  qu'on  prcfentoitai 
mqnic  .  dans  Iç  'l>n^p<e ,  comipc  ks  préniicqi 
de  la  moiflbn  des  orges ,  qui  devoir 

cer  aufli-  tôt  aprc,  h  Y-ic.  1  j  j  On  a'ufuit  point 
d'auitc  paui  que  .lu  ]uui  iaus  levain  ,  pcndaat 
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9,v(vA  commeqç^ic  k  t  é(ç ,  911  (pao^cpit  dMS 
chaque  fkmilfe  i  W  ims  dbaquëvaAenibUe  d« 

dix  ou  Je  quinze  pcrloiuics ,  un  agneau  ou  un 
chevreau  de  l'année ,  (  c  )  avec  des  herbes  atnt- 
res.  C'etoitun  iacrificc  d  une  lornic  parcitulie- 
rc.  On  n'en  piéfeiitoit  que  le  fauj;.^!)  pied 
rAutcl.  On  ne  pvuvoit  lemfls^qudïâti.At 
il  n'étoit  pas  pcf  mis  d'en  tCMn||rq  %ç{( ,  pont 
en  tii  cr  la  moelle.  11  ctoit  en  mcme-teinsnctt! 
fice  d  adions  de  grâces ,  ce  il  r.ippciloir  dans  U 
meinouc  des  Hébreux,  la  déliviaixe  de  l'E- 
gvpic.  Il  y  %voit  plulieurs  facrlficçs  j  loprcsA 
ccti:ç  fèK,queQ(H9  u'exprii^oos  puw»  ici  «s» 
p,irticutier.  (  rf  )  ta  Pique  avec  comjccs  Se»  fcr-^  . ,  _ 
nudité/, étoit  ordonnée  ,lbus  peine  d'être  ex- 
tcriniué  de  Ion  peuple.  [  f  )  Si  quelques  parti-  "".r?- 
culicrs  ne  fc  truuvoicnt  p<.)iat  en  état  de  célé- 
brer k  râquc  au  quatorzième  du  premier, 
mois,  à  caulç  de  quelque  fouillurc  .qui  les  en 
empêchât ,  ou  parce  qu'ils  ctoieoçabfens  &  en 
Voyage ,  on  leur  permettoîr  delà  faire  au  qua- 
torzième |our  du  fécond  moi>  ,  \f)  ce  qui 
u  emiKchoit  pas  qu'ils  ne  pratiqu,iilcnc  l'ablji- 
nence  du  pain  lève ,  dan>  le  tems  de  la  premicie 
P  Ique ,  eu  quelque  eodioii: ,  &  co  quelque  état, 
qu  ils  fuflcnt. 

La  Pentccore  fe  cclcbroit  cinquante  jours 
après  k  fctc  de  Pique.  (S)  Oa  prclentoit  dans  . . 
cette  folemnité  deux  pains  de  nouveau  fto- 
meut wib)  comme  les  prémices  de  k  moiilba ,  "7) 
qu'on  commcnçoit  après  cette  cérémonie.  Elle  nui.  17. 
étoit  inllituée  pour  confcrvcr  la  mémoire  de 
l'alliance  foleniuellc  ,  que  le  Seigneur  avoit 
faite  avec  Ifracl  à  Sinai ,  en  leur  donnant  k 
Ivoi.  Les  facriiicc& cxtraordiiHires  qu'où  y  of- 
iroit ,  (i )  ctoiem  les  mêmes  que  CtM»  qu'on 
prcfcutoit  dans  la  Fctc  de  Pâque. 

La  troiliémc  Fctc  IblcmncUc  des  Hébreux  , 
ctoit  celle  des  Tentes ,  ou  de^  Tabcmjcles ,  f;^) 
qui  fc  cdebi  oir  a  la  lia  de  l'année  civile ,  en  |«)'Vium»«. 
adUondegraees  de  toutes  Icj  faveurs  obtcnuës  **' 
de  Dieu  .pc.uiant  le  cqi|rs  de  ranncc.&fur 
tout  des  moi'.Kuu  ,  &c  des  Vendanges.  (/)  Tout  (l|W 
le  peuple  logcou  alors  foi»  des  tentes  faites  de  «m-»*- 
branches  d  arbres  ,en  mémoire  de  leur  voyage 
du  défact ,  (*»)  où  leurs  ocres  avoiciit  paisc 
quarante  ans ,  ùos  avoit  d  autre  demeure  que  ^     *  " 
leurs  paviUous.  Il  y  avoit  des  ikai£ces  porticu- 
licrs  pour  cette  JFcte ,  (s)      dnok  fept 
jours. 

Le  4ixiéme  jour  du  fcptiémc  mois  de  1  anncc 
faintc,  qui  étoit  le  premier  de  l'année  civile, 
étoit  un  jour  folenuiel,qui  fe  paflbit  dans  le 
jeune ,  dans  la  pénitence  ,  dans  k  mortifica- 
tion.{o;  Il  ctoit  ordot^né  fous  peine  de  mort , 
d'affliger  foi»  amc  par  le  leunc  ce  jour-là.  On  y 
exploit  tout  le  peuple  par  des  iaenficcs  parti-  ^ 
colieis  5  enne  auti  es ,  de  daix  boucs ,  (  f)  dont  W*^'^'* 
l  un  ctoit  renvoyé  en  libatc  ,&  fenoromok 
^■:^j^tl  Ôc  l'autre  étoit  facrific  pour  les  pécbçv 
du  peuple  ,  &  brûlé  hors  du  camp.  Ce  jour-là, 
le  ^and-Prctre  cntroit  dans  le  Sanéhiairc, 
pour  le  purifier  avec  le  fang  d'un  jcuiw  taureau 
qu'il  avoit  immolé, &  cnluitcavcc  celui djin  .  _^ 
bçnc.otferi  pçuj  U;jK:çii4  dupevplfeCi.)  Qn  W»"" 
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obff  que  c'écoit  to  ra&ne^'dur  qoè  (èiflifiHt  le 
Aoifioe  de Ja  vache  whUc  ,  pour  en  tirer  de  la 
oeiKiir,c|ni'lêrTeit  à  purifier  ceux  qui  s  étoicnt 
fouillez  par  des  ftincraillcs. 

Tooî  les  premiers  luui  ;  du  moisctûifrnc  fours 
de  Fctc  ;  mais  oa  n  croit  poinç  obUgt  à  y  ob- 
Ibrvcr  le  repos.  On  y  oâroit  quelque»faaifices 
P»t<c^içM^(«)t£  «nléi  ooimneD^caoron 
oesf^*omnm,  Lerptqnierfatir  du  premier 
unit  de  Vwaate  civile.,  qal  étbit  le  ftpnéme  de 
»i V  ''année  faintc ,  clt  luratmi^n  parriculicr  U  Fctc 

».  SvS'""*  ^'^^  I  roinpettcs  ,{b)  pari* qu'on  y  publioit  le 
commcnccinciic  de  l'année  au  Ton  des  trom- 
pettes ,  avec  une  Ibletuniic  partioilià'e. 

Le  jour  do  Sabbat  eft  u  plus  andcone  <k 
toutes  ks.  Fêtei  qp'on  coanoidè  nrrecriiure. 
Dieu  faiaifia  ce-K»or-ià  ,  après  toimage  de  la 
créatioa.  (c)  Moyfc;en  publia  l'ordonnance 
peu  après  la  fortic  d'Egypte  ,(</)&  avint 
qu'on  Kit  arrive  à  Sinaï.  IJicu  y  commande  le 
repos,  fous  peine  de  lavic:(f}U  ne  permet 
pas  niémc  d'allumer  du  fèo  ,K  de  préparer  à 
mui^i{f]  Scil  dcBd  leïomimadeiiiau  du 
repos  an  ettdavcB  mêtaes  ^  ans  ioinMiii.  11 
veut  tout  ce  io«r-là  foie  employé  à  (ba 
fevior  ,àk loUcr  .  Si  A  étudier  la  Loi  iainte.  (g) 
IlyavoicdesfacriHces  parnculicrs  pour  le  Sab- 
bat ,  comme  pour  les  autres  fêtes,  (h) 

Outre  toutes  ces  Fèltti^fefaiioient  dans  le 
cours  de  l'année ,  &  qui  ne  duroimt  au  plus 
que  fi»t  joots ,  il  y  en  «voit  d'atitrtrs ,  qui  du- 
roient  bien  plus  lonc-tcms ,  &:  qui  ne  ic  <  de 
broictic  qu'au  bout  d'un  certain  nombre  d  .us 
nées.  l  a  première  de  ces  Fctcs  «toit  l  iimce 
Sabbatique ,  dans  laquelle  il  croit  défendu  de 
cultiver  la  terre  ,  Se  ordonné  d'abaddoAMf  les 
I  i  f  2^   iniics'  des  champs  k  l'étrange* ,  ad  peMvre ,  à 
ksiii-ie.li.  ^*'*pfa^l>n>(')  «  aol  «iimaax  iîuvagesrdi» 
é>  iimii.m.  mettre  leseTcIavcs  Hébreux  en  liberté ,  (  }de 
''l'téî*^    ftire  la  rcmife  des  dettes ,  (  /  )  de  lire  folemnel- 
i&S'^t  '  ^^"'^y     I     ""c  ;in!xc  i;i.(tt)  Cette  Loi 
'     '  fcmbloit  être  contre  la  bonuc  politique: mais 
"(wj  Dent.    Dieu  avoir  des  viics  funéricures.  Il  MOgeoit  à 
loaii.  la.  11.   confervcr  l'égalité  des  biens  &  des  conditions 
parmi  les  Hébreux',  à  empêcher  l'opprefOon 
desfoibles ,  à  conferver  la  mémoire  delà  créa- 
tion du  monde ,  qui  comme  nçoit  à  s'effacer  de 
rcfprit  des  hommes  ;  à  faire  fcntir  à  fon  peuple 
fl  fouverainc  dépendance  à  l'égard  de  fon  Dieu. 
C'cll  dans  le  mcmc  dcflcin  qu  il  ordonna  une 
cinquantième  ,ou  plutôt  unequaraïue'neuvic- 
mc  année ,  qu'on  nomme  andee  dd  Jobilc ,  (n) 
dont  les  privilèges  étoieot  encore  plus  erands 

Jneœnx  de  l'année  Sabbatique.  Dans  l^nncc 
u  Jubile  ,  non-feulement  on  doiinotr  le  repos 
à:  la  terre,  en  ne  la  cultivant  pas  ,on  mettoit 
•  '  ■•  lescfclavcs  en  liberté ,  on  rcmetroit  les  dettes  ; 
mais  aufli  toutes  les  terres ,  tous  les  héritages 
retournoicnt  dans  la  Tribu ,  dans  la  famille ,  & 
«fanshprDpriétideceiMiqni  vnieatitidbii- 
gex  de  les«liéiier>  Cette  année  (ê  eommençoit 
vers  le  mois  de  Septembre  ,  &  fc  finilTbit'de 
même.  On  l'annoncoit  par  le  fon  des  trompet- 
tes ,  d'une  manière  fort  folemnelle.  Dieu  faifoit 
(èutir  par-là  qu'il  écoit  le  Maître  abfolu  de  la 
terre  &  du  pays ,  detperfonflcs  &  de  la  liberté 
de  ibn  peuple  Et  pourne  pas  mettre fitcoofiao* 
ce  à  de  trop  fortes  épreuves ,  en  hl  déiènâtar 
de  cultiver  la  rcrrc  pendant  route  une  innée, 
&-cn  ordonnant  que  tout  ce  qu'elle  produira 
d'elle-même ,  foit  commun  à  tous ,  même  aux 
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j-  aimécAràlaquarantc-huiticmcimc  fi  grande 

I  bértédiàion,  qu'elle  fuffira  pour  la  notwiiiiie 

de  trois  ans.  .  . 

Les  régies  que  Moyfc  prefcrit  au  RoiOttele» 
Uraelit«  fc  pouiKoltt  cfaoïrir ,  ( «) font  difle-  (4)d«»„. 
rentes  de  ceiteqtaeSaiiluel  appelle  le  droit  du  t*  ..  to 
fio,  (b)  le  Roi , félon  Moylc,  devoir  être  élû    f/j  , 
par  le  peuple,  félon  que  le  Seigneur  l'.iuroit  ym.u. 
delisnc  i  on  le  devoir  picndrc  du  nombre  d* 
fcs  frères ,  &:  non  pas  des  ctranp.crs.  Déhinlè  i 
ccl'rincc  de  multiplier  le  nombre  de  fa  die- 
vaux  ,  &  d  cngapier  le  peuple  iretoitticr  eh 
Egypte  .  ponr  y  en  acheter  j  d\ltv(ir  Un  trt« 
ffmd  nombre  de  femmes ,  qui  scdnifent  fon 
Cttiir  ,&qui  fe  rendent  nuUi-cflcs  clefon  cf-  .  - 
prit  ;  d'amaflcr  bcniicoup  d'(  r  6j  darrcnt.ôt 
de  s'élever  d'orgvicil  par-dcHiis  lés  frcres.  Enfijî 
Dieu  ii;i  ordonne  de  tirer  une  copie  delà  Loi 
de  la  lire  tous  les  jours  de  fa  vie ,  &  denepoioe 
s  en  éloigner  ni  à  droit,  ni  à  gauche.  Samuël 
parlant  du  droit  de  Roi,  dit  aux  Ifia£lites  :  «  I  c 
Roi  que  vous  cholltrix,prcndttt  voS  fils ,  &  ,. 
les  metffa  pour  conduire  Tes  chariots-,  il  en  « 
fera  les  cavaliers ,  &  les  précuriairs  de  fcs .. 
chario's  :  li  en  établira  Tribuns  &:  Cxntc-  -r 
nicrs.il  en  fera  d'autres  labourctirs  de  les» 
charnps  ,  moiflbnneuis  de  fcs  moiflbns, 
aniiànspour  faire  les  armes  &  ièsoiiartots.  U  «i 
prendra  vos  filles ,  pour  k»  fidre  fes  parfii-  « 
dlBiileStfa  cuifinicrcs  &fcs  boulangères,  il  u 
vote  ôrera'vos  champs ,  vos  vignes',  &:  vos ./ 
mtiiîcurs  <i!ivicrs  ,  ];uut  k  s  donner  à  fes  (ïr- 
vitcurs.  U  Icveia  la  dixme  de  vos  nioilîôns  &  «  • 
de  vos  vendanges .  &  les  laiffera  à  fcs  cunu-  * 
qiics  &:  à  fcs  ciclavcs.  Il  vous  ôrera  vo»{èrvi> 
tenrs  &:  vos  ièrvantos ,  vos  jeunes  gctis  &  Vos  « 
afndi,  8e  Icsctnployera  à  fon  1er  vite.  1 1  prcn-  « 
dnlftdSxmetde  vt«  troupeaux ,  &  vous  ferez  <• 
fci  1er  vitcurs. 

La  guerre  étoit  le  principal  devoir  des  Rois- 
d'Kracl,  U  y  avoir  une  grande  différence  entlC 
les  guerres  commandées  contre  les  rhaiin- 
néens  , &  le»  gWrres  ourcprifes  pour  fiiii*  dtt' . 
conquêtes  ,  ou  pour  d'aocies  tmoos  d'Etat, 
contre  des  pays  étrangers.  On  offroit  d'abord 
la  paix  à  ceux  que  l'on  vouloir  attaquer  ;  (  c  ]  (.)  i>m«lb. 
on  leur  propofoit des  conditions  judcsifc  équi- 
tables,  iélon  la  nature  des  .^flaires  te  des  ciP- 
conftanccs  :  s'ils  rcttifoicnt  ces  conditions  on 
leur  faifoit  la  guerre.  Si  c'croit  une  viUe qu'on' 
alTiégcât ,  lorlque  le  fiége  étoit  long ,  &  qu'il 
falloir  rcnvelof^  defS«êx^8e  la  prendre  par 
le  moyen  des  tours  &  terraflë»  qu'on  élcvoir 
contre  les  murailles ,  comme  c'étoit  alors  la 
coutume ,  il  étoit  défendu  de  couper  les  arbres 
fruitiers  ,{d}  ik  de  ravager  la  campagne ,  pour  M^.if.to. 
taire  tes  Uiachines  &c  ces  rcrrafles.  Si  la  ville 
étoit  prife  d  alfaut ,  on  tàifoit  ^dèir  au  fil  de 
l'épcetous  les  hommes  ,  b  on  rÎTervolt  les 
femmes ,  les  eotan»,  les  animaux  &  les  meu- 
bles ,  qui  ctoienrtonsaux  vaiiuiueur^, ,  &  qu'on 
parcaL^ioi:  .'i  toute  l'armée.  Mais  li  c  ctoit  une 
Ville  '{:<,  Chan.iiiecns ,  on  mcrtoii  i  mortgéné"-' 

t  aic:nL'n[  tout  cequi  tfnM  We-^hdmiBUIrJttaw 
mes  &  cnians.  (e) 

Si  l'on  avoit  k  fc  battre  en  batitiUe  rangée ,  •«."T*"' 
«morleMiiibar-,  ao-Mtre  à  Ut  têtedc  i'strméel 
rafillfolt  cetRrOnl-dlmdent  combattre ,  en  leur 
promettant  le  /cconrs  de  Dieu.  (/)  Enfuite  les  (/J  Dût.  nb 
cdiefs  6c  les  Officiers  alloient  crier  à  la  tête  de  »• 
chaque  troupe  ,  que  ceux  qui  avoicnt  bâti  une 
raMlou  nouveUo, ou- planté  un  mnnrean  plMr 
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deTig|KS>«n  épouse  depuis  peu  une  temme , 
(«)«^D  iCKHiroaflcnc  cbcn  eiix*de  peurxinB 
venant  i  mourir  àla  gwetre  ,im  amrc  ne  fsm 

de  leurs  travail!  ,  ou  OC  pHtI»  femme  guib 
avoicnt  cpouscc.  Après  les  déclarations  faitei 
àchaquc  troupe  ,  ou  liiroii  i  route  raimte  (  b  ) 
que  fi  qiiclquïuJ  maiiciuojt  de  cœur ,  &  crii- 
gooil  le  ilangcr  ,  il  pouvoir  s'en  rctouriKT  ;  de 
peur  qu'il  ne  répandit  la  frayeur  dont  U  «oit 
làili ,  dans  Iclprit  de  feafieMS.. 

Le  butin  pris  fur  rcnnemi  ,  fcjpartagcoit  par 
le  General  tgalcmcnt  à  tons  les  loldats ,  tant  à 
ceux  qui  avoicnt  combattu  ,  qu'à  ceux  qui  n'a- 
voient  point  été  au  combat ,  &  qui  ctoicnt  de- 
meurez i  la  garde  du  camp  &  du  butin.  (  e  ) 
Moyfe  viHiInt  mËmeqtielea  dépouilles  qu'on 
avoK  priiêtfiir  leiMad&aoiie»  .re  partageaflcnt 
entre  ic>  foWats  qui  avoicnt  combaiOl  ,  &  tout 
le  peuple,  qui  étoit  alors  dans  le»  plaides  de 
Moab  i  parce  qu'alors  tout  Ifracl  n'ctoit  regar- 
dé que  comme  une  fculcarniée.  Onpurihoit  le 
butin  ,  avant  que  de  l'apporter  au  camp.  Cela 
ifi  ùiiSoa  de  cette  (bne  :  Les  métaux ,  &  tout 
ce  qid  pouvait  réfiÔer  au  fen.paflbic  par  les 
flammes  :  les  habits  &  les  autres  cbofes  qu'on 
ne  pouvoit  expofcr  à  la  flamme ,  étoient  puri- 
fie/ par  l'eau  d'expiatioa  Les  knimcs  qu'on 
prenoit  dans  les  guerres  qu  or<  tajfoit  contre  des 
peuples  qui  n'étoieiK  point  Cliananécns ,  de- 
ven oient  ciclaves  du  vainqueur.  Si  un  foldat 
vonloic  prendre  pour  femme  une  de  (es  capti- 
ves,(  )  il  la  oonduifoit  chez  lui ,clle  coopoic 
fcs  cheveux  &  fes  ot^lcs ,  &  quittait  les  habits 
qu'elle  avoit  lorfqu'cUe  (ut  prifc  ,  &:  dcmcu- 
roit  un  mois  entier  dans  le  acuil ,  pleurant  la 
perte  de  fon  pcre  &:  de  famcrc  ,  aprcS  quoi 
rifraëlice  pouvoit  h  prendre  pour  femme.  Mais 
s'il  venoit  citfi«le  às  eu  dégoûter ,  il  < 
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 ^  ccoic  obli- 
gé de  la  renvoyer  libre ,  Tans  la  vendre ,  ni  la 
tenir  aÂùiettie  par  force ,  en  qualité  d'efmve. 
Le  Dieu  d'Ifracl  c^:  les  Prêtres  avoicnt  leur 

ert  des  dcpoiiilics  gagnccs  fur  rcimcmi.  Dans 
guerre  contre  les  Madianires,  Diai  ordonna 
qn  ou  mît  à  part  un  anioul  de  cinq  cens ,  de- 
puis les  hommes  juTqu'aux  bcres^pnii  J.us  la 
naRiedeeau,^«roieot  cambanu.&qu'oa 
te  doDflIt  aux  Prtocs  \  &  qn'ontre  etk.  au 
choisît  d-ir.s  h  part  des  dépouilles  données  à 
tout  le  peuple  ,  le  cinquantième  de  tous  les  ani- 
maux ,  pour  les  Lévites.  Le  Général  avoit  auflî 
fa  part  diliinguée,  comme  on  le  voitpar  l'e- 
xemple de  David  (  r  )  &  de  Gédéon.  (/]  Dans 
la  même  eneire  des  Madianitcs  dont  on  vient 
de  parier  ,les  Génénniz  Ifraclites  firent  préfeit 
au  Seigneur  de  ce  qu'ils  avoicnt  pris  de  braflc- 
icts  &  d'anneaux  d'or, a{X>aremmcnt  pour  le 
recoiinoitrc  comme  CbCs  9t  COndoâCUT  de 
cette  cntrcprilc.  (x) 

Ongardoit  dans  le  campdlCciS  beaucoup 
dPoidre  &  de  difcipltue.  On  voit  dans  le  dcfcrt 
la  manière  dont  les  Tribus  étoient  difposées 
•ntonr  duTabemacle,&  l'ordre  qui  s'obfer- 
voit  dans  les  marches,  (h)  On  y  avoit  fur  tout 
un  grand  fuin  de  la  pureté  ;  les  Femmes  en 
étoient  bannies  dans  les  expéditions  ;  &  ceux 
tncmcs  àqui  il  arrivoit  quelque  cbofe  en  dor- 
mant ,  étoient  obligez  de  fortir  du  camp ,  &c 
n'y  rcnttoient  qu'au  felc*  après  s'être  purifiez , 
en  fe  lavant  eu  Ae  lembabks.  (<}  Chaque 
foldat  portoit  à  la  teinture  un  piqoet ,  pour 
faire  un  creux  dans  la  terre ,  lorfqn'il  Ibrtou  du 
'  camp  pour  les  nécciOtez  naturelles.  Apçés 


L  O 

le  combat,  les  foldats  ne  rcntroicntdinW  • 
canp  qu'après  fept  joui»  .à.caufedeifeiii%B 
qnStt  avoicut  cootraaéea  >  en  toodunt  des 
nwm. (  4  )  Ils  fc  Purifioicm,&  lavoiciu  Ul  s  i,,» 
corps  &  leurs  habits  ,  avant  q^c  Je  raitrcr.  >»■  u'u  ' 
C'cll  ce  qui  le  pratiqua  d.ins  la  guerre  contre 
les  Madianites ,  fie  apuarcmment  dans  canes 
les  occaTioos  fcmblaiNes.  Mais  lorfiju 
l'armée  avoit  été  dans  labatailk  ,ce  ] 

ne  pouvoit  s'obfervcr ,  pulfiiulb  éni  .  

cenicz  finiiUez ,  &  qu'au  nepouvoBdftiagiNt 
le  pur  d'avec  l'ittipiv. 

La  police  «les  anciens  Hébreux  ne  txmi  cft 
pas  parfaitement  connue.  Nous  avons  pojiè 
dans  une  DilTcrtation  faite  exprès ,  de  la aa- 
niérc  donc  ils  rcndoicnc  la  Jullice ,  &  qid| 
ctoicnt  leurs  principaux  Tribunaux.  LcRoift 
le  GrandrPrétre  croient  les  deux  preniets  Ju- 
ges de  la  liation  (  4  )  Domc:^  nma  m  Rn  fù  (i;  uu 
nctti  /w^f ,  difoicnt  les  1  fraciites à  Samuel.  Le  *iu,]^ 
GraïKi-Prctfc  cil  lit.iblipar  Moyfc  comme  le 
Jui^c  en  Jirnier  reiior:  de  toutes  les  affaires  les 
plus  difRcvles.  (  ( }  Outre  cela ,  il  y  avoit  des  I')  ''«i.bi 
Jngesdans  toutes  les  villes, ou  dans  toutes  les  '°  "  '>->i. 
portes  ,(d) fuivW  l'eacpreffion  de  l'Ecnnirc ;  W>t^D: 
(  e  )  parce  qu'on  rendoit  h  Jufiice  aux  poitcs  îi,^ 
des  villci.  Moyfe  veut  qu'on  ait  un  grand  rcP 
pect  pour  les  Juges  &les  Magiftrits.  Veuint 
farlrre^patmal  des  Vieux ,  dit  l  Ecnturc,  ;/)  l  'j  tîu 
&  roHt  n'outragere^poini  le  Prince  de  ■piire  pen-  ■-"«i  i 
fie.  Dnappelloit  les  Princes, les  Juges  &  les 
Magiftiaa^abMijquicftnnnamaaloodonae  «mAiJ^ 
quelqody»  à  Dieu.  On  ifC|MdoK  les  }a|a  omumi» 
comme  les  Licutenans  du  Seigneur,  &  le  &»■"[*)  4* 
gncur  comme  affis  au  milieu  d'eux. 

Que  les  Juges  foient  incorruptibles ,  &  qu'ils 
ne  reçoivent  point  de  prcfens ,  qui  font  capa- 
bles de  corrompre  les  plus  jnlks ,  &  de  per- 
vertir les  plus  gens  de  bica  (i  )  Qu'ils  ne  fui-  ({/  e^m 
vent  point  lalbiile  pour  fiire  lcinal,(i)&  "j'^V 
qu'ils  n'acquiefcent  point  au  fentimcnt  du„,,,^. 
jjrand  nombre  ,  pour  faire  l'injudice.  Que  la 
compadion  du  pauvre  ne  les  empêche  pa^  de 
s'acquitter  de  lair  devoir.  Qiuls  r.c  hicnz 
point  de  tort  à  rinuoccm  ,  ni  à  ruraut'^cr. 
Qu'ils  kigCDt  fin»  acception  de  perfoiinc.  { '  )  '  ^" 
Quenilacraintedttridie.iiihiœinpaaiondu  'JJ^^^^ 
pauvre  ne  les  couchent  point, quand  il  s'agit 
de  porter  un  Jugement  équitable.  Qu'on  ne 
punilfe  pas  le  pcre  pour  Ion  enfant ,  ni  l'enfant 
pour  le  pere.  (  k.j  Dans  les  clxitimcns  qu'on  im-  (i)Di»f.uit 
pofe ,  qu'on  évite  la  fouverainc  ngucur.  Qji  on  »• 
ne  laifle  les  corps  des  fuppliciez  liir  la  potence , 
que  jufqu'au  coucher  du  foleil.(/)  Que  ceux 
qu'on  condamne  à  être  batt«de  verges.onà 
coups  de  bâtons ,  ne  reçoivent  pas  au-delà  de 
quarante  coups,  (m  )  Qu'on  puniHc  avec  sévé- 
rité les  ftiux  témoins  .  &  les  calomniateurs. 
Qu'on  leur  faflc  fbuftVir  la  peine  du  crime  qu'ils 
iroputoientà  leurs  frères.  {")  Qu'on  les  traite  W»^' 
fans  miséricorde  ;  ame  pow  ame ,  dent  pour  j^*"^ 
dent ,  oeil  pour  œil.  Que  gctfonDencfoitcnOr- 
damné  fiir  le  témoignage  d'tanfeisil&arMtt* 
jours  deux  ou  trois"tcmoins  pour  noOfokpOf*  .  .p^^ 
ter  fentence  contre  un  accusé.  (  0  )  u.n 

Les  pcres  Si  mères ,  jufqu'au  tems  de  la  Loi, 
avoicnt  été  les  feuls  Juges  de  leurs  enlaiis. 
Moylè  limite  cette  autorité  ,&  la  tranfporte 
aux  Ji^:mais  il  ordonne  à  ceux-ci  a««j« 
mourir  les  cnfàns  qui  oun-agcnt  deparoto  ^^n^.» 
leurs  percs  &:  mcrcs .  (  p  )  ceux  qui  les  hap;  ,, 
pçot,    J  &  ceux  qui  iont  lébcles^dcfgbéï^  i^ud» 


11.  ij. 
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Die 


Usecoieotmis  à  mort.  La  Loi 
B>  rien  enbli  contre  les  parricides ,  comme  fi 
die  avoit  cru  ce  crime  inipoaible.  Défcn(« 
«1  zw,    "^.Ff    '^'^  taire  paflcr  icurs  cn&ns  par  le  feu. 
«Tii  irî7d.  *"  faux  Dieu  Moloc.  (  t)  Ordr^ 

»■  I.  f.D,Ht.       «"«"S  d'avoir  une  paifuie  fonmiffion  peur 
jTiii.  10,     ceux  qui  lciirontdoonél*vie.(e)  Le  pcre  peut 
10  W       vendre  les  aftuM.poiir  dchves ,  en  e  u  d\nc 
cnrâne  neceflbé.  Lorfqa'il  vcudo.f  la  fille 
C étoit  toujours  d,inq la  prcfomptionqucîlc  dc- 
viendroit  femme  cic  celui  qui  1  achetoit ,  ou  de 
Ion  fils.  { )  Si  cela  n'arrivoit  point ,  le  maître 
ne  pouvoir  la  garder  rimplemcmcainine  êfcUi^ 
ve  il  la  metroit  en  liberté,  fi  dlene  luiaeréotc 
point.  En  général,  ksperesvendolent  ordinai- 
rement leurs  fiUet  à  ceux  qui  les  époufoicnt. 
Acbetwooe  fiagome,  &  fc  marier,  étokki  mè- 
me  cfaole. 


«W.7.  i.j. 
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Le  meurtre  volontaire  ctoit  puni  du  dernier 
fnpplice  :  (f  )  mais  pour  le  meurtre  cafoclfic 
involontaire ,  la  Loi  avoit  ordonné  des  villes 
d'afyle ,  où  ceux  qui  éxxneax  combez  dans  ce 
malhenr ,  pouvoienc  fe  retirer.  U  y  avoir  nols 
de  ces  vîUesd'aTyie  au-delà ,  &r  rr.,i«  m  deçà 

du  Jourdain.  Celui  qui  >.'y  troir  rcnrc  ,  rcndoit 
d'abord  comptedc  ce  qui'ctoit  arrive  aux  Jn^es 
de  la  ville  eu  il  s'étoit  retiré  :  (/jenfuite  li'ics 
p;irens  du  mort  le  demandoicnr,  il  étoit  ren- 
voyé fous  cfcorte ,  dans  le  lieu  oii  l'aftairc  étoir 
arrivée  %  &  s'il  étoit  trouve  coupable ,  &rquc 
le  BMtt-trefik déclaré  volontaire ,  il  étu  t  livre 
aux  parcns  du  mort ,  p<}iir  être  puni  ;  linon  il 
Ctoit  renvoyé  à  la  vilic-  de  refuse  où  il  dcmcu- 
roit ,  Tans  en  fortir ,  julqu'à  la  mort  du  Giand- 
Pi  cn  c.  S'il  ctoit  trouve  hors  de  la  villepar  un 
des  parens  du  nnort ,  cc)iii-ci  le  poairoïc  mer 
impunément.  Ces  Loix  Ibm  ea  &v«ir  de  l'ill 
(i]iM.#.i/.  raâite  &  (kràfan^.(/)  Le  meurtrier  vo- 
kmaire  étoït  mis  i  moit  fins  rémiiDon  ;  k  pa- 
rent du  mort  le  pourra  tuer  impuncmcnt  lui- 
mcme  ,  s'il  le  trouve.  (  h  )  On  ne  recevra  point 
d'argent ,  p  u  r  lui  épargner  la  vie  :{ ij  on I  ar- 
rachera même  de  l'Autd ,  s'il  s'y  eft  rciuné.  It) 
Si  deuxhomma  âameaqueteiie ,  l'ào  blel» 
fba  compagnon ,  en  fente  quil  feir  obligé 
d'en  garder  le  lit ,  &  qa'enlbite  il  marche  avec 
bîron, celui  qui  l'aura  fr.ippc ,  en  faa  quit- 
te ,  en  paii-ant  les  Médecins ,  6c  en  dédomma- 
geant le  blcfsc  du  tcms  qu  il  a  perdu.  (  /  )  Celui 
qui  tuera  (on  efclave, fera  puni  comme  homi' 
cide  ;  mais  s'il  le  bkflè  fimpicmcnt ,  d  que  VcÇ' 
dave  lànrive  an  ou  deux  lours  à  fa  blcUùre ,  le 
maître  ifen  porttra  point  de  peine ,  paifque 
l'cfclave  eft  à  1im  ,&r  que  s'il  le  perd  ,  il  perd 
fôn  argent.  Si  d.ioi  une  querelle  de  deux  iKim- 
mcs ,  une  fcmmt  enceinte  venantà  la traverfe , 
eft  blcfsce ,  en  l'ortc  qu'elle  faflc  une  fauflë cou- 
die ,  làns  qu'elle  en  meure ,  celui  qoî  lim  eau  - 
sé  cet  accident ,  lèra  condamné  à  une  MiMode  » 
au  jugement  du  mari  ,&  des  ai  t>i4 les  nommez 
pour  cela.  Mais  fi  la  merc  en  meurt ,  le  meur- 
trier donnera  vie  pour  Vie,  cxU  pour  œil ,  dent 
p<n;rdfnr.  Si  un  maître  fait  perdre  un  œil  ou 
une  dent  à  Ton  efclave  ou  à  fa  fci  vante ,  il  fera 
tiHtef  pour  cela  de  lesiCnvoyer  libres.  (  ai  )  Si 
wcKànne , dans  anequereUe  que Sàa ôaA 
aui9  avec  ni  autre  homme, poite la miihifiir 
radvcrfaîrc  de  fbn  mari ,  dans  un  endroit  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher ,  elle  aura  la  main 
tranchée.  (  «  ) 
Si  00  haai  tuë  un  honime  (M  tlXUS  fcDUBC 
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avec  fcs  cornes, il  fcraaccsblé dcpienea.dc 
on  ne  mangera  Doiittde&d»air.(«VQpcéle  (4}biAaK 
Dttur  irappoit  des  cornes  dés  auparavant .  &  i4-i^ait. 
qu  on  en  ait  avertifon  maître ,  &  qu'U  ne  l'ait  '"f*»-* 
ps^tiafmné  i  fi  ccbtruf  tue  t  p  h.n.me  ouunc  iliTi"^ 
femme,  le  maître  &  Icb.xut  foonc  tousdcux 
rnis  à  mort.  Si  Ic  maître  veut  racheter  fa  vie, il 
le  pourra  ,  en  donnant  tout  ce  qu'on  luidematt. 
dc-ta.  Si  le  buiif  tuo  un  efclave  del  unoud» 
1  autre  fexc  ,  k  maître  de  rai»iaMl  dooneia 
trente  hcles  au  maître  de  rdblave ,  9t  k  boeuf 
icra  lapidt  Siuabaqfentnë  uoantie.on  ven- 
dra te  boeuf  vivant ,  «f  on  en  partagera  k  prix 
gWemcnt  entre  les  maîtres  des  deux  bœnti 
«Ils partageront  aulii  la  chair  du  ba-ufqui  au- 
ra cte  tué.  Mais  li  le  ni.iitrc  du  bœufaggrefTcur 
Içavoitqii  il  frappoit  descorncs.ficqHilnei'aii 
point  rcnlcrmc  ,  il  rendra  bceufoourbceaf.  Se 
ranimai  tue  fera  à  lui.  Si  un  homme  creufc  un 
puits ,  ou  une  eîteroc,  8e  qu'il  ne  la  couvre 
PO"«  iSlly  tombe  un  bœuf  ou  un  afix ,  le  maî- 
tre delà  dietnc  payera  le  bceuf  noye  -,  nuis  la 
chair  fera  pour  lui. 

L'adukcre  ctoii  fnini  de  mort  dam  l'homme, 
comme  dans  la  femme.  (Z.)  Si  I 


>}X««f.ssi. 
ilt    •  &f*1' 


,  filkflramife  W 

en  mariage ,  ell  violée  à  la  campagne  par  m     "*  *' 

homme,  celui-ci  mourra  fcul:maisfio^flr- 
nvc  dans  h  ville,  l'un  &  l'autre  feront  punis 
de  mocfc  Ufile  a'apdBt  d'excufc  idic  pou, 
vote  crier ,  &  demander  du  fecoun  cowie  in  • 

violence. 

l-'inccdc  ciLiitautn  puni  de  mort ,  auffi-bien 
que  la  foJotnic ,  (  c  )  &  les  aimes  abominables         x" u- 
contre  nature.  {</)  La  proftitution  de  l'un  &:  de  '* 
l'autre  Icxe  ctoit  sévèrement  condamnée  dans  îl",',' 
j  "j?  U  f  \^  trcs-cxpreûànentdéfcn- 
dudoftnr  k  prix  des  commerces  honteux  au 
Teaipkdu  Seigneur.  (/)  Celui  qui  aura  dcshu- 
norc  une  fille  ,  fera  tenu  de  laprciuiic  pour  t'j^***""' 
femme  ;  ou  (i  le  pere  de  la  fille  ne  la  veut  pas  ifWiMtMtu 
donner ,  il  lui  payera  autant  que  la  fille  peut  et  »•  *«• 
pcrcr  de  dot.  Si  l  aifairc  cil  portée  devant  tel 
Juges .  &  qu'il  y  ait  eu  quelque  vidence  de  la 
part  de  celui  qui  l'a  corrortpuc  ,  le  garçon 
payera  cinquante  fides  d'amende  au  pere  de  la 
fille ,  il  la  prendra  pour  femme ,  &  ne  pourra 
jamais  la  répudier,  (g)  Dcfcnfc  au  mari  d'ap-  (g)  imit.xs. 
prochcrdela  tcmme  dui.mt  fcs incommoditez  n "fiLÊuli. 
ordmaires ,  fous  peine  de  la  vie  y  iiia  chofc  eft  " 
portécdevant  les  Juget.^*)  uiàtr.-  • 

Quoique  la  Loi  fc  coatanie  pour  l'ordinaire  17.niM.vMu 
de  régler  l extérieur, &  de  retenir  la  main, 
eUc  ne  laiflèpasde  dcfcn  ire  les  m.invai$  dé- 
firs  :  eHe  ne  permet  pas  de  louhaitcr  le  bien 
d'auirui ,  fa  femme  ,  fcs  animaux  ■  elle  tolère  le 
divorce  ,  &  permet  aux  parties  séparées  de  fc 
marier ,  mais  non  pas  de  fe  reprendre  ,  après 
que  h  femme  aura  été  muite  àiinanfre.(j)  (>)0nMiiV4 
LcsimpudicimabomiaatleB&contiairef  ila  '* 
oamce ,  font  apparemment  marquées  d'une  ma- 
dère énigmatique ,  fous  ces  paroles  :  (  )  Vous  (i)  o,  «r  x .  t. 
«f  ■vous  fcTvtrc\f>Qin(  d  une  étoffe  njfxc  de  fil  &         u.  i- 
de  laine  :  vous  ne  jtttercx^  point  dans  vôtre  cbtmp  "'«■«ix.iy.io.. 
liivcrjes  jortts  de  traints  :  voHt  lté  U^omrere^ 
fùiat  avec  le  Ixrif  tr  avec  lafnti  &  celle  qui  .    '  ' 

défend  à  l'honunc  de  prendre  les  iiabits  de  la 
fiouM ,  âe  à  la  feramedefeicvWr  de  en»  de 

La  Loi  detcndoit  toute  forte  de  vol  engé-  ;• 
ndral  ,(m  )  mais  k  manière  dont  on  fatisfaifoit  {m)  fmA.rx^ 
dans  les  dificrcotes  cfpcccs  i^c  vol ,  eft  fortdi-  >/■ 
vczûâèc.  Lçsolqu'oa/aitd  uaiioauDçitbte,. 
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jx>ur  le  rendre  cfcUivc ,  ou  pour  le  vendre  en 
cette  qnalicc  ,  ctoic  fournis  au  dernier  TupiUi- 
ca («}  Le  vol d'ua  boeof ,  readoic  cinq  ibis 
au  double ,  &  cdoi  dVne  brebis ,  quatre  fef s.  (è) 

Mais  li  on  trouve  ces  animaux  encore  vivans 
chez  le  voleur  ,  il  les  rendra  fimplcment  au 
double.  On  peut  tuer  impunément  un  voleur 
aoâuroe  tiiirpris  à  percer  me  muraille  :  mais  li 
on  le  ttië  en  plein  jour, le  meurtrier  clV  traité 
fcli  n  \x  ii;uciir  des  Loix  contre  les  homicides. 
Si  v<4cui  n  a  pas  de  quoi  faire  la  reftitution  , 
on  le  pourra  vendre  pour  cela,  (  cj  Celui  qui 
aura  fait  dommage  dans  le  champ  ,  on  dans  la 
vigne  d'un  autre ,  rendra  de  fon  champ  ou  de  fa 
vigne  le  tort  qu'il  aura iàic  {d)]\ aàskn  de 
nicnic ,  s'il  arrive  par  fa  ftnte  que  le  fèn  le 
prciiDc  aux  moiflbns  de  la  campagne  ,  ou  aux 
gerbes  dans  l'aire.  Si  ce  qu'on  a  mis  en  dcpôi 
dicz  un  autre  ,  vient  à  fe  perdre,  il  fera  reftitué 
•0  double  pat  le  d^fiiaire ,  s'il  eft  convaincu 
de  ihinde  ;  finon ,  il  (en  renvoyé  quitte  fiir fixi 
fvTrni  iit ,  prêtera  devant  les  Jiig-js".  Celui 
aulli  .1  qm  on  a  confie  quelque  bétail  pour  le 
garder,  en  doit  rcpondrc.  Si  la  choie  lé  pcrJ 
par  fa  fiuie ,  ou  par  fa  né^ligeiKC ,  il  la  reltituc* 
fa  :  fi  elle  meurt  entre  fcs  mains ,  ou  li  elle  ctt 
priiè  par  les  ennemis ,  il  fera  tenu  d'aSirmer  par 
Krment , qu'il  n'y  a  point  de  (à faute,  &  (en 
décharge  de  la  rcuiturioii  :  fi  elle  a  été  volce  , 
il  rendra  la  valeur.  Si  elle  a  été  prife  par  les  bê- 
tes fiuivagieS»<|He  le  preneur  porte  quclauc  par- 
tie du  corps  an  maître  de  l'animal ,  il  Icra  dc- 
charj^  de  relUtiier.  Si  l'animal  eft  nmplement 

cnii-runté  ou  loiié  ,  &r  qu'il  meure  cd  ;>rcfn;LC 
du  propriétaire ,  le  preneur  n'cll  tenu  a  ncu  ;  ii 
le  propriétaire  eft  al)lèat,Pcinpniiiteiir  icfti- 
tiiira  la  cbofe. 
Llnlnte  des  Ifracittcs  envers  leurs  freres,e(l  sé- 
vèremeotoondamnce  par  la  Loi;mais  elle  leur 
eft  tolérée  envers  les  étrangers.  (  f  )  Si  le  créan- 
cier vouloir  prendre  des  ?agcs  de  fon  débiteur, 
il  ne  pouvoft  pas  encrer  dans  fa  maiibn,  mais 
atteadre  devant  la  porte, que  le  débiteur  lui 
apporrit  qudque  chofe.  if)  U  œ  ponvtHc  pas 
prendre  eDmeine>temsles  deux  meules,  dont 
on  fefcrvoir  pour  moudre  le  grain,  ^^)ni  l'ha- 
bit de  la  veuve.  S'il  avoit  pris  un  habit ,  011  une 
couverture ,  il  devoir  la  rendre  au  foir,afin 
que  fon  trcrc  ct'it  de  quoi  fe  couvrir  pendant  la 
nuit,  f  h  )  Ceux  qui  pcennent  des 'ouvriers  à  la 
)ourncc  ,  les  payeront  avant  la  nuit  (  i  Qiic 
les  riches  ne  refxifcnt  pas  de  prêter  aux  p.mvrcs, 
fous  prétexte  qu'ils  ne  rircm  pimit  Jl-  pro(ir  Je 
leur  prêt.  (  ^)  Qiic  les  Hébreux  s'emr  aident  li 
bien ,  qu'il  n'y  ait  point  de  paumes  dans  If- 
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mSUl)  Que  peribnne  ne  touche  aux  bornes 
dn  champ  de  (on  voifm.  (  m  )  Que  dans  la  moif- 
foii  dans  la  vendange  ,  on  ne  foit  pas  fi  ex.id 
à  ramartèr  les  épis  ,&  à  ciieillirles  grappes , 
qu'il  n'en  relie  rien  aux  pauvres ,  qui  vont  après 
les  moiflbnneurs  &  les  vendangeurs.  Qu'on  ne 
retourne  pas  quérir  une  gertw ,  qu'on  aucavu- 
bliée  dans  le  champ,  (^jc  dans  les  repas  de  Re- 
ligion ,  on  ne  néglige  pas  le  pauvre  ,  l'étranger, 
la  veuve  ,  l'orphelin  ,  &;  le  Lcvitc.  (  n  )  L'étraii- 

Î;r  iiir  tout  cit  fort  recommande  aux  Hébreux, 
yez  foin  de  l'étranger, dirMoyTeipuiique 
vous  avez  été  vous-môues  étranecn  dans  l'E- 
gypte ,  &  que  vous  (çavez  quels  font  les  femi- 
mensdcs  étrangers  hors  de  leur  pays.  [  0  )  Dieu 
veut  qu'ils  aiment ,  &  qu'ils  Iccourent  non-lèu- 
kxneiK  Ion  ficia ,  8e  lents  anis ,  nM^Moboe 
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leurs  ennemis  -,  qu'ils  évitent  la  vengeance,  & 
qu'ils  la  réicrvent  à  Dieu.  (  «  )  S'ils  vofeotl'aiih 
maldekureimeinitonibilbittikdiaEM,utfib 
lui  aident  à  teidever  tsTflstnnn^ëiitlmiKtail 

ég.irc,  qu'ils-  le  retirent  dans  leur  mailbii.  [(,) 
11  n'y  a  que  ks  Ciunanccns  envers  qui  lU  doi- 
vent exercer  leur  haine  &  leur  vengeance. 
Point  d'amitié ,  d'union ,  d'alliance  aveccuzt 
ordre  de  les  exterminer ,  de  ksDCitFe  à  mort 
fans  quartier.  Les  Hébreux  en  cela  font  les 
vengeurs  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  Icscxccu- 
tcurs  de  fa  vengeance.  (  c  ]  Permis  aux  paflàns 
d'entrer  dans  une  vigne ,  £c  d'y  nunger  du  rai- 
fin  de  prendre  des  ^  dans  un  ciuunp ,  &: 
d'en  manger  ;  musnoiipas d'en  emporter,  (tf) 
H  y  avoit  parmi  les  llraâites  des  eTclaves  de 
deux  lorrcs ,  des  cfclavcs  Hébreux  ,&  descf- 
clavcs  dcî>  nations  étrangères.  Ceux-ci  ctoicnt 
cklavcs  pour  toujours  ;  mais  les  cfclavcs  Hé- 
breux etoiciu  mis  en  liberté  daus  l'année  Sab- 
banque.  (  e  )  S'ils  ne  jugeoient  pas  à  propos  de 
profiter  du  privilège  de  la  Loi ,  ils  fe  prcfcn- 
toient  devant  les  Magillrats ,  faifoient  leur  dc- 
claiation  ,  &:  leur  maître  les  raincnoit  à  (a  inai- 
fon,âc  leur  pacoii  lorcillc  d'une  alcne ,  à  la 
porte  delèn  mi*.  Si  t'efclave  eil  entré  enef- 
clavage  cvec  fenme  &  fia  enfans ,  il  eu  for- 
lira  avec  eux  :(i  (on  mattre  lut  a  donné  une 
femme  durant  fa  fervitudc  ,  la  femme  &  les  en- 
fans  qui  en  faont  ibriis ,  demeureront  au  maî- 
tre ;  mais  l'efclave  pourra  fortir ,  s'il  veut.  Si  un 
Hébreu  eft  contraint  par  la  pauvreté  ,  de,fe 
vendre  i  on  étranger ,  qui  ne  (bit  pas  Ifraélite , 
que  les  parens ,  s'ils  (ont  en  état  de  le  faire ,  le 
rachètent ,  fiiion ,  que  t»ut  Ifraclitc  le  puiiîc 
racheter ,  ou  (^u'il  fc  racheté  lui-même  :  on  ren- 
dra à  Ion  maître  ce  qu'il  lui  coûte ,  en  dcdui- 
fant  le  fervice  qu'il  lui  a  rendu ,  &  eu  égard  au 
tems  qui  refte  juiqu'au  Jubile  :  car  les  étran« 

Îtcrs ,  de  même  que  les  Hébreux ,  dévoient  re- 
àcher  leurs  efclavcs  Ifraclites ,  Se  rendre  les 
héritages  aux  Icguunes  poircflcurs ,  dans  l'an- 
née du  Jubilé.  Si  un  ciclavc  contraint  parla 
violoKie  de  fon  maître ,  fe  retire  dans  le  pays 
des  Hébreux  ,  qu'un  ne  le  livre  point  k  fon 
maître  ,  ?c  qu'on  le  laiflc  demeurer  dans  quelle 
ville  du  pays  il  voudra. (/)  Si  unptrcvendfa 
fille ,  l'aclicteur  ou  (on  fils  pourront  la  prendre 
à  titre  de  femme  du  fécond  rang ,  ou  de  concu- 
bine, &  la  garder  en  cette  qualité.  S'ils  ne  la 
prennent  poi;>.t  ,ils  la  mettront  en  lilxrnc  en 
l  aunee  Sabbatique  ,  en  lui  donnant ,  difcnt  les 
Rabbins ,  le  ptclcnt  ordmaire  de  trente  lîcles. 
Le  maître  ne  la  pourra  pas  vendre  à  un  autre , 
&  U  fille  ne  pourra  proroger  fa  fervitudc  au- 
delà  de  l'année  Sabbatique.  Si  le  maître  apiis 
l'avoir  fait  époufèr  à  (on  fils ,  dorme encoiei 
ce  fils  une  atitrc  icinme  ,  ce  nouveau  mariage 
ne  prcjudicicra  point  aux  droits  de  laprcinicrc 
fcmnoe.  Son  mari  lui  donnera  la  nourriture  ,  le 
logeaient ,  l'entretien  •&  lui  rendra  les  devoirs 
du  mariage.  Que  ^ii  manque  à  qiKlques-unct 
de  ces  conditions,  la  fille Pjrtira de  fervitudc 
gratuitement ,  &:  lans  attendre  l'année  Sabba- 
tique. 

Pour  io(ptrerde  l'humanité  envers  les  hom- 
mes ,  la  Loi  oidonnoit  qu'on  en  eût  même  pois 
les  bctcs.  Elle  ordonne  que  les  jours  de  Sabbat, 
on  ne  les  fatfe  point  travailler  ,(g)Sc  que  dans 
l  annéc  Sabbatique  ,  elles  ayent  libre  pâture 
par  tout,  {h)  Il  fembie même  que  l'indulgence 

t'iteaà  ioiitt'awt  auuaais  6mt^  •'^M  j' 
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fend  de  cuire  le  chevreau  dans  le  bit  de  fa 
merc  ;  (  4  )  de  orcndrc  la  mcrc  dans  le  nid  avec 
fcs  petits , ou  fcs  œuh  j  ( *)  de  couper  les  ani- 
nmx .  (« }  deUerlagacule  à  un  bciuf  qui  fou- 
le le  grain, (rf)  d'accoupler  enfcmblc  de.  .mi- 
maux  de  différentes  crpéccs.(*)  On  doitraiv 
porter  à  la  mcme  fin  la  défcufc  de  parler  mal 
dunfo«rd,(/)&de  iv.ancqiiclquc  chod-  de- 
vant un  aveugle ,  pour  le  faire  tomber.  Il) 

Les  Ifraclites  ne  mangeoicnt  point  indiffé- 
remment détoures  fortes  d'animaux,  d'oifeaux 
&  de  poiflons  :  il  y  en  avoU  un  grand  nombre 
quipalloicnt  clic?,  cu.k  pour  impurs  ,  &  dont  ils 
n  oToient  ïamais.  Des  animaux  à  quatre  pieds . 
tous  ceux  qui  n'ont  pxs  la  corne  du  piedfradtlS. 
^  ne  nimincnt  point ,  ne  font  pas  purs.  Parmi 
les  poiaons .  lU  ne  man^eoient  que  ceux  qui 
ont  des  nageoit«& des  écailles.  Il  y  avoit  auiTi 
Pluficurs  (oRct  d'oifeaux  &  de  repoks .  qui 
leur  étoient  interdits.  Ces  animaux  ct.iiu  vi  - 
"wns ,  ne  foiiilloicnt  point  ceux  qui  les  tou- 
choient  :  mais  leurs  cad.avrcs  imprimoient  une 
louillure  qui  duroit  lufqu  au  foiF ,  &  qui  ne  fc 
nettoyoït  qu  en  lavant  fon  corps  &  fcs  habits. 
Le  ncrt  de  b  cuiflè ,  même  desanimaux  purs , 
ne  le  mangcoit  point,  à  cadè  du  nerf  de  U 
cuiflc  de  Jacob, que  l'Ange  toucha  ;{!,)  non 
plus  qiie  tout  animal  mort  de  lui-même ,  ou 
dcchirc  parunc  b«c  camacicrc.  { »  )  Le  fan»  & 
la  grailk  des  animaux  croient  parcillemcnt'tic- 
tendus.  {  hj 

La  circoncifion  des  naâles  au  huitième  jour , 
hit  commandée  à  Abraham.  (  /  )  Elle  ctoit  d*o- 

•  bligationi  tous  les  Ifraclitcs ,  fous  p'.inc  d  ctre 

•  exterminez  de  leur  peuple.  Il  v.ivoii  pkificurj 

•  imntiretcz  !6,^.i!cs ,  donc  Ic^  uu'ci  scparoientdc 
1  ufagc  des  chofcs  laintcs  ;  &  les  autres ,  du 
commerce  des  hommes.  Avoir  touche  un  more 

trouvé  daiu  la  ouifon  oà  il  ctoit ,  avoir 
«aile  a  des  funérailles,  ren<Ioienc  impur  pour 
'^,)«''*»&on  étoit oblige  dcfcpurificravcç 
■  oc  l'eaa d'expiation ,  fous  pci.nc  de  la  vic.(  m  ) 
T  a  Icpre ,  ( «  )  la  gonorrhcc  ,{o)  l'incommo- 
dité ordmairc  des  femmes,  (/)]  imprimoient 
une  ii)iii[lurc  à  ceux  qui  en  croient  incommo- 
dez ,  tout  le  tcms  que  leur  nul  duroit  »  &apté8 
leur  guàtjfi» ,  ils  ollî-oieitt  ane  hoOied'expia- 
tioQj  comme  pour  fatisfàire  à  Dieu  des  fautes 
iavolontatres  qu'ils  auroicnt  pù  commettre 
pcrtd.in:!cur  foiiilltirc.  Ceux  qui  appri.dujicnt 
des  pcrfonnes  ainfi  fouillées ,  ou  qui  touchoicnt 
à  ce  qu  elles  avoiem  manié, on  fur  quoi  elles 
s'étoient  affifes ,  oontraâoient  auOx  une  fouii- 
hoc ,  mais  qni  ne  dorait  qu'on  jour.  (  j  )  Une 
femme  nouvellement  accouchée  étoit  aulïi  cen- 
sée impure  quarante  joius  après  la  naiflànce 
d'un  garçon  ,  &:  cinqmiirc  apics  la  naiflànce 
d  une  fille.  (  r  )  Pendant  tour  ce  tcms,  elle  ne 
pouvoit  toucher  aux  chofcs  fiiiitcs ,  ni  Ce  pré- 
ièmer  au  parvis  du  Tabernacle.  Après  ce  tcms , 
cite  VCIUUC  offrir  pour  fon  expiation  un  .-igneau, 
noetoonerelle,  ou  un  jeune  pigeon  ;  &(i  elle 
étoit  pauvre, elle  offrait  Iculcment  deux  tour- 
terelles ,  ou  deux  pigeonneaux. 

Tous  les  peuples  qui  n'avoient  point  la  cir- 
concifion ,  padôient  pour  impurs  parmi  les  If- 
raëlites.  Ils  fc  fervoieat  du  mot  d'msireMtit , 
pour  dire  une  chofe  foCiillée.  Les  Cfuflanéens 
ee  les  Amalccites  étoicnt  dévouez  à  l'anathc- 
me.^r)  Les  eunuques. les  bâtards, ou  ceux 
qui  croient  nez  d'une  femme  proftitucc,  n'cn- 
tioicat  point  dans  IBgJdk  du  Scigoeur ,  joiqu'à 


la  dWéi»e  gétiération  ;  f  « )  c*crt-à-d,'re .  né-  i.ï^. 
toicnr  pas  reçus  dans  la  communication  de*.  H"".!.». 
priviicj,'rs  des  Kraclitcs.  Les  Ammonites  &  les  ' 
MoahKcs  n'y  cntroient  pas .  même  à  ladixié* 
mcgcnerat,on.(A)  Il  étoit  défendu  de  faire  U  flllw 
patx  &  de  vivrcenamlii4av«ccespcuples.(ri  xim.  ^ 
Les  Idoméens  &  les  Egyptiens  pouvoiènt  être 
reçus  dans  m*&  après  la  troifiémc  gcnération  : 
lcsprcmiers.cn  conddcrarion  d'Efau  frcrcde 
Jacob  ;&  les  leconds .parce que  les  Ifraclitcs 
avoicnt  vécu  chez  eux  comme  étrangers. 

Moyfc  dcfcnd  toute  forte  de  fraudes  &  de 
tromperin  dans  le  commerce.  Que  Ton  akdes 
mdpres  ^les  pour  vendre  &  pour  acheter , 
pour  recevoir  fie  pour  délivrer.  (  d  ]  Ch.  on  ho-  (rf) 
nore  les  vieillards,  &  qu'on  fc  tienne  debout  'i.Dr«,  xxt. 
en  leur  nrcrcncc.(f)  Q„c  tous  les  Ifraclites  " 
p<3rtcnc  des  htuippc.s  aux  quatre  coins  de  leurs 
m  iiKcuix  ,  &  de  la  frange  au  bord  de  leurs  ha-  * 
bus ,  afin  que  cela  les  fîOe  fouvenir  delà  Lo! 
du  Seigneur. (/)  Les  filles  n'hèritoîent  qu'au 
dctaiit  des  garçons,  (g)  les  filles  héritières  >«x>««.x»ii. 
c^uloient  des  maris  de  leur  Tribu  ;  afin  que  les 
hcntagcs  d'une  Tribu  ,  ne  pflàncnt  point  dans 
une  autre  (  ^,  )  Si  un  homme  meurt  fans  cnfans,  ^^  Wf 
les  Ircrcs  hériteront  de  fes  biens  :  s'il  n'a  point  &  •>?. 
de  hcrcs ,  la  fuccdlîon  ira  à  fcs  oncles  rater-   <  '  > 
ncls  i  &  s'U  n'a  point  d'oncles  patttoels .  eUe  "*"'  * 
ira  aujtphjs  proches  parcn«. 

Loitau'un  homme  moiimit  fans  cnfans,  fon 
fircre  étoit  obligé  d  éptmlci  la  veuve ,  &  de 
faire  revivre  la  mcmoiic  de  fon  frcre  .  dont  il 
recevoir  lu  iucccflioa  (1)  S'il  rchifuit  de  le  li)DM.»n, 
faire,  Iitemmc  le  citoit  àlaponc  de  la  ville,  S'*'7- 
hii  otoit  le  foulicr  du  pied,  lui  ctachoit  au  Vi* 
fagc ,  &  lut  difoit  :  CtflMH/ÎMefirmtrtitieebd 
t««Are  ^i^ifitrla  m^Mdefm frère  dans  If- 
rm.  Sinn  homme  avoir  conçu  contre  fa  ftmmc 
quelque  foiipcon  ,  il  pauvoit  lui  f.urc  boire  les 
eaux  de  jaloulic  ■,[loS<  Dieu  avoir  eu  cette  1  k\ 
condcfceiidance  pour  la  dureté  des  Juifs,  de  i». 
leur  accorder  cette  cp;ciivc  .pour  prévenir^ 
plus  grands  maux.  Il  tolcroit  anffi  que  le  mari 
accusât  fa  femme  ,  (ij  comme  n'ayant  pas  (Ti>^«/«ni. 
trouve danseuelesmarquesde  virginité  :  mais  'v  1/. 
fi  faccufation  fc  rrouvoit  fautTc  ,  le  mari  ctoit 
condamné  à  être  liatiu  à  coups  de  verges ,  ou 
de  bâton  ,  à  ccntficlcs  d'amende  au  profit' du 
pcrc  de  la  femme ,  &  à  ne  la  pouvoir  jamais  ré- 
pudier. Un  mari  qui  avoir  deux  femmes  ,  ne 
pouvoir  pas  non  plus  transiter  les  droits  de 
premier-né,  à  l'enfiint  de  celle  de  ces  deux 
femmes  au'il  aimoit  le  plus  *  il  ne  pouvoit  dé- 
pouiller de  ce  privilège ,  le  fils  de  ilcHc  qui  étoit 
la  moins  aimée.  '  m  j  („j  D««».nn 

Le  pays  de  Chanaan  devoir  être  partage  par  ij.i*. 
le  fort  entre  toutes  les  Tribus  également ,  au- 
tant qu'il ctoitpoflible.euâardan  nombre  de 
ceux  qui  compofoienC  fa  "lYftm.  { «  )  Lorfque    ,  - ,  „ 
les  Iffiwiitcs  bâtiffoient  une  maifon  ,  ils  de-  x  \  ,  u  7' 
voient  mettre  tout  autour  du  toîr  une  cfpcce  'xxit.  ij. 
de  mur ,  ou  Je  couronnement ,  pour  empêcher 
que  ceux  qui  alloicnt  fur  le  toit ,  qui  ctoit  en 
platte-forme  ,oe  tombaflèoc  ,  &  ne  fe  tu^ 

Il  y  avoir  plufietirsfoïies  dcToeux,  quepoq-  s! 
ToieotEiireles Hébreux.  Ils  ponvoie  u  fc  voUer 
OiX-mëmes ,  ou  dévouer  au  Seigneur  une  autre 
pcrfonne.  (  p  ]  Les  pcrfonnes  ainfi  dcvoiiccs  Je    (  ^  j  i^,, 
rachctoicnt  moyennant  une  certaine  fomme.  xnt.i.^ 
Un  homme  depuis  l'âge  de  vingt  ans,  jdl^ul%  Af* 
ibtxaate,doDnoit  pour  liba  raoôc  cioqaaoM  ' 
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Hclcs .  &  la  fcmmeltenfe.  Un  garçon,  dcpms 
cinq  ans ,  julijo'à  vingt ,  dounoit  vingt  liclcs , 
^  une  fiUi»  de  nwmc  âge ,  dix.  Un  homme  au- 
deflus  àe  foixante  ans,  donuuir  quinze  liclcs  -, 
une  femme,  dix.  Les  pauvres  donnoicnt ,  (don 
leurs  &cuket ,  lai  taxe  qui  leuravoit  ctc  impo- 
sée pir  le  Prêtre.  Un  animal  propre  a  être  lacn- 
fic,  qu'on  aura  voiic ,  ne  fc  rachètera  pomt , 
I  fera  immole.  Un  animal  impur  (cra  fihmé 


par  le  Prêtre  i  &  fi  le  propriétaire  le  veut  ra- 
cheter,  il  y  ajoutera  une  cinquième  partie  de 
la  valeur  par-delTus.  Sic'eftmie  mtifon ,  on  ai 
fera  I  cftimation ,  8c  elle  fera  vendue  au  profit 
des  Prctres.  Si  le  propriétaire  U  veut  racheter , 
il  CD  donnera  un  cinquième  par-dcfliis  la  taxe 
da  PÎtoe.  Un  champ  qu'on  aura  voue ,  fera  de 
mime  prisé  par  le  Prêtre,  fuivaut  la  valeur  de 
ibn  revenu ,  8c  fuivant  le  tenu  qui  refte  juf- 
quau  Jubilé.  Le  propriétaire  le  pourra  rache- 
ter ,  en  y  ajoutant  un  tinciuicmc.  Mais  fi  le  pro- 
priétaire ne  racheté  pas  fon  champ ,  &  qu'il 
foit  vendu  àonaunre, celui  qui  la  voue, n'y 

Eourra  phB  rentrer,  même  dans  l'année  du  Ju- 
ilc  ;  parce  qu'il  cft  (andific ,  &  qu'il  eft  deve- 
nu comme  un  fonds  atquii  .uix  Prctres.  Ceft  à 
eux  à  qui  il  retourne  dans  l'année  du  Jubile. 
Les  premiers-nci  appartcnans  au  Seigneur ,  ne 
fimt  poiut  matière  de  voeu. 

Leschofes  Bc  les  animaux  dcvoiiet  a  l'ana^ 
th^e ,  ne  fc  rachctoicnt  point ,  mats  éroient 
mi'.  i  mort ,  !i  c'ctoicnt  des  animaux  ;  ou  dc- 
meurnicnt  aux  Prêtres,  lî c'ctoicnt  des  maifons, 
(  • }  ZMit.   on  des  héritages.  (  «  )  Les  dixmcs  de  la  terre  & 
ami.aS.     des  aninuuxfe  peuvent  racheter,  en  y  a)oûiai)t 
une  cinquième  partie  par-dcflÙJ  leur  valeur. 
Chacun  cft  oblige  d'acquitter  cxadcme:it  & 
li^HumtXf.  promtement  fes  vœux.  (*)  Si  une  fille  qui  ci\ 
f .  encore  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  fiiit  un  voeu. 

Ce  que  Iba  pore  eu  ayaiK  eu  oonnoiflànce ,  n'en 
•h  rien  dh,  die  accomplira  foo  vœu.  Si  au 
contraire  fon  pcrc  ne  confcnt  pas  à  fa  promcf- 
fe  ,  elle  fera  nulle  Si  fans  effet.  Si  c'ellunc 
,  femme  mariée ,  fon  nuci  annuUcra  ou  ratifiera 

feswomeflcs  par  fon  confcntement  ou  par  fon 
ééuveu.  Il  n'a  qu'un  jour  pour  contredire  :  s'il 
attend  au  fécond  jour  à  s'expliquer, la  femme 
fera  obligée  à  fon  vont.  Une  femme  répudiée 
&  une  veuve  feront  tenues àtontcslesproiiief- 
fes  qu'elles  auront  faites. 

Les  Nazaréens  ctoientuue  Ibrte  de  gens  qui 
fe  oooiàcroient  an  Seigneur  ,  &:  qui  s'abfte- 
noient  de  vin ,  &  de  tout  ce  qui  peut  enyvrcr  ; 
qui  ne  fe  faifoient  prnnt  couper  Ici  cheveux ,  & 
n'afljtloient  à  aucunes  funérailles  pendant  tout 
(  (  )  Smm.  Ti.  le  cems  de  ieur  Nazaréat.  le  )  Apres  ce  lems  àc- 
I.  a-^/tf    compli,  le  Prêtre  k  préfentera  à  U  porte  du 
Ta^macle ,    offrira  un  agneao  en  nblocauTo 
te  ,  une  brebis  p<:iur  le  péchc ,  &  un  bélier  pour 
une  hollie  paciliquc.  Lo: ique  ces  viélimcs  fe- 
ront immolées.  I  on  cotipera  les  cheveux  du 
Nazaréen ,  &  on  les  lettera  fur  le  feu  de  l'Au- 
tel renfiiite  le  Prêtre  mettra  fur  la  main  du  Na- 
xarccti  une  cp.iule  du  bélier  ,  &  des  olïrandes 
de  pam  &:  de  gâteau  »  &  le  Nazaréen  les  ayant 
rendues  au  Prêtre ,  celui  ci  les  clcvcra  en  pré- 
fence  du  Seigneur }  &  alorsk  Naz.ircen  pourra 
boire  dn  via  Si  pendant  le  tems  de  faconsc- 
Ciatioo  ,  il  meurt  par  hafard  devant  lui  une  per- 
(onne ,  il  fera  obligé  de  recommencer  de  nou- 
veau toutes  les  cérémonies  de  fon  Nazaréat , 
&  d'offrir  deux  pigeonneaux  pour  l'expiation 
de&fcfiUliiie.  -r 


LO 

Tout  le  pnys  de  Chanaan  étant  plongé  dan« 
l'idolâtrie,  lorfquc  les  Hébreu  y  entrcrctu  , 
Dieu  leur  ordonne  de  détruite  toutes  les,  mar- 
ques de  la  Fauflc  Religion  qu'ils  y  rencontrc- 
roicnt  ibois  coniacrcz  ,  Autels ,  pierres, co- 
lomiics ,  liuu.  s  érigées  en  l'honneur  des  tans 
Dieux.(d)  il  fit  d'abord  ériger  en  Ibn  honneur  (*lMr.im, 
un  Autel  de  gazon ,  au  pied  de  Sinaî.  (  t  )  En-  *-^i>m. 
liiitc  il  en  fit  faire  un  de  bois ,  couvert  de  l.imcs  *">'rti' 
de  cuivre ,  &:  creux  par  de  jaus ,  pour  le  Tabcr-  m-  ifT""" 
n.u  le.  On  f'aifou  le  feu  I-ir  une  :;rillc  de  même 
niaticrc ,  cnioncée  à  la  moitié  delà  profondeur 
de  cet  Autel,  (c)  U  défendit  démonter  icet  (*)  tnA 
Autel  par  des  dégrcz  ;f  </)dcpeiirqHC  les  Pré-  ^V"  *" 
très  en  montant  ,  ne  découvrilTent  quelque  it'^* 
chofe  d'indécent ,  &c  de  contraire  i  la  pudeur, 
il  OTilouua  aufli  qu  auili  tôt  qu'on  fcroit  entré 
damlfl  Trcrc  promife ,  on  fe  tranfportlifur  les 
mooiaflies  d'Hébol  6t  de  Gatizim.  Une  panie 
des  Tribus  devoir  le  placer  Tur  Garizim  .pour 
y  prononcer  des  bcnédiclions  fur  ceux  qui  pra- 
liqucroicnt  les  Loix  du  Seigneur }  àc  une  autre 
partie,  fur  la  montagne  d'tlebal  ,ponr  pronon* 
ccr  des  malédiâions  contre  ceux  qui  les  nègli- 
geroienr.  (e)  On  y  devoit  érii^un  vaAe  & 
grand  Autel ,  enduit  ic  c  baux ,  (ir  lc,-]iiel  on  put  »>■  *  mtu! 
écrire  les  paroles  de  L  Loidu  Seij;iiciir.  C'dtce 
qui  fut  exécute  par  Jolue.  {f)  (^)  V«»tiu. 

LON  G 1 N.  Cell  le  tu>mque  l'on  donne  au 
lôldat,qui  perça  de  fa  lance  le  côté  de  nôtre 
Seigneur.  (^)  On  aplulieiirs  Iniloires  de  faint  {[)Tta.nt. 
Longiii  i  mais  il  n'y  en  a  aucune  de  bien  au-  i4' 
theutiquc.  Celle  que  les  Bollandiilcb  oi.t  pu- 
bliée dans  les  Aâes  des  Saints  .iu  \\.  de  Mars, 
porte  que  Longin  étoit  undesfoldarslaificzà 
la  garde  des  croix  6c  des  oucifiez  .  lequel 
ayant  vû  les  merveilles  atrivées  à  la  mort  de 
JfiV  s-C  H  R.  I  »  T ,  fc  convertit,  &  reconnut 
que  c'ctoit  un  homme  jufte  :  Qtrenfuitc  ayant 
été  défîgné  par  Pilate  pour  garder  le  tombean 
du  Sauveur ,  il  ne  voulut  point  recevoir  de  Tac- 
genr  des  Pontifes  .pour  dire qne lès Dilcbla 
avoicnt  enlevé  fon  Corps  ;  ce  qui  irrir.i  Pilatc 
jufqu'à  le  vouloir  perdre ,  fans  y  pouvoir  réuflir  : 
Que  pour  fc  donner  entièrement  à  Je  sus- 
CHRisT.ilrenoaçaiUmiUceyrans  le  con- 
gé de  Pilate ,  &  (e  retira  chèz  lui  en  Cappado* 
ce  avec  deux  ilc  fes  f  i!d.us ,  qui  avoicnt  fuivi 
fon  exemple.  Ltant  arrive  en  Cappadocc  ,  il 
commença  à  y  prêcher  la  Religion  Chrétienne  ; 
ce  qui  engagea  les  Juifs  à  tbUiciter  Pilate  d  é- 
crire  à  l'Emperenr ,  pour  demander  la  pnoitkii 
de  ces  défertcurs.  î  Is  envoyèrent  en  même^eoil 
de  l'argent  à  Rome ,  pour  obtenir  ce  qulls  VO«H 
loient.  Tibère  ordonna  que  L  oui;  in  &  fes  com* 
pagnons  feroient  punis  de  mort  comme  défer* 
tems  )  fe  Pilate  envoya  des  foldats  en  Canpa- 
doce  ,  qui  tranchèrent  la  tête  à  Longin  &  afes 
c.mipagnoiis ,  Si  qui  rapportérem  leurs  tétes  à 
Pilate. 

Surius  en  raroorte  d'autres  Aélcs ,  tirez  de 
Métaphraflc,  qui  (bot  encore  plus  dcHitcux  que         ,  . 

ceux  que  nous  venons 

dccita.  Allatiu$(A)en  l^lfT 
cite  encore  d'autres ,  qu'il  croit  écrits  par  «n 
témoin  oculaire  :  mais  Bollandus  qui  les  a  vus, 
n'a  pas  fculementdaignéd'cn  tirer  copie.  Saint 
Chryfoftomc  (i)  dit  que  de  fon  tems ,  il  y  avoit 
des  gens  qui  teooieat  que  le  Centurion .  doiit 
il  eft  parle  dans  rEvangile .  (  t )  &  qui  rendit 
gloire  à  Dieu  ,  en  difant  :  Ên  vcrité  cclui-ci  ixTibif 
étoit  Fils  de  Dieu  i  que  ce  Centurion  ,  ^s-je, 
étoile  itfami  dans  b  fai,  fo^'à  Mv  II 
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martyre ,  & .jo'oo  avoir  même  ks  Aâesdefoa 
martyre:  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  foit  lui  qui 
P^i^'f  côcé  du  Saavcar  -,  encore  moins ,  qu'il 
aappdlâtX«B{«.  Lcsd  crs  tiennent  que  faint 
Longm  fut  nurtyrisc  à  And  raies  ou  Sandialcs , 
prés  de  ThyaiKs  cii  Cappadocc  ,  &  ils  l'hono- 
rent le  ,6.  d  Odobrc.  Les  Latins croycnt  que 
faille  Lougin  cil  non  pas  le  Ccntcnicr,  mais  le 
foldar  qui  perça  le  côté  du  Fils  de  Dieu.  Ils  en 
Iwnla  Fcrc  le  15.  de  Mars.  Voyez  Bollaodusau 
ij.  de  Mars ,  &  M.  de  Tilicmont ,  Hift.  Ecdcf. 
tom. I. oot  fur  Js  sus-Ciirist,  p.  477. 
478. 

îrP  ^>  fi's  d'Aran ,  &  neveu  d'Abraham. 
IWuiVK  Ion  oncle  lorfquil  forcit  dc  la  ville 
dTJr  ;  &  cafuite  lorlbu'il  fonicdc  Hann,  pour 
le  retirer  en  la  terre  de  Chanaaa  (  «  )  Abraham 
eut  to^oun  pour  lui  une  grande  tendrcfll-  Il 
le  mena  avec  lui  en  Egypte  ,  &  le  ramena  dans 
la  terre  de  Cnanaan.  Mais  ils  ne  purent  de- 
meurer plus  lonsî-tcms  cnfcmblc  ;  ils  furent 
obhgci  dc  fc  stparcr,  parce  que  comme  ils 
avoicnt  l'un  &  l'amrede  grands  troupeaux, (4) 
quelquefois  les  paftcurs  d'Abraham  8e  eeax 
de  Lotbpienoiemqnerdkenfeinblc  Abra- 
jSr*  *  I^ra  :  Qu'il  n'y  aie  point  de 

OIQriIC  enne  nous  ,  oui  (que  nous  (bmmes  frc- 
Tout  le  pays  c(t  devant  vous.  Choiliflci 
quelle  part  voui  vouJrc/.  Si  vous  prenez  la 
gauche ,  je  prendrai  l.i  droite  ;  &  fi  vous  choi- 
lifTcz  la  droite  ,  je  prendrai  la  gauche.  Loih 
choifit  donc  pour  fa  demeure  {t)  Sodome, 
dont  les  environs  étoient  très-beaux  &  trcs- 
agréables. 

Environ  huit  ans  après,  le  RoiCodorla- 
homor  8e  les  alliez  ayant  attaque  celui  de  Sd- 
domc,&  ceux  des  villes  voiluics,lcs  mireut 
cnhuu: ,  pillèrent  Sodome, prirent  grand  nom- 
bre de  captifs ,  &  enuoenerenc  en  particulier 
Loth  neveu  d'Abraham.  Abraham  en  ayant  été 
cotre  ics  (crviteurs  trois 
cens  d{z-«ait  hommes  réfolus  &  bien  armez  ; 
&:  ayant  iKiirrfuivi  les  Rots  ligiicrz  ,  les  atteignit 
vers  les  fources  du  Jourdain  ,  les  battit ,  les  mit 
en  fuite ,  recouvra  le  butin  qu'ils  avoientpris , 
Se  ramena  les  captifis,  entre  autres ,  Loufim 
iievcu. 

Qudquei  années  après  ,  (/)  les  crimes  de 
ceux  de  Sodome  &  des  qiiarrc  viîlcs  voilines 
ctant  montez  à  leur  comble ,  Dieu  envoya  trois 
Anges  .  pour  les  punir  &:  pour  les  extermi- 
ner. (^)  Ces  iruis  Anges  parsércnt  par  la  de- 
meure d'Abraiiam ,  Se  ce  Patriarciic  eut  l'avan- 
tage de  les  recevoir  dans  fa  tente.  Comme  il 
les  teoonduilbic  du  côté  de  Sodome, un  des 
Afliges  lui  dioonvrit  le  Injet  de  leur  voyage  ;  Se 
Abrab-^m  crai|^n.Tnt  pour  Ton  neveu,  lui  de- 
manda il  Dieu  ciivclopj)croit  l  innoccnc  avec  le 
Coo^blc  dans  la  ruine  de  cette  ville ,  &:  s'il  la 
foott  pàrir,  fupposé  qu'il  s'y  trouvât  iculement 
vingt  ou  dix  Ju(tes.  L'Ange  MqFaat  dit  qu'il 
^pa^goeroit  Sodome ,  s'il  s>f  lenoonnoit  feule- 
ment' dit  Taftes ,  Abîsham  s^en  retourna ,  sl^af- 
surant  qu'il  y  anroit  fans  Joute  au  moins  ce 
nombre  de  gens  de  bien  dans  une  iî  grande  vil- 
le,  &  que  Loth  ne  manquerait  pas  d'éare  de 
leur  nombre. 

Sur  le  lôJTa  lesdenc  Aiigeii  car  le  traiGémc, 
qui  n'étoitappttenunent  envoyé  que  pour  an- 
noncer Il  nail&ncedilâac ,  étant  dilparu  ;  ces 
deux  Anges ,  dis  ie ,  étant  arrivez  à  Sodome , 
L£>ib  qui  ccoii  aliis  à  la  porte  de  la  ville ,  les 


appcrçut ,  alla  au-ilcvanr  d  eux  ,  fc  prollcrna 
jurqu'cn  terre  ,  &  les  fupplia  avec  beaucoup 
d  indancc  de  prendre  le  couvert  dans  fa  ttiai- 
ion.  Les  Anges  s'en  défendirent  d'abord .  di- 
lant  qu  ils  vouloicnt  paflcr  la  nuit  dans  là  niaco 
publiguc  :  mais  Loth  les  ayant  prcflèz  d'entrer  - 

»»U«».ils  entrèrent,  &  iî  leur  fitun 
tcibn.  Mais  avant  mi'ik  fc  fulfcnt  retirez  pour 
le  coucher  ,  tous  les  h.ihiians  dc  la  ville  vinrent 
affiegcr  b  ni.iilon  de  Loth,  fie  lui  dirent  ;  Ou 
lont  ces  hnmmc> ,  qui  font  entrez  ce  foir  chcs 
voiis!  l  aitcs-lcs  fonir ,  afin  que  nous  Jcs  con- 
noilfions.  Loth  leur  dit;  Ne  f  ûtes  point ,  je 
vous  prie ,  mes  fireres  i  ne  aitcs  point  un  li 
pand  mal.  m  deux  filles  qui  font  encore  vier- 
ges ;  )e  vous  les  amènerai .  ufcz  en  comme  il 
vous  plaira ,  poiirvû  que  vous  ne  falîîcz  point 
de  m.;!  .1  ces  hommcs-l.i ,  qui  font  entrez  dans 
m.\  mailon  ,  comme  dans  mi  lieu  dc  sûreté. 
Mais  ils  lui  dirent  :  Retirez-vous  i  voits  été» 
venu  ici  comme  un  étranger,  ^voa  préten- 
dez être  nôtre  Juge.  NonsvoOBtimiKraos  vous- 
même  avec  violence.  Et  comme  ils  étoientfitt 
le  pouit  de  rompre  laporrc.  les  deux  Anges 
tendirent  In  m.iin  à  Loth,  le  retirèrent  dans  f» 
maifon ,  Icraicrcnt  la  porte ,  &r  hrappcrcat  d'a- 
vcu^lcnient  tous  ceux  qui  ctoicat  «ItOnriCn 
(ortc  qu'ils  ne  piircnt  plus  trouver  la  porte.  * 
Alors  les  Anges  dirent  à  Loch  :  fUnsforih- 
de  cette  ville  tous  cane  ^  vous  apparticn 
nenc;car  nous  allons  rem^ériêr  ce  lieu ,  par.c 
que  le  cri  des  crimes  de  cette  ville  cft  monté 
jufou'au  Seigneur  ;  &  il  nous  a  envoyez  pour 
la  dcrruirc.  Loth  alla  donc  avertir  fes' gendres 
qui  dévoient  ctJoufer  fcs  filles  ,  &  leur  dit 
qu'ils  enflent  à  fortir  promtcmcnt  dc  Sodome» 
parce  que  le  Seigneur  alloit  détniire  la  ville. 
Mais  ils  traitèrent  ces  avis  de  vtfbns .  &  n'en 
tinrent  OMnpte.  Dés  le  matin  les  Anges  prirent 
Loth ,  la  femme  &  les  filles  par  la  main ,  &  les 
arrachèrent  en  quelque  forte  de  leur  maifon, 
parce  qu'ils  différoicnt  toiijours  d'en  fortir! 
Alors  ils  leur  dirent  :  Sauvez-vous  au  plus  vite, 
ne  regardez  pas  derrière  vous,  gagnez  la  monî 
tagne ,  dc  peur  que  vous  ne  ibyiez  enveloppez 

dans  le  malheur  des  autres,  loib  pria  les  An- 
ges de  trouver  bon  qu'il  le  retirât  dans  Ségor , 

quictoituncdescinq  villes  condamnécsàpérir. 
Les  Anges  usèrent  dor,e  dc  coiidcfcendance  k 
fon  égard,  5c  lui  permirent  de  fc  fiuvcr  à  Sé- 
gor. Mais  la  femme  dc  Loth  ayant  regardé  der- 
rière ,  fut  furprife  dans  la  riamme  qui  tomba  éu 
Ciel ,  &  qui  cmbrafa  tout  le  tetrcin  deSodome^ 
&  fut  changée  en  une  flntuëdelêL 

Loth  ayant  vù  le  malheur  de  Sodome ,  & 
des  villes  voifines ,  n'o/à  demeurer  dans  Sé- 
gor. [a]  II  en  fortit ,  &  fe  retira  dans  une  ca-  {^ictntTxiM. 
vernc  dc  la  montagne  voilinc  avec  fes  deux  se.fi.d^ 
filles.  Celles  ci  s'ét.int  imaginées  que  tous  les 
hommes  étoicnt  péris ,  &  que  k  monde  fini- 
roit,  &  dles  ne  lui  donnoientde  nonveaux  ha- 
bitais ^eoîrvrérent  leur  pcre,  &  l'aînée  cou- 
cha avec  lui ,  (ans  qu'il  s'en  appcrçut  -,  eu  forte 
qu'elle  en  connut  un  fils,  qu'elle  nomma  Moabt 
&  qui  fut  pere  des  Moabitcs.  La  féconde  s'ap- 
procha de  lui  la  nuit  fuivante  ,  après  l'avoir 
encore  enyvré  ,  &  en  eui./rniWM,qttifiîtpefe 
des  Amiuonttcs.  On  peut  voir  les  Commenta- 
teurs fur  le  Chapitre  xix.  de  la  Généfc ,  pm;r 
(çavoir  quel  jugement  l'on  doit  porter  de  toute 
la  conduite  dc  Loth  ,  dc  fci  fille:  &;  dc  fa 
femme.  Saint  Pierre  dit  que  Dieu  tira  le  jullq 
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Lorl^  de  1  opprcffion  &  de  U  ^éxKïoo  de  ceux 

La  HMME  Lo  T  H.  cft  appelle  W*- 
dith  par  les  Rabbins.  (  /' }  Ce  nom  .-.  edtth  lign»- 
iic  JàlM» }  comme  s'ils  vouloieiu  nurqner  que 
«m  «femme  eft  un  témoin .  ou  une  preuve  du 
châtiment  dont  Dieu  punit  lincrcduhtc.  &ç 
l'impn^dcncc  de  caix  qui  ne  croyeot  point  a 
fes  menaces  &  à  f.  pirolc  L  tcriture  dit  (c  > 
«K-aym  rcgurdi  dtmt.rt  ,  die  fut  tbmgie  tn  mt 
Banadtfil.  Cetcc  numcrc  de  parler ,  rf^^r^fr 
éemércfoi ,  le  prend  quelquefois  pour  dittercr, 
ICtwdcr,  s  arrctcr  ;  &  )1  y  a  ap^rcnce  que  hn- 
teotUm  dcl  AïMeitott  de  faire  hàicr  Loth  &  U 
fiimine .  &  de  feir  &kc  comptoidre  qu  Js  a- 
V,  K  ,u  r   u  L  craindre,CllttÛntdciemife.On 


f:  ft. 


tnOre.eiluiaKacreinH»- 
ds  dimcultez  fer  ce  qui  cftdii. 
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forme  lîL  iucuupds   . 

qu'elle  hit  cli.uv^cc  en  une  ft.irnc  de  ici.  tes 
uns  ont  crû  que  la  phrafe  de  l  Ecnture  ne  mar- 
quoit  autre  chofc .  finon  qu'elle  avoir  ete  lur- 
prifc  &  étoufl^  par  le  feu  &  la  fumcc ,  & 
qu'elle  étoit  demenr£e  au  même  endroit  aulli 
roidc,&:  auITi  immobile  qu'on  rocherde^ 
D  a'.hios  ,  que  l'on  avoit  mis  fer  fon  tomoean 
une  colomnc  ,  o<i  un  monument  de  pierre  de 
fel:  D'autres ,  qu  elle  fut  étoulîlc  d  ins  latlam- 
tne ,  iC  qu'elle  devint  pour  la  poilérité  un 
monumeat  dt  /i/,c'eft-à-dire,uu  monumcut 

Ermanent  &  dtmble  <fc  fapioprc  incrédulité, 
de  fon  imprudence.  D'autr»  préteudent 

Suc  cette  femme  ayant  été  frappée  de  l'odeur 
u  foufFre  ,  &  de  I.V  dimme ,  tomba  morte  fur 
la  terre ,  où  fon  corps  fc  pétrifia  ,  &  devint 
roide  &  fec  comme  les  momies  &  les  corps 
des  Egyptiens  qui  ont  été  falci  &  embaumez: 
en  forte  qu"«i«  fiatKë  defel .  fcroit  équîMleote 
à  un  corps  embaumé ,  defséch6&&ic. 

Mais  le  fcntimcnt  le  plus  commun  8c  le  plus 
univcrfel ,  cil  que  cette  femme  fût  tout  d'un 
coup  pétrifiée ,  &  changée  ei\  une  ftattië  de  fcl 
de  roche ,  qui  non-fcuIcmcnt  ne  fe  fond  pas  à 
h  pbye ,  mais  qui  eâ.  auflî  dur  que  les  plus  durs 
foâns.  La  plupart  de>  Voyîgenn  qui  ont 
Mucoura  b  Pakftine ,  racontent  mt'on  leur  a 
montré  ta  femme  de  Loih  ?  c^eft-è-dire ,  le 
rocher  auquel  elle  a  cti  mctamorphosi.'e. 
Mais  ce  qui  rend  leur  témoignage  fort  lufpect , 
c'eft  qu'ils  ne  s'accordent  pas  entre  eux  iur  le 
lieu  où  on  la  voit  ;  lés  uns  la  mettant  au  cou- 
diaot,  les  aunes  ii'oricnt  ;  d'autre;  aufcpten- 
trîaa ,  d'aunes  an  midy  de  laMer  Morte ,  d'aur 
très  au  milieu  de  les  eain ,  d'antres  dans  Sq;or, 
d'autres  à  une  t^rande  diilincc  de  cette  ville. 
Quelques  Ancitas ,  comme  faint  Ircncc,  (</) 
&  l'Auteur  du  Pocmc  fiir  Sodome  ,  artnbuc  à 
Tertulliea ,  aisurent  qu'elle  confervoit  encore 
dele\ir  rems ,  la  tonne  de  femme ,  &  que  par 
on  miracle  continuel, elle  nepcrdoit  rien  de 
(à  groflkur ,  quoique  Ton  en  arrachSt  toujours 
qu'clqucç  pièces.  Ils  a'ioiitcnt  encore  une  cholc 
plus  incro  vable  ,  qui  clt  qu'elle  étoit  eu  cet  état 
fuiettc  i  toutes  les  infirmité/,  qui  font  nahircllcs 
&  oïdinaiics  à  ion  (éxe.  On  peut  voir  nôtre 
Commentaire  fur  Oenef.y.in.  i6.  la  Diflertation 
de  M.  Le  Clerc  fur  la  femme  de  Loth ,  celle  de 
Henry  Batnnan  llir  le  même  (ùiet ,  celle  de 
H.  Mermand  Hard ,  &  de  Chriftophe  Augufte 
Bauman  ,  8c  les  Commentateurs  nir  le  lieu  ci- 
té de  laGcnéfc.  N*crc  Sc!r,n,-ur  i.I.mis  l'fivan- 
Bilc  ,  (  c  dit  à  fcs  Difcipics  de  fc  Ibuvcnir  de  la 
hmmc  de  I  othdaaskiir  fuite, tedenlmlier 
pas  fa  lenteur. 


LU 

L  o  T  H  A  N ,  fils  de  Scbir  leHmtaL  Gt. 
nef.  xxxvt.  ao. 

LO(JP,XMp«,en  Hcbreu,(4);Mi,cn 
Grec  «  LyÛM  i  animal  Cwvws,  fort  conim. 
L'Ecrinure  marone  nenfchola  lemarqtubks 
du  loup.  Elle  dit  i"*.  qu'il  vil  de  rapines  ;  x' 
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qu  il  clt  violent ,  cruel  6i  fanguinaire  ;  j*.  qu'il 
clt  voracc  &  avide  -,  4°.  qu'il  fort  le  foir  pour 
ravir  fa  proyc  i  f.  qu'il  a  la  viW  trcs-per^aoïei 
qu'il  efl  grand  ennemi  des  troupeaux  de 
brebis  -,  7".  que  Benjamin  eft  unloupraviflànt  i 
(  &  )  8'.  que  les  faux  Doâeors  ibnr  des  loups 
couverts  de  peaux  de  brebis  -,  y",  que  les  ptric- 
cuteuis  de  r£glilc,&  les  bux  paikurs  font 
aufli  des  loups  ravilfans.  Les  Proplietes  en  pliis 
d'un  endroit,  parlent  des  loups  du  fou.  far 
exemple  ,  Jércmic  dit  (  c  )  que  U  leup  du  foir 
dévorera  Us  méchans.  Et  Abacuc  •.[d)lU  fm 
plus  légers  que  les  loups  du  foir.  Et  Sophoniei 
;■  f  ,  Z.t'j  Jn^cs  f  '/u  dLsl  .:<p'  dufoir.  Saint  Jérôme 
fur  Abacuc  ,  ruinai  que  que  liit  le  foir ,  les  loups 
funt  plus  dangereux  ;  parce  qu'alon  I.1  tiimlcs 
preSc.  Les  Septante  au  lieu  de  loups  du  foir , 
ont  traduit  des  loMpi  £,/drabie  ,  ouzc  que  le 
terme  Hébreu  wtfro^,  ligiaifiele  Ibit  &rAa- 
bie.  Les  loap«  font  commm»  en  Arabie  { mail 
ils  n'ont  rien  de  particulier  en  ce  pays-là.  Aiofi 
il  n  cft  pas  néceflairc  de  recourir  i  cette  Tra- 
duction. 

Quant  à  ce  qui  eft  dit  dans  la  Gcnéfc ,  que 
Benjamin  eji  m  iMf  rmffam  ,  les  ln(c;prctcs 
Chaldcens  l'catpliqiienc  de  l'Âutcl  des  Holo- 
t-autks ,  qui  étoit  \  Jéra£dem, dans  la  1  ribu 
de  Benjamin ,  &  (iir  lequel  on  brùloitfiiit  it 
iiutiu  des  holocanfies  en  l'honnenr  du  Sei- 
gneur. D'autres  les  rapportent  au  rapt  que  les 
Benjanùtes  tirent  des  hllcs  qui  vcnoicnt  au 
Tabernacle  à  Silo,  (/j  D'autres  les  rapportent 
à  Matdocfaéc  ,  ou  à  Saùl ,  qui  ctoient  de  la 
Tribu  de  Bcu)amin.  D'antres  eofia  l'expli- 
quent de  faint  Paul, qui  croit  aufli  de  cette 
Tribu  i&  c'eft  l'explication  la  plnscomname 
parmi  les  Inieipiétcs  Clircriinis.  [s)  Voyez 
Bocharc  De  .-DiiuijL  f^ir.  pjrtc  i.L  i-  c  11. 

LUC.  Saint  Luc  Evaugclifte  ,  ell  norumé 
par  quelques  Anciens  Lucas ,  Lutius ,  ou  i*- 
cMHs.  U  étoit  Syrien  ,  natif  d'Antioche  ,  8e 
Médecin  de  protGfBon.(ib)  Ceiiaipiciofeat 
que  c'eft  lui  qui  dt  nommé  £M«n  dans  rEplm 
aux  Romains ,  { » }  doivent  rcconnoîne  aoffi 
qu'il  étoit  parenr  de  faint  Paul  :  Lums  &  U- 
fon.  .  cognaii  nui.  On  n'eil  pas  d'accord  s  il 
étoit  Juif,  ou  Paycn  de  naîUince.  Ccuxqm 
fontiainent(  <)  qtfU  étoit  du  nombre  des  Icp- 
tantc  Difciples.ctoyent  qu'U  etoit  aufli  Juit 
de  Religion  &  d'onginc ,  puifque  nôtre  Sau- 
veur n'en  choifit  point  d'autres.  Saint  Epga- 
ne  croit  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  quittèrent 
J  E  s  u  s-C  H  R  t  s  T  ,  lui  ayant  entendu  dire  ces 
paroles  :  Celui  qui  ne  mange  pas  nu  tluir ,  8i 
ne  boit  pas  mon  Sang ,  n'eft  pas  digne  de  moi  j 
mais  qu'il  revint  à  la  foi ,  ayant  oOi  kî  prédi- 
cations de  faint  Paul  à  Anrioche.  Saint  Orc- 
goiie  le  Grand  ,  ;  / )  te  quelques  "««^ 
rhcophylacie  ,  croyent  que  faint 
compagnon  de  Cléophas ,  &  qu'il  alloit  ava 
lui  à  EmniaûS ,  lorfquc  Jésus  C  h  r  ■  s  t  le 
joignit  à  emi.  On  lit  dans  une  Adjition  qui  le 
trouve  à  la  fin  des  Hommes  IMtçs  deûmi 
Jérôme  ,  que  faint  Luc  a  toùiottis  irteaWOJ^ 
n'ayant  eu  m  femmes ,  ni  cntans  ^1,1- 
U  fut  le  compagnon  des  voyages  «  «  ■ 
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la)  1.  T.m*^  prMîcatloQ  de  fidnt  Paul  ;  (  « )  mais  on  ignore 
1».  ii.pfcilf-  enq'icl  lieu  ,  &:cn  quel  CL-ni^  il  cnainu-n-^i  a  le 
"w".y-»$-*4-  joindre  i  lui.  Ceux  qu:  ticniiciu  qu  il  tut  con- 
verti  par  iaint  Paul  à  A.n'.io.  lie ,  cioyciu  que 
ftepuis  ce  tenu ,  il  ne  le  quitta  plus.  D'autres 
veuknt  qu'il  Te  foit  joiiitilai  à  Troadc  ;  &  S. 
Lac  înfioufi  Itti-mÊme  cette  opinion ,  lorl<ia'il 
I.  dit  dans  ta  Aâes:(  i^wfckncftitwftf^ 
tit  le  moyen  Jeft^er  ét  Tnaie  en  Matédolnt.  Il 
commence  en  cet  endroit  à  parler  en  première 
perfoniic ,  comme  étant  alors  de  la  compagnie 
de  faiiit  P-i^-  cominuncmcnt  que 

J^ncLuc  croit  Peintre,  Ôcon  m  >ntrc  en  qacl- 
qnea  endroits  des  portraits  de  U  Vierge  de  là 
acoD  >  ou  du  moins  des  Copies  prilès  fus  des 
pomain  de  Ta  main.  Les  AnciiCDS  n'ont  point 
conna  cette  qualité  de  Ikint  Luc ,  8e  Nképhorc 
cft  le  premier  Auteur  qai  en  ait  tait  mention. 
Mais  s  il  n'a  pas  peint  le  vifage  de  la  Vierge  & 
de  fou  fils,  il  nous  a  laifsé plufieurs  particula- 
riicz  de  la  fainte  Vierge ,  &:  de  l'enfance  de 
Jssu s-Ch R  I ST ,  qui  font  ii^cr  qu  i!  avoir 
où  voie  ic  connoître  cette  admirable  V  icrj^e , 
le  qi/il  «voit  nfane  eu  pan  i  ft  coofiden* 

>MriA  er»r  ce.(c)  .     ,     ...  «« 

«iiac  t<  n     Saint  Epiphane  ( i  )  croit  qu'il  annonça  1 
lAft^  vangile  dans  la  Dâlmatic ,  dans  iea  Gaule», 
**T'**      dans  ritalic  ,  &  dans  la  Macédoine.  Mâta- 

phraftc  veut  quil  ait  prêché  dans  l'Egypte, 
dans  U  Lybic ,  &  dans  la  Thcbaïdc.  On  croit 

S qu'il  furvccut  de  pluficurs  ajinccs  à  iaint  Paul , 
Élir>fri>yii»  éM«n«irten  Achaïc,  J  dans  une  extrême 
trnuÎBmfir.  vteîBd!b>lg&  de  quatre-vingt  ou  de  quatre-  , 
OMmdnt.  Sri-  vioK-qiitfie  «OS.  Nicteboie  (/)  ditqu'ii  mou-  < 
»t»f.hmit.  „t\'thtbes  de  B£otie,oAl'on  vok  encore  ' 
\f\\imh,f  aujourd'hui  un  tombeau»  que  Ton  croit  être  I 
-  celui  de  faint  l  ue.  Saint  Hippolytc(^)  dw  j 

qu'il  fut  cncMlif  a  Elée,dans  le  Pcloponjfe. 
Dorothée  din>  Ti  Synopfc.dit  qu'il  mourut 
rCil»!*^.  &fatcntcrriatpfKi-c.  Bcde  UlLa^à   A  lon, 
^  ■         jjje  Maityrologc  Romain  dilcnt  qu  il  mourut 
CD  Bilhyme.  On  eft  pamgé  fur  le  genre  de  fa 
mott.Lwuos(*)ctoyentqu'Ufunffritlcmar- 
itla. }.  /«^  tyre  ;  8c les  iwrtveaax  Grecs  veulent  qu  il  ajt 
lm.tt.ix.    été  crycific  à  un  olivier.  Elle  de  Crète  (  /  )  au 
f.iSf.OMiÊ-  contraire  fuppofe  comme  cooftant ,  qu'il  ne 
m^fi^rcrJ-  «nour"^  pas  d  une  mort  violence  i  &  C'ea  le 
U/-.»^»'.,.  fcntimcntdeplulicursMcKlcrncs. 
ans-  Outre  l'Evangile  de  famr  I.uc  ,     les  A^l-s 

KiM.  y^pôtres  ,  on  lui  attribue  encore  quelques 

^^TJ*l"'  autre*  Ouvrages  .  comme  la  tradudion ,  ou 
îîîiSstt'*/-  mcnvc  la  compofition ,  quant  au  ftyle ,  de  lE- 
^'S^  SSTaux  ïSSux.  SaiAtClànenïd'Aléxan. 


in  Sil.  Bailtt. 
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Mh-^nj^f.  de  faint  Luc  croit  proprement  1  Evangile  de 
in  sitttffi.  {jint  l*aul  ,  &  que  cet  Apùtre  l'avoit  dicte  a 
(m)R#wii.u.  J-^jj  Luci&:  que  quind  fiint  Paul  parle  de 
f  rlwW?"*  fiin  Evangile,  (w  )  il  entend  l'Evangile  <k  fnut 
,i. riZsi^.*.  Lnc  Mais  fiunt  liénée (« )  dit  fimplement  que 
I.}.  ^{nt  Luc  rid^a  par  écrit  ce  que  faint  Paul 

prcchoit  aux  nations  i  fie  fiiiot  Grégoire  de  Na- 
zianr-c  ,  que  l'EvangcKfle  écrivit  appuyé  du 
fccour^  de  laint  Paul.  Il  cft  certain  que  faint 
Paul  cire  ordinairement  l'Evangile  félon  faint 
Luc }  (  »  )  mais  faint  Luc  ne  dit  nulle-part  qu'il 
«       •    '  ait  été  aidé  par  {àint  Paul.  Il  adrcife  l'Evangile 
Ue  ,nti.t«.     les  AaHiWlIoauné  Théophile ,  que  nous 
1,  »o.  Se  t.  ne  counoiflboS  pOÎOt  i  fie  pluficurs  Anciens 
V  c   mêmes  ont  pris  oe  nom  dans  un  fens  appclla- 
^  «if,BaiirtBlMBneqMl«iacDiai.  LtsMar 


(ii)/r«i.l.  |. 
1. 1. 

(*)  Campant 
S.C«r.xi.i.|. 
«4.  %$.  à  S. 
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cîanîtéi  nereceTâieDr  que  leicttlEvangilede 

faim  Luc ,  &  encore  le  trouquoient-ils  en  plu» 
fleurs  endroits ,  comme  l'ont  remarqué  Tcrtul- 
licn  C  4  )  &  faint  I-piphanc.  (b)  («)  Trrtni. 

Quant  aux  Aâcs  des  Apôtres,  nous  en  avons  "-«r» 
déjà  parlé  ailleurs ,  fous  l'article  des  .ABei.  Le  V^'^''^^ 
àjic  de  làint  Liweft  plus  pur  que  celui  des  ati-  k^ixT" 
très  Evangéliftes  :  mais  on  ne  laiflè  pas  d'v  re- 
marquer plufieurs  exprciTioas  propres  aux  luit» 
Hcllénifles  ,  plufieurs  traits  qui  tienneot  du 
génie  de  l.i  l  .ini^.r-  Syriaque  ,  &  même  de  la 
Lan^^iie  Latmc  ,  au  jugement  de  Grotius.  On 
peut  voir  M.  De  Tillcmont  pour  la  vie  de  fainr  , 
Luc ,  &  nôtre  Préface  fur  Ion  Evangile ,  &:  fur 
les  Aftcs  des  Apôtres. 

LUCIFER.  Ce  terme  fe  prend  ou  peut 
l'étoile  du  matin ,  ou  pour  Icsus-Cukist, 
qui  cft  la  lumiiie  du  monde  t  ou  enfin  pour  la 
Démon,  qui  cft  foaventanidlé  £Mi^dadslei 
Ecrits  des  1-crcs.  Sophar  dU  à  Job  :  (  c  )  Si  V9tu  (  f  ]  M  ««. 
ttes  innocent,  lorf<fue  roHt  vont  croire'^  ferin, 
Vous  brillcre'^comm:  CèioiU  du  m.isi  i   i  t  Dica 
parlant  à  Job ,  lui  à\t:{d)  Prodinhj^-fous  lé-    [d^  M. 
toile  dit  WJtin  iu  fems  uù  clic  doit  pjroiirc  ^  Et  le  """'Jij**; 
Pcre Eternel  en  parlant  du  Verbe  :{e))evoHs 
m  eapairéitmonfeitt  avant  l'aurore.  Saine  Pier-  ^no  s*h»t.  ' 
reparlaataaxFidétei,  leur  dit:  (/*]  yout  faite  t  a^tka. 
<MH  il  ■»0itt  arrêter  mut  tTM'et  det  Prophètes .  {/)  ».  rur.u 
commeime  laâtfetfHiluitém  mlieud'o^tnri- 
té ,  jnf(fH'i  ce  que  le  jonr  emmeHtt  i  parottre ,  & 
que  i'cioik  du  m  tin  s'élève  dans  nos  e»itrt.  H 
compare  la  luimcic  de»  prophéties  ,  i  celle 
d'une  lampe  qui  luit  daiu  un  lieu  d'obfcuritc  ; 
&  la  lumière  de  l'Evangile  tk  de  la  loi ,  à  l'au- 
rore 8c  à  l'étoile  du  jour.  Ifaïc  (  f  )  parle  de  la  (^)  if.o.xiy. 
chiite  de  Lucifer  du  haut  du  Ciel  .dans  cet  en-  >x.  o-c. 
I  dK^:Conmcot  es  tu  tombé  duCiel.Luci- 
:  fer  i  toi  qui  paroi&ia  fi  brillant  an  point  du 
'  )oar  t        en  ce  teat  que  phifîenn  andcos 
I  Pères  (  h  \  l'ont  expliqué,  &  que  l'expliquent  {k\oritdt.Lu 
i  encore  aujourd  hui  plufieurs  Commentateurs.  PmiutUn. 
Mais  d' .mires  i]  croyciu  que  cela  rc.i^ardc  à 
la  lettre  le  Roi  de  Babvionc ,  qui  déchut  de  fon  ' 
i  état  de  gloire  &c  d'élévation ,  &  qui  fut  préci-  ,  Âih»- 

f ité  dans  l'enfer.  Ce  qui  a'couKchc  pas  que  n^Gru  hi^t. 
on  nepiiiflè  auflî  l'expliquerallàBoriqiienKnc  tl^'^J""- 
de kd&ede  l'Aiice  ivbele.  ,      ,  ]^m^ 

L  LUCWS  15E  CYRPNB.  dont  U  ffi.*!* 
t\  parlédaiisics  Adte.CM^witOO  desPro-  iy.Ailnf.«i 
phétcs  de  l  Eglifc  Chrétienne  d'Antloche.  J'/W.wiu. 
Pendant  qu'il  étoit  occupé  .1  fon  miuiflérc  avec  *  'J  ^.  ^ 
les  autrci  Prophètes ,  le  -Saiat-Eipn:  Ic.u  du  :  ^^yj;. 
Séparez-moi  Paul  &  BarnabcS  po'ir  l'tïiivrcà  cy-tt.  i/mî. 
laquelle  je  les  ai  appelles  ;  &  après  qu'ils  eurent 
jeûné  Ôc  prié,  ils  leur  imposèrent  les  mains,  *,'^^}^' 
&les  laifscrent  aller.  On  croit  que  Lucius  eft  ii'jm.JUf 
un  des  feptante  DifHphs  de  natte  Seignetir.  m  f.tanaxtt. 
Ufuard  &  Adon  prétendent  oueles  Apôtres  »''.  V',t.c„t. 
l'ordonnèrent  premier  Apôlrede  Cfrcne.  L*E-  f'  ' 
g'ile  Latine  l'honore  le  fixiémc  jour  de  May.     ,  L'MiieJ.& 

II.  L  u  CI  c  s  ,  dont  il  cft  fait  mention  dans 
l'Epicrc  aux  Romai!is,(/)  &  qui  y  ellqu.tlifié  j,')  Hf^bari. 
parenr  de  faint  Paul ,  cft ,  félon  quelques-uns ,  n. 
le  même  que  Lucius  Cyrènècn  ,doiu  on  vient 
de  oiûier.  Mais  la  phipait  les  diftingucnt  avec 
plus  de  taiibo.  On  ta  ^alr  rien  de  la  vie ,  ui  de 
la  mort  de  ce  Lucius  ;  à  nioins  que  l'on  ne  dilè 
qu'il  eft  le  même  queftintLiteice  quInooS 
paroît  fort  croyable. 

L  U  D ,  quatrième  fils  de  Sem  ,  (  w  )  peupla,  (m)  <î««^t*- 
félon  la  plùpan  des  Anciens  6j  des  Mo<krncs,  »i' 
ia  Lydie. Province  de  l  Afte  Miucurc.  Ari*( 
'  Rte 
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Montanotpboe  ks  XjhMm  fur  le  confluent  de 
l'Euphritc  Oc  dn  Tigre ,  &  M.  LeClctc  les  met 
entre  les  flcavCS  ,  &  SâtOffM  ou 

Aiafca.  '  , 

M  Om^.s.  L  u  D  1  m  ,  fils  de  Mifraïm.  (  a  )  Jofiph  a 
ti<  prctcodu  que  les  dcfccmiaos  de  iMdim  ne  iub- 

fiAolent  pins  U  y  avott  )oog-ici«  ;  &  ^'Hs 
avoiciit  été  détruits  dans  les  pieiies  d'Ethio- 
pie. Le  Paraphraftcjcrofolymiiain  traduit  X»- 
</jw  ,  p.u  ,  les  hibit.iiis  de  la  Maréotc ,  partie 
d'Egypte  :  mais  Boch.u  c  (bucicnt  qu'il  faut  lire, 
le  pays  de  Mèroé ,  o\.\  de  Miroite.  Le  Pata- 
phiafle  Jonatbaa  le  traduit  par ,  ceux  du  can- 
ton de  ifeKt  ou  ITnm ,  dans  I  Hgyptc  s  l'Arabe 
par.CCnx  de  Tfnf/f  ,  prcs  de  Pclvifc.  F/,échicl 
mec  les  Luditn  avec  Chus  ^^c  Phut,  &  ailleurs  , 
avec  rtdT  &  Pharai ,  ou  peut-être  Pathrof.  Ces 
peuples  croient  dans  l'Egypte  :  mais  iln'eftpas 
aisé  de  marquer  précisément  le  Ueu  de  la  QC- 
niciirc  des  Ludint. 

LU  ,  ludere.  Ce  verbe  Latin  fe  met 
conimuncmcnt  pour,  joiicr  ,  le  diveicir  :  niais 
on  prétend  qu'il  le  prend  audî  quelquefois 
pour ,  combattre,  fc  railler ,  fe  motyicr  ,  toni- 
Dcr  dans  U  diflblutioa ,  dans  le  détordre ,  dans 
l'idolStric.  Il  ctt  dit  par  exemple ,  que  îfmatl 
(t)OM^iB.  joiioit  avcr  Iftac.  {h)  On  croit  vyi'i!  IcmiUrii- 
f'  toit  «  ou  qu'il  le  railloit  avec  inlulcucc  &:  avec 

M  a.  1«.  M.  Bl^ris.  Joaib  dit  à  Abncr  :  (  c  )*Ç^  et*  jeunes 

irdire  ,  qu'ils  le  Mttent ,  &:  qu'ils  noat  don- 
nent le  divcrtilicmcnt  d'un  combat  fingulier. 
Il  cil  dit  que  les  Hcbrcux  ayant  adoré  le  veau 
d'or  dans  le  défert,  s'afljrcnt  pour  hoirc  & 
[d) iMrf.    manger , &  qu'enfuite {d)ih  fe  levirent  pour 
i^*'  ^      joXer ,  pour  rdbandonner  à  fai  diflblution  &  à 
la  débauche  1 3.  fcmmt:  de  Putiphar  dit  que 
fon  mari  lui  a  amené  Jolcpb ,  cet  Hébreu, 
pour  jouer  ,  pour  fiurê  infidie  à  foo  Iku- 
{»)amtf.  naiï.te) 
saxi*.  14- 17-     L  U I T  H ,  lieu  ou  canton  du  pays  dCS  ISoi- 
(A/Mxv./.  bites.(/}  Euscbe  &  lâiin  Jérôme  difent  que 
&  jbMM.    Luith  cft  fituée  entre  les  villes  d' Ar  0e  de  Si- 
mut.s-     gor ,  &:  par  conséquent  à  l'orient  de  h  Mer 
Morte. 

LUMIERE  ,  éclat}  voir  la  lumière  du 

Ciel,  fe  ne  vtit  p4t  U  lumiire  du  Ciel ,  difoit 
^)  Tfi.r*  it.  Tobie  (g)  pendant  là  difgraee ,  pendant  qu'il 

étoit  aveugle. 

La  luttiiére  Ce  met  fouvcnt  pour  laprofpà  itc, 

de  même  que  l.i  nuit  pour  l'advcrfuc.  Jn  viii 
Hkifikmi.  mtfpiendeiit  ^M«e«;(ik)Vosvoycsreront toutes 
»s.  éclanantes  de  lomiiié  \  Dieu  fitvorilên  ton» 

vôtre  conduite.  Signât  m»  t(l  fuper  nos  lumen  »«/- 
(t  )  rf»lm.  IV.  tif  tut  ••(/)¥  ous  nous  avez  coniblcz  de  vos 
7'  fevcurs 

J  E  s  i'  5-C  H  R  I  s  T  prédit  à  Te»  Difciplcs  que 

ce  qu'il  leur  dit  dans  les  ténèbres ,  (èf*  publié 
ji)  cmxii.).  dans  la  lumière ,  (  i^)  &  fc  tcpandnkpar  nom  le 

monde. 

/  a  lumière  des  i-ivj/jf  ,  min]uc  dinî  le  fcns 
littéral, vine  vie  hcurculc ,  i:<v.- a:comp.i\>iice  de 
{!]  rfal.ir.jf.  profpcritcz ;  ( / )  mais .ians  le  l'eus  m<M.il &  fpi- 
c<xxTi  Mit  rituel ,  elle  figniâc  le  bonheur  de  la  vie  éier- 
ÎSi^I'l!  î  nclle;  comme  le  maBiear  des  méchanseft  défi- 
,0.  gnc  par  les  tcncbrcs  de  i.t  nv  rt. 

l  »  )  Jkttt,  1.  O'cu  cft  qualifié  le  Pi  rc  des  lumières,  (m)  l' Au- 
•r.  *  '  teur  de  toutes graccsi  &  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft 
(«»<m.mi.  qualifié  U Uumbe dm uunde  ,{»)U ùimiirt «m 
>v  fofrf  ksMgiioitt  ,(•)  UbmUre  de  j^Uee  »  l>  m- 

'  Les  Apôtres  font  1^  lumière  du  monde ,  S. 
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.î/jfj.  V.  I+.  Et  :  Les  Julks  brilleront  dans  l'é-  . 
icrnité, comme  des  aftfcsdansle  firmamen^ 
Proy.  iv>  18. 
LVN  E.  Le  Seigneur  créa  le  foleil  &  la 

lune  le  qu.in  ÏLnu-  juni  il.i  Monde ,  afin  qu'ils 
prélidalièiK  .lu  loiir  lis:  a.  la  nuit  ,(«)&  qu'ils  («)Gi^, 
lèrvifl'ciu  à  laiic  diltmgiier  les  tems  Ô£  les  fai-  i|,i<. 
fons.  Le  foleil  prctidc  au  joiur ,  &  la  lune  à  la 
nuit  \  le  Iblcil  règle  le  cours  de  l'année ,  &  la 
lune  celui  du  mois  ;  le  Ibleil  cft  cnn-iti^c  le  Roi 
de  l'armée  du  Ciel ,  &  la  lune  en  cil  Lumiuc  la 
Reine.  Les  Juits  ont  fouvcnt  rendu  les  hon- 
neurs divins  à  la  lime.  Ils  l'appelloicnt  Meni, 
&c  U  Reine  du  Cidi  ils  lut  drcllbient  des  Au- 
tels aux  carrefbuis, auprès  des  ptutcs ,  &  iiur 
1rs  terralTes  de  lents  maifons  ;  i-.s  lui  offiroient 
des  g.itcaux  &  de»  vafes  pleins  de  liqueurs. 
Voyez  uùtrc  Couuncntairc  fur  liàïc  ;  lxv.  ii. 

fotUtis  Fortiautmenfm.  L'Hcbrcn:  Qj^po- 
Hitii  Meut  meifm.  Et  Jéiémie ,  Cb«x  vti.  ii. 
Les  enfoHs  mu^t  le  ieis ,  let  pères  Jiment  le 
fc  H  ,  &  les  femmes  mêlent  de  hgraiffie  avec  de  la 
farine  ,paur  fjirv  des  gâteaux  à  la  Rii-edu  Ciel. 
Voyez  .luin  le  même  Prophète  ,  (  h.ip.  XLrv. 
18.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Juifs  I 
aduroieiu  aufli  la  lune ,  (bus  le  acm à[ ^fb«rte , 
ou  àijifiaroth  ,  ou  d'^ferotk 

LUNATIQ^UE.  (A)  On  donne  ce  nom  (/.jw,,,.,, 
à  cerr.iins  malades  ,  que  l'on  croit  principale- n. 
ment  attaquez  dans  les  lunaifons  i  çar  cxcm-  A**-^^"^ 
pic  ,  .VAX  cpilcpciqiies,ou  i  ceux  qui  tombent 
du  mal  caduque, aux  maniaques, ou  à  ceux 
qu'une  notre  mélancolie  touimente  ;  &  enfin 
aux  pofsédez  du  Démon  ;  car  fouvcnt  mi  a  pris  ^ 
pour  de  vrais  pofsedcz ,  ceux  qui  étoicnt  linv- 
plcmcnt  tourmenett  par  luie  trop  grande  mc- 
taocoUe.  S.  Jétôme  (c)  croit  que  les  lunatiques  akm^ 
de  l'Evangile  écoient  des  pofiédez ,  à  qui  le  ibiim.  a. 
peuple  par  erreur ,  donnoit  le  niMii  de  hiiuti-  M- 
qucs  ,  parce  qu'il  les  voyoii  plus  tonnnentcz 

Endani  les  Iiuiaifons  i  le  Diable  affccUnt  de 
i  £kbe  (bufiir  davantage  dans  ces  circnnftaiv 
ces ,  «fin  que  les  fimples  en  impntaflcnt  la  eau- 
fe  à  la  lune ,  &  qu'ils  en  priflcnt  occafion  de 
blafphcmer  contre  le  Créateur.  D'autres  fiw- 
ticnncnt  que  les  épilcptiqiics  ne  différent  des 
lunatiques  que  du  plus  au  moins.  Les  cpilcpti- 
ques  ne  font  pas  tous  également  attaquez.  Les 
nns  tombent  plus  fouvent,&  les  autres  plus 
rarement.  Il  y  en  a  qui  tombent  chaque  ionr. 
Les  lunatiques  ne  f  xit  attaquez  qu'au  déclin 
de  la  lune.  On  peut  voir  les  Commentateurs 
fu  Mmt  IV.  14.  iiv:  les  Auteurs  qui  ont  tr.\itc 
exprés  des  maladies  dont  il  eft  parle  dans  l'£- 
crittire. 

L  U  N  U  I.  A  ,  petite  lune ,  ou  erolffant.  Il  en 
cft  parlé  dans  Ifaïe  ,{d  }  lorfqu'il  fait  le  dcnom-  WZ/f  'Uj* 
brcmcnt  des  ornemcns  des  filles  de  Jcrufalcm;  taffl" 
&  dans  le  Livre  des  Juges .  fuivant  l'Hébreu . 
(  r  )  oil  il  eft  dit  que  leschameanx  des  Madia- 
nitcs  v.iinci!s  par  Gédcon  ,  avoicnt  à  Icurcou  " 
des  croiifansdor.  A  l'égard  des  croiffans  que 
portoient  les  filles  de  Jcrufalcm  ,  les  uns  ^,ij„^ 
croyent  qu'elles  Icsportoicntfur  le  front ,  d'.iu-  jm/mii**!, 
ttes.auxoieillMsd'anrres,  furlesfou.icrs 
d'autres  enfin  ,  en  R\iife  de  boucle ,  ou  de  col* 
lier.  On  n'a  rien  de  certain  fur  cela.  Je  croiro» 
loiucfois  plutôt  qu'elles  le?  portoient  au  cou 
attachées  à  leur  collier ,  ou  pendantes  fur  le 
front. 

LUS  S  A.  Voyez  Z*^4. 
LUSTRATIONS.  ' 
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Cté  dins  le  ftyle  des  Auteurs  qui  ont  traire  des 
CCTcmonics  rcligiculcs ,  pour  marquer  les  af- 
perfiont ,  tumig.inous  ik  autres  ccrcmonics, 
employccs  i^i  iur  purifier  les  lieux  OU  lîs  pO- 
fonnes  iovalitcs.  Par  cxempk.Dieo  ocdtmâe 

«1"  ""'lieu  des 

eonnsd'Itt*» ,  &dc  les  purifier  par  I  cau  d'cx- 
piation:f  4)  ^fptrgantur  aijulluflratioms.  AU- 
Icurs  (  *  )  il  ordonne  fous  peine  de  la  vie ,  que 
quiconque  le  fera  fouille  par  rattouchcment 
d'un  mort ,  ou  en  aillant  à  des  fiia^aUlBS  ,  fe 
purilie.en  s'arrofant  avec  l'ean  de  hflratioii. 
Ctoe  eauétoit  unecfpécc  dcicflîvc  ,  que  Ton 
niloic ,  en  jettant  dans  de  I  cau  pure  ,  une  pin- 
cée de  la  cendre  d'une  vache  i  ouil'c  ,  in^molcc 
au  )our  de  l'Expiation  folcmiicllc.  On  arrofoit 
de  cette  eau  les  pcrfonncs  &  les  chofes  qui 
«voient  contradc  quelque  foOilkm  à  l'occa- 
fion  d'un  mort.  Onpciwauffi  donner  le  nom 
de  iullration  à  ce  oui  fc  pratiquoit  lorfqu'un 
tépreux  «oit  guéri  de  li  Icpre ,  (  c  )  ou  qu'une 
tcmme  vcnuit  fe  préleoter  au  Xtmpkaiinél 
les  couches,  (rf)  '  ^ 

On  fe  fcrt  audl  fouvent  da-veibe  A^Awr» 
en  jarlant  ik  la  cwnsécnuiaD  que  les  parcns 
biloient  de  lean  cnftns  en  rhoniwar  du  faux 
Dieu  Molocb.  Ib  les  laifjicnt  paflcr  ou  par- 
ocllus  les  flammes  ,  Iclon  quelques-uns  -,  ou 
entre  deux  fèox ,  (clon  ks  autres;  ou  enfin  ils 
les  confumotent  dans  les  flammes  ,  fuivant  U 
plus  commune  opinion.  C'cft  ce  que  Dieu 
avoit  trés^xprefsement  défendu .  («  )  &  qui 
ne  laiflà  pas  de  fc  pratiquer  aflcz  finivent  dans 
Ifracl.  Voyez  ci-aprés  Moloch ,  &  nôtre  Dit 
(èrtation  (ur  cette  Divinité  des  Ammonites , 

iniprimce  à  b  tète  du  Comnintaite  fur  le  Lé- 

vitique. 

LUTH,  inftrument  de  mufique  à  cordes. 
Antfefeia  il  o'avoit  que  fix  cocdcs  -,  à  prclènt 
11  en  t  onze.  U  eft  coinposé  de  la  table ,  qui  clt 
de  bois  de  lapin  ,  ou  de  ccdre  idu  corps ,  fait 
de  neuf  ou  dix  cchlFes  ;  du  manche ,  qui  a  neuf 
touches  ;  &  delà  tête  ,  où  font  les  chevilles, 
qui  fervent  à  monter  les  cordes  au  ton  qu'on 
veut  leur  donner.  Elles  font  attachées  a  un 
chevalet ,  qui  eil  au  bas  de  la  taUe  i  &  par 
l'antre  extrémité ,  elles  portent  fiir  un  mor- 
ceau d'ivoire ,  où  il  y  a  de  petites  cmaillcs ,  &: 
qui  eft  au  bout  du  manche.  Le  fon  l'on  par  une 
rolê  qui  c(t  au  milieu  de  la  même  cable.  On 
pince  les  cordes  de  la  main  droite ,  &  on  le 
Krt  de  la  gauche ,  pour  appuyer  fur  les  tou- 
ches. On  traduit  onlinaircmcnt  le  Latin  ey- 
tbitr* ,  ttftHdo  ,  oa  tbeJit ,  par  ,  un  luth  :  mais  il 
eft  certain  que  lacytharc  ancienne, nommée 
kimoT  daui  l'Hcbrcu ,  !  f  )  c[\  fort  différente  du 
luth.  Voyez  nôtre  Diâcrtacion  fur  les  inllru- 
mens  de  mufique  des  anciens  Hébreux ,  à  la 
tctc  du  (èooiidTeiiiediiGoaiiiieucajre tories 
Plcaumes. 

L  U  Z  A.  Ceft  l'ancien  nom  de  Bcthcl.  Ge- 
XXVIII.  19' 

LuzA,  ville  de  l'Arabie  Pctrcc,  qui  fut 
bâtie  par  an  homme  de  Béthel ,  )  qui  pen- 
dant que  ceux  de  la  Tribu  d'£phtaïmaffié- 
geuleiii  Béthel ,  leur  montra  me  entrée  Ib* 

crcttc  ,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  prirc-nt  la 
ville.  Ce  qui  fut  caufc  qu'on  lui  donna  la  vie 
fauve, à  lui  &:  a  toute  fa  famille.  U  fc  retira 
dans  le  pays  des  Hcthécns ,  &  y  bâtit  Lte^ , 
autrement  appelice  Lefa ,  ou  L^*toa  lafft 
LYBi£  ,  Fiovince  d'Eg/g»  ,  qm  nous 
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de  Labata»  ,  fiU  de  Mczraim.  Gen,/.  x.  m. 
Cette  Provmce  s-étendoit  depuis  Alexandrie . 
jufqu  à  Cyrcnc ,  &  peut  être  encore  plus  loin  » 
wr  on  Ignore  les  antiennes  bornes  du  pays  des 
LAhabm ,  ou  Lubim.  Nabim.  m.  f.  ' 

-Jl  j  V  î*.^"  quelquefois  le 

nomdeLybiGà  toute  rAfiiqnernîais  ie  ne 
^pMqu-dfe  ttouTeencefiiudana  rfioi. 

L  Y  C  A  O  N I  E  ,  Province  de  l'A  fie  Mi- 
neure ,  qui  tait  partie  de  la  Cappadocc .  ayant 
aGalaiie  au  Itpicntrion ,  la  Pilidic  aumidy, 
la  Cappadocc  à  l'orient  ,&iaPhry8ic  aucou- 
chaju  6amt  Paul  prêcha  dans  la  Lycaooic, 
dans  ks  villes  dMconium    de  I  vi^r.'  (  u) 

LYCIE  ,  Province  de  l  Aiie  Mineure, 
«yam  la  Province  d'Alic  proprement  dite  ,  au 
nord  ,  la  Méditerranée  au  midy  .la  PamphiUe 
à  1  orient ,  &  la  Carie  au  couchant.  Saint  Paul 
(6>  aborda  au  ponde  LyOrcsenLyde.lotf- 
qu  11  alloit  a  Rome ,  pour  parottie  devant  Né- 
^  J-  c.  ou  de  l'Ere  vulgaire  r,o. 
I.YpDA,cn  Hébreu  ,  Lud  ou  LoJ,&c 
nommée  par  les  Grecs  &  les  Latins  Lyddu  ou 
l  io/ooUs  .  fnrlc  chemin  de  Jénifalcm  à  Céfa- 
rccdcPhilippes.  Elle  étoit  à  l'orient  dcjop- 
pc  ,  6c:  a  quatre  ou  cinq  licuHs  de  cette  ville, 
l  ydda  appartcnoit  à  la  Tribo  d'Ephraïm.  H 
icmblc  qudleiut  habitée  par  les  Bcnjamnes , 
au  reiiiar  de  la  captivité  de  Babvlonc.  ■  c  ] 
^ydda  eft  une  dc^  trois  Toparclues  'q,,,  Imcrt 
danembrccs  de  la  Samane ,  pour  être  données 
aux  Juifs.  (  d j  Saint  Pierre  étant  vcaniLyéée, 
Y  guérit  un  homme  paralytiaue  «ommé 
tnce. (c)  '  ^  "wi«H« 

^YDIA  ,  femme  de  Thyatirc  ,  Mar- 
chande de  pourpre  ,  qui  dcmciiroit  dans  la 
ville  de  Philippcs  en  Macédoine.  (  /  .  Elle  le 
convertit  au  Seigneur  par  la  prédication  de 
laint  Paul ,  &  fut  baptisée  avec  toute  fa  tamil- 
Ic.  Elle  offrit  là  maifon  à  faint  Paul ,  &  le  pria 
avec  tant  d'inllance  d'y  demeurer  ,  qui!  fc 
rendu  à  fes  prières.  Cette  femme  nctoit  pas 
Jnive  denadunce ,  mais  prosclytc.  tUc  cit  re- 
connue pour  Sainte,  k  M  u^tyrologe  Ro- 
main en  fait  mémoire  le  3.  d'Août.  Peut-être 
que  /.ydia  eft  le  nom  de  fa  patrie  ,  &  qu'on 
1  appelloit  communément /4  LWjtaar*  LWm. 

LYDIE  .  Province  de  fABe  Minmre. 
g^ptee  par  les  enfans  de  Lud  ,  fils  de  Sem. 
OlUff,  x.  ZI.  Ces  Lydiens  ne  font  pas  fort  con- 
nus dans  l'Ecriture.  Il  en  eft  parle  dans  Ifaïc, 
txvi.  19.  ou  peut-être  des  Lyàieni  d'£gypte,fie 
dans  le  premier  Uvte  de*  Maccabéa  .  Chap. 

VIII.  1>.  8. 

Lydie,  Province  d'Egypte ,  pctipke  par 
Zn^, fib  de Mizraim.(f)  Les  Auteurs  fa-  (.joW., 
crez en  parient lonvent.  Voyez  Jérénùe.xivi.  ij. 
9.  FzcchicI ,  xxvii.  10.  XXX.  5.  On  ne  fcait  pas 
diihuctcment  la  ûtiiatiou ,  ni  l'étendue  du 
p  iys  des  LydWDS  d'Egypte.  Voyez  ci-devant 

Ludim. 

LYMBES.  Terme  codficré  atifoordln 
^  k  langage  des  Théologiens ,  pour  figni- 
ficr  te  lieu  ou  lésâmes  desTaints  Patriarches 
éroicnt  détenues  ,  avant  que  JïsvsjChrist  '  ' 

y  fût  defccndu  après  fa  Réfurredion ,  pour  les 
délivrer ,  6c  pour  les  faire  joiiir  de  labcatinide. 
Le  nom  de iymbes,ac&lit  ni dansl'Ecritnw, 
ni  dans  les  anciens  PeicfinMbfèolémeaccdu 
d'<^,ii^  «iafiqi^aïkwitdau  kSyn» 
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bote  :  D^bmJu  ad  infetu»  La  bous  &  les  mc- 
cbins  vont  daus  rcufér,prixen  ce  Tcn^  :  mais 
toutefois  il  y  a  un  grand  duos  ,  un  grand  abî- 
me entre  les  un'i  &  les  autres.  Jeîus-Ciirist 
dcfcendant  aux  entcrs ,  ou  aux  lymbcs ,  n'en  a 
dUhnrique  les  Saints  &  les  Patriarches.  Voyci 
chtevaocfjf^er  ,&  Suicerdans  fou  Oiâioo- 
BiiTC  des  Pênes  Grecs,  (bas  le  nom  AAitt,t.i. 
p.  91.  9;.  94..  i?c  Murinius  dans  fon  LexUon 
Phiioljpcum  ,  fous  le  nom  lambin ,  &  M.  Du 
Cange  dans  fon  Didiounairc  de  la  moyenne 
&  balle  I^Dtté.lbus  le  même  mot  Limbut  -, 
&  ealln  let  Sooliftiqoes ,  (br  le  ^criéme  Li- 
vre d  i  M.utrc  des  Sentences ,  Diflin3.  /^.&iy 
Je  ne  connoiî  pas  qui  cil  le  premier  qui  a  cm. 

1>!oyc  le  inoc  iiml'Ui ,  pour  cicligner  le  lieu  où 
es  ames  des  faints  Patriarches ,  &  celles  des 
cofiuis  mom  lias  baptême  ,  font  détenues.  Je 
ne  le  trouve  pas  en  ce  fcns  d^ns  le  Maître  des 
Sentences  :  mais  Ces  Commentateurs  s'en  font 
fcrvis.  Voyez  Durand  w  3.  Stnt.difi.  ii-qu.  j^. 
&  D.  Them.  in  i.iifi.  a x. au.  i.  art.  i.&  in  4. 

ii.fM.  t.  art.  I.  &  alibi  fa  fiât.  D.  Bona- 
yinK.M4  d^4(.«t.i.«.<.  JL^utf.ad ari»- 
wuwi.  Ir'Kiîif  «or  iftSt  unis qruett écrit, & 
non  pas  lymbat ,  eftmis  comme  le  bocd&rap- 
pcadicedereafèr. 

LT  N  CITR  E ,  lyncurius  ;  forte  de  pierre 
précieulê ,  femiée,  dit-00  *  de  l'urine  du  lyox. 
Voyez  ci-devant  Ucm ,  on  ZJpire. 

LYRE,  inrtrumcnt  de  mufiquc  qui  fc  trou- 
ve aflcz  (ouvciic  dans  l'Ecriture.  (  d  )  Lyr^  en 
Latin  &  en  Grec, répond  à  l'Hcbreu  i^n«or, 
quife  traduit  alfcz  fou  vent  par  cythara.  C  ctoit 
un  tnftrument  à  cordes ,  qui  fe  trouve  repré- 
Icnté  Ibus  pluficurs  figures  différentes  dans  les 
anciens  bas-reliefs  ,  médailles  &  peintures  ; 
tantôt  avec  trois  cordes, ou  avec  quatre  ;& 
tantôt  avec  cinq  ,  ou  fix.ou  fepc ,  contours 
tendues  de  haut  en  bas,  &  tcfbnnant  fur  un 

Sied  creux.  On  reprélcnte  ordinairement 
.pollon  avec  «ne  lyre  en  main.  On  dit  que 
Merairc  fut  inventeur  de  cet  inftnimcnt  :  mais 
nous  (cavons  par  i'Fcriture  ,  (  A  )  qu'il  ctoit  en 
U&jgeaés  avant  le  déluge.  On  peut  voir  nôtre 
Diwctation  fur  les  initrumens  de  mufique , 
imprimée  i  la  tête  du  fécond  Tome  fur  les 
Pfcaumcs. 

L  Y  S  ,  LiUum  ,  fleur  trcs-communc.  Voyez 
ci-devant  Lis. 

L  Y  S  À  N I A  S .  ou  £.w:4/ ,  Téttaïque  d'^> 
tylhe .  dont  il  eft  parlé  dans  Amt  Lnc .  III.  i. 

Ce  I  yfanias  ctoit  apparemment  le  fih ,  ou  le 
petit-nls  d  un  autre  Lyianiis  coimu  dans  l'Hif- 
toirc ,  (  c  )  qui  fiit  mis  à  mort  par  Marc  Antoi- 
ne, qui  donna  une  partie  de  fou  Royaume  à 
Cléopatre.  (  i  )  Lyfanias  fils  ou  pettr-nls  de  ce 
premier  Lyfanias ,  pofscdoit  l'ASylcnc  .  lorf- 
quc  faint  Jcan-Baptillc  commença  la  million  , 
puifquc  faint  Luc  le  met  au  nomf>re  des  Prin- 
ces qui  gouvernoient  dans  la  Judée ,  ou  aux 
environs.  Mais  il  faut  qu'il  ne  fitpas  une  pran- 
de  figure  dans  le  moncle ,  ou  qu'il  ne  pofscdit 
qu'un  fort  pait  Etat.puifquc  les  Hiftoriens 

S profanes  n'en  font  point  de  tncntion.  L\yihi- 
fwretoicunc  petite  Provmce,  tiiuée  entre  le 
Liban  &  1  Antiliban ,  dont  h  Capitale  éioit 
jthila.Yojnyfbita. 

LTSIAS  ,  ami  &  parent  du  Roi  Antiochus 
Epiphancs.  Ce  Prince  étant  allé  au-deii  de 
r£iwhrate,Dour  y  ramafler de  l'agent, lai& 
kRi^Bwe  du  Royanme  de  Syrie  à  Ly&u ,  (  e  ) 
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avec  ordre  de  faire  lagUBWaux  Jui&.&de 
les  exterminer.  LyGas  envoya  donc  en  Judée 
Ptolemée  fiU  de  Dorymène ,  Nicanor  &  Gor- 

gias  ,  avec  une  puillantc  amicc.  Mais  Judas 
Maccabéc  les  ayanc  ou  battus , ou  diflipei ,  ily 
vint  lui  incmc  l'aniicc  fuivantc  (  a) avec' en- 
core de  plus  grandes  forces.  Mais  ilfiu  vaincu , 
foo  armée  mife  en  hùtc ,  &  M-ffitmeobligé 
de  le  retirer  à  Antiochc.  La  même  anncc  Aa- 
tiochus  Epiphancs  étant  mort  au-delà  de  l'Eu- 
phratc  ,  Lyiias  s'taip.iri  de  la  Régence  da 
Royaume ,  fous  la  m'inoritc  du  jeune  Autio- 
chus  Eupator  .quoique  le  Roi  Antiochus  Epi- 
phancs eût  donné  le  goovcmemcnt  du  Rovau- 
me  ,  &  la  tutéle  de  ton  fils ,  à  Philippe  ,  un  de 
fes  amis ,  qui  fe  trouva  alors  auprès  de  lui.  (  b  ) 
Nonob<lant  la  dernière  volonté  du  Roi ,  LyGi- 
nias  fc  maintint  dans  le  gouvernement  delà 
Syrie ,  fie  continua  à  faire  la  guerre  aux  Juifs 
par  fts  Généraux  -,  &:  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  rcfiilcr  à  JuJas  M.iccabcc,  il  vint  une 
(ci  ondc  fois  dans  le  pays  de  Jiida.  (  c  )  11  s'a- 
vança )ufqu'à  Bethfure.  Mais  les  Juifs  le  batti- 
rent ,  ic  l'obligéreat  à  s'enfuir.  U  fit  parler 
d'accommodement  à  Judas  MaoGabée,fle  la 
pai-c  f'ic  conclue  à  des  conditions boooiabks 
&  ;u  .iiitageufes  aux  Juifs. 

Otte  paix  nc  dura  quctrés-peu  detems. 
Judas  Maccabce  ayant  été  obUgide  prêadie 
les  armes  ,  pour  réprimer  les  ennemis  particn» 
licrs  des  Juifs,  qui  fc  déclarèrent  contre  eux 
dans  pluficurs  endroits  du  pays  ;  &:  de  repouf- 
fci  le-.  Cicncraiix  dc>  troupes  Syriennes ,  qui 
nc  ccflbicnt  de  moldler  les  Jui6  fes  frères  i 
Lyfias  revint  lôr  la  fin  de  la  même  année ,  dans 
le  pays ,  (  rf)  menant  avec  lui  le  jeune  Roi  Eu- 

Sator,  avec  l'élite  de  fes  troupes.  Ils  a(îici,'crcnt 
iethdire ,  &  s'avanctrent  jufqu'à  Jtriiialcm  , 
dont  ils  formèrent  le  fîège.  La  ville  ,  ou  plutôt 
le  Temple, od  Judas  ctoit  enfermé ,  étoir  fort 

rrefséicar  comme  c'étoit  la (èptiémc  année, 
on  y  mauquoit  de  vivres.  Il  arriva  par  un  eftt 
particulier  delà  Providence ,  que  dans  ce  mê- 
me tems  Philippe  ,  qui  avoir  été  laifsé  par  Epi- 
phancs Rcgent  du  Royaume  ,  vint  en  Syrie , 
Qour  entier  dam  l'exercice  de  cet  enmloi.  Ly< 
lias  en  ayant  eu  avis ,  f»  (aire  aux  julls  des 
propofitions  de  paix  ,  qui  fiircnt  as^réccs.  Eu- 
pator  &:  Lyfias  entrèrent  dans  Jèrufalcm  ,  ho- 
norcrent  le  Temple  ,  promirent  aux  Juift  de 
les  laiflcr  vivre  (elon  leurs  Loix.  Mais  ib  baS- 
serent  leur  parole ,  en  làilànt  abbaitre  le  mnr 

3ui  mcttoit  le  Temple  à  couvert  des  infùltes 
c  la  citadelle ,  oui  ctoit  occupée  par  les  Sy- 
riens. Us  k  retirèrent  enfuite  en  diligence  à 
Antioche,oiJ  ils traovéreot  que  Philippe  s'é» 
toit  fimiBét  mab  Us  IVitiaqucrcnt ,  prirent  la 
ville  de  force ,  &  le  tuèrent.  (  e  ) 

L'année  fuivantc ,  (/)  Dcmctriu';  fils  de  Sè- 
Icuais  Roi  de  Syrie ,  ii  qui  le  Royaume  appar- 
tenoit  de  droit ,  étant  revenu  de  Rome ,  où  il 
ctoit  demeuré  en  ôtagc  depuis  la  mort  du  Roi 
fon  pcrc  ,  &  étant  arrivé  en  Syrie ,  fut  reçu  à 
Tripolis  ville  de  Phcnicic,&  ayant  amalsé 
quelques  troupes ,  n  .uJi.s  droit  a  Antiochc, 
{g  )  entra  dans  la  ville ,  le  làifit  du  jeune  Eum- 
tor  &  de  Lyfias ,  &  les  tua  tous  deux.  Telle  hit 
la  fin  de  Lyfias ,  qui  avoit  gouverné  le  VjaftOr 
me  de  Syrie  environ  cinq  ans. 

I.  L  Y  S  I  M  A  Q^U  E  ,  fils  de  Ptolcméc ,  Juif 
de  Jérufalem ,  qui  traduifit  d'Hébreu  en  Grec 
kUnediEftber.  Sa  Tndnftieaftt  portée  de 
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Tfranilem  &  Alexandrie  par  Dofuhée  ,  qui  fc 
difbit  Prcirc  de  la  race  de  Lcvi ,  &c  par  Ptole- 
inéefonfib,(«)k  quatrième  aouée  du  règne 
de  Pnlemfe ,  fitmommé  Philoinétor ,  l'an  du 
Monde  3817.  avant  J.C.  175.  av.i n  I  Frcvuf- 
gaire  177.  On  ne  (çait  aucune  pai umlai icc  de  la 
vie  de  ce  Lyfitnaquc. 

II.  Lysimaq^ue  ,  frcrc  dc  Mcnclaùs , 
Souverain  Poiuitc.  des  Juifs.  MioïbQt  ayant 
«cheté  la  Souveraine  Sacrificature  pour  une 
grande  fomme  d'argent ,  qu'il  promïc  à  Anrio- 
chus  Epiphanes ,  &  ne  s'ctant  pas  mis  en  peine 
de  la  payer ,  fiit  ciré  à  Anciochc.  11  Uilla  en  ("on 
abfencc  à  Jcrulilcm  (nn  irc  rc  LyUniaquc  ,  (  t  ) 
qui  pour  faire  les  fommcs  dont  l'on  trcrc  ctoit 
redevable ,  commença  à  piller  le  trcfor  du 
Temple.(«)  Le  peuple  ièlbukva,&  voulue 
Pempecher  t  inab  illicfmcantie  eoxtcoii  miUe 

hommes ,  qui  en  tucrctit  un  aflin ginod nom- 
bre. Alors  Icpeuples'ctiLic  armcdctoatcequ'il 
rencontra ,  les  uns  ayant  jms  des  pierres,  les 
autres  des  bâtons  ,  Se  les  autres  avant  jette 
conneLylîauqHe  de  kccodie  qu  croit  diM 
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le  parvis  du  Tcaipic  ,  ce  facriléguc  fut  tué 
lai-m£ine  prés  du  trcfor  du  Temple.  On  le 
compte  quekiQcfois  entre  ksGcands-PiéUKS, 
parce  qu'il  nt  Vkaénni  de  WnfM»  fin 
Frcrc  :  nuis  il  ne  pofieda  jamais  la Souvoaine 

Sacrificature  en  cncf. 

111.  L  Ys  I  M  A<i,'i  E.  Alexandre  Lyfinuquc, 
Alabarquc  d'. Alexandrie.  Voyez  ci-devant 

A///.  Alexindre. 

LiY  S  T  K  ëS,  villcde  Lycaadue,d'oùcioic 
natif  fiiine  TlinotMe.  LesApdtres  âincPanl 

6c  laint  Barnabé  y  ayant  prccni^ ,  fa)  &  y  ayant  (*)  *:"^«^ 

gu;;n  un  homme  ooitcux  dés  fa  naillance  ,  (  i  ) 

y  furent  pris  pour  deux  Divinitcz.  Saint  Paul  ;t]  xit. 

tut  pris  pour  Mercure,  &  faint  Barnabe  pour  &.7.s.9«> 

Jupiter.  Ces  Apôtres  eurent  adèz  dc  peine  à 

empêcher  qa'on  ne  leur  y  ofijtdes  (acnficcL 

Mais  bicn-côt  apré^ ,  quelques  JuiB  dicone  9e 

d'Anrioche  de  Pifidic  étant  furvcnus ,  animé- 

renr  contre  eux  la  populace ,  qui  commença  à 

jettcr  des  picrrc5  à  Paul  &  i  Barnabe ,  &  i  le* 

traîner  bots  de  la  ville,  croyant  qu'ils  étoient 
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A  D  D  IT  I  O  N  S 

jt»  Teme  premier ,  fagc  144.  i  la  lettre  B. 

ou  Ijyoir  dn  T  ibcrnadc.  Moyfc  rcmaunqueU)  qu'il  fuc  fan  de  rakaîn  des  miroirs  des    (•!  ImA 
fomnes dévotes  qui  vcihuicuc,  &i]uiraiioientrcntioelkilaporttdnTsri>eriiade.  Atheoie(&)nou^  xoxvtii.t. 

apprenJ  que  cbu  les  Paies  il  y  avoic  des  femmes  qui  vcilloicnt  la  nuit ,  &  qui  faifoicnt  garde  à  la  ^^^J^^ 
porcc  du  palais  du  Roi.  Elles  dormoknt  le  iour  .  &:  ualToient  la 


jportc  du  palais  du  Roi.  Elles  dormoknt  le  jour .  &  paflbicnt  la  nuit  à  Lhantcr*&:  à  joiicr  Jcs  inftru- 
mens  à  la  cK^fj  des  lampes.  Cet  ancien  liGgc  de  voir  les  femmes  fiirc 
des  Rois  d  ( ji  icnt  ,  lubliftc  cniDic  iu  o  jrd'h 
irracltie<!  p.i  loicm  la  luiic ,  ni.iis  d  11. ic  in.uù< 

porte  de  leur  Sei  gneur  &:  de  leur  Mi'iiarque.        ,        ,-  j 
A  IcgarJ  ac^  miroir,  ,  on  en  bifoit  aiitreFïisdciotitefonedc  métaux , d'argctic ,  de  cnim*  d'él  f"**** 

lin  .&  (l'un  n,CL'l.iniTe  rCcrain  ^  rie  niium.  Fn  DnmmmtM  •M>i«n>J'k»S    «.^/Sm.^  1.  •  


j — d'*'""' ;  v"-  v^^' — '"-'Ë»-  i^-j  n."uiivi  i.iiic  la  garde  à  l'ciitrcc  du  palais 

des  Rois  d  (jncnt ,  lubliftc  cnet)ie  au  o  jrd  hui  (  c  ).  G'cA  apparemment  de  cette  forte  que  ces  icmmcs  f  t  \  Chardin 
irraeltieipa  loicm  la  luiic ,  m.iis  d  une  rn.uùérepliisni6delb,i  b  pente  daTabenude,cafDiaà  àla  voy^ige  de 


tain ,  &  d'un  tuclangc  d'ecain  âc  de  cuivre.  En  Ofienc  encore  aiijoard1iui,pcelque  cous  lanirojft 
font  de  métal  :  il  fût  donc  fjcik  i  Mojtè  de  les  jetter  en  fente ,  pour  en  feiuiei  le  baflîn  du  Tabemar 

de }  il  en  fallut  un  grand  nombre  pour  compofcr  un  au(Ii  gnnd  vaiHèau  ,  mais  fclon  la  force  des  ter- 
mes de  l'Original ,  ces  femmes  vcuotciuea  troupe ,  comme  une  elpccc  darmcc  à  la  porte  du  Taber- 
oadeiaiitlàilducyeaavoireiicoiivdeKflB.  .  y 

...  fége  tt^  i  U  Uttre  C.   .  . 

Cmes ,  ou  lavoirs  du  Temple  de  Salomon.  C'ctoient  des  valcs  portez  par  qiiatrc  Chérubins ,  feat^ 
SUIS  fur  des  focles  ,  ou  picdctlaux,  muntci  fur  des  roiiifs d'airain  ,&  ayant  des  bras  ,  afin  que  ton 

Eût  les  tirer ,  &  les  mener  d'un  lieu  en  un  autre  ,  félon  les  hefoias  du  Temple.  Ces  bvoirs  croient  dou- 
les ,  c'çft-à-dire ,  comtHid-/.  d'un  badîn  qui  rcccvoit  Teau  qui  tomboit  d'un  autre  vafc  quatre  qui  ctoic 
au  dctfus,  &C  d'où  l'on  iirtnt  1  ciu  par  des  roliuicts.  Tout  l'ouvrapc  ctoit  de  biooze  ,  ie  vafc  quarrc 
étoit  orne  de  leiies  de  lion  ,  de  bonir ,  6c  de  Cbcmbin ,  c'eil- à-dire  d'animaux  hiéroglyphiques  6c  ex« 
traordinaires.  Voyez  la  Figure  d^devant.  Chacun  de  ces  lavoirs  conteaoit  quarante  batbes,  ou  quatre 
muids,. quarante-une  pinte  &  quaratiieponoetcubeimcfure  de  Paris.  On  eu  licdixde  ceae^iBe&: 
decectc  capacité, &.on  le;  plaça  cinq  àladraite,'8e,cinq  à  la  gauche  du  Temple,  emie  fAmcl  bnb- 

■         •        .  .        ■         ■         ■  ff.  te  aàtte 

C^nnmcci.  lin 

Page  187.  i  U  UttnB.  coeirfioic. 

^/fr^^,  on  Tribune  d'airain  de  Salomoa.  C'ctoit  comme  an  piédcftal  qoané,  de  trois  wwidfcf 
debaar,dccinqdclong,  jcd'autancdelu{;p.(«)&r  leqod  éioictiiifiég!C,ovaiie efÎMÎoedeiiiAae,  J/\^ 
dont  11  dnflicr  ctoit  en  rond  i  il  étoit  placé  vis^-vis  la  porte  du  parvis  des  Prêtres ,  daps  la  piRie  fit*  ' 
j^aacurc  du  grand  parvis  :  c'eil*là  OÙ  le  Roi  ie  mettoit  ordinairement  loifqu'ii  alloic  aii  Teoipk. 

Fége  481.  li^ne  jf .  i»  /«  ttttf*  L, 

Ce  Palais  de  Salomon  ctoit  fiiperbc  &  magnifique  ,  il  confiftoit  en  un  grand  corps  de  logis  de  cent 

foixantc  &  dix  pieds  dix  pouces  de  long,  de'qnatrc- vingt  cinq  pieds. &  cinq  pouces  de  Uij.ie  ,  de  cin- 
quante 6c  un  pied  trois  pouces  de  haur,  dont  le  milieu  croit  foutcnu  de  quatre  ranp.s  Jl  î  jUimnes, 
ou  plutôt  de  trois  rangs  de  Lv.'lunine';  ,  lïc  {l'un  r.inj;  de  pilallres ,  qui  iormoicnt  trois  g.ik-rîes  couver- 
tes devaot  les  appartcmcns  ,  chaque  rang  ctoit  de  quinze  coloinnc$,les  ttois  ran^  tail'oieac  qua- 
nnie^q  colomnes. 

Âu  dmot  de  ce  Palais ,  te  attenant  au  portique  &  aux  colonnes  qid  le  fomenoient ,  Salonwa 
fit  (aire  me  cour  de  cinquante  coudées  de  long,  &  de  irtfnte  de  large ,  laqu^  étoit  auffi  environ» 
née  de  gallerics  .dont  les  plafonds éraient  ibutcnus  d'un  grand  nombre  de  co1omoeSi&  psidevailC 

cette  prcuiicrc  cour ,  ou  ce  premier  parvis ,  il  en  fit  un  autre  plus  grand  9c  plus  large ,  avec  le»  m£- 
mcs  orncmeti";  &  le  même  ordre  dccolomnes ,  qui  fiit  appelle  le  pirvis  iln  Trône ,  parce  que  Salooioa 
y  plaja  le  uône  où  il  s'ailcyuu  pour  rendre  la  julUcc  aux  peuples.  V  oyez  le  Plan  page 
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de  te  DUbmmdn^Jie  U  BéU, 

Il  faut  obicivcr  auc  toutes  les  figures ,  tant  doubles  que  Cmplcs ,  doivent  être 

collées  for  des  onglées. 

•  TX>MB  PREMIER. 

I  Y  6  Fwmifpircqiii  rcptéftwefaiidennc&liiwiivdkl^.ièpîteeeatiete^ 

JL  &  le  commencement  du  Tome  premier.  t    j  «  z  ^ 

1 L  1 1 L        Carte  Gcogi  a^hiquc  du  Monde  ancien ,  fuivant  le  partage  des  enbm  de  Noé  ,i 

Ces  Cartes  fe  p[j, 


oîSdu Piadis 'ïattSaz ,  l'une  fuivant  le  fyftémc  de  M.  Hufct ,  flc  l'autre fui- 


Vait  le  ryflélIied«rA«tei.r.  figure  d.  cent  Jcfmtecntrcl, 

VI  VII        Carte  du  voyage  &r  Roures  des  ffraëluc*  dans k  défert ,  fis.  d.  fia  de  U  Bib^ioéi. 

VI  11.  Cane  de  la  Terre  promilc ,  drefséewr  l*Aalwr .  flg- fimprc.  ,  ««^  |       ^1  " 


XXI.  Carte  faniculîére  des  pays  que  les  Apôtres  ont  parceani,&  det  lian  let  ph» 

renomme!  où  ik  ont  prêche  l'Evangile  ,  fig.  d- 

XII.  Cérémonies  des  eaux  de  iaUHilie,  figure  L  page  ...        ;  ^ 

YIll    XIV.  Ruine  des  fameux  Jardit»,&def«!telBliia»d»SaWll»»,fiS.d.  page      .      .      ,     ,  ^ 

XVV  Arche  d'Alliance,  fig.f.  ^    ,  ■^  Ces  .rois  figures  fe 

XVI  XVI!.  Plans  des  trois  értges  de  lArche  de  Noé.  fig.d.  <  olacent  dcliiiie.à 

XVIII    XIX.  Vue  &  élévation, COBpC&profil  de  lArihedeNoé.i^d.        J  «page     •       •      .  % 

XX.  XXI.  Vfic  de  l'Aréopage  d'Athènes ,  fig.  d.  page  « 

XX  11.  Autel  des  Parfums ,  fig.  f.  page  "5 

XX 111.  Elévation  de  la  Tour  de  Babel,  fig.  f  p.\p,c     •       •      •      •       •  >» 

XXIV  XXV.  Plan  de  la  Tille  de  Babylonc,  fclon  HcuKÎûtc  ?c  lcP.Ktiaier,llg.«Lptg8      ,       ,       .  ip 

XXVI  XXVIl.  Vi«  &  Plau  du  BourgdeBéthtiiic.fig.ri.  page  ^'       •        '        '        '  'J" 

XX VI 11  Vûfc  de  la  a»*me de BetMéem , «à le  Sanvear nlqirie , 6g. £  page  « 

XXIX.  Colomncs  Jâchin  &  Booz ,  fig.  f.  page  .   

XXX.  XXX L  PlanduMontCarmel.  fig.  d.  page  •  '  3 

X  X  X 1 1.  Chandelier  d'or  à  fept  brandies ,  fig.  f.  page  '  ' 

XX XI IL  Diverfcs figures  de  Chérubins , fig.  f.  paçc       .       .        '  -  -  V  ' 

X  X  X 1 V.  Caverne  d'Engaddi ,  où  David  fe  cacha  étant  pourfuivi  par  Siul ,  fig.  I.  page      •      ■  • 

XXXV  Plîn  fourerrun  dcsTombcaux  de  Rois  d'ifraël .  fig.  f.  -    T  Çe$  deux  figures  fe  pla&at 

XXXVI.  Vue  &  cicvanon  du  Tombeau  des  Rois dirracl ,  fig.  f.  defiilie,*  la  page      .  141 


XXXVII.  XXXVllI.  Plan  de  la  viUc  d  Ephcfc  ,  fis^.  J  page                .        .  ■   ,    /         *"       '        '  ~ 

XXXIX.        DavidconfulttBtlcgraod-Prcrre  par  rUrim  &:  1  hnmmini ,  hg.  I.  page      .        .         •  »77 

XL          HabitblaocdngraiAPi*ttepoiH-le  jourdclHxpiaiK^n  folem.Kilc,  fi-,  r.  r\?5      •        •  W 

X  Ll  X* L n     Hauts-lieux  confacrw  au  culte  des  Idoles ,  &  à  toute  forte  d'abomirunons,  hç.  d-  rage     .  j» 
XLlll"  XLIV.  Cérémonies  de  la  corisccration delà Répub%ued«Hebfai» par  1er beoediaiOMK 

lédidions ,  fig.  d.  page      .         .          •          •          •         '  •          •         •  li» 

XLV.        Autel  des  Holocauttes ,  fig.  f.  page     .          .          •                    •         •        •  )S$ 

XLV!.        DiftreiM  Autds  des  Holocaulles ,  fie.  f.  p.      •     ^  '        :  r   c   c  ». 

X  L  V  U.       Coupe  de  la  «oie  de  Pathmoa .  où  foiot  Jean  compofa  1  Apocalypfc .  fig.  T  page     .     .  m 
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LU.  Lin.       Tombeau  des  Macc.ib CCS ,  érige  à Modm,  fig.  d.  p.  . 
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AVIS  FOUR  PLACER  LES  CARTONS  DU  TOMM  t. 
Page      uM  dend^IbSlle  qui  conuneoce  par  ces  mois  :  MémtmktmkUHikal ,  &ç 


X  Q  M  Ê  V  S  ECO  isi  D. 


U  \i  ^"f?^  artificielles ,  n.ics  &  vètucs ,  figure  limplc ,  p.igc 

,  *:„  Mclchiscdcch  en  habit  Royal ,  fie.  f.  bMC 
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^     X  V  F.         La  Pâque  Judaïque .  fig.  i:  paiçc  *  ^  P^^*'  
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&  fans  couture  ,  fig-  f-  - 
Explication  de  l  i  Figure  du  nMtief'.  ngp  l. , 
Monnoycs  des  Juifs ,  première  fig.  T 
Moonoycs  des  Juifs ,  féconde  fie.  l 
Moaaoyes  des  Juift ,  trojûémc  fie.  1. 
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